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fa«r|ntte  da  duc  de  Mecklembourg-Schwe- 
nn,  vivait  à  Ludwi{][slusl,  dans  les  der- 
nières années  da  diz-bultiènne  «iècle.  Il  a 
publié  de  sa  composition  :  Vingt-cinq 
morceaux  pour  barpe  sans  pédales ,  Ilam- 
bonry ,  BoBhm ,  1800.  En  1808  il  était  à 
Rostock,  où  il  •  fait  imprimer  un  petit 
écrit  intitulé  :  iMw  dut  Werth  und 
Nulzen  des  Gesaitf^es  so  wic  iiher  die 
Femachlœssi^unpdcsselhcn  in  MccAlen- 
burg-Schwcrin  (Sur  la  valeur  et  l'utilité 
du  ebmit  «insi  que  aur  m  sitotticm  négli- 
gée dans  le  dudié  de  lledleailNNii|P* 
Sdnrcrin),  Rettock,  1808,  in-8*  de 
38  pages. 

SAALCIllJTZ  (  JOSEPIl-LEVI  ) ,  «îocicur 

ès  sciences,  né  à  Berlin,  d'une  fatuille 
ianélite,  a  bit  aei  étndea  à  Tonirenilé  de 
Konigaberg,  dana  lea  dénigres  aanéaadn 
dix-huitième  aiède.  On  a  de  lui  deux  oa- 

vrngps  intt^ressans  qui  ont  pour  titre  : 
I*  f  o/i  der  Form  der  hehr.  Poésie, 
nebst  ciner  Abhandlung  uber  die  Musik 
der  Borner  {1h  h  ftnne  de  la  poésie 
hâ»nâqoe,  rasvi  d*nn  traité  anr  la  mnai- 
que  des  Hébreux;  avee  nue  préface  de 
A.  Uahn),  Kœnigsberg,  Unzer,  1825, 
grand  in-S"  avec  une  plancbelitbo^raphiép. 
2*  Geschichte  und  Wùrdigung  der  Mu- 
êikhri  4'  AîtAnaera,  im  Vérhœltmgs  tu 
Ton  vin. 


tonstigen  jiuMidmtg  dieur  Xunst  in 

aller  und  neuer  Zeil,  nebst  ein  Anhang 
iïber  die  hehr.  Orgel  (Histoire  et  appré- 
ciation de  la  musique  chez  les  Hébreux, 
comparée  avec  la  culture  de  cet  art  chex 
d'antres  peuples  des  temps  anciens  et  mo- 
dernes; auTi  d*nn  appendice  snrrorgue 
hâinSqne)*  Berlin,  Findce ,  1829,  in-8*,  . 
avec  line  planche  lithographiée. 

SAlîADIN!  (BERNARD),  composîtcur , 
né  a  \  enise  dans  la  seconde  moitié  du  dix- 
septième  siècle ,  fut  iiKiitre  de  chapelle  de 
la  cour  de  Panne.  Ses  opéras  connus  an- 
jonrd'hni  aent  les  sÛTanta  :  !•  Furio  Ca- 
millOf  en  trois  actes,  représenté  au  théâtre 
de  Parme  en  1686.  2»  Didio  GiulianOf 
eu  trois  actes,  à  Plaisance ,  en  1687. 

Zenone  lirannOf  en  trois  actes,  à 
Ferme,  en  1687-  4*  La  Fa»or€  degU 
D»,  A  Venise,  en  1689.  5*  La  Gloria 

tunore,  en  1690.  6"  Eraclea,  en  trois 
actes,  à  Parme,  en  1696.  7"  /  JJisegni 
délia  divina  Sapienza ,  oratorio,  16{)8. 

SABATIM  (  JXAN-AMDBÉ  ),  composi- 
teur, né  &  Naples  vers  1740,  et  mort  dana 
cette  ville  en  1808,  fnt  d*abord  violoniate 
distingué  et  publia  des  sonates  peu»  aon 
instrument.  En  1774  il  fit  exécuter  à 
Naples  une  musique  funèbre  à  flmixcbœurs 
qu'il  avait  composée  pour  les  obsèques  de 
Jomelli. 
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SABBATINI  (oAUAiso),  maître  de 
cliapelle  du  due  de  la  Mirandole,  né  i 
Pesaro,  au  oommeneement  du  dix-sep- 
tième siècle,  est  connu  comni«  théoricien 
cl  oommc  compositeur.  En  iCii.  il  pu- 
blia, à  Venise,  un  Irailô  élcnn^iitairc  sous 
ce  titre  :  Regole  fucili,  el  brevi^  per  suo- 
nare  sopra  ii  basso  contùmOf  ntU*  or- 
gano,  mancchordoj  o  ûltro  simile  sttO' 
mento.  La  sceoncic  rdilion  a  parn  à  Rome 
en  16GÎ'.  in-4".  Walllier  {Lcxik.  dcr 
Mus.)  indir]uo  une  traduction  allemande 
de  eet  ouvrage  par  Jean-Gaspard  Trost 
le  irienif  vpÀ  est  restée  en  manuscrit.  Les 
compositions  connues  de  Sabbatîni  sont  : 
1°  Lilitnic  </  ?).  4,  5  c  G  voci.  2"  Madri- 
gali  concertatL  a  5  tocï  .  ro/i  nlrnnc 
canzoni  concerlale  con  sinjonie  e  rilor- 
néUi,  Venise,  165$  et  1637.  3«  Sacm 
imutes  ntusids  coHceatibus  contêxtte  In^ 
niSf  têmis,  qmternis,  quinisque  vocibus 
ad  oi^anum  concinendœ j  lib.  I,  op.  5, 
Anvers.  1642,  in-4".  4"  Ejusd.  Sucrn- 
rum  laudiim  2,  5,  4  e  5  voc.,  lib.  ii, 
op.  6,  ibid.f  1641,  in«4*.  Ces  deux  der- 
niers ouTri^  sont  des  réimpressions. 
5*  Saen  laudi  a  voce  sota»  6*  Smena 
cantiones  qualuor  vocum,  Romaj,  1639, 
in-folio.  Le  père  Kircher  exalte  le  talent 
de  Sabbatini  {Musuig.y  t.  1,  pa^c  460) 
comme  admirable  en  tout  genre  ;  il  lai 
attnboe  aussi  Tinfention  d^un  clavecin 
au  moyen  duquel  toute  la  science  de 
l'harmonie  se  d('-rnontrait  aax  jeux. 

SARHA  l  IM  (rirunE-i'Aui.),  auteur  in- 
connu d'un  livre  qui  a  pour  titre:  Toni 
ecclesiasUci  tdl'  usa  romano,  Rome, 
1650,  in.4*. 

SATîIiATlM  (le  P.  locis-antoini) , 
religieux  franciscain ,  naquit  à  Albano, 
près  de  Rome,  en  1739.  Après  avoir  ap- 
pris les  élumens  de  la  masique  sous  la 
direction  du  maître  de  chapelle  de  sa  ville 
natale,  il  entra  comme  novice  dans  le 
coarent  des  mineurs  oenventuds  on  fran- 
ciscains k  Rome,  et  y  commença  Tétude 
du  contrepoint  ;  puis  il  fut  envoyé  an 
couTeut  de  Saiat-FrançoiS|  i  Bologne,  où 
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il  devint  élève  du  P.  Martial.  Kn  1763,  il 
passa  au  couvent  de  Padoue  où  se  trou- 
vait Valotti  (  VO^a  ne  nom  ),  qui  devint 

aussi  son  maître  de  composition,  et  dont 
il  adopta  le  système  d'harmonie.  Devenu 
maître  de  clia|>elle  de  IVglisc  des  Douie- 
Apétres,  à  Rome,  il  occupa  ce  poste  jus- 
qu*en  1780,  époque  de  la  morl  de  Va- 
lotti. Il  succéda  ii  ce  savant  musicien  dans 
la  plarc  de  maître  de  chapelle  de  Saint- 
Antoine,  à  l'adoue ,  et  mourut  en  cette 
ville,  le  29  janvier  1809.  Deux  ans  au- 
paravant il  avait  été  nommé  memln:» 
de  la  section  de  musique  dans  la  classe 
des  bcaux-arls  de  Tlnstitut  du  royaume 
d'Italie. 

Sahhatini  a  lieaii('iiii|i  ('(  ril  potir  r>'fjlisc, 
suivant  le  système  d  iiaruionic  de  son  maî- 
tre Valotti  j  la  plupart  de  ses  œuvres  sont 
en  manuscrit  dans  les  archives  de  l'église 
Saint-Antoine  de  PadottcOn  tfOUVOdans 
plusieurs  bibliothèques  une  messe  de  Be- 
quicni  de  sa  composition,  pour  trois  té* 
nors  et  liasse. 

Sabbatini  est  connu  principalement 
comme  écrivain  didacliqae  par  les  ouvra* 
ges  suivans  :  CU  clemenU  teorici  deiia 
musicUf  colta  pratica  de*  mtdesimi  in 
dnelti  e  terzetti  n  cnnone,  Rome,  1789, 
in-4°  obi.  Ce  livre  est  un  recueil  de  sol- 
fiées, dont  les  préceptes  et  les  leçons  pra- 
tiques sont  en  oanens.  Une  seconde  édition 
de  la  première  partie  des  leçons  a  été  pu- 
bliée à  Paris,  par  les  frères  Gaveauz ,  en 
1805.  Clinron  a  aussi  donné  une  édition 
de  cet  ouvrage,  sous  ce  titre  :  Solfèges  ou 
leçons  élémentaires  de  musique,  qui 
peuv0mt  s'exécuter  soit  â  voix  seule, 
soit  à  deux  ou  trois  voix  égales ,  en  ca- 
non, avec  basse  continue  ad  libitum, 
Paris,  Choron  (snns  date),  grand  in-S". 
2°  La  vera  idctt  dcllc  musicali  numeri- 
che  segnature  diretla  al  giovane  slu- 

dioso  ddV  armonia ,  Venise,  1799, 
in-4*.  Ce  livre  renferme  nue  complète 

exposition  du  système  d'harmonie  de  Va- 
lotti el  de  Calcfjari  ,  qui  fut  l'objet  de 
Justes  critiques  dans  sa  noureauté  (  vojez 
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Yàunn  )  *.  5"  TruUato  sopra  U  fugh* 

musicali  di  Jra  Luigi  jint.  Sahbatini 
M.  C.  corredato  da  copiosi  Saggi  del 
suo  antecessore  Padi-e  Francesco  Anto- 
nio f^aiolli ,  Venise,  1802,  deux  parties 
ia-4*.  La  partie  théorique  de  ee  livre, 
renftrmée  en  23  pages,  m féduit  A  ^mI- 
qaef  principes  gén^ox  «Met  v^ues  et 
nMIgnifiani}  le  reste  est  composé  de  fu- 
gues on  dVxpnsitions  de  fu{jnes  réelles  et 
tonales  à  deux  ,  trois  et  quatre  voix,  com- 
posées par  le  P.  Valotti,  avec  des  notes  et 
commentaires  de  8tlili«tim.  Le  P.  Mar- 
tini accorde  beaucoup  d*âegeS)  dans  sa 
rorre5pondance,  à  CCI  essais  de  Valotti, 
dont  il  avait  eu  les  mantisrrits  entre  les 
mains,  après  la  mort  de  Tailleur.  4"  No- 
tizie  sopra  la  vita  e  le  opère  del 
S,  P,  Francesco  ÂnHmio  f^ahtti,  Pis- 
doue,  1780,  ia-8*.  Sabbelini  a  été  Tédi- 
tear  des  Psaumes  de  Marcello,  édition 
publiée  à  Venise,  en  1801,  par  Sébastien 
Valle ,  et  non  par  le  P.  Talle,  comme  le 
disent  quelques  biojjrapbes. 

SABINO  (  nippoLTTS  ) ,  compositeur 
vénitien,  né  ters  1545 ,  est  connu  par  les 
OQvmfes  snivans:  1*  MadrigaU  a  eingue 
«OCi,  lîb.  I,  Venise,  1570.  2*  Il  seconda 
librode'  madrigali  n  cinqtie  voci,  ibid., 
1576,  in  ^",  réimprimé  dans  la  même 
ville  en  1580,  in-4».  3»  Madrigali  a  sei 
voci,  lib.  I,  &id.,  1579.4*  Il  leno 
/lïro  de*  maér^pdi  a  5  e  6  vœi,  Venise, 
1582, 10-4°.  5"  //  seconda  tSbrode'ma" 

drignli  a  6  voci.  1581,  în-4*,  réimprimé 
en  1584,  in-4",  h  Venise.  6".  Magnifi- 
cat a  quatlro  voci,  ibid. ,  1584 ,  in-4». 
0*  CantUmes  tBim  Marim  4  vœurn,  ib., 
1603,  in-4».  0*  Ilqmaio  lîbro  d^  modri' 
gali  n  4,  5, 6, 7  e  otto  voci,  Venise,  1585, 
in-4''.  9*  //  quinto  lihro  de'  madripali 
a  cinquc  c  sei  voci,  ibid.,  1586,  in-4°. 
On  a  imprimé  des  pièces  de  ce  musicien 
dans  pinsieurt  reeoens  de  la  fia  da  sei- 
«ième  et  d«  commencent  dn  dix-septième 

V^i  donné  l'analyio  de  co  •jtléoM  dan*  U  G»i»U* 
mmêtemi»  J»PaHê  (lM0),«t4aM iBMi£«f«<fM dtffM^ 
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siècle ,  particnliëfement  dans  ceux-ci  : 
lO' Harmonia  céleste  di  divers! eccellen- 
tissimi  musici  n  4,  5,  6,  7  c  8  voci,  An- 
vers ,  Pierre  Pbalose  et  J.  Bcllero,  1592, 
in-4°  obi.  11°  Sjmphonia  angeliea  di 
diveni  eeeaUêntiseimi  nuuki  «  4,  5, 
6tioct,  iffttOMmenle  raceolta  per  Hu- 
berlo  JVaelrant^  ibid.,  1594,  in-4°  obi. 
12"  //  Trion/o  di  Dori  desrritlo  da 
divers!  c  posta  in  musica  da  nltretlanti 
autori,  a  sei  voci^  Venise,  1596,  in-4*, 
Anvers,  1596;  M.,  1601  ;  ibid.,  1614. 
13"  Ghidmnda  de*  auidrigali  a  sei  voci, 
didiveni  eeeell^Uissimi  autori  de'  nos- 
tri  tempi,  Anvers,  Phalèse  ,  1601 ,  in-4'' 
obi.  14"  Madrigali  a  otto  voci  di  divers! 
eccelienti  e  J'amosi  autori,  ibid.,  1596, 
in-4''  <ibl.  Les  ouvrages  de  Sabine  ont  en 
beaucoup  de  répatation  vers  la  fin  da  sei- 
tième  siècle  et  au  eommcMemeiit  da  dix- 
septième. 

SACADAS,  célèbre  jonenr  de  flûte,  né 
a  .Arjjos,  fut  le  premier  qui  composa  ei 
qui  joua  des  airs  de  fltUo  appelés  pjrlMi- 
ques.  Pansaaias  dit  qu*on  voyait  sa  atatne 
sar  le  mont  Héllcon ,  et  qoe  le  sculpteur 
Tarait  représenté  si  petit,  que  sa  flûte 
était  aussi  grande  que  lui.  Le  m^me  au- 
teur dit  aussi  qucdans  la  48'»'' olympiade, 
aux  jeux  pytbicns  établis  parles  amphic- 
tyons,  Sacadas  joua  delnfiAte  seole,saas 
qu'elle  servit  d'accompagnement  anxvoii, 
ce  qtt*on  ne  connaissait  point  encore ,  et 
qa*il  fat  couronné  aux  deux  pytbiadcs 
suivantes.  11  ajoute  que  lorsqu'on  rebâtit 
la  ville  de  Messcne ,  tous  les  travaux  se 
firent  au  son  des  flûtes,  et  que  Ton  se  ser^ 
vit  principalement  des  airs  de  Saendas. 
Le  tombeau  de  ce  musicien  se  voyait  en- 
core ù  Arfj'os  au  temps  de  Pausanias. 

SACr.Hl  (sAi  vATOR),né  à  Roncin^lionp, 
dans  les  États  de  l'Éjlisc,  vers  1570,  fut 
mailre  de  chapelle  a  Toscanello,  dans  les 
premières  années  du  dix-seplième  siède. 
Il  a  lait  imprimer  à  Rome,  en  1607,  des 

ÊtUme»  tgêUmmUf^»  ,  V»ti»  lb41  ,  uo  val.  in-8*  de 
lis  yafM,  dté  *  50  •■«■H^hw  «at        pv  «te 
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messes  à  quatre  et  cinq  voix ,  de  »a  com- 
position. 

SAGCHI  (k  P.  lOLEs  ),  religieux  fran- 
ciscain ,  né  i  Ferrare,  daat  la  première 
moitié  da  dix-ieptiènie  nèclc,  a  latné  en 

manuscrit  nn  livre  qai  a  poar  tifrc  :  Re- 
fiole  fiel  canlo  fermo.  Cet  ouvrage  se 
trouve  dau»  la  bibliolhèqac  du  lycée  mu> 
lieal  de  Bologne. 

SACCRI  (D.  nWitaft),  ebanoiae  de 
Saint-Paul,  membre  de  TAcadémie  de 
Hantoue,  et  professeur  dVloqucnce  au 
collège  lies  Nobles,  à  Milnn,  naquit  dans 
cette  ville,  en  1726.  riacc  par  tes  parcns 
cbea  I»  liarnabilet ,  il  y  fit  aon  éducation 
et  embrana  leur  règle.  |ja  monque,  qu*il 
avait  apprise  dans  sa  jeunesse,  devint  pour 
loi  l'objet  d'une  étufle  séricu?c  dîins  nn 
âge  plus  avancé,  et  lui  fournit  le  sujet  de 
plusieurs  ouvrages  remplis  d'érudition  et 
de  eeienoe,  maie  qni  laiwent  désirer  en 
pinsieors  endroits  des  vues  plot  nettes  et 
nne  connaissance  plus  étendue  de  la  pra- 
tique de  l'art.  Lié  avec  lu  P.  Martini,  il 
en  reçut  desencourngemens  et  des  i''lo;jcs. 
Après  une  vie  laborieuse  et  honorable,  il 
UMNimt  A  flîUui ,  le  27  aeptembre  1799. 
Ses  écrits  relatifs  à  la  musique  sont  cens 
dont  les  titres  suivent  :  !<>  Del  numéro  e 
délie  misure  délie  corde  musicltc,  e  loro 
corrispondenze,  Milan,  1761,  in-S".  Cet 
ouvrage  a  pour  objet  de  déterminer  les 
bases  physico-matbématiqoes  delà  gamme 
et  des  proportions  des  intervalles.  Pins 
tard  Saoehi  traita  de  nouveau  ce  sujet 
dans  une  dissertation  hitine  intitulée  : 
Spécimen  tlieoriœ  musicœ  ^  qui  fut  insé- 
rée après  sa  mort  dans  les  mémoires  de 
FAcadéaie  des  adcnces  et  irto  de  Bologne 
{Bmomtmn  sdentiamm  et  arliêim  insti- 
tuto  atque  Academia  commentarii ,  Bono- 
nia!,1791,  t.  Vil,  p,  139-197).  2"  Délia 
divisioiie  del  tempo  nella  musica ,  nel 
ballo  e  nclia  poesia  ,  dissertazioni  Ire, 
Milan,  1770,  in-8*. On  trouve l'analjse 
de  cet  ouvrage  dana  le  premier  volume  de 
la  Bîbl  iothèqae  mnsieaie  de  Perkel  (p.  267- 
279).  3*  Bisposta  al  P.  Ànirea  Dm' 
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giietli  deila  compagnia  di  Gesii,  profes- 
sore  di  melafisica  in  Brem  ,  Milan , 
MaimdMlli,  1771 ,  de  55  pages.  Cet 
écrit  est  nne  critiqne  de  la  théorie  de  la 
j^auimc  donnte  par  Dragitctti  dans  son 
Essai  de  psyrliologie  (  Psychologirf  spé- 
cimen ,  etc.).  Celui-ci  fil  une  réplique 
victorieuse  an  P.  Saccht  {voj^ez  D«a- 
oami).  4*  Mla  natura  e  perfewme 
ddTamtiea  musiea  de*  Greà,  e  tMTuii- 
Ulà  eh»  ci  potremmo  promeUere  délia 
nostra  ,  npplicnndola  ail'  edncazione 
de' piovani ,  DiAsertazioni  JII,  Milan, 
1 778  ,  in-8"  de  207  pages.  On  trouve  une 
analyse  de  ce  livra  dans  le  Giomah 
de*  LeUerati  «CitaUa  (Année  1779, 
tome  XXIV,  pages  117-135).  Bien  que 
Sacclii  y  soutienne  l'opinion  que  l'harmo- 
nie des  accords  de  sons  collectifs  a  rtr 
inconnue  aux  Grecs,  il  nu  s'y  montre  pas 
moins  admiratenr  de  leur  système  musi- 
cal qu'il  s^efforee  de  recompoicr  à  Taide  da 
peu  de  débris  qoi  nous  en  Kstent;  mais 

il  tombe  dans  plusieurs  erreurs  rjravcs  stir 
le  sens  des  paroles  de  quelques  auteurs 
anciens.  S"  Deiie  quinte  successive  nel 
contmpfmnio  e  dèfiû  rggaie  deg^  ae- 
eon^MgnanÊenH.  Letlem  al  Siff,  Fincee- 
laoPichly  /Icademico  Filarmonico,  etc.. 
Milan  ,  Orena,  1780,  in-8°  de  183  pa- 
^es.  Ecrit  rempli  d'erreurs  à  ré<;ard  de  la 
pratique  de  l'art ,  et  d'obscurité  dans  la 
théorie.  6*  Hta  del  ca».  dam  Carlo 
Bnuehi  detio  FarineUif  Venise,  1784, 
in-8°.  1°  Dialogo  ove  cercaei  se  lo  siU' 
dio  délia  musica  al  religioso  convenga, 
o  disconvenga,  Pi8e,Luigi  RtifTalti,  1786, 
in-S".  Cet  écrit  fut  publié  par  Sacchi  pour 
aa  propre  défense,  ses  ennemis  lui  ayant 
reproché  son  goût  pour  la  musique,  qn^ls 
conMdéraient  comme  peu  compatible  avec 
les  devoirs  d'un  religieux.  8°  Plia  dîBe- 
nedetto  Marcello ,  patrizio  irenezianOj 
Veuise,  1789,  in-8**.  Cette  notice  n'est 
que  la  traduction  de  la  vie  dn  célèbre 
musicien  écrite  en  latin  par  le  P.  Fontana, 
et  imprimée  dans  le  neuvième  volnme 
des  ViUe  italomm  doctrina  excel" 
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tenlUim  de  Fabroni.  La  traduction  de 
Saochi  a  été  réimprimée  en  tile  de  Tédi- 
tion  des  Psaumes  de  Marcello  puMiée  à 
Venise,  en  1 801 ,  et  années  suivantes  (  pa- 
ges 17-30).  9"  Jl  nohU  signant  signor 
eonia  Giardano  Rieeati»  Mi^MUta  del 
Oiovenale  SacM  dtUa  comgrenuuone 
di  S.  Paolo,  Cette  réponse  à  une  letlra  de 
Kiccati  concernant  l'histoire  de  la  musiqne 
théorique  et  pratique  en  Italie,  c^t  datée 
du  21  octobre  1788.  Elle  a  été  publiée 
dans  la  42^  Tolonie  da  Nuovo  gionuUe 
de  LêttenUi  d^iiaUa  (  Annda  1790,  pa- 
ges 158-291  ).  On  a  auMÎ  da  P.  Sacdii 

fjtie  dt'fense  de  quelques-uns  de  ses  ouvra- 
ges dans  un  recueil  poltMiiiqne  intitule  : 
LnUere  del  Sig.  Franccjico-Maria  Za~ 
molli,  dd  P,  damb,  Martim  e  dei 
P,  Giomude  Saeehi,  Jccadumâ  dei 
UIUêUiO  di  Bologna ,  nette  quati  sipro- 
pongono  di  rinolvere  nlcuni  <{nbbi  nppar- 
tenenli  al  Irattato  délia  diviàione  del 
tempo  nella  musica,  /tel  ballo  e  nella 
poena,ptdddieatoa  Miimno  Vanno  1770, 
e  aW  «itro  t  Deiie  quinte  eueceuive  ne/ 
contrappuiilo,  etc.,  Milao,  1782, 

S  ACCU  INI  (ANTOrUE-MAniE-CASPABD), 
compositeur  distinijiié,  naquit  non  a  Na- 
ples  en  1735,  connue  le  prétendent  tous 
le*  biographes,  d'après  une  notice  de  Fia* 
mery,  maie  à  Pénnole  (Puunali),  le 
23  juillet  1754  ,  suivant  un  acte  aothen- 
tique  recueilli  par  M.  Selvajgi  {voyez  ce 
nom),  et  qu'il  a  bien  voulu  ino  cominu- 
niqaer.  Fils  de  pauvres  pèclieurs ,  il  était 
destiné  à  la  profession  de  ses  parena,  mait 
le  haiard  ayant  eonduit  Durante  A  Pou- 
tole,  ce  maître  entendit  chanter  des  airs 
populaires  par  le  jeune  Snccbini ,  et  fut 
si  satisfait  de  la  justesse  de  ses  intona- 
tions et  de  son  intelligence  animée,  qu'il 
le  demanda  à  sa  famille ,  et  le  fit  entrer 
au  Gonamatoirade  Santo^Onofrio  * .  Apiè» 
y  avoir  étudié  les  prineipca  de  lamoaiqiie, 
Sacchini  apprit  i  jouer  da  violon  ,  et  ac- 
quit sar  cet  imtronicot  on  certain  degré 

'  Soivaol  une  lettre  île  PK-cinni,ca  »eraU  «uConaer- 
«•loira  a«  LwiclM  que  Saccbini  anrail  fait  aludM, 


de  force.  Devenu  élève  de  Durante,  il 
otudia  sous  sa  direction  l'harmonie  et  le 
contrepoint.  Ses  condisciples  étaient  Pic- 
cionietGuglielmi,  tous  deux  plus  âgés  que 
lui.  Le  maître  diidt  qaelqœfiiU  à  tes 
autres  élûTes  s  «  Toos  avei  un  rival  dilBr 
«  cOe  A  vaincre  :  si  voua  ne  faites  beao- 
«  coup  d*efibrts,  au  moins  pour  l'égaler, 
<i  il  restera  seul ,  et  ce  sera  l'homme  du 
M  siècle,  u  Ce  rival,  cet  boinme  du  siècle 
suivant  1  opinion  de  Durante,  c*était  Sae- 
chini.  Au  moment  de  la  mort  de  son  maî- 
tre (1755) ,  celui-ci  était  âgé  de  vingt  et 
un  ans  :  il  sortit  bientôt  du  Conservatoire 
et  se  livra  à  l'enseignement  du  chant, 
écrivant  de  temps  en  temps  quelques  pe- 
tits opéras  en  dialecte  napolitain  pour  les 
théétfso  de  second  et  de  traisièaie  ordre. 
Ces  oavfages  le  firent  OMinattre  avanta- 
geusement, et  lui  pmearirent  on  engafe- 
mcnt  en  17G2,  pour  composer  un  opéra 
.st-rieux  qui  fut  joué  avec  succès  au  théâtre 
Argentina  de  Uoiue.  Le  bon  accueil  qu'il 
reçut  alors  dans  cette  ville,  la  didda  A 
y  fiter  son  séjour.  11  y  resta  sept  années 
pendant  lesquelles  il  fîtdcs  eicursions  en 
plusieurs  villes  d'Italie  pour  y  écrire  des 
opéras  sérieux  et  bouffes.  Le  grand  succès 
de  son  jilessandro  neW  Indie ,  joué  à 
Venise,  en  1768,  lui  fit  obtenir  la  place 
de  directeur  da  Conservatoire  de  i'Otpe' 
dai^tOf  dans  la  même  ville.  11  en  prit 
immédiatement  possession  ,  et  pendant  le 
peu  d'années  qu'il  l'occupa,  il  forma  d'ex- 
uclieuts  élèves  pour  le  chant,  pariiculiè- 
lemant  im  Flemuw,  qui  passe  pour  avoir 
été  sa  maîtrcHe.  Il  écrivit  pour  beaucoup 
de  couvons  et  d*égliscs  dm  messes,  des 
vêpres  et  des  motets  où  se  faisait  remar- 
quer un  style  éli'iyant ,  ;jracietix  ,  et  des 
mélodies  pleines  d  une  expicssion  douce  et 
tendre.  Burney  le  connut  à  Venise  en 
1770  s  il  jouissait  alors  d*unc  grande  ré- 
putation et  venait  de  composer  pour  le 
tlirâirc  de  PaJouc  Scipionein  CartagiiUf 
dont  le  succès  avait  été  complet.  Ses  «su- 

MM»  la  direolian  iti  Duraole  ;  mai*  M  maltr«  ■«  fui 
îaoMM  BlUfihS  AU  CoHMrvatoif e  da  «a  awai. 
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vres  dramatiqaes  se  composaient  dôjii 
alors  de  quarante  op'ras  sérieux  et  «le  dix 
bouffes,  quoiqu'il  oe  lài  àgéque  de  Ircate- 

m  m* 

Vm  h  ia  177t,  StAbâ  f t  m 
AI1enia|[M«i  voj»ge  de  quelques  mois,  et 
composa  pour  les  llicàtrcs  de  Munich  et 
de  Slultijard  deux  opéras  peu  connus. 
Arrive  à  Londres,  au  mois  d'afril  1772, 
il  y  fil  jouer  d'abord  qoclqno-VM  àê  am 
■MieM  oftént}  pMtildMMMiaiitliéêtrada 
ni  il  Cid  (janvier  1773),  Tamerlano,nu 
mois  après,  Lucio  Vero  (décembre  1773i. 
pt  dans  l'annic  1774  Ailelti,  et  Perseo. 
liauuini  (  vojrez  ce  aom  )  alors  premier 
Iteorda  AOltn  ftaiicn  de  Londtct,  mit 
été  lié  d'amitié  ««ce  SMdiim  «t  lai  fat 
d'dbetd  utile  en  se  cliargeanl  des  rdles  que 
le  compositeur  lui  contia  ;  mais  plus  tard 
ils  se  brouill»Tpnt .  et  I  inimitié  du  chan- 
teur cauïa  des  chagrins  au  inaitre  napoli- 
tain ;  car  Raustni  te  préleadil  «rtear  de 
qoelqvea-aM  des  plue  beenx  airs  des  opé- 
ras de  Sacchini ,  et  celle  oaiomnie  ,  dont 
FéTidence  était  palpable,  troara  des  échos 
dans  la  société.  Le  {joût  passionné  de  Sac- 
cfaini  pour  les  femmes,  »on  luxe,  ses  dé- 
penses trop  considérables  poar  ses  rerenns, 
lû  avaient  ftît  bcaueoap  d'cBMom,  et 
avaient  diasinné  le  tèle  de  acs  prateelcnrt. 
Sa  santé  s'était  altérée;  ses  traranz  n'a- 
vaient plus  la  même  acti  viti-.  à  cause  de  ses 
préoccupations  par  suite  du  mauvais  état  de 
ses  ai&iires.  btifiu  les  choses  en  vinrent  an 
point  ^ttll  fnt  obligé  de  eéloicner  de  l'An- 
giclem  pour  ee  sonsIniM  aux  poursuites 
de  ses  créaoders ,  et  de  se  rendre  à  Paris, 
en  1782,  sur  Pinvilation  de  Frainerv,  qui 
avait  fait  connaître  sa  musique  dans  cette 
ville,  en  tradnisaat  de  l'italien  ton  Isoia 
tC Anton,  mm  le  titre  de  In  CoUmim, 

LWrivce  de  Snnhini  fit  pan  do  nnia 
tion  :i  Paris,  parce  qu'on  j  était  encore 
préoccupe  des  querelles  des  (iluckiiile»  et 
tles  Piccinnistes.  Le  séjour  de  Joseph  11  à 
Paris  fut  une  heureuse  circonstance  pour 
le  eompositeur,  car  ce  priuce,  qui  n*ai- 
inaîl  qoe  la  niasiqtte  italienne,  parlicn* 
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lièrement  celle  de  Sacchini  ,  le  recom- 
manda a  &a  ïceur  (  Marie- Antoinette  , 
reioe  de  France),  dont  la  protection  écarta 
leo  ahUadae  qui  s'opposaiort  à  la  ropc4> 
senlatian datas  anvragea  A  l'Opéra.  Fm- 
nMry  Favait  aidé  dans  rarraofeaMnt  da 
son  Binnldo  pour  la  scène  française.  De 
nouvelles  scènes  v  avaient  été  ajouttres,  et 
plusieurs  airs  avaient  été  refaits  :  l'ou- 
vrage parut  le  SS  C&vrier  17S3,  et  n'ob- 
tint qu'on  médioera  aaeeia.  Un  antre 
OMBi  dn  mémo  genre  fnt  tenté  dans  la 
traduction  et  ramnfement  de  l'opéra 
sérieux  //  i;rnn  Cid ,  sou*  le  titre  de  Chi- 
mène,vX  ne  fut  pas  plus  lieureux,  quoique 
ers  deui  ouvrages  renicrment  de  grandaa 
beantée.  Durdammt,  écrit  par  Snoehini 
sur  le  poème  de  Taneien  opéra  français, 
réduit  en  trois  actes,  ne  reçut  anasi  qu'un 
froid  accaeil  .  en  1784;  mais  OEdipe  à 
Colonne  vint  entui  indemniser  le  compo- 
siteur de  ses  dégoûts  précédens;  car  le 
Mieeèt  de  eette  belle  poitition  ne  Ini  hima 
rien  à  démrer.  Cependant  mille  dilBenlIés 
s'étaient  levées  contre  la  représentation 
de  cet  oavr.T^<'.  et  lui  inspirèrent  tant  de 
ili-ljoùt.  qu  il  avait  pris  la  ri-soIution  de  re- 
tourner a  Londres ,  où  l'appelaient  ses 
proleetenrs ,  après  avoir  payé  toutes  ses 
•letice.  La  mort  ne  Ini  laissa  pas  le  tempe 
de  réaliser  son  projet.     manvais  état  de 

sa  sant"'.  qne  ses  cIki Tins  avaient  empiré 
pendant  les  liernures  atitiées  de  son 
Mjour  en  France,  le  conduisit  au  tombeau 
le7octobrel786,i  rifedeeinqaanleKletti 
ans.  Il  laissait  inaebevée  sa  partition 
à'Ârvire  et  É^elina  :  Rey ,  chef  d'or- 
chestre de  rO|>cra  ,  la  tenn'n.i  d  tme  ma- 
nière satisfaisante.  A  pcmeSaccluiu  eul-ii 
fermé  les  yeux ,  que  ceux  mêmes  qui  l'a- 
vaient persécuté  pendant  sa  vie  se  rénni» 
rent  pqnr  lui  rendre  des  bonnanrs  :  ton* 
les  artirtes  de  Paris  assistèrent  a  ses  obsè- 
ques; son  élooc  fut  prononcé  à  1"  Académie 
des  EuÉ'ans  d'Apollon,  un  I  imprima  dan>- 
les  journaux,  son  portrait  fut  grave  par 
plnsicnra  artistes ,  et  Françob  Caradoré, 
statuaire  de  la  conr  dn  grand-dnc  de  Tos- 
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L*an0,  fil  »on  buste  ponr  la  cliiipcUe  du 
Panthéon  de  Home.  Le  sitccèa  A'OEdipe  à 
ijolonnc  cul  chaque  jour  plus  d'éclat  ; 
Oardanus  ,  si  dédaigné  dans  sa  nou- 
TMoté ,  fut  itaîi  m  lôtoe  à  pluaiciirt  re- 
pnMt{tii6ii  jinrim  et  Éveiùta,  mmm 
{«ostkimw  éê  mm  «iteor,  fut  aoeiwilli  vnc 
f'uveur. 

(loiniiic  la  plupart  drs  conipositcurs 
italiens,  Sacchiiii  avait  écrit  dan:»  sa  jeu- 
wfw  an  grand  nombre  d'opéras  atte  la 
«^^jfence  ÎMéfiirabla  d*ane  trop  yrando 
rapidité  dans  le  travail  ;  maie  au  milieu 
de  ces  néglijjenccs,  on  troufc  de  nobles  et 
pures  caiifilènes  dont  la  suavité  fut  (ou- 
jours  le  caractère  (listinctif  de  .son  talent. 
En  avançât  en  âge,  il  donna  plus  de 
MMM  è  aw  ppodnetioM,  mais  il  perdit 
pml^tfa  quelque  diaee  de  la  verve  de  sa 
Junacase  :  on  ne  retrouve  ni  dans  Darda- 
////.<■,  ni  même  dans  la  hcllc  partition 
i\ Ohdipf ,  la  chaleureuse  inspiration  de 
i|uelques  morceaux  de  X Altssandro  nelC 
indiBffiL  de  VÂndronwea»*  Nul  eompoii- 
teur  da  l^andenne  école  d'Italie  n*a  mis 
ploa      eharoM  daus  les  airs  ;  on  en  eon* 

naît  nue  niultitudr.  lurmc  dans  ses  opéras 
|i'<  moins  heureux  .  ri  iiiorcjiiahles  par  la 
grâce  et  le  naturel  des  mélodies.  Sacchini 
écrivait  avec  pureté,  élégance,  et  trouvait 
daaa  son  instrumentation  de  beaux  eflets 
fmr  dea  moyens  finrt  simples,  quoiqu'il  ait 
eu  soas  ce  rapport  moins  d'originalité  que 
Ciluck.  Sn  partition  dV)/sV///;<?  rt  Colonne 
nt  le  plus  coinplft  de  ses  ouvrages;  il  s'y 
élève  quelquefois  au  sublime  de  la  simpli- 
cité «atique.  Les  rôles  d*OBdipe  et  d'An- 
tifwio,  niiMÎ  qB«  cbmnrs,  sont  surtout 
d'ano  boMité  achevée;  n*eùt-il  laissé  que 
re  témoignage  de  son  talent,  son  nom 
brillerait  avec  <cl;it  dans  1  histoire  deTart. 

On  ne  cunuait  point  aujourd^iui  les 
titres  d«  to^«s  les  productions  de  ce  mu* 
sieiai  dialnigvé,  et  œ  n'est  pas  sans  peine 
qttO  j*SÛ  pu  recueillir  ceux  dont  je  vais 
deoncr  la  liste.  Il  a  écrit  pour  ré;;lise  : 
!•  Misa  cre  a  /)  vocic  slromenli.  2'»A[;  - 
ne  cum  ^/orîa  a  i  voiif  con  slromenti 


ed  organo.  3®  Credo  à  4  voix  et  orchestre. 
i"  Messe  à  5  voix  et  orchestre.  5"  .Messe  à 
2  chœurs  et  2  orchestres  (  Venise,  1770). 
G"  Dixit  à  2  chomrs,  violons,  violes, 
basse  et  orgue.  7*  DiMt  à  4  voix,  2  vie» 
Ions,  alto  et  basse.  8*  Antre  DùeU  A 

4  voix,  violon,  alto,  basse  et  oi^ue. 
9»  Tantntn  ergo  à  4  voix  et  insirumens. 
10»  Tanluni  ergo  à  5  voix  et  instrumens. 
H"  J<es  cinq   psaumes  de  couiplics  à 

5  voik.  12*  LmUUus  uun,  psaume  pour 
voix  de  soprano  et  eluMir.  1>  Ittem  peur 
soprano ,  oontralto  et  chœur.  14°  Salve 
Regina  pour  contralto,  2  violons,  viole  et 
basse.  15°  Autre  SaU'c  Rv^ina  pour  so- 
prano, 2  violons,  viole  et  basse.  16"  Can- 
tate à  3  voix  pour  la  fête  de  Noël.  Osato- 
Btea.  17*  Esther,  à  4  voix,  dissur  et 
orchestre.  18*  Saint  PbU^ipe,  à  3  voix, 
2  violons,  viole  et  basse.  19*>  /  Maccabei, 
h  5  vois,  chœur  et  orclicsire.  20"  Je/te, 
idem.  21"  Le  Nozze  di  Rutli ,  à  4  voix, 
2  violons,  alto  et  basse.  UruAS.  22"  Se- 
miramidÊ,  à  Rome.  23*£ÎHiiMNe,è  Rome, 
24*  Andromacca,  à  Naples.  25*^rto- 
serse,  à  Rome  ,  1762.  26"  //  gran  Cid, 
ibid.  27"  L\lntorc  in  Campo,  ib.28"^//- 
cio  f^ero  ,  ii  ^al)les.  29"  .■llcssutulro 
iieli  IndiCf  à  Venise,  1768.50"  Ui  Con- 
tadma  in  carte  f  opéra  beuHSs,  è  Roose, 
31*  L'Isola  d'amont  ibid.  ;  opéra  tra- 
duil  eu  français  sous  le  titre  de  In  ColoniCm 
32"  L'Olimpiade ,  à  Milan.  53"  Scipione 
in  Cnri/ii:ine  f  a  Padoue ,  en  1770.  Sac- 
chini lit.  jouer  cet  ouvrageà  Munich,  lors- 
qu'il visita  FAIIemagne  daus  l'année  snî- 
vanta.  34*£sîo,cn  troisactes,  à  Naples. 
35*  Meteandro  ne//'  Jndi»,  avec  une 
musique  nouvelle,  à  Turin.  36"  L'Olim- 
piade,  avec  une  musique  rwnivelle .  ;i 
V^cni^e.  îyl"  J\iit  osli aie,  il).  Tii:)"  .{iessan- 
dio  Seveiv,  ibid.  39"  L'jédriano  inSiriaf 
ibid.  iO^L'Sroe  Cinese,  à  Munieh,  en 

1771.  41*  CaUirhoe,  A  Stuttgard,  en 

1772.  420  Armida,  à  Milan.  1772. 
45"  //  !,'/•««  Cid,  à    Londres,  janvier 

1773.  aiieiou  ojara  de  Ho(ue  retouché. 
44"  'l'amci lano,  à  Lundrcr,  février  1775. 
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iS'FchguOtk  Naples,  1773.  iù»Lucio 
f^ero,  ancien  opéra  de  Naples,  avec  de 
nouveaux  morceaux,  à  Londres.  47°  A7- 
Utliy  à  Londres,  1774.  48»  Perseo,  ib., 
1774.  49*  MmUetuma,  0».,  1775. 30» // 
CresOf  ibid.  «  1775.  51*  Er^le,  ihid. , 
1776.  52"  L'yimor  sofdato,  ihid.,  1777, 
55°  //  Calandrino,  il».,  1778.  54»  Enea 
e  Laviniaj  1779.55°  Renaud  y  Iraductiua 
française  et  arrangement  de  l'opéra  italien 
Bm»Sdo0dJrmiJÊi,kVm^  février  1783. 
56*  Clûmène  ,  tradaetion  françaiie  et 
arranfjfTTipnt  de  l'opiTa  italien  //  gran 
Cid ,  ihid.  57"  Dnnluniis ,  jjrand  opéra  , 
ibid. ,  1 784.  5J8°  OEdipe  à  Colonne ,  en 
trois  actes ,  î6m/.  ,  1785.  S9^  A /vire  et 
Êveiùuif  en  trois  actes,  non  achevé,  ler^ 
miné  par  Rej,  et  joué  4  Paris ,  en  1787. 

lUcSIQrE  IN'STROMCNTALE.    60.  Six  trioS 

pour  2  violons  et  basse ,  op.  1 ,  Londre». 
Ôl**  Six  quatuors  pour  2  violons,  alto  et 
liasse  I  ib.  62*  Six  sonates  pour  clavecin 
avee  acoompagneoMat  de  violon ,  op.  3 , 
Paris  et  Londres.  63*  Sis  idem,  op.  4 , 
Aid. 

flesmarl,  nxMnhrc  de  la  Société  d'Apol- 
lon, a  fait  impriiiiiT  un  élo;;]e  de  Sacchini, 
Pteia,  1787  .  in-8«  de  20  pai.'es ,  et  Fra- 
meryen  a  pnUié  un  antre  diinsle  Journal 
Encyclopédique  dn  15  décembre  1786. 

SACELLUS  (iiioR),  mattrede  chapelle 
de  la  cathédrale  de  Vicenoe  vifsl^OO,  est 
connu  par  un  ouvra>je  intitulé  :  FtoiTs 
musicatf  2,  3  e  4  vocum,  Anvers,  1619. 

On  tnove  dans  le  catalogue  de  Maycace 
de  1607,  rîndication  d'an  entra  Saoellos, 
surnommé  Asprilius  j  auteur  d*vn  fOCneil 
intitulé  :  Sncrœ  cnnliones  quœ  vulfjo 
moteclœ  appellantur  adonis  vocibus  coa- 
cinendœ,  Francfort,  1606. 

SACHÉ  (le  P.  B.),  prêtrede  la  eongré- 
gation  du  séminaire  de  Jésus  et  Marie,  aé 
en  Normandie,  vers  le  milieu  du  dix- 
^»■pli(•Ine  siècle  ,  est  auteur  d'un  traité  du 
piatu-chant  intitulé  :  Trailé  des  tons  de 
Valise  seion  l'usage  romain,  Lisieux, 
A.  leBoollanger,  1676,  itt.8*. 

SACB8E  (UAVS  on  jkak),  célèbre  maître 


SAC 

chanteur  allemand,  naquit  a  Nuremberg 
en  1486,  selon  quelques  biographes,  et  en 
1494,  suivant  d'autres.  Il  ezer^  long- 
temps la  profession  de  cordonnier,  avant  de 
pressentir  Inl>m4nie  et  do  lairo  eonnaltte 
son  talent  pour  la  poésie  ;  mais  ayant  reçu 
des  leçons  de  Léonard  Nunnenbeck ,  maî- 
tre chanteur  {Mestersœni^er)  alors  fa- 
meux ,  il  abandonna  son  métier  pour  cul- 
tiver les  lettres  et  la  musique ,  et  se  fit 
maître  d*émlo  à  Nuremberg,  puis  vécot  i 
Strasboorg,  à  Meiniingen,  et  en  dernier 
lieu  à  Augsbourg.  Ami  de  Luther,  et 
partisan  déclaré  do  la  réformation  ,  il 
coiiipo!-a  pour  la  nouvelle  Eglise  UQg;rand 
ntHubre  de  cantiques,  dont  il  fit  aussi  les 
mélodies.  On  loi  attribne  celles  deeehants 
jélleùt  ouf  GoU  teU  FèHraum,  den 
Kater  dort  oben,  etc.,  et  Bsuvirdschier 
dcr  letzfe  Tag  herkommen ,  cic.  Ilan* 
Sariisc  eut  une  rare  fécondité  dans  ses 
travaux,  car  dans  l'espace  de  quarante- 
deni  ans  il  traduisit  et  mit  en  dumts  la 
plus  grande  partie  des  psaumes,  les  pro- 
verbes de  Salomon  ,  la  plupart  des  épitrrt 
t'i  évangiles,  l'Ecclésiaste ,  une  grande 
partie  du  Livre  de  la  sagesse,  composa 
26  comédies  et  27  tragédies  spirituelles, 
52  comédies  et  28  tragédies  profanes, 
64  farces  de  carnaval,  59  fables,  1 16  con- 
tes all^oriques ,  307  poèmes  \a§X  iaeréa 
que  profanes,  et  197  saillies  ou  contes 
comiques,  en  tout  6,048  pièces.  L»'s  opi- 
nions sont  partagées  sur  l'époque  de  la 
mort  de  ce  maltro  chanteur  ;  les  uns  veu- 
lent qu'il  ait  cessé  de  vivre  le  25  septem- 
bre 1567;  d'antres  prolongentsonesistence 
jusqu'au  25  janvier  1576. 

SACK  (  jkan-philippe  ),  or;;aniste  dis- 
tingué, uaguit  en  1722,  à  liarzgerodc, 
dans  la  prineipaaté  d*AnbaItoBerobourg. 
Après  j  avoir  fidt  ses  premières  études  de 
iMUsiqne,  il  <tlla  à  Hagdehourg  remplir  les 
fonctions  de  précepteur  des  orphelins.  Il 
y  continua  l'étude  de  l'orgue  et  de  Tliar- 
nionie  sous  la  direction  de  Grai,  alur»  or- 
ganiste k  r^liw<le8aint.Ulrie.En  1747, 
il  passa  è  Berlin,  où  il  fut,  en  1749,  on 
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des  fondateurs  de  la  Société  des  amatears 
de  musique.  Marparjj  cite  de  la  composi- 
tion de  cet  artiste  des  concertos  et  des 
MiMtfls  de  dmeui  dont  il  liît  VÛofft. 

SACBATI  {wtMÊçmê-9un,) ,  compoti- 
Uw  dmnatique,  né  à  Parme  au  com- 
mencement du  dix-septiètne  siècle,  fut 
consiilëré  comme  un  des  musiciens  habiles 
de  son  temps.  On  connaît  sous  son  nom 
Im  Utam  dit  opérai  anivaiu  :  1"  JMia, 
o  tiata  êera  ^ata  tUSole,  rcpréatnié 
an  théâtre  de  Saint- Jean  et  SaiutpPaiil,  & 
Venise ,  en  1639*  2*  La  fiUa  Paxza ,  an 
théâtre  Novissimo  de  Venise,  en  1641. 
3*  Bellerofonte ,  au  même  théâtre,  en 
1642,  et  à  BoIod^De,  en  1649.  4"  Vcnere 
CelasM,  ao  même  tiiéfttra,  en  1643. 
5*  VHmm  emmie,  aa  tliéAtre  Saint-Jean 
et  Saint- Paul ,  en  1644.  6»  Proserpitut 
ropiia  ,  h  Venise,  en  l()4i,  et  à  Boloijne , 
en  lGi^6.  7"  Semiriiinulc  in  liulia ,  au 
théâtre  San  -  Cassiano  ,  de  Venise ,  eu 
1648. 

SABMANlf  (cBABtBe-anaj),  direeteor 

de  musique  j  professeur  de  l'université,  et 
orpnistc  de  IV-jlisc  paroissiale  delà  vieille 
ville,  à  Kœnigsberg,  est  auteur  d'un  excel- 
lent livre  intitulé  :  Der  Kirchengesang 
untcrer  ZmI  { Le  «liant  d'église  de  notre 
tempe).  KomigilMiY,  1834,  io-S*  de 
261  pages.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  trois 
parties  qui  traitent  1"  du  choral  ;  2"  de  la 
Jilurjic  ;  3"  de  la  musique  d"t';;Iisc. 

SAGKR  (oEMBi),  né  dans  le  pays  de 
l>iibmarschen ,  au  duché  de  lioUteio, 
ven  15959  fit  aet  études  au  Ljeée  de 
Reetork,  et  y  pnaonça ,  le  16  mai  1607, 
nn  élege  de  la  mottqoe  qoi  a  été  publié 
KHts  ce  titre  :  Oratio  de  mtisicœ  laudi- 
Ims  et  prtjestttntiti ,  ui Jlorenlissiino  Aca- 
ilemiee   Hosiocluunœ  Ljcœo ,  vins  re- 
verendis  ,  ciariismis,  consultusunis  et 
gloetissimis  prœtentiibtu,  /nbiià  in  Mt' 
dUoria  magno  die  16  maiif  anno  1607. 
JtgciiéUi*  Ilenrico  Sagero ,  Dilh- 

mmno.  Ilostocbii,  aano  1607,  in-4*'  de 
3  léaillcs. 

SAGfc^U^'^'  (H.  P0>  aucicu  acteur,  puis 


directeur  du  théâtre  de  la  République  et 
de  Topera  national  de  la  rue  Feydeao, 
ne  réussit  pas  dans  celte  dernière  entre- 
prise,et  fatmiien  Aâllite.  Il  rendit  eemple 
de  aa  geilien  dent  nne  Kreeboie  intitulée  : 
Mé$mfirB€t  comptes  relaVfs  à  la  réunion 
des  artistes ,  à  l' administration  des  trois 
théâtres  de  la  République,  de  l'Odéon  et 
de  Fe/deau.  Paris,  Letellier,  brumaire 

an  Vlll  <  1800  ) ,  in-4».   

SAGITTARIUS  :  Fcj^  8CHUTZ 

SAINT- AMANS  (loois-joseph)  ,  né  4 
Marseille  le  26  juin  1749,  fat  destiné  au 
barreau  dès  sa  Jeunesse,  et  mis  au  collège 
pour  y  faire  ses  études  ;  mais  son  penchant 
penr  la  mniiqne  loi  fit  qidtler  le  rudi- 
ment pour  t'etlaidier  en  qualité  d*aeeoni>- 
pagnatear  A  une  troape  de  chanteurs  ita- 
liens qui  donnait  des  rept('sentations  dans 
le  midi  de  la  France;  puis  il  alla  en  Ita- 
lie, où  il  voyagea  pendant  trois  années  k 
la  suite  d*iui  baron  suisse  qui  lui  faisait 
donner  des  leçons  de  musique  à  ses  edbns» 
Au  commencement  de  1769,  il  se  rendit 
à  Paris  et  débuta  par  le  motet  à  voix  seule 
Citnlnle  Domino,  qui  fut  exécuté  an  Con- 
cert spirituel  avec  quelque  succès.  L'année 
suivante  il  lit  représenter  au  théâtre  de  la 
eomédie  italienne  jilvaret  Mùtcia,  opéra 
en  trms  aetcs,  qui  fut  suivi  de  la  Qh/mbUc 
de  vîUage,  en  deux  actes  (1771);  du 
Poirier,  en  un  acte  (1772) ,  et  du  Méde- 
cin d'tiniour.  (  ri  un  acte  (1775).  Plu- 
sieurs opéras  cl  ballets  de  sa  composition 
furent  ensute  répétés  à  l'Opéra ,  mais 
n*elitinrent  pes  les  lionnenrs  de  la  repré> 
sentation.  Bn  1776  il  écrivit  la  musique 
de  la  Mort  de  Didon,  ballet  de  Gardt  l 
aîné  ,  qui  fut  joué  avec  succès  sur  le 
théâtre  de  la  cour.  En  1777  il  Ht  exécuter 
au  Concert  spirituel  l'oratorio  David  et 
Goliath.  Appelé  A  Bruelles  Tannée  sni« 
Tante,  en  qualité  de  chef  d*ordM8tre  du 
théâtre,  il  y  fit  jouer  Daphais  et  Thé- 
mire,  pastorale, cl  la  Fausse 
rcuve,  opéras-coiaiqucs,  Psyché  et  l'A- 
mour j  pastorale  de  Voiscnon ,  et  la  Ho- 


r 


Digitized  by  Google 


10 


SAI 


SAI 


stère  de  Saleiicjr,  avec  une  nouvelle  mu- 
sique. De  retour  à  Paris  en  1784,  il 
olitist  tue  iMNailuition  de  profentor  A 
VéooU  roftla  de  mtwîqQe  qui  vernit  d*4tre 
établie  par  le  baron  de  Breteuil,  et  dans  le 
même  temps  il  écrivit  pour  l'Opéra /a /-V/c 
de Flore^en  un  acte.  En  17S5,  il  composa 
poor  le  théâtre  do  In  cour  le  Prix  de  L'arc , 
opéra-cemique  en  «n  acte.  Cet  oumge  Ait 
soiri  de  Laurence ,  en  an  eete,  jeôé  eo 
1790,  k  Parie  et  à  Stradwurg  ;  de  Nùiette 

ù  la  conry  avec  une  nouvelle  musique, 
en  1791  ;  de  T Heureux  démenti,  en  deux 
aetes  (I7U4),  à'AspasiCf  en  deux  actes 
(1795),  le  Pawre  Homme,  et  la  FHude 
ta  paix,  en  1797.  Deux  am  après ,  il 
donna  au  théAlre  dea  Jenoet  Artiites,  la 
Tireuse  de  cartes,  en  un  acte,  et  m 
1802,  Chacun  a  son  pian,  au  tiiéùlre  de- 
là Purte-Seint-Martin.  Saint'Àmans  avait 
élé  aonné  proCeneor  du  Couerrateire  è 
Tépoque  de  la  fondation  de  cette  école  : 
frappé  par  la  réfortne  de  1803,  il  alla  s'é- 
tablir à  Brest ,  et  y  composa  des  cantates, 
des  oratorio»,  des  sonates  de  |>iauo  et  de  l.i 
aiutiqiie  d'egliitc.  Il  publia  vers  le  même 
tempe  »ne  Tabte  éiémentain  detac- 
cords,  ctMleiuuit  ieur  nomenclature,  Use 
itoles  sur  lesquelles  il»  sont  emplojés, 
leurs  sons  fondamentaux,  idnunicnition 
des  intervalles  tjii'  la  composent ,  le 
chijffre  ifui  les  désigne,  etc.  Paris,  Porro, 
1802,  ÎQ'i*  gravé.  Saint*Amane  cat  mort 
a  Pkrli,  vers  1820. 

SÂINT  AMBROISB  :  ^orn  AU- 
BaoïSE  (S.). 

SAINT  ATllANASK,  j.atriaidie  d'A- 
lexandrie, naquit  dans  celle  ville,  vers 
Tan  296.  Apris  aveir  terminé  Me  étodm , 
dirigées  par  aaint  Aleaandie,  archevêque 
d^Alesandrie,  il  assista  auoendlede  Niccc, 
l'uis  siicicJa  il  son  niaitre,  nccueilli  par 
les  vœux  unaiiiitu-tt  du  ch  r;!'  et  du  peuple, 
l/histoire  de  ses  luttes  avec  iauanitme  et 
des  penéenlions  aiuquelles  il  fut  en 
butte,  n'eppartient  pas  à  osile  Biogra- 
phie. Saint  Atlwnase  mourut  à  Alexan- 
drie, en  373 ,  aprèi  quarante-six  ans  d*é- 


piscopat.  Saint  Augustin  nous  apprend 
dans  aes  GinCesaioni  (lib.  10,  ch.  55)  que 
saint  AUiannse  avait  établi  dans  l'é- 
glise d*AI«aundrie  une  paalmodie  beaucoup 
plus  simpln  et  moins  ornée  que  celle  dent 
on  faisait  asa{]^e  clans  les  autres  égliies 
d'Orient,  u  Je  pèche  (dit-il)  par  excès 
M  de  févérité,  lorsque  je  désire  voir  pour 
«  jamais  éloigner  de  mms  ercilbs  et  de 
«  edles  de  Tégiise  les  ehants  barmenienx 
a  dont  on  a  coutume  d'orner  Ie«  psanmes 
«  de  David;  cl  j'estime  plus  utile  ce  que 

•  je  me  souviens  il'avoir  si  souvent  ouï 

•  dire  de  i>aint  Alliauase,  patriarche  d'A- 
tt  lexandrîn ,  qu^il  les  Taisait  chaaicr  avce 
a  si  peu  d'inflexion  de  rmx ,  que  eslui  qui 

•  les  récitait  semblait  pInlAt  parler  qoe 
«I  chanter.  » 

SAl.NT- AUBIN  (  JEANNE -CUARLOTTK 

SCUROEDËa) ,  actrice  célèbr«  de  la  co- 
médie italienne  et  de  l'Opéra -Comique, 
naquit  è  Pkris ,  Is  9  dénombre  1764.  Fille 

d'un  directeur  de  speetaeles  de  prorince; 

elle  débuta  à  l'â^'e  de  neuf  ans  au  petit 
ihédtre  de  la  cour,  par  le  rôle  de  la  fée 
Ninelle  dans  l'opéra  à.  Acajou,  de  l<avart. 
Le  roi  Louis  XV,  charmé  de  sa  flnssse  et 
de  sm  grâom  cnfiintines,  lui  donna  des 
applaudissemens.  Attachée  à  la  troupe  de 
M""  Montansier  qui  exploitait  les  théâtres 
lie  Versailles  et  de  |ilu>ieiirs  villes  de  pro- 
vince,  clic  joua  ù  Bordeaux  ,  en  i/78,et 
4  Lyon,  en  1781.  Au  mms  de  novem- 
bre 1782 ,  elle  épousa  Saint-Aubin ,  ae- 
teur  du  même  théâtre.  !!■»«  Saiut-IIuheiiy. 
qui  l'entendit  à  Lyon  ,  fut  charmée  de 
><)ii  laleiil,(l  lui  ohlint  un  ordre  de  dé- 
but u  l'Académie  royale  de  musique  de 
Paris.  H"*  Saii^Aubin  y  pernt  pour  la 
piremière  ibis  dans  CoUneUe  à  ta  cour,  le 
26  janvier  1786.  Malgré  le  succès  qu'elle 
y  obtint,  elle  comprit  que  le  faible  volume 
(je  sa  voiv,  ni  sa  petite  taille,  n'étaient 
couvcuabie;i  pour  une  sciiue  si  vaste,  et 
qu'elle  serait  mieux  placée  à  l'Opéra- 
Comique.  Sur  sa  demande,  un  ordre  du 
ininislre  rompit  son  cngajrementé  l'Opéra, 
et  le  29  juin  1786,  elle  débuta  à  la  corné- 
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die  italienne  dans  les  rôles  de  Marine  de 
la  Colonie,  et  de  Denise,  de  V Épreuve 
villageoise.  Un  biqgnphfl  a  dit  de  sa 
ptntBM  «t  4e  ton  Ulmt,  atM  htên» 
cMipé<  jttrtim  :  «  Une  figure  aioMbU, 
«  fine ,  cipftnive ,  une  voix  fraieh»  «t 
«  flexible  ,  peu  étendue  à  la  vérité ,  mais 
«  qui  ne  manquait  ni  de  timbre ,  ni  de 

•  roordant,  un  maintien  plein  de  grâce 

•  Héê  décence ,  une  proneiicîrtiea  oettei 
■  oadiântTreifdngailiaaiai^eeelii^ 
«  tnide,  rûtelligence  et  l'iiabitude  de  la 

•  scène,  un  jeu  spirituel,  lui  assurèrent 
«  on  triomphe  complet.  »  Tous  les  au- 
teurs voulurent  travailler  pour  une  actrice 
si  remarquable  :  dans  tous  iea  rôlea  qn'ik 
lai  «eafièieatt  die  mit  le  oiehet  de  la 
pafffcetion.  11  fimdnil  citer  tooi  Ict  oa« 
tragcs  qu'elle  joua  pour  dire  ceux  où  elle 
se  distingua.  Également  5U[>érieurc  dans 
l'i'jipressioti  di-s  sentimcri!>  pallictiquos  , 
dans  les  intjcnuilcs,  dans  les  rùlcâ  qui 
csigeaient  de  la  aoblenc ,  tt  dans  lei  lail- 
li«i  fiaee  d  epiritiiellci ,  elle  portait  daoe 
tout  un  naturel  si  parfait,  que  son  jca 
semblait  absolument  di-nuc-  d'art.  Reçue 
soci<5laire  à  quart-dc-parl,  en  17S8,  elle 
a  eut  la  part  eutit-re  que  du  ans  après, 
lorsque  le  prodigieux  iuccès  qu'elle  atait 
ubienu  dane  h  Priiomdv  m  peroiit  plot 
de  lui  refuser  cette  justice*  La  filillite  du 
ihéitre  Favart  lui  enleva  ses  économies. 
A  la  réunion  de  ce  théâtre  avec  rO{)éra- 
<  nmique  de  ta  rue  Feydeau,  elle  conserva 

ou  rang  de  sociétaire.  I>égoût«e  des  tracas- 
tcriei  dée  oaulifiee,  elle  quitta  la  icène 
jeuae  eiioDra,et  donne  la  représentation  de 
lltreite  la  S  avril  1  808.  Dix  ans  après,  elle 
parut  pour  la  tlcrnii  re  lois  sur  la  scène 
dans  la  représentation  au  iicm  ii(  )>  de  »ou 
lofu*!.  ilepuia  lors  elle  a  vccu  ihni s  la  re- 
traite avec  le  fruit  de  ses  épargnes  et  la 
modiqiM  penaian  aequiie  per  ces  ira- 
«aux. 

SAINT-AUHIN  ( jean-denis)  ,  fils  de 
la  célèbre  actrice  dont  la  uulice  précède  , 
naquit  ù  Lyon,  le  8  déccuibrc  1785. 
Aduii^  nu  Conservatoire  de  musique  de 


Paris,  comme  élève  pour  le  violon,  au 
mois  de  messidor  an  V  (  1797),  il  eu 
sortit  quelques  années  après,  puis  y  rentra 
pour  édidjer  l!banae«îe  el  le  contrepoint , 
le  18  ?endé«iaira  an  XIT  (1805) ,  et  pliia 
tard  j  fut  employé  comme  répétiteur  des 
rôles  de  la  classe  de  chant.  Vers  1809  il 
publia  de  sa  composition  :  1"  Six  quatuors 
pour  deux  violons,  alto  et  basse,  op.  1, 
Paiie ,  chee  Taiitear.  1*  Tmii  eooataa  pour 
piano  H  vielen,  ep.  2,  SUi»  Cei  produc- 
tions semblaient  anneneer  du  talent;  maie 
Saint-Aubin  mourut  pou  de  lempo  apfèe 
les  avoir  fait  paraître. 

SAINT-AUBIN  (cïcils).  Foyet,  DU- 
RET  (M-«). 

SAINT.  AUBIN  (AtixAmatin),  se* 
conde  fille  de  reioollenle  actrice  de 
rOpéra-Comique,  née  k  PuM,  en  1793, 
débuta  au  théâtre  Feydean  en  1809,  et  y 
fut  applaudie  dans  l' Opéra-comique,  Ani' 
broise,  et  Paul  et  f  'irgifUe.  Ën  181  Celle 
obtint  un  luocèe  d'entboniiaime  dans  le 
rAle  de  CemiriUan,  écrit  penr  elle  par 
Nicda-liouard ;  mais' dans  la  suite  elle 
ne  réalisa  pas  les  espérances  qu'elle  avait 
données.  Après  avoir  passé  quelques  an- 
nées au  théâtre  Feydeau  daos  une  horte 
d'oubli,  elle  se  retira  et  no  reparut  plus 
sur  la  scène.  En  1812,  elle  était  épousé 
Joly,  acteur  du  Vaudeville,  qui  jouisseit 
alors  de  la  Paveur  publique. 

SAINT  AUGUSTIN  }  ^oje*  AUGUS- 
TIN (adrelien  ). 

SAINT  BASILE ,  archevêque  de  Césa- 
rée  en  Cappodoee,  naquit  dans  ceUe  filla 
en  329,  reçut  le  baptême  en  357,  fut 
ordonné  prêtre  en  364,  et  succéda  à  l'évé- 
que  Eusèhe,  en  370,  sur  le  siège  de  Ce- 
ntrée. Il  luuurnt  en  ?)79,  universellcnient 
regretté  pour  ses  lumières  et  ses  vertus. 
im  euteoft  da  JHeUmuuiirt  dot  musi' 
ciens  (Paris,  1810-1811)  disent  que 
saint  Basile /îU  le  premier  qui  introtluisit 
la  psalmodie  dans  les  églises  de  l'O- 
rient, telle  que  saint  Augustin  l'uvaii 
établie  dam  celles  de  l'Occident.  On  ne 
«ait  ce  que  cela  veut  dire  j  car  l'usajc  de 
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chanter  les  {tsaumee  dans  le*  ^lites  d'O* 
rieat  date  des  pieuien  ton]»  de  la  chré- 
tienté; leiiit  AthaoaaeVafaittnnif  é  étaUi 

et  VaTait  modifié  longtemps  avant  que 
saint  Basile  parvînt  à  l'épiscopat  ;  celui-ci 
n'a  pu  emprunter  à  saint  Augustin  cet 
usage  de  la  psalmodie,  puisqu'il  mourut 
loreque  saint  Augustin  n*éUit  encore  âgé 
que  de  quinte  ans  ;  enfin  ce  dernier  n'a 
pas  établi  la  psalmodie  dans  les  ^iiee 
d'Occident,  uiai?  dans  les cp^lises  d'Afrique, 
à  l'imitation  de  l'usage  de  Rome  .  qui  par- 
ticipait uo  peu  des  orncuien.s  du  chant  des 
églisce  d*Orient,  teinpi-ré  par  une  partie 
de  la  «inplîeiié  de  Tégliee  d'Akiandrie. 

SAINT  BERHARU.  Foye%  RER- 
MARD  (S.). 

SAINTE  OÉCILE,  vier{je  et  martyre, 
palruunc  dci>  musiciens.  L'autlieuLicitc  de» 
aetei  du  martjie  de  cette  «ainte  est  révo- 
quée en  doute  pas  les  meilleurs  critiques. 
Suivant  ces  actcS,  elle  aurait  souiïcrt  le 
martyre  à  Rome,  vers  l'an  250,  sous  le 
règne  d'Alexandre  Si-vère,  qui  n'exerça 
pourtant  aucune  persécution  contre  les 
dirétiens.QQoi  qu'il  en  soit,  elle  fut  cano* 
nisée  antérieurement  A  la  fin  du  einquitoie 
sièdle.  On  croit  que  cette  sainte  unissait 
les  son  des  instrumens  à  sa  voix,  lors- 
qu'elle clianlait  les  louantes  de  Dieu  ; 
c'est  sur  cette  iuccrtainc  tradition  que 
les  muûciens  Tout  choisie  pour  leur  pa- 
tronne. 

SAINT  CYR(  JACQUES-ANTOINE  REVE- 

RONl).  ^oye»  EUV^fiONl-SAlNI- 

CYR. 

SAlM-ÉVatUOND  (cuABLKS  mar- 
Gona&  n  •aikt-dbiiis  ,  seigneur  DE  ), 
naquit  à  Saint-Denis-le-Gnast ,  A  trois 
lieues  de  CoaUnces,  le  l**  avril  1613. 

Après  avoir  fait  ses  études  au  collèges  des 
Jésuites ,  à  Paris  ,  il  entra  au  service  mili- 
taire comme  enseigne ,  à  l'âge  de  âcize 
ans ,  et  se  dtstiogua  par  sa  bravoure,  l^e 
dued*&igliien,cbernédeson  esprit  caus- 
tique, lui  donna  la  licutenance  de  ses 
{;nrdcs;  mais  les  plaisanteries  de  Saint- 
Evremoud  n'ayant  pos  épargné  le  prince 
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lui-même ,  cette  faveur  lai  fut  retirée. 
Gouftisaa  assidu ,  bien  qu'esprit  fiondear, 
il  plut  A  Ksaarin ,  qui  le  fit  naréobal  de 

camp.  Renfermé  ensuite  à  la  Bastille  pour 
des  bons  mots  contre  le  ministre  il  rentra 
en  faveur  trois  mois  après,  et  conserva  sa 
position  à  la  cour  jusqu'à  l'époque  du  pro- 
cès de  Fonquet,  dont  il  avait  été  Tarai.  Une 
lettrequicontenaitdes  plaisanteries  contre 
les  derniers  actes  du  ministère  de  .Vatarin, 
fut  le  prétexte  de  la  sévérité  que  LouisXI  V 
montra  en  cette  circonstance  contre  Saint- 
bvremond,  qui  fut  obligé  de  se  retirer  d'a- 
bord en  Holbnde ,  puis  à  Londres,  oA  il 
passa  les  quarante  dernières  années  de 
sa  vie,  faisant  à  la  cour  de  Gliarles  II  le 
rôle  de  courtisan  qu'il  avait  en  en  France. 
Il  mourut  à  Londres  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-dix  ans,  le  20  septembre  1703. 
Cultivant  les  lettres  avec  esprit  et  goAt,  il 
a  écrit  quelques  bons  morceanz  an  nombre 
desquels  on  ne  peut  pas  mettre  sa  Dissent 
talion  sur  l'opéra ,  ou  plutôt  contre  l'o- 
péra. Il  aj)pelle  ce  jjenre  de  spectacle 
un  travail  bizarre  de  poésie  et  de  mu- 
sique j  ou  le  poète  et  û  musieien ,  gênés 
Pun  par  Vautre,  se  donnmt  beauàoup  de 
peine  pour  faire  un  mauvais  ouvrage. 
Voltaire  dit  qu'en  écrivant  contre  l'opéra, 
Saint-Évreinond  a  prouvé  seulement  qu'i'/ 
avait  ioreUle  dure.  Cette  dissertation  se 
trouva  dans  le  troisièaie  voiuma  de  ta  pre- 
mière édition  des  ouvres  de  Saint-Évre- 
inond,  publiée  à  Londres,  en  170:*!,  3  vol. 
in-4<',  dans  celle  des  œuvres  mêlées  (Lon- 
dres ,  1725,  4  vol.  in-12) ,  enfin  dans  les 
cditioi^  d'Amsterdam  (  1726,   7  vol. 
iu-12)  et  de  Paris,  1753  (12  vol. 
in-12).  Il  esiste  une  traduclian  alle- 
mande de  cette  dissertation  dans  un  re- 
cueil de  moroeetu  de  littérature  publié  à 
Leipsick. 

SÂINT-GEORGE  (  le  chevalier  de  ) ,  né 
à  la  Guadeloupe,  le  25  décembre  1745, 
éleit  file  de  M.  de  Boulogne,  fermier  gé- 
néral ,  qui ravaileu d'une  négresse.  Amené 
fort  jeune  en  France  ,  il  y  reçut  l'éduca- 
tion d'un  liommc  du  monde,  et  montra 


Digitiztxi  by  Google 


SAI 


SAI 


18 


une  apUtode  «itrMrdiiMiirt  poor  les  arts 

et  ponr  les  exeroicf^  âu  corps.  Ayant  été 
mis  en  pension  à  l'âge  de  treize  ans  clu'z 
la  Boëssiére ,  céléhre  maitre  d'armes ,  il 
«oqilit  CB  m  années  imaai  grande  iMJnleté 
«hna  r»t  de  feierine,  qu'en  Tappela 
l'inimitable.  Doué  d'one  force  decorpeet 
d'une  agilité  prodigieuses,  il  eol  dans  cet 
art  une  supëriorili?  devenue  proverbiale, 
et  brilla  également  dans  tous  les  autres 
catfdeat.  Personne  ne  pouvait  Talteindre 
à  la  course  ;  dans  la  danse  il  était  le  mo- 
dèle de  la  perièction;  eicdlent  rcuyer, 
il  montait  à  cru  les  chevaux  les  plus  dif- 
ficiles cl  les  rendait  dociles  ;  il  pntinait 
avec  une  grâce  parfaite  ,  et  se  distiurjuait 
parmi  les  meilleurs  nageurs  de  son  temps. 
Élève  de  Leelair  peor  le  vielen,  il  acqnit 
sor  cet  instrument  un  talent  ^1  à  edui 
des  mdlleurs  violonistes  français  de  son 
temps,  et  brilla  dans  les  eonrerls  par  l'exé- 
cution de  ses  concertos.  Tant  d'avantages, 
un  esprit  vif  et  orné,  des  manières  distin- 
guées, eufin  une  bonté  véritable,  procu- 
rèrent au  ^evalier  de  Saint-Geoffe  de 
brillans  succès  et  une  jeunesse  heureuse. 

Admis  d'abord  dans  les  mousquetaires,  il 
devint  ensuite  écuyer  de  M""*  de  Montesson, 
épouse  secrète  du  duc  d'Orléans,  puis 
capitaine  des  gardes  du  due  de  Gbsirtres , 
drât  il  fut  le  confident  et  Tauii.  Cessée, 
4|ui  lui  avait  donné  quelques  leçons  de 
eomposilion ,  s'nssocin  à  Ini  pour  la  fon« 
dation  du  Concert  des  amateurs,  dont 
Saint-George  fut  un  des  directeurs  et  le 
premier  violon.  Avide  de  tous  les  genres 
de  suficès ,  il  vealnt  éerire  poor  le  tbéâtre  : 
son  premier  opéra,  intitolé  EmuUm,  fut 
joué  à  la  comédie  italienne,  an  mois  de 
juin  1777.  Laclos  en  avait  fait  le  livret, 
dont  la  faiblesse  entraîna  la  chute  de  la 
musique  :  l'ouvrage  n'eut  qu'une  repré- 
sentatien.ll  en  fut  de  même  de  la  Partie 
d!s  chaste,  jeoée  quelques  années  après. 
En  1787,  Saint-George  voulut  ftira  on 
dernier  essai  de  son  talent  pour  la  compo- 
sition dramatique,  et  fit  jouer  au  moi^ 
d'août  la  Fille  garçon  :  cette  fois  il  fut 


plus  beoreux ,  et  son  oavnfe  ebcint  qoe1> 

que»  représentations.  Un  œavre  de  sonates 
pour  le  violon  .  cinq  concertos  pour  le 
même  instrument  avec  orchestre,  et  des 
symphonies  eeneertentes,  sont  les  metl- 
leures  productions  de  est  amateor  :  dies 
ont  été  publiées  par  Boillenz  et  Siflber. 
En  voici  l'indication  :  !•  Sonates  ponr 
violon  seul  et  basse,  op.  1",  Paris,  Bail- 
leux  ,  1773.  2°  Deux  concertos  pour  vio- 
lon principal,  2  vioUms,  alto,  bosse, 
2  hautbois  et  2  eon,  op.  t,  ibUI.  1774. 
3"  Concerto  idem ,  op.  3 ,  Sbid»  4*  Con- 
certo iVem,  op.  i^ibid.  Sonates  en  trios 
pour  2  violons  et  basse,  op.  5,  ibid. 
S"  Deux  symphonies  concertantes  ponr 
2  violons  et  orchestre,  op.  6,  Utid.,  1776. 
G*  Coneerto  (5*)  ponr  Tieloo  et  ordbssfare, 
op.  7,  md,  7*  Deux  syrophoniee  «eooer* 
tantes  pour  deux  Tiolons(2^  livre),  Paris, 
Sieber.  8"  Sonates  en  trios  pour  2  violons 
et  basse  (2°  livre),  Paris,  Baillcui.  *)"  Deux 
symphonies  concertantes  pour  2  violons  et 
Offcbestra ,  op.  9.  Paris,  Leduc. 

Eugsgé  dans  quelques  intrigues  poli* 
tiques  au  commencement  de  la  révolu- 
tion, par  ses  relations  avec  le  Palais-Royal, 
Saint-George  fut  envoyé  à  Tournay,  au 
mois  de  juin  1791,  par  le  duc  d'Orléans, 
aoos  prétexte  d'y  donner  on  oonoert ,  mais 
en  ràilité  pour  essayer  de  rattacher  quel- 
ques émigrés  aux  intérêts  du  prince.  Il  ne 
réussit  pas  dans  cette  mission ,  et  reçnl 
même  Tordre  de  quitter  la  ville.  De  retour 
k  Paris,  il  organisa  un  corps  de  chasseurs 
à  cheval ,  dont  il  fut  le  colonel ,  et  qu^il 
conduisit  i  rarmée  du  Nord.  Il  s*y  dis- 
tingua par  sa  bravoure.  TteliaM  des  eicès 
de  la  révolution,  il  fut  arrêté  comme 
suspect,  et  vraisemblablement  il  aurait 
péri  sur  l'échafaud ,  si  la  réaction  du 
9  thermidor  (27  juillet  1794)  ne  Pavait 
rendu  A  la  liberté.  Privé  de  tous  ses  re- 
venus per  les  événemens  politiques ,  il 
passa  ses  dernières  années  dans  an  état 
voisin  de  la  misère.  Un  ulcère  à  la  vessie 
le  conduisit  au  tombeau  le  12  juin  1799, 
à  l'âge  de  cinquante-quatre  ans. 
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SAINT  GEÉGOIRB.  f^jvs 

GOIRE{S.). 

SAINT  HILAIRE,  évèqac  de  Poitiers, 
docteur  de  l'Église,  naquit  dans  ostte 
ville,  ttrt  1«  eomniMeanMit  do  qw- 
trième  liède.  Él«vé  daot  la  ]MgtiiiuM, 
il  ne  l'abandonna  qu'après  avoir  aebevé  de 
brillantes  éludes  ,  et  lorsque  la  Icclare  de 
l'Écrilure  sainte  l'eut  éclairé.  Il  était  ina- 
ric.  Sa  conversion  fat  suivie  de.  celle  de  aa 
femme  et  de  sa  fille.  Sa  piété ,  son  érudi- 
tion, iaa  âo^omee,  la  firent  élercr  à 
Vépiscopat  vers  Tan  350.  Ardent  dëfen- 
!!eur  de  la  foi ,  il  se  montra  digne  de  cette 
liante  difynilé  par  son  xèle  et  son  dérone- 
Ttient.  (".e  temps  était  rflui  du  triomphe 
de  1  arianisme  :  il  le  combattit  avec  force 
par  tes  tenta  et  dant  plaiienrt  eendlei  : 
Faiil  aoqMl  il  fnt  condamné  ne  pot 
aliattra  no  conra^re.  De  retour  à  Poitiere, 
après  quatre  ans  d'absence,  il  y  fut  reçu 
comme  nn  triomphateur,  et  y  mourut 
en  368.  Dans  un  mémoire  rempli  d'une 
érudition  trèa-aolide ,  M.  Valibé  Coossean, 
direetear  do  léninaife  de  Ptoitien,  a  fait 
fvîr  qie  ropmian  qui  attribae  la  compo- 
sition  du  Te  Deam  à  saint  Uilaire,  pré- 
férablpinent  h  saint  Anibmise  cl  à  saint 
Augustin,  est  la  mieux  fondre  '.  Il  y  émet 
aussi  la  conjecture  très-vraisembiable  que 
le»  huit  demien  vencti  da  7k  Dtum 
n'appartiflaoent  pas  à  m  eompesition  pri- 
mitiTe,  et  qa*ib  y  oal  été  ajoutés  posté- 
rieurement. La  composition  du  Gloria 
Patri  appartient  aussi  u  saint  liilatre. 

SAINT-UILAIRE  (mademoiselle  de), 
pseudonyme  sous  lequel  a  paru  un  écrit 
contre  la  aiisi((ae  de  RaaMao,  soos  oe 
titre  :  Lettre  de  mademoiselle  de  Saint' 
HilaireàM.  Z>...  (Daquin). Paris |1752y 
in-8".  Gosscc  m'a  dit  que  dans  sa  jeunesse 
on  croyait  <|ue  Daquin  fils  était  l'auteur  de 
cette  brochure. 

8AlNT-llirBBfiTT(AVToiiiBm*GrfGiu 
GLAY EL,  connue  eons  le  nom  de),  actrice 

7>  Dfum  c*l  iotérè  dan»  lo  2'  volum*  dra  MémQif 
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célèbre  de  l'Opéra  de  Paris,  née  à  Tonl 
▼ers  175fi,  était  fille  d'un  ancien  mili- 
taire qui  était  musicien  ,  et  qui  se  fit  répé- 
titeur d'une  troupe  d'opéra  français ,  an 
serf  ice  de  riieeteor  Pelilin.  Il  était  eneare 
à  Manheim  ea  1770,  mais  peu  de  tempe 
après  il  fut  engagé  avec  sa  troupe  pour  le 
théâtre  de  Varsovie.  Le  compositeur  fran- 
çais Lcmovnc  ,  devenu  chef  d'orchestre  de 
cette  troupe  d'opéra ,  donna  des  leçons  à 
M"*  Clavd  pendant  quatre  ans  dans  celle 
▼il]e,et  lafit  déiniler  dans  un  opéra  de  sa 
eompesition  intituléle  Aisr^iie<dlsCofelfe. 
Delà  clic  alla  à  Berlin  et  y  épousa,  dit-on, 
nn  certain  chevalier  de  Croisy.  Après  son 
mariage  elle  fut  en  f;n>jée  au  théâtre  de  Stras- 
bourg, et  y  chanta  l'opéra  pendant  trois 
ans,  sons  le  mm  de  M***  Clard.  Appelée  à 
Paris,  elle  débuta  à  1* Académie  royale  de 
musique,  le  23  septembre  1777,  par  le 
petit  rôle  de  Mélisse,  dans  Vjérmide  de 
Gluck.  D'abord  peu  rernarqnén,  elle  n'ob- 
tint que  des  rôles  secondaires,  cl  ses  dé- 
fauts semblaient  s'opposer  A  ce  qu'elle  en 
jouit  de  pi  us  i  m  portons  avec  saoeAs.  Vnne 
taille  aa-dessns  de  la  moyenne,  blonde , 
niaif;re ,  et  n^ayant  ancnn  trait  remar- 
quablediins  la  fijMire  ,  quoique  sa  physio- 
nomie fiU  eipressivc,  elle  ne  raclii'tait  les 
imperfections  de  son  extérieur  par  aucune 
des  grandes  qualités  qui  s'emparent  de 
Tattention  pnbliqne.  Habituée  à  pousser 
les  sons  de  sa  toix  arec  effisrl,  elle  avait 
ocrnservé  dans  son  cbant  un  accent  alle- 
mand et  la  prononciation  la  plus  viricrise  : 
enfin,  ses  gestes  inultiplits  et  ses  mouvc- 
mens  convolsifs  ne  semblaient  pas  pro- 
mettre qn*dle  acquerrait  un  jour  dé  Tai- 
sanoe  ei  dn  natniêl  à  la  sofene.  Cependant 
Gluck  sut  la  deviner  parce  qu'il  lui  trouva 
de  la  chaleur,  de  l'Ame  ,  et  la  ferme  volonté 
de  développer  son  talent.  Hien  quelle  eût 
été  reçue  la  seconde  année  à  l'Opéra ,  ses 
appointemens  étoient  si  peu  de  chose, 
qu'elle  languissait  dans  une  profonde  mi* 

tU  la  Sucitlr  lit»  nnli(ftiitr»t  dt  l'Ou»tl,  Poîtiffi,  San» 
rin  frère* ,  1837,  in-H"  (pag.  3SI-20G;. 


Digilized  by  Google 


SAI 


SAl 


15 


«ère.  Elle  occupait .  dans  la  rue  du  Mai] , 
UM  mancarde  dont  un  mauvais  lil  et  une 
malle,  qui  servait  de  chaise,  formaient 
tMil  )•  iMlnlMr  ;  et ,  oe  qui  est  pis  poor 
■mIoimm,  elle  poMédait  à  peim  It  aéeee- 
nire  pour  se  vêtir.  Arrivant  un  jour  è 
une  réfjétition,  haliilléc  d'une  robe  noire  en 
mauvais  état ,  elle  entendit  ses  rivales  dire 
d'un  ton  railleur  :  jéhl  voici  madame  la 
Rugmm  :  Lé  mût  est  Jtuta  (dit  lao- 
taar  ^I^higénie  ên  Tatmde) ,  eur  cellt 
Jkmme  sera  un  JoÊirla  ressource  dû  l'CV 
péra.  Lr«  efTorts  constans  de  M*'  Saint- 
lluberty,  pour  corriger  ses  défauts  et  dé- 
velopper ses  qualités  jostiiièrent  bientôt  ce 
jogement  d'un  grand  artbte.  La  retraite 
de  Svpliia  Arnonld  et  de  MU*  BctumasBil 
lai  avait  pcmiie  de  ae  faira  aataodfe  dans 
det  rôles  plus  imporlans.  En  1780,  clla 
joua  celui  d'Angélique,  dans  Roland  :  ce 
fut  &on  premier  succès;  mais  un  mois 
après  elle  en  obtint  un  plus  beau  dans  le 
INtwtjnagc  de  Lise,  dv  S^pmtr  bien- 
J^itémi,  Ella  y  tut  dae  aecana  ai  patbé- 
tiquej) ,  dans  ana  SOilM  de  désespoir,  que 
l'actrice  disparnt  aux  yeux    du  public 
et  que  l'illusion  fut  complète.  Le  T/ié- 
se'e ,  de  Gosfcc  lui  fournit  l'occasion  d'un 
nouveau  triomphai  mais  ce  fut  surtout 
dans  Yjiriané  d'ÉddaiaBa ,  que  a«n 
taleat  dramaiiqoa  parât  dans  tant  sait 
éelat,  et  qu'elle  resta  sans  rivale.  Jamais 
ÎVxprcs*>ion  des  scntimens  tendres  cl  pas- 
sionnes n'avait  été  portée  si  loin  sur  la 
scène  i'rani^se.  Peu  de  temps  après,  elle 
prouva  par  le  rdla  de  Bosetia ,  da  VSm- 
btaras  des  ridietsts  j  qa*il  rCj  avait  pas 
awina  â*cq>rit  et  de  Hnease  dans  son  ta- 
lent, que  d*éncrgic  et  de  sensibilité.  Celui 
d'Armide,  dans  lo  Bennurl  Sacchini, 
qui  ne  lai  fut  conlié  qu'après  la  quatrième 
représentation  ,  acheva  pour  elle  la  con- 
qaête  de  la  làvaar  paUiqoe  ;  elle  y  aiaita 
des  traaaporta  d*aitlMni^ma,  La  mort 
de  M"*  Ifayuerre,  au  commencement  de 
1785,  et  pen  de  tempe  après ,  la  retraita 

•  Pmonoagr  d«  l«  e«aédie  du  Jamtur.  do  Rcgnard. 


de  M"'"  Levasscnr  la  laissèrent  en  posses- 
sion du  litre  de  chef  d'emploi  :  elle  redou- 
bla d^efibrts  pour  s'en  montrer  digne. 
Pandaat  na  voyage  qu*dla  fit  daas  oetia 
mtea  aaaéa  1783,  an  répétait  Didom, 
noovel  ppéra  de  Piccioni ,  destiné  à  éira 
joué  pour  la  première  fois  devant  la  cour, 
pendant  le  voyage  de  Fontainebleau.  L'ou- 
vrage produisit  peu  d'efl'et  pendant  les 
pramiàies  répétitions ,  et  d^jà  Ton  s*em- 
pNssait  da  la  jqgar  défavorablement  : 
Meâ^ÊUPSf  dit  Piccinni ,  avant  de  juger 
Didon,  attende*  que  Didon  soit  arrivée. 
Tout  changea  en  effet  nprès  le  retour  de 
M™*  Saint-Huberty,  et  l'on  comprit  seu» 
lement  alors  les  beautés  remarquables  da 
cet  opéra  2  elle  y  fat  soblime.  «  La  talent 
«  de  cette  actrice  (  dit  Ginfaané,  dans  sa 
M  notice  sur  Piccinni)  prenait  sa  source 
II  dans  son  extrême  sensibilité.  On  peut 
«  mieux  chanter  un  air  j  mais  on  ne  peut 
tt  donner  ni  aux  airs,  ni  aux  récitatifs,  un 
«  aeeent  plus  vrai,  pins  passionné j  on 
«  ne  pont  avoir  une  action  pins  drama- 
«  tique ,  un  silence  plus  éloquent.  On  n*a 
«  point  oublié  son  terrible  jeu  muet,  son 
«  immobilité    tragique .  et  l'effrayante 
u  expression  de  son  visage,  pendant  la 
■  lonf  ne  ritennidle  da  duBor  des  pré- 
•  tm,  à  la  fia  da  troisième  acte  de 
«  Didon,  et  pendant  la  durée  de  ce  chœur. 
H  Quelqu'un  lui  parlant  de  l'impression 
<:  qu'elle  avait  paru  éprouver  et  qu'elle 
•(  avait  communiquée  a  tous  leï  specta- 
H  teofS  :  Je  i*ai  réellement  éprouvée, 
M  réponditelle;  dè$  la  dixièau  mesure, 
u  je  me  suis  sentie  morte*  »  (Aimène, 
de  Sacchini,  les  Danaïdes ,  jilceste, 
Phèdre  ,  achevèrent  de  placer  cette  grande 
actrice  au  premier  rang  des  chanteurs  de 
la  tragédie  lyrique ,  et  la  rendirent  l'objet 
de  l*angovement  ^néral.  Assistant  un 
jour  A  la  représentation  da  Faux  Lord^ 
A  la  comédie  italienne, elle  fut  saluée  par 
les  applaudissemens  de  toute  l'assemblée. 
A  la  fin  d'une  représentation  de  Didon  , 
on  la  couronna  sur  la  scène ,  honneur  jus- 
qu'alors inouï ,  et  dont  on  a  soavent 
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abusé  depuis  lors.  Dans  an  second  voyage 
quelle  fil  ù  Marseille,  en  1785,  les  fêtes 
et  les  honneurs  lui  forent  prodigués  dans 
un  uoèt  d*«ntiiootiMim  qai  alla  jasqa'an 
iMtK.  On  peat  voir  dans  la  oorrcspon- 
dance  de  Grinam  des  rlétails,  qu'on  serait 
tenté  de  croire  fabuleux  ,  sur  la  réception 
qui  lui  fut  faite  alors  dans  le  midi  de  la 
France.  Kn  quittant  la  Provence ,  elle 
emporta  sur  1  impériale  de  n  VMtweplaa 
de  ecnt  eeuffoiiiiee,  dent  ploneim  étaient 
d*im  trèt-grend  pris. 

De  retour  à  Paris,  elle  passa  encore 
quatre  années  à  l'Opéra,  mais  sans  y  au^- 
montcr  sa  réputation  par  de  nouveaux 
réles.  £lle  y  eat  même  quelque*  sujets 
d*eonni;  ear  die  ne  réoint  pas  dane  le 
r6le  de  dytemnestre,  peu  fidt  ponr  len 
eiténeur  ;  on  lai  opposa  M*'*  Doson  (  de- 
puis lors  M""*  Cheron),  déî»utantP  pen 
digne  d'entrer  en  fjarallcle  avec  elle;  et 
M"*  Maillard,  dont  elle  avait  protégé  les 
débuts ,  la  paya  d'ingratitude.  Ces  traeaa- 
serict  la  dêgôdtteent  do  théâtre.  Oepoit 
longtemps  elle  était  la  maîtresse  du  comte 
d'Kntraigues,  qui  devint  membre  de  ras- 
semblée constituante  ,  et  qui  s'y  montra 
dévoué  à  la  noblesse  et  à  la  rour.  M™'  Suinl- 
Uubcrty  embrassa  a\cc  chaleur  ses  opi- 
niens  politiques ,  et  lorsque  le  eomte  prit 
le  perli  de  sortir  de  Franos ,  slledenna  sa 
démission  à  l'Opénii  et  le  suivit  dans  Té- 
migration  à  Lausanne.  Elle  le  rejoignit 
dans  cptle  ville  au  mois  d'avril  1790,  et 
le  29  décembre  suivant  le  comte  l'épousa  ; 
mais  il  ne  déclara  son  mariage  qu'en  1 797, 
après  que  sa  femme  loi  ent  donné  les 
moyens  de  Aiir  la  prison  de  Milan,  oà  le 
général  Bonaparte  le  retenait.  Depuis 
celte  ('-poque  ils  vécurent  quelque  temps  h 
Vienne,  puis  à  (iratz,  où  ils  se  trou- 
vaient en  1799.  Le  comte  d'£nlraigues 
était  entré  an  serrioe  de  la  eonr  de  Enssie 
ponr  remplir  des  missions  seerètee  riche- 
ment récompensées;  mais  il  trouva  la 
source  d'une  fortune  plus  considérable  dans 
la  communication  qui  lui  fut  faite  à  Pé- 
tersbourg  des  articles  secrets  de  la  paix  de 
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TiUitt.  Muni  de  ces  pièces  importantes,  il 
se  rendit  à  Londres  et  les  communiqua  an 
ministère  anglais  dont  M.  Canning  était  le 
dief  :  en  échange  deoe  senriee,  on  lui  asmm 
une  pension  eonsidérsUe.  Le  eomte  et  la 
comtesse  avaient  looé  près  de  Londres  une 
maison  de  campajyne  :  le  22  juillet  1812, 
ils  furent  assassinés  tous  deux  par  un  de 
leurs  domestiques,  nommé  LorenzOf  au 
maoBentoàile  se  disposaient  A  monter  dans 
lenr  voiture.  Les  motift  pslitiqnes  de  cet 
assassinat  n'ont  jamais  été  bien  connus. 
H""  d'Entraigues  portait  habituellement 
la  (h'roratiou  de  l'ordre  de  Saint-Michel 
qui,  dit-on  ,  lui  avait  t'té  donnée  par 
Louis  XVIII,  en  récompense  de  ses  ta- 
lens,  et  im  serrieee  <io*elle  avait  rendus 
è  la  cause  royale,  en  ienant  évader  son 
mari  des  prisons  de  Milan ,  et  sauvant  son 
portefeuille  qui  contenaitdes  papiers d*une 
haute  importance. 

SAINT-JULIEN  (uenri  rnÉo^aïc  DB), 
né  A  Manheim  le  6  janvier  1801,  mainte- 
nant conseiller  du  minbtère  de  la  guerre 
du  grand-duc  de  Bade ,  è  Carlsmhe ,  ne 
s>st  pas  seulement  livré  &  l'étude  de  la 
jurisprudence,  mais  a  cultivé  la  musique 
sous  la  direction  de  son  ami  Fcsca ,  dont  il 
est  l'uuique  élève.  Le»  ouvrages  des  com- 
posilenrs  oélèihres  du  sdsiime  sièele  ont 
été  pour  lui  Telget  d*études  sérieuses ,  H 
lui  ont  feit  établir  à  Carlsruhe  une  société 
d'amateurs  pour  l'exécution  de  ces  véné- 
rables monumens  de  l'art  :  il  en  est  le 
directeur.  M.  de  Saint-Julien  s'est  livré  à 
la  composition ,  et  a  publié  :  !<>  6  chants 
allemands,  op.  1,  Carlsruhe,  J.  Tdten. 
2*  6  èhansons  allemandes,  op.  8,  Auf*- 
bourg,  Gombart.  5*  Trois  quatuors  pour 
violons,  alto  et  basse,  op.  3,  Paris,  Simon 
Uichault.  4"  Douze  chants  pour  4  voix 
d'hommes.  Carlsruhe,  J.  Velten.  5°  La 
térénad^f  suite  de  èhansons ,  £Ktf. 
G*  Six  chants  allemands ,  op.  6 ,  Cails- 
ruhe  ,  W.  Hasper.  7*  LynoalpotmM  ^ 
vence ,  Schott. 

SAINT-L  A  M ÙKRT  (  N.  DE  ),  professeur 
de  clavecin  à  Paris,  dans  la  seconde  partie 
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tlu  dix-scplienic  siècle  ,  a  tic  cunronilii 
par  Gerhcr  et  ses  copistes  avec  Michel 
Lanbert ,  matlra  de  mutiqae  de  le  cham- 
bre da  roi.  On  ne  sait  rien  de  la  rie  de 
Saiet^Ijambert  :  il  parait  qu'il  ne  i/muh 
sait  pas  d'une  |rrnndc  réputation  commp 
claveciniste  en  1G80,  lorsqu'il  fit  paraître 
son  traité  d'accompagnentent ,  car  le  Gal- 
lois, qui  fit  imprimer  dent  le  même  année 
m  Lettre  àmademmteiU  Regnavlt  deSth 
lier  tottchant  la  musi^Wf  s*expnme ainsi  : 
M  LeclaTccin  a  eu  pour  illustres  Chambo- 
u  nièrc,  les  (loiiperins,  Hardellc,  Uicliard, 
«  la  fiarre;  et  il  a  préseotenicnt  uies- 
n  eieoia  d^Bnglcbert,  Geiiticr,  Burct,  le 
■  Bègue,  CoQperin ,  et  quelques  autres 
tt  qui  ne  août  pas  présens  à  ma  mè- 
Il  moire.  »  On  a  de  Saint- Lambert  : 
1"  Traité  de  l'accompagnement  du  cla- 
vecin f  de  f  orgue  et  de  quelques  autres 
instrumens,  Paris,  Ballard,  1680,  in-4* 
ebloof.  Une  demième  édition  a  paru  à 
Paris,  cbei  Ballard,  en  1707,  in-4°  obi. 
2"  Principes  du  clavecin  ;  Paris,  Ballard, 
1G97,  in-4°  obi.,  une  deuxième  édition  a 
été  publiée  par  le  même  imprimeur ,  en 
1702,  in-i«obl. 

SAlNT-LAVnsaT  (isAif-rBAiiçoie, 
marquis  DE),  littérateur  français,  né 
en  1717,  A  Yéselise,  en  Lorraine,  lenrit 
longtemps  dans  l'infanterie,  puis  fut  capi- 
taine des  gardes-lorrains ,  et  grund-maître 
de  la  |;arderohe  du  roi  de  Pologne  Sta- 
nialM  i  enfin  mcetre  de  eamp  et  gouver- 
ncor  de  Jomville.  Il  mourut  k  Paris,  le 
9  février  1805.  II  ereit  été  membre  de 
l'Académie  de  Nancy ,  pois  de  l'Académie 
française,  et  en  dernier  lieu  de  la  deuxième 
classe  de  l'Institut  de  France.  Saint-Lam- 
hewX  est  particulièrement  connu  par  un 
poèflM  des  SakoBS ,  souvent  réimprimé. 
On  a  de  lui  une  lettre  sur  VOpéra ,  in- 
sérée par  Suard  dans  le  4"  volume  dei 
f^ttriètés  littéraires,  (Voyez  Suard.) 

SAINT-LUBIN  (lxom  D£),  violoniste 
«t  «ompontear,  aé  A  Turin  en  1^01 ,  est 
lilnd*ua  nallve  de  laiigw  frangaiM  qni« 
après  «Toir  Inlutd  qudqne  tempe  dan* 
Tom  vni. 
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celle  ville ,  se  fixa  u  Hambourg.  Saint- 
Lubin  reçut  d'abord  des  leçons  de  harpe . 
puis  se  livra  A  l'étude  du  violon  avee  tant 
de  aele ,  qn*U  put  jouer  en  publie  un  con- 
enrlo  sur  cet  instrument  h  l'âge  de  neuf 
ans.  En  1817  il  se  fit  entendre  à  Berlin, 
puis  à  Dresde ,  où  il  reçut  quelques  leçons 
de  Polledro.  L'année  suivante,  il  alla  à 
Frenefort  sur  le  Hein,  et  devint  TélAve 
de  Spelir  pendant  un  an*  Aprèe  avoir  par- 
couru rAlIemagne  pendant  l'annite  1819, 
il  s'établit  à  Vienne  et  y  fit  des  études  de 
composition.  En  1827  il  entra  comme 
violoniste  au  théâtre  de  Josephstadt ,  et  la 
place  de  aens-dnif  d'orchestre  da  même 
tbéitfe  lui  fut  aoeordée  Tannée  suivante. 
Ce  fut  alors  qu'il  essaya  pour  la  première 
fois  ses  forces  dans  la  musique  dramatique 
par  le  mélodrame  intitulé  Jiclisairc  :  il 
écrivit  aussi  à  la  même  t'poque  plusieurs 
concertos  pour  le  violon,  et  une  grende 
symphonie.  Aprèsavoir  entendu  Peganinî, 
il  Ie4p|it  pour  modèle  ,  et  se  retira  dans 
une  solitude  de  la  Hongrie  ,  afin  de  pou- 
voir se  livrer  en  liberté  ù  de  nouvelles 
études.  De  retour  à  Vienne,  il  y  fut  bien 
accueilli ,  et  obtint  de  hrillans  succès  dans 
aae  eonovte.  La  mncique  de  plusinri 
.balleie  et  d*an  opéra  féerie,  musique  des 
trioe  pour  le  piano  et  des  qaatnors  pour 
instrumens  à  cortles  furent  ,i  celte  f^jioque 
le  fruit  de  ses  travaux.  Appelé  à  Berlin, 
en  1830,  pour  y  remplir  les  fonctions  de 
elMf  dVrdheatre  au  théAtre  de  Keènigstadt, 
il  a  eoeupé  la  ménae  position  juaqa'A  ee 
jour.  A  Berlin  comme  k  Vienne ,  il  a  écrit 
des  ballets  et  des  pantomimes.  Son  opéra 
Kœnig  Branor's  Schwert  (le  Glaive  du 
roi  Branor)  n'a  pas  eu  de  succès  :  il  a  été 
plus  heureux  avea  le  Couein  du  deciear 
JPkmsi*  Au  nombre  de  iOi  oomporitioas 
en  eomptoeinq  oonoertee  de  violon ,  dii- 
aenf  quatuors,  et  un  ottetto ,  la  plupart 
publiés  à  Vienne  et  à  Berlin. 

SAINT-LUC,  luthiste  de  la  chambre 
du  roi  de  France ,  vere  la  lin  dndis-eep- 
tiinw  lièda,  fit  van  Pan  1700  un  voyage 
en  Allenagae,  et  visita  Vienne  et  BÔlin 
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où  il  eut  des  &UCCCS.  li  a  iait  imprimer 
deu  livret  de  pito»  luth ,  «tm  flAto 
oa  baatboit  et  biiMe  etatiiMM.  Jumlerdaiii, 

dwtlUger. 

SAINT-MARC  (  jean-paol-andke  DE 
RAZINS,  marquis  DE),  né  au  château 
de  Raxins,  en  Gujeone,  le  29  novem- 
hn  1728.  Admit  eomme  officier  dans  1«t 
ganktrnnMtttetcn  1744,  il  prit  taictraite 
dix-liuitansaprès.  pour  coltifierletletlNt. 
f/Acadénnie  des  belles-lettres ,  tdenees  et 
arts  de  Rondeaux  l'admit  an  nomYtre  de 
«es  membres  en  1772;  il  mourut  dans 
cette  ville ,  le  11  octobre  1818.  Au  nom- 
lire  det  écrite  de  ee  littératcttr  médioeM, 
w  trouve  det  Bé/lexùmsmt  l'opéra»  Ptt- 
rit,  1777,  in-8o.  Cet  opoteule  se  trouve 
dans  le  volume  des  OEuvreu  de  Saint- 
Marc.  Paris,  Didot  jeune,  1781  ,  5  vol. 
in-8°,  et  Paris ,  de  Timpr.  de  Monsieur, 
1785,2val.iB-8*. 

SAINT-MARD  («mm  BÂMOND 
DE),  rnyrn,  EÉMOND-DB-SAlirr. 
MARD. 

SAINT-NICET.  k^oyez  N1CET(S.). 

SAINT-PAUL  (...),  luthier  français , 
Téoat  i  Par»  m  1640.  Set  rialont,  d^m 
petit  pitnnt,  tant  ettioiét  A  «aote  de  leur 
qualité  de  ton  ar^tÎM.  Il  y  •  «inii  de 
lui  de  bons  qtdntonê  «•  |W>wfattW»  d» 
viole  à  cinq  cordes. 

SAINT-PERN  (M.  DE),  d'une  iamUle 
oflUa  de  Bielafna,  atait  tnr  qui  je  n*ai 

pbiqui ,  ett  iaventeor  d*un  instrument 
qu'il  a  appelé  oigano-ljrricoH.  Cet  in- 
strument ,  dont  la  forme  était  celle  d'un 
secrétaire  à  cylipdre  d'environ  deux  mètres 
at  daiiiidaliaiiteiir,d*aM  laifaordadeas 
noètrot,  et  d*«iii  Mètra  et  daati  da  ptelto- 
deor,  if  ait  pour  objet  de  réunir  un  piaaa 
à  un  orgue  imitant  le  timbre  de  plusieurs 
instrumens  à  vent  :  Vorgano-ljricon  fut 
Tobjet  d'un  rapport  de  la  première  datse 
da  rinatitat  da  FiMea^dant  la  téaMa  da 
10  septembre  lB10,akd*Qnaatn  rapport 
du  Conservatoire  de  musique  da  Paris,  en 
data  da  12  août  da  la  màmm  aouéa.  Oa 
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trouve  ces  deux  rapports  dans  la  Biblio- 
graphie musicale  de  la  France  el  de 
Vétnuiger^  par  Gardataa  (p.  331-537). 
Par  une  singulière  detttnéa,  Finstrumeot 
de  M.  de  Saint  Pern,  fort  vanté  dtnt  Ict 
rapports  de  l'Institut  et  du  Conservatoire^ 
se  trouvait  en  mauvais  état  dans  une  salle 
da  vanta  A  Broaellet ,  où  je  Pai  va  en 
1834  :  oa  Toffrait  A  vil  prix  tant  traavar 
d'amateurs. 

SAINT-SEVIN  (jotira-BAiiHABif),  pre- 
mier violon  du  théâtre  de  Bordeaux,  dans 
la  seconde  moitié  du  dix-huitième  siècle, 
était  né  dans  un  village  des  environs  de 
Béiiert.  Oa  a  de  lui  dat  Ptuteipes  d» 
violon  y  Bordeaux,  1772,  ia-^. 

SAINTE-MARIE  (^tiinre)  ,  médecin, 
membre  de  la  Société  médicale  de  Mont- 
pellier et  de  l'Académie  de  Lyon  ,  né  à 
Sain te-Foix-lex* Lyon ,  le  4  août  1777, 
mort  A  Ljoo,  la  3  mart  1829,  tradocteur 
da  Tlnilâflim  de  vi  sont  et  nuisices  m 
eO^fOn  humnno,  de  Roger,  publié  en 
français  sous  le  litre  de  Traité  des  effets 
(le  la  musique  sur  le  corps  humain , 
Paris,  1803,  1  vol.  in-S"  (vo^cz  Rooaa). 

SAJON  (caaaiBa),compotiltardraaia- 
tiqnaf  ai  i  Taoita,  «art  la  millea  da  fBx« 
septième  siècle  ,  y  fit  repréttater,  an 
1679  ,  Erne/inda,  opéra  si-rieux  en  trois 
actes,  et  Tannée  suivante  Don  Chisciotle 
délia  Manda. 

SALA  (aicotaa),  maître  qui  a  joui 
d*aaa  grande  adâirité  i  Naplat,  aaqait 

près  de  Bénévent,  en  1701,  et  reçut  det 
leçons  d'Alexandre  Scarlatti,  puis  de  Léo. 
Les  circonstances  de  sa  vie  et  même  de  sa' 
carrière  artistique  sont  peu  connues;  mes 
raidMrdiat  à  Naplet  tar  lai  at  tar*  tat  oa* 
vragat  ne  n*oat  riea  Ait  déeaamr  da 
plat  que  ce  qui  en  est  rapporté  dans  la 
notice  da  volume  intitulé  :  Bioprafia  de- 
gli  uomini  illustri  del  regno  di  Napoli 
(Naples  ,  1819,  in-4*),  à  l'exception 
de  qndquet  datât  da  tea  onrrages,  que 
kt  ooak||ilataafft  da  ca  volania  a*oot 
pat  canaaei.  Ces  datea  penvont  faire 
ffoir  tara  qoella  époqoa  ae  ttoava  Taeti- 
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v lté  de  Sala,  comme  compositeur  J'op»!' 
•  TU,  quoiqu'elles  soient  à  de  si  graïuics 

distances,  qu'où  serait  tenté  de  croire 
^*dl<t  te  rapporteot  é  pIttsiMirt  hMn- 
nm  difiifirnM.  Âiati  «  fat  trouvé  tout  mob 
nom  une  partition  de  Fologesô  ,  avac  la 
(Intc  (le  1757,  et  Tindicalion  de  Rome, 
au  tli(  atre  ^/yenlina.  A  la  hibliothôque 
du  Conservatoire  de  Naple.s  se  trouve  sa 
partition  do  Merope,  écrito.  àslliif lot  on 
1769;  enfin  ton  oratorio  GiudUta  ostia 
BeluUa  iiberata  porte  la  date  de  1780, 
en  sorte  qu'il  était  ilgé  de  79  ans  lorsqu'il 
récrivit.  Sala  mourut  en  1800,  à  Tâge  de 
prêt  de  cent  ans,  après  en  avoir  passé  plus 
de  toisante  dant  renteignemeiit  do  la 
«•mpetitioa  et  daat  la  dtnetloa  du  Con- 
eenraloire  de  la  Pietà  dé*  Turchini.  Il 
paraît  avoir  en  peo  de  succii  comme 
compositeur  dramatique,  car  les  écrivains 
contemporains  ne  le  mentionnent  pas 
paroni  ceux  qui  se  sont  distingués  à  la 
eeèm,  et  Ton  m  eonnelt  de  lui  que  let 
denx  epéias  cités  plus  haut.  Dant  le  ttyle 
d'église,  je  n*ai  treinré  de  lui  que  Tora- 
■  torio  de  Giuditla  ,  une  messe  à  4  voix  et 
orchestre,  un  Dixitk  5  voix  et  orchestre, 
des  Eépons  pour  la  semaine  sainte,  à 
4  voix,  et  det  litaaîttâ plniieun parliet. 
Cea  onvraget  te  troBfODt  à  la  biUielhèqiie' 
du  Conservatoire  de  Naplet. 

Sala  doit  particulièrement  sa  renommée 
de  savant  musicien  à  un  recueil  de  modè- 
les de  contrepoints  et  de  fugues  qui  fut 
gravé  aux  irâb  dn  roi  de  Naplet  tar  de 
grandet  plraeliet  de  oome,  et  qoi  parut, 
en  1794,  teot  ee  titre  :  BegoU  del  con- 
/rappunto  pmUieo,  3  volumes  gr.  in-fol. 
Pru  (le  temps  après  que  cet  ouvrage  eut 
été  publié,  le  royaume  de  Naples  fut  en- 
vahi par  Tarmée  francise}  puis  uneréee* 
tioea  fct  opérée,  et  daat  let  détordras  de 
ees  vicittitadtt,  let  pliocliet  dn  livre  de 
Smlm  t*^aièient,  A  Ion  emt  qo'dlet 
étaient  perdues  pour  toujours;  mais  plus 
tard  elles  ont  été  retrouvées.  Dans  l'in- 
tervalle,  Choron,  qui  avait  acquis  un 
csetoplaire  de  octeoTrage ,  crut  qa*il  rea- 


(li.iit  un  service  important  aux  jeunes 
artistes  vn  le  puMiant  de  nouveau  :  il  eu 
fit  la  base  de  la  compilation  qu^il  a  donnée 
snut  le  titre  de  Prmdpes  dê  composithm 
det  écoles  d'Italie  >.  Malfrt  let  ëlegct 
accordés  aux  modèles  de  Sala ,  rien  n'y 
justifie  l'enthousiasme  dont  Choron  s'/Liit 
épris  ])our  cette  production.  Les  contre- 
points sont  mal  écrits  ,  d  un  mauvais 
style ,  et,  chote  tingalitre  dans  l'oeuvre 
d*aB  oompotitear  italien ,  ne  >onflHB 
dant  let  liaiitte  naturelles  des  v^mHp 
fn^jues  manquent  d'intérêt .  suntTOnmit 
monotones,  et  quelquefois  d'une  inniîit. 
équivoque.  De  plus,  il  semble  que  Sala 
n'ait  eu  que  des  notions  confuses  de  ce  qui 
coattitue  la  difféienee  calte  let  faguet  te- 
nelet  et  let  fugues  réelles  :  par  exemple, 
il  appelle  tonale  la  fugue  de  la  seooade 
série  de  son  livre  (  Tu  es  sacerdos  in 
œternum)y  quoique  celte  fugue  soit  étar 
blie  sur  la  gamme  diatonique  prise  comme 
sujet,  et  que  la  réponte  toitiaat  matalioi^ 
ee  qui  prétentt  touiet  kt  oonditioat  delé 
fugue  réelle,  Choron ,  peu  habile  daoe  la 
pratique  de  l'art  d'écrire,  n'a  point  aperça 
ces  défauts.  £n  somme,  le  travail  de  Sala 
est  de  peu  de  valeur  et  ne  mérite  pat  les 
âoges  qui  loi  oat  été  aeoefdée  par  det 
muiieioai  pta  laitraiti. 

SÂLANTIN  {airaoïim).  ^o/va  SAL- 
LANTIN. 

SÂLARI  (FRANÇOIS),  né  a  Bergame  en 
1751,  et  non  à  V  érone,  comme  le  prétend 
Gerber,  te  livra  Ibrt  jevMà  Tétadede  la 
awtiqae  daat  aa  det  Ceaiervatoirtt  de 
Naples ,  puis  reçut  pendant  eiaq  aat  det 
leçons  de  Piccinni ,  et  acheva  ensuite  son 
éducation  ruusicalc  aMilan,50US  la  direc- 
tion de  H'ioroni.  L'opéra  sérieux  {IJigenia 
ia  dididê  )  éerivtt  à  Gatal-flaalêr- 
rate,  en  1776,  le  fit  eoaaattre  avaaia* 
geosement.  11  alla  s'établir  dant  Teanét 
suivante  à  Venise ,  où  il  composa  VAmor 
ramingo,  opéra  bouffe.  Après  avoir  ensei- 
gné le  chant  dans  cette  ville  pendant 

•  PKfia,  latT,  •  val.  ia-Mfo. 
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vingt  Imit  nns ,  il  est  retourné  en  1803 
à  ilergame,  sa  pairie,  où  il  a  été  nommé 
profcsMur  de  chant  à  l'instilut  mnsical, 
et  sfeond  maître  de  chapelle  à  Sainte. 
Harie-Majniie.  On  connaît  tons  ton  nom 
plusieurs  mnrreauz  de  motiqoe  d*^lise. 

SAI.BI-INfiER  (sigismond),  mnsicien 
du  seizième  siècle,  né  à  Aug&bourg,  vers 
1510 1  sVst  fait  connaître  comme  compo- 
«iajl^fir  nn  reenei!  intitulé  ;  CantUmes 
S-Tvocum,  Ao|ftliourg,  1545,  in>4**  On 
doit  aussi  une  collection  fort  intéres- 
sante de  coinpositioiis  d'anciens  maîtres 
inlifulf'e  :  (\'ncenltis  quatuor,  quinque, 
sex  et  ocio  vocunif  Augshoorg,  1545  , 
in*4*.  Saiblinger  a  dédié  ion  reeud)  aoz 
roagiftiatt  de  la  ville  d*Augsboarg.  Les 
compositeurs  dont  on  trouve  des  mnroraux 
dans  cette  collection  sont  Jacotin  ,  (îlii- 
selin  Dankerts,  Jean  IIeu{;el,  Benoît  Du- 
eîs,  Valentin  Schnellinger,  Ulric  Brotel- 
liuf,  George  BlankenmSlIer,  Josquin  de 
M,  Siite  Dietricbt,  Louis  Senfl,  Til- 
man  Snsato.  Herman  de  Turnhoiit ,  Mo» 
rôles.  Torneille  Canis  ,  Adrien  Willaert, 
Henri  Finck ,  Nicolas  Payen  ,  Léonard 
Zinssmeister,  Josquin  Baston,  Jean  Conr> 
toia||can  Hoofam, Gascogne,  Piéton,  Jean 
etPKUippade  Wfldie. 

SALDANHA  (coMi4LBs-iavDM),  com- 

positear  porlagais  ,  né  à  Lisbonne  ,  vers 
la  fin  du  seizième  siècle,  fut  élève  de 
Doarle  Lobo.  11  vivait  à  Li>l)onne  en 
10S5.  On  teovvaitencorelongtemps  après, 
dans  la  bibKellièqne  royale  de  cette  ville, 
dca  messes ,  paaamcs ,  Mitwtn  et  vil^ 

hancicos  de  sa  composition. 

SALE  (  mANçoïs),  maître  de  cliapellc 
de  l'église  de  la  Magdeleine  k  llalle,  dans 
le  Tyrol,  était  né  vraiiemUablementdant 
la  Belgiqw,  ven  le  miBea  da  aeiiiène 
liède.  Il  t'ai  fiiit  connaître  par  les  on* 
Vilgettnivans  :  1"  Pairocinium  muiiccs, 
AufTsbourg,  1589.  Ce  volume  contient 
une  suite  de  messes  dédiées  a  rarchevéque 
de  Salxbourg.  2*  O^ia  misudia  Sm6 
vaoim,  Pragoe,  1574.  3*  SaenÊOuUiO' 
neSf  Prague,  1595,  in-4*.  4*  Miâm  so- 


Umniores,  Munich,  1389,  j;rnnd  iii-l'ol. 

MotetUg  5  voc.  et  niissa  ib.,  1598, 
in-folio. 

SALES  <nnBB«MMivrfB),  eompedlear, 
né  à  Brada,  en  1729,  y  fit  aea  étude* 

fflmicales,  et  paraissait  destiné  à  y  passer 
sa  vie,  lorsqu^un  tremblement  déterre 
l'obligea  de  s'en  éloigner,  pour  cherclier 
fortune  ailleurs.  Après  quebjues  années 
de  voyage ,  il  arriva  en  Allemagne,  où  il 
fut  employé  par  plusienrt  princM,  parti- 
culijroment  par  l'évéque  d'Augsbooiy*  Bu 
1763,  il  fut  apfxié  à  Padoue  pour  y 
érrirc  un  opéra  sérieux  qui  eut  du  succès. 
De  là  il  alla  k  Londres,  où  ses  lalens  fu- 
rent employée  utilement.  De  retour  en 
Allemegne  en  1768,  il  entra  an  service 
de  l'électeur  de  Trêves,  en  qualité  de 
maître  de  chapelle  et  de  conseiller  des 
finances.  Quatre  ans  après ,  il  fut  a[^ipelé 
à  Munich,  et  chargé  de  la  composition 
d'un  opéra  pour  le  théâtre  de  Téleetearde 
Bavière.  En  1777,  il  fit  an  aeoood  voyage 
en  Angleterre  a\ec  salèmnie,  cantatriee 
afj^réahle  ,  et  l'année  «suivante  il  retourna 
à  Coblent/.  où  il  fit  exécuter  avec  beau- 
coup de  succès,  en  1781  ,  ses  oratorios 
JleOilûs  lUmttUif  et  Gioa$  re  di  Giuda. 
LetMpie  Coblents  fut  prit  par  les  Fran- 
çais ,  il  se  relira  à  Haoau ,  oà  il  OMNinit 
en  1797.  Plusieurs  airs  de  sa  composition 
ainsi  que  ses  concertos  de  clavecin  se 
trouvent  en  manuscrit  dans  plusieurs  bi- 
Uiodièqaet  de  rAIIemagoe. 

SALETTI  (  àmtom  ) ,  lopraMelu  die- 
tingné,  né  en  Italie,  fut  appelé  par  Fan- 
nelîi  au  service  de  la  cour  d'Espa{pie,  où 
il  chanta  pendant  plusieurs  années.  En 
1742,  il  se  rendit  à  Pétersbourg,  et  y  ex- 
dta  radmiratioa  génétak.  Après  treiie 
ana  de  aervice,  il  demanda  ion  congé  pour 
retourner  dans  sa  patrie,  et  l'impératrice, 
en  le  lui  accordant,  lui  fit  présent  d'une 
riche  tabatière  d'or  enrichie  de  brillans, 
et  de  mille  ducats.  On  ignore  l'époque  de 
la  mort  4e  ce  cliaotear. 

SàLFI  (rBAMçow),  littérateur  itaUen, 
né  le  l**  janvier  1759  à  Goeepa,  dana 
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la  Calabre,  embrana  la  opinions  lilx^ralet 
à  lYpoque  Ae  l'invasion  de  l'Italie  par  les 
ariiiL-es  françaises,  et  ulla  s'établir  à  Mi- 
lan ,  où  il  travailla  à  la  rédaction  de 
plMieun  jouTMaui.  Après  avoir  Hé  tue» 
ccMtTOiiMBl  teerétaire  du  eomité  de  légis- 
lation  à  Brcsvia,  puis  «ecrétaire  du  comité 
(le  rinstruction  publique,  et  enfin  mem* 
breet  secrétaire  du  nouvtiiu  gouvernement 
de  Naple»,  il  fut  obligé  de  se  retirer  de 
naiivwa  A  Mîlaft,  apiît  la  réaction.  li  y 
fat  nommé  iMpeelaur  daa  théâtres,  et 
professeur  A^lcadéinie  de  Brcra.  Il  crut 
pouvoir  retourner  à  Naples  apria  la  dis- 
solution du  royaume  d'Italie;  mais  il  ne 
put  s*y  maintenir.  Il  vint  alors  s'établir 
à  Paris,  et  mourut,  en  ]  832,  à  Passy,  près 
de  ostte  ville.  CooUnuateor  de  VHiiloin 
UUénûre  ^tlUdie,  par  Gingoené  (  voyez 
ce  Mm),  0  donne  quelques  renseignemens 
sur  les  musiciens  italiens  ainsi  que  snr  les 
auteurs  de  traités  de  musique  du  seizième 
siècle  (tome  X,  pn^^cs  409--425) ,  et  fait 
une  histoire  abréj^cc  du  drame  en  musique 
dans  le  dix-eepUème  (tome  Xll ,  p.  427- 
479  )  :  il  y  a  des  choses  intéressantes  dans 

I  e  dernier  chapitre. 

SAI.lîUES  (jacqoes-barthf'lemv),  lit- 
t'-rateur,  né  à  Sens,  vers  17(30,  cuira  dans 
la  carrière  ecclésiastique,  et  fut  professeur 
d'éloquence  au  collège  de  Sens,  puis  em- 
brassa les  principes  de  la  révolution ,  et 
fut  procureur  de  la  commune  de  Sens. 
FsK-  à  Paris  depuis  1797,  il  s'y  livra  à  la 
littérature  et  à  la  rédaction  des  journaux. 

II  y  mourut  le  26  juillet  1850.  Au  nom- 
bre de  ses  écrits ,  on  remarque  un  pan* 
phleC  intitulé  :  M^fiexûms  sur  les  eoMises 
delà  d^prada^m  du  chant  à  l'Opéra^ 
eompanSe  avec  tes  succès  brillans  de  ta 
danse  au  métne  ttiédlre,  Paris,  an  iy 
(1790),  in- 8". 

SALIERI  (ahtoine),  compositeur  célè' 
bt«,  naqnit  le  19  août  1750,  à  Legnano, 
fartnresae  de  VÈM.  de  Venise.  Son  père, 
qui  était  négociant,  le  mit  de  bonne  heure 
dvts  un  rolMg'c  oà  il  apprit  les  prrmirrs 
rirmrn»  <lc  la  musique ,  du  violon  el  du 


clavecin.  Son  frère  aîné  (FrançoisSoHeri)« 
bon  élève  de  Tartini,  fut  son  instituteur 
pour  le  premier  de  ces  instrumens,  cl 
Joseph  Simoni,  organiste  de  la  cathédrale 
de  Legnano,  lui  donna  les  premières 
leçons  de  piano.  Des  spéculations  malhea> 
rensca  ayant  ruiné  les  parrns  de  Salieri, 
son  père  mourut  de  chagrin ,  et  ses  nom* 
breux  cnfatm  furent  ohlii^és  do  pourvoir 
eux-mêmes  à  leur  cxistenof.  Antoine  Sa- 
lieri notait  alors  âgé  que  de  quinte  ans  : 
il  jouait  déjé  bien  du  davedn  ci  possédait 
une  bdle  voit  de  soprano  :  cet  avantages 
le  décidèrent  à  se  rendre  i  Venise  ,  où  il 
trouva  un  prolecteur  dans  un  membre  de 
l'illustre  famille  de Mocenijro.  Ce  patricien 
lui  fit  obtenir  la  table,  le  logement  et  l'in- 
struction dans  la  maîtrise  de  Saint-Mare, 
sous  la  condition  de  chanter  dans  le  dionr 
aux  fêtes  et  dimanches.  Jean  Fesoetti,  se- 
cond maître  de  chapelle  de  cette  cathédrale, 
lui  enscîjjna  les  principes  de  l'barmonie, 
et  Ferdinand  Pacini,  ténor  de  la  cbapellc, 
lui  donna  des  leçons  de  chant.  A  cette 
époque  Gassmann,  maître  de  la  chapelle 
impériale,  nnt  à  Venise,  poor  y  faire  jener 
son  opéra  Achille  in  Sciro;%uT  la  raeom» 
m.Tiidalion  de  Jean  Mocenigo,  il  accepta 
Salieri  pour  élève,  et  relui-<  i  obtint  de 
«on  protecteur  1  autoritMtlion  de  suivre  son 
nouveau  maître  à  Vienne,  où  il  arriva  le 
15  juin  1766.  Les  leçons  de  Gassmann, 
et  surtout  la  lecture  du  Gmdus  ad  Par^ 
nassum,  de  Fux,  lui  firent  faire  de  rapides 
progrès  dans  l'art  d'écrire.  Dans  le  même 
temps ,  il  apprit  d'un   prêtre  italien  , 
nommé  Pierre  Toroasi,  les  principes  des 
langues  allemande  et  française,  ainsi  que 
de  la  poésie  latine  et  italienne.  Gassmann, 
animé  d'un  noble  désintéressement  pour 
son  élève,  fournissait  aux  dépenses  de 
Salieri  comme  si  celui-ci  eût  été  son  fils  : 
mais  ses  bienfaits  ne  firent  point  un  ingrat, 
Mr,  à  ses  derniers  jours,  la  reconnaissance 
de  Pélcve  pour  le  maître  était  aussi  vive 
que  dans  la  jeunesse. 

(Quatre  ans  après  son  arrivée  à  Vienne. 
Salieri  écrivit  la  musique  de  l'opéra  houfTo 
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le  Donne  lettcrate,  sa  premii-rc  produc- 
tion dramatique,  représenttfc  pendant  le 
carnaval  de  1770*  Le  succès  de  cet  ouvrage 
Tenlnrdît,  et  binlAt  il  déploya  la  plm 
rare  aelmté  dans  Mt  tnivtoi.  VAmton 
innocente ,  opéra-comïqae  en  deux  acte:*, 
joué  dans  la  rnèn)c  onnro.  Don  Chi- 
5c/o//e,  opéra-ballet  en  un  acte,  rrpn'-senté 
en  1 77 1 ,  et  surtout  ArnùtiUi,  opéra  scricax, 
ca  trak  actes ,  jooé  dans  k  inéiiM  aiiii4«, 
firent  connattre  avanU^emement  le  taleni 
de  Salieri,et  fixèrent  sur  lui  Tattention 
de  la  cour  de  Virnnc.  La  huavilt-  des 
iiH-lodics  Cil  trcs-remarqunblc  daus  VAr- 
mUla.ll  Barone  di  rocca  aniica(l772)j 
la  Fiera  di  Feneva  (1772) ,  ta  Secchia 
rapita  (1772),  et  la  Loeaitdiwa  (1773), 
mirait  leaceattà  la  n'-puiation  du  jfune 
compositeur.  Au  mois  de  janvier  1774,  la 
mort  de  Gassmann  laissa  vacante  la  place 
de  maître  de  chapelle  de  la  cour  impé- 
riale: Salierirobtint  enl  775,  etfit  preuve 
d*uie  grande  fàeilité  en  écrivant  dans  la 
même  année  peor  son  aerviee  dent  gran- 
des  cantates  avec  orchestre ,  des  concertos 
pour  divers  instrumcns  ,  et  la  Calamità 
de'  Cori,  opéra  bouffe  en  trois  actes.  Ce- 
pendant rentheunasme  qui  avait  accueilli 
la  nenvelie  manière  de  Gluek,  eommen- 
{ait  à  ébranler  la  fei  que  Salieri  avait  ene 
jusqu'alors  dans  la  direction  de  ses  idées. 
Il  se  rapprocha  de  l'auteur  d Orphée  , 
après  le  décès  de  son  premier  mailrc,  lui 
demanda  des  conseils  ,  et  se  mit  à  étndier 
ses  envr«ges  avee  tant  de  persévérance, 
qn*il  parvint  à  s*appreprier  son  style,  en 
le  modifiant  par  le  caractère  plus  mélo- 
dique de  ses  propres  inspirations.  ^)uel- 
ques  nouveaux  opéras,  deux  oratorios,  et 
diverses  compositions  nouvelles  avant 
augmenté  sa  réputation,  il  fut  appelé  à 
Milan,  en  1778,  pour  y  écrire  Buropa 
ticonosciutaf  opéra  sérieux  en  trois  actes, 
qui  fut  joué  le  5  août,  à  l'ouverture  Hu 
nouveau  théâtre  de  la  Seal  a.  Vnt  réunion 
d'ezceilens  chanteurs ,  parmi  lesquels  on 
remarquait       Baldueei ,  Uanu ,  le  Ta- 
meux  Pacdiiarotti,  et  Rnbinelli.  An  car- 
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naval  de  la  même  année,  Salieri  donna  à 
Venise,  la  Scuola  de'  Gelosi,  puis  il  alla 
a  Kome  écrire  la  Parteaza  ùtaspeltata, 
au  printemps  de  1779 ,  et  dans  la  même 
année  fit  jouer  an  tbéfltre  ComiMûuMde 
Milan  //  Talismanno,  opéra  bouffe  en 
deux  actes.  Rome  le  rappela  au  printemps 
de  1780  ,  pour  écrire  la  partition  de  la 
Dama  paslortlla  ;  après  quoi  il  retourna 
i  Tienne  oè  le  rappelait  son  service  de 
maître  de  ebepelle  et  de  diroeieor  du 
théâtre  de  la  cour.  Marie-Thérèse  venait 
de  mourir,  et  Tempereor  Joseph  11,  ama- 
teur passionné  de  musique  italienne,  lui 
avait  succédé. 

En  1781,  Salieri  0t  son  premier  cami 
de  eonipoeition  dramatique  sur  un  livret 
en  langue  allemande;  maie  d^à  une 
affaire  plus  importante  Toccopait  tout 
entier.  Gluck  avait  emporté  de  Paris  le 
poème  des  Z^a/fafV/t;^,  dont  l'administra- 
tion de  rOpéra  attendait  la  musique 
avec  impatience;  épuisé  par  de  longs  tra- 
vaux ,  et  affaibli  par  l'âge  el  les  infirmi- 
tés, l'auteur  à^Armide  ne  se  sentait  plus 
la  force  nécessaire  pour  écrire  on  si  grand 
ouvrage.  Sans  s'expliquer  avec  les  admi- 
nistrateurs de  rOpéra ,  il  chargea  Salieri 
de  l*entrepriie  difficile  de  le  remplaeer 
dans  celte  tâcbe.  Le  travail  fut  long  et 
pénible  pour  un  compositeur  qui  ne  con- 
naissait pas  la  scène  française,  et  qui  en 
savait  à  peine  la  langue.  Cependant  l'opéra 
terminé  à  la  satisfaction  de  Gluck ,  cditi- 
ei  écrivit  au  directeur  de  t'Aflndémie 
royale  de  musique  qu*nn  de  MS  élèves 
l'avait  aidé  dans  son  travail  et  se  rendrait 
.1  Paris,  pour  diriger  la  mise  en  scène  des 
Danutdvs.  Salieri  arriva  en  effet  ù  Pari» 
avec  sa  partition,  en  1784.  L'euvrage  fut 
joué  d'aîiord  à  la  eour  plusienrs  fins  avee 
succès ,  puis  à  Paris,  où  il  adta  le  plus 
vif  enthousiasme.  Les  aulenrs  du  Dic- 
tionnaire historique  des  musiciens  (  Pa- 
ris ,  1811)  disent  que  le  {;raveur  |Kiya 
deux  mille  francs  au  compositeur  pour  sa 
partition  :  le  fiiit  est  inexact;  car  j*ai  vu 
Pacte  de  vente  oà  Péditenr  ne  s*engageail 
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a  pajer  qoe  douze  cents  livres^  à  la  con- 
dition que  le  noiri  de  Gluck  resterait  sur 
l'ailiclie  jusqu'à  la  treizième  représenla- 
tioB  ■  :  ea  na  fat  gaa  la  malin  méma  da 
atlta  ffapvteBlatMQ  ifom  panit  dans  Ita 
journaux  de  Paris  une  lettre  où  Glaek 
H)'-(-larait  que  Saliori  était  Tunique  auteur 
de  la  tiHisique  des  Danaïilcs.  La  direction 
de  rOpéra  lui  paya  dix  uiille  francs  pour 
h  propriété  de  Touvrage,  outre  troia  mille 
ftaMa  poor  lea  fraia  do  voyage,  ci  la  ràoe 
hù  fit  un  riche  préMOt.  Comblé  de favenn 
et  de  gloire,  Salieri  retourna  à  Vienne, 
emportant  le  livret  des  //orrtCCJ,  trag^édie 
lyrique  eu  trois  actes.  Dans  la  niènie 
année,  il  donna  à  Vienne  Semiramitie, 
Opéra  aériavx  an  treit  aetaa, et  Topéra- 
aMniqne  II  Bieeo  dtun  giormo»  L*ainpa- 
fmtuw  Joseph  II  lui  demanda  encore  la 
musique  iVEracUo  e  Democrito,  en  deux 
actes,  et  de  la  G  rut  tu  ili  Trofonio ,  opé- 
ras joués  sur  le  théâtre  de  la  cour,  en 
1785.  L>ngagement  qu'il  avait  eontnelé 
à  Paria  Toliligea  d*j  aller  Tannée  soivanta 
panr  y  faire  jooer  les  Horaces ,  dont  la 
succès  fut  à  peu  près  négatif.  Mais  en 
1787,  le  compositeur  se  rrlcva  hrillam- 
ineiit  dans  l'araref  opéra  tra^^i-comique 
en  cinq  actes,  malgré  l'absurdité  da  sojel 
etlapktituda  du  stjle  de  Beannardiaia. 
Ccet  à  Taeenaion  dn  raeoèe  de  oatia  pièce 
qu*on  demanda  pour  la  ]ironiière  fois  Tau- 
teori  l'Opéra.  Salieri,  amené  malgré  lui 
sur  la  scène ,  Tut  couronné.  De  retour  à 
Vienne,  il  traita  de  nouveau  le  mèiue 
sujet,  et  la  fit  joner  avee  nn  enoete  éc1a> 
tant,  aoaa  la  titra  ^AXÊit  Be  ttOrmus. 
l 'anniic  1788% oà  cet  opéra  fut  représenté 
cet  noe  des  plus  actives  de  la  carrière  du 
compositeur  ^  car  il  mit  en  scène  Ciiblai 
gran  Can  de'  Turtari ,  opéra  liéroi- 
oemique,  et  termina  plusieart  antres  pro- 
ilnatioM-  /'  Paitar  fido,  opéra  an  qoatra 
aelec,  et  ta  Gfra^  an  deoz  actes,  repré- 
senté* «a  1789,  narqnènnt  la  fin  da 

'  <;tl  ,  \  .n»r  rtilro  Sjlicri  pi  l'i-dileiir  Dr»laMrîi-r«. 
S«Mt  esMiile  la  proprieM  dliiitMuU,  marchand  de 
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cette  activité.  L*empcrenr  Joseph  II  mon- 

rot  peu  de  temps  après,  et  les  événemens 
importans  qui  suivirent  son  décès  rendi- 
rent plus  rares  les  représentations  dn 
tiléâtra  da  la  ooor  :  CmtUimaf  jené  en 
I79t,  //  Momh  alla  tweeeia  (179é), 
Palmira  (1795) ,  //  Moro  (1796), 
stoff  (17'J8),  Cesare  in  Farmacusa 
(IbOO),  ^nf(iolina  (1800),  Annibale  in 
Ca/wa  (1801),  la  Bella  Selvagfria  (1802), 
Diê  Jfeger  (  le  Nègre ,  1 804  ) ,  fnrant  les 
denièras  praduations  dnunaiiqaes  de  Sa- 
lieri. 

Il  s'est  aussi  exercé  dans  la  musique 
dVgiise,  et  l'on  connail  (ic  lui  cinq  messes 
avec  ou  sans  orchestre,  un  Requiem  com- 
posé pour  ses  obsèques,  plusieurs  Te  Deum^ 
vépras  «omplètci,  gnîdaels,  oArtoim, 
motets,  psaunac,  qudqncs  onUofioa  parai 
lesqueb  an  ranarqna  la  Passhmf  des 
chœurs,  ouvertures,  symphonies,  heaucoup 
de  canons  pour  deux,  trois  ou  quatre  voix, 
et  des  exercices  de  chant.  Sans  avoir  pos- 
aédé  on  deaccgénica  ciéateon  qui  Impo- 
sent «ne  direelion  qoaloonqna  à  Fart  da 
leur  époque,  il  eut  ocrtainanwnt  nn  talent 
d'autant  pins  remarquable  qu'il  sut  en 
modifier  le  caractère  et  le  pn'-senter  sous 
des  aspects  variés.  Les  Danaïdes,  ouvrage 
traduit  en  allcaund  aonc  le  titra  de  D^* 
nous,  et  Tarar^f  qn*an  ntroave  preoqne 
en  entier  dans  la  partition  iLAxur,  sont 
les  compositions  dramatiques  où  ce  talent 
s'est  le  plus  élevé  ;  mais  il  y  a  aussi  de  fort 
belles  choses  dans  Semiramide  et  dans 
Cetare  in  Feurmaaua,  On  peut  voir  l'é- 
loge que  Carpani  a  fittt  di  ostte  dcmièra 
production  dans  ses  Hajdine.  Dans  le 
pathétique,  il  s'élevait  quelquefoisjnsqu'au 
sublime ,  ainsi  que  le  prouve  Tuir  d'Iiy- 
permnestrc  :  Par  les  larmes  dont  votre 
fdle^  etc.  Comme  tous  les  compositeurs 
Italiens  dont  l*éduealiea  a  eommcocé  par 
rétudadn  diant,  Salieri  dérivait  bien  pour 
les  voix  :  A  Tépoque  méora  où  il  se  livrait 

tiui-ninr  .  .jut  riji  pi>ar  fHoanMiin  Jaaal  •!  C«>(*ll»  . 
ebrt  qui  jr  r«i  «u. 
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a  tout  son  entliousiasme  poar  la  déclama- 
tion de  Gluck  .  il  trouvait  Tart  de  la  ren- 
dre facile  daot  wt  propres^  ouvrages . 
Penonne  n*a  mieut  ooiiiia  que  Ibî  le  né- 
canitmade  la  coupe.  ilraniatic|aa  et  rcAèC 
du  retour  des  idées  :  on  peut  même  alBr- 
mer  qu'il  est  entré  plus  qu'aucun  des 
compositeurs  modernes  dans  celte  partie 
de  h  philosophie  de  Tart.  De  là  vient 
qu'il  a  éti  l'oraele  de  tam  les  muiieicni 
allemands  qui  ont  éerit  pour  la  Mène 
pendant  les  vingt-cinq  premières  années 
ilu  diz-nouvièmexièclc.  Beethoven,  Weiyl, 
Meyerbccr  se  sont  fait  honneur  d^avoir 
reçu  ses  conseils. 

Panrcna  à  l'Age  de  Miuiila^is  ane,  et 
accebiéd'infirmîtét,  Salieri  avait  demandé 

retraite  en  1821  ;  cependant  elle  ne  lui 
fut  accordée  qu'en  1824.  En  (énioignage 
de  satisfaction  pour  &es  longs  services, 
rcinpeiear  loi  fit  accorder  la  totalité  de 
•on  traitemcat  pour  sa  pension  de  retraite. 
Il  avait  rempli  ses  fonctions  de  niaître  de 
chapelle  sous  les  ri'gnes  de  Marie-Tliérèse, 
de  Josepit  II  ,  de  Léopold  et  de  François. 
11  ne  juuit  pas  longtemps  des  avantages 
qui  lui  avaient  été  faits  par  la  coar  im- 
périale pour  «ne  carrière  n  bien  remplie, 
car  il  mourut  le  12  mai  1825 ,  avant 
d'avoiradievésasoixante-quiniièmeannée, 
Tous  le»  artistes  qui  se  trouvaient  .ilors  à 
Vienne  assistèrent  à  ses  obsèques,  où  Ton 
exécuta  le  Requiem  qu'il  avait  compose 
pour  «tte  iolennilé,  et  qu'il  n'avait  (ait 
entendre  A  perwmne.  Il  avait  été  marié,  et 
avait  plusieurs  filles  qui  lui  prodiguèrent 
des  soins  jusqu'n  ses  derniers  jours.  Dé- 
l'uré  de  la  liè^^iuii  d'iionncur  pur  le  roi 
Louis  W' III,  il  avait  été  nommé  a.<isocié 
etrau^er  de  l'Institut  de  France,  en  1806, 
puis  membre  de  l'Académie  royale  des 
bcaux-wrts,  eu  1816,  et  correspondant 
'  lr.-tn<;er  du  Consorvaloire  de  Paris.  Knfm 
l  .\c.i(icniie  ro>a!f  ilc  ninsiquc  de  Stock 
liolni  lavait  cliuitii  pour  un  de  se»  mcm- 
hrcs. 

Nomme  aimable,  bienveillant»  ];ai, 
spirituel ,  original ,  balieri  eut  beaucoup 


(l'arni;*  parmi  les  artistes  et  dans  le  monde, 
lie  petite  taille,  mais  bien  fait,  et  tou- 
jours habillé  avec  une  certaine  recherclie, 
il  avait  le  teint  brun ,  les  yeux  noirs  et 
pleins  de  fen,  le  rcfard  expressif  et  le 
geste  animé.  Personne  w.  savait  autant 
que  lui  d'anecdotes  et  ne  les  contait  d'une 
manière  plus  plaisante.  Son  langage  était 
une  korte  de  jargon  où  les  langues  i(a> 
lionne ,  allemande  et  française  étalent 
inoesiamment  mêlées.  Grand  amatanr  de 
friandises  ,  il  ne  pouvait  passer  près  de 
la  boutique  d'un  confiseur  sans  y  entrer 
et  remplir  ses  poches.  Prompt  ix  s'irriter, 
il  seealniait  aussi  facilement,  et  la  bonté 
d«  son  e«ir  ne  se  démentait  jamais, 
tempe  n*avait  point  affaibli  sa  reconnais- 
sance pour  les  bienfaits  qu'il  avait  reçus 
de  Gas!(mann  dans  sa  jeunesse.  Les  filles 
de  ce  compositeur  (  MM"**  Fuchs  et 
Hosenbaum  )  étaient  encore  dans  l'enfance 
à  la  mort  de  leur  père  :  Salieri  prit  soin 
de  leur  éducation,  fournit  A  tous  leurs 
besoins,  et  fit  de  l'une  d'elles  (  M**  Ro- 
senbaum  )  une  cantatrice  di>tii);;u<'p.  On 
trouve  beaucoup  de  détails  intéressans  sur 
la  vie  privée  et  artistique  de  Tau  leur 
des  Danoïdt»,  dans  une  bonne  mono^« 
pbie  de  M.  Edien  de  Mosel ,  intitulée  : 
Ueber  das  Lthen  und  dit  Werke  des 
Ânlon  Salieri  (  Sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages d'Antoine  Salieri,  Vienne  1827, 
1  vol.  in-S"). 

Le  catalogue  das  compositions  de  ce 
maître  renferme  les  ouvrages  snivants  : 
I.  Mii:siQtJE  d'église.  1°  Messe  avec  gra- 
duel et  olît-rtoire,  à  4  voix  de  iiliœur,  sans 
accompagnement  2°  Alessc  iUem  avec  or- 
chestre. 5"  Oeur  messes  A  4  voix  de  solo, 
cbour  et  orchestre.  4*  Messe  avec  graduel 
et  c^rtoire  ,  à  deux  chœurs  et  orchestre. 
5"  Requiem  A  4  voix  de  chœur  et  orcliestre. 
6''Te  Peiim,u\em.  7"Ificm,h  deux  clioeur.'<. 
8*  Te  Dcum  pour  4  voix  de  s>olo ,  chœur 
et  orchestre.  9**  Véprc»  pour  la  dédicace 
de  l'église,  consistant  en  neuf  morceaux. 
IO*Quatorxe  graduels,  offertoire»,  motets, 
|isauincsy  etc.,  pour  voix  de  solo  et  chmur. 
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II.  Oratorios  et  Cantates.  11°  La  Pas- 
sionc  di  Cesii  CrutOf  oratorio  en  2  par- 
tÎM  (  1776).  12*  Geiii  «I  Umbo,  idem 
<18(K3).  13*  Me,  fngoMu  d*orato. 
rio.  I  i°  Lit  Sconjîtla  di  Borea  j  caoUte 
(1774).  IS»  //  Trionfo  délia  glona  e 
délia  virlU,  idem  (1774).  16»  Le  Jiige^ 
ment  dernier,  idem  (1787).  17**  La  Ri- 
eonotcmua,  cantata  allégorique  (1796). 
18*  lAer  Tyfvfer  irfuuifliirm  (  la  tampéto 
4aas  le  Tyfol),  caoUie(l799).  19"  La 
Riconoscana  de*  Tirolesi ,  idem  (1800). 
20*  L'Oracolo,  idem  (  1803).  21°  Habs- 
bourg, idem  (  1805  ).  111.  Opéras.  22"  Le 
donne  letterat»,  opéra  Itoufie  en  5  acte» 
(  1770).  23»  VJmor  itmocmtê,  an  2  ae> 
lat.  (1770).  24  Jrmida,  op«niliéralque 
ca  3  actes  (  1 77 1  ) .  25°  7/  Don  Chisciotte, 
en  un  acte  (  1 77 1).  26°  //  Baratte  di  rocca 
anticii ,  en  2  actes  (1772).  27°  La  Fiera 
di  kenezia  ,  en  5  actes  (  1772  ).  28**  La 
Smsdda  trapUa,  ea  3  aelaa  (1772).  29*  La 
LoeaiuUettij  en  3  aelag  (  1773).  30*  £a 
Calamità  de*  corif  m  3  adea  (1774). 
51»  La  fin  ta  Scema ,  en  3  actes  (  1775). 
52»  Deimita  e  Daliso,  en  2  actes  (1776). 
33°  Europu  riconosciuta  ,  opéra  sérieux 
m  3  •efca  (  1776).  34°  La  Scuola  de' 
ydosi,  opéra  jMNifia  ao  2  aetca  (  1779  ). 
35*  //  TaUsmmo,  an  2  aetei  (  1779  ). 
36°  La  Partenza  inaspeltata,  en  2  ae* 
le*  (1779).  37°  La  Dama  pastortlla,  en 
2  actes  (  1 780).  38°  Dcr  Jiauchfixnf^kehrer 
(Le  llamoneur),  eu  5  actes  (1781). 
39"  Les  JDatutïdes,  tragédie  lyrique  en 
5  aetca  (1784).  Cet  aavragv  a  été  npria 
dvee  grand  auooèt  à  Paris  ,  en  1817,  atee 
«les  changemens  et  des  additions  faits  par 
Persois  et  par  Spotitini.  Ce  dernier  y 
avait  ajouté  une  hacciianale  de  grand  cllet, 
dont  la  penaée  était  imitée  d'un  morceau 
da  nénae  fcnre  placé  par  Owrubini  dana 

midc,  en  3  aetcs  (1784).  41»  //  Ricco 

iC  tut  giorno,  opéra  bouder  <-n  5  acti-s 
(  1784  ).  42"  L^raclilo  c  Deiiuunto  .  m 
1  actes  (  17 ).  43"  La  GrulUi  di  l'io- 
femia,  ea  2  acte»  (1783).  44*  Xres  Ho- 
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races,  trag(<die  lyrique  en  3  actes  (1786). 
45»  Tarare,  opcra  en  5  aclcs  a?ec  un 
prologue  (1787).  46»  Jxur  re  d' Ormus, 
epéra  aeaûwa  an  4  aetei  (1788).  Cet 
epéra  fut  jené  avee  anoote  an  tbëêtn  Ha- 
licn  de  Paris,  en  1813,  par  Marianne 
Sessi ,  Tachinardi  et  Bassi.  47°  Cublai , 
Gran  (  an  de'  Tartan,  en  2  aclcs  (1788). 
48°  Il  Pastor  fido,  en  4  actes  (1789). 
49"  La  Ci/ra,  en  2  aclea  (1 789).  50*  Cte- 
lUitutym  2  actes  (1792).  51*  il  moitdo 
«Ula  rovescia,  en  2  actes  (  1 794).  52*  Pal- 
mira,  en  2  actes  (1795).  53°  //  Atoro,  en 
2  actes  (1796).  54°  Fahtaff,  en  2  actes 
(  1798).  55»  Danaus,  en  4  actes  (  1800). 
56*  Cu«um  m  Pamuiaua,  en  2  actes 

(1800)  .  57*  jittgwUna,  en  2  adaa  (180(1). 
.58»  Annibale  in  Capua ,  en  2  aetaa 

(1801)  .  59°  La  Relia  Selvaggia,  en  2  ac- 
tes (1802).  60°  Ouverture,  entractes  et 
chœurs  des  Hussites  de  Naumbourg 
1803).  61»i?îeiVeger,en  2  actes  (1804), 
02p  Chimème  «t  Modrigue,  tragédie  ly- 
rique en  5  aetca ,  pour  l'Opéra  4e  Raria , 
(1 788),  non  représentée.  63»  la  Princesse 
de  babjrlone ,  opéra  en  3  actes  (1789), 
idem .  64°  Sapho ,  en  5  actes  (  1 790  ) , 
idem.  Les  partitions  originales  de  ces 
Irdia  onvnfn  ae  tranveet  daaa  les  eartena 
de  r âcadémie  rejale  de  mnaiqae  de  Paria. 
65»  Fragmeaa  d*un  opéra  intitulé  /  Trt 
Fdosnft,  non  représenlé.  66»  Z)/m  Post- 
liaus  (la  rnaisou  du  I\i<tp),  opéra  non 
termine.  67°  Die  Gencralprobe  (la  ré- 
pétition {^Lucrale  ) ,  opéra  nan  terminé. 
IV.  JfuaiQCB  vecAut  aérAcaû.  68*  En- 
viran  50  morceaut  de  ehanbtela  qiw  aira, 
duos,  trios,  chœurs,  avec  accompagnemCi^ 
d'orchestre.  69»  Vingt-huit  divcrlissemens 
vocaux  avec  accompa»ncinei)t  de  piano  , 
divisés  en  trois  parties.  Vienne,  \Vci[;l. 
7(>*^AemarnHMuci,oon»i«tantett  vingt- 
cinq  ca0pn«  i  trois  voix ,  sans  aooompa- 
gnement ,  ibid.  7 1  °  Continuation  dn  même 
recueil ,  consistant  t-n  quinze  canons  à 
trois  voix  ,  el  tlouzc  aiilrts  pièces  à  deux  , 
trois  el  quatre  vuix,  mus  accoiupagne- 
mcnt,  ibid.  72*  l>nt  cinquante  autres 
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compositions  du  même  gtare^  en  manu- 
scrit. 73.  Méthode  de  chant  en  vers  ita> 
Im,  et  kl  van  m  uiu^qs  à  quatra 
voii.  afceaeoaaapagiMMt  debaaw,  «le., 

en  manascrit.  V.  MvnQra  imstiumen- 

TAtE.  74»  Concerto  pour  or»ue  (  1775  ). 
75»  Deux  concertos  pour  le  piano  (1778), 
7fi»  Concerto  pour  flùle  et  haulh«i3(l774). 
77*  Symphonie  eoneertante  pour  violon, 
haullMM  et  violoncelle  (1774).  78*  Sym- 
phonie pour  Torchestrc  (1776).  79«  Seré- 
nufîes  I  I  musique  de  ballets.  80"  Vingt- 
quatre  v;irialions  pour  l 'orchestre,  fUr  le 
thème  des  Foiie*  d'Espagne. 

SALIIIBBNI  (riux),  célèbre  «epra- 
niile,  né  é  Milan  ver*  1712,  fnt  con- 
duit à  N.-iples  dan*  ta  jeunesse ,  et  y  devint 
élève  de  l'ur|K)ra  qui  «n  fit  un  des  chan- 
teurs les  plus  parfaits  de  cette  époque  si 
riche  en  taiens  de  premier  ordre.  Salim- 
benî  débnU  à  Berne,  en  1731,  dans  le 
Cajo  Fabmio  de  Mené;  Pennée  sainurte 
il  ae  fit  entendre  à  Milan  dana  VjUi» 
sandro  nell'  Indie,  du  même  composi- 
teur. Dès  lors  on  jugea  qu'il  se  placerait 
au  raug  des  chanteurs  les  plus  remar- 
qoablci  de  aen  temps ,  et  des  offres  lui 
rarentimlea  peur  qn*il  entrétev  scnrioe  de 
lemperenr  Charles  VI ,  amateur  peNÎonné 
de  musique  dont  la  chapelle  offrait  une 
réunion  d'artistes  excellens  :  il  les  accepta 
et  partit  pour  Vienne,  en  1753.  Pendant 
quatre  années  il  chanta  au  théâtre  impé- 
rial dane  lee  opéras  de  Caldera  et  antres 
maîtres  (':éli'})res ,  ainsi  que  dans  la  dia- 
pelle  de  lu  i-our.  Métastase  écrivit  pour 
lui  les  rôles  de  quelques-uns  de  8<*8  opéras, 
«t  l'on  croit  qu'il  a  l'ait  son  portrait  dans 
ora  vers  de  VOtimpiade  .- 

lo  l'bo  pvSMito.  Arr* 
BiiMiSe  l«  eliioitt* ,  oMaro  il  ciglio  ;  i  tahM  ■ 

Vermigli  fi,  mi  tuinidi-tti,  9§nm 
UUrc  il  (ioTcr;  fl\  «guardi 
l.cnli  e  iiietoti,  ua  MfiMnr  firtq|MBl>. 
U»  MMkv*  ^rlar... 

Fatigué  par  le  service  de  la  ebapdle 
impériale,  et  aussi  par  suite  de  dégoAU 
que  lui  iâisail  éprouver  le  maître  de  dut- 


pelle  Caldara  ,  Salimbeni   s'éloigna  de 
Vienne  en  1737,  et  retourna  en  lulie. 
Lss  biographes  qui  disent  qu'il  joua  le 
réie  <r ^lestée  dans  l'opéra  de  GIncà, 
en  1743«  aeal  tombés  dans  une  singulière 
inadvprlnnre  .  car  Gluck  n'écrivit  cet  ou- 
vrage qu'en  1769.  En  1743,  Salimhenî 
entra  au  service  du  roi  de  Prusse  (Fré- 
déric Il  ) ,  et  débaU  au  théâtre  de  Berlin , 
an  noie  de  déeembra,  par  le  de 
César,  dans  Catone  in  Utka,  Il  ▼  obtint 
un  succès  d'enthousiasme,  et  pendant  an 
séjour  de  sept  ans  dans  la  même  ville, 
l'admiration  excitée  par  son  talent  ne 
dinûnnn  pas.  Toutefois  la  perfection  de 
aon  cbant  était  le  seul  avaaUge  qn*il  cAt 
i  la  scène ,  car  son  action  dramatique 
était  froide,  ou  plutôt  nulle»  Ten  le  fin 
de  1750,  il  quitta  Berlin  pour  se  rendre 
à  Dresde  ,  où  il  n'eut  pas  moins  d'udmira- 
teurt.  Le  premier  rôle  où  il  s'y  fit  entendre 
fut  dans  Leucippo,  de  Hasae.  Ce  cempo- 
ailenr  avait  écrit  pear  lui  cinq  ain  nou- 
veaux dans  cet  ouviagt  où  Salimbeni 
produisit  une  impression  profonde.  Ce|>en- 
dant  l'amour  effréné  du  plaisir  auqtiel  il 
s'était  souvent  abandonné  avait  altère  »m 
santé  et  diminué  la  beenté  de  son  eigane. 
On  eperçut  à  Drasde  cm  fleheni  résul- 
tats dans  Toratorio  de  Hasse  /  Pellegrini 
qu'on  y  exécuta  le  vendredi  saint  (1751). 
et  lui-même  ne  put  se  dissimuler  la  dété- 
rioration de  sa  voix.  Dans  l'espoir  que 
Tair  natal  penrrait  le  rendre  A  la  santé, 
il  s'éloigna  de  Dresde  après  Pâqnm  ponr 
retourner  en  Italie;  nnia  arrivé  è  Lay- 
bat  li ,  il  y  fut  arrêté  par  une  maladie 
sérieuse  qui  le  conduisit  au  tombeau  dans 
le  nnois  de  mai  1751.  Ainsi  mourut  à 
la  fleur  de  rige  nn  des  plus  grands  cban- 
tenrs  qu'ait  produits  lluliet 

8AUNAS  (franç(HS),  sanHM  écri- 
vain espagnol  sur  la  musique ,  naquit  à 
Burgos  vers  1512.  Sa  nourrice,  dont  le 
lait  n'était  pas  sain ,  lui  donna  le  germe 
d'une  maladie  d*}ens  qui,  malgré  ks 
effiwU  dm  médecins,  m  tvmina  par  la 
perte  è  peu  près  totale  de  la  vue,  lorsque 
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SalinM  nt  atteiiit  sa  dixième  année. 
Son  père,  qui  jooissait  d'une  certaine  ai- 
Mnce,  lui  fit  enseigner  la  mosiqae  et  lui 
fit  donner  des  leçons  de  cUrecîn  et  d'orgue 
pour  le  désennuyer.  Le  hasard  lui  fit 
apprendre  plna  tard  It  langue  latine,  et, 
chose  singulière ,  ce  fat  une  femme  qui  la 
lai  enseigna .  Une  jeune  fille  qui  avait 
appris  cette  langue,  et  qui  destinait  à 
prendre  IcToile,  voulut  prenfirc  des  leçons 
d  or^ue,  et  Salines  fut  choisi  pour  lui  en* 
•iignereetinatniment,  en  échange  de  lln- 
strnelion  qo*éU  avait  eonacnti  à  lui  don- 
ner dans  le  latin.  Lca rapides  pro{;rès  qu'il 
y  fit,  décidèrent  <ps  pareiis  à  Ip  placer  à 
l'université  de  Salariianquc.  Il  y  apprit  la 
langue  grecque  et  suivit  un  cours  de  phi- 

leieiiliie.  Son  lieafeus  destin  veaint  qn*cii 
aortant  de  IVtnifersité,  il  entrât  au  aervice 

de  Pierre  Sarmento ,  archevéqoe  de  Com- 
postelle  qui  ,  charmé  de  ses  talens  et  de 
l'étendue  de  ses  connaissances,  l'emmena 
à  Rome ,  lorsqu'il  y  fut  appelé  pour  rece- 
voir la  cliapeaa  de  cardinal.  Lea  immenica 
rieketaea  liltérairea  raaaembtéea  dana  cette 
ville,  et  la  conversation  de  •avanabommea, 
fournirent  à  Salinas  les  moyens  d*acqnérir 
des  connaissances  étendues,  particulière- 
ment dans  la  musique  des  anciens,  dont 
il  pénétra  lea  mystères  mieux  qu'aucun 
de  aoD  tempe.  Résolu  de  ae  fixer 
ville ,  et  dans  Teapoir  d*oblenir 
on  bénéfice,  il  entra  dans  les  ordres  et 
prit  le  titre  d'abbé,  s'attacbant  tour  à 
tonrè  divers  cardinaux  qui  lui  promirent 
plua  de  protection  qu'ils  ne  lui  en  accor- 
dèrent. ITaprèa  la  qualité  qa'il  prend  an 
frentispioe  de  aon  traité  de  musique,  il 
paraîtrait  cependant  qu'il  finit  par  obte- 
nir du  pape  Paul  IV  le  titre  (rab])t''  de 
Saint-l'ancrace  de  Uocca  Scalegna ,  dans 
Je  royaume  de  Naples.  Quoi  qu'il'en  soit, 
aprèa  m  a^r  de  vii^t-trms  ans  à  Rome, 
Salinae  fut  rappelé  à  Salamanque  avec  le 
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titre  de  profeaaeur  à  Tuniversité.  Il  y  ou- 
vrit des  cours  de  musique  et  de  rfaythmi- 

que.  Pour  aider  à  Vi n tel lifl^ence  des  ma- 
tières qu'il  enseignait,  il  écrivit  un  livre 
intitulé  :  Francisai  Salinœ  Burgeruis 
iAbatis  saneti  PanenUii  de  Roeea  Soi' 
Icyna  mngitoifmipoiiUuiOf  ei  in  Jouk- 
mia  SaînuinticMsi  Musical  prqfestwriSf 
de  Musica  libri  septem  .  in  quibus  ejus 
doclrmœ  T'entas  tnm  quœ  ad  liarmo- 
niam,  quant  quœ  ad  rhjthmum  perii- 

netf  juxta  smtat  raUmus  JiuHebm 
ottmdilur  et  demmutmUir,  Cum  ^ 

pUci  Indice  capiUtm  et  renun.  Salman- 
tirsB,  excDtlebat  Mathias  Gastius  ,  1577, 
in-f'ttl.  Ce  livre,  remarquable  par  son 
élégante  latinité ,  prouve  que  son  auteur 
avait  beaucoup  d*émditioii,  une  oon- 
naiisanca  profimde  de  la  musique,  et 
qu'il  ^tait  philosophe  et  mathématicien. 
Il  y  a  traité  particulièrement  de  l'union 
du  rliytlime  poétique  avec  le  rhvfhme 
musical  j  mnis,  ainsi  qae  le  remarque  fort 
bien  Requeuo  (  vojez  ce  nom),  il  ne 
parait  pas  avoir  entrevu  Teiislence  do 
oelui>ci ,  indépendant  du  rhythme  poé> 
tique,  quoique  le  rhythme  dans  la  mu- 
sique instrumentale  des  anciens  ne  pa- 
raisse pas  pouvoir  être  révoqué  en  doute, 
d'après  le  traité  anonyme  grec  de  la  me- 
sure et  du  rbytbme,  d<mt  on  connaît 
aijourd'bui  plusieurs  monuscrits.  Dans 
la  science  des  proportions  musicales, 
Salinas  a  particulièrement  suivi  la  doc- 
trine de  Boèce.  Ce  célèbre  protcssenr  pa- 
rait avoir  été  aussi  habile  dans  la  pra- 
tique de  la  musique ,  que  Mvant  dans  la 
tbéorie.  Il  mourut  à  Salamanque ,  dans 
la  mois  de  février  1590,  k  ïk^  d'environ 
soixante-dii-huit  an«. 

SALI.ANTIN  (  ANTOINE),  hautboïste 
distingué,  descendait  d'une  famille  qui 
pendant  une  partie  du  dix-buitième  siècle 
aveit  été  attnebée  à  la  musique  de  la  mai- 


•  tai^lwt  èMilé  àm  PnfolaoM  d'une  Milinn  én 
WÊÊVM  Hvff*  èmmét  t  SalamasqM  m  1563  ,  «uivanl 

rioilicaliun  Ar  I4  l.ihl.'  \>  ,  .mirur.  plaote  a  la  fin  du 
|n  volume  <ir  CHmIouc  de  U  cnuiiqurdM  r.  Hailini  : 


Mitim  Mt  «e1l«  4e  tS77,         le  f^»lHfta*  1 

11  ti.iiu  1  11- ,  i  11  \  oïaiil  IVi<-iii[ilairi»  Ar  Narlini 
biblii<llir<|iic  du  Ljriir  iiituic*!  de  Balugnr. 
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•on  du  rui.  Il  était  fils  de  Nicolas  Sallon- 
tin ,  haotlMiiste  de  TOpéra ,  rarnoromé  Im 
Cadet,  ci  oevea  dTAntoiiM  Sallantin, 
premiar  acleompagnatenr  sur  la  flûte ,  au 

at^me  spcclaflf  ,  ainsi  que  de  François- 
Alexandre  Sallaiitin,  appelé  Snl/antin 
Vainé }  basse  de  violon  et    dessus  de 

carnet  àt  la  grande  éeurîa  du  rai  ;  «t  enllo 
de  Gharlea  Sallantin ,  tmIou  de  rorehettre 
de  l'Opéra.  Lui-même  fut  longtemps  cooDift 

80U8  le  nom  de  Sallantin  le  neveu,  puis 
sous  celni  de  Sallantin  aîné ,  pour  11-  dis- 
tinguer de  »uu  frère,  attache  coinuie  lui  à 
roridicstre  de  TOpéra.  Il  naquit  à  Paris , 
en  1754.  Son  père ,  qui  lui  donna  les  pre- 
mières leçons  de  son   instrauient ,  fut 
bientôt  surpasse  par  lui.  Avant  Antoine 
Sallantin ,  tous  les  iiaulboïstes  frant^ais 
avaient  un  son  dur  et  sauvajje  :  on  les 
employait  eo  nombre  presque  égal  k  celui 
des  violons  dans  Tradiestre  de  TOpéra , 
ils  jouaient  les  mêmes  parties,  et  souf- 
flaient de  toutes  leurs  forces,  sans  aucunes 
nuances.  Le  jeune  artiste  «Hait  àgc  d'en- 
viron vingt  ans  lorsque  Fischer  arriva  à 
Paris;  enlhoos»sai6  par  le  talent  de  ce 
virtoose,  il  s'atiacba  i  Ini ,  en  reçut  des 
leçons,  et  changea  complètement  sa  ma- 
nière. Entré  à  roichcslre  de  l'Opéra ,  en 
1775;  il  y  resta  jusqu'en  1790,  <  l  obtint 
alors  on  congé  pour  aller  à  Londres  en- 
tendre encore  Fisdier,  poar  perJeetionoer 
son  talent,  f  «es  événemens  de  la  révolution 
le  retinrent  éloigné  de  la  France  jusqu'en 
1792,  mais  depuis  celle  époque  jusijuVn 
1813  il  continua  de  remplir  ses  fondions 
au  même  Uièàtre.  Dans  les  fumeux  con- 
certa de  Fejdean,  en  1794  et  1795,  il  fit 
souvent  applaudir  son  talent,  remarquable 
surtout  I m  la  beauté  du  son  et  la  netteté 
dans  les  traits.  A  l'époque  de  la  fondation 
du  Conservatoire  ,  il  y  fut  appelé  comme 
professeur  de  son  instrument,  et  j  forma 
de  bons  élèves,  parmi  lesquels  «m  re- 
uiarqoo  MM.  Vogt  et  Gilles.  Retiré 
à  la  fin  de  1813 ,  Sallantin  a  vécu 
encore  plusieurs  années.  On  n'a  gravé 
de  sa  composition  qu'un  concerto  pour 
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flûte  et  orchestre,  Paris,  Pie jel,  1797. 

8ALM-DTCK  (oovmires.iiAan  DE 
TflBiS,  princesse  de),  est  née  à  Nantes, 

le  7  novembre  1767.  Après  avoir  reçu  une 
éducaticin  brillante  ,  elle  épon*a,en  1789, 
M.  Pipelet,  tiiédccin  qui  jouissait  de  quel- 
que réputation  ,  et  vint  s'établir  a  Paris  , 
ôik  elle  put  se  livrer  è  son  foAt  po«r  la 
littérature  et  particalièrement  ponr  la 
poésie.  Un  de  ses  première  ouvrages  fut  le 
poème  de  SaphOf  opéra  en  quatre  actes, 
qui  fut  mis  en  musique  par  .Martini  et  eut 
plus  de  cent  représentations  au  théâtre 
Lonvoia.  Des  épitres  en  vers,  des  drames, 
et  diffirentes  antres  pièees  lues  par  , 
H**  Pipelet  à  l'Athénée  de  Paris  et  dans 
d'autres  sociétés  littéraires,  puis  impri- 
mées ,  lui  firent,  une  honorable  réputation 
dans  les  lettres.  Elle  avait  aussi  composé 
plusieurs  romances ,  dont  elle  lit  la  mn- 
aiqiae  «vee  accompagnement  de  piano, 
et  qui  furent  publiées  sons  les  titres  sui- 
vants :  Conseil  aux Jkmmetj  le  Méchant, 
la  Fièvre,  l'Inconstant ,  etc.  On  lui  doit 
aussi  YÉloge  de  Pierre  Gaviniès ,  Pa- 
ris, 1802,  tn.8*.  En  1803,  elle  épousa 
le  comte  de  Salm-Djck ,  qui  prit  te  titre 
de  prince,  en  1816.  Depois  lors  M««  de 
Salrn  a  vécu  alternativement  dans  les  pro- 
j)riélés  de  son  mari ,  en  Allemagne  et  à 
Paris ,  où  sa  conversation  douce  et  spiri- 
tuelle réunit  près  d'elle  rélHe  des  gens  de 
lettres  et  des  artistes. 

SALMINGER  (sigismond),  musicien  i 
Augsbourj,  fut  oMi;;é  de  s'éloigner  de 
telle  ville  en  1530,  comme  chef  des  ana- 
iMiplistes.  On  a  imprimé  de  sa  composition 
un  reeueil  intitnlé  CanUoMS,  Augsbonrg , 
Pbaippe  Ulhard,  1539,  in4*.  1!  a  aussi 
fait  publier  :  Cantiones  gacne  quatuor, 
quinque  et  sex  vocWus  coneineiuim^lhià» 
1546,  in-4«'. 

SALMON  ,  violoniste  et  compositeur 
de  la  chambre  de  Henri  III,  roi  de  France, 
vécut  à  Paris  dans  la  seconde  moitié  du 
seîsième  siècle.  Il  a  coopéré  avec  Beaulieu, 
autre  musicien  français  ,  à  la  composi- 
tion de  la  musique  du  Batlel  comique  de 
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la  tUiyne  f  de  RaltHartni  {vcye*  m 

SALUON  ( THOMAS),  mnîtrc  H  aitiaa 
rollt'jjp      la  Trinité,  à  Oxford,  pnis  rec- 
teur à  .Mcpsall,  dans  le  duché  de  Bcdford, 
vécut  dans  la  seconde  moitié  du  dix-sep- 
tiè«M  aiàda.  Préoccupé  des  difficultés  de 
Ja  laetara  da  la  amdqiM  dans  la  ttolate 
ardinaire,  et  voulant  réduire  les  tablatU' 
res  de  luth  ,  de  viole  et  de  clavecin ,  alors 
en  usage ,  à  une  notation  universelle  d'où 
la  diversité  des  clefs  serait  bannie,  il  ima- 
gina de  poser  les  lettres  romaines,  indice- 
Htai  daa  notas  vu  la  portée;  ce  qui  n*était 
pai  nouveau,  car  on  en  trouva  de*  eiem- 
ples  fNNir  la  plain-chnnt  dans  quelques 
roanns4;rits   des  douzième  et  treizième 
siècles.  Salmon  publia  ce  qu'il  considérait 
comme  une  importante  découverte  dans 
■B  livra  ioainili  :  An  Essay  to  Ihe 
vmeemeni  ^  maùe,  by  autmg  away 
the  perplexUjr  of  différent  cliffs^  and 
uniting  ail  sorts  of  mu  sic ,  Iule  ,  viol, 
violins,  orgati,  harpsicfiord,  Toice,  etc. ^ 
in  one  universaL  character  (  Essai  sur  le 
pcrfeeiionneRient  de  la  musique^  où  Ton 
propoae  dTéeartar  les  diffieoltés  qui  résul- 
tent des  différentes  clefs,  etc.  ),  Londres, 
1672,  in-8o.   Lipenius  {Bibl.  philol, 
paçe  976),  et  Waltlicr,  d'après  lui,  ci- 
lent  du  même  auteur  un  livre  intitulé  De 
tUÊgenda  Musica  (Londm,  1667,  in-S"), 
qui  aenslile  étra  la  ménia  oavrafe  éerhan 
lalÎBj  oMÛa  mntnm  Mtit  «aisar  ii*aB  fait 
■antion.  Le  projet  de  réduire  les  clefs  à 
une  seule  a  été  reproduit  an  siècle  plus 
tard  par  l'abbë  de  la  Cassagne,  et  fort  sou- 
vent depuis ,  mais  toujours  sans  succès. 
LlBMvatioa  da  Salmon  à  aa  ai^  Ait 
fin  aient  sAtaqnéa  par  Hatliîaa  Lack 
(tiOfica  ca  nom  ) ,  dans  des  observationa 
imprimées  en  1673,  in-8°.  Salmon  répon- 
dit avec  homear  dans  un  petit  écrit  inti- 
Inl^  :  A  yindication  of  an  Essay  tothe 
advancement  of  nuuic  from  Mr,  MiéU» 
Atw  Loek^s  obêwaÉÊoms,  enqtùring  mto 
Ag  gwal  iBofiina  amd  moa  convenient 
frmeHkê  ^that  jctanca  (Dilienaa  da  l'Ea- 


sai  sur  la  parfeetfonnamant  da  la  mnsiqae 
aantra  les  obsenrations  de  M.  Matliîen 

LoBk,ate.)«IiOndres  1675,  in-8».  Cette 
réponse  est  sous  la  forme  d'une  lettre 
adressée  au  docteur  Wallis.  On  a  aussi 
de  Salmon  un  mémoire  sur  la  possibilité 
d  appliquar  dansVaiécution  de  la  musique 
lea  intarvallea  d*après  leurs  proportions 
naathématiques,  sous  ce  titre  :  A  propo- 
sai to  perform  music  in  perfict  ami 
malhemntical  proporlions  ,  avec  des  re- 
marques étendues  du  Dr.  WalIis,  Lon- 
dres, 1688,  in-4°.  Il  a  reproduit  les  idées 
da  eat  éerit  dans  on  autre  mémoira  inséré 
dans  las  Tfansaetions  philaaaphiqoaa  da 
1705  ,  sous  ce  titre  :  The  Theory  of 
music  reduced  to  arithmettaU  and  geo» 
melrical  proportions. 

SALOMON  (élib)  ,  prêtre  français  du 
treiiiènia  aièda ,  fut  dara  du  aonvant  da 
Saint-Aster,  dans  la  Périgard.  Uéerivit, 
eu  1274,  un  traité  de  musique  intitulé  : 
De  Scie/1  tid  artis  musicœ ,  qu'il  dédia 
au  pape  Grégoire  X.  L'abbé  Gerbert,  qui 
en  a  trouvé  une  copie  dans  la  bibliotbèque 
Arobrmsiannada  Milan,  Ta  inséré  dans  sa 
Qdlaetion  dea  éerivains  ecelésiastiquaaanr 
la  musique  (tome  III,  pages  16-64).Cast 
un  traité  du  plain-chant,  on  Ton  trouva 
quelques  passa^^cs  qui  ne  sont  pas  sans  in* 
térèl  pour  l'histuire  de  l'art. 

SALOMON  (B.),  lutbier  de  Paris, 
âèva  da  Bocqoaj ,  véeot  vars  la  fin  du 
rèyna  da  Louis  XIII.  Ses  violons,  aou- 
stmita  sur  le  même  patron  que  ceiu  de 
son  compatriote  Guersan ,  sont  fort  esti- 
més, et  ne  sont  pas  communs.  On  a  aussi 
de  lui  de  bonnes  basses  de  viole. 

SALOMON  (....),  né  danala  Piovanaa, 
aa  1661 ,  se  rendit  à  Parts  dana  sa  jeu- 
nesse, et  détint  élève  de  Sainte-Colombe, 
pour  la  basse  de  viole,  snr  laquelle  il 
acquit  un  talent  distingué.  11  était  déjà 
âgé  de  cinquante  et  un  ans  lorsqu'il  entra 
dans  la  musique  du  roi,  en  remplacement 
da  Leasajna.  La  premier  ouvrage  qui  la 
fit  oannidtra  aTantafeusaoMnt  fut  un  ro* 
coail  da  notats*  puUié  par  Christaplie 


Digitized  by  Google 


aO  SAL 

Bftlbrd,  en  1703.  Le  24  tTril  1715,  il 
fit  refivéaeater  A  l'Opéra  Uédie  êt  Jasom, 
tragédie  lyrique  en  eiaq  eetcs,  qui  eak  iib 

brillant  succ«s,  et  qui  fat  repriieai  1727« 
1736  et  1749.  On  lui  doit  aussi  la  ma- 
iiiqae  de  Thèoné ,  opéra  en  trois  actes, 
joué  en  1715.  Salomon  mourut  è  Ver- 
•ullee,  due  lei  demien  mois  de  ^731,  i 
TAge  de  eoixanle-dii  «ne. 
-  SALOMON  (jkan-pi»iie),  violonisle 
ditUngué,  naquit  à  Bonn  sur  le  Rhin,  en 
1745,  suivant  un  acte  de  naissance  trouvé 
dans  ses  papiers  après  sa  mort.  Â  Tàge  de 
trente  ans  il  entra  au  serf  ioe  da  prince 
Benri  de  ProMe  et  oompoie  pour  le  tliM* 
tre  de  ce  prinee  plosiears  opéras  françaia 
et  d'antres  morceaax.  En  1781,  il  fit  m 
voyage  à  Pario,  puis  se  rendit  à  Londres, 
où  de  brillans  succès  rengagèrent  à  se 
6zer.  Uouuue  aimable  et  bien  élevé,  il  fat 
redierdié  per  le  kente  lociété  anglaise, 
qui  le  eofldile  de  ttoe^neges  d^ntdrèk. 
Une  cbnte  de  cheval  lui  causa  de  graves 
accidcns  dont  il  mourut.  Les  biographes 
anglais  ne  font  pas  connaître  Tannée  de 
son  décès.  On  a  gravé ,  à  Paris ,  six  solos 
peur  le  vieleii,  delà  oompeaitîen  de  Sale- 
mon.  Ceit  lui  qoi,  apnl  inelîtaé  de 
gtmdi  ooneerts  à  la  aalle  de  Hanover- 
Squartf  fit  un  arrangement  avec  Haydn 
ponr  écrire  les  douze  grandes  symphonies 
considérées  comme  les  œuvres  les  plus 
parfaites  de  ce  musicien  célèbre  (  w^ex 
Hatmi). 

SALOMON  (M.),  direelear  de  musique 
A  Wemigerode,  en  Saxe,  aetueUemeni 

vivant,  est  auteur  d'un  roman  artistique 
intitule  :  lùluards  Utzte  Jahre  {  Les 
dernières  années  d  Edouard)  Qnedlinbonrg 
el  Leipsick,  Basse,  1820|  2  Telnnieiin*8*. 
Gel  ouvrage  eontient  des  aperçus  pliiloto- 
phiques  sur  la  mosique.  On  a  aussi  de 
M.Salomon  on  petit  écrit  intitulf^  :  Ueber 
Natorp's  Ânleitung  zùr  Unterweisung 
ini  Singeri  (Sur  l'introduction  à  Tcnsei- 
gnemenl  du  cbant,  de  Netorp),  Qoedlin* 
Woff ,  Bease,  1810,  in-8*  de  6  ftuilles. 
SALOMON  (MOfpioCmnir  de  guitare, 
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né  à  Besançon,  en  1786,  mort  dans  la 
mène  TÎUe,  le  19  Ovrier  1831 ,  sW  fait 
oaonaltm,  en  1828«  par  Finvenlien  d*UBe 

guitare  i  trois  manches  appelée  Harpo- 
lyre.  Cet  instrument  e$t  monté  de  21  cor- 
des; six  de  CCS  cordes  sont  placées  sur  If 
manche  du  milieu,  appelé  nuuic/ie  ordi- 
mnrvy  el  aant  aaeaiddei  coniaaa  anr  U 
gnilate  eemmuM.  Le  aattehe  gauebe, 
deilimé  aux  baiiea ,  est  monté  de  sept 
cordes  accordées  par  demi -ton s,  depuis 
le  mi  bas  jnsqn^au  ia  grave  de  la  contre- 
basse ;  enfin,  le  manche  de  droite,  appelé 
manche  diatoniquef  est  monté  de  huit 
cordes  tennanl  lU,  n,  mi,/a,  soi,  tUfiit 
mi»  Des  eppontiont  de  eanorité  d*un  ban 
effet  se  font  remarquer  entre  le  manche 
du  milieu  et  le  manche  de  droite,  et  les 
cordes  du  manche  de  gauche  fournissent 
des  notes  de  basse  vigoureuses.  La  concep- 
tion de  la  liarpolyre  aiablail  devoir  n» 
ver  la  guitare  de  Tenlier  abandon  dent 
elle  est  menacée,  par  les  rssionrees  variéss 
q II \I le  offrait  aux  exécutant;  cependant 
celte  invention  n'a  pas  eu  de  succès,  aucun 
artiste  n'ayant  voulu  se  livrer  à  l'étude 
dw  diffieullde  de  Tonipln  des  troia  mna^ 
dm,  quoique  Salomon  oAt  fait  graver 
une  méthode  pour  la  harpolyra,  al  quo 
Sor  eût  composé  des  études  et  dm  eieraiew 

pour  cet  instrument. 

On  doit  aussi  à  Salomon  l'invention 
d'une  machine  ingénieuse  à  laquelle  il  a 
donné  le  nom  dVweonliiir.  Bile  eouaiile 
en  un  mécanisme  composé  de  lames  mé- 
talliques sonores,  accordées  sur  les  degrés 
de  l'échelle  oliromatiquc,  et  d'un  cylindre 
denté ,  mû  par  un  mouvement  d'horloge- 
rie,  qui  fait  résonner  k  volonté  chaque 
lame  donnant  une  intonation  délonninée. 
Getia  intonation  m  r^ièteaussi  lengtampa 
qu'il  est  nécenaire  pour  accorder  à  Tu- 
nisson  une  note  de  piano,  de  harpe,  on  de 
tout  autre  instrument  à  sons  fixes  dont 
on  veut  faire  la  partition.  Malgré  les 
avantages  qoa  FaMOideur  présentait  ponr 
la  pratiqne  do  Taceord  dos  instramcna,  il 
ne  réussit  pat  mieni  que  la  harpofyre. 
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Après  avoir  fait  inutilement  an  long  sé- 
jour à  Paris  pour  y  faire  adopter  ses  in- 
ventions, Salomoa<>retouri)a  ù  Besançon, 
où  la  fatigue  de  tes  efforts,  et  le  chagrin 
d'aw  dinipé  m  «wia  la  fr«il  da  •« 
tnvau  «t  4a  Ma  économiea,  la  eoiMkii» 
tant  au  tombeau,  à  Tige  de  quaranto-aioq 
ans.  On  a  gravé  de  sa  composition  : 
1o  Doue  divertissemens  pour  lu  guitare, 
op.  1 ,  Paria ,  Laoner.  2o  Valses  poar  la 
gnilara,  ap.  2,  Aid*  5*  Gaatffadaaaea  al 
valut  idnm,  Parii,  Anlaigmar.  4^  Air 
varié  (Cbariiiaiit  nrinaatt)  paw  la  Iwrpa  , 
Paris,  Janet. 

SALIJLIM  (paul),  maître  de  chapelle 
de  la  cathédrale  de  Sienne ,  naquit  dans 
«atla  Tille,  en  1709.  Lea  fveBÎèna  lasana 
da  nnnqM  lai  Avant  dannéaa  par  on  da 
ses  compatriotes ,  nommé  le  obevalier  de 
la  Ciaja  ;  pais  il  alla  terminer  ses  étodes 
sous  la  direction  du  P.  Martini,  dans  la 
célèbre  école  de  Bologne.  De  retour  à 
,  il  y  fut  pendant  qaelqoea  années 
▼iolaa  da  l'Opéra,  alla  5 
1 765  il  obtint  la  plaee  de  maître  de 
pelle  de  la  cathédrale.  11  en  remplit  les 
fonctions  pendant  quinze  ans ,  et  écrivit 
dans  cet  espace  de  temps  un  service  com- 
plet pour  tous  les  dimanches  et  fêtes  de 
l'annéa,  en  style  madaraa,  avee  anhaiira* 
La  massa  da  Reqinem  qa*il  a  Mérita  A 
Taccasion  de  la  aaort  de  Pemperear  Fran- 
çois 1*',  donne  nnc  haute  idée  du  mérite 
de  l'auteur.  Salulioi  mourut  à  Sienne, 
le  29  jasTier  17^0,  à  TAge  de  soixante  et 


8ALyA]X>E<«oiBra), 
daeine  dala  faculté  de  Montpellier,  est  né 
dans  cette  ville,  en  1796,  d'une  famille 
Israélite.  On  lui  doit  un  bon  livre  inti- 
tnlé  :  Histoire  des  insUlutions  de  Moïse 
ei  du  peuple  hêbrtÊtf  Paris,  Ponthieu, 
ia28, 3  voinnes  in-S*.  Il  y  traita  (t.  III, 
p.  127  et  Mir.)dci  instramans  des  Hé- 
hreuz,  et  en  donne  une  description  qni 
diffère  en  plusieurs  points  importans  de 
celles  qn  on  troave  dans  les  auteurs  qui 
ont  éerit  «atMaurement. 


SALVADOR  (DANIEL) ,  professeur  de 
musique  à  Bourges,  actuclleracnt  vivant, 
né  d^une  famille  israélitc,  est  auteur  d'un 
ouvrage  intitulé  :  Grammaire  philharmo- 
nique,  on  eonry  eùmpiet  de  musique, 
contenant  la  pratique  et  la  IhétHie  delà 
mélodie  et  de  l'harmonie  y  Bourges,  de 
l'imprimerie  da  Manoantn,  1837-1838, 
2  vol.  in-4«. 

SALYATOR  ROSA.  ra^ez  ROSA 
(ia&vatob). 

SALZMAN  (caAaLas>ooDEF»oi),  né  à 
Vienne,  le  8  novembre  1797,  apprit  dès 
râfi^e  de  sept  ans  les  principes  de  la  musi- 
que et  du  piano  sous  la  direction  d'un 
maître  nommé  Uerlieika,  puis  reçut  des 
oonseUs  da  Sdieri.  Bn  1821 ,  Il  a  <ié 
aomnié  maltra  da  piano  dn  Gunarfatoiro 
de  Vienaa ,  oA  il  est  maintenant  chargé 
de  l'enseifjnement  de  l'harmonie  et  de 
l'accompa^jncment.  Parmi  ses  composi- 
tions publiées,  on  remarque  des  variations 
poor  le  piano,  deux  annalat  pour  la  niéaia 
inatnuBant,  al  daa  qmtoort.  Il  a  an  ma- 
nnscrit  plusieurs  antrat  ottvngai. 

SAMBËR  (  jean-baptistb),  organiste 
de  la  cathédrale  de  Saltboorjj,  et  valet  de 
chambre  de  larchevêque,  dans  les  pre- 
mières années  dn  dix-huitième  siècle, 
a*eit  fait  oannatira  avant^oMemant  ptr 
«n  anvraga  iatitalé  :  Manuducthador- 
ganum,  ou  instroetion  sur  l'art  da  jouer 
deForgoe (en allemand),  Salthourg,  1704, 
in-4*'.  La  continuation  de  cet  ouvrage, 
consistant  en  quatre  instructions  sur  le 
doigter,  la  oonnaissanca  <t  Fampiol  daa 
r^giilni,  lea  aaraelètaa  daa  divers  ganrea 
de  morceaox,  et  la  composition,  parut  en 
1707  à  Sahbonrg,  1  vol.in-4''de  31  fenil- 
les  avec  planches.  On  a  aussi  de  Samber  un 
traité  dn  chant  choral ,  sous  ce  titre  :  Eluci- 
datio  muMCm  ehoraliSf  Salsbonrg,  1710. 

SAMMARTllfl,  ou  SAN  MARTIN! 
(iXAN-BArTisTB) ,  aempositeur  distingué, 
naquit  i  Milan  vers  la  fin  du  dix-sep- 
tième siècle,  ou  dans  les  premières  années 
du  dix-huitième.  Homme  de  génie,  il 
était  né  pour  Tart;  mais  son  éducation 
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fut  négligée,  et  il  n'eut  point  d'autre  maî- 
tre que  lui-même  pour  l'iiaruiunie  et  Je 
contrepoint.  La  nalure  lui  avait  donné 
partieulièffemeDt  le  genre  d%Mgiiiatioii 
coATeiiaUe  à  la  musique  ioscronieiitale, 
«t  sans  modelés   il  composa  un  nom- 
bre immense  de  trios,  de  (|uatuors  et  de 
symphonies,  où,  parmi  iR'aucoup  de  cho- 
ses communes  et  négligées ,  se  trouvent  a 
chèque  iuleiit  des  tnûto  pleine  d'inven- 
lion  et  de  diarme.  Organiste  d«  deu 
ou  trois  églises,  et  mettre  de  chapelle 
du  couvent  de  femmes  appelé  Sainte- 
Marie- Madeleine,  à  Milan,  il  vivait  en- 
core dans  cette  ville  en  1770,  lorsque 
Barnej  la  visita.  11  éerivait  des  nmees 
pour  le»  rdigiemes  de  ee  eevvent,  et  lew 
donnait  des  leçons;  mettant  à  tout  ee 
qu'il  faisait  la  même  insouciance,  le  même 
laisser  a//cr  qu'il  avait  eu  dans  toute  sa 
vie,  et  qui  le  laissait,  a  ses  derniers 
jours ,  dans  la  position  peu  fortnnée  où 
Q  avait  tenjoufs  vdea.  Le  général  Pal- 
bvidni ,  geavcmeur  de  Milan,  loi  eom- 
manda  sa  première  symphonie  ft  grand 
orchestre,  qnî  fut  exécutée  en  1734,  et 
qui  excita  l'enthousiasme  de  l'auditoire. 
Plusieurs  musiciens  de  mérite  ont  remar- 
qué une  singulière  analogie  qui  se  troove 
entre  les  feraies  des  symphonies  de  Sam- 
martini  et  les  preaiieN  onviages  de  Ba jdn 
en  ce  genre,  et  Ion  rapporte  que  Mys- 
liwecteck  étant  à  -Milan  dans  un  concert, 
et  entendant  pour  la  première  fois  les 
vieilles  symphonies  de  Sammartini,  s'é- 
aria  :  Toi  Irouvé  le  pèn  du  gtyû  d» 
Htg^dn.  Le  comte  de  Harrach,  gonver- 
near  de  la  Lorobardie  autrichienne,  fat 
le  premier  qni  porta  la  musique  de  Sam- 
martiui  à  \  ienne,  où  elle  obtint  un  suc- 
cès de  vogue.  Les  comtes  de  Palfy ,  de 
SehoBnhoni  et  de  lloitsin ,  ainsi  que  le 
prinee  Bsterha^,  ne  n^ligèrent  rien  pour 
se  procurer  font  oe  qa*il  éerivait ,  et  ce 
dernier  donna  mission  k  un  banquier  de 
Milan,  nommé  Bastelli,  de  payer  à  Sam- 
martini  huit  sequins  d'or  pour  chaque 
nouvelle  symphonie  dont  il  faumirait  le 
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manuscrit.  (!e  compositeur  s'essaya  ansei 
dans  la  musique  de  tliéAfre.  mais  n'y 
réussit  pas.  [>e  catalojgoe  thématique  de 
Breitkopf  (Uipsiek,  1762,  pa^c  21)  indi- 
que les  thèmes  de  dix*huit  symplionies  de 
Sammartini,  et  le  supplément  (ifr.,  1774, 
page  14)  en  fait  connettre  trois  antres. 
Dans  les  mêmes  catalogues,  on  trouve  le» 
thèmes  de  trente-six  trios  pour  deux  vio- 
lons et  basse;  eniin,  on  y  voit  les  thèmes 
de  siz  ooneertee  pour  le  violon,  avee  dens 
violons,  alto  et  hasse  d'aoeompagnenient; 
mais  le  nombre  des  oompoeitions  de  oet 
artiste  est  bien  plus  considérable  :  une 
note  que  j'ai  trouvée  sur  une  de  ses  mes- 
ses manuscrites  ,  à  Venise ,  le  porte  h 
deux  mâle  ktdteemU,  On  agravéè  Lon- 
dres, en  1767,  six  de  ses  tries,  et  à  Paris, 
chei  Leelere,  vingt-quatre  symphonies, 
en  quatre  œuvres,  ainsi  que  six  petits  trios 
ou  nocturnes  pour  flûte  ou  violon.  Il  a 
paru  aussi  à  Amster4|tm,  sous  le  nom  de 
cet  artiste,  six  sonates  en  trios  pour  deux 
violons  et  basse,  op.  1. 

SAMMARTINI,  ou  SAN  MARTIIfl 
(JOSEPH) ,  frère  du  précédent,  né  à  Milan, 
dans  les  premières  années  du  dix-huitième 
siècle,  a  été  on  des  meilleurs  hautbo'istes 
de  son  temps.  En  1726,  Quanz  l'entendit 
à  Milan,  et  lut  eharaié  de  son  talent. 
Oens  rannée  suivante,  Samnartinî  se 
rendit  à  Londres ,  eè  il  passa  le  reete  de 
sa  vie,  et  mourut  au  service  du  prince  de 
Galles,  en  1740.  11  avait  été  d'abord  pre- 
mier hautbois  de  l'Opéra  italien.  Son  pre- 
mier envrage ,  gravé  A  Londres ,  coodsle 
en  eix  eonatss  pour  deux  flâtes;  nais  il 
dut  prineipaleoMut  sa  réputation  à  un 
œuvre  de  six  concertos  pour  le  hautbois, 
publié  en  1  758  ,  et  à  doute  sonates  pour 
2  hautbois  et  hasse,  qui  parurent  quelque 
tem ps  après.  Bnit  onvertnrsset  six  grande 
eeneertoB  furent  aussi  publiée  après  sa 
mort,  par  Johnson.  Plusieurs  autres  com- 
positions de  Samasartini  eut  été  gravées 
à  Amsterdam. 

SAMPIËiU  (le  marquis  fsamçois), 
membre  honoraire  de  TAoedémie  philbar- 
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itionique  lic  Bologuc  ,  atnalcur  iclc  <'l 
compositeur,  actuel leinent  vivant,  réside 
altaffiMtifwiiMt  à  FJonaee  td  k  Bologne, 
M  patrie.  Gënénvz  et  bicoveilloat,  M*  le 
mMnquisSanpieri  accueille  avec  empres- 
sement le»  artistes  qui  visilrnl  Bologne. 
Il  a  fait  représenter,  en  181G,  au  tlitâtrc 
Jie  ât  Milan,  Oscar  e  Malvina ,  opéra 
^  2  adct.  A  Naplci  il  e  donné,  le  26  sep- 
tembre 1821 ,  Falmiro  e  Ztida ,  et  le 

23  février  1 822,  au  théâtre  da  Fonde,  la 
Forcsia  d'OsirOftd,  Plusieurs  autres 
opéras  Je  sa  composition  ont  été  joués  à 
Bologne  et  ù  Fioreoce. 

SâN-JACIxNTO  (M.  lomari{«»  DE), 
né  A  Palerme ,  en  1809 ,  a  liMidé  en  cette 
ville  TAcadémie  philharmonique, à  Tinii- 
lation  de  celle  de  Bologne.  Un  amateur 
de  niusique ,  nommé  M.  Liborio  Uusu- 
lueci,  par  un  patriotisme  s.cilien  exa- 
géré, ayant  public  un  Paralleio  Ira  i 
maestri  Rostim^  Bellim,  dans  leqnel  il 
mettait  sans  fafon  Te  jeune  auteur  du  Pi- 
raie  aa-dessus  du  maître  (jui  venait  de 
produire  Guillaume  Tell,  M.  de  San- 
Jacinto  répondit  victorieusement  à  cet 
écrit,  dans  des  Osservaiioni  4ui  nierito 
nuukaU  dn  maêstri  BMUù  e  Soêsini, 
mrispoiiaadunparattdotraimBdBMmi 
pubhlicato  in  Palermo j  Palerme,  1834, 
iM-8".  Cet  écrit  fut  réimprimé  à  Bologne 
(Tipogralia  délia  Volpe,  1854,  in-8°  de 
22  pages)  par  les  soins  du  ciievalier  de 
Ferrer,  aT«e  «ne  préface.  Ce  mime  H.  de 
Ferrer  en  a  donné  plus  tard  une  traduo- 
tion  française ,  sous  ce  titre  :  Bos*ini  et 
Jîellini.  Réponse  de  M .  le  marquis  de 
Sitn-Jacinlo  à  un  ccriL  public  ù  Palerme, 
revue  et  rcunprimce  à  Jiolognc  et  tra- 
duite en  français  par,  etc.,  Paris,  de 
rimprimerio  d*É«erat,  1836,  in-8*  4e 

24  pages. 

SAN  TiOMWO  (CHARLES-JOSEPH),  or- 
ganiste ft  (-(wnpositeur,  naquit  à  Milan, 
vert  1650.  Apres  avoir  fait  ses  élude» 
noeicates  loat  la  direction  det  maîtres  de 
ciiapelle  Turato  et  Graneini,  il  obtint  la 
place  d*orgBniite  de  Pég liée  des  Célettiu, 

TOSI  TIII. 


à  l'Â^c  (le  dix -huit  ans.  Deux  ans  aprt's 
il  fut  appelé  au  bourg  de  C<i^or.'ile,  dan» 
réiat  do  Venise,  pour  y  remplir  les  fbne- 
taons  d*oif  aniiie,  aux  appoiiitemens  de 
mille  livres.  L*invasion  «le  l'Italie  par 
l'armée  francnî^c  ,  on  iC^j  ,  l'Mijje.i  S;in 
Romano  a  se  retirer  a  Milnn,  où  il  obtint 
la  place  d'organi.ste  do  Sun  Giovanni-U' 
Conca,  puis  colle  d  or^jaitiste  de  Sainte- 
Harie^lo-la-Pauioo.  L*emploi  de  maître 
de  chapello  de  Péglisc  de  Saint -Celse 
•'innt  devenu  vacant,  il  entra  en  concur- 
rence avec  son  maître  Graneini,  et  l'em- 
porta sur  lui.  Kn  1670,  il  occupait  en- 
core cette  place,  mais  on  n*a  pas  de 
ronseignemons  sur  lVpo(|ue  postérieure 
de  sa  vie.  Ses  compositions  connues  smit: 
1"  //  Cjgno  sacrOy  motetti  a  pik  voei. 
Milan,  iGtiS.  2"  Il  primo  lihro  de'  mo- 
tetli  a  voce  sola ,  ibid. ,  16(30.  II  avait 
en  manuscrit,  en  1670,  un  œuvre  d*; 
motets,  messes,  psaumes ,  eio, ,  à  cinf 
voix,  et  des  psaumes  é  deux  dunors. 

SANCES  (jban-fclix  ),  né  &  Rome, 
dans  les  premières  années  du  dii-septièinc 
siccle  ,  se  lixa  ù  Vienne  anlcrieuremcnt  a 
1658  ,  et  entra  dan^  la  chapelle  du  l'em- 
pereur Ferdinand  III,  qui  le  nomma  se> 
oond  maître  de  olmpcllo  en  1655.  Il  do* 

vint  premier  maître  de  chopdle,  SOns  Je 

règne  de  Léupold  l**"^.  On  a  imprimé  de  sa 
composition  :  1"  Motetti  a  quallro  voci, 
Venise,  1658.  2**  Cupncci  potlici,  ibid., 
1649.  3*  <SSfi/0U  hrwi  a  çuattro  voci 
eoHcertati,  4*  MoteUi  a  voce  sola  am 
basse  coniimiOm  5*  Motetti  a  2 ,  3 ,  4  e 
5  voci  con  basso  continua.  6.  Motetti 
a  2,  5,  4,  5,  6,  7  e  8  voci.  7"  Antiplw- 
me  sac  rte  D,  M,  per  tolum  annum. 
Sauces  vivait  encoie  en  1678. 

SANDEN  (BSBMâftB  DE),  docteur  en 
.  lliéologie  et  prédicateur  de  la  cour  à  KcB- 
nîgsberg,  naquit  à  Insterburg  en  Prusse, 
le  4  octobre  16.^i6.  A  pri  s  avoir  fuit  ses 
étude.x  aux  univer.Nilcs  *le  Kœuigsberg,  de 
Leipsick,  de  Tubingc,  et  de  Strasbourg, 
il  voyagea  en  France,  en  Angleterre  et  en 
Hollande,  puis  retourna  A  Kesnigaberg, 
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où  il  vivait  encore  eu  1722.  Ou  «  <le  lui 
hetuooup  d'écrits  rdatiff  à  la  tliëo1o§î«, 

<^t  un  sermon  sur  Tutililé  de  la  musique 
dans  le  srrvice  divin,  qu'il  a  fait  impri- 
mer sous  «'c  titre  :  Dass  die  Kirchemit- 
sik  ,  wenn  solche  wohl  und  chrisUtch 
eifigeiichiel  ùt ,  einc  Gabe  GoUe* 
j-e^,  etc.,  Kttnigabcrg ,  1720,  in<4*  de 
i  feuillet.  Ce  lernion  a  été  prânoaoé  à 
roecasion  de  la  pfmii're  musique  que 
Jean-Geor<|e  Neidhardt  fît  pxécut«'r  en  sa 
qualité  de  maître  de  chapelle  de  réjjiii>e 
de  la  citadelle,  à  Kœnigsberg. 

SANDKR(F.-S.)>  aé  A  DlabMt  en 
BoIk  riic ,  vers  1760*  M  fixa  fort  jeune  à 
Rri'slau,  et  sV  livra  avec  succès  à  Tensei- 
{jnement  de  la  musique.  11  mourut  en 
1796, à  la  fleur  de  l'âge,  dans  la  capitale 
de  la  Siléaie.  Il  a  puUié  de  sa  compoei- 
tien  :  !•  Trnie  cenwrtM  poor  piano  avec 
orchcslrc,  Breslau,  1783.  2<*  Six  sonates 
pour  le  piano,  1'"  suite,  ih.,  1785.  5°  Six 
sonatines  faciles  idem,  1"  partie,  ibid., 
1786.  4"  La  priiTc  Hp  KIopstock  et 
autres  dianta  religieui,  tb.,  1786.  5*>  Six 
sooales  faeiles  ponr  piano ,  S""  partie, 
ibid.,  1787.  6"  Sonate  ponr  elomin  ot 
violon,  ihid.,  1789.  7»  Hétbodo  courte 
et  fiioile  pour  le  doigter,  avec  des  eicm- 
plcs,  sous  ce  titre  :  Griindliche  .fnwci- 
sung  ziir  Fingersetziing  J^ur  Ciavicrspic' 
1er,  fireika,  1791,  iii-4*.  8«8is  sonates 
pour  oloToeui ,  avec  aoconp^^noraent  do 
vkioa,fMI.,  1790.  9*  Le  Triomphe, 
prologue  avec  chant,  pour  raniiivcrsnirc 
de  la  mort  du  roi,  exécutt^  .sur  le  tlicàtrc 
de  Breslau,  le 25  septembre  1795. 10°  Six 
sonates  ponr  piano  et  fiolon,  Breslau, 
1793. 11*  Don  SUmo  de  Basalva,  dfomo 
musical,  en  manuscrit. 

SANDERSON  (  jacqoes)  ,  compositeur 
anglais,  naquit  en  1769,  à  Workingfon, 
dans  le  comté  de  Durliam.  Des  l'àge  de 
diz-liuit  ans  il  fat  attaché  an  théltn  do 
Nowcattlo,  en  qnalité  de  chef  d'orchestre; 
mais  un  an  après ,  Astlej  l'engagea  pour 
l'orchestre  de  son  cirque,  à  Londres,  avec 
des  appointcineiM  con*idérri>les  ,  sous  la 


condition  d*éortre  la  mutique  des  pauio. 
mimes  «t  dm  mélodrames  quW  y  repré- 
•onteit.  On  porte  A  100  le  nombre  de» 

ouvrages  de  ce  genre  qu'il  a  composés. 
Beaucoup  de  chansons  anglaises,  gravé*** 
à  Londres,  chez  (^leincuti,  cl  des  soios  de 
vi<don,  sont  les  productions  de  co  aam- 
eien  qui  oni  été  publiées.  Il  est  mort  A 
Londres,  à  la  fin  de  rannée  1841,  A  Vif/t 
de  soixantc-doute  ans. 

SANDONl  (  IMEBHE-JUSEPH  ) ,  composi- 
teur, né  à  Holoj'.nc,  dans  la  seconde  moi- 
tié du  dix-septième  siècle,  eut  on  telent 
remarquable  sur  le  cbvecin.  Filé  A  Len> 
dret,  von  1 720,  il  y  fut  comparé é  Handel 
|>our  son  hahileit-  dans  l'improvisation. 
On  croit  qu'il  e>t  mort  dans  cette  ville 
vers  1750.  bu  1709,  il  avait  fait  jouera 
Vérone  ArtasersCf  opéra  sérieux  de  sa 
composition.  Onafrarédelot  A  Londress 
CaniaU  di  etmem,'  ot  Sonaie  per  U 
rembalo,  dédiées  à  la  eomteaio  do 
hroke,  sa  proleetrice. 

SANDOM  (FRANÇOISE  CUZZONI), 
femme  du  précédent,  naquit  à  Parme,  en 
1700.  Dmîte  d*une  vois  porc  et  pém^ 
tfonte,  elle  développa  cet  avantego  natu- 
rel par  les  excellentes  leçons  de  Lanai^Ot 
devint  unede^  cantatrices  les  pins  reinar- 
(|uahles  et  If^  plus  admirées  dv.  suri  temps. 
Après  avoir  brillé  sur  plusieurs  tlioàlres 
doritaliOfOlle  accepte,  en  1722,  lenga- 
(fOment  que  Handel  lui  offrit  au  tbéitre 
qu'il  dirigeait  :elle  y  excita  une  adminh 
tion  qui  allait  jusqu'au  fanatisme,  dans 
VOthnn  de  ce  compositeur.  Pendant  qua- 
tre années,  la  Cuzzoni  fut  en  possession 
des  plus  beaus  rOles  des  opéras  doHaodd; 
mais,  acariAtre  et  eapricionse,  dlo  ^it 
par  se  brouiller  avec  lui,  et  piya  ses  sotoa 
d'ingratitude.  Pour  se  venger ,  l'il lustre 
compositeur  fit  venir  à  Londres  faiis- 
tinuf  la  seule  cantatrice  de  ce  temps  qu'oa 
pût  opposer  A  la  Cuiaoni,  et  composa 
pour  elle  des  airs  brillans  ot  favorables  A 
sa  voix;  mais  le  succès  ne  répondit  pas  A 
son  attente.  La  rivalité  de  ces  deux  fem- 
mes dégénéra  en  haine  furieuse,  et  leurs 
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partisans  itnirctit  par  purlei  tuiit  ili*  troii- 
hlc  dans  les  rrprcïenUliuns,  que  les  ia- 
tM»  «I0  HaniM  m  fevent 
DetaMw  la  femiM  de  Stndoni,  tert  1785, 

la  Caztnrti  n'ila  nn\  instances  du  comte 
(le  Kiiisky,  atnlt.'st.ac]cur  (l'Autriche  à'F.on- 
dn-s  ,  et  se  rendit  à  V'icutie,  où  elle  eut 
d'abord  un  bn liant  succès  à  la  courj 
iDtM  fM  préUntioDi  etagénéa  r«mpéelifc- 
mt  de  contracter  on  engagement  pour 
le  tbéAtrc.  Elle  partit  peur  ritalic,  n'y 
trouva  pas  les  avantages  qu'elle  s'était 
promis,  et  finit  par  voyager  en  Hollande, 
où  elle  fut  mise  en  prison  pour  dettes. 
Elle  n*en  sortit  qu  après  avoir  payé  ses 
créinden  par  Ici  pràdoita  de  tes  reprér 
sentatîons.  En  1748 ,  elle  reparut  an 
théâtre  de  Londres  ;  mais  elle  n  était  plus 
que  Tombre  d'elle-même  ;  elle  n  y  réussit 
point,  et  vers  la  fin  de  Thiver,  elle  fut 
obligée  de  retourner  dans  sa  patrie,  où 
die  tomlM  dans  one  profonde  misère. 
Tert  la  fin  de  n  vie,  elle  était  «bligée  de 
Mwiqner  des  boutons  de  soie  pour  fournir 
Â  sa  snhsislance.  Klle  mourut  en  1770. 
après  avoir  donne  un  des  exemples  les 
plus  irappans  des  vicissitudes  de  la  for- 
tone. 

8ANDBINI  (wkvh),  baalBc8Me  et  goi- 

tariste,  né  à  Gœr/,  en  1782,  parcourut 
l'Allemar^ne  en  1805,  s'établit  ensuite  à 
Prapue,  puis  à  Dresde,  en  180S,où  il  fut 
attaché  à  la  musique  du  roi  de  Saxe,  et 
au  tbélli«  en  qualité  de  liantliâste.  Il 
moont  dans  cette  ville ,  le  15  neTem- 
brelSlSyà  nige  de  trente  et  «n  ant.  On 
porte  h  quarante  le  nombre  de  ses  «ovrcs 
pobliées ,  parmi  lesquelles  on  remarque  : 
1"  Duo  pour  guitare  et  fli'ite,  op.  12, 
I^eipsick,  Uofmeister.  2°  Sonate  concer- 
tante £rfm,  ep.  15 ,  ibid,  3*  Thèmes  va- 
riée (d«m,af.  16,  ibid,  4* Six  cavalines 
avec  gaitare,op.  13,  Leipsick,  Peters. 
5*  Six  ariettca  italiennes  iV^^op.  14» 
ibid. 

SANES  (f£lix),  compositeur  vénitien, 
vécut  vers  la  fin  du  dlx-teptièfn«t  tiiélc. 
On  connaît  de  Ini  l«i  ouvrages  suifants  : 
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1"  Missa  a  (juallro  voti  cou  o/f^ano, 
Venise,  1694.  2"  Missa  a  2  sopmntj 

I  aiêOf  3  tenarif  2  hâtât  cùn  5  ttromêHii 
oUigati,  3*  MaffÊtfietU  a  3  eoneerlatit 
c/ioro  a  6  VOd,  2  WoUni  etl  organo. 
i"  jMiserere  mei  Demi  a  é  vacif  1  v/o* 
/mo  e  5  viole. 

SANLËCQDË  (JACQUES  DE) ,  graveur 
et  fondeur  de  cametircs,  naquit,  en  1573, 
è  Cbanlu ,  dans  la  province  da  Bourbon* 
nais.  Arrivé  ù  Paris  dans  sa  jeunesse,  il 
y  fut  élève  de  Guillaume  Le  Bé  {voyet 
ce  nom)  jiour  la  gravure  îles  caractères. 
Devenu  lui-même  un  des  hommes  les  plus 
distingués  dans  cet  art ,  il  s*associa  aveit 
son  troisième  fils  pour  la  gravure  et  la 
fonte  de  caraetî'res  pour  rimpreiiion  de 
la  mosif  ne.  Fournier  dit  dans  son  Traité 
historique  sur  les  caracttTCS   de  Ton  le 
pour  ce  (jenrc  d'impression,  que  ceux  des 
Sanlecque  atteignirent  le  plus  Itaut  degré 
de  perfoetien  posrible  alors.  «  Vers  1635 
«  (dit-il) ,  ils  commencèrent,  pour  leur 
•  propre  usage,  la  gravora  de  trois  carac-  ■ 

>.  tères  de  musique  distingués  par  petite, 

II  moyenne  et  'grosse  musique.  Ces  trois 
u  laractércs  sont  un  chef-d'œuvre  pour 
«  la  précision  des  filets  (de  la  portée) ,  la 
«  justesse  des  traits  oldiqnea  qui  tient  les 
«  notes,  et  la  parfoite  eiéention.  »  Sao- 
lecque  mourut  le  20  novembre  1648 ,  4 
l'âge  de  soixante-quinze  ans. 

SANLëCQUë  (JACQDBS),  trutsième  fils 
du  précédent,  fut  un  dce  plus  savans 
Immmes  de  son  temps  dans  les  langues 
grecque ,  latine  et  orientales.  Habile 
dans  la  musique,  il  jouait  de  presque  tons 
les  instruinens  alors  en  usage.  Il  partagea 
les  travaux  de  son  père  dans  la  gravure  et 
dans  la  fonte  des  caractères  de  uinsique, 
et  soutane  avec  lui  un  procès  contre  Hé- 
bert Bsliard,  qui,  ajant  le  titre  dVn^prî* 
meur  du  roi  pour  la  musique,  prétendait 
an  privilège  exclusif  de  ce  genre  d'im- 
[in  ssion.  A  l'occasion  de  ce  procès,  qui  ne 
fut  point  juge ,  mais  qui  donna  lien  u 
beaucoup  de  mémoires  et  de  plaidoiries, 
Sanleeqnc  composa  une  allégorie,  dont 
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li's  iiil<nltiriilriir*  sont  le  ilimal  P<'|]n«'*, 
(marque  ly|iograpliiquc  des  BaIUrd),el  la 
Tortue  (  marque  det  Sanlccque  ).  Cette 
n1l^[orie  est  imprimée  i  la  «uile  d'un 
Trait/ efc  /'cntt-dc- vie,  Pari*,  1646,  qui 

n'est  pas  ilf  BiiIrsHeiis  ,  comme  le  dit 
M.  Briicliot .  dans  sa  notice  sur  les  Saii> 
Irrquc,  mai*  de  Krouauit. 

SANTA-MARIA  (THOMAS  A).moiDe 
espagnol»  vécut  vers  le  milieu  du  setsième 
siècle,  dans  un  couvent  de  Valladolid.  II 
est  auteur  d'un  livre  inlitiilK  :  j4rle  de 
Tanner  Janlasie  para  Tecla,  Figuchi,  y 
todos  instrumentos  de  ires  o  qualro  or- 
denez  (  Art  de  jouer  des  fantaisies  sur  le 
rehfc  '.la  viole,  et  tons  les  instrumens  à 
trois  ouquatre  cordes),  Valladolid,  1565, 
in-4". 

SANTARELM  { f).  josepii  ) ,  chevalier 
de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jénifalem.  né 
A  Forli,en  1710,  fut  admis,  en  1749, 
dans  la  diapelle  pontificale,  en  qualité  de 
chapelain  chantre,  pour  la  partie  de  so- 
prano. Il  était  excellent  chanteur,  et  pos- 
sédait fle8  connaissances  ttendurs  dans  la 
composition.  Santarelli  est  cité  surtout 
avantageusement  pour  un  livre  intitulé  : 
JMIa  musiea  dd  Saitiuario  e  délia  «K»- 
cifdina  de'  suoi  caniori.  Raccolli  di  mo- 
Humenti  orduiali  e  distributi  per  i  secoli 
délia  chiesa ,  Rome.  Komarrck  ,  1 764, 
in-4°.  Le  premier  volume  seulement  de 
cet  intéremut  oavrage  a  été  imprimé ,  et 
■n*a  pas  été  mis  dans  la  commerce,  finr^ 
ney  dit  (  The  présent  state  of  music  in 
France  and  Italjr,  pojje  278  )  que  le  ma- 
nuscrit du  deuxième  volume  était  prêt  à 
éirc  livré  k  l'impression  en  1770,  mais 
que  ranteor  eapéruit  si  peu  de  succès  pour 
un  liv»e  si  sériaoz,  qa*il  hésitait  sur  la 
oontiiraation  de  IVntreprise.  SonUrelli 
mnnnit  en  eflct  en  1790  ,  MBa  avdr  fait 
imprimer  ce  volume. 

SANTKU  (  AKTOiNE  second  maître  de 
chapelle  de  FégUse  Saint-iliehcl,  à  Mu- 
nich ,  -naquit  A  losprach,  vers  le  milieu 

•  Tlolwi  k  tmi  cordM. 
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du  dix-"îpptit'm»' *i< tIc.  Il  a  fait  imprimer 
de  sa  composition  :  Psalmen  und  ^nti' 
ffkûmm  mit  1  md  1  niolimêm  neltst  Ge» 
nerat-Bass  (PMumes  et  antiennes  avec  1 
ei  2  violons  et  haaia continu),  Augsbonrf, 
1699,  in-4». 

SVNTKRRE  (piebri.  ),  musiricn  du 
seiiiéme  siècle,  né  a  Poitiers,  au  coaimen- 
cernent  dn  aeitième  aiède,  •  mis  en  mu- 
sique, A  quatre  partie»:  Let  cênt  cin- 
quante psalmes  de  David ,  Pottiert, 
Nicolas  La{»eroi}.,  1567,  in-4»obl. 

SANTI  (  ALPHONSE),  compositeur  dra- 
matique, né  *«  Ferrare,  vers  1750,  a 
doanéi  Flofenee,  en  1 78I«  In  CaïuiceiM» 
in  eampngmif  opéra  houffe  en  2  actes,  et 
li  Parme,  à  l'automne  de  la  même  anm-c. 
l\4ntor  sohldln.  Santi  fut  nommé  maî- 
tre (le  chapelle  dans  sa  ville  natale, 
en  1782. 

SANTIAGO  (raAiiçoia),  enraie  du 
couvent  de  Séville,  naquit  à  Lishoune,  vers 

1590,  et  fut  maître  de  chapelle  de  la  ca- 
thj-dralc  de  Si'villc.  Il  mourut  en  1646, 
avec  la  réputation  d'un  savant  muficicH  , 
et  laisM  en  manuscrit  des  messes ,  des 
motels  et  des  psaumes  que  le  roi  Jean  IV 
de  Portu{[al  fit  réunir  dans  sa  belle  IriUio- 

ihi-quc  de  musique. 

SAMINFLIJ  (AWDRÉ),  né  à  Bo- 
logne, dans  la  première  moitié  du  diï- 
septicme  siècle  ,  j  lit  ses  études  musicale», 
pus  se  rendit  A  Vienne,  où  Icmpereur 
Léopold  l«r  la  choisit  pour  son  matere  de 
chapdlc.  Il  écrivit  pour  le  mariage  de 
ce  monarque,  eu  1660,  l'opéra  intitulé  : 
Gli  Aniori  di  Orfeo  ed  Kuridice ,  qui 
fut  considéré  alors  cummc  une  merveille. 

SANTINI  (raosFEA),  compositeur  de 
l'école  romaine,  vécut  vers  la  fin  dn 
seistème  siècle  et  an  commencement  dn 
suivant.  Il  est  un  des  auteurs  dont  Fabin 
('ostantitii  a  placé  des  morceaux  dans  le 
recueil  intitulé  :  Seleclœ  cantioncs  cxccl- 
iênUêdnuuwn  auciorum  octonis  voctbus 
conântndm  { Rome,  1614  ),-  On  y  trouve 
de  Santini  un  Jngelus  lîomim  A  8  qui 
est  une  f»rt  bonne  composition. 
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SANTiNi  (cEMlNum).  né  Pesaro. 
fut  admis  en  1754  In  rha|H-l|c  pontiti- 
cale,  mais  ^euiclnelll  fn  qualité  ilf  dian- 
tre burnuiiicraire.  11  écrivit  un  Irailé  de 

musique  intilnlé  H  eomposHore  armo' 
nieo,  et  le  dédie ,  en  1764 ,  au  pape  Clé- 
mtul  XIII;  mais  sa  pauvreté  ne  lui  permît 

pas  de  \e  fîiire  imprini«T .  rt  ce  pontife  fit 
dépOM.T  le  manuscrit  dans  les  un  liivcs  île 
la  clia|>t:lle  poiitiiicale  où  il  su  trouve  eii- 
eoie.  Saotini  coni|)o>a  aussi  pour  le  serviee 
de  «Ile  chapelle  une  messe  i  6  voix ,  sous 
le  titre  de  Peirus  et  Joannes,  et  la  dédia 
eo  1767  au  prélal  Jean -Baptiste  Reizo- 
iiieo ,  neveu  du  pape,  en  lui  cx|)osunt  !>a 
triste  .«itualiou  de  chantre  suriiuiiicraire  ; 
inai»  il  n*en  obtînt  pas  de  •aeoura,  et  fut 
oUigé  de  laisser  inédit  son  Cmn/MuHore 
armonico. 

SANTINI  (  vomifK) ,  abbé,  composi- 
teur et  musicien  érudit ,  est  né  à  Rorne  le 
5  juillet  1778,  et  a  été  baptise  à  I  église 
Saint-Anj^e  in  Pescaria,  Ayanl  perdu  son 
pi  rc  peu  de  jours  après  sa  neîssence ,  il 
fut  admb  à  rige  de  sept  ans  dans  le 
maison  des  orphelins ,  où  il  fit  ses  étndes 
latines  ,  montrant  li  s  plus  hcureosofi  An- 
position!»  puiir  la  inu.sKjue  :  il  devint 
cléve  de  Jannaconi  {voyez  <  u  nuui  ). 
Genaeilffepril  teni  d*alEecttou  pour  loi, 
que  lenque  Seatini  fut  entré  au  eol- 
lége  Salviati ,  cet  excellent  maître  con- 
tinua de  riiislruire  {gratuitement.  Dè»  ce 
moment,  iM .  Santini  comprit  qu'un  des 
meilleurs  moyens  daugineater  ses  cou- 
neissaaces  dent  Terl  d*écrire,  eeni^it 
i  eepser  lee  mavrcs  des  grands  mettras , 
et  set  travaux  en  ce  genre,  qui  n'ont  pas 
eessé  juequ'è  ce  jour,  lui  ont  fait  re- 
cueillir une  des  plus  lielles  collections 
dlancienne  musique  classique  qui  soient 
au  monde.  Sorti  du  colléj;e,  le  31  juil- 
let 1708.  U  fil  ses  études  de  philosophie 
st  de  tMologiie,  et  fut  ordonné  priire  é  la 
fin  de  mai  1801.  Ayant  pris  iliabitude 
d'aller  chanter  dans  iiuelipies  églises  de 
H»nii-  l<  >  onicc^  en  iiiusiquc,  il  acquit 
L  ixinnaiA&aitce  dej^  ancicaiics  uutulions 


dans  lesquelles  sont  écrites  les  compo- 
sitions des  uiaitre;*  du  seizième  siècle. 
V  celte  époque  de  sa  vie ,  il  étudia  le 
cuntrcpoiat  jusqu'à  8  voix  réelles  sous  la 
direetion  de  Jannaconi ,  et  Jean  Guidî , 
oi^anisle  de  Sainte- Marie- in- Transte- 
verr  «  lui  enseigne  raccompegnement  de 
ror,'»ue. 

(^)iiaraiile  années  se  sont  écoulées  peu 
dant  lesquelles  M.  l'ahbé  Santini  s'est 
oeeupé  sans  relAelie  è  resseinbler  une  col- 
leetion  des  plus  beaux  ouvrages  des  mat< 
très  de  toutes  les  écoles  anciennes  et  mo- 
dernes ,  particulièrement  dans  le.s  styles 
ccclésiosliquc  et  madi  i;jal<'squc  5  à  metlr»! 
en  partition  des  cuinpubitiun»  ancienne» 
dont  011  ne  possédait  que  les  parties  sépa» 
rées,  et  A  copier  dens  les  bibliothèques 
publiques  ou  particulières  ce  qu'il  ne  |iou- 
vait  se  procurer  à  prix  d'arjjcnt.  Déjà 
en  1820  M.   Santini  pulilia  la  notice 
de  sa  collection  ,  sous  le  litre  de  Caln- 
iogo  délia  Mtiùca  esUlcnle  pressa  For- 
Utnato  Sattini  in  Xoma*  Rome,  1820, 
in-12  de  4§  pages,  renfermant  Tindica- 
tien  abrégée  de  plusieurs  milliers  d'arti- 
cles; mais  dc[Hiis  lors,  cette  collection 
s Cst  triplée.  Kiitreteiiaiit  uni;  eurrespou- 
dance  avec  les  musiciens  érudils  des  prin- 
cipales villes  de  TEurope,  M.  Santini 
leur  fournit  des  copies  de  ses.trésors  sans 
autre  rétribution  que  celle  du  copiste. 
Aussi    modeste   qu'oblijreant  ,   ce  dijne 
homme  [)rei»d  |)eu  de  soin  pour  faire  con- 
nailie  ses  propres  coui|K>.silious ,  paniit 
lesquelles  j  ai  vu  des  motets  A  5 ,  6  el  8 
voix  réellei  fort  bien  écrits ,  et  d*un  bou 
style.  L'Académie  royale  de  chant  de 
Berlin  Ta  nommé  l'un  de  ses  membrt» 
honoraires  :  le  même  lionneur  lui  a  éli* 
rendu  par  I  Académie  |diilhariiioniquc  du 
Uuine ,  et  par  la  coiii^réjatioii  do  Sainte- 
Cédle  de  bimétfi  ville. 

SANTINI  (rtex),  chanleur  italien, 
perticulicMcinenl  dans  le  genre  bouflTti, 
naquit  à  Parme,  si  j'ai  bonne  mémoire  . 
eu  1798,  el  parut  pour  la  première  loi- 
•ur  la  scciiu  a  \  eiiuii ,  dans  l'in^iiuiu^ 
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forlumtto  de  l\o*<ir.i  .  pi\  1  8  1  S .  Morlacclii. 
l'ayant  cnlciulu  ,  lui  i^alisfait  de  ^a  voii , 
cl  l'ciiyagcu  pour  le  ihéàlre  de  Dresde. 
Après  y  avoir  chanté  avec  •nccès  pendant 
plusieurs  années,  il  eut  «n  engagement 
pour  le  ihëAtre  italien  t!.*  Paris ,  et  y  Aé- 
luita  en  1828.  dan»  I--  rôle  de  rii^aio  du 
Htirbier  lîe  ScviUc.  Il  poss.-dail  une  belle 
voix  de  b«s«c,  dont  le»  «oiis  graves  étaient 
surtout  remarqnableB  :  il  deMXndait  jue- 
qu'au  emar^ré.  Ses  gestes  trop  multi- 
pliés, ses  grimaces ,  le  faisaient  qaelque- 
rpîs  tomber  dans    la  oariealure  ;  mais 
lorsqu'il  voulait  se  contenir  et  donner  du 
Miin  a  sou  rliaul,  il  produisait  de  refflèt 
et  »c  faisait  applaudir  a  côté  des  eicellens 
ehiinteurs  qui  se  trouvaient  alors  à  Paria. 
Le  bel  air  de  besse  de  la  Zeimim  de  Ros- 
nîni,  par  eiemple,  n  a  jamais  éié  mieux 
clianlê  que  i)ar  lui.  Kn  1834. il  retourna 
en  AHi  inagn.'  et  cliaiila  avec  succè*  au 
théâtre  de  Munich  ;  mai*  il  mourut  dast 
oeUe  ville,  au  mois  d*oetobie  1836,  i  l*ige 
detMnte-liuitans. 

SANTIS(JEAN  DE),  violoniste  et  com- 
positeur napolitain  ,  vécul  dans  sa  patrie 
vers  le  milieu  du  dix-huilième  siècle.  11 
avait  composé  de»  concertos  et  des  sonates 
pour  le  violon ,  dont  Witvogel ,  d'Amster- 
dam ,  te  procura  des  copies ,  et  donna  des 
éditions  A  Tinsu  de  l'auteur.  De  Sanlis, 
en  ayant  vu  par  hasard  des  exemplaires, 
se  mil  en  roule  pour  la  Hollande ,  dans  le 
dessein  de  se  venger  de  oe  vol  ;  mais  il 
mourut  avant  d'arriver  au  terme  de  son 
voyage.  Les  oonipoeitions  gravées  par 
Witvogel  consistent  en  trois  œuvres  de 
vnnates  pour  le  violon  ,  iuco  accompajjne- 
inent  de  basse,  et  six  concertos  avec  or- 
chestre. 

SANTO  (  SAMon-Mn'Ainif  ),  né  i 
Dresde,  en  1776,  est  Hls  d'un  musicien 
lie  la  cour.  Mrissner  lui  ensei-^na  le  vio- 
loncelle, qui  devint  f^on  in>lrumeiit  lio 
|)if.lik«  lion  ,  et  In  cautor  Wcinliny  lui 
(lunna  des  lc«-ons  de  bfliee  continue.  Admis 
à  l'âge  de  douio  ans  au  ibéfttn  royal  pour 
raccompagnerocnt  du  récitatif,  il  acqiiH 
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dans  (otte  poMlion  une  rare  habileté  sur 
son  instrument.  En  1795,  il  se  rendit  en 
Silésle ,  et  y  entra  d'aliord  an  service  du 
comte  Plaltn  .  h  Adflsbaeh ,  puis  chez  le 
comte  de  Schwcidniiz.  Dans  cette  dernière 
position  .  il  écrivit  24  morecaui  |»our 
4  et  :">  instruments  à  vent,  6  concertos 
pour  le  cor,  et  quelques  petits  morceaux 
pour  le  violoncelle.  Après  avoir  passé 
qiûnia  annéès  dans  la  maison  du  comte  de 
Scbtriednitt,  Sanio  alla  se  fixer  à  Breslan, 
où  il  était  enrore  en  1824,  jouissant  de 
la  réputation  de  musicien  distingué,  et 
d'excellent  violoncelliste.  On  na  gravé  de 
sa  composition  que  trois  dnoa  fiMnIes  pear 
deux  violoncelles  (  Breslau  ,  Fœrster  )  ; 
mais  il  avait  en  manuscrit  plusieurs  con- 
certos pour  le  violoncelle,  quelques  mor- 
craux  détachés  pour  le  même  instrument, 
avec  orchestre,  des  duos  pour  2  violon* 
oellet ,  2  SMiates  de  piano  et  rielon ,  mn 
beau  trio  pour  piano,  violon  et  basse,  et 
des  sonates  de  piano  et  violoncelle. 
SANTU  -  LAPIS,    r^ye*  LAPIS 

(SANTO). 

SANTORO  (FAiio-sn*«nAno),  prêtre, 
né  A  ttugliano,  près  de  Na|d«,  dam  la 
seconde  moitié  du  dix<septièflM  siècle ,  est 
anleurd'un  traité  du  plain-chant  intitulé: 

AYnoln  (il  canto  ferma,  divisa  in  Irc  libri. 
Nriples  1715,  Ivol.  in-4»,  avec  le  portrait 
de  l'auteur. 

SANTOS  (MARoiL  DOS)  »  moine  por- 
tugais, au  couvent  de  Saint-Paul ,  à  Lis- 
bonne ,  naquit  eu  cette  ville ,  dans  la 
seconde  moitié  du  dix-septième  siècle,  et 
y  mourut  en  1757.  ave»-  le  litre  de  maî- 
tre de  ciiapelic  de  la  cour.  Il  a  laissé  en 
manuscrit  des  messes  et  moteU  qui  se 
trouvaient  à  la  bibliotbèqoe  royale  de  Lis- 
bonne en  1755. 

SANTl  (H'.I  (  n.  mahc)  ,  maître  de  cha- 
pelle et  chanoine  de  la  Ciitliédrale  de 
Lucques,  est  né  u  Cninajore ,  petite  ville 
dt  laTeeoanc,  lei  juillet  1762.  Bien  qu*il 
eût  montré  dès  son  enfance  d'heureuses 
diapOiîtions  pour  la  musique,  il  ne  se  livra 
entiéremeat  &  l'étude  de  cet  art  qu'à  Tége 
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«le  (rlii-sept  ans.  Au  mois  de  février  1779, 
il  »o  rendit  à  Naples,  entra  au  conser- 
vatoire de  LoretOf  «t  s'y  livra  pendant 
Mm  aiM  à  l'élwla  àt  l*h«rmoate,  à»  IW 
eiMB|W(aeiiMiift  «t  du  oBntvepibit ,  lout  la 
diredmi  4e  Fmroli.  Fn  1 790  il  relounw 
a  ï/ucqups ,  où  son  mérite  le  fit  nontmer 
maître  d«»  rhapcllc.  Admis  alors  dans  les 
urdres,  il  reçut  la  prôtrisr  mu  mois  tVa' 

nill7IM.1VMiana|>r.:s  (juillet  1797) 
il  avceéda  à  Anlbttidaiif  la  plaoe  de  mat* 
lt«  da  «iMpalIe  de  Saint-Jean  da  Latran , 
iBanie,  et  en  1808  il  obtint  un  cano- 
nicat  à  la  métropole  de  Lucqucs.  Déjà  il 
avait  été  choisi  comme  un  des  huit  mem- 
hres  de  la  section  de  musique  ap(Miriennnt 
i  b  Soaiélé  italienne  dea  adencea,  laltrea 
et  alla  «  fi^ndëe  par  Napoléon.  Je  n^ai 
peinl  apiiria  an  Italie  qu'il  eAt  reaié  de 
vivre,  et  je  crois  qu'il  est  en  ce  moment 
(  décembre  1 841  ) ,  dans  sa  quatre-vtog» 
tième  année. 

Sanhwcî  avait  d^  compoaé  beaucoop 
da  manque  d'ëfliie  lorM|a*il  écrivit  nn 
aMictàaeize  voix,  en  quatre  chœurs,  qui 
fatconronné  en  1806  par  l'Académie  Na- 
poléonienne de  liUcques  ,  comme  un  tra- 
vail (/'un  genre  nouveau.  Le  savant  ahbu 
Baini  démontra,  d'une  manière  aoca- 
Mante,  Fignoranaa dei  jufes,  anlenra  de 
caHa  aingvlièra  méprin  dana  on  écrit 
intitalé  ;  Letlera  sopra  U  motetto  a 
qutdlro  cori  del  Sig.  D.  Marco  Santucci 
premiato  iialV  accademia  Nitf>oleone  in 
LMCca  l'anno  1806,  corne  lavoi'O  di 
gmam  mmô^.  Il  y  démontrait  que  non- 
wulwnant  ce  geava  da  eonipoiition  n'était 
paa  noavcflu,  puisqu'il  eztata un  trèe^rand 
nombre  de  motels  et  do  mrssps  à  quatre 
<  hrpfir<»  rompos«-s  par  les  maîtres  du  sci- 
licrne  et  du  dix-septième  siècle  ,  mais  que 
ko  fléMwa»  eompamteors  Agestini,  Paeelli, 
Savatu,  AUntini,  Vanncdii,  Benavoli 
et  d*Mrt*«a  ont  écrit  des  psaumes,  dea 
MaaacB  et  dfs  mntcts  à  5 ,  6  et  8  chœurs , 
aana  compter  lea  tnestses  à  quarante-huit 
vois  de  BmcToli  ,  de  Giansclti  et  du  Balla- 
bcnc. 
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Les  autres  compositions  ponr  Té^jlise, 
de  Santucci ,  dont  il  existe  di^s  copias  .i  l.i 
bibliothèque  du  Conservatoire  de  rVaplcs 
tant  :  1*  Mcsm  (an  ut  minenr)  à  4  vUk 
et  ordieetre.  2*  idêm  (  en  bémol  ). 
5*  Idem  (en  fa),  i"  Credo  à  8  voix  et 
orchestre.  5"  Idcrn  à  4  voix  et  nrcliestrc. 
6"  Paraphrase  du  Slnbat  matci-  ii  4  voix 
et  orchestre.  7"  l'araphrase  du  Dies  irai 
A  4  voix  et  ercbettre.  8*  Beattu  vir  à  4 
voix  et  orobettre.  9"  Nocturnes  des  mort» 
à  4  voix  et  orgue.  10*  Beaucoup  de  motets. 
11»  Les  srpt  psaumes  de  la  pénitence  à 
4  vois.  12'^  Quatre  symphonies  ù  grand 
orrhestie.  M.  l'abbé  Santini  possède  aussi 
du  même  auteur  :  15"  Miscivi-e  ù  4  voix. 
14*  Tota  putekra  &  7  en  canon. 
15*  Des  canons  A  2  vou.  On  a  publié 
A  Milan  ,  ohet  Rieeordî  ;  16*  Douze  so- 
nates ftijjuées  pour  l'orgue  ou  le  piano, 
par  Santucci.  17"  Cent-douze  petits  ver- 
sets pour  ror<|[ue  divises  en  trois  suites,  par 
le  même. 

Santucci  s*e8tfaitconnaltreaossi  comme 

écrivain  sur  la  musique  par  un  opuscule 
intitulé  :  StiHn  Melodia  ,  suW  Annonia 
c  sul  Métro  dissertazioni  telle  in  iina 
società  ielleraria.  Lucques  ,  lypo|yraphie 
Bertinl,  1828,  in.8»  da  124  page^, 
avec  une  plancbe  de  musique.  Ces  trois 
disaartalians  na  renferment  que  des  lieux 
communs, sans  utilité  pour  la  pratiqtie  ou 
pour  l'esthétique  de  iart. 

SANUTI  (  JIAN -BAPTISTE  ),  célèbre 
jurisconsulte ,  docteur  cl  professeur  en 
droit  canon ,  né  A  Bologne  en  1615,  mou- 
rut dans  la  même  ville  en  1697.  il  était 
de  Vacadémie  des  Gelatif  et  a  publié  dans 
1rs  mémoires  de  eette  aeadétnie  une  «lisser 
talion  intilulce  :  Pcrc/iè  nellc  canliteiif 
si  adopri  la  qiUnta  diminuitaf  e  la  quartu 
tuperfluaf  corne  altreû  per  quai  cagione 
si  rigetii  ogni  sorta  tfitUerwiUù,  o  tiu 
super^uOf  o  sia  diminuito  didl'  attnvOm 
(  Voyet  Prose  dei  Gelnli,  \\.  l.lô.) 

SAIMI(),ou  plul.it  SAIMMIO.  la  pliih 
illustre  des  femmes  qui  oullivcrent  la 
l'oe^tc  et  la  musique  dans  l'antiquité. 
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Maquit  A  Mylilène,  Hani  l'île  de  Lcshot, 

environ  6]i  nvant  J(  siis-riiri^t .  l/aTant 
foiil(ii»(luf  avec  uno  autre  It-mine  du  même 
nom  ,  iièt'  loiiglompii  «prrs  elle  A  Én^ns 

(«litre  f Ule  de  file  de  Letbo.»  ) ,  ain«i  qu« 
le  prouve  ane  médaille  grecque  déeoa- 

xTtc  Cil  1822  ' ,  on  a  supposé  que  Sapho 
de  3i\ti]ène  s'étail  éprise  d'une  passion 
malheurcusf  pournn  jeune  homme  nommé 
Phaon  f  el  que,  pour  s'en  guérir,  elle  se 
jeta  da  haut  du  rocher  de  J«cucadc  dans 
le  mer,  ob  elle  trouva  la  mort;  maie 
toute  cette  hitloire  appartient  à  la  wconde 
Saplio.  Celle  de  Mytilène  avait  éU  mariée 
et  ctail  devenue  veuve.  Son  mérile  avait 
atlin-  pri  s  d  elle  plu^irur-  jciioi  s.  fcfntm-s 
qui  devinrent  ses  t  li  vt  s  dans  la  poéMe  et 
dant  la  mutiijue.  Quelque»  passades  des 
autenn  anciens  ont  fait  eroire  qu'elle 
«vaçut  pour  plusieurs  d'entre  elles  une 
tendres^e  rriminelle;  mais,  ainsi  que  Ta 
remarqué  l  ahhé  Barlhélemv,  ccn  éerivaîns 
lui  sont  de  lK*aucoup  postérieurs.  On  >nit 
plus  positivement  que,  compromise  par 
Aloie,  dans  une  conspiration  contre  Pit* 
tacus,  qui  régnait  à  Mytilène,  elle  fut 
Kanuie de  cette  ville,  et  se  retira  en  Sicile. 
Aristoxène  et   Plufnrqne  attribuent 
linvenlinti  du  modf  l//xo/;v//r// ancien  , 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  mode 
du  ménte  non  dont  Baeehiui  et  Boâee  ont 
donné  la  oonstitalion.  Sapho  a  inventé 
aussi  le  mètre  qui  porte  son  nom  (vers 
sapfii(fite) ,  el  qn'Iforaee  n  inlroduil  d'une 
manière  si  heureuse  daus  la  poésie  la- 
tine. 

SAPIBNZA  (  AirromB  ) ,  compositeur, 
nt  né  le  18  juin  1794,  A  Pétenbourg, 

où  son  père,  Antoine  Sapiensa ,  était 
maître  de  chapelle  de  l'empereur.  Après 
avoir  appris  la  inM»i(|uc  et  h*  contn-pnint 
en  Russie,  M.  Sapieiiza  t'est  rendu  à 
Kaples ,  à  l'âge  de  28  ans  *  et  y  a  étudié 
BOUS  Tritto,  Zingarelli  et  Generali.  Ses 
premières  oomposîtions  ont  été  pour  Té- 

*  Voye*  un»  boue  ■elic*  »mt  Sù/tk»  4'Brétt»  fat 

H .  Allier  d'HauieraclM,  àv»  U  Bi08rm^iÊ  uni^êmUt 


glise  :  eUes  oonsisteat  en  deni  weews, 

quelques  motet»  et  un  Snhe  Résina.  En 
I  823.  lia  écrit  pfuir  le  lliéiUro  Sainl-Cliar- 
les  l'o|N-ra  de  BiHirigOf  qui  tut  suivi  d'une 
cautate  inlihilée  la  Fmdaaimê  A  Pmr- 
lenope.  En  1824,  il  a  donné  an  théâtre 
del  l'ondo  i^Aadacia  JoHuitata^  opéra 
houifc ,  et ,  au  théâtre  Saint-Charles ,  U 
Tamerlntio,  op'ra  serin.  Son  dernier  ou- 
vrage, représenté  à  Milan,  est  intitulé  // 

SARATBLLI  («oflani),  cowpositenr 
de  réeole  vénitienne,  né  à  Padoue,  en 

1714,  fut  nommé  maître  de  chapelle  de 
l'éj^lise  Saint-Marc  de  Venise,  le  24  sep- 
tembre 1749.  et  oecupa  cette  place  jus- 
qu'au mois  d'avril  17(32,  époque  de  »a 
mort.  U  était  en  même  temps  maître  an 
consarvateire  des  Memdiumti,  J*ai  Crenvé 
de  lui  dans  la  bibliothèque  Saint-Mare: 
!•  Ftctimœ  paschali ,  à  5  voix  et  inslru- 
nicns  ;  2°  Confitebor,  y  4  et  instrument. 
~)"  //<  te  Domine  sfteravif  à  2  choBurs  et  2 
orfl[ues> 

SA  RDI  (AbBXAiinaB),  né  i  Ferrare, 

vers  1520,  y  mourut  le  28  mars  1588. 

On  a  de  lui  un  livre  intitulé  :  De  Bemm 
invenlnrihiis  libri  tfno...  iis  tnnximf'. 
{/uoruni  nidla  nicnlio  at  npiid  l'uljrdo- 
rum  yergUium.  Alayence,  1577,  in^*. 
Cet  ouvragée  été  réimprimé  plusieurs  fais. 
Sardi  y  traite  de  la  musique  et»  chapi- 
tres 19  24  du  1"  livre. 

S  Ainilt-N  TO  (  SALVATOR  ) ,  composi- 
Icur  dramatique,  actuellement  vivant. 
e»t  né  en  Sicile  d'une  famille  originaire 
d'Espagne,  en  1816.  Admis  an  conserva- 
toire de  Naples,  U  y  a  fait  ses  études  sens 
la  direction  de  MiU.  Cordclla.  Kug^i  el 
Zinjjarelli.  Il  a  fait  repré.senter  au  théâtre 
Snini -Charles  ,  de  Naples  ,  f^alcria  o.siin 
la  Cieca ,  en  un  aete ,  ie  51  mars  1838. 
Jjc  30  mai  suivant  il  a  donné  an  mime 
théâtre  AifimêO  tCArmpma,  en  nn  noie, 
et  le  12  aodt  1841,  le  troisième  uuvnge 
de  Ml  coinposilion  ,  intitulé  RoUa  ^  a  été 
représeiilé  au  ihciitreWe/  Fondo. 

SA'UNGA  lit" VA,  uiusii-icu  indou, 
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ctt  IID  des  écrivaini  sur  la  musique  les 

plus  anciens  de  l'Inde.  Son  livre  sur  la 
théorie  de  cet  art  a  pour  litre  Ral/iacara. 
Burrow  tnt  procure  une  copie  de  cet  ou- 
vra^ dam  le  voyage  cju*il  a  fait  A  He- 
ridw.  W.  Jonea ,  président  de  1«  loeiéld 
de  Celctttla,  en  parla  dans  ses  mémoires 
sur  les  modes  mnsîcatjx  de*  Indous  (  On 
the  muiictil  moiics  oj  the  H indus  ^  t.  3 
AtêJlsiatic  iicseai  chcs ,  pii^je  327  de  Tu- 
dition  de  Londres  ). 

8ABRBTTS  (aniraBD),  né  à  Bor- 
deaux, le  27  novembre  1765,  vint  se  fixer 
0  Paris,  après  avoir  tt-rminé  ses  (  tiides,  et 
lut  nommé  ciiiiitiiinc  a  rétal-niajor  df  la 
^arde  nationale  de  cette  ville,  u  l'aurore 
de  la  réfdiilioB.  Après  le  14  juillet 
1789 ,  il  réunit  qiianinie'einq  muriciene 
provenant  du  dépôt  des  gardes  françaises, 
et  en  forma  le  noyau  de  la  musique  r!e  la 
garde  nationale  parisienne.  Au  mois  d.j 
mai  1790,  la  municipalité  de  Paris  prit 
k  sa  solde  la  musique  de  la  farde  natio- 
•  nale,  qui  fat  portée  k  «nunte-dis  moai- 
eiens,  et  dans  laquelle  entrèrent  di  s  urii»- 
tes  distingués,  par  les  sullicitations  de 
.VI.  Sarrelte ;  mais  leseinharnis  financiers 
de  la  commune  ayant  fait  supprimer  la 
Ijarde  nationale  to\Ait  au  mois  de  janf  icr 
1791,  M.  Sarrette  retint  prèe  de  lui  le* 
articles  et  obtint,  au  mois  de  juin  tntvant, 
de  la  municipalité  rétablissement  d'une 
«eole  (jraluile  de  musique,  où  chacun 
dVux  fut  employé.  Ce  fut  de  cette  école 
que  sortirent  tous  les  corps  de  musique 
inilitaire  employé»  dane  1m  quetone  ar- 
méee  de  la  république.  Cm  aervieea  rendus 
à  la  chose  publùfue ,  comme  an  difait 
alors,  fixèrent  rnlteiition  du  gouvernement 
sur  I  ci  nlc  qui  avait  produit  ces  prompts 
rc»uitat»,  et  par  les  démarches  actives  et 
Ice  sains  nraltipliés  du  fondateur  da  eette 
roale,  elle  fut  eanvertie  d*alwrd  en  insti- 
tut national  de  musique,  puis  définitive* 
ment  or{yanisée  en  <Ioni>ervatoire.  par  une 
lui  du  Ifi  tiicrniidor  an  ni  (  ^cptomlire 
1795. )•  Ayant  atteint  son  Imt,  qui  était 
de  conserver  A  la  France  ptiisicura  artiste» 


remarquables  que  les  trouble»  révolution- 
naires  en  auraient  éloignés,  M.  Sarrette 
s'apprêtait  à  rejoindre  le  105"'«  régiment 
de  ligne,  où  il  avait  éU  nommé  capitaine. 
Une  administration  composée  de  cinq  in- 
specteurs et  de  quatre  professeurs  avait 
éJé  instituée  pour  la  direction  du  Couser- 
vatoiie;  mais  dénuée  d  impuLsion,  ctdivi- 
:ice  sur  les  ba&es  de  renseignement,  elle 
éprouva  d'assea  grands  embarras  dès  son 
entféa  en  fonctions.  Un  ordre  du  Direc- 
toira  rappela  M.  Sarrsite  en  Tau  iv.  et  lui 
donna  le  titre  de  commissaire  du  gouver- 
nement chargé  de  lorjjanisation  de  tu 
nouvelle  école,  qui  lut  chaugé  pour  etltti 
d«  direiAettr  dans  Tannée  suivante* 

Une  activité  prodigieuse,  une  grande 
intdligcnce  des  moyens  proprrs  ii  assurer 
les  succès  du  Conservatoire,  le  sentiment 
de  l'art  et  du  mérite  des  artistes,  enfin 
l'attachement  qu'il  avait  pour  son  «uvre, 
fireut  triompher  M.  Sarrette  de*  obsUcle» 
de  tout  genre  qui  environnaient  les  oom- 
mencemens  de  la  nouvelle  école,  et  lui 
fournirent  le»  moyens  d'assurer  »a  prob- 
péiité  bien  au  delà  de  ce  qu'il  avait  élc 
permis  d'espérer.  Ce  lut  i>ar  ses  soins 
que  les  nouvelles  méthodes  du  Conser« 
vatoire  marquèrent  un  progrès  réel  dans 
renseignement  de  toutes  le»  parties  de  la 
musique;  ce  fut  lui  aussi  qui  ohlint  de 
Napoléon  l'établissement  de  l'école  de  dé- 
clamation et  le  pensionnat  des  jeunes 
chanteurs  des  deux  sexcs  attadiêsatt  Con- 
servatoire, une  ricbe  bibliothèque,  une 
salle  de  coooerts,  etc.,  et  qui  fit  instituer 
les  beau  x  ciMii  crts  qui  ont  porté  dans  toute 
rKiiiiijic-  la  ^{loire  de  la  première  école  de 
musique  de  Fiance.  Il  s'occupait  au>si  de 
l'orgauisation  de  succursales  de  oettv  école 
dans  les  principales  villes  des  départe- 
mens,  et  suivait  lea  détails  de  cette  affiûre 
«u  conseil  d*État,  quand  les  revers  de  la 
France,  ayant  amené  la  restauration,  en 
1814,  des  inlrijjues  de  la  nouvelle  cour  le 
firent  destituer.  L'estime  qu'il  avait  cou- 
quisc  par  dix-neuf  anyaées  d'une  adminis- 
tration probe  autant  qn'échiirée,  Ta  suivi 
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(Inns  M  retraite.  Âprës  la  révolution  de 
1850,  le  gouvernenient  voulut  lui  rendre 
la  direction  do  (ionservatoire;  mais  ton 
amitié  pour  Cbenibiol,  qai  en  était  alors 
eliaifé,  la  lui  fit  reftiier.  Parvanu  à  l'Aga 
de  prèa  da  toixante-diz-sepl  ans,  il  passe 
dernien  jours  dans  la  douce  intimité 
tie  sa  famillf. 

SAIIRO,  ou  plutôt  SAURl  (ooMiKt- 
QUB  ) ,  compositeur ,  naquit  i  Naples , 
en  1688 ,  et  y  vécut  pauvre ,  ses  ourragaa 
pour  le  théâtre  étant  mal  pf  y^*«  «t  sa  prin- 
cipale ressource  consistant  à  écrire  pour 
le>  cniivcMS  di"*  rnr!i>L"<  et  des  inolots.  Il 
avait  1(!  titre  de  second  maître  du  lu  <;hu- 
pelle  royale;  mail  cet  emploi  était  ri  peu 
rétribue,  qu'on  pouvait  le  considérer  pure- 
ment comme  lionuriitque.  Il  commença  à 
composer  pour  le  théâtre  en  1714;  an  de 
ses  ouvrnjjes  les  plus  modt'rrips  porte  la 
date  de  1752.  Sarn  fut  le  premier  com- 
positeur qui  mit  en  musique  les  opéras  de 
MétMtate.  Ses  mélodire  ont  de  la  ^rice. 
On  ignore  Tépoque  de  la  mort  de  cet 
iirlisitc.  J'ai  trouvé  dans  la  bibliothèque 
du  Coiisor  \  .iloiie  de  Naples  la  plus  grande 
partie  de  ses  ouvra«{cs  pour  le  théâtre. 
En  tuici  la  liste  :  1°  À  doue  in  Cipro ,  à 
Kome,  en  1714.  2*  La  GMevns,  op. 
sérieux,  en  3  aetes,  A  Naplei  (1720). 
5*  Lu  Gare  generosa,  en  5  actes. 
4**  Iaiccïo  f  'ero,  en  5  actes.  5"  J'ilo  Sctn- 
pronio  Onu  co,  en  1725,  a  Naples.  (>"  Lii 
l'artenopOf  en  5  actes ,  i  Naples,  1722. 
7»  Achille  in  Sein,  3  aetea.  8*  jing" 
mitia ,  en  3  actes.  9*  Ârmet,  en  3  actee. 
10*  Didone  abbandonata ,  à  Turin  ,  en 
1727.  11*  flerenire,  en  5  actes.  Si  Naples 
(1752).  12°  Sirœ,  en  5  actes.  15  "  k'aldc- 
ntaro,  en  5  actes.  14"  f'  esptuituto ,  en 
5  actes.  On  trouve  aussi  lieanconp  de  mn-  * 
sitjue  (l'i'ijlise  composée  par  Sarri  i  Rome, 
À  Naplas  et  en  Allemagne. 

SAUTI  (JOSKPn),  savant  et  agréable 
.  itinpooiteur,  naipiit  .i  Faeiua,  «laiis  l'Kiat 
lie  PÉgliîc,  non  en  1730,  comme  le  disent 
(ierber,  les  auteurs  du  Divlionnaiix  hiilo- 
riqnc  des  miuiciens  et  leurs  copistes ,  ni 


en  1728,  comme  le  prétendent  Gervasoni. 
HM.  Lichtenthal  et  Becker,  mais  le  28  dé- 
cembre 1729.  Après  avoir  fait  ses  pre- 
mi^m  étndee  de  musique  A  la  cathédrale 
de  aa  ville -natale.  Sorti  fut  tmofi  à  Ba* 
logne  ,  pur  y  apprendre  le  contrepoint, 
sous  la  dirpction  (In  pén;  Martini.  (Test 
d.nns  cette  i  cole  célèbre  qu'il  puisa  les 
excellentes  traditions  transmifees  ensuite 
par  Ini  à  aon  élivo  Gberdiini.  8aKi  n*é- 
tait  âgé  que  de  viogirdeux  ans,  lorsque  la 
diraetion  dn  théâtre  de  Facnxa  lui  de- 
manda pour  le  carnaval  de  1752  un  npéra 
sérieux  ;  il  écrivit  l.i  partition  île  Pompeo 
m  Armeniaj  qui  obtint  un  brillant  succès, 
et  fit  connaltiv  avantageusement  le  jenne 
eomporiteur  dana  tonte  ritalia.  il  Me  pat- 
tore  et  quelques  «ntseo  onvraf^es  qull 
donna  peu  de  temps  après  confirmèrent 
son  premier  siiecé* ,  et  le  firent  considérer 
comme  un  des  meilleurs  maîtres  de  son 
temps.  Appelé  à  Copcuhaguc  ,  en  1756. 
en  qualité  de  maître  de  la  cbapaUc  royale 
et  de  professeur  de  chant  du  prtnea  liéié-  - 
ditaire,  il  y  composa  l'opéra  Ciro  ric(^ 
nosciuto  et  d'autres  qui,  bien  quechant4^ 
par  une  réunion  d'artistes  distingués  de 
ritalie,  furent  accueillis  avec  froideur. 
Oégeâté  par  ces  éebeos  de  sa  position  en 
Danemark,  Sorti  retourna  en  Italie  et 
rentra  dans  la  carrière  de  la  camporition 

(Irainatique  .  apr«'s  une  absence  de  neuf 
unnccs.  qui  l'avait  iaitouldier.  Milridate. 
U  f^'^ologeso  ,  la  HiUtU,  Iperniestra ,  et 
Séminmude  neamoeciula ,  jouée  à  Rcoie, 
à  Venise  et  dana  d*autna  villee,  depuis 
1765  jnsquen  1768,  ne  réasrirent  fn*è 
demi,  dette  époque  est  la  moins  lieureutO 
lie  la  vie  du  coin|>ositeur.  Il  nV'ut  pas  de 
ineillenrcB  chances  lorsqu'il  se  rendit  a 
Londfai  en  1760,  car  il  ny  put  laiiv 
jouer  aucun  de  ses  ouvragée,  et  n'y  eut 
il'aulre  re&sourcc  que  de  donner  des  leçons 
de  chant  et  de  clavecin.  ('.'o>l  alors  qu'il 
publia  un  recueil  de  six  sonates  pour  cet 
instrument  (Londres,  1762  )  ,  considéré  a 
juste  titre  comme  une  des  mailleurcs  pro- 
ductions de  ce  getMV.  De  retour  en  Italie , 
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«ers  la  fin  de  1770,  il  y  accepta  peu  de 
temps  après  la  place  de  maître,  non ,  coinnu.- 
ou  l'a  ditfdu  coaservatoire  des  MendicarUi, 
ni  de  la  i>/0i<à,oocapées  par  Borloni  «t  par 
FanMietto,  maû  edl«  d«  l'Otpedaletto, 
lonH|iM  Stechioi  Unm  e«U«-ci  raouila 
par  ton  d^rt  pour  l'Angleterre.  Ici  com- 
mence Tcpoque  la  plus  brillante  de  la 
carrière  de  Sarli  ;  elle  s  étend  depuis  1771 
jus(|u*en  1784.  C'est  dans  ce  pérÎMl*  da  M 
via  qo^îl  oempoM  les  mailleurN  oarragaa, 
tels  foa  I»  Gêlom»vUùuie,  Giuiio  Sabino 
AleNozzediDorina.lM  mort  deFioroni 
iiyant  laisse  vacante,  en  1779,  la  place  de 
niaitre  do  cl)<'i pelle  du  dôme  de  Milan, 
elle  lui  mise  au  cuicuurs,  et  beaucoiip 
d«  niiiiiûena  diatiofiiéa  «a  préaanUrenl 
pOQr  la  diaptttar;  maîa  Sarli  TamporU 
sur  cm  par  la  lopériorîté  de  son  travail. 
Les   morceaux   intéres^tans  qu'il  écrivit 
pour  ce  cuncours,  et  qui  consistent  en 
antienne ,  psaume  et  messe  à  six  et  huit 
féallas,  la  tfoofant  dans  k  bOilio- 
tbèque  du  Caoïarvataira  de  Pkris  :  ila 
Iburnissent  la  preuve  incontestable  du 
profond  bavoir  de  Sarti.  Dans  les  années 
8uivantt-8,  il  composa  aussi  beaucoup  de 
musique  d'cglibc,  malgré  les  travaui  dont 
il  élaii  occupé  pour  la  ibéâtra,  at  fit  antre 
autraa  ouvrage»  trois  maaiiM  fort  bellcc, 
en  1781,  par  ordre  du  duc  Serhelloni. 
Elias  furent  exéeutées  dans  Pégli^c  des 
Capucins ,  pour  la  br-alification  de  trois 
religieux  de  leur  ordre.  11  remplit  ainsi 
ses  fonctions  de  niaitre  de  cliapelle  jus- 
qu'au iDoit>de  juillet  1784,  époque  où  il 
reçut  sa  uomioatbn  de  directeur  de  la 
musique  de  la  cour  de  Russie ,  et  se  rendit 
à  Pétersbourg,  Arrivé  dan»  celte  ville  ,  il 
y  lut  ret^u  avec  une  laveur  marquée  par 
l'impératrice  Catherine  11.  Un  de  set 
prottian  oavngea  fut  un  paauoMon  langue 
mata  dan»  lequd  il  réunit  au  cbonir  et  à 
rarofaaitra  ordinaire  un  second  orchestre 
de  cor»  rUMM  ,  tel  qu'il  avait  été  organisé 
trente  ans  auparavant  pur  (ilurescii  (vo/ez 
ce  nom  ).  Cliarge  de  la  composition  d'uu 
7k  Vewn  <auMi  en  langue  ruaae),  à 
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l'occasion  de  la  prise  d'Ocsakow  ,  Sarti 
imagina  d'y  employer  des  canons  qui  ti- 
raient à  de  certains  intervalles,  et  don- 
naient à  reséenSian  un  caraoicro  pin» 
aolennel.  En  1786  il  fit  représenter  à  In 
cour  son  Amûda  e  Rinaldo^  dont  l'im- 
pératrice fut  si  satisfaite,  qu'elle  écrivit 
au   ctmipositeur   une    lettre  autoginplie 
pour  lui  témoigner  sa  satisfaction  ,  et 
fu'ella  aocompagna  «tla  faveur  d'une 
riche  tabatière  et  d'une  bigna  en  diaman». 
La  célèbre  canUtriee  Todi ,  arrivée  i  Fé' 
tersbnnrg  depuis  peu  de  temps,  avait  joué 
le  rôle  A\lrniide,  et  y  avait  olilenu  le  plus 
brillant  succès,  line  intimité  singulière 
a'4tablît  bientôt  entra  rioipémtrîaa  et  oetto 
fiunmo,  dont  le»  dtapoatlion»  no  tardèrent 
pot  de  se  montrer  défavorablea  pour  Sarti. 
Celui-ci  ,  voyant  diminuer  son  crédit ,  se 
vengea  en  ap|>elanl  à  Pétersbourg  Mar- 
cliesij'un  des  plus  élonuans  cbanteursde 
cette  époque,  si  fertile  on  grand»  talan»,  et 
dont  la  oonenrranoo  était  redoutable  pour 
M"*  Todi.  Celle-ci,  irritée  par  l'enthou- 
siasme que  le  talent  de  Macchesi  excitait, 
et  ne  pouvant  plus  dissimuler  sa  haine, 
obtint  de  Catherine  II  le  renvoi  de  son 
maître  de  cliapelle.  Dans  cette  fdeheuso 
position,  Sarti  conserva  benrenaoïnent 
romitiédu  prince  Polemkiih  qui,  tout- 
puissant  alors,  lui  fit  présent  d'un  village 
de  rUkrniiic  où  se  trouvaient  en  alion- 
(laiice  de  belles  voiX,  et  y  établit  une  école 
de  chant ,  dont  le  maitre  de  cha|>ell0  dis- 
gracié fut  nommé  diiactèur,  avoe  le  titre 
de  lioutenant<major  de  l'armée  impénalot 
La  mort  de  Potemkim  (  15  octobre  1791) 
ayant  laissé  Sarti  sans  prntecicur.  celui-ci 
prit  la  resolution  de  retourner,  en  1797), 
à  Pétersbourg  où  il  sut  Ki  bien  se  justitier 
auprès  de  l'impératrice,  qu'elle  Ini  fit 
doMior  une  graUfioation  de  quinte  mille 
roubles ,  lui  rendit  ton  titra  de  mettra  do 
chapelle  de  la  cour,  avec  un  traitement 
de  trente-cinq  mille  rouble»  ,  et  lui  donna 
un  logement  au  palais  ijii|>erial.  Klie  lui 
donna  aussi  la  mission  U'élahlir  un  Con- 
servatoire de  musique,  sur  le  plan  de  ceua 
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rrUalic,  à  katarinasiow,  et  l'en  nuiniria 
directeur.  Lorsque  les  élèves  de  cette 
éeole  eiéeutèrant,  m  1795,  leur  premier 
concert  devant  Calberine  II ,  elle  fui  si 
satisfaile  de  leur*^  progrès,  qa*e11e  éleva 
Sarli  au  ranjj  An  In  promit-rc  noblesse,  et 
lui  Ht  don  de  terres  considcrahles,  pour  le 
lixer  en  KiiMÎe.  Mais  l'àje,  le  travail ,  et 
la  rigoeur  du  climat  eurent  bientAt  achevé 
d'user  ses  lèraes.  L*aspoir  de  rétablir  sa 
santé  sous  le  cid  de  Tltalie  lui  fit  entre- 
prendre le  voya.'^c  nu  mois  d'nvril  1802; 
niais  arrivé  u  Merlin  ,  il  fut  ohliné  de  s'y 
arrêter,  et  y  niuurut  le  28  juillet  de  la 
onéflueaniiée,  à  r^de'soisante-treiieaos. 
Les  Iravaai  de  oe  savant  musicien  dans 
raeoMStîque,  et  Tinvention  d'un  inslru- 
uient  propre  a  détertniner  le  nonilire  de 
vibration:;  (ju  uri  son  donné  fait  par  se- 
conde, l'avaient  fait  admettre  dans  i'a- 
cadémie  des  sciences  de  Pétershour^ , 
en  1794. 

Sans  posséder  on  de  ces  pulasans  génies 
dont  les cri^ations  transforment  lart  d'une 
époque,  Sarti  n'était  pas  seulement  un 
des  musiciens  de  son  temps  les  plus  habiles 
dans  Tart  d'écrire  ^  la  nature  l'avait  au$»i 
doué  de  la  faculté  de  produire  des  mélo- 
dies  pleines  de  suavité,  et  d^un  certain 
instinct  d«  l'circt  sconique.  Dans  la  plu- 
part de  si.s  œuvres  dramatiques,  on  trouve 
dctf  uiurceaux  remarquablejk  ou  par  la 
grâce,  ou  par  la  justesse  de  l'expression.  Ce 
■nattre  est  peu  connu  en  France;  on  n*« 
joué  à  Paris  que  son  opéra  des  iVotse  </i 
Doi  ina,  qui  obtint  un  brillant  surccs  en 
18U5,  fut  repris  en  ISIO,  puis  plusieurs 
atilre»  lois  ,  el  reçut  toujours  un  ho-i  ac- 
cueil. Un  ])eui  s'étoancr  que  de  tant  d'ou- 
vrages de  Sarti ,  oeloi-lA  seul  ait  eu  les 
Iwnneurs  de  la  rq>rdsenlation  k  TOpéra 
italien,  tandis  qnon  y  jouait  beaucoup 
d'upéras  inférieurs  aux  productions  de  son 
lalent.  Ka  liste  de  ses  ouvrajjes  drama- 
tiques se  cumposc  des  titres  suivants  : 
1"  Potnpeo  in  Armcnia ,  à  Faenza,  en 
1752.  2*  U  Re  paslore  (  1752  ).  3*  itfe- 
doute f  en  3  actes,  i  Florence.  4*  Denio- 
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Jhorite ,  en  5  actes.  5"  L'Olj-fU/naJe ,  en 
3  actes.  6»  Ciro  riconosciulo ,  U  Copen- 
hague, en  1 756. 7*  LaFIglia  ricÊipmtaay 
en  2  actes.  8*  La  GianUniera  brUlanie, 
en  1758.  9»  Milridaie,  à  Parme,  1765. 
10''  //  Fbloi^i-so,  I7()5.  11"  La  Nilctii. 
1765.  12"  Ipcrmcslra ,  a  liouie,  1766. 
15"  /  comtiiletnpi,  à  Venise,  176/. 
14«  Didone,  1767.  \5»  Seminunidt  ri- 
coMucmta,  1768.  16*  /  Prtmâinii 
deUui,  1768.  l'»  //  Calzolajo  di  Stras- 
burgo,  Modi  ne,  1769.  18»  Cléomène , 
opéra  sérieux,  1770.  l'>  La  (.'iernema 
di  TùOf  a  Padouc,  1771.  20"  La  Conia- 
dina  fedeU,  1771. 21*  /  Finti  Bredi, 
1773.  22"  JiMU*  Umido,  cantate  1775. 
23"  /  Dei  del  marOf  cantate  à  5  voix . 
1776.  24"  La  Partenza  d'  Ulissc  du 
Calipso .  cantate  1776.25"  Le  Gelosic 
vUianc ,  ojiéra  bouffe,  en  2  actes  ,  1776. 
S6>  Famace,  1776.  V»VJ»an,  1777. 
28*  ijigmùt  m  jimtide,  1777. 29*  Bppo- 
ninui ,  op.  sérieux  en  3  actes,  à  Turiu . 
en  1 777. 50"  Il  Militare  bitzarro,  1 778. 
51"  OU  Amanti  consoliiti,  1779.  52"  t'i\t 
i   due  liliganli  d  terzo  gode,  1780. 
35»  Scipione,  en  3  actes.  1 780. 34*  Achille 
in  Sciro,  i  Flonnce,  1781.  35*  L'IncO' 
gnito,  A  Bologne,  1781.  ZG^GiulioSa- 
bino,  à  Venise  ,  1781.  37"  Alessandro  e 
Ttmoteo,  en  1782.  38"  Le  Nozze  di 
Dorina,  op.  IwufTe  .  1782.  39"  Siroe ,  a 
i  uriu,  1785.  40»  ididide,  a  Milan,  1785. 
41*  Armidtt  e  BimUdo,  à  Pétershourg, 
1785.  42*  La  gloire  du  Nordf  opéra  on 
langue  nMie,  représenté  en  1794.  Sarii 
a  beaucoup  écrit  pour  l'éj^lisc.  Le  Conser- 
vatoire de  Paris  |tossède  plusieurs  volumes 
de  8CS  compositions  en  ce  genre  ,  renfer- 
mant des  hymnes,  antiennes,  |isaumes, 
moteU  à  4,  6,  8  et  12  vou.  On  trouve 
dans  la  bibliotliè(]uc  du  conservatoire  de 
Naples  un  Credo  à  4  voix  et  instrutnens  . 
et  un  Mi\eirre  à  i  voix  ,  3  violes  et  un 
Muluncelle,  de  sa  composition.  Sarli  • 
laissé  à  Milan  quatre  messes  à  4  voix  oi 
orchestre  ;  enfin  on  a  gravé  à  Ntersbooi^ 
son  grand  Te  Deum  en  longue  russe. 
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On  trouve  irowi  cbn  Breitkopf ,  à  Lcip- 
sick .  une  fiignc  à  H  voix  réelles  «ur  l« 
Kyrie,  rt  <m  livmn»*  pour  2  voix  <le  so- 
prano, rontruilo,  2  lénorsct  basse,  en  par- 
tition. 

•  La  machine  imaginas  par  Sarfti  «  poor 
compter  le  nombre  devilnalionB  qu'un  son 

quelconque  f.iit  dans  une  seconde  n'était 
pas  noGvclle  dans  son  principe,  car  elle 
était  basée  sur  une  expérience  de  Sau- 
veur (l'oj-e*  ce  nom).  Bile  consiitail  en 
«leui  toyainc  d*aif  ne  de  5  pieds  boaohéi, 
dent  an  avait  un  tampon  mobile,  on 
monocorde  et   un  petidule  ù  secondes. 
LoeqnVin  enfonçait,  suivant  une  <'c])clle 
graduée,  le  tampon  mobile  de  l'un  des 
tnyaux,  de'mamère  i  âenr  rÎRtoaatieii 
il  a*établifeait  entre  les  deoi  tuyaux  nn 
battement  résultant  de  la  dissonance,  qui 
perroettait  de  compter  les  vibrations.  I.e 
monocorde  servait  à  trouver  l  intonation 
voolac  sur  le  tuyau  à  tampon  mobile,  et 
par  le  pendule  A  secondes  on  connaissait 
le  temps  dans  kqoel  se  frisaient  les  vibra- 
tions» Cest  par  ce  procédé  que  Sarii  rst 
parvenu  A  trouver  le  nombre  de  456  vi- 
brations pour  le  la  dn  diapason  de  l'or- 
chestre de  Pétersboorg.  On  a  aussi  de  ce 
savant  musicien,  en  manuscrit,  une  cri- 
tique sévère  de  d«u  passages  des  qna- 
taon  de  Hoiart,  sous  ce  titre  :  Esame 
acustico  faUo  êi^ra  éM  franumeitU  di 
Mozart. 

SABTO  ou  SARTI  (  jkan  vircekt  ), 
compositeur  italien ,  vécut  dans  la  pre- 
mière meitié  do  dii-eeptième  siècle.  On  a 
imprimé  de  sa  composition  A  Venise  : 

!•  Messe  e  salmi  comertati  a  tre  e 
quattro  voci  (  W?>0  ).  2"  Salmi  concer- 
tati  2.  5.  4  c  T)  l'ocj  ,  iliid.  5°  Litaniœ 
Mariante  octo  vocuin ,  ibid.  La  bi- 
bUothèqœ  royale  de  Paris  possède  des 
psaames  et  des  vêpres  do  cet  auteur,  en 
manuscrit. 

SARTORIO  (ANTOINE) ,  né  à  Venise, 
ver»  1620,  fut  d'abord  compositeur  au 

•  HatlhcMM  dit  [GrunJlagt  ••■•r  Ehrtmpfam  , 
p.  300)  ipir  Saiiorin*  naquit  ren  1575;  aMiinoIlCT 
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service  de  la  cour  de  Rrnnswick  ,  et  de- 
vint ensuite  vicc-:iiftitrc  de  cliapclle  a 
l'église  Saint-Marc  dans  sa  ville  natale.  Il 
a  beaucoup  écrit  pour  les  divers  théâtres 
d*ltalio.  Ses  prineipaus  opéras  sont  les 
suivons  :  Erginda^  1652;  ^mori  irtfint- 
tuosi  di  Pirro,  1661  ;  -  //  Seleuco,  1  t)<)G  ; 
la  Prosperilà  di  Flio  Sejano  ,  1 667  ;  la 
Caduta  di  Elio  Sejano,  idem.  Erminda 
Begina  di  fAmgobtudi,  1670;  yidelaide, 
1672;  Orfeo,  idem.  Masefuio,  1673; 
JiUommù  o  Pwmpytmoj  1677  ;  GUdio 
Cesare  in  Egiito  ;  Ercole  sul  Temio- 
dente;  jinncreonle  tiranno  ,  1678; 
I  due  Tiranni  al  Foglio,  1679;  Flora, 
1680.  On  a  aussi  de  cet  auteur  Salmi  a 
oUovociin  due  cori  aU*  uso  délia  Sen 
nUùma  CapptUm,  duadû  eU  S,  Marco, 
Venise,  1680,  in-4«,  op.  !.. 

SARTORIUS  (paul),  né  à  Nuremberj;, 
dans  la  seconde  moitié  du  seizième  siècle, 
fut  d  abord  employé  comme  musicien  par 
la  cour  de  Munieb ,  vers  1596 ,  et  puÛia 
ttoifl  messes  A  8  m;  Munieb ,  1600, 
in-fol.  Puis  il  entra  au  service  de  l'archi- 
duc Maximilien,  en  qualité  d'orfj^anislc.  Il 
était  déjà  dans  cette  nouvelle  position 
lorsqu'il  publia  à  Nuremberg,  en  1601, 
des  sannats  spiritasls  A  6  vaii  <in<4«}.  On 
a  aussi  de  lui  :  Ifeue  deuUehe  IdedUm 
mil  4  Stimmen,  etc.  (Nouvelles  chansons 
allemandes  à  4  parties,  dans  le  «jcnre  des 
eanzonettes  italiennes,  à  l'usage  de  toute 
sorte  d^instrumens  ) ,  Nuremberg ,  Kaull- 
mann,  1601 ,  itt-4*. 

SAETORIUS  (rfaAaan),  dont  le  nAm 
allemand  était  ScBKxiDKS,  poète  couronné 
et  professeur  de  musique,  naquit,  en  1577, 
à  Sles'wiu,  dans  le  Danemark  et  fut  ad- 
mis à  l'âge  de  dix  ans  comme  enfant  de 
chceur  dans  la  chapelle  du  duc  de  Got- 
torp.  Le  snecettenr  da  ca  prince  (Jean- 
Adolphe)  renvoya,  an  1590,  an  ijmnasc 
de  Bordesholm ,  pour  y  faire  ses  étude* 
humanitaires,  puis  a  l'université  de  Ros- 
tock,  où  il  se  distingua  comme  poète  et 

diMM  la  data  pl«»  poùtiva  da  IS77  dan»  «a  Cimkn» 
UHftm  (tona  I,  p.  M). 
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comme  musicien.  Ses  Ulcn;*  el  sa  Imnii* 
conduite  lui  firent  conférer  |Mir  la  niagio- 
trat  de  Mlle  ville  la  plaea  de  emior  à 
rallie  Samie-Harie,  et  la  direction  de 
la  mofique  des  fétrs  (mbKqMt.  En  1604 
il  fut  ai'i>el'''  ;t  lInrnl)oiirr» .  en  qualiti^ 
de  cantor  el  <le  dir<  rt4'ur  de  musique,  il 
s'y  fit  remarquer  par  wn  habileté  dans 
renaeigmmeiit ,  et  par  la  beoM  eaéeu- 
litm  dn  ahcear  qu'il  dirigeait.  Gerber 
dit  qu'il  mourut  en  1659;  mais  Jeaa- 
Albert  Fobricius  '  et  Muller  »  nous  don- 
nent la  date  plus  certaine  du  17  octo- 
bre 1657.  On  verra  tout  à  l'heure  que 
l'exaetitade  de  cette  data  ii*ast  |»ai  iidif> 

Sartortna  a  publié  une  plaiiaiiterie  gur 

lee disputes  auxquelles  la  musique  a  donné 
lieu  de  tout  temps,  sous  ce  titre  :  Belli- 
gerasmus  f  id  est  Historia  belii  exorti 
in  regno  mmOf  in  quaiWemlis,ei  nom 
tttriei  ingenii  leetor  àwemht  fwndf  tam 
pndesse,  qiiam  ileleclare  possit ,  Wam- 
bouriî,  1622,  in  8»  de  101  pago.  Dans 
cet  t^rit  OrpliLC  ebt  rpprcscnlé  cnitunc  le 
chef  du  chaut  figuré,  et  se»  guerriers 
sont  le*  ehamattrc,  1rs  joneors  île  fldte, 
lea  orgaoiitaa,  les  violonietea,  ela.  {  Bii- 
than  eat  le  d^feneeur  du  plain-chant,  et 
sous  ses  ordre*  se  rangent  les  lrom}>ctte!*, 
les  joueurs  de  fifre,  de  cornemuse,  les 
oiseaux,  etc.  L'ne  plaisanterie  du  même 
genre  arait  été  pabliée  longtemps  aupara- 
vant par  Claude  Sébaatien,  arganista  de 
Meta  {voytn  ce  nom) ,  et  plus  tard,  laebr 
on  Béer  en  écrivit  une  autre  ,  qui  fut  po- 
blitV  après  sa  mort,  «-l  dont  on  trouve  un 
extrait  à  la  suite  de  su  Musikalische 
Discurse.  lilliMiM  amre  (  Gmndlage 
»net  Ekratpfofie,  page  307  )  ^*il  y  a 
une  denxièmc  édition  éa  Fécrii  Sarto- 
rius,  jmblit'e  à  llumbour*;,  en  1626.  Apn'ïi 
M  rnorl.  LauremlaTg,  dorleur  en  mcilp- 
cine  et  professeur  de  poésie  à  iloslock,  en 
dauna  nne  troiflème  aaoi  «m  nem ,  en 
1659,  et  il  en  pawt  nne  quairièflM  soua 

*  ««Mr.  «TaMUry.  r*rt.  Il,  p.  «a. 

*  Im.  fit. 


ce  titre  :  Musomachut,  id  est  :  Hélium 
musicale  ante  quinque  lusUn  Betlif^C' 
mUtm  in  gratùm  Er.  Smr,  {Emspii 
SarUuii)  miM  denuo  institutum  a  primo 
ejus  aiiclore.  Rostock,  1642,  in-8<*  de 
78  panes.  Ainsi  qu'on  le  voit  par  ce  titre, 
la  propriété  de  l'ouvrage  est  réclamée  pour 
Laurembeig.  A  l'artiele  de  celui-ci  (  Bio^ 
graphie  mmn^û  des  mutkiêmi,  t,  6) 
j*ai  eu  le  fart  de  taim  Topinion  de  Ger- 
ber  en  lui  attribuant  rt^elloment  l'écrit 
dont  il  s'ajjit ,  d'après  le  titre  do  cette 
édition,  el  j'y  ai  ajoute  de  plus  la  faute  de 
confondre  Érasme  Sartorius  avec  l'orga- 
nisle  de  rarebidue  Manmilien  ;  hmm 
Taequiiiition  que  j*ai  fiiite  dapuia  lora  dVm 
exemplaire  du  BelUgerasmus  (édition  de 
1622)  ,  et  l'étude  plus  approfondie  de  la 
question  ,   m'ont   convaincu  qu'Erasme 
Sartorius  est  le  véritable  auteur  de  celte 
plaiaanterie.  Fotl»l ,  qui  partageait  mon 
opinion  i  cet  ^ard ,  n  eité  *  un  poMife 
de  l'avie  an  leetenr  que  Sarlarina  a  plaeé 
en  téte  de  son  écrit,  pour  prouver  que  le 
p1.-i;;{at  serait  trop  audacieux,  d'après  la 
manicre  positive  dont  il  s'exprime;  il  me 
semble  que  cette  observation  aurait  en 
bien  plus  de  force  s*il  en  edt  cité  le  eom- 
BMneemenl:  ^ee(fM  (dit«il),  lecioramice, 
priiHum  pervigiiium  met  Apollinis,  de 
qnn  an  sincère  et  sine  fallaciis  existi- 
mes,  magnum  in  modum  te  oro.  Remar- 
quons d'ailleurs  que  le  titre  n'est  point 
équivoque  :  Sartorius ,  ou  pluldt  Sartor 
(Schneider f  nom  allemand  quiargnille 
tailleur),  s'y  d(tnne  jiositivemcnt  comme 
l'auteur  de  l'ouvra ;;c  (  Frnsrni  Snrtori 
cantoris  Humliuri^ensis  beUtgerasmus^ 
id  est,  etc.  ).  Or,  deux  éditions  de  eelivf* 
sont  publiées  par  lui  en  16tS  et  1625  ; 
quiue  années  a*ëcott1ent  depuis  Tapport- 
tîOD  de  la  première  jusqu'à  sa  morl,  sans 
que  Lauremberg  fasse  entendre  aucune 
réi:lainaliou  j  et  ce  n'est  que  deux  ans 
après  que  Sartor  ou  Sartorius  est  des- 
cendu dans  la  tombe,  et  lorsqu'il  ne  peut 
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plus  (Il  iVnilre  Sun  honneur  el  sa  propriété, 
que  vieut  celte  réclamation  si  tardive! 
Pour  moit  je  B*lié«ite  pas  i  la  eonaidërer 
comme  une  calomnie. 

Sartorius  s*eflt  aussi  rendu  rceommaa- 
«lable  par  des  élcnipns  de  musique  com- 
post'-; pour  l'usage  des  ôK-vi's  de  l'école  de 
llambuurg,  qu'il  a  publiés  sous  ce  litre  : 
insiUuUonum  musicarum  iracUUio  itova 
et  brwit  êuùbits  liMs  compreAms», 
quituM  non  tanitm  ariis  pmc^ta  ftiv* 
viter  et  dilucidk  pn^HmanUir,  verum 
ctinm piih  hcrnma  modonim  musicorum 
(iociriiiii  exlitbelur,et  exemplià  iiluslni- 
tur.  Pramiltitur  oratio  de  hujus  arli* 
mventoribusj  prœtUuiUa,  nUiiUUe*llem 
alifuoi  Ju^  pro  duàptMi  seamdtr  el 
tertlœ  ctassis  scholœ  Hambur^mms. 

Auctore  Frasmo  Sartorio  cantore  ' 
Uamburgi  y  imprimebat  Jacobus  Reben- 
liiiusj  1635,  in-S"  de  15  feuilles  non 
paginées.  MalUicioii  t  dMkoé  ici  tHiea 
dca  eha|Ntrea  de  oe  livre,  devenu  d^ji  fort 
rare  de  i>on  icmf*  (Ehrenf^rle ,  etc., 
page  509),  et  dont  il  n'a  fait  connaître 
qu*nn  titre  inexact;  il  a  été  suivi  en  cela 
par  Forkel,  Gerber,  MU.  Liclitenthal , 
Bccker  et  lee  aotenra  dn  JHeUomain 
HiMtoritp»  àu  mtukkn»,  H  eAt  été  plua 
utile  pour  l'histoire  de  Tart  et  de  la 
science  de  dire  que  dans  le  deuxième  cha- 
pitre du  premier  livre,  après  avoir  rap- 
j)orté  les  nouveaux  principes  de  sulmisa- 
tion  de  Henri  de  Putte,  deCalviiita,  de 
LippiuietdeHita1er,ainsi  que  les  dllcaa- 
ûooa  de  Calvinna  et  de  Hnbmejer(«N^ 
loat  oea  noms  )  sur  ce  sujet,  Sartorius  se 
montra  ardent  défenseur  de  l'ancienne  sol- 
misation  par  les  muances.  Maltheson  a 
donné  de  justes  éloges  au  disooiirsaDrrei- 
cdlcnee  de  la  mnaique  \,EniOomi»m  mic- 
jjnv)  qoi  précède  roovrage.  Ce  rooroean 
«at  temarquable  par  rérudition  et  Télé- 
jjance  de  la  latinité.  Les  exercices  de  sol- 
fège qui  iLTiniucnt  l'ouvrage,  sous  le  nom 
de  fugues,  sont  des  canons  fort  Bien  faits 
à  2,  3.  4,  5,  6,  7  et  8  vois. 

*  Oa  ««H         IVataar  <^ayféll«  iarlorhi*. 


SARTORIUS  (chbktien).  inusicion  de 
la  ckambru  du  prince  de  Brandebourg,  né 
à  Qoerfitft  «n  eommcnocnt  da  dis«>litti« 
tième  rièele^  a*est  Va  eennatlre  par  un 
OHvre  de  motets  peur  une,  deux,  trak, 

quatre  et  cinq  voix,  avec  accompavnemeot 
de  deux,  ou  d'un  plus  {;rand  nombre  d'in- 
strumena,  tels  que  violons,  curncts,  trom- 
benea ,  et  béate  eontinue ,  publié  sous  ce 
titre  :  VnlÊit$chiMehar  teatsehar  nœk 
der  Himmeiscron  Zteiemleeholur,flui- 
und  Dank-Àndachlen  Zusammensiim* 
niung^  rte,  Nuremberg,  1658,  in-fol. 

SARTORIUS  (jEAN-FREOKaïc  ) ,  miisi- 
eieo  allemand,  a  composé  le  texte  et  la 
wuaifue  d*«i  opéra  joué  an  thdâUu  de 
PHigue,  uvee  auûoèa,  eu  1704,  et  dont  le 
livret  a  été  imprimé  sous  ce  titre  :  Im 
Rele  di  f'ulcano.  burlelln  dramatica, 
dedimtn  c  rapprcseiiLata  alla  Ser.  âI- 
Uita  Eletl.  Co.  PalaUno  del  Beno,  nel 
tëoir»  «U  PragOf  potêia  e  miimea  dei 
sign,  X>.  D.  D,  da  Gw.  Frederio» 
Sartorio,  1704,  in-4"». 

SARTORIUS  (chbktien  CRARLE5).Des 
lettres  écrites  de  Mexico,  en  1827  et  1828, 
sur  la  musique  et  la  danse  dans  cette 
partie  de  rAmérique  do  Sud,  oui  été  pu- 
bliée» ioua  ee  nom  dam  récrit  périodique 
intitulé  Cœcilia  (t.  VII,  p.  190-217,  et 
t,  Vm,  p.  1-24). 

SASSADIAS  (  jean-sicismond)  ,  orga- 
niste et  facteur  d'insirumcns  a  Bri^,  vi- 
viiten  1740.  8ea  elaveaina  élaiant  afeit 
ertimë»  {wym  Màtraiioir,  Ehnap* 

forte,  pa,",e  159). 

SATTJ^ER  (  JEAN-ANTOINE ) ,  musicien 
de  chambre  de  l'élecleurde  Bavière,  a  fait 
graver  de  su  composition  six  symphonies 
à  6  parties,  op.  1,  Nuremberg,  1756. 

SATKIi  (enfeioiOFa),  diracteur  de 
muMque  du  couvent  de  relyeiei ,  à 
Hall-snr-rino,  dans  le  Tyrol,  vécut  daaa 
la  première  moitié  du  dix'septième  siècle. 
On  a  imprimé  de  sa  composition  :  1°  Ec- 
cUsiastici  concenlus  l ,  2,  5,  4  e  5  vo- 
éSbui  eonememU ,  Aug&bourg,  1^1. 
2*  CmicerU  a  2  vœi  e  3  stromenti* 
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5*  Ctinliones  genelhliacœ  lui  cVim/i  eu- 
nas,  tfuinquevoemn»  4^  HorUu  pmuliêy 
*eu  moleUia  S,  3,  4,  5e6  voei,  corn 

'violini.  5"  Caniate  per  l>,isqua  a  5  e 
6  voci.  Ci"  IX messe  a  1 ,  2, 3,  4  *•  roci, 
Inspruck  ,  Ifi-ifi.  7°  Jitlnliis  Da^ulictis 
seu  psalmi  2  j)  vocibuSf  mixlo  C/idmm 
binario  moduUuidi,  Uiid. ,  1653 , 
8*  MiêU»  quatuor  noiMÊ  4,  5  f^uHèêu 
vocibus  conciiiendee,  ibid»,  1661 . 

SAUBERT  (JEAH),  paslear  de  Saint- 
Sébalrle,  à  Nuremberg,  naquit  à  Altnrf, 
le  26  février  1592,  et  mourut  de  la  pierre, 
le  2  notembrc  1646.  A  l'ooeision  d*iine 
ointate  qoi  fnt  «rfeatée  dans  oette  ^lite 
en  1623t  il  prononça  un  sermon  imprimé 
sous  ce  litre  :  Seeleri  Mnsik ,  wie  die- 
sclbe  ani  Sonnlage  caniate  1625  in 
der  Kirch  iu  unser  Ueben  Frau  gehœren 

Naremberg,  1624,  iii-4*.  Smibert 
y  traite  de  b  muuqiie,  de  son  origiae,  de 

sa  iiatur*'  c\  de  son  u»agc. 

S.VLIKU  (JEAN-OEORCF.),  né  à  Allorlieiin 
en  Uavitre,  vers  1640,  fit  ses  éludes  ;i 
runivenilé  de  Witlenberg,  vl  y  Mutin l, 
le  17  jaillet  1661,  une  thèae  «or  la  divi- 
•ion  mathématique  dea  iolcrvallet  des 
•oos,  qui  a  été  imprimée  sous  ce  titre  ; 
Ex  mathenialicis  de  miisica  sub  profsi- 
dio  viri  clarissimi  M,  Johannis  ff^ol/g. 
Bentscki  pubUA  diêputairil  Jt^amies 
Georgitts  Samer  JUvi^mm,  Suevosy 
Wittenhci  <j,  1661,  in^  de  2reQille3. 

SâDER.  (charles-oottlob)  ,  mécani- 
rien  et  facteur  d'inslrnmcns  ;i  clavier, 
naquit  dans  le  Brandebourg ,  vers  1 750, 
se  livra  d'abord  A  la  pfofesaioD  de  meniii* 
nier,  mais  <liidia  eniuila  la  mfcaniqQe  et 
•"établit  à  Dnsde,  en  1780,  comme  fae> 

teur  trinstrunif-ns.  Ses  pinnos  ont  joui 
d'une  certaine  réputation  en  Allemagne, 
à  celte,  époque. 

SAITER  (ftioMLD),  facteur  d'instra- 
mens,  travailla  d^abord  A  Prague,  vers  la 
fin  du  diz-buitième  siècle,  pois  s*élablit 

à  Vienne  ,  y  inventa  un  nouventi  piano 
vertical,  et  en  1804|  VOrc/teslrion ,  in- 


strument composé  du  piano  et  de  plu- 
sieurs jeui  d'orgue. 

8AUNDBRS  (oMMMa),  ardiiteele  en- 
jôlais, est  auteur  rKun  bon  livre  intitulé  : 
.■f  Trcutise  on  t/ietitr-es,  includinti  sonie 
expert  nie  lits  on  soiind  (Traité  sur  les 
théâtres  renferuianl  quelques  expérience» 
sur  le  son),  Londres,  1790,  iii-4*  avec 
planches.  Une  deuxième  édition  de  cet 
ouvrage  a  paru  à  Londres,  diet  Taylor, 
en  1818,  un  vol.  \n-i". 

SAUNIER  (....),  Iiitliicr  françai».  né 
dans  la  Lorraine,  vers  1740,  fut  élève  de 
Lambert ,  surnommé  le  Charpentier  de 
la  Uuhene,  Il  s'établit  A  Paris,  veie  1770, 

et  se  fît  estimer  par  la  bonté  de  SOS  vio* 
long.  Il  fut  le  maître  de  Plcte, 

SAUPi'K  ou  SAUPE  (cnRETIEN-THEO- 

phile),  organiste  à  (ilauclia,  dans  le 
comté  de  Schœnlxiurg  ,  occupait  déjà  cet 
emploi  en  1780,  et  le  remptisseit  encore 
dans  les  premières  années  du  dix-neuvième 
siècle.  Il  naquit  en  1754,  A  WechseU 
hourp,  en  Saxe.  On  a  publié  de  sa  compt»- 
siliuu  :  1"  Trois  sonates  pour  clavecin 
(1785).  2°  Six  sonatiues  de  clavecin  pour 
les  amateurs.  3*  Chants  avec  accompa» 
gncinent  de  piano,  sttivîs  de  sonatines  A 
2  et  à  4  mains,  Leipsick,  Bfeîtlu^f,  1792. 
4"  Le  Soir,  de  Matlliison,  avec  aceompa- 
gnemeut  de  piatio,  ihid.,  1802.  S;iiipp 
s'est  fait  connaître  avantageusement,  des 
1780,  par  un  oratorio  intitulé  :  £a  Résur^ 
redion  ghiwue  dê  MtiU-Ckrist,  et 
par  une  cantate  pour  le  jour  de  PAques: 
ces  ouvrages  sont  reslés  en  nianuscrit. 

SAUR  ou  SAUKIUS  Undr  E),  ciinlor  à 
Xiel ,  y  vivait  vers  le  milieu  du  dix-sep- 
tième sièele.  On  a  imprimé  de  sa  compo- 
sition une  grande  cantate,  qui  fnt  exécutée 
pour  la  solennité  de  la  prestation  du  ter- 
uient  .nu  duc  de  IlnNipjn  ;  cet  onvrafe  a 
j)Our  titre:  Gluckwunschun^  in  eincr 
nui^MliMchen  Harmonie  von  7,  9  bis 
14  Stimmen,  Hambourg,  1661,  in-folio. 

SAURIN  (Diotaa),  fibalnéde  Josepli 
S.mrin,  géomètre,  naquit  à  Paris,  vers 
1692,  et  cultiva  la  musique.  11  est  auteur 
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trun  livre  intiluU-  :  f.a  musique  théori- 
que et  pratique  dans  son  ordre  naturelf 
Paris,  Ballara,  1722,  in  ^». 

SAUVAGB*  Deux  trouvèn»  de  ce  nom 
ont  vécu  dans  le  treisième  sitele  :  le  pre- 
mier, né  i  Arra»,  a  laissé  quatre  chan- 
sons notées ,  qu'un  trouve  «lans  les  mana- 
scritii  ;  Fflutn;,  de  qui  nous  n'eu  avons 
qu'une  (Mss.de  la  Bibliothèque  royale, 
»•  7222  ),  était  né  à  Béthune. 

SAUVEUR  (joaini),  géomètre,  naquît 
A  la  Flèche,  le  24  mars  1653.  Jaaqu*è 
Vk^t  de  sept  ans  il  resta  moet ,  et  jamais 
il  n'eiit  l'orjane  de  la  parole  bien  libre. 
Il  fit  ses  études  dans  un  cuilé{{e  de  jésui- 
tes  ;  mais  son  goût  passionné  pour  le  cal- 
cul lui  fit  ftiie  pan  de  progrès  dans  la 
liClénitui^  tandis  qu'il  apprit  sans  mai- 
tra ,  et  dans  Tcspace  H'un  mois ,  les  sis 
premiers  livres  des  «'It'mrns  d'Eorlide. 
Arrivé  à  Paris,  en  1670,  il  y  suivit  les 
leçons  du  physicien  Rohault ,  et  donna, 
pour  eiisler,  des  lepms  de  maUiématiques. 
Parmi  ses  élèves,  on  eompte  le  fninee 
Eugène.  En  1680  il  obtint  le  titre  de 
maître  de  mathématiques  des  pa'jes  de  la 
Dauphine,  el  peu  de  temps aprôs  le  grand 
Condé  rengageai  écrire  un  traité  sur  la 
Ibrtifieallon  des  places.  Le  désir  de  join- 
dre la  pratique  è  la  théorie  eondnisit  Sau- 
veur au  siège  de  Mons,  en  1 691 ,  oA  il  prit 
part  aox  opérations  les  plus  périlleuses. 
De  retour  à  Paris,  il  s'y  occupa  de  divers 
travaux  relatifs  aux  mathématiques  ap- 
pliquées ;  maitrobjet  qui  finit  par  attirer 
tonte  son  attention  fut  raeoustique  musi- 
cale; science  nouvelle  qui  lui  doit  sa  créa- 
tion, dont  il  posa  les  bases,  et  dont  il  a  fait 
jusqu'au  nom,  qui  a  sa  racine  dans  le  mot 
grec  arxcMt  (j'entends).  O  choix  do  l'objet 
principal  des  recherches  de  Sauveur  a 
enin  de  Intarre  qu'il  était  sourd ,  avait  la 
vmx  fausse,  et  n'entendait  rien  à  la  musi- 
que. Pour  vérifier  ses  espérienoes,  il  était 
obligé  de  se  faire  aider  par  des  mnsiciens 
eiercés  h  l'appréciation  des  intervalles  et 
des  accords.  Ainsi  qa*on  Ta  très-bien  re- 
ntnrqné,  cette  position  de  Sauveur  rappelle 
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crllo  du  prof»;sscnr  Saiind«T<on  .  avcu{»le 
de  naissanrt^  qui  ,  i!;»n>  sf>  Icrnns  sur  In 
philosophie  nalureiie ,  expliquait  les  phé- 
nomènes de  la  lumière.  Sauveur  avait  été 
nommé  membre  de  l'Académie  des  seien- 
eea,  en  1696;  c'est  dans  tes  mémoires  d^ 
celte  cntnpn^mie  savnntc  qu'il  donna  lf> 
résultats  de  ses  inlér<<K;ms  travaux.  Il 
mourut  le  9  juillet  1715,  a  l'âge  de 
soixante-trois  ans. 

Drpub  l'antiquité  jnaqu'è  Sauveur,  la 
théorie  des  rapports  des  sons  était  restée  à 
peu  près  slationnaire  :  elle  n'était  basée 
que  sur  des  nombres  abstraits.  Une  seule 
expérience,  attribuée  a  Pythagore  dans 
une  aneedote  évidemment  fausse,  était 
tont  ce  qu'on  pouvait  dter  pour  la  démon- 
stration de  cette  théorie.  &inveur,  le  pre- 
mier, imagina  de  chercher  dans  Teiamen 
des  phénomènes  de  vibrations  di-s  corps 
sonorp;;  ,  les  éicmens  de  la  «cicnce  de  l'a- 
coustique. Ses  premiers  travaux  en  ce 
genre  datent  de  1696.  L'année  suivante  il 
dicta  un  traité  de  Mnrique  spéculative , 
dans  ses  leçons  au  colléirc  royal  ;  mais  il 
se  refusa  à  la  publication  de  ce  traité, 
par  des  iiiotirs  qu'il  .n  exposes  dans  son 
mémoire  sur  le  Sjrstème  général  des 
iiUÊfvaHes  des  sons.  Son  point  de  départ 
fut  un  trait  de  génie.  Il  avait  remarqué 
que  les  anciens,  ni  les  écrivains  du  mojen 
âge ,  ne  fournissent  aucun  moyen  de 
retrouver  l'unisson  d'une  des  cordes  de 
leurs  systèmes  musicaux,  et  que  c'est  a 
iétte^ose  qu'il  faut  attrilbuer  en  partie 
l'obscuriM  qui  enveloppe  leur  tonalité, 
non  relativiîÉhiis  absolue.  Sauveur  eom* 
prit  donc  qtie  pour  donner  une  base  à 
line  tonalité  quelconque,  il  est  néces- 
saire de  déterminer  un  son  fixe  pour  point 
de  comparaison ,  et  que  ce  son  ne  peut 
être  fixé  que  par  la  nombre  de  ribra- 
tions  qu'il  fiait  dans  un  temps  dmraé; 
par  exemple ,  dans  une  seconde.  Mais  la 
<linioiilfé  consistait  à  compter  ces  vibra- 
tions, iiiéiiic  li.ifis  les  sons  graves  où  elles 
sont  plus  lentes  que  dans  les  sons  aigus. 
Le  moyen  dont  il  se  serrit,  en  l'absence 
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de  tout  autre  in&trumenl  de  précittoti,  est 
ingénieux.  I«e  «oa  dont  il  voa1«t  déter> 
miner  rintonnlion  en  nombre  de  vibra* 

tiens  était  Viit  gra\c,  fourni  paruntajeu 
«l'orjîiiedc  Imit  pit-ds.  I.fs  fnoteurs  avalent 
rrmanjiic  (ir|iiiis  lonj;ti  iiips  que  lorsque 
doux  luyaus  d  orgue  bonncot  ensemble,  il 
s*éUihlil  eaire  enz  des  baUemetu  ]oreqtt*il 
résulte  «ne  dÎMominae  de  leurs  deux  tons; 
et  qur  l't's  Itnttctneiis  ont  lien  h  des  inter- 
valles   <ic  tein|is    ('[jiuix     (raiit.itil  plus 
loniTs,  que  les  inlcrvallcâ  iiiusii  Hux  sont 
plu«  petits  entre  les  sous  siinultant.s  : 
n  Sanveor  (dit  M.  de  Prany  )  vit  l'cxpli- 
eatioa  de  ce  phénomène  dans  les  couci- 
dences  périodiques  des  oscillations  des 
coimnes  d'air  rcspcrtives  en  mouvement 
dans  cliaqnc  luyau  :  lorsque  cv^  coun-i- 
dencesont  lieu,  les  deux  oscillations  cou- 
tanpomines  Ibnt  sur  Torgane  une  impres- 
pression  plus  forte  que  lorsqu'elles  sont 
successives.  Supposons  que  le  rapport  des 
nombres  rcspeclils  (roscillatious  soit  celui 
de  8  à  9;  cliaque  huitièruf  oscilintion  du 
tuyau  le  plus  <^rave,  et  cliatjue  neuvième 
du  plus  aigu ,  auront  lieu  ememblc ,  et 
frapperont  Toreille  par  un  battement  qui 
ne  se  reproduira  qu*â  la  ilii  de  la  période 
suivante,  de  bu  il  pour  Tun,  et  de  ncnf 
pour  l'autre.  >  Il  résulte  delà  que  comp- 
tant les  hatteniens  qui  se  l'ont  dans  une 
seconde,  puis  multipliant  ces  battemeiis 
par  les  nombres  des  rapporta  de  propof^ 
tiens  des  dem  tuyaux,  ou  trouve  le  nom- 
bre ab&olu  d*o.«ciIlations  fait  par  chacun 
d'eux  datis  je  même  espace  de  temps.  C'est 
ainsi  que  Sauveur  trouva  que  Vut  grave 
du  lujau  de  S  pieds  fait  122  vibnitions 
dans  une  seconde.  Cet  ut  est  celui  du  ton 
d*oi!gue  de  son  temps  ;  à  Paris  Vut  grave 
du  violoncelle ,  qui  correspond  à  cette 
note,  ef^t  élevé  jusqu'à  151  vibrations;;» 
liruxcllos ,  cette  même  note  est  clevce 
jusqu^à  154.  11  esta  remarquer  que  Tap* 
plication  qu^l  fit  ensuite  du  problème 
aux  cordes  vibrantes  lui  donna  pour 
oelle8<«idfls  nombres  de  vlbrationadmiblcs 
de  ceux  des  oscillations  trouvées  pour  les 
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tuyaux;  mais  il  explique  lort  bien  com- 
ment cette  dissidence  apparente  oonfiroM 
ses  résultats  au  lieu  de  les  infirmer.  Sau- 
veur fut  aussi  le  premier  qui  analysa  les 

phénomènes  des  sons  harmoniques,  et  qui 
t'n  donna  une  théorie  devenue  la  base  du 
Système  d'harmonie  de  Rameau.  A  l'é- 
gard des  applications  qu'il  voulut  fidre 
ensuite  è  la  musique  de  ses  déeouvertes 
en  acoustique,  il  se  trompa  corn  me  sa aoni 
trompés  tous  les  ;;éonictrcs>  qui  ont  essayé 
d'entrer  dans  le  domaine  de  l'art,  et  ce 
qu'il  a  laissé  sur  ce  sujet  ne  peut  être 
d'aucune  utilité.  Les  màooins  de  TAct- 
démie  royale  des  sdeums,  oè  Sauveur  a 
exposé  «es  découvertes  et  ses  idées,  sont  e 
1*  Principes  (racousiique  et  de  musi- 
que,  ou  sjrslènic  ^cricnd  des  intcnuil/es 
des  sons ,  et  son  application  à  tous  les 
sjrstèmeâ  et  ùuirumeHÊ  de  musique 
(1700  et  1701).  2*  JppUcatioudessons 
harmoniques  à  lu  compoeition  des  Jeux 
d'orgue  (1702).  5"  Méthode  générale 
pour  former  des  sysir/ncs  tempérés  de 
musique,  et  du  choix  de  celui  qu''ondoit 
suivre  (1707).  4*  Table  générale  des 
systèmes  temfiérés  de  musi^e  (1711). 
5"  Bp^rts  des  sans  des  cordes  d'in^ 
stmmens  de  musique  aux  /lèches  des 
cordes,  et  nouvelles  déterminations  des 
sons  fixes  (  1 7 1 5) . 

SiiVÂRT  (fslix),  physicien  distingué, 
né  à  Métières,  le  30  juin  1791,  éteit  fils 
d*un  ingénieur  en  instrumens  de  mathé- 
matiques  d'abord  attaché  k  l'école  de 
cette  ville,  puis  à  l'école  d'artillerie  et  du 
génie  de  31etz.  C'est  dans  cette  <lernière 
ville  que  Savart  Ut  ses  études.  Élevé  au 
milieu  des  arts  mécaniques,  et  accoutumé 
de  bonne  heure  à  la  précision  dans  Im 
travaux  manuels  de  ces  arts,  il  acquit  la 
dexli'rité  de  main,  si  nécessaire  dans  les 
cxpcriences  de  physique  auxquelles  il  se 
livra  plus  tard.  Après  avoir  termine  ses 
études  littéraiius,  Savart  résolut  d*em- 
bmsser  la  profession  de  médecin  et  te  fit 
recevoir  comme  élève  interne  dans  l'hdpi* 
ial  militaire  de  Metx ,  y  remplit  les  fonc- 
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tiuit  (1c  !:oiis-.'ii(le  pendant  plusieurs  nii- 
néc5,  puis,  au  rnoincnt  d'être  allcint  par 
la  conscriptiun,  s'engagea  dans  un  batail- 
lon du  génie,  oA  illat  nommé  ehinirgien 
élève.  Libéré  du  eervîoe  en  1814,  il  us 
rendit  à  Strasiiourr;  poar  y  obtenir  k 
doctorat  en  médecine;  mais  le  retour  de 
N'upolrou  Ho  Pili;  d'Elbe,  en  1815,  et  les 
ovcnenifus  <|ui  en  furent  la  suite  ,  retar- 
dèrent sa  réception  ja»quen  1816.  Le 
désir  d^ragmenter  ses  conaaisMuiccs  en 
médecine  le  fit  rester  encore  un  an  A 
Strasbourg;  après  quoi  ilretoama  A  NcCx, 

où  il  se  proposai  l  irexerccr  sa  profession  ; 
mais  8C  retrouvant  de  nouveau  dans  ]v6 
ateliers  de  l'école  d'artillerie  «t  dugéuie, 
il  y  reprit  le  goût  des  «ris  mécaoi^nes,  et 
y  joignit  Tétado  de  la  physique  et  do  la 
chimie  qui ,  d^slkmid  sinplo  délassement, 
devint  bif'ntôt  nnc  vocation  passionnée,  «'1 
Tobjct  de  toutes  srs  iiu  <lii.iiinri<.  J.rs  dé- 
couvertes de  Chladny  dan^  l'aconsliquc 
attirèftniparticttlîèremant  son  attention; 
mais,  en  rendant  justice  A  la  sagaeilé  de 
eeeafant,  il  aperçut  ce  qui  manquait  à 
Texaraen  des  faits  présentés  par  lui .  et  à 
la  démonstration  de  ses  principes.  F.ivré 
«les  lors  à  une  multitude  d'ex{M:ricnccs  dé- 
licates sur  les  vlbvatiotts  des  corps  sono- 
res, où  il  portait  autant  de  dextérité  que 
H*attenlîon,  il  imagina,  vers  la  lin  de 
1817,  nn  violon  tra|)éioîde  qu'il  présenta 
rlfnt  ans  apri's  A  l'examen  de  l'Académie 
«les  ycifiiccs,  avec  un   Mémoire  sur  la 
construction  des  inslrumens  à  cordes  et 
à  ûrehet.  Arrivé  à  Paris,  pour  y  laire 
imprimer  nnc  tradoction  du  traité  de 
Calse  De  re  medica,  à  laquelle  il  avait 
travaillé  pendant  plusieurs  années  ,  il  se 
présenta   chez  M.   Biot ,  professeur  au 
collège  de  France,  qui  faisait  alors  un 
cours  public  d'aeonstiquc,  et  lai  commu- 
BÎqua  le  résultat  de  ses  redwrehes.  Frappé 
de  rimportance  de  ces^dëcouvertes  et  de 
la  nouveauté  des  faits ,  le  célèbre  profes- 
senr  en  fit  l'objet  d'une  de  ses  li  rons  ,  et 
par  là  fixa  l'attention  publique  sur  Sa- 
▼art .  Résoludese  livrer  exclusivement  aux 


études  du  la  physique  et  de  l'acoHStiqne, 
echii-ci.  d'après  les  conseils  de  ce  savant, 
renonça  h  la  carrit-re  de  la  médecine,  et 
continua  ses  ex|)cricnceâ  sur  les  vibrations 
de  toute  espèce.  A  la  rraemmandalion  de 
Biot.  il  avait  obtenu  une  place  de  profes- 
seur de  physique  dan';  une  institution 
particulière,  à  laqucll.-  il  resta  attaché 
jusqu'à  .sa  nomination  de  rongervatour  du 
cabinet  de  physique,  et  de  professeur  d'à- 
eoustiquo  an  collège  de  France.  Cette 
nouvelle  position  lui  procnra  les  moyens 
de  continuer  ses  expériences  sur  une  plus 
fyrnTi<lc  ér!i*>!le  .  et  toutes  les  parties  de 
l'acousliqu."  lui    durent  successivement 
des  découvertes  inlércs»aute6.  L'Académie 
royale  des  scMoees  lui  accorda  la  récom- 
pense la  plus  flatteuse  de  ses  travaux ,  en 
l'admettant  dans  son  sein  ,  le  5  novembre 
1827.  Devenu  libre  de  tons  soins ,  et 
n'avant  plus  à  s'occuper  que  de  la  science, 
il  s'y  livra  sans  réserve,  employant  pres- 
que toutes  les  journées  à  faire  des  obser- 
vations, et  rédigeant  le  soir  les  idées 
qn*dles  lui  avaient  si^gérées.  La  théorie 
delà  construction  des  instrumens  de  tout 
f^nre  ;  li  s  pliénomènes  do  vibration  et  dr 
résonnances  des  corps  «le  toute  forme  ,  «le 
toute  dimension  et  de  loulc  nature  j  les 
limites  de  la  sensibilité  de  Tonie;  les 
moyens  de  transmission  <*t  de  renforee» 
ment  du  son  ;  lanalyse  de  l'appareil  vocal 
chez  riinmme  et  rher.  le-;  oiseaux  ;  enfin, 
iTautres  reclicrclios  stir  la  stnicturr  de 
différens  corps  .solides,  l'occupèrent  tour 
A  tour,  et  furent  pour  loi  la  source  d'une 
infinité  de  découvertes  ou  de  vues  ingé> 
oienses.  Observateur  dévoué,  il  n'ac- 
cordait sn  confiance  aux  faits  les  moins 
contestés  qu'apri  s  qu'il  les  avait  .soumis 
à  l'examen  le  plus  scrupuleux.  'l'cHes 
Aaientm^m  ses  préventions  A  cet  <  >;.u  d. 
qu'il  contestait  les  rigoureuses  déductions 
dn  calcul  ,  lorsqu'elles  lui  paraissaient 
contredire  les  faits  «le  l'expérienrej  disatit 
qu'il  y  avait  souvent,  dans  les  o|)éralions 
du  mathématicien  le  plus  habile,  un  point 
de  départ  vicieux,  en  ce  que  quelque  cir« 
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ronslanre  inol)M*rvf'*i'  nV-fnil  point  (M)lri'<* 
dans  les  éléniens  du  calcul,  i'.'chl  ainsi 
qii*n  a  (oujoors  nié  la  powilnUté  d*wne 
bonne  théorie  matliématii(ne  des  turfarm 
vîbrantei  avant  que  lohscrvalion  en  ait 
ennflaté  tous  les  phénomènes.  V.ct  homme 
ni  paliont,  si  in,';<'nîciii,  iii  d^voui*  à  la 
»ci>Mirc,  a  ccj>sé  de  vivre,  parvenu  à  peine 
à  l'Age  de  cinquante  ans,  au  mois  de 
mars  1841. 

Les  principes  généraux  dédoits  des  oh- 
scrvations  de  Savart,  et  «ur  lesquels  il 
a  hasé  la  lliëorie  de  la  ronslr<iction  des 
iu'-trumens,  sont  reux-ci  :  1"  (^luand  deux 
ou  un  plus  grand  nombre  de  corps,  quel 
que  ioit  d*ailleors  leur  état,  sont  en  con- 
tact immédiat,  et  qa*on  en  ébranle  an 
directement,  ils  produisent  tont  le  même 
nombre  de  vibrations  dans  le  même  temps  ; 
2"  toutes  leurs  vibrations  suivent  des  di- 
rections parallèles  entre  ellc«  j  5°  le  ren- 
forcement du  son  d'un  corps  quelconque, 
|Mir  «lemple  dTune  corde ,  dépend  de  la 
«imnltanéilé  des  vibrations  de»  corps  avec 
lesquels  Cette  oordc  est  en  contact  ;  et  ce 
renforcement  est  port>î  à  son  plu?  Iiatit 
point  lorsque  les  corps  ohranlf's  par  com- 
munication se  trouvent  dans  des  condi- 
tions telles ,  que  tHI»  étaient  ébranlés 
directement,  ils  prodairaient  le  même 
nombre  de  vibrations  qoo  le  corps  mis 
primitivement  en  jeu.  Savart  a  développé 
ces  principes  dans  les  ouvraj^es  su! vans  : 
!•  Mémoire  sur  la  construction  des  in- 
^trumens  à  cordes  et  à  archety  tu  à  VA' 
Mdimie  des  sciences,  le  31  mai  1819, 
4iU»i  At  -rapport  qui  en  a  été  faii  aux 
•deux  j/eadémies  des  sciences  cl  des 
■beaux -arts ,  par  i\f  M .  Hai'iy  .  C/mrles , 
de  Pronj,  Cheriihtni,  Calel,  lierlon,  Le- 
4ueur,  Biot,  rapporteur,  Paris,  Doterville, 
1819,  ia>8*  da  118  pages,  avec  3  pian- 
cbea.  Ce  mémoire  est  misii  imprimé  dans 
les  Annales  de  physique  et  de  chimie 
(tome  XII.  pafjes  229  et  suivantes). 
2"  Mémoire  sur  la  communication 
des  mouvemens  vibratoires  entre  les 
corps  seiides  {jtmnsdes  de  ehmie  et  de 


physique,  tome  XIV,  juin  1820).  5"  Re- 
cherches sur  les  vibrations  de  Voir 
(ibid. .  tome  XXIV  .  septembre  1823.) 
4*  Mémudresurles  vSfrmUous  des  corps 
soiides  considérés  en  générai  (ibid., 
tome   XXV ,  janvier ,  février  et  mars 
1825).  Parmi  les  autres  travaux  de  Sa- 
vart relatifs  aux  vibrations  sonores  et  a 
leurs  communications,  il   faut  encore 
ranger  :  5*  De  l'it^uênee  exercée  par 
divers  mitimtx  sur  le  nombre  des  wbr»' 
tUrns  des  emps  solides  (ihfd.).  6*  Note 
sur  ta  communication  des  mouvemens 
vibratoires  parles  liquides  (ib..  t.  XXXI, 
mars  1826).  7°  Recherches  sur  les  usa- 
ges de  ia  membrane  du  tympan  et  de 
l*oreilie  externe  (ibid*,  tomo  XXVI,  mai 
1824).  8"  Des  sons  produits  dans  VeX' 
périence  de  M.  Clément  (ibid.).  Le  mé- 
moire donné  en  17()2,  par  Daniel  Ber- 
nouilli,  sur  les  vibrations  de  Vatr,  avait 
Ibami  tonte  la  théorie  des  insimmens  i 
vent  jusqu'à  Savart  ;  celui-ci ,  reprenant 
le  travail  du  savant  géomètre,  soumit  i 
un  grand  nombre  d'expériences  les  colott« 
nés  d'air,  sous  des  formes  très-variées; 
examina  les  influences  des  parois  de  Hiver 
ses  natures,  ut  compléta  son  travail  par 
des  observations  délicates  sur  les  mem- 
branes. De  oea  travaux  sortirent  des  lois 
aussi  remarqaahlesparleursimplicité  que 
par  leur  généralité,  par  exemple,  celle-ci  : 
n  Les  nombres  des  vibrations  de  masses 
<i  d'air  de  formes  semblables  sont  propor- 
«  tionnellesauxdimonsionslinéaircsdeees 
«  mêmes  masses  d*air;  loi  qui  se  vérifie 
«  pour  les  massas  d'air  cubiques,  prisma- 
u  tiqnaa  canéea,  cylindriques ,  de  mémo 
<:  que  pour  celles  qui  sont  sphériqaes, 
■1  prismatiques  triangulaires,  etc.  »  Tou- 
tefois celle  loi  et  plusieurs  autres,  qui  ne 
peuvent  être  rapportées  îd,  ne  se  vérifient 
que  dans  le  cas  où  les  paroia  des  tuyaut 
peuvent  être  contidérées  comme  absola- 
ment  inflexibles;  car,  lorsqu'elles  pcavcot 
céder  à  la  réaction  élastiqne  de  l'air,  il  se 
produit  une  autre  classe  de  phénomènes 
soumis  A  d'autres  lois,  et  dont  l'étude  a 
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caiii<liiit  Savart  à  des  contidrrations  iioa« 
velles  sur  le  niceanitma  de  la  vois  hu- 
niaine  et  de  la  vois  dea  «iiraua.  On  sait 

qu«  Haiis  li-s  tuyaux  d'orgue,  et  ;rénénil«- 
înoiit  dans  un  iiih''  à  huiiche  .  In  gravité 
du  siMi  csl  j)ru|M)rlioniif'll<'     l.i  lnii;;m"nr 
df  la  l'oionne  d  iiir  contruur  dans  le  tube: 
d'oii  Ton  dédoit  à  priori  rintoiiation  d*on 
tuyau  dVrgue  é  bouehe,  en  raison  de  ses 
dimensions  longitudinales;  tandis  que  la 
gravité  relative  des  tuyaux  à  aiiclic  dé- 
pend de>  dirniMi'^ions  de  ctllc-ci,  iiiis<'  en 
vibration  jiur  1  action  de  l'air.  Alais  Sa- 
«art,  faisant  des  «litcfiratîoiis  sur  des 
tMjaos  i  parois  molles^  tri»  que  les  luyaax 
de  parchemin ,  reconnut  que  c«-8  parois, 
cédant  à  la  réaction  dr  Pair,  faisaient  pro» 
du  ire  aux  tuyaux  des  sons  henucoup  plus 
graves  que  ceux  de  même  diineu!>ioM  en 
matière  rigide,  et  q  ue  cette  gravité  augmen* 
tait  encore  lorsque  la  meinbniMé  était 
homeotée.  Ces  faits  furent  pour  Savart  un 
trait  de  lumière  :  il  en  d^duijiit  la  tliéorie 
du  Miécanisme  de  la  voix,  contrain'iTu^nt 
aux  théorie*  de  MM.  Cuvier  ,  Uutrorhet. 
Mu^jeodie  et  Uiot,  qui  assimilent  les  fonc- 
tions de  Tapparetl  vocal  à  celles  d'un  in* 
«truinent  i  anche,  et  revint  au  ttystème  de 
(Salien,  qui  m  Tairait  un  instrnment  du 
i;^rMre  (les  flûte-*,  mais  eu  di'moni rnnt  , 
par  ses  « xpérietices  sur  les  tuyaux  ii  parois 
molles  et  humides,  les  cau.-^es  qui  funt 
prcNluire  des  sons  graves  au  larynx ,  utal- 
les  roortes  diuicmiions  de  son  tuyau; 
ce  que  Galien  n  avait  pu  faire,  vn  Pélat 
horné  des  connaissances  <\>-  >('n  feMijis. 
Les  résultat»  di-s  travaux  (!<•  Savurt  mit 
ces  sujets  intéressaiis  ont  été  con.'-i^jiiés 
dans  les  écrits  suivant  :  8**  NouvtUcs  /«- 
cherches  sur  les  vibrations  de  Vair  (  Jn' 
nales  de  physique  et  de  chimie,  t.  XXIX, 
août  1825).  9"  Mcmoii  f  Aiir  la  voix 
/lumnîne  (ihid.,  lotnr  \\\  ,  vejilenihre 

1825)  .  10"  Mémoire  Aiir  l<i  voix  tics 
oiseaax  (ibi(l.,tume  X2L\1I,  niai  et  juin 

1826)  .  Enfin  un  des  plus  curisoi  objets 
dra  rerlierrfces  dr  Savart  est  la  détermina- 
tion dea  limilen delà srnsiliilité de loreille 


dans  lu  perception  et  Tappréciation  des 
sons  doessivement  gtavea  «a  aigus.  Par 
des  appareils  ingénieux  de  son  invention, 

il  démontra  que  ces  limites  sont  plus 
•'•tendues  qu'on  ne  l'avait  cru,  d'après  les 
observations  pri  ct'dentc^  ;  par  eieinplc  , 
qu'il  est  possible  de  faire  appréeicr  à  l'o- 
reille  des  sons  plus  grave»  que  celui  qui 
est  produit  par  un  tayan  ouvert  de 
32  pieds.  Il  a  traité  ce  sujet  dans  un  tnh" 
moire  inséré  parmi  les  y/nnaies  de  phy- 
sique et  t/e  chimie  (t.  XL).  Il  n'entre 
pas  dans  l'objet  de  cette  notice  d'examiner 
les  résultats  des  travaux  de  Savart  dan» 
Tapplication  des  phénomènea  de  vibration 
a  l'égard  de  la  structure  de  certains  corps 
solides.  Ce  savant, quia  tant  fait  pour  la 
tbi'-oric  du  lu  construction  des  instrumens, 
en  a  construit  lui-même  de  toutes  les 
formes.  M.  Harloye,  fabricant  d'appareils 
d*aooustique,  i  Paris,  a  exécuté  la  plupart 
de  ceux  que  Savart  a  inventés ,  tels  que 
des  tuyaux  d'orgue  de  diverses  formes  el 
matière,  à  bouche  fixe  ou  mobiles  et  à  an- 
ches de  dilférens  syslcmes  ;  séries  de  pla- 
ques avec  leurs  suppoits  et  moutures  pour 
la  loi  des  vibrations  ;  lames  ea  métal  et 
en  bois  pour  la  tliéorie  des  vibrations 
transversales  ;  verges  en  cuivre  el  en  bois 
|>our  Ifs  vibrations  longitudinales  ;  tim- 
bres avic  tuyoux  n-nrorçans;  mouibrancs 
de  diilercnli-.>  Ibniies  el  grandeurs  j  sono- 
mètres j  appareils  pour  la  transmission 
des  vibrations,  et  autres  ponr  les  limites 
de  la  sensibilité. 

SAVEKIKN  (ALEXANDRE),  inathéoM» 
licieri  el  liltrrateur ,  naijiiit  à  Arles,  en 
1>20.  Apres  avoir  l'ait  ses  éludes  a  Mar- 
seille, il  reçut  a  vingt  ans  le  brevet  d'ingé- 
nieur de  la  marine.  Plus  tard  il  abandonna 
cette  carrière  pour  se  livrer  à  la  culture 
des  sciences  et  de»  lettres.  Il  mourut 
pauvre,  a  Paris,  h  l'aje  de  quaf re-vin;'l- 
cinq  ans,  le  2^  mai  ISOj.  Savericn  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  relutii's  u  la 
scienoe  de  la  marine,  et  de  travaux  de 
littérature,  parmi  lesquels  on  remarque 
une  Histoire  des  pn^rès  de  l*esprit  hn* 
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main  dans  les  sciences  exactes ,  et  flans 
les  arts  ifui  en  dépendent.  Deuxième 
édtlion.  Pans,  1775-1778,  4  vol.  in  8". 
Oa  y  trouve  une  histoire  abrégée  de  IV- 
coustique  et  de  )a  musique  (tome  II, 
l>a;;c  344-384).  La  première  éditîoo  a  paru 
à  Paris,  en  17(36,  i  vol.  in- 8". 

SAVETTA  (ANTOINE),  compositeur, 
né  à  Lodi ,  vers  la  fia  du  scizicine  siècle, 
ftti  maitre  de  ehapelle  de  l'église  de  Vln- 
conmata,  dans  cette  ville.  On  •  imprimé 
de  $a  coinpositioa  :  1*  3tadrigali  a  5-8 
/mi.  VcMi'sc,  1610.  10-4".  2"  II.  Messe  a 
i)  rw/.  Venise,  161(>.  Salmi j  ihid. 
162U.  4»  Messe  e  sidmi ,  ibid.  1658. 
5*  Mesêe  a  4>8  voci.  6*  Messe  e  salmi 
n  9  vœL  Venise,  1639.  7«  Messe  eon' 
cerlaie  a  8  l'oa.  8»  Sulmi  a  5  voci. 
*)•  Litanie  «v/  antijonic  a  8  viui. 
M.  l'iililnr   li.urii  tilt;,  dans  la  note  6.10 

de  àlcntuiKï  .sur  la  vte  cl  le»  ou- 
vrages de  I*  Picrlui|;i  de  Palcstriita ,  «tes 
luolets  &  seiie  et  à  vingt*quatre  vois  de  Sa- 
vetta. 

SA VI  (Alphonse),  compositeur  el  vio- 
loncelliste, nitijuit  u  l*;inni:.  le  21  «le- 
tviiibre  177S.  Après  avoircludiû  le»  bcUes- 
lelfhM  a  l'univer^ilé  de  Parme,  il  re<;ut 
des  laçons  de  violoncelle  de  Gaspard  Ghi- 
retti,  de  N.-ipIcs ,  et  étudia  le  contrepoint 
sous  le  tiK'ine  innitrc,  pendant  neuf  an- 
nées. Il  «I  éeril  plusieurs  inoscs,  ps.'uiintîs 
et  autres  morceaux  de  niu»i(j|ue  dV^lisc, 
parmi  lesquels  on  a  remarqué  la  messe  et 
les  vêpres  A  4  voiz  et  orchestre  qu*il  rom- 
poaa  pour  la  duchesse  Marie- Amélie  «le 
l'arme,  et  qui  furent  eiéculéi;»  le  I.')  iiuùt 
18U2.  Savi  il  t'eiil  aussi  phisieurs  opéras 
bouiles  pour  le  liiéùtrc  de  P;(rtnc ,  des 
syuipliouicâ ,  duos,  trios  et  quatuors  pour 
violon  et  hasse.  On  a  gravé  de  lui  deux 
(Buvres  de  trios  pour  deux  violons  et  vio- 
loncelle, le  premier,  dédié  à  l'aer,  le  se- 
<-OM(l  .  a  Uolla.  (iet  arli.ste  était ,  en  I S  1 2, 
t  iulunccllîslc  uccouipu^nateur  au  tliéùlre 
de  Parme.  Ou  n*a  pas  de  imsa^ocoiens 
sur  la  suite  de  sa  oarriire. 
SAVLVKLLl  (...)»  proresseurde  chant 


;i  Mtlan  ,  vers  1820.  a  pnMii'  un  itcucil 
•1  éludes  de  chaut,  sou»  le  titre  de  /  OM- 
livU per  tenore.  Milan,  Riocordi. 

SAVIONI  (MAaio),  m  à  Rome,  vrai- 
seniblablement  vers  1615,  fut  agrégé  au 
collège  des  chapelains  ehantre.i  de  lu  clia* 
pelle  punliiicalc  ,  pour  y  cli.int-  r  le  con- 
tralto, le  16  mars  1642.  IL  a  latl  impri- 
mer de  sa  eunipusilion  :  1*  Deux  livres  de 
moteU  à  voix  seule.  Rome,  Hasoardi, 
1^0.  2«  Quatre  livre*  de  madrigaux  * 
5  voix  ,  ibid.,  1()()0.  On  trouve  des  motets 
de  ce  musicien  lians  la  Scvl!n  tli  molclli 
ri  2(;  5  vocif  |iuM(é  pnr  (laifahri,  a  K«me, 
en  J667,  et  dans  la  CoUezione  di  motetti, 
a  t»4  voci,  mise  au  jour  par  le  chanoine 
Sdvesiri  da  BtuiMnano,  Rome,  Lauari , 
1668.  Ijc  portrait  de  Savioni,  A  Tcau  forte, 
se  trouve  dans  le..  Osservazioni  fier  heri 
regohire  d  roro  délia  cappella  poiitt" 
fuiu  (paye  202}. 

SAX  (cuAaLBS-JosxrB),  facteur  dut- 
btruniens  à  Bruxelles ,  ollVc  un  des  exem- 
ples les  plus  reinai.|nMes  de  ce  que  peu- 
vent proiiiiire  1  1 ijfelli  jence  et  la  Vnlonté 
altundunncca  u  t  lK>-inéine.s.  Il  e«l  né  n 
Diuant  (sur  la  JUeuse),  en  1793.  Dès  son- 
enfance  ,  il  se  livra  A  Tétude  de  1  architec* 
tare  :  A  treiie  ans  il  avait  aciievé  «m  cour» 
de  cette  science,  et  savait  dessiner  un  plan 
l  oinnie  a'iniit  pu  le  faire  un  arliste  ii  an- 
foup  plus  àjé.  Sun  peneliant  |>uur  tout  ee 
i|ui  se  ralUiehait  u  cet  arl,  le  lit  entrer 
dans  uu  atelier  de  menuiserie  où  la  promp- 
titude de  son  esprit,  son  adresse  cl  su  force 
physique  luifirenl  faire  de  si  rnpidespro- 
jjri  s,  qu'il  fui  en  peu  «le  temps  un  très- 
iialnle  ouvrji-r.  Avant  ap|)ri»  aus-.i  la 
musique,  il  entra  dans  une  «le  ces  suciclis 
d'harmonie  qui  se  trouvent  en  grand 
nonilwe  dans  la  Belgique  ;  mais  destiné  ù 
y  jouer  du  ser|>ent ,  il  n  était  pas  assex 
riche  pour  acheter  cet  inslrutnent.  Un 
amateur  le  lira  d  i  itili.ina;^  en  lui  piclanl 
na  serpent  de  i.i  iahnque  de  itauduin,  de 
Paris;  Sax  le  |ii  ii  pour  modèle  et  s*en  lit 
un  dont  la  justesse  et  la  sonorité  égolaient 
celles  de  riiistrumcut  dn  facteur.  Ce  cou|» 
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«ressni  (It-clda  plus  tard  de  sn  Toration. 
A  quinze  an«  il  se  rendit  ;i  linixelles,  et  y 
«■tndia  IVhénisrcrie  dans  les  meilleure 
jitelier».  Rappelé  ])ientût  clu'Z  se*  pareil;*, 
il  ne  retourna  à  Dinant  iju^après  avoir 
fuit  une  tulde  incrustée  d'nrnemens  en 
cuivre  et  de  liuis  de  diverxes^  cuiilcurs  <jui 
fui  ronsidéréc  comme  un  rhcl-d'œuvre. 
Ayant  été  ap|)«ié  .i  Gand  en  qualité  de 
uiécaninien  dans  la  fabrique  de  inui  liincs 
à  filer  de  M.  Bauwens,  la  plus  cotisidéra- 
hlc  qu'il  y  eût  alors  non-seulement  en 
Kel<jiqiie  ,  mais  en  France,  Sax  y  fit 
preuve  de  tant  d'intelli^'ence  et  d'hahileté, 
quVn  peu  de  temps  il  y  parvint  au  {•rade 
de  cliel'  d  alelier.  La  chute  «le  l'empire 
Irançais  eiitraina  celle  de  ce  liel  élahlisse- 
ment,  et  rintércssant  article  se  trouva 
sons  emploi.  Des  offres  avnnln;;oiises  lui 
turent  faitett  pour  le  fixer  à  Dinant  ;  mais 
préoccupé  du  dé>îr  de  se  livrera  la  fabri- 
cation des  inslruniens,  il  les  rcriisa  et 
vint  se  fixer  à  Uruxelles. 

Il  y  avait  une  sorte  de  témérité  à  vou- 
loir établir  alors  en  Rel(];iqiie  une  manu- 
rncture  d'iiislnimeiis  à  vent  par  un  liomiue 
l'^ranjrer  h  cette  fabrication,  et  qui  n'avait 
(lour  lui  que  son  instinct  et  l'Iiahileté  de 
main  acquise  dan;  «l'antrcs  travaiii  méca- 
niques. D'ailleurs,  dépourvu  des  outiU 
iirccssaires  et  n'ayant  pour  le  seconder 
iiucun  ouvrier  capable,  il  lui  fallait  tout 
«•récr  sans  argent  et  sans  autres  ressources 
<|iie  lui-même.  I<e  (;éiiie,  qui  triomphe  de 
tous  les  obstacle<i,  sut  remplir  ici  sn  mis- 
Moii.  Par  la  connaissance  qu'il  avait  du 
travail  d<  s  métaux  et  des  huis,  Sux  se  mit 
à  fabriquer  les  outils  ,  machines  et  appa- 
reils propres  n  creuser  les  instrument  eu 
ImiÎs,  multiplia  les  essais  pour  la  perce  du 
CCS  insirumcns ,  et  parvint  ainsi  a  faire 
serpcns  et  des  fiiites  de  bonne  qualité, 
iivcc  des  peines  intinies  cl  des  dépenses 
tnallieiireusement  trop  considérables  pour 
SCS  ressources.  Kncoura{;é  par  ses  succès, 
il  a;;rnndit  bientôt  sa  fabrication,  en  y 
joifjnant  lea  clarinettes  et  les  bassons.  Eu 
1818  sa  réputation  était  ihjà  aisez  bien 


établie  pour  que  le  roi  des  Pays-Bas  le 
nommât  facteur  des  instrumens  de  sa 
cour.  La  formation  des  musiques  de  régi- 
mens  belges  lui  procura  de  nouveaux 
moyens  de  succès  en  1819,  en  lui  faisant 
accorder  la  fourniture  de  presque  tous  les 
instrumens.  liUi-inémç  faisait  l'éducation 
de  tons  ses  ouvriers,  en  «'instruisant  de 
tons  les  détoils  par  son  expérience  propre. 
A  la  première  exposition  de  l'industrie 
bel<;c,  en  1820,  la  première  médaille  lui 
fut  décernée  pour  des  produits  mis  en 
parallèle  avec  ce  que  la  France  et  l'Alle- 
miirrnc  pouvaient  fournir  de  meilleur;  et 
le  {jouvernement  prit  la  résolution  de 
««•conder  les  efforts  de  cet  homme  ingé- 
nieux, en  lui  accord.'int  iliverscs  sommes 
en  prêt,  sans  intérêt.  Des  travaux  si  mul- 
tipliés lui  occasionnèrent,  par  l'excès  de 
la  fatijjue,  une  maladie  dont  lu  durée  fut 
de  quinte  mois,  et  qui  le  conduisit  atu 
portes  du  tombeau.  A  peine  convalescent, 
il  se  décida  ,  en  1S22,  h  faire  entrer  dans 
sa  fabrique  la  construction  des  instrumens 
de  cuivre,  où  il  n'obtint  pas  moins  «le  suc- 
cès que  dans  les  autres.  En  1824  il  mil 
•■n  vente  plusieurs  instrumens  de  ce  jjenre. 
à  la  tête  desquels  il  faut  placer  le  cororntu- 
tonique  ,  dont  j'ai  analysé  les  avaiita^yes 
dans  la  Revrie  musicale  (l«>me  XIV).  ('.«-t 
instrument,  a  l'aide  d'un  piston  qu'on  l'ail 
avancer  on  n'cnicr  «l'environ  six  lignes, 
sur  une  l'chell»'  |;raduéc.  doiin«:  tous  len 
chan>M-mens  de  tons,  en  metlant  en  coin- 
mnnii-.ition  le  corps  de  rinstriimenl  avec 
lies  tubes  plus  ou  moins  longs. 

A  l'exposition  de  l'imlustrie  faite  à 
Harlem,  en  1825,  Sax  présenta  non-seu- 
lement toutes  les  «'sp^ws  «rinstnimens  a 
vent,  en  cuivre  et  en  bois,  mais  «les  violons 
et  altos  «le  «^rand  et  jielii  patron.  La  bonne 
qualité  de  son  «les  protluits  de  sa  fabrique 
lui  fil  décerner  lu  première  mé<iaille.  Des 
lors,  il  avait  déjà  rendu  la  Belgique  indé- 
pcnilanle  de  l'étranger  pour  tous  les  instru- 
mens d'harmonie  et  de  symphonie]  mais 
bient<!>t  il  donna  une  plus  graiiileexlcnsifui 
j  sa  fa1)ri(iue,  en  cs|>ortant  des  instrumcn» 
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dfliis  les  (îivf  r.-fs  CLUilnn-b  île  l'Europe,  dans 
le  Levant  et  eu  Amérique.  Le  gouverne- 
ment l'encouragea  encore  dana  aes  «florU, 
en  lui  accordant  une  avance  de  1 0,000  flo> 
rin».  Pendant  les  années  1826  et  1827 
Siix  créa  un  nouveau  8y>tî-ine  d^instru- 
nirns  tli-  ruixrc  par  Ifijupl  il  l;ul  parcourir 
toute  IVîclielle  des  ton»  saui>  corps  de  re- 
change, sans  piston  ni  cylindres.  Un  nou- 
veau piano,  une  harpe  é  clavier,  et  une 
guitare  nouvelle  dont  la  disposition  des 
cordes  est  telle  ,  que  ses  sons  égalent 
l  intensit/'  de  ceux  de  la  liarpe,  fun-ut 
au^si  comhiiics  et  dessinés  par  lui  dan»  ce 
roéme  temps,  et  furent  les  objets  de  quatre 
brevets  dlnventioo  que  le  gouvernement 
accorda  gratuimcnt  à  linventcur,  i  titre 
d>n«ouragenient. 

Dan*  <•*•  uni  \ienl  d'être  l'numéré.  il  y 
aurait  de  (juoi  lemplir  la  carrière  de  plu- 
KÏeurs  lioiiitncs  ingénieux  :  cependant  de- 
puis  longtemps  Soi  était  préoccupé  de  la 
nécessité  de  ramener  la  conslractton  des 
iustrumeiis  à  veut  à  une  tl<cH)rîc  générale 
et  positive  lie  laquelle  dtcouleraieiit  ton- 
tes li's  amt'-lin iiliruis  p.irtn  Iles  pour  clia- 
t  uii  li  eux,  l.ii  diiiiculte  eUiit  grande,  car 
jij>qu'ici  physiciens  ont  laissé  celte 
partie  de  la  sdeuee  dans  un  état  impar> 
fait.  La  révolution  de  sepleuibre  1830,  en 

faisant  fermer  jionr  quel(|ue  temps  ses 
ateliers,  lui  lai>f.a  le  loisir  nécessaire  pour 
méditer  ce  sujet  important.  Enfin  ,  une 
illnmination  soudaine  lui  fit  trouver  In 
loi  inlàillible  à  Taide  de  laquelle  il  divise 
Icjt  corps  sonores,  et  mesure  la  colonne 
d'air  contenue  dans  les  tubes.  Des  lors 
)l  put  donner  aux  tultcs  des  propor- 
tions relatives  a  la  quantité  duir  qu  lU 
doivent  contenir,  et  combinées  de  ma- 
nière é  rendre  les  sons  les  plus  pure  et 
les  plus  justes,  en  établissant  Téquilibre 
entre  1»?  élémens  qui  les  co.nposent.  De 
là  la  eono'plion  de  r)ouvelles  familles 
d'instruineuii  u  vent  qui  n  ont  point  encore 
vu  le  jour,  mais  que  l'habile  facteur  pré- 
pare à  paraître  ensemble ,  pour  changer 
tout  i  coup  le  sysièote  des  insimmens  de 
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cet  le  es|>êcc,  fournir  aux  compositeurs  des 
multitudes  d'elTels  nouveaux,  et  rendre 
l'eiiécution  plus  simple,  plus  facile  et  plus 
s4re.  Écoutons  le  savant  aoeusticien  da- 
varl  dans  son  appréciation  do  ces  déoou» 
vertes,  qui  lui  avaient  été  communiquées 
par  M,  Sax  : 

u  H .  bax  a  découvert  les  lois  qu'aucun 
«  traité  d  acoustique  n'a  pu  lui  enseigner; 
«  car  il  faut  I avouer,  les  savans  tra- 

•  V aux  des  Rernouilli,  do» d*Alemliert, des 
u  Kulcr,  et  même  des  Lagrange  n'ont  été 
■  que  de  peu  d'utilité  a  la  facture.  I^'urs 
u  théories  des  sons  et  leurs  calculs  n'ont 
«  jamai»  pu  la  guider  dans  le  percement 
«  des  tubes  cktracjrliudriqucs  {Raf^rl 
H  sur  V€XpOMUion  de  Vindusirie  fran- 
u  çaise ,  en  1839).  »  Plus  loin  Satart 
njoutc  :  tt  M.  Sax  a  renversé  de  fond  eu 
ti  comble  le  système  actuel  det«  in.>tru- 
u  mens  de  cuivre.  De  ses  débris  refondus 
«  il  a  procréé  deux  nouvolles  familles 
u  d'instrument  à  clefs .  en  cuivre  et  en 
«  bois,  dont  la  partie  la  plus  faible  est 
•(  supérieure  aux  meilleures  parliez  drs 
«  autres.  Ijes  sou»  plus  pleins,  plu>  furt.'i 
«  et  d'uue  parlaite  égalité,  s'allient  a  une 
«  économie  dé  clefs  et  è  une  plus  grande 
«c  étendue  de  Tédielle  chromatique.  Ce 
M  système  renferme  toute  une  série,  a 
"  partir  du  plus  petit  bu{j|e  on  trompette 

•  a  ciels  jus(|u'a  ri)|iliii;lfi(le.  l/all  )  .  la 
«i  basse ,  la  cuntreba2>sc  et  le  bourdon 
m  offrent  des  sons  inconnus  et  chargés  de 
«  couleurs  nouvelles  {ibid.).  »  Enfin,  Sa* 
vart  s'exprime  ainsi  dans  un  autreendroit: 
«  M.  Sè«x  père  nous  a  donné  une  preuve 
<   évidente  et  matérielle  de  la  division  des 

•  instrumens  à  vent  sur  une  ilute  percée 
«  d'une  vingtaine  de  grands  trous  qui 
«  donnaient  la  gamme  chromatique  la 
•I  plus  exacte  et  la  plus  pleine  que  nous 
<i  a  Vonsjamais  entendue,  (^es  trous  avaient 
"  ele  percés  du  premier  coup,  sans  tàlon- 
•>  ncmcnt  cl  a  l'aide  de  son  compas.  11  en 
«  est  résulté  pour  nous  la  conviction  que 
«  M.  Sas  possède  la  loi  des  vibrations 
M  d*une  manièro  infiiillible,  et  que  le» 


Digitiztxi  by  Google 


SAX 


SAY 


97 


•  trous  1rs  plus  grand-s  «lonnent  les  sons 
«  \ti  plus  pleins.  En  forint  le  souffle, sa 

•  Il4te  oelavie  dcus  oa  titnt  f«ii  atee  la 
«  plut  grande  jiMleaM  (iW.).  i> 

La  beauté  des  produiU  de  la  fabrique 
de  JH.  8az  ,  mis  à  l'exposition  de  l'indus- 
trie  de  Bruxelles,  en  1855,  a  fait  accorHi-r 
ià  cet  artiste  dibtiiiguc,  par  Sa  31ajc8tc  le 
roi  des  Belges ,  la  décoration  de  cheva- 
lier de  Tordre  de  Léopold ,  le  23  octo- 
bre 1836. 

SAX  (  ADULPHC-ANTOINE-JOSEPB  filf 

du  précrdiTit  .  ru-  iï  DiiiJiiit,  ]<•  6  novem- 
bre 1814,  est  l'aine  de  ouïe  enlans.  Des 
iCi  pieniiercs années  il  roinniença  ùsc  ser- 
vir d'outîls  pour  fabriquer  des  juuets, 
daos  râtelier  de  son  père,  et  apprit  les 
cléniens  de  la  ninsiqiie  et  du  cbant.  De- 
venu élève  du  Conservatoire  de  Bruxelles, 
il  y  reçut  des  leçons  de  iM.  iioliou  {voyez 
ce  nuui  )  pour  la  flûte.  Di^ii  habile  ou- 
vrier, à  un  ù||e  où  d  autres  commencent 
l'apprentissage,  il  savait,  A  doute  ans, 
tourner  les  pièces  d'une  olarioeUe,  meo- 
ler  les  clefs,  les  fondre,  les  polir  et  les 
aja»ter.  Plu.s  tnrd,  il  comprit  la  néce<^^i(('- 
déjouer  de  cet  instrument  pour  en  [ler- 
lectionner  la  construction  :  il  devint  élève 
de  M.  Bcnder  {voyez  oe  nom),  et  aognit 
ea  peu  d*aniiëes  une  babilMé  remarquable 
sar  cet  ioatrument.  Le  compositeur  KiilT- 
uvT  r.i\.ir)t  entendu  dans  un  voyage  qu'il 
lit  u  liiuxclles,  en  1S~)4,  fut  enchanté  de 
»on  talrnt  et  lui  dédia  un  leuvre  de  duos 
pour  deux  clarinettes.  M.  Sox  fils  mit  à 
Topoeition  de  Tindustrie  belge,  en  1835, 
oae  clarÎRCtta  A  24  elefii,  de  son  inven- 
tion, qui  lui  valut  une  mention  honora- 
Me.  Dans  l'interviille  de  1855  u  1S57,  il 
n  obtenu  un  brevet  de  du  nnnées  pour  la 
rooitruclioii  d'une  clarincUe  bas^c  qui  ue 
censcrve  que  le  nom  de  celles  qu  on  avait 
lâîtei  préoédamnient.  Un  sait  quen  1828 
SireiCwolf,  facteur  d*iastrutnent  A  Gntlin- 
•ue,  avait  lait  le  premier  instrument  de 
•  e  f;enre,  et  que  M. M.  liulîet  et  Dacosta 
in  atiiieiit  couktruit  un  u  l'aris ,  deux  ans 
après,  «or  tin  autre  système;  maie  oei 


essais  im|iarfails  ont  été  effacés  par  la  cla- 
rinelte  basse  de  M.  Sax,  qui,  pour  la 
Iwaaté  da  aon  et  la  justesse,  ne  laisse  riea 
k  dteirer.  L*emplei  de  èlefs  pour  bouclier 

les  trous,  lui  a  permis  de  mettre  ceux-ci  k 
leur  place  et  de  diviser  exactement  le  tube. 
Depuis  lors  il  a  trouvé  le  moyen  de  dou- 
bler l'intensité  des  sons  de  cet  instrument, 
et  en  général  de  tous  ceux  qui  ont  un  pa- 
villon, par  un  réflecteur  sonore  de  son 
invention.  U  a  joué  lui-nitoie  de  sa  clari- 
nette basse  dans  plusieurs  concerts ,  et  a 
fait  admirer  l'instraincnt  rt  le  lalent  de 
rexécuranl.  En  1859.  M.  Adulphc  Sax  a 
imafjiné  un  appareil  j>our  mettre  d'un  seul 
coup  de  clef  un  piano  A  Tuniiion  d'un 
orcbrstre  ou  d*un  instrument  quelconque, 
quelle  que  soit  la  différence  de  raccord. 
Un  brevet  d'invention  pour  cet  appareil 
lui  a  été  accordé  le  50  décembre  de  la 
niénie  année.  J'ai  kous  les  yeux  le  dessin 
de  cet  upp:ireil  ainsi  que  le  brevet  j  nMÛS 
il  ne  m  est  pn^  |)ermis  d*en  révéler  le  se- 
cret. Bnlin ,  après  plusieor*  anmte  de 
méditations  et  de  travaux,  Tauleur  de  cette 
invention  a  porté  A  une  perfection  qui  ne 
[lar.iil  plus  pouvoir  êlre  dé|)asî<ee  la  ela- 
nuetlc  ordinaire  ou  sofj/utio,  par  une 
naavelle  eonatmction  du  tube,  un  place» 
ment  «act  des  trous, et  une  heureuse 
combinaison  de  clefs  dont  tous  les  détails 
ont  été  perfectionnés  avec  soin.  J'ai  donné 
l'analy^^e  de  ce  bel  instrument  dans  la  Ga- 
zette mu.'ficale  de  li>41  (n**  du  7  janvier). 
Un  peut  consulter  cet  article  pour  les  dé- 
tails. Une  dernière  invention  de  M.  Sas 
fils,  k  laquelle  il  a  donné  le  nom  de 
Sàappkme f  est  un  instrument  à  vent  en 
cuivre,  qui  a  la  forme  d'un  cône  piirabu- 
lique,  qui  se  jonc  avee  une  anclie,  et  qui 
imite  les  sons  d'un  instrument  grave  à 
archet.  Le  jeune  artiste  soccupe  en  ce 
moment  de  la  construction  d'une  femille 
complète  de  ce  genre* 

SAYiNE  (mathias  DE),  musicien  de  la 
Bohème  ,  était  attaché  à  la  chapelle  de  la 
cour  de  l'empereur  Rodolphe  II ,  à  l'rague, 
en  1594,  pour  y  chanter  le  contralto.  Il  a 
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fait  imprimer  de  sa  composition  :  Motels 
à  5  voix.  Première  partie.  Prague,  1595, 

SATTB  (lammat  DE) ,  mattra  de  cIm- 
pelle  de  l'empereur  Ifalllitaii  «  à  Tienne , 

au  cofnmpn(*einent  da  dix-septième  rièele, 

i^taît  nr  en  ncl;;if[iif'  vers  157n.  On  a  pii- 
l»lic  (le  SH  composition  :  1<*  Cli.iiisoiis 
tiiandcâ  à  4  voix.  Hambourg  ,  1611,  in-'i*>. 
2*  Sttcne  Sjmphoniœ ,  4  «  5-16  vocum, 

Nurcnihrrj  ,  U)12  ,  m>ro|ra. 

SAYVK  (  le  comte  aoodstc  DR) ,  né 
%ers  I7l'0,a  riillivé  la  iiiusiquf  <K-.i  sa  jcn- 
nesse ,  comme  amateur,  rt  a  rr»'u  de 
Reicha  des  li-coris  de  composition.  K^tH 
avoir  servi  dans  les  anuéea  françaines  pen> 
danl  les  campagnes  de  1812,1 813  et  1 8 1 4, 
il  donna  sa  démissltm,  et  rentra  «lansi  la 
vie  civile,  pour  s«  livrera  la  littérature  et 
A  la  cû'iipo&ilion  musicale.  Dans  les  an- 
nées 1820  et  1821,  il  a  fait  un  voyage  en 
Italie  et  en  Siiile,  dont  il  a  Ait  imprimer 
la  relation  (Paris,  1822,  3  vol.  in^« 
avec  planches  et  eartes).  P*  ;  dis  ]ot^  il  a 
aussi  visité  l«rs  principnli-s  villes  «Ir  l'Allc- 
maj^ne.  31.  le  comte  ilr  S.-iyvf  a  vi  eu  al- 
tenialivcmcnl,  avec  sa  lamilir,  à  Paris, 
en  Belgique,  et  dans  les  Pyrénées,  o&  il 
«c  trouve  en  ce  moment  (1842).  Il  a  pu> 
hlié  de  sa  com()osilion  :  1"  Symplionic 
(  en  lit  minnir)  ,i  j;raM<l  <iri  !if«.lr<-.  op.  1(). 
Municli ,  l'";illrr.  2"  l"*"^  (Juinlrl te  pnur 
2  violons,  2  vio|e.<  et  violoncflle,  up.  14. 
Dusaelfkirr,  fieyer  et  comp.  3*  2**  Â/em, 
op.  17«  Ilnd,  4*  S^'/r/Sem,  pour  2  violons, 
alto  et  2  violoncelles,  op.  18.  Vienne, 
Diahclli.  4""'  Iticni,  itlcin,  op.  21. 
ibitl.  6"  Trois  tjuaUinr-  p  nir  2  violons, 

alto  cl  liasse,  op.  13.  ltu^s^l(lur^,  Ueyer 
et  oomp.  7*  Grand  quintette  pour  piano, 
violon,  alto,  vinloucelle  et  contrehaste 
op.  15.  .Mmiii  li  ,  Falter.  8"  Trio  pour 
piano,  vitiluii  et  violuncclle ,  op.  1).  Uus- 
-■  jilnir,  lioycr,  <  t  rump.  D"  2*"*  iilciu . 
up.  l'I^ibul.  10"  Variatiiin»  en  trio,  a/tfm, 
«i|>.  11 ,  ibid»  11*  Duo  pour  piano  et  vio* 
Ion,  op.  6,  ibid,  12*  Duo  pour  piano 
cl  violuuocllo  ,  op.  10,  ibid*  13*  Quel* 


SCA 

«foes  œuvres  <lc  variations  ponr  le  piano. 

SBOHGl  (c&spabd),  né  à  Florence, 
en  1737,  ent  ponr  maître  de  contrepoint 
son  compatriote  Bartolomeo  Feliei.  Ses 
études  tenninées,  il  fut  nommé  maître 
de  chapelle  du  <;rnnd-duc  de  Toscane 
Léopolil  ,  puis  (If  FtTilinand.  Ce  maître 
sVbt  |iartit-uiicrenient  distingué  dans  la 
musique  d'i  glise.  Ses  meaies  el  aai  vêpres 
étaient  estim4et  en  Italie.  Sborgi  eut  te 
titre  de  matlre  de  l'académie  de  musique 
de  Rome,  sotts  Tinvocation  de  sainte 
Cécile.  11  est  mort  à  Florence,  en  I8l9. 

SUURiil  (caetan),  iils  du  précédent, 
naquit  A  Florence,  en  1769.  Ses  licu- 
renaes  dispositions  pour  la  musique  furent 
d'abord  cultivées  par  son  père;  puis  il 
entra  au  Conservatoire  de  Saint-Onupbre 
à  Naplcs,  où  il  tiemcura  ^pt  annérs.  Oc 
retour  à  Florxnce,  il  y  «i  '-liuta  par  quel- 
ques morceaux  intercalés  dans  les  opéras 
nouveau ,  qui  furent  suivis  de  trois  ou- 
vres de  sonates  pour  le  piano,  gravés  k  Flo> 
rcncc.  Excellent  professeur  deebant  et  de 
pianrt  .  il  s'ot  livré  à  renscijjnemenl  de 
ce,»  deux  parties  de  l'art.  Il  vivait  encore 
à  Florence,  ««n  1 821 . 

SCACCHI  (marc),  né  A  Rome,  vers 
la  fin  du  seixièmc  iièrie ,  de  parvns  ortgi- 
naiiev  de  Halese  ,  dans  l*E(at  de  rÉglise, 
lui  rlrvi-  (le  Félix  Aiif-rir»  .  c'Ièlirc  maître 
lie  t  )  i  ule  iiiinaïuo.  V  et^  l(il8,  Sciicelii  lui 
.ipjM  ie  au  service  du  roi  de  l'olojnr  Sijis- 
innnd  III,  en  qualité  de  maître  de  cha- 
pelle. Après  la  mort  de  ce  monarque,  il 
fut  confirmé  d.ins  son  emploi  jiar  Ula- 
dislas  VII.  cl  ju8(]n"a  la  moit  deeelni- 
ci,  il  en  remplit  les  tonctions.  IK-  n  tMiii 
en  Italie  en  164f>,  après  un  »ijiMa  de 
trente  ans  A  Varsovie ,  il  se  fifa  A  (lalèse . 
patrie  de  ses  pareos ,  «t  y  mourut  dans 
un  i1j;c  avancé.  Il  avait  ces^é  de  vivre 
depuis  |)!nsieurs  années  lorsque  Ucrardi 
{vojx'z  ce  non),  son  élève.  piiMia  eu 
1687,  ses  DocumciUi  ufinonici.  1a»  œu- 
vres imprimé  de  Scaoebi  sont  :  1*  Trois 
livres  àt  Madrigaua  A  5  voii}  Venise. 
»agn»,  1634  k  1637,  in-4».  2*  Un  livre 
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I  (le  messes  à  4  ,  5 ,  6  voix  ,  ibid.,  1658. 
3"  Deux  livres  de  motets  remplis  ilc  re- 
chcrcli«'.s ,  a  4  il  5  voix,  ihiti.,  1640. 
4"  CantUeiia  tfuunfuc  uot  ibuà  cl  Utcnniœ 
sêpulehnUes  mI  tiÊmuiiun  JohamUs  SiO' 
bacL  Venise.  1647,  îu-4*.  Pendant  que 
Scucclii  était  an  «ervicede  b'Iadislas  VU, 
il  eut  une  (li.sciission  iivec  Paul  Syfert  OU 
Seyferl,  orjj.nuste  de  Dautzick  {x^oyez 
Syfkat),  il  i'uccaaiun  de  psauincs  que  ce 
même  Sjfert  avait  publiés ,  et  que  Scaoehi 
critiqua  avec  amertume  dans  Téerit  inti- 
tulé ;  Cnhntm  muskum  ad  trilicum 
stj'eriinnm  ,  seu  cxaminulio  sua  incla 
/^sa/nioi  i<r/i ,  ffunA  non  iln  priticni  l^au- 
lu.s  Sjjif  lui  JJunlticanus ,  m  wUe  fui- 
rochùdi  ibUbm  OFgmwdtts ,  in  Uuxm 
edidUf  in  quo  clore  et  persfHcue  mulia 
e:i^»Ucaniurf  (juat  suntnte  necessaria 
ad  nrtem  mi  lu  l'oclicam  c^se  soient,  f^e- 
tietiis  (tpnd  //■  r.n.i/nin!  i  iiicentiiiuin  , 
1643,  ui-lulio  du  64  ieuilles.  L'ne  partie 
de  cet  ouvra^jc  renferme  des  roes»e:i ,  des 
motets,  des  nuidrigaux,  suivis  d'une  col- 
lection de  canons  artificiels  composés  par 
les  (-iii(]uanlL-  luusicicii.s  de  la  chapelle  du 
roi  de  Polo^jnc.  dont  îa  [jlupart  ctaient 
Italiens  mi  Pulonais.  Ces  canons  purteut 
le  titre  de  Xenia  Apolliitea.  Blessé  des 
attaques  de  Seacchi,  Syfert  y  répondit 
par  un  écrit  intitulé  :  JnticrWratio  mu- 
itica  f  etc. ,  où  il  disait  que  les  mnsiciena 
italien»  nVtaient  cjpaMes ijue  de  composer 
des  opéras  el  des  eanioncttt  s  .  cl  (|u(' 
puur  i'arl  décrire,  ils  pourraient  tous 
rapprendre  de  lui  et  de  Foersler,  à  réoole 
de  Dantsick.  D,  Romain  Midieli  (  voyez 
ce  nom)  prit  la  dérense  de  l'école  ita- 
lienne en  géiiéral ,  cl  de  Seaeclii  eu  parti- 
culier, dans  une  lettre  à  Syli-rl.  (m'il 
accoinpajna  de  l'cuvui  de  quelques-uns  de 
se»  propres  ouvrages.  Une  réponkc  polie 
de  Syfert  à  Micbeli  termina  cette  discus- 
sion où  Scaeelli  avait  été  ragrcsseur, 
maïs  où  Syl'eri  lit  voir  qu'il  ne  connaissait 
pai  riininense  mérite  des  maîtres  de  1  an- 
cienne école  ilalienue ,  et  surtout  de  ceux 
(le  Tccolc  rDoiaine.  Au  reste ,  il  parait  que 


Scacdbi  était d*ttn  caractère  jaloua  et  tra- 

CSMicr;  car,  au  lieu  de  lémoijjtier  de  la 
reconnaissance  a  Mielioli,  qui  avait  pris 
généreusejoeot  sa  delcnse,  il  cuntcslu  ù 
celui-ci  rinveotion  de  certains  canons 
énigmatiqnea,  dans  un  petit  écrit  intitulé  : 
Bmtê  diseorso  sopra  la  musica  mo- 
derna.  Varsovie,  Elert,  1647.  M.  l'alihé 
Itaini  s'est  trompé  en  considérant  i  e  [»aiii- 
phlet  comme  uue  deruiéru  réponse  ù 
Syfert. 

SCACCIA  (  AMOi-MAEiB),  vielomsta 
distingué)  véent  à  31ilau,  vers  le  niiliett 

du  dix-liuilièine  sièele.  On  a  «jravé  de  sa 
rom[)osition  six  concertos  pour  lo  violon, 
a  Milan,  eu  1740. 

SCALëTTâ  (flORACs),  né  A  Bergame, 
dans  la  seconde  moitié  du  seinèoe  sièele , 
fui  d'ahord  (vers  1600)  maître  de  chapelle 
de  l'église  métropolitaine  de  Salo,  sur  le 
lac  (le (larde, dans  l.i  iituviiiee  de  lîreseia; 
puis,  eu  1607,  lui  ii|>j't-le  à  <>reiua,  dans  îes 
Étals  vénitiens,  pour  y  remplir  les  mêmes 
fonctions.  Ayant  fait  un  voyagea  Paris,  il 
fut  nommé  a  son  retour  maître  de  chapelle 
de  Sainte-Haric  Majeure,  à  IJerjjriiiie,  et  «» 
dernier  lieu  à  Saint-Antoine  <lc  l'adoue , 
ou  il  mourut  de  la  peste,  eu  1650.  11 
laissa  ù  ses  héritiers  plusieurs  médailles 
dlionneur,  pierres  précieuses  et  chaînes 
d  or  qui  lui  avaient  été  données  en  cadeaux 
par  des  souverains.  On  a  imprimé  de  la 
composition  de  cet  artiste  :  1"  Miuliff^ali 
(t  Aci  rol  i.  Veiii-i;,  in-4".  2"  Mcssu  hrcvc 
di  moi  II  a  (jf4tilli'0  l'Oi'i,  ibid.  Mais  Sca- 
lelta  est  particulièrement  connu  par  un 
traité  élémentaire  de  musique  dont  la 
première  édition  a  pour  titre  :  Sculu  di 
miisicn  per  i  /tri/ui/naNli.  Milan,  Ij'JO. 
in-4"'  olditnj.  La  deuxième  édition  e,>»t  in- 
titulée :  à'cala  di  miisica  mollo  neceS' 
tarin  f  ftMa  con  ogiù  hiwUà,  Venise, 
1600,  in-4*.  La  trobièmo  a  paru  dans  la 
même  ville,  en  1608,  in-4"  ohlong.  La 
quatrième,  augmentée  et  corrigée ,  a  été 
imprimée  u  Milan  ,  1610,  in-4",  et  la  cin- 
quicuie  duus  la  inéuiu  ville,  ea  1647.  Le.N 
autres  sont  datées  de   Venise ,  1656 , 
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Koinc.  1660.  ]666  et  1667,  toutes  in-i". 
.Mal>,'r('  t.itiL  <1  éditions,  ce  livre  e»t  fort 
rar«,  parce  qu'il  a  ser?!  à  l*in>trttr.tioa 
dan»  Ift  écoles ,  «t  que  \«*  «•inpiairet  en 
ont  été  luéi.  On  a  aus>i  de  ScaletU  des 
pnnci|M.'s  cléinenlaires  de  contrepoint  in- 
titulés ;  Primo  scalino  délia  scalu  rli 
fOnlra/>f>unto,  iUilan,  1622,  in-4".  La 
dalede  1662,  donnée  par  Fnrkcl  {Allient. 
Litter.  <feril#iwiAr,page435},  est  une  Tante 
d'imprrMion  copiée  par  M.  Licbtvntlial 
{ Sibiufgriifiu  délia  musical  tome  IV, 
page  361  ).  Gerlwr  s'est  trompé  en  inJi- 
cfuaot  Na,)les  pour  le  lieu  de  l'édiliun  de 
1622;  le  Dictionnaire  hutoriquc  des 
musiciens  (Paris,  1810-1811)  a  répélé 
cette  faute. 

SCALICHIUS  (PAUL),  annturier,  né 
en  15?>4,;i  A;»rain  en  Croatie,  prend  dans 
ses  écrits  les  titieî»  de  prince  de  la  Scalu, 
marquis  de  Vcroite  «t  «eigucur  de  llreuz- 
buurg,  en  Prusse,  docteur  «n  théologie  et 
rbanoine  de  Munster.  Après  avoir  joué  à 
Rome  le  rûli-  de  savant  etcPartisle,  il  alla 
à  la  cour  de  l  électeur  A!l)crl  ilr  llrande- 
liour^j,  ^"v  inél.'i  dans  des  inlri^iifs  polili- 
i|U«t,  el  iul  utdigé  de  s'éloi|{ner  clandesti- 
nement. Il  mourut  a  Dantuck  en  1578. 
On  a  de  lui  des  Miscellanea  de  Berwn 
tausis  {ùAogne,  1570-1578,  2  t.  in-4"), 
où  se  trouve  un  dialogue  sur  la  Ijfro  des 
ancien!!. 

SCALZi  \cn  A  KL fc!i),clianliur  distingué, 
naquit  k  Voglieia ,  dans  le  Milanais,  et 
brilta  vers  1725.  Appelé  au  théâtre  ita- 
lien ée  Londres,  il  y  eut  de  grauds  succès 

et  ainnssa  des  richesses  considérables. 
\  «TS  la  lin  de  »a  vu-  ,  il  se  relira  à  Gènes, 
et  y  I  iilra  dans  la  conjjrcyaliyn  de  TOra- 
toirr. 

SCANDELLI  (aifToiM),  néi  Naples, 
vers  1520,  fut  engagé  au  service  de  l'é- 
lecteur deSase,  en  i|uatilé  de  inaitre  de 
rliapelle,  et  se  rendit  à  DtcmIc  en  155(). 
il  y  rciiiplil  fea  luncitou» jusqu'à  ea  niurt, 
arrivée  le  18  janvier  1580.  Un  a  imprimé 
de  sa  compositiott  :  1*  L*épitaphe  du  doa 
Maurice  de  Saxe  avec  une  messe  de  He- 
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quiem  à  6  voix  ,  Nuremberg  ,  1558. 
2°  Canttvnes  gernuinicte  4  c/  5  vovum, 
Nuremberg,  1567  et  1570.  3*  Chansons 
religiemas  allemandes  ii  5  et  6  voii  avee 
instruinens.  ainsi  qu^un  dialogue  à  8  voix, 
Dresde,  1575  .  4*  //  primo  libro  délie 
canxoni  nafoletane  a  qualtro  voci , 
Nuremberg  .  Ij66  ,  1572  et  1583  , 
à  5  et  5*  Nouvelles  chansons  alleman* 
des  A  5  et  6  voix,  Nuremberg,  1565, 
in-i*. 

SCAPITTA  (viNCBifT),  musicien  espa* 
pnol.  naquit  à Valeneid, dans  les  di  rniiT«-s 
années  du  seuiéine  siècle.  Il  iul  attaché 
au  service  de  l'archiduc  Léopuld  d'Autri- 
che. On  a  imprimé  de  sa  oompwition  : 
Musica  di  eammv,  Venise,  1630,  in-4*. 

SCARAMEIjLI  (JOSEPH),  violunistp, 
nt-  à  V  eni«ic  .  en  l77l.él;iit  en  1811 
premier  violon  directeur  d  orchestre  du 
théâtre  de  Trieste.  Plus  tard  il  a  vccu 
quelque  temps  i  Vienne,  puis  s*eit  fixé  A 
Florence.  On  a  de  Ini  nn  écrit  intitulé  : 
Sa^gio  sopra  i  i{o\feri  di  un  piiino  Vw- 
lino ilirettore il'orcliestra,  Triesie,  Wcis, 
1811,  in-8"der)l  pnjjes.  11  a  public  iuissi 
de  sa  composition  :  1"  Hondo  variatoper 

motino  e  eomo  principale  eon  wches- 
trUf  Florence,  Cipriani.  2»  Quatuors  pour 
2  violons,  alto  et  basse,  n**  1  et  2  ibid, 

"i"  V  arialioii";  pour  2  vi(don8 ,  op.  8, 
Vienne,  C.i[>|ii.  4"  I  roi>  sonates  pour 
violon  avec  accoin|)a^nenient  de  basse, 
op.  1,  Vienne,  Mollo.  Le  nombre  des 
ouvres  qu'il  a  pobliés  s*élève  à  environ 
trente;  mais  je  ne  connais  que  ceux  dont 
j'ai  rapporté  les  titres. 

SCAK4M  (josf-ph),  onjanislc  du  iluc 
de  Mantoue,  vers  le  milieu  du  du -sep- 
tième siècle,  a  fait  Imprimer  de  sa  com- 
position :  1»  JUoMti,  Venise,  1641. 
2*  Concerti  ecclesiattici  a  2,  3,  4  e 
5  voi  i.  ibid.  3'^  Sonate  eoncetlata  a  due 

c  Irc  strumcnti,  ibid. 

bCAKLATTJ  (le chevalier  ALSXAlfDBB), 
on  des  plus  grands  artistes  qui  aient  cul- 
tivé, la  musique,  ne  naquit  point  A  Na- 
ples,  comme  la  plupart  des  biographe» 
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Tonl  ôi-rit,  mais  à  Trapnni.  dans  lu  Si- 
cile, en  1659,  iuivaiit  la  |i.'irtition  inn- 
■ufcrite  de  son  opéra  l'ompeo ,  que  |ios- 
•ide  M.  Selvajgi,  à  Naples,  et  qui  porte 
«n  litM  s  ]kU  Sig,  Jteu.  ScaHatti  di 
Traponi.  A  IVgard  île  la  date  de  1659. 
elle  r»-sulte  do  l'inscription  placf'c  sur  le 
tornheaii  tic  l'illustre  maître.  Scarlalti 
parait  avoir  fait  ses  études  à  Palerme.  La 
date  f  érilaUe  de  ta  naÎManoe  révélée  par 
lliMeriptioii  dont  il  vient  d*éli«  parlé, 
rrnrl  trt  s-doutauM  l'anecdote  qui  le  fait 
aller  ;i  Rnmc  pour  ëturlier  sous  la  dirpc- 
lion  rlc  (^arissimi  ;  cnr,  en  supposant  qu'il 
n'eût  été  alors  àgc  que  de  quinrc  ans,  Ca- 
riiriiiii  en  aurait  ea  quatre-vinf^l-qua' 
tnne.  Il  ett  certain  que  Searlatti  m  trou- 
tait  à  Boom  en  1680;  mai»  il  ne  Pctt  pat 

^uc  Cariiisinrti  vécût  encore,  car  il  aiirnit 
eu  pn-sdecent  ans.  Quoi  qu'il  en  soit,  lo 
jeune  compositeur  sicilien  re^"ut  une 
bonne  éducation  musicale,  que  l'étude  des 
euvr^ines  des  grand*  maitfW  de  réoole 
ranwiiM  compléta.  Il  n^élnit  |MS  aonle- 
ment  un  homme  de  génie  et  l'un  des  mu* 
sicien9  les  plus  instruits  dans  l'art  d'écrire,- 
mais  il  possédait  aussi  un  rare  talent  »lir 
Je  clavecin  et  sur  la  harpe. 

Searlatti  n'était  Agé  que  de  vingt  et  on 
ans  lOT«qa*il  fut  elmrfé  de  la  compoiitioa 
da  ion  premier  opéra,  intitulé  POnestà 
nW  amore  f  qui  fut  représenté  au  com- 
mencement de  l'année  1()80  ,  dans  le  pa- 
lais de  Christine,  reine  de  Suède.  L'auteur 
d'une  notice  sur  l'Opéra,  insérée  dans  le 
Ka^atin  muaieal  de  Cramer  (2*  aiméo, 
page  668  ) ,  «Ut  que  Searlatti  donna  dant 
la  même  année  un  autre  opéra  à  la  cour 
de  Munich  ;  mai.s  le  catalogue  authentique 
des  opéras  représentés  sur  ce  théâtre  de- 
puis 1657  jusqu'en  1788,  que  Lipowsky 
a  placé  à  la  suite  de  ton  Lexique  des  roo* 

aâaw  do  la  Barièie  (p.  425  et  niiv.)* 
piOBve  qM  c*e8t  une  erreur ,  et  qa*anean 
opéra  de  cf>  maître  ne  lot  joué  à  Munieh 
avant  1721.  Son  voyage  à  Vienne  est 
aussi  peu  vraisemblable.  Toute  cette  par- 
tie de  la  vie  de  ce  grand  artiste  est 


ohsrure;  ti>iileroi<(  on  peut  r(injecfur«*r 
qu'il  ne  s'éloi-jna  pas  de  Rome  après  f» 
représentation  de  l'OnesIn  ncir  amore, 
car  an  livret  4u  PompeOy  joué  au  palais 
royal  de  Naplea.  le  30  janvier  1684,  dédié 
an  marquis  de  Carpin,  vice-roi,  Scarlarti 
prend  le  titre  de  maître  de  chapelle  de 
S  i  Majesté  la  reine  de  Sncdc.  Depni^ 
celle  date  jusqu'en  1695,  on  ne  trouve 
aoenn  renseignement  sur  sa  vie;  mais  dans 
eette  année  il  écrivit  l'oratorio  /  dolori 
di  Maria  sempre  vergine ,  pour  la  oon- 
grégatinn  des  sept  duulenrs,  i  4?.  Luigi  di 
Palazin,  et  l'opéra  Teodora,jouv  ;>  Kome. 
Cet  opéra  fut  ensuite  représenté  au  tliéàlre 
royal  de  Turin,  en  1695.  C'est  dans  cet 
ouvrage  que  Soirlatti  donna  le  premier 
exemple  du  retour  an  motif  prineipal  dea 
airs  après  la  seconde  partie.  C'est  ce  qu'on 
appelle  ]c  (la  capo.  Cette  forme  Cul  adop- 
tée di  s  lors  par  tons  les  compositeurs,  et 
fut  conservée  pendant  plus  de  soixante 
au.  Une  antre  nouveauté,  plut  impor- 
Unte  eueere,  parut  dans  la  Ttodan» 
liiaqa*a1ora  le  récitatif  n'avait  eu  d*anli« 
accompagnement  que  la  basse,  qui  le 
soutenait  sans  interruption  :  Searlatti  y 
introduisit  l'orchestre ,  coupa  les  tmnsi- 
tleas  par  des  ritoarnelles  ,  et  donna  uais- 
lanee à  ce  quVn  appelle  improprement  le 
réduaif  obligé.  A  l'égard  de  l'aoeampa- 
gnement  des  airs,  an  lieu  de  leur  faire 
suivre  le  chant  en  harmonie  plaquée,  il 
leur  donna  un  dessin  particulier  ,  lors- 
qu'il le  jugea  convenable,  et  par  leur 
vivacité ,  évita  la  langueur  et  h  mono» 
tonie. 

Christine  ëtant  inerte  eu  1688 ,  Sear- 
latti était  resté  sans  antre  emploi  que 
celui  de  compositeur  pour  le  théâtre  et 
pour  l'église  ;  il  parait  qu'il  accepta  quel- 
que temps  après  la  place  de  mettre  de 
la  diapelle  royale  de  Naples,  car  c*eat 
sons  ce  titre  qu^il  paraît  dans  le  livret  do 
VOdoacre,  opéra  de  Legrcnxi  dont  il  avait 
refait  quelques  airs,  par  ordre  dii  vioe*roi, 
et  qui  fut  représenté  au  théâtre  San  Bar- 
tolonieo  de  Naples,  le  5  janvier  1694.  On 
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trouve  line  prouve  de  la  modcslie  de  cet 
homme  illiislrA  dans  un  avrrtin.oement  au 
taeteor  de  ee  livnt  ;  Les  airs  refaits  fmr 
ùii  (dit-il)  sonl  marqués  un  aêtéristpttf 
afin  que  ses  foules  ne  soient  pas  préjudi- 
ciables à  In  rt'fiiiliilinn  fie  Lettre  mi,  dont 
la  polaire  immortelle  est  pour  lui  l Ol'/el 
d  un  respect  sans  bornes,  l'irro  c  Dcnie- 
triOf  représenté  en  1697,  à  Naples;  // 
Prigioniero  JbrUmaUfy  en  1698  ;  et  sar> 
tout  Laodicea  e  BerenicCf  joué  en  1701, 
mirent  le  jccaa  à  sa  rc^putation.  C'est  dans 
ce  (lorniernpéra  qu'il  écrivit  un  air  admi- 
rable, pour  ténor  et  violon  obligé,  dont 
Taccompagneiaent  éCtit  cleitiné  à  Ceralli, 
qni  en  roenqaa  les  traits  A  la  répétition 
générale.  Cette  aventare,et  la  difficulté 
de  trouver  de  bons  violons  pour  l'excca- 
tion  de  ces  traits  décidèrent  Srarlatli  k 
refaire  cet  air,  ainsi  que  plusieurs  autres 
morceaux,  lorsqu'il  fit  jouer  cet  opéra  i 
Borne,  en  1705.  Je  powède  les  dent  airs 
$nr  le»  méinas  paroles  :  le  second  est  fort 
inférieur  au  premier. 

Anlninc  Foi^ifia,  maître  de  cliapcllc  de 
Sainte-Marie  Majeure,  devenu  vieux,  eut 
besoin  d  être  secondé  par  an  maître  ad> 
joint  ;  Aleiandre  Scarlatli  Tut  appelé  A 
rcoipUroet  eniplol,le  31  décembro  1703, 
et  devint  premier  maître,  an  mois  de  mai 
1707.  Le  cardinal  Otloboni  lui  avait  df'jâ 
donné  le  titre  de  directeur  de  sa  musique, 
ainsi  qu'on  le  voit  par  le  livret  de  son 
opéra  //  Tnoitfo  deUa  Ubertà^  qu  il  fit 
repréMter  A  Venise  en  1 7(K^.  il  est  vrai- 
semblable que  ce  fut  ce  cardinal  qui  lui 
fit  obtenir  la  décoration  de  cliovalier  de 
l'Eperon  d'or.  La  conquête  du  royaume 
de  Naples,  qui  avait  été  faite  dan»  la 
même  année  par  rempcrenr  sur  le»  E»pa> 
gnots,  et  le  dtangement  favorable  dan»  Is 
sort  des  Napolitains  qui  en  fut  la  suite, 
paraît  avoir  décidé  Scarlatli  h  reprendre 
ges  fonctions  de  maître  de  la  cIi.t pelle 
royale.  Au  mois  de  mars  1709  il  donna 
»a  démission  de  maître  de  chapelle  de 
Sainte-Marie  Majenra,  et  retourna  à  Na« 
pies.  Parmi  les  opéras  qu'il  y  fit  rrpré- 
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«enter,  on  remarque  partirnlièremeiil  te 
TigranCf  repn'îscnté,  en  171:>,  au  tbéàlie 
San^Bartot^meo.  One  nota  Irieii  iatéres- 
sante,  placée  apr^  Taiigvnient  4n  drame, 
se  trouve  4ans  le  livret  ;  on  y  lit  :  Set 
preç^nlo  a  compatire  con  discrcta  modé- 
ra ztonc  quel  difetti,  che  forse  pot  rat 
conoscere  nclla  musica ,  in  vonside- 
nmth,  che  ormm  dovrethe  essem  itf- 
Jmto  eUmeo  VmÊtore  di  pSt  sudar»  û» 
simiii  sceniche  composiùonifdeUe  quali 
col  présente  dramma  viene  n  rompire  il 
nunicro  di  ccnto  sei  opère  teatrnli  che 
ha  posta  m  musica  pel  teatixt  di  JVapoii, 

ed  oltri  temtti  deW  Itaiia,  Ainsi,  en 
1715,  Scarlatti  avait  écrit  cent  six  cpé^ 
raSf  A  <]noi  il  en  faut  ajouter  dix  on  doose 

autres  qu'il  écrivit  dans  les  années  sui- 
vantes, plusieurs  oratorios,  et  lieauronp 
de  mnsique  d'église.  Il  faut  bien  .se  garder 
de  prendre  à  la  lettre  ce  qail  dit  de  la 
faiblesse  de  son  Tigranef  où  tout,  an  con» 
traire,  est  dinvention.  G*est dans eet  on- 
vragfe  qu'il  a  composé  son  orcbestre  de 
violons,  violes  .  violoncelle,  contrebasse, 
2  hautbois  et  2  cors;  instrumentation  sans 
exemple  jusqne-Ià.  On  y  trouve  un  mor- 
ceau av«e  accompagnement  de  2  violes  et 
violoncelle  solo ,  une  aiitro  avee  2  lldles, 
2  cor»  et  2  bassons  joints  aux  instramens 
à  cordes  ;  enfin  un  air  de  la  plus  suave 
tnélodie  avec  deux  violons,  viole  et  vio- 
loncelle concertans,  basse  et  clavecin  d'ac- 
compajnement.  Le  dernier  opéra  de  cet 
homme  extraordinaire  est  ta  Çadutn  de* 
Decemviriy  joué  au  théàtra  Sait'BarUdO' 
mco  de  Naples. 

Ouan?.  vit  Searlalti  en  172^;  suivant 
ce  qu'il  en  dit,  ce  maître  aurait  été  alors 
âgé  de  soiiante-quinse  ans;  ce  qui  a  fait 
remonter ,  par  }m  bM^npbes ,  la  date  de 
sa  naissance  h  1650;  mais  Quant  s*est 
trompé,  car  Searlnfli  monriif  le  24  octo- 
bre de  la  tiiéine  année,  a  l'à'je  île  soixante 
six  ans,  ainsi  que  le  prouve  I  inscription 
suivante ,  placée  sur  son  tombeau ,  dans 
la  diapslle  de  Sainte-Cécile,  à  l'élise  des 
Carmes  de  Ilonte-Santo. 
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Mim.  m4m.  fal 

Tir  amdaraliainp  hcni-nmitin.  l'iriatr  in<igiin 
Kmie— ■  intUuralur.  inaxiiuiK 
Q«i.  aolidia.vaieriiiH.  nnnirri). 
Hova.  el  mira,  awavilale.  mollili* 
Antiqailali.  floriam 
Poalarilali.  imilaoïli.  ipeai  adrmit 
Optimalibu*.  rr)[ibi)><]ur.  appriinp.  caru* 
Taniirni  annn  nuliim  l,\VI.  «iliasîl 

8ummo.  ouiu.  Italia.  éainra 
n.  Kal.  HmaArla  CO  nCCZXT 
N«ra.  BM^ia.  flroli.  Mfcia. 

Tour  à  tour  chargé  de  renseignement 
d.ins  les  Cotiser vatoire<i  (\e Snnt'-Onqfrio, 
ffc'  Poi'cri  <}i  (icsii  Crislo,  et  de  La- 
/'C^o,  Scarlalti  cul  pour  élèves  quolquea- 
ons  des  artwta»  qai  fisndèrent  la  gloire 
dt  l'école  de  Naples ,  pcrticnlièreincnt 
liOgnwcino ,  Durante,  et  en  dernier  lieu 
Bane.  Les  biographe!:  rjni  loi  donnent 

aussi  punr  élèves  Léo  et  Pcrjjolèse  se  sont 
troiii|M's  ;  car  le  premier  ent  pour  mnitrc 
l'iioui,  (le  Rome,  et  (autre,  Guetano 
(mcoo.  Nul  ne  pouvait  être  plus  di^ne  que 
Setrlatli  Se  dirigtr  rédnoetion  mnsieele 
dts  bonanes  de  (;énie  produits  alors  par 
le  royaonic  dc«  Deux-Siciles.  Audacieux 
génie  lui-rnême,  il  uni>!-ait  h  la  richesse, 
à  la  liardiessede  rjma(>inatiou,  un  savoir 
élcadui  la  pureté  de  st^fle  de  l'école  ro- 
OMiMt  et  lexpérience  acquise  par  d*im- 
meues  travaux.  Sa  modulation  t  souvent 
inattendue  ,  n  oflre  jamais  de  aoeeawion 
dontroreillc  soit  blessée,  et  jamaiaydam 
ce  que  cette  modulation  a  de  pins  hardi, 
les  intonations  des  voix  ne  sout  diiTicilcs  : 
art  que  )ea  Italiens  seuls  ont  connu,  paroe 
qua  leur  édocutioa  coounenee  par  Vdtude 
du  chant.  Le  mérite  de  Soarlatti,  comme 
profctseor,  se  montre  d'une  manière  évi- 
dente dans  un  écrit  qui  n'a  malhcureuse- 
locnt  pas  été  imprimé  ,  mais  dont  on 
tieuve  des  copies  à  Naples,  et  dans  lequel 
IfiDe  un  proïirad  savoir.  Cet  écrit  a  pour 
titra  :  Discorao  di  musica  sopra  un 
auû  particolare  in  arie,  tîel  Cav.  Sig. 
Âhtsandro   Scarlatti ,  maeslro  dclla 
rtaie  cappella  di.  Aapolij  1717;  manu- 
scrit de  2â  page^  in-folio  de  texte,  et  de 
12  pages  d'esemples  de  musiqttt.  Il  fut 
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composé  à  rocrasinn  iPun»'  dispute  entre 
deux  compositeurs  ••i'pn'jiiols,  sur  l'einploi 

que  Fnn  d  eux  avait  fait  d'une  douitir  dis- 
sonance de  seconde  a  da  neuvième  dans 
une  de  SCS  messes.  Scaiiatti  avait  été  pris 

pour  juge  de  la  contestation.  Sa  disserta- 
tion fut  écrite  ponr  résoudre  Ja  diflîoulté  : 
il  y  montra  une  rare  dextérilc  dans  j'ana- 
lyse i  mais,  en  adroit  Italien,  il  trouva  U 
moyen  de  donner  desél^^  é  dincnn  des 
adversaires  sans  prononcer  entre  eux. 

Un  des  caractères  du  talent  de  Scar- 
latti fut  une  fécondité  inépuisable; car, 
ind/pt-ndarmiient  de;;.  r<  nl  douie  ou  quinze 
opéras  qu'il  avait  écrits,  on  connaît  de 
lui  une  immense  quantité  de  morceaux 
de  chambre  et  de  musique  d^éjlisc,  genres 
dans  lesquels  il  excella.  On  «ait  que  J»- 
melli  considérait  ses  messes  et  ses  motets 
comme  les  mrilleiirs  qu'on  eût  l'a  ils  dans 
le  style  concerté.  Ces  niessi  s  l  iaient,  dit- 
on^  au  nombre  de  deux  cenU;  uo  criti- 
que a  révoqué  ce  fait  en  doute,  et  considé- 
rant le  petit  iHMnbre  de  celles  qu*on 
connaît,  il  a  demandé  ce  qu'étaient  deve- 
nues les  autres.  Mais  cette  manière  d'ar- 
gumenter ne  saurait  être  admise  ,  car 
Scarlatti  nous  apprend  lui-même  qu'il  a 
iàit  plus  de  cent  opéras ,  el  Ton  n  en  con- 
naît qu*environ  trente,  e*est-A-dire,  k  peu 
près  îi  quart!  Il  ftut  reasarqucr  que  la 
plupart  des  compositeurs  na|>olitainsécri. 
vaicnt  leurs  messes,  leurs  motels  et  leurs 
vêpres  pour  des  couvents  où  demeuraient 
les  manuscrits  originaux.  Les  auteurs 
euz>mémes  ne  possédaient  pas  leurs  ou- 
vrages. Je  crois  d'autant  plus  facilement 
au  nombre  indiqué  de  mceact  do  Scarlatti, 
que  j'en  ai  retrouvé  plusieurs  qui  nvaient 
été  inconnues  jusqu'à  ce  jour.  Il  a  écrit 
aussi  plusieurs  oratorios,  et  un  nombre 
prodigieux  de  cantates  qui  ont  servi  de 
modèles  à  tous  les  compositeurs  italiens 
pendant  le  dix-huitième  siècle.  Son  élève 
Durante  en  a  arrann;é  plusieurs  en  duos, 
avec  une  sagacité  merveilleuse.  Scarlatti 
écrivait  ces  petits  drames  musicaux  avec 
une  singulière  facilité.  Buroey  eu  a  trouvé 
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la  preuve  dans  te  innnu»crit  orijMtial  <]e 
t rftilr-ciiiij  (Miitat'-s  cmn j>os('t's  par  te 
grand  lioiniiie  a  Tivuii,  au  mon  ci  oclubre 
1704,  dant  une  rinleqa*il  fit  à  Mnâmi 
Andfé  Adami«  chapelain  clianlre  de  la 
chapelle  pontificale  {voye%  AoâMi).  Ton- 
tn  ces  cantates  »ont  datée» .  et  chacune  a 
vU-  fiiite  dans  un  seul  jour.  V\\  amateur 
nnjiolitain  disuit  à  Quanz,  m  1725,  qa^il 
))u^si-dait  environ  quatre  cents  morceaux 
de  loot  genre  composés  par  A.  Scarlatti. 

On  ne  eonnilt  anjoard^hui  dea  eoBnpo- 
sitions  de  Searlatti  qoe  celles  dont  les  ti- 
tres suivent  :  I.  Oratorios.  1"  /  dolori 
di  Maria  sempre  vergine  ,  Rome,  1693. 
2*  //  Sacrj/iiio  d' Abramo,  à  Uoine,  eu 
1703.  Une  admirable  cavatine  tirée  de 
cet  oratorio  A  t\à  paUiéo  par  Bnmey, 
dans  le  4*  volume  de  son  Histoire  gêné» 
raie  de  la  musique  (page  121).  3"  //  Mar- 
tirlo  fli  snnta  7Vof/oA<«.  I5<»in<',  1703.  La 
parti  lion  de  cet  ouvrage  »e  trouve  a  la 
bibliothèque  royale  de  Pftrb.  ^  La  Con- 
cnvûncddUa  beata  Fèrgiite,  ibid.  5*  La 
Spota  de*  sagri  cantU  i .  n  4  voix ,  avec 
instromena,  à  Naples,  1710.  Dans  les  ar- 
chives de  la  chapelle  royale,  ;i  Naples. 
6»  San  Fiiip/w  Neri ,  a  Home,  1718. 
7"  La  f^ergine  addoloratUf  a  4  voix,  Na- 
ples ,  1722,  8*  SUibat  Mater,  à  4  voix, 
Bone,  1725.  9*  SlabtU  Mater  pour  so- 
prano et  alto,  avec  orchestre.  10*  Passio 
Donn'ni  noslri  Jesii  C/irisli  secunclum 
Johanncni  ,  cantate  spiriluclle  pour  con- 
tralto, chœur,  violons,  viole  et  orgue. 
II.  HvuQOB  D*imM*.  11*  Miua  4  vo- 
euM  ad  eanones  {col  bassoper  wgatu), 
12'  Missa  quatuor  vocum  (en  mi  ma- 
jcnr).  5"  Messe  à  cituj  \oix  <  i  drchestrc 
en  si  ruiiicur  (danb  les  arcliivcs  de  la  cha- 
pelle royale,  à  Naples).  14"  Itteitse  pasto- 
rale A  10  voix  en  denx  €bcBun,*violona  et 
orgne.  15*  Mené  A  6  voix  et  orgue  (en  mi 
bémol  ).  16*  Ileaae  de  Requiem  à  4  voix 
et  orgue.  17*  Ttt  es  Pet  ras  à  8  voix  en 
deux  chœurs  avec  hus<ic  continue  pour 
orgue.  1 8»  Co/icer/i  sac  ri ,  motel  ti  a  I, 
2, 3  e  4  vœi  avec  2  violons,  viole  et  Lasse 
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continue  pour  l'or.'yae,  op.  1  et  2,  Am- 
slerdain  ,  Hoj;«T.  l!*"  Motets  i'i  4.  '").  0  «-r 
8  voix  avec  orgue  ,  en  manuscrit ,  chez 
M.  rabbé  Santini ,  k  Rome.  20-  Psaume 
Mémento  Domine  A  4  voix,  à  la  Ptdes- 
trûia.  21*  Psaume  Landate  ponr  soprano, 
contralto  et  basse  ,  avec  violons ,  viole  et 
basse  pour  ror(;ue.  22"  y^ve  Regina  cœ- 
lorum,  pour  deux  soprani  et  or}»ue,  com- 
posé pour  Téglise  Sainte-Marie  de  Lo- 
rette.  23*  Miserere  A  ploatenra  voix,  aane 
Moompagnement.  Ce  morooin  fiit  eompooé 
vers  1680  pour  la  chapelle  pontificale,  où 
il  existe  encore.  III.  Opéras. 24"  L'O/^ej/à 
nell'  amorc,  Rome,  1680.  25"  Pompeo, 
à  Naples,  en  1684.  20"  leodoruf  en  trois 
aetci,  Rome,  1003.  27*  Odoaere,  en 
troii  actes,  mosique  de  Logrenti,  avec  de 
nouveaux  airs  de  Scnriatti,Naplas,  1694. 
28"  Pirro  e  Demelrio,  en  trois  actes  ,  à 
Naples,  1697.  29"  //  Pripioniero  fortn- 
natOy  1698.  30  //  Pngioniero  superbOf 
en  trois  actes,  Naples,  lè99.31*G&*i?9M- 
voehineteembinnie,  Rome,  1700.  32F£e 
NoÊMO  co'l  nemieo.  33*  Il  Miiridaie 
Eupntore.  34"  Laodicea  e  Bérénice,  A 
Naples,  1701.  33"  //  Figlio  délie  selve 
(ouvrage  excellent),  1702.  36"  //  TrionJ'o 
délia  libertà  j  Venise.  1707.  57**  // 
MedOf  en  trois  actes,  1708  (une  des  pins 
belles  compositions  de  Searlatti).  38»  // 
Martkrio  disanla  Cecitia,  lra;;édie  lyri- 
que en  trois  dictes,  a  Uoine,  1709.  39"  fl 
Tcodoro ,  en  trois  actes,  Nnpies,  1  7U9. 
40"  Ciro  riconoscitUo  f  en  troi,s  actcii, 
Rome,  1712. 41*  Porsenna,  musique  de 
l^otti,  avec  dea  airs  et  d'autres  morceaux 
ajoutés  par  Scarlatti,  au  théâtre  San- 
llnrtotomeo  de  Naples,  1713.  42"  Sci- 
pione  nelle  Hpagne,  au  théâtre 
toiomeo  de  Naples,  pendant  le  carnaval 
de  1714.  43*  £'^m0rgwurMO,antbéA- 
tre  du  palais  royal,  A  Naplea,  le  1*'  octo- 
bre 1714.  44*  ArminiOf  en  trois  actes, 
au  théâtre  San-Bnrtolomeo ,  le  19  no- 
vembre 17 14.  43"  //  Tigrnne,  en  trois 
actes,  même  théâtre,  1715.  46"  Carlo  Re 
d'JUemagna ,  Naples,  1716.  47"  La 
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Firtk  trionfante  deU*Odio  e  deiPJmore, 
au  palais  roynl  <Iella|d«,en  1716.  iS"// 
Trionfo  deir  Onare  ,  an  tliéâtrc  des  Fio- 
rtntini,  à  Napifs,  on  1718.  49"  Il  Tele- 
maccOj  k  RoiiK*,  1718.  5°  AUilio  Hegolo, 
en  tf»ii  acte»,  an  thëètfe  Capnuuea,  de 
Rome,  V\9.Bl*7ntoSemptwUo  Gnueo, 
en  trois  actes,  avec  des  balleU,  au  même 
ihôâtrc,  1720.  52"  Tttrno  Àririnio ,  a 
Home.  1720.  fij"  La  Prini  ipessn  fedele^ 
Rome,  1721.  54»  GriseUa,  ilome,  1721. 
55*  IHdoKê  abbatubmata.  56"  La  Caduta 
dû  Deeempiri,  es  trois  aetea,  é  Naplct, 
en  1723.  IV»  MosiQoB  dx  cbambkb* 
57°  Vin(;t  ma(1rig;aax  à  plusieurs  voix.  Le 
P.  Martini  en  a  insëré  un  {Cor  mio)  ohef- 
d^oeavre  de  facture  él^ante,  d'expression 
ci  de  iDodalatioii  neoTo,  dam  le  2"  volmno 
de  ion  Euntf^ra  4i  amira^mnio  ft^ 
galo  (page  207).  Ce  oMroraa  art  écrit 
ponr  quatre  voix  de  soprano  et  contralto. 
58"   Seivriata  a  qiialtro  voci  per  gli 
sponzaii  del  Principe  di  S ligliaiw,  1725. 
59*  Dueserenateaeinque  voci.  60*  Afa- 
dt^gidê  a  due  eanU  {QÎmto  mimûo  0m- 
bro»^  divisa  in  qualtro  duetti ,  senza 
Stromenti.  61*  Qoatone  doos  de  chambre 
pour  IV'tude .  sans  instrument.  62°  Un 
nombre  infini  de  cantates  à  voix  seule,  la 
plupart  avec  la  basse  continue ,  et  quel- 
4|oes>Diiea  avee  des  ? ioloiii.  On  les  trouve 
dans  bcanoonp  de  biUiothèqnee;  celle  do 
CoaierTatoire ,  i  Paria,  en  posaide  hnit 
volâmes.  63°  Deux  livret  de  toccates  pour 
clavecin  ou  ortyue.  On  trouve  un  portrait 
de  Scarlalti ,  gravé  d  aprt-s  une  peinture 
de  Solimène,  daaa  la  Biogra^  degU 
Ucmini  dd  Bitgmt  di  Napaii^  Naplet, 

1819,  in-^". 

SCA KLATTl (DOMINIQUE),  ftlsdu  pré- 
cédent, né  h  Naples ,  en  1685  ,  eut  pour 
premier  maître  son  père,  et  termina  ses 
étadei  à  Rome ,  aoua  la  direetion  de  Gas- 
parini.  Il  fcçot  vraiiemblablement  amai 
des  leçons  de  clavecin  de  Bernard  Pas- 
quini,  car  il  devint  le  pins  grand  claveci- 
niste de  ritalie,  ctl'un  de:t  plus  habiles  de 
r£<irope,  dans  la  première  moitié  dudix- 
TOHB  VIII. 
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bniliènM  aiida.  On  manque  de  rcn9ei|pie« 

mens  sur  b-s  premiers  temps  de  sa  carrirre 
d'artiste.  A  lVi{rc  rir  vinjjt-six  ans  il  ('•mit 
à  Venise,  Ilaridel  le  PL-ncontni  d.ins  relie 
ville  en  1709,  et  Scarlalti  fut  si  charmé 
de  son  talent  et  du  guûi  piquant  d'harmo* 
nie  de  MB  improviaationt,  qn*il  le  aiiivit  k 
Rome  ,  pour  jouir  plus  longtemps  du 
plaisir  de  JVnteridre.  Il  écrivit  ahjrt.  des 
cantates  dont  le  /uérile  élnit  nsseï  prand 
pour  qu'on  les  comparût  a  celles  de  son 

père.  Il  composa  oubm  pour  relise,  car 
j*ai  une  meaBe  i  quatre  voix  et  basBecon» 

tinoe  pour  I'or;;ue,  qui  porte  son  nom  et 
qni  est  datée  de  Rome (1712).  i)n  connaît 
aii.ssi  (le  sa  composition  un  Salve  Regina 
à  voix  seule  avec  2  violons,  viole  et  basse; 
moreaaa  d*ttna  belle  aprceaien.  Le  l^^jan^ 
vier  1715,  il  anccéda  A  Tbomaa  Bay,  en 
qualité  de  maître  de  chapelle  de  Saint» 
Pierre  du  Vatican  ;  mais  il  ne  garda  cette 
position  que  ju«qM'au  mois  d'aoât  1719, 
ajaat  accepté  la  proposition  de  se  rendre 
i  Londres  pour  y  composer  un  opéra ,  et 
ponr  tenir  le  davedn  i  TOpira  italien.  II 
donna  en  efl&t  à  ce  théâtre  Nareisto,  re- 
présenté le  30  mai  1720.  L'année  suivante 
il  partit  pour  Lisbonne.  Charmé  de  son 
talent ,  lu  roi  de  Portugal  l'attacha  à  son 
Borviceetlui  accorda  de  grands  avantages. 
La  mart  de  son  père  le  ramena  vraiiem- 
Uablement  à  Naples  vers  le  cofflmenoe- 
raent  de  1726,  car  Masse  Tentendit  alors 
et  eut  tant  d'admiration  pour  son  habileté 
sur  le  clavecin,  qu'il  en  parlait  encore 
avec  entbooBiaame  cinquante  ans  après. 
QoauB  le  vit  aojai  A  Rome  dans  la  rodma 
année,  et  ne  fut  pas  moina  diarmé  de  aa 
musique  de  clavecin  et  de  son  exécution. 
Toutefois  l'Italie  ne  pouvait  offrir  alors 
une  existence  convenable  à  un  instrumen- 
tiste de  son  mérite  j  il  accepta  donc  des 
propositions  qni  loi  fuant  fidtes  en  1729, 
au  nom  de  la  conr  d*Bspagne,  pour  donner 
des  leçona  do  clavaein  i  la  princesse  des 
Asturies ,  qui  avait  été  déjà  son  élève  à 
Lisbonne,  comme  princesse  de  Portugal. 
Scarlalti,  ajaut  accepté  les  avantages  qui 
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lui  «Uaienl  ofTei  ts ,  partît  pour  Madrid, 
où  il  jouit  du  >ort  le  plu»  heureux.  De- 
vrna  roi  en  1746,  Ferdinand  VI  continua 
à»  le  garder  è  son  fenrioé,  pour  jouer  tout 
les  m>ir»  du  clarecîn  dans  la  ckamlire  do 
la  reine.  Après  la  mon  de  cette  princeaae, 
«•ri  1754,  il  reçut  une  pension  de  la  cour, 
et  continua  de  résider  à  Madrid,  où  il 
mourut  en  1757.  Scarlatti  fut  le  elaToei- 
niale  de  ion  tempe  qui  fit  le  plue  d*uMge 
du  eroiaement  de«  mains  dans  les  passagee 
rapides,  et  quelquefois  en  tira  de  beaux 
«(Tuts  dans  des  combinaisons  qui  ne  sont 
pas  sans  difficulté  j  mais  sou  excessif  em- 
bonpoint ne  lui  permit  plus  d'employer 
cet  artifice  dans  sa  irieiUeNe,  et  l*oa  re- 
marque que  SCS  dernières  sonalos  sont 
plus  faciles  que  les  deux  premières  suites 
qu'il  dédia  à  la  princesse  des  Asluries,  et 
qui  furent  publiées  à  Venise,  a  Paris,  ù 
Amsterdam  et  à  Nuremberg,  avant  1760. 
r   Une  prodigieuse  variété  dane  la  natnra 
dee  idéfle,  nna  grâae  «harmante  dans  les 
mélodies,  et  un  grand  mérite  de  factnref 
sont  les  qualités  distinctives  des  composi- 
tions de  cet  artiste.   Le  mouvement  ra- 
f     pide  dans  lequel  la  plupart  de  ses  pièces 
doivent  être  jonéet  la  rend  difidles,  el 
MM  pianistes  les  plus  habiles  y  pourraient 
encore  trouver  des  sujets  d'étude.  La  fé- 
condité de  Scarlatti  fut  prodigieuse  dans 
ce  genre  de  composition,  car  M.  l'abbé 
Santinifde  Rome,  possède /ixr/j  cent  qua- 
twUâ'nBiif  sonaiu  de  daveein  et  d*oiyna 
dont  il  est  anieur,  et  il  n*a  pas  tant  oe 
«juc  ce  maître  a  écrit. 

SCARLATTI  (joskpii),  pctit-fils  d'A- 
lezandre ,  mais  non  lils  de  Dominique, 
naquit  k  Naples,  en  1718.  On  ignore  le 
nom  dn  mattra  qui  dirigea  tes  études  de 
mnaiqne,  etlea  comnienoeaMna  de  «a  car- 
riire  dans  la  composition  dramatique  ne 
sont  pas  mieux  connus.  Quelques-uns  de 
SCS  opiTas  représentés  à  Venise  et  à  Na- 
ples, antérieurement  A  1756,  nous  ap- 
prennent qu'il  ne  se  fin  à  Tienne  qu'a- 
prè»  aaice  époque.  Il  monral  dans  cette 
dcnriha  villa ,  en  1776.  On  connaît  crat 
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«on  nom  les  opéras  dont  les  titres  suivent: 
!•  Pompeo  in  jirmenia,  Home.  1747. 
2*  Âdriano  in  Siria ,  Naples,  1752. 
^Etio,  ibid,  1754.  4*  Gli  BffittidtlU 
gmn  mmtbm  Jfalura ,  Venise,  1754. 
S^Meroffê,  Naples,  1755.  6»  De  Gusti- 
bus  non  est  flisputantium,  Venise,  1756. 
7°  Che  lutto  abbraccia  nulla  stringe,  ib. 
8°  Jl  Mercato  di  Malmanlile  ,  Vienne, 
1757. 9>  L'/Mla  mtMata,  ib. ,  1757. 
10*  IsiJUe,  1 1*  £a  Sêrva  scaltra,  Ihid., 

1759.  lî»  La  Clemenza  di  Tito,  ibid., 

1760.  13*  La  MogUe  padnma^  ibid., 
1768. 

SCAUPA  (antoinx),  aoatomiste  distin- 
gué et  directeur  de  la  fiumlté  de  médecine 
de  Pavie.  naquit  en  1746,  dans  vno  petite 

ville  de  la  Lombardie.  11  était  professeur 
d'anatnrnie  à  I  tuiivcrsité  de  Pavic  lors- 
que la  république  cisalpine  fut  établie. 
Sincèrement  attaché  à  l'nncien  gouverne- 
ment, il  refusa  la  tannent  qu'on  exigeait 
de  lui,  et  fut  expulsé  do  sa  chaire  parle 
directoire  ;  mais  Napoléon,  dovcnn  toi 
d'Italie,  la  lui  rendit.  Scarpa  moumté 
Pavie,  au  mois  d'octobre  1826.  Au  nom- 
bre de  ses  écrits,  on  remarque  celui  qui 
a  poor  titre  :  ^natomicm  eUsquisUiones 
dê  mdUu  et  ol/actu,  Pavie,  1789,  in-ibl. 
11  a  été  publié  une  tvaduotion  allemande 
de  cet  onvrage,  A  Noreraberg,en  1800, 
in-4». 

SCARSELLI  (régniks), compositeur,  né 
è  Bologne,  vers  1610,  fut  membre  de 
l'Académie  dee  FUomugi,  établie  dans 

cette  ville,  en  1622.  Il  a  fait  imprimer 
de  sa  composition  :  1»  //  primo  libre  de 
madnçrnli  a  dite,  Ire  e  quattro  voci , 
op.  2,  Venise,  Alexandre  Vincenti,  1640, 
in-4».  //  primo  libro  de'  madrigal i  a 
ebufUB  voeif  Venise,  Gaidane,  1642, 
in-4''. 

SCHAARSCHMIDT  ( JEàw-raitDiRic ), 
recteur  à  Sclmeeberg  ,  mort  en  cette  ville 
le  17  avril  1813,  a  publié  une  brochure 
intitulée  :  yersuch  einer  Kurzen  Ge- 
sekiekU  Ar  mit  dm  gMrten  Sihiltn 
dêt  wangtUsehen  DmasMands  ge- 


Digitiztxi  by  Google 


scu 


SCH 


«7 


wœhnlich  vertundmm  Sùm§chœrtn 
<Sitai  d'ane  histoire  succincte  de  la  réa- 
nîon  de  chœurs  de  chanl  aux  écolps  nor- 
males durulle évangéliqiieen  Allemagne), 
Schneeberg,  1807,  in-8"  de  55  pages. 

SCBAOHT  (MAniiv  umki),  «ttant 
daKoit,  DM|ait  à  WOniif  on  Vitiory,  dan* 
le  Jutiand,  le  29  avril  1660.  Après  avoir 
fait  ses  études  littt-raircs  à  f.opcnhague, 
il  fréquenla  les  universiti^s  de  Kiel ,  Uo- 
•tock,  Leipsick,  Jéna  et  Frauciort  ;  habita 
«uuila  A  nptal.  «t  fol  nommé  profeneiir 
à  Tiborg,  en  1682.  Peu  do  temps  aprèo, 
il  quitta  ce  poste  et  sôjnurna  à  Dantxick, 
puis  à  Kœnigsbcrg,  Copenhague,  la  Hol- 
lande, et  enfin  se  rendit  en  Finlande,  où 
il  accepta,  en  1685,  une  place  de  canlor 
et  do  profoMOur.  Après  en  avoir  rempli 
lot  fovetiona  pendant  troit  ans,  il  foX 
aofflroé  rectenr  A  Kierteminde,  en  Dane- 
mark, où  il  mourut  le  8  aoAt  1700.  Un 
laissé  en  manuscrit  plusieurs  rompositions 
musicale:!  ,  et  un  Lexifjue  de  ninsirjne 
•oivi  d'uD  traité  de  cet  art,  en  langue  la- 
tine, nitiUdA  :  BiMutkêca  nmsteaf, 
^u(^^^^ft^^B^^jï  ^^m^i^^^xpiBrtj^  ^k^ï^éw^^^Ubc^Pb  4fiiivel 
in  theoria  vel  prajnmtuices  scripto  in- 
claruerunt.  Ce  manuscrit,  dat»'  do  Kier- 
Icminde,  1687,  contient  une  dédicaie  de 
4  pages,  une  préface  de  12,  le  Lexique 
mnieai,  loofermé  en  113,  et  lotavHéen 
332  page*  in-ibl.  Ce  manaierit  apparte- 
nait ù  Schiœrring,  musicien  de  la  chaiH 
bre  du  roi  de  Danemark,  qui  en  fit  con- 
naître le  contenu  à  Gerber,  auteor  du 
Lexique  des  musiciens. 

SCQÀCHT  (THioDOM,  baron  DE),  na- 
quit 4  Stradionrg,  on  1748.  Amaloar 
pMiioiiiié  de  mnaîqno,  il  se  livra  déo  ta 
jeanewe  à  la  culture  An  cet  art,  et  reçut  à 
la  cour  de  Slultgard  des  leçons  de  Jn- 
melli,  qui  y  était  alors  maître  de  oiiaju-lle. 
Le  prince  de  Latour  et  Taxi.s  le  lit  en- 
ivito  intendant  do  sa  musique;  il  on 
romplit  les  fondions  jiisqa*OB  1806 ,  puis 
so  vendit  A  Vienne  où  il  passa  le  resta  do 
sa  vie.  Il  s'est  essayé  dans  tous  les  genres 
décomposition,  et  a  écrit  des  opéras,  bal- 


lets, «aooerlm  poor  divers  inotramens, 
symphonies,  asesses  ,  etc.;  tout  cela  est 
resli'  en  manuscrit,  à  Teieepticn  d'une 
symphonie  publiée  h  Ratishonne,  en  1784. 

SCHACK  .  Cl»  laiijMie  bohème  CZIAK 
(aavoiT),  naquit  en  1758,  A  Mîrowila,  en 
Bobéme.  oè  son  père  ^it  iastitiitciir.  Il 
reçut  sa  première  éducation  nuisiealo  et 
littéraire  dans  la  maison  paternelle,  puis 
entra  à  l'âj^e  de  onie  ans  cher,  les  jésuites, 
comme  enfant  de  chœur.  Après  avoir  passé 
qnatre  années  dans  le  collège,  il  fut  admis 
oommo  ehantenr  A  la  eatbédralo  do  Pra- 
gue ,  et  coBtintia  ses  étiMivs  A  la  maî- 
trise de  cette  église,  particnlièrenent 
d;iiis  la  composition,  qui  lui  fut  en«cignée 
par  le  niaitrc  de  chapt'Ilc  Laubc.  Vers  la 
fin  de  1775,  il  retourna  chez  son  père, 
pnis  so  rendit  A  Tienoo,  o&  il  ont  la 
bonne  fortune  d^ro  admis  au  sémtaaite. 
Sa  voix  s'était  chanp,ée  en  un  bon  ténor 
que  les  leçons  de  Frieberth  développèrent. 
CVst  dans  cette écolequeSchack  fit  -^es  pre- 
miers essais  de  composition,  dans  de  petits 
opéras  chantés  par  ses  «ondisdpks.  Après 
un  séjour  do  einq  aas  A  Vienne,  pondant 
lequel  il  avait  terminé  son  cours  de  phi- 
losophie et  fait  des  études  en  médecine, 
il  arcepta  une  place  de  maître  de  chapelle 
ches  un  grand  seigneur  de  la  basse  Silo- 
•io,  et  on  alla  prendre  possessiou  le  24  juin 
1784.  Pondant  4|uati«  anndes,  il  composa 
pour  le  service  de  cette  chapdie  des  con> 
certos  pour  divers  instrumens  A  vent.  Un 
débordement  de  l'Oder  ayant  fait  de 
grands  ravages  dans  la  basse  Silésie,  la 
chapelle  dont  Scback  avait  la  direction 
fut  supprimée,  on  1784;  omis  dans  le 
mémo  moment  des  propcoitions  lui  lurent 
faites  pour  entrer  comme  chanlenr  au 
théâtre  de  Prague.  La  banqueroute  du 
directeur  de  ce  théâtre  Tayant  laissé  san^ 
ressource  quelques  mois  après.  Schack  se 
trouva  sans  emploi  jusqu  a  ce  qu'il  eutrAt 
dans  la  troupe  ambulante  do  Sdiikann- 
der,  qui  allait  donner  des  représentatmu 
A  Saizbourg.  Ce  fut  pour  cette  troupe  et  A 
Salaboorg  même  qu'il  écrivit  ses  opéras 
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îniilttlé*  :  ié  Ballon  né/ asiatique  ;  Lait- 
l'ent  et  Suzelte;  le  Cuisinier;  le  Fan- 
clieur.  Plus  tard,  il  ]rs  fit  jniicr  avec  siir- 
ct'saiirle  liicâtrcdu  Vienne.  A  KaliAbonnu, 
OÙ  la  troupe  <l«  Schikaneder  se  reudit, 
Schack  compotB  une  messe  el  d«»  litanies 
pour  lu  chapelle  du  prince  de  Latour  rt 
Taxis.  Engngé,  en  1788,  au  ihfàtrt-  Ân- 
iUr-Wien,  dans  la  rapitalc  de  l'Autriche, 
comme  premier  U'-nor,  il  y  brilla  et  f« 
forma  dans  1  arl  du  ehant  en  éoouUnt  let 
excellent  chanteurs  italiens  Mandini, 
Babini,  Mombelli  et  Staffoli,  qui  s*y 
trouraîent  réuni;».  CVst  aussi  à  Vienne 
que  Scliark  l'crivit  ses  opéras  :  La  suite 
Je  la  Cosa  rara  ;  la  Pierre  philosophale, 
la  GastfMe  â$  Fimne;iet  daix  Jn- 
toiittt  U  Tambour  enchanté  t  le  Pays 
fies  Utopies,  rte.  Il  dut  à  cet  ouvrages 
l'avantage  de  connaître  Mozart  qui.  allant 
le  visiter  quelquefois  ,  prenait  plaisir  a 
s'aMeoir  à  sun  pupitre,  et  a  jeter  quelques* 
unes  de  ses  aliondantes  idé«i  dans  ses  par- 
titions. Sehaek quitta  lethéâtre  de  Vienne, 
«n  1793,  pour  aller  à  Giaetz,  en  Styrîe, 
où  il  demeura  trois  an»;  puis  il  reçut  un 
cnjjagemenl  pour  le  théâtre  <lc  Municli.  et 
pour  la  cliupelle  royale.  11  composa  dans 
celle  ville  sis  messes,  deux  Requiem,  des 
graduels,  offertoires,  deux  canUtes  funè- 
bres ,  et  beaucoup  de  morceaux  de  ebant 
détachés,  dont  quelques-uns  ont  été  pii- 
Miés.  Scliack  a  cesjé  de  paraître  sur  la 
scène  en  1814  :  j'ignore  s'il  vit  encore. 
On  a  gravé  de  sa  compositimi  ronvertoro 
4le  Topéra  les  deux  jtntome^  pour  piano  ; 
une  messe  poar  4  voix  d*hommes  avec 
orgue  (  Munich  ,  Faltcr  ) ,  la  partition  des 
detix  Antoine  ,  réduile  pour  le  piano,  «t 
■quelques  chanson»  allemandes. 

SGHAD  (iossm),  pianiste  et  eompesi- 
•teor,  est  né  à  Wuribouiif ,  en  1812.  Ses 
parens  Pavaient  destiné  à  l'état  ecddsias- 
liquc;  mais  ses  heureuses  dispositions  pour 
la  musique,  el  les  rapides  prot^rcs  qu'il  fit 
dans  l'étude  du  piano,  les  firent  changer  de 
«ésdution  :  il  lui  fut  permis  de  se  livrer 
.à  son  penchant.  Après  avoir  /ait  à  TiiMli- 


tôt  musical  de  Wurahourg  des  étodes  de 

théorie  niusicale.  de  piano  et  d'orjjue,  sou» 
la  direction  de  Krœhlich  ,  il  se  rendit  h 
Franclurt  i<ur  le  Mcin  et  y  devint  élève 
d*Alojs  Schroitt;  puis  il  voyagea  dans 
rAllemagne  du  Bhin  et  en  Snisse,  oA  se 
Ht  entendre  avec  saceès.  Arrivé  k  Morges, 
dans  le  canton  de  Vaud.il  y  fut  nommé, 
en  1  8~)4,  organis'e  cl  directeur  d'orcheslrej 
mais  son  mérite  l'a  fait  appeler  à  Genève, 
oA  il  est  dapuis  quelques  années  professeur 
de  piano  au  Conservatoire.  On  a  publié 
récemment  quelques  oeuvres  do  pitees  de 
piano  de  su  composition. 

SCHADK  ou  Sr,M.\I)  (AnRAiUM),  rec- 
teur à  Spire,  uaquil  é  beutrienherg,  dans 
la  dernière  moitié  da  sdnième  siècle.  Il 
n*cit  connu  que  comme  compilateur  d*une 
collection  de  motets  d'auteurs  célèbres  de 
son  temps  j  cette  collection  est  intitulée  î 
Promptuarii  musici  sucros  harnionicos 
sive  motetos  5,  6,  7  8  vocum  e  diver- 
ds  iisgue  darissimis  hujus  et  superwris 
tetaUs  ante  hdc  nunquam  in  Cermanid 
edUûf  coilectos  exhibenlis.  Pars  prima 
quœ  concenliis  selectissimas  qui  tempore 
fiyemalis  ecclesiœ  usui  esse  possunt 
coniprehendil,  Strasbourg,  1611,  8  par- 
ties in>4*  et  la  partie  d'orgue  in>fi>|.  Pars 
altéra,  qua  estivi  temporiSf  etc.,  etc., 
concattus  continvt,  Strasbourg,  1612. 

Pars  tertia,  1615.  Pars  qnnrtn,  1616. 
La  partie  d'orgue  a  été  arranjjée  par  Gas- 
pard yincentius,  organiste  à  Spire.  Cette 
eolleetion  précieuse  pour  lliistoira  de 
Tart ,  surtout  en  ce  qni  concerne  Fécole 
allemande,  renferme  584  motets,  compo- 
sés par  125  auteurs,  dont  la  plupart  sont 
Allemands;  on  peut  la  considérer  comme 
faisant  suite  â  la  collection  de  Boden- 
sdbali,  et  comme  précédant  cdle  de  Oi^ 
frid. 

SCHADR  (jean),  bon  facteur  d'orgnCS, 
né  en  Westplialie,  dans  les  dernières  an- 
nées du  seiriéine  siècle,  <>  établit  à  Aix-la- 
Chapelle,  vers  1628,  et  construisit  plu- 
sieurs bons  instruroens,  parmi  lesquels 
on  remarquait  cent  des  Csurmélîtes  et  des 
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9Qeurs  grises  de  Rurcmoridc,  et  celui  de  la 
Cflthédrale  H'A  ix-la-CliaprIle. 

S(iHAnË(cHAKLEs).  profi'SM-ur  i)  IVvole 
communale  de  Uall>en>U)(it,  aciueUemcnt 
vif  Mit,  a  fNiblié,  pour  rinstruction  vocale 
dans  lea  ieoln^  lea  ouvrages  auivana  : 
l"  Darslel/ung  einer  Rei/ienjblge  ntelo' 
(tischer,  rhylhmischer  ititd  dynamischer 
Uebungen  al  s  Hcitm^^e  z'ir  Fœt  deritng 
des  Gcsanges  tu  rolks^cliulcn  (  l'nijot 
il*une  anite  dWreicea  de  chanta  mélodi» 
que»,  Hiythmiqnes  et  dynamiqura  (avec 
des  nuances  de  forte  et  de  piano  ),  roiiimc 
f>sai  d'une  aniélîoratinn  riu  client  dans 
li*s  rcoles  populaires),  Halbersladt,  Helm, 
1 828  ,  iu-S"  d»"  3ô  pag**!.  2"  Sangehttch 
/ÏU' daiUcke  f^otksschtilen ,  enlhallend 
die  nothMftndigsten  Treff-und  Takl' 
Vbtmgen;  mhsteine^uswahl  von  90  ein- 
zwei-und  dreislimmigen  Liedem  und 
10  h'ttrions,  vie.  (Livre  de  citant  pour  les 
rcules  allemandes,   elc),  ibid.  ,  1828, 
in-i*,  5*  Kune  und  griindliche  Ele» 
ntentargesang-BUdiuigtlehref  ele.  (  Mé- 
thode courte  et  fondamentale  du  chant 
élémentaire)  ,  llalberstadt ,  1831  ,  in>4*> 
4°  Singehin  h  J'ai'  Schutcn  ;  eine  Samm- 
i'tng  zwei-d/vi  und  vierslimm.  Lieder 
von  versihted.  Componisten  (Livre  de 
chant  pour  les  ëcolf«|  recueil  de  chan- 
«ona  de  dilTërem  eompuaiteun  i  8,  3  et 
4  voix),  ibid.,  1829,  in-4".  Oe  recueil  a 
l'ié  publié  par  S(  IiaHe,  en  «uciété  avec 
K.  Hauer.  5"  H  ic  der  Lehrcr  N.  .seine 
Schule,  die  ente  Classe  einer  Dorf- 
sehulef/Urden  Geêongausbiidete.Oder 
Kuner  und  grUndticherf  nicht  atieiM 
gat^barWf  sonderm  auch  gegennener 
Unterrichtsweg  eînes  practtschen  Ele- 
mentarlehrers  inGcsangs  {Vjonwnvul  Vin- 
atituteurN.a  peri'cclionné  l'ensciguement 
du  chant  dans  les  premières  classes  d'une 
école  de  village  avee  sa  méthode,  etc.) 
Halberatadt,  (!.  nrii^geinariii,  18îI,in-8* 
de  84  pages.  6»  Ueber  den  Zweck  des 
Oesanguntcnichts  in  Schulen.  Einla- 
dungSAchnfl  zur  œff'enliuhen  Pnt/img 
r/er  hœhcm  BiïrgersseAuie  au  Uidber^ 


stadt  (  Sur  le  liut  de  renscii^nemcnt  du 
chani  dans  les  écoles),  ibid,,  1831, 

in-8». 

âUilADKCK  (JEAN),  compositeur,  né 
en  Bohême,  vert  1775,  s*élablit  à  Vienne, 
dans  les  premières  années  du  dtz-nen« 
vième  siècle,  et  y  vécut  en  qualité  de 

maître  He  piano.  II  est  mort  jeune,  vers 
1807.  Ses  iirc/jiMTcs  productions  annon- 
«^icnl  un  artiste  di>tiagué.  Un  a  gravé 
de  sa  composition  :  1*  Trois  grandes  ao- 
natcs  pour  le  piano.  Vienne,  Gder,  1801. 
2°  Trois  quatuors  pour  2  violons,  alto  et 
violoncelle,  op.  2.  ibid. y  1802.  S" Sonate 
pour  piuno,  op.  3,  N  ienne ,  Artaria. 
4°  Trois  sonates  pour  piano,  op.  5,  Leip- 
siek  ,  Breitkopf  et  llartel.  5*  9"^'^*'*^ 
théines  variés  pour  le  piano. 

SCH^FER  (  JEAN  HENRI  ),  cliantcur 
dramatique,  néàCassel,  le  2  janvier  1782. 
a  appris  les  ^Irmciis  de  la  niu>i(]ue,  sous 
la  direction  de  Stegmaiin  ,  |)lu.s  lard, 
est  devenu  son  beau-pi're.  Élei  e  de  llighini 
dans  Tart  du  chant,  il  débuta,  comme 
bar3fton,  au  thé4tre  de  la  cour.  Bien  qn*it 
y  jontl  d*un  sort  agréaMo.  il  quitta  ce 
tfi<<;Urft  pour  entrer  a  celui  de  Scimcrin  , 
où  il  fut  accueilli  avec  luvcur.  £n  1840, 
il  se  rendit  a  Hambourg,  et  y  débuta  avec 
succès  dans  VÂxw  de  Salieri.  Depuis  lors 
il  n*a  plus  quitté  cette  ville  où  il  a  brillé 
pendant  vin;;t  ans.  Devenu  régisseur  du 
théâtre  en  1828,  il  y  fait  preuve  d'autant 
(Tactivité  <|tir  de  talent,  et  quelquefois  di< 
rige  rorclx-stre  avec  habileté. 

SCHIFFER  (  maître  mcuabis  ) ,  oom- 
posilcur  allemand,  vécut  vers  le  eommen» 
cernent  du  dii'Septièmc  siècle.  On  a  im» 
primé  deux  psaumes  h  4  voix  de  ,sa> 
composition,  à  llamhoiir|j,  en  I(il2. 

SCil^^^l'FER  (CHAnLES-FaÊDEAiC-LOOIS  )  , 

né  a  OppeIn,  le  12  septembre  1746,  mon»* 
tra  dV'urcuaes  dispositions  peur  la  mu- 
sique dès  son  enfance.  A  l'âifc  de  douze 
ans  il  ^c  faisait  di^jù  entendre  dans  les 
ronci-rfs.  Kn  17(58,  il  alla  étudier  la 
jurisprudence  à  l'université  de  Hallej  et 
deux  ans  après  il  alla  eontmiKr  ses  étu- 
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des  i  Lctpairk  ;  il  t*y  lia  é*amttié  nte 

quelques  hommes  distingués  ,  tds  qa« 
Weisse,  Wielond  rt  GIcim.  Après  un  cotirt 
séjour  ;i  Francfort,  il  se  n  nHit  à  Breslau, 
et  y  jut  nomme  avocat,  puis  notaire  et 
commiffure  de  jntliee  pour  la  baute  Si" 
létit.  Il  mourut  à  Bre»laa,  le  6  avril 
1817.  Cet  arnateor  possédait  une  belle 

hibliotlièque  do  rnnsiijue.  Il  a  composé  : 
!•  Plusieurs  sf^rénadcs  pour  frais  in>tru- 
mens.  2°  Six  concertos  de  piano  avec  or- 
ehestrc,  1 790  i  1800. 3*  Walndr  et  Gei^ 
mdé,  opéra  représenté  sur  le  thMtre  da 
prince  d'Anha1t-C4Btlien,i  Pleiss,  en  1798 
et  en  1800.  4"  OrAv//?,  ;;rarid  opéra,  1805. 
5"  Requiem  pour  2  cliœurs  et  orchestre, 
1810. 

SCHIFFER  (  HSHiii  ),  ténor  du  théâtre 
de  Hambuurç,  est  né  i  Cessai ,  le  20  fé- 
vrier 1808.  Set  heureuses  dispositions 
pour  la  musique  se  sont  manifestées  dès 
son  enfance  :  a  l'â^c  de  huit  ans  il  rlian- 
tait  dans  les  églises  des  solos  ,  des  motets 
et  des  fugues  k  vue.  Vers  la  fin  de  sa 
neuvième  année ,  il  entra  dans  les  ehceure 
du  théâtre.  Gcrsi»ch«T  et  Wild,  qui  bril  • 
lèrantà  Cassel  drpub  1820  jusqu'en  1 827. 
devinrent  ses  maîtres  ri  sfs  modelés.  Il 
reçut  aussi  des  leçons  de  composition  de 
quelques  bons  professeurs.  Engagé  comme 
ténor  à  Megddwurg,  en  1830,  il  j  resta 
dis>huit  mois,  puis  chanta  pendant  une 
SatMU  à  Bruns'wick  ,  et  enfin  accepta  un 
engagement  au  théâtre  de  ll.nnihniir;j  .  oh 
il  débuta  en  187)2.  La  belle  qualité  de  &a 
voix ,  son  sentiment  musical  et  l'expres- 
sion de  son  chant  le  rendirent  bientôt 
l'acteur  favori  du  public,  particulièrement 
dans  le»  rôles  de  Cléomènc ,  du  Sict;e  de 
(  oiirilhe  )  de  l'yiade  .  <lans  I/>/iif^è/tie  en 
Taunde  f  et  de  don  Oltavio,  djn>  Don 
Juan.  Un  mariage  avantageux*  lui  a  fait 
quitter  le  théâtre  en  1840.  et  depuis  lors 
il  se  livre  eux  travaux  de  la  composiiioii. 
Il  a  publié  trois  recueils  de  chanis  pour 
rifn|  et  An  voix  d'homme  ,  à  llamhour;»  , 
cliei  Hfvlirnc.  Ses  conipositions  manu- 
scrites consistent  en  une  symphonie,  plu- 


SCH 

sieurs  ouvertures,  drt  quatuors  pour  deux 

violons  ,  allo  et  basse,  et  la  cantate  inti- 
tulée Etniic  de  la  Concorde,  exécutée  à 
Hanibuurf]  le  1"^  mars  1858. 

SCU/EllER  (maître  melchick),  com> 
positeur  allemand,  véeut  au  commence- 
ment do  dix-eqitième  sièele.  II  a  publié 
un  recueil  de  pièces  pour  trou  voix  ou 
trois  iristrumens,  sous  le  titre  de  Trici' 
nia.  à  N iirenil>er|j.  en  1603,  in-4''. 

SCIl.'EU'i'LICli  ( jEAN-CHAÉTiEN),  pro- 
fesseur  à  Técole  normale  de  Potadam ,  est 
néâ  Dresde,  le  25  mars  1785.  Après  avoir 
reçu  une  instruction  élémentaire  dans 
IVcole  primaire  du  séminaire  de  cette 
ville,  il  fut  admis  dans  le  chœur  à  l'jlf^^e 
de  sept  ans  pour  y  chanter  le  soprano.  11 
y  parvint  jusqu'au  grade  de  préfet.  A  l'Age 
de  treiie  ans  il  entra  an  séminaire  de 
Nenstadt,  y  fit  ses  études,  et  après  avoir 
été  fait  bachelier,  obtint  une  pleee  de 
quatrième  professeur.  Ses  connaissances, 
plus  littéraires  que  musicales,   le  ren- 
daient peu  propre  à  occuper  la  place  de 
caJtforquM  désirait;  mais  par  un  travail 
assidu ,  il  parvint  A  poMéder  asse t  d*in- 
^truction  sur  Torgue  et  le  violon  pour 
fibtenir  le  cantorat  à  A  nnalxiur»».  au  mois 
d  octobre  1811.  Dans  cette  position,  il 
reprit  ses  études  musicales  avec  ardeur,  et 
acquit  une  connaissance  suflîsatite  de  la 
composition  par  la  lecture  du  Manuel  de 
Roch.  Bien  que  sa  situation  fût  voisine  de  la 
misf-reà  Annahourjr.  n'y jouis$antqued'un 
traitement  de  1G8  thalers  (650  fr.),  pour 
nourrir  une  femme  et  plusieurs  enfans , 
il  fut  presque  effrayé  quand  on  loioffiit  lu 
place  de  professeur  de  musique  Arécoledu 
l'olsdam,  quoiqu'il  y  dût  trouver  désavan- 
tagées beaucoup  plus  considérables.  D'après 
le»  exjilications  qui  lui  furent  données,  il 
accepta  sa  place  au  mois  d'aoïll  1817  :  il 
roecupait  encore  en  1840.  On  a  de  cet 
homme  estimable  :  1*  Chants  |iottr  trais 
voix  d'hommes,  Hambourg,  Christiaui. 
2"  Neues  Chor,<lim  h  fiir  Bunrer  itnd 
/MndschuUn  {^ouvvau  livre  choral  [Mnir 
les  écoles  des  villes  vl  de  la  cauipajjnc). 


Digitiztxi  by  Google 


SCH 


71 


Potsdain,Ricfel4^iin-8".  Fia  deuxième 

«dilion  n  paru,  m  1H29.  et  plusieurs 
autres  ont  élc  publiées  postérieurement. 
3<»  Trois  suites  de  clinjisons  de  table,  iùUl. 
A*  Lcilfaden  bei  dem  erslen  Unterrichlen 
im  Gesœnge  (Gaide  pour  rinttnietimi 
priukaire  da  éunl),  êbid.,  1830.  5*  Um- 
Jiusntde  Gesiengschute  filr  tien  schut- 
und  privalunlerrU  ht  {  Nouvelle  rn^lliode 
de  chant  pour  reiisci^^ncriicnt  public  cl 
IMTticulier  ) ,  première  partie,  l*utMlaui , 
Aiegel,  1832,  dmixièna,  ik/em,  «&m/., 
1833. 0  SmnmbmgvmiSW  Uebtutgs^ 
.\tnchen  beitn  gtêaHg^interricht  { Recueil 
lie  500  exercices  pour  IVhulc  du  rbnnt)  , 
ibid. ,  1832,  grand  in -8".  7°  I/armonie- 
/ehrCy  etc.  (  Mélliude  d  liarinonie) ,  ibid., 
1839,  première  fMirtie,  in^,  l^a  daaxièine 
partie  ii*cst  pat  aMora  publiée.  8*  Der 
iiturgische  Chor  nachseineraussem  und 
innen  Einrichtung,  etc.  cliœur  litur- 
gi(]ue  suivant  sou  orgnnisiition  intérieure 
et  extérieure),  ibid.,  1859.  Sclixrtiicli  est 
diraelaur  de  laaodélédechaQt  de  Potadam, 
de  la  iÂtdertafdf  et  fradatanr,  an  1833, 
de  la  aoeiété  dea  inMituteura  de  chant. 
SGHATZEL  (padline  DE),  aujoar- 

d*blli  !!■>•  DFXKËR  ,  née  à  Berlin  .  en 
1812,  débuta  au  théâtre  de  cette  ville,  en 
1828,  dans  le  rôle  d'Agathe  dn  Frey- 
tehOi»,  avec  un  brillant  tuoeèa.  Lai  jour* 
Mttx  de  eette  ville  retentirent  biantdt 
d*é]nire5  remplia  d'enlbousiasme  pour  .«et 
qualités  personnelles;  ils  vantaient  sa 
beauté,  sa  jeunesse,  le  timbre  de  sa  voix, 
le  brillaot  de  sa  vocali!<»tion,  l'expression 
et  la  noblcMeda  sun  jtu.  Tour  i  tour  alla 
pamt  avae  le  pluigfandiuceèa  daaa/Si/e- 
lio,  dans  le  rôle  diflicile  de  dona  Anna 
(de  Don  Jtiiin) ,  >l  enfin  dans  celui  de 
Uo.sine,  du  Harbœr  de  Së^ille.  C'est  dans 
cet  ouvrage  qu'elle  a  pris  congé  du  public 
en  1832,  s*étaat  retirée  alors  de  la  scène 
pour  époQier  M.  DoiAer,  imprimeur  de  la 
cenr.  Dapaie  lors  elle  ne  s'est  fuit  entendre 
qnc  comme  amateur  dans  quelquea  con- 
ccrls. 

S(iliAFFËN  (uENRi),  compositeur  qui 


vitait  vert  le  miliatt  da  leiaiènte  nède, 

naqait  en  France  de  parent  nobles ,  comme 
on  le  voit  par  le  titre  d'un  de  se<i  ouvra- 
ges. On  counait  de  lui  :  1*  Madngali  a 
(juatlro  vod  a  note  nègre f  Venise,  1549, 
in-4*  obi.  2*  MoMti  a  5*  vod,  lib.  i  et 
lifr. //,  ibid.,  1565,  M; 

SCHAFFNEIl  (nicolas-albest),  né  en 
Silésie,  vers  l/'.JO,  apprit  dès  sa  jeunesse 
à  jouer  de  plusieurs  instruinens,  particu- 
lièrement du  violon  et  de  la  clarinette, 
anr  lesquels  il  acquit  un  certain  degré 
d'babileté.  Il  vécut  quelque  temps  b  Bret* 
lau,  puis  voya;;e.i  en  Allemagne,  et  arriva 
à  Paris  en  1815,  où  il  fut  nommé  chef  de 
musique  d'un  dt-s  ri-'p'incns  de  la  garde 
royale  ;  mais  il  renonça  à  cet  emploi ,  au 
^mmencement  de  1817,  pour  snoeédar  à 
M.  Alexandre  Piceînni  dans  la  place  de 
chef  d*orcbeatre  du  théâtre  de  la  Porte* 
Saint-Martin.  Il  l'-crivit  pour  ce  théâtre 
la  musii]ue  des  inélodranu-s  et  pantomi- 
mes le  Prince  et  ie  Soldat  j  Dn/iiel ,  ou 
ta  FOsse  aux  iions;  A»endaX;  la  Ca^ 
borne  de  Momiai/uundf  te  Maréchal 
de  FiUars;  te  Pfoeent  et  la  Fiancée; 
le  Petit  Chaperon  rouge  ;  le  Banc  de 
sable  ;  les  Frères  invisibles ,  etc.  Quel- 
ques désagrément  lui  lirent  al>andonner  sa 
place  en  1 82 1 ,  pour  edie  de  chef  d'orebes. 
tre  dn  théâtre  de  Rouen  :  il  en  remplit  let 
fimetions  jusqu'en  1834.  L*«nnée  suivante 
il  avait  quitté  ce  poste,  mais  on  ignore  ce 
qu'il  est  devenu  depuis  ce  temps.  Artiste 
laborieux, ScliafTner  a  publié  beaucoup  de 
musique  dliarmonie  pour  iostrumens  k 
vent ,  composée  ou  arrangée  par  lui ,  et 
des  morceaux  pour  divertinstruraens.  Ses 
principales  productions  sont  :  1*  Diver- 
tisseinenl  militaire  à  12  parties;  l*' et 
2'"«  livres,  Paris,  Schou  en  berger.  2"  Sui- 
tes dliarmonie  à  14  parties;  1,  2,  5,  Pa- 
ris, Petit.  3*  Quatnort  concertant  pour 
fldte,  clarinette,  cor  et  basson,  op.  5,  7, 
n,  Paris,  Ph.  Petit,  i"  Air  varié  pour  vio- 
lon et  orclicslrc,  Paris,  Gainbaro.  5"  Duos 
pour  2  violons,  ibid.  6"  Quelques  solos  cl 
airs  variés  pour  flûte.  7»  Idem  pour  cla- 
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vinclte.  8*^  Six  iriot  poor  diriiMlte,  cor 
etbuwn  ;  liv.  l  et  2,  Paris,  Gambiiru. 
9*  Duos  pour  2  clarinettes,  op.  16  et  17, 
Lyon,  Arnaud.  10"  Trios  pour  violon, 
allô  et  vioiunceiie,  up.  10,  i'aris,  A.  Petit. 

SGUAFRATH  (chkutophb),  musicîaa 
de  la  dumbre  de  la  princesse  Amélie  de 
Pmase,  scaiir  de  Frédéric  II ,  naquit,  en 
1709,  à  Holienstein,  pris  de  Dresde,  ei 
mourut  à  Berlin,  ver»  1762.  Savant  mu- 
sicien, il  a  formé  plusieurs  des  iiicilieurs 
ciianteurs,  clavecinistes  et  compositeurs 
allemands  de  ton  temps.  Il  a  publié  : 
1*  Six  duos  pour  clavi'cin  et  violon  OU 
flûte,  op.  1,  Berlin,  1752.  2°  Six  sunaies 
pour  clavecin  seul,  op.  2,  ihid.,  1754. 
Lu  catalogue  de  Breitkopl  indique  aussi 
eu  manuscrit,  de  sa  composition,  trois^ 
symphonies  pour  rureliestre;  sis  trios  pour 
fldte,  violon  et  basse,  et  sis  sonates  pour 

piano. 

SCHAI^E  (  cHRETiEN-rïiEDERic  ) ,  mujj- 
cien  de  la  cliatnhre  du  roi  de  Prus^se,  et 
organiste  de  I  église  principale  de  Berlin, 
naquit  A  Brandebourg,  en  1713.  Rolte, 
oi|pinîsla  de  cette  ville,  fut  son  premier 
maître  de  musif|ue.  A  de  seiie  ans, 

il  entra  à  IVcolc  dt'  Ma;jdibourg ,  d'où  il 
passa  à  ruiiivcrsitc  de  Halle,  en  17!^2, 
pour  y  suivre  un  cours  de  droit.  Trois 
ans  sprès,  le  margrave  Henri  de  Brsnde-' 
boni^  le  prit  A  son  icrvioe,  en  qualité  de 
violoncelliste  de  sa  chambra.  En  1742, 
Frédéric  11  le  fit  entrer  dans  sa  musique, 
oà  Scliale  fut  itttiiclié  pendant  quarante 
ans.  Il  (ibliiit  la  place  d'organiste  de  ie- 
gli<;c  (irincipale  dc  Brriin  vers  1760;  il 
était  alors  considéré  romme  un  des  meil- 
leurs organistes  et  claveeiuistes  de  TAIle- 
ma^i^ne.  et  comme  un  compositeur  distin- 
gué. 11  a  fait  imprimer  à  Nurcml'crg  trois 
œuvres  de  sonates  dcclaveein,  depuis  1750 
jusqu'en  1759.  Ses  préludes  pour  lorgue, 
pQbli<!'S  en  quatre  recueils,  à  Berlin,  de« 
puis  1791  jusqu'en  1796,  in-ful.  oblong[, 
sont  considérés  comme  son  meilleur  ou- 
vrage. Les  catalogues  de  rAlleniagnc  in- 
diqucui  aussi  en  manuscrit,  de  la  coui|io- 


scu 

Mtion  de  cet  artiste,  dos  symplionias  è 
grsnd  orchestre  ,  des  concertos  pour  le 
clavecin,  des  trios  et  des  solos  pour  divers 
instrument.  Il  mourut  à  Berlin,  le  2  mars 
IbOÛ,  a  1  âge  dc  quatre-vingt-sept  ans. 

SCHALENRENTKU  (r^oL),  compusi- 
teor  allemand  da  seisième  siècle,  a  éeril 
en  société  avec  Agricole  les  mélodies  des 
cantiques  de  Geoi^  Tbjmius,  publiées  A 
Zwicknu,  en  1553. 

se  U  A  L  L(CLA  us) ,  né  ù  (Copenhague,  vers 
1 756,  a  été  considéré  en  Danemark  el  ca 
Allemagne  comme  un  violoniste  distingué 
eteomnie  un  oompositeur  de  mérite.  Après 
aïoir  fait  plusieurs  voyages  et  s'élrc  fait 
•  ntendre  .iver  succès  a  ll.in»l)!tur;j.  BiTlin, 
Dre  (le  .  Fraiicforl  ,  Pans  cl  en  Italie,  il 
est  retourné  dans  sa  patrie,  où  le  rui  l'a 
nommé  maître  de  concert,  et  Ta  fait  che- 
valier de  Tordre  de  Danebreg.  Schall  a 
formé  une  bonne  école  de  violunisies  dont 
ta  plupart  sont  entrés  dans  la  cliapelie 
royale.  II  est  moi-t  ;'i  (]«>[ii'iilia;Mie,  en 
1854,  dans  un  âge  avanee.  iians  sa  jeu- 
nesse, il  s*était  distingué  par  la  composi- 
tion de  qudqucs  ballets.  Ses  principaux 
ouvrages  en  ce  genre  sont  :  1°  L'Idole  «te 
Ccylnrt,  représenté  en  1789,  et  gravé  en 
parlilioii  [jour  le  piano  ,  C<i[)rnlia^iie  , 
1780.  2°  Grand  ballet  pour  1  anniver- 
saire de  la  naissance  du  roi,  en  1800. 
5*  Seyfrkdf  grand  ballet ,  en  1802. 
4»  Le  Chanobu  de  liUan,  opéra  en 

2  actes.  Parmi  ses  co  iipnsitiiins  inslru- 
mentales  ,  on  remarque  :  .>  iloncertos 
pour  le  violon,  n»»  1,  2,  5,  4,  5,  Copen- 
hague et  Paris.  6"  Duos  pour  2  violons, 
op.  1 ,  2,  Paris,  Ple]rel,  Sieber.  7*  Éludes 

de  l'arcliel  et  ilu  doi;;ter  |M»ur  le  violon, 
Harnbotir;^.  rMcliine.  8"  ^uclqucs  dauscs 
pour  l"orche>lre. 

SCHAiUBACU  (  JEA.N  CUHlÂTUrUE).  Sa- 

vant  allemand  du  dix-septième  siècle,  a 
publié  une  dissertation  intitulée  :  De  ve- 

leris  recentisque  eccle.s.  Iiymuo  :  Te 
Deuin  landaimis.  WittenUcrj;,  Iti8(),in4". 

SCH  A.M  KLl  l  S  <  JKAN  mm;tin  )  .  ué  à 
Alcusclwits,  dans  le  duciie  d'Alleabuurg, 
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le  5  juin  1668,  remplit  in  nilant  ijueltjues 
années  le^i  functiuus  de  magisler  danâ  ce 
lieu ,  après  avoir  achevé  ses  études ,  pui« 
demeura  è  Uambou^  en 1 702,  el  fut  appdé 
rannée  «uivaBte  à  Naumbourg,  où  il  fut 
uominé  pasteurcii  ] 708 . 11  mourut  en  celle 
ville  il.'  troisième  jour  tlf  l'àques  de  rannée 
1742.  On  a  de  lui  dfiix  ouvrages  in- 
icn^^us  sur  le  citant  de  1  L^liftc  ré- 
ferniée,  |Mrticulièreinenl  en  ce  qui  oon- 
eeme  loa  hiatoire.  Le  pfcmicr  a  poar 
tilie  :  yîndiciœ  catiiionum  S.  Ecclesiœ 
evanfjeit\-fv  ,  tins  islj  t/ieologisc/ie  fiel- 
lu/ig  urul  Beitiitwortttiii^  ei/tii^er  ic/twer- 
ichemeiulen  àlciicn  tlcr  evan^ei.  œffcntl. 
Kinhengetmnye ,  cic.  (Uélciue  et  eipU- 
cation  évangéU4tte  de  quelques  paseagee 
diflîalea  des  chauts  «le  rÉ;',li$e  rëfor- 
nice,  etc.),  Leip»ick,  1719,  in-8°  de 
152  pages  ;  deuxième  partie.  1"  édition, 
1715,  ui-8"  de  239  pages.  L'autre  ou- 
trage de  Schamelius  est  intitulé  :  Evan- 
gdiseker  Lieder  CoimmenUuitu  ^  darin' 
JM»  votnehmiieh  die  alten  Kirchen-und 
Kerniieder  da  Sel.  Lulheri  und  anderer 
T/icologen,  etc.  f  Commentaire  des  clianls 
<  tan  ;«-liq:ie>  ,  renlermant  principalement 
lo  auciciid  chant»  d'égii^  de  feu  Luther 
et  d'ayirca  tbéo1agieM,aTee  des  remar' 
qaes),  Ldpeick,  1737,  iu'S*  de  716  pages. 
Un  J  trouve  une  liistoire  abr^ée  des 
bvmaes  de  l'Eglise  évangélicjue  (pagci61- 
14b).  La  deuxième  partie  de  ce  livre  a 
paru  a  Ldpsick ,  en  1757,  ia-8<*  de 
414  pages. 

SCHAaBBAU  (nuai),  né  à  Lubeek  lo 
23  mai  1689,  Ajt  nommé  prédicaleur  do 
relise  Sainle-Marie  de  eetto  ville,  e» 
1717.  l'armi  ses  nuvrn'M-s  il  cii  est  un 
•jui  a  pour  titre  ;  (Jbstrx'uliones  sacriSy 
Lubeck,  1731-1755,2  volumes  iii-4''.  On 
y  tfOBvo  une  dissertation  intitulée  ;  De 
wÙHUtgtw  nuuices  tacrœ  solis  vit-is 
jÊÙuSemlo  (looie  II,  pages  219-244).  Bllo 

rii  dirigée  contre  Calinet  qui,  dans  hoi\ 
Ttejor  des  anlii|uilcs  sacrco»  i  l  pi  iit.incs, 
avait  dit  que  les  Icmmci  prenaient  part 

s  la  mu&iqoc  dans  Ic  teniple  de  Jériualcm. 


SCUAT  I  KN  liKRG  (thomas),  de  Flens- 
buurg,  fut  organiste  au  temple  de  Sainl- 
Mîeoûtt,  é  Copenhugue,  dans  la  premièffo 
moitié  du  dia-septiènw  siècle.  On  a  de  sn 
composition  :  1*  J»Mtu  S,  Bernhardi 
tle  notnine  Jésus  quatuor  vtycihus  decan.' 
taliKs,  (:oi)eriha;jue.  1620,  iii-4"'.  2"  Cun- 
tio/tes  iacne  quatuor  vocibus  dccanlaU' 
dœ,  Stettin,  1623,  in»4*. 

SCHAUENSÉB  (  rasncots  -  josara- 
LEOKTi-H  BTKK  DE),  organiste  du  monastèra 
de  Saint-Léodgar ,  à  Lucernc,  naquit  en 
cette  ville,  le  10  août  1720.  A  l'âge  de 
cinq  an$  il  apprit  loi»  éléinens  de  la  musi- 
que, el  hicutôl  après  il  commeu^  l'étude 
de  roi]gne,  sous  la  direction  de  Mfiller, 
organiste  du  couvent  de  Sainl-Léodgar, 
à  qui  il  succéda  plus  tard.  Après  six 
Hniié«>.«i  d'études  sous  la  ilireciion  de  ce 
iiiailn-,  ïon  éducation  utusii-ntc  m;  trouva 
assez  avancée  pour  qu'on  lui  oonfiàt  Tor- 
gue  dtt  monastère*  cbms  les  plus  graïules 
solennités.  En  1731  ses  fiarcns  renvoyè- 
rent cbes  les  iK:n<-dictiiis  de  Pabbaje  de 
Saint- Jean,  près  de  Saiiil-Gall,  pour  qu'il 
y  continuât  huui.iiiilé».  .\\  avant  p.i9 
trouvé  d'orgue,  il  .n'y  l.vru  a  l'élude  du 
clavecin ,  du  violon ,  du  violoncelle ,  et, 
quelque*  années  après,  se  mît  i  la  lecture 
des  meilleurs  traites  de  tht'oric  et  de  cuin> 
|K>silion.  11  avait  atteint  Pige  de  dix-neuf 
ans  lorsqu'il  criil  se  sentir  de  la  vocation 
jx)ur  la  vie  inun.i&tique,  et  il  entra  au 
couvent  de  Saint-Orbain,  de  Tordre  de 
Citeaux,  pour  y  fidre  son  noviciat}  mais 
le  peu  de  prix  qn*on  y  attachait  A  la  mu- 
sique le  dégoûta  bienidt  de  son  nouvel 
état.  Il  retourna  elu-z  «es  parens ,  et  |>cu 
de  temps  après  il  partit  pour  l'Italie. 
Apre«  avoir  pas:»é  dix-»epl  mois  à  .\lilaji 
dans  la  société  des  meilleurs  artistes,  et  y 
avoir  composé  ses  premières  sonates  do 
clavecin,  il  entra  comme  enseigne  dans  le 
rrgiincnl  suisse  de  Keller,  qu'on  venait  de 
former  pour  le  service  «lu  roi  de  Sardai- 
gne,  et  fil  en  celle  qualité  les  campagne:» 
de  1742  et  1743.  Pendant  que  ce  régi- 
ment était  en  garnison  à  Turin ,  il  com* 
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posa  pour  In  lOte  di:  M)ti  colonel  un  petit 
opéra  (jui  lui  icprc^uitté  avec  succès  à 
Cagliari.  II  m  obaifoi  aiiMi  de  1«  compo- 
Mtioa  d  un  Te  Detun  pour  oèlâirer  dm 
victoire  rnn portée  &urle*  EupignoU  ;  eo- 
fîii,  il  écrivit  pour  la  cour  un  autreopcra 
intitulé  J f>i)l(tiisi  feslosi  qui  ne  fut  pas 
moins  itivii  uccuciili,  en  1724.  Ayant  été 
filit  prisonnier  prif  de  Nioe,  peu  de  Icmpe 
après ,  il  obtint  la  liberli  sur  m  piiroie  et 
retourna  dam  tes  foyers.  Sa  fomille  lui 
fît  obtenir  une  charge  de  nia;;istrature 
dont  il  remplit  Ips  fonctions  p<>ndant  quul- 
<juc  temps  ;  niuii  soa  aacicnuc  vocation 
pour  la  vie  monastii|iM  s*étaal  rér^illée, 
ilittses voujL au eonvent  de Soinl>Léod- 
gar,  où  il  «uccéda  à  son  aiu-icn  umlire 
Mullcr,  dans  la  place  d'organi$te.  Il  vivait 
encore  d.ins  ce  monastère  en  1790,  mais 
on  u  plus  de  reuseigncmens  sur  sa  per- 
sonne depuis  cette  époque.  On  a  imprimé 
ou  gravé  de  sa  oonposition  :  I.  Poua  L*i-' 
«USB.  1*  De  *emine  bmOf  quarante  mo> 
I«tIs  pour  soprano  et  contralto  ,  avec 
accoinpa>;nrnicnt .  1748.  2"  OheliAcus 
muiicus,  cunlennnl  des  oflertoire»  à  quatre 
voix,  1752.  30  Ecclesia  Iriumphuns  in 
€am/H>f  flsuvre  composé  de  Te  Deum, 
Tantum  ergo,  yidi  aquam,  A^^ugu, 
et  Stella  cœli,  op.  3  ,  1753.  4*  Poniifi' 
cale  lîoinaiio  Conslantiense  mu»ivitm  . 
seu  nitiitc  y  11  bixviofes ,  etc.,  op.  4, 
Au|{»liourg,  17jti,  in-fol.  5"  Cantica  doc- 
torts,  seu  anU/^onm  Mmriatue  XXXIi 
nempe  XII  Salve  Regina,  FI  Aima  Ee^ 
tiempioriSjFi  Ave  Kegina,  et  FUI  Re- 
i;tna  va'li,  etc.,  Au;y>bourjj,  175^>,  op.  5, 
tn-fuliu.  ()"  Pliifbas  muitcua  icu  ves- 
pcrœ  ly  f  op.  7  ,  ibid. ,  1757.  II.  Pova 
LB  TBdATBB.  7*  //  Ttionfo  detU  Giona, 

1743.  8*  Il  Palladio  conservalo,  1743. 
!)•  jipplniisi  Jeslosi  dclla  Sanleffna  , 

1744.  Tous  tiois  en  Sar<l.ii;;nr.  10°  Hor- 
Im  concluôus,  cantate  û  \i>\x  .seule,  174."). 
11"  L  .Ambassade  du  J^araaàiC ,  opéra 
allemand,  à  Luccrne,  1746.  li^LaFéte 
de  la  Paix,  ibid.,  1751.  13*  Bruius, 
opéra  sérieux  avec  interm«deS|  ib,,  1753. 
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1 4"  La  Bourse  de  Vnvare  perdue,  opéra- 
comique,  ibid.f  1754.  11 1.  MosKjux  ok 
euAinaB.  15*  Pamtkeoa  nuuktim,  reeneil 
de  huit  eancettos  pour  Porgueett  le  cla- 
vecin, avec  accompagnement,  Augsbourg, 
1757,  op.  6.  16"  TahelUtrius  niuiicits, 
renfermant  six  symphonies  à  quatre  par- 
tais, op.  8,  ibid.,  1757.  17"  Coficerti 
armoiùà  <f  orgoM  e  di  eemktUo  etmeet- 
tati  catU  aceomftagnameiUi ,  op.  4 ,  Nn- 
reinbecy,  1754.  18*  Omne  trinum  per- 
Jectuni,  cantate  à  4  voix  avec  instrumcns, 
Sainl-liall  .  17t)3.  VJ"  l'er  nobile  fra~ 
tnim,  etc.,  idem ,  op.  7,  ibid,,  1765. 
Sehanemiée  a  laissé  en  mannserit  des 
•nesMS ,  offertoire* ,  Te  Deum ,  véprc* , 
hymnes.  Magnificat,  lilanisa,  dtÙeiW, 
antiennes  ,  Bequiem ,  un  œurrc  de  con- 
certos pour  Torgne  et  le  clavecin  ,  dix- 
huit  sonates  pour  ce  dernier  inslrumeot, 
et  un  auvre  de  symphonies. 
SCHAUL  (jbah-baptistb),  musicien  de 

la  cour  du  roi  de  Wurtemberg,  mort  à 
Stuttgard.  le  25  août  1822,  était  en  même 
temp»  professeur  de  langue  italienne,  et  a 
puhlié  divers  ouvrages  conceroaut  la 
{{raminaire  de  cette  langue.  On  a  de  Ini 
un  écrit  intitulé  :  Briefe  Bber  dan  Ce- 
schntack  in  der  Musik  (Lettres  sur  le 
goût  dans  ta  musique),  Carisruhe,  1809, 
in-8"  de  100  panes.  On  y  trouve  quelques 
notice^  de  musiciens,  négliges  dans  le  pre- 
mier Lciique  de  Gerber. 

SCHAU.N  <J.-0.-U.),  né  en  Silésie, 
fut  d'abord  auditeur  4  Hirschberg ,  puii 
a  Rerlin.  Il  vécut  quelque  temps  a  Brcs- 
lau,  et  s'y  (It  remarquer  comme  amateur 
distingué  eu  dirigeant,  le  5  avril  lb04, 
rttûcnlion  du  Pater  moeterée  ilnumann, 
au  profit  des  pauvres,  par  un  orohestre 
de  quatie-vin^s  personnes.  11  a  fait  re- 
présenter, en  1795,  ou  théâtre  ducal 
«revis  Jefy  et  liately,  opéra  de  sa  com- 
position. Il  avait  écrit  un  autre  opéra  in- 
titulé Aei/a,  qu'il  Mï  proposait  de  faire  re- 
présenter A  Breslau,  mais  qui  ne  parait  pas 
af  oir  été  joué.  On  a  gravé  de  sa  composi- 
tion :  1«  Kriegsliederf  mum  besien  t«r- 
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wandeter  Krieger  herausgef^ebcn  (Chan- 
MWt  de  guerre  avec  ncc.  de  piano,  etc.)< 
Hinaklicti;,  Thoma».  2*  Ch«nU  et  chm- 
MHM  i  vois  Mule  «vce  piano,  Bratlra, 
Grass ,  etc.  3"  CanoM  è  3  voii ,  Berlin, 
Sclilesinger.  Schaum  a  traduit  eu  aUeoMlHl 
le  Irait»"  delà  conslruclion  des  instrumens 
à  archet,  par  Bagatella  (  voyez  ce  nom  ), 
tons  ee  titre  :  V^r  den  tiau  der  Fioli- 
nen,  Bratschm,  FicUmeeliM  mut  Fût' 
Ions ,  I^eipiiek ,  Kûhiiel  (Mm  dele) ,  in-4* 
de  20  page»  ,  arec  2  planche^. 

SCUACTZ  (  matbibd),  facteur  de  pia- 
nos à  Augsbourg,  naquit  à  Sonlliciut  sur  la 
Brcnt ,  en  lUvière ,  vers  le  uiilieu  du  dix- 
huitième  «iècic.  Élève  de  Geerge-André 
Siein,  il  a  fabriqvtt  dee  inelruinriM  4|ui  «m* 
tenaient  la  comparaison  avec  ceux  de  son 
inaitre.  H  s'est  fixcà  Augshoaf|r,en  1785. 

S(.llK(".IIIN(iKR  (JEAN  ),  organiste  de 
ia  cour  de  Munich,  vivait  en  celte  ville 
vers  le  milieu  du  leidème  cîèele.  On  veit 
lier  les  compte*  de  la  cour  qu*il  recevait 
30  Jlorins  annuel  lement  pour  le^  leçons 
de  clavicnrde  qu'il  dunnait  aux  enfans  du 
duc  Albert  V  .  Il  a  jiublié  un  recueil  de 
diansons  proiancsa  4  voix, à  Nuremberg, 
eu  1549,  in-4*olil. 

SCHBCHNER-WAAGBN  (MAvnn), 
rélèbre  actrice  de  TOpéra  allemaad,  cet 
iit''e  ;i  Munich,  en  1806.  Les  premièrec 
lt(  iMi>  (le  cijaiit  lui  furent  données  par  un 
acteur  no;i.iné  VV  cher,  et  ses  premiers  pas 
•ur  la  scène  i>u  iîrent  dans  le  chœur  de 
l'Opéra  italien.  Une  cireoMlanee  iMureoee 
la  tira  de  oeCte  position,  et  fit  eonnattre 
de  quoi  elle  ètmt  capable ,  lorsque 
M™"  Grassinî ,  arriviint  a  Munich  ,  \uulut 
8C  faire  entendre  dans  de*  scènes  déta- 
chées des  HoruccSf  deCimaiosa.  N'ayant 
trouvé  penonne  au  tliéétrequi  pût  remplir 
le  réie  de  Coriace,  die  se  rendit  è  l'école 
de  chant,  et  y  fit  dbcii  de  iV"«Schecltner. 
Effrayée  d^une  entreprise  si  hasardeuse, 
celle-ci  ne  parut  sur  in  scène  qu'en  Irfin- 
blant  ;  mais  des  les  premiers  sons  de  sa 
belle  voix  ,  un  murmure  d'approbation 
rencouragca,  et  son  iuroët  fut  complet. 
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Devenue  sa  |)rolectrice ,  la  reine  de  Ba- 
vière lui  donna  un  maître  de  langue 
italienne,  et  la  fit  instruire  dans  1«  chant 
par  le  maître  de  chapelle  Orlandi ,  et  par 
l*einllent  chanteur  Bonooni.  Le  premier 
rdie  qu'elle  chanta  fut  celui  de  la  comtesse 
dans  les  Nozze  di  Fîf^aro.  Après  deux 
années  passées  à  l'Opéra  italien  de  Mu- 
nich, elle  se  rendit  à  Vienne,  où  elle  fut 
peu  remarquée,  n'j  ayant  chanté  que  dee 
seconde  HÂm  dans  des  ouvroges  peu  ana- 
1o|;Tte<%  il  la  nature  de  son  talent*  Enfin, 
en  1827,  à  ril;;e  de  vingt  cl  nn  ans,  elle 
prit  la  résolution  de  quitter  la  scène  ita- 
lienne pour  chanter  l'upéra  iilleinand  ,  et 
elle  aoospta  un  engagement  au  'Théitro 
royal  de  Berlin.  Bile  y  perut  la  première 
fois  dans  le  rÔlod'Eminelinedela /îsmi/le 
suisse,   Siui  nom,  a  peine  connu  dans 
l'Allemagno  du  nord,  n'avait  pu  triom- 
pher du  désavantage  d'une  rejirékentation 
donnée  le  dimanche,  par  un  beau  jour 
d^été  :  il  y  avait  peu  de  monde  dans  la 
salle  pendant  le  premier  acte  de  l'opéra; 
mais  l'étonnemcnt,  l'admiration  qu'avaient 
fait  éprouver  à  l'Hiiditoirc  lu  beauté  de  sou 
organe,  son  intelli>>enee  et  su  vchénience 
dramatique,  furent  causes  que  les  specta* 
teurs  se  répendirent  pendant  Tentr'acte 
dans  les  cafés  et  sur  la  place,  et  y  parlant 
avec  enthousiasme  de  ce  qu'ils  venaient 
d'entendre,  amenèrent  la  fnulc  dans  la 
salle  pendant  le  second  acte.  Des  accla- 
mations nuanimes  firent  connaître  à  la 
cantatrice  qu*dle  n'aurait  bientôt  plus  de 
rivale  i  TOpéra  allemaud.  FiMio,  Iphi» 
génie  en  Ttmrideftt  ta  f^estmlû  lui  four- 
nirent des  ocvasions  de  faire  apprécier  la 
flexibilité  de  son  talent  ,  et  rctici;;ie  île 
sou  àme.  Lin  sijour  de  quelques  niuis  ù 

Berlin  avait  snflGt  pour  Ibndcr  la  réputa- 
tion de  M*^  Sehechner  et  pour  la  faire 

considérer  comme  une  des  meilleures  can- 
tatrices qu^ait  eues  la  scène  iillernnnde.  De 
retour  à  Municli,  elle  v  lut  nuillieiireusC- 
nient  bitnlùl  atteinte  d'une  maladie  ner- 
veuse qui  la  tint  longtemps  éloignée  du 
théâtre.  Sa  voix  en  reçut  une  atteinte  sen- 
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•tbie,  et  lorsqu'elle  se  iii  entendre  k  Ber* 
lin ,  dans  quelques  reprétenlalioiM ,  U 
diminutioii  de  ses  moyens  dViéeution 

frap[i<i  st  s  plus  ardens  arliiiiratcurii.  Les 
propres  lie  ski  maladie  ih- nerfs  Pont  ohligt'e 
;i  SI"  rclir cr  en  1855.  ol  dt-puii  lora  «ile 
u  n  plus  |*aru  sur  la  scène. 

SCRED,  ou  SCHEDltrS  (mol  mElisse)  , 
coniei11er«  profcMeur  et  bibliotliëeaire  à 
HcidvllK-rg,  naquit  le  20  dcceiiibre  1550. 
Après  avoir  tîni  se^  études  ,  il  rt*çul  de 
Vctnperetir  Fcrdînarnl  1".  eti  1564.  le 
litre  de  poète  ruuruuuc.  11  inuurut  subi- 
tcmenl  à  Heidclherg ,  le  3  tévrwr  1602, 
laissent  en  manuscrit  beaucoup  de  com- 
|)Ofîtions  pour  IVp,!i<ic,  dont  en  faisitit 
encore  usa^jc  en  IfijG,  suivant  la  clironi- 
(|nede Zwiekau.  (îi'i  UiT  rite  miii>.  .<i>n  noiei, 
d'après  la  hibliotheca  clasiua  de  i>riiu- 
diu«(p.  1613),  un  Kcaeil  de  moleU,  aoue 
le  titfe  de  Cantiones  çuaUior  et  quinque 
VOi-um  (Witteiiberg,  1566,  in*4«). 

SCHEDLICH  (JACQUES),  rofnposileur 
alleinniul,  vécut  dans  les  |ireniiéres  an- 
nées du  dix-septièuic  siècle.  U  a  publié 
un  recueil  de  musique  d'église  intitulé  : 
Magnificat  et  inionationes  pncum  ves' 
fteriifiaruin ,  >ur  les  huit  tout  de  Teglise, 
a  4  voix  ,  Leipsick  ,  1615. 

SCHKDMCII  (david),  cotnpo'.itiMir  et 
<ir<jauistude  Saint-liBurent,  à  Murcinbcrg, 
vm  le  milieu  du  dis<septièine  siècle ,  a 
publié  un  csuvre  de  musique  instrumen- 
tale intitulé  :  Musikalisehe*  KUeblatt, 
liestehend  in  Dallctie/t,  Couranlen,  und 
S<irnb(inten  (Fi-uille  de  trifli"  niusieaie, 
consistant  en  ballets,  courantes  et  sara- 
bandes |ionr  2  violons,  violette),  Nu- 
remberg, 1665,  in-4*»  obi. 

S(!HKFEK(j£an-guilladme),  musicien 
de  ville  à  IJeherlinyeji,  dans  le  prand- 
ilui  lié  de  Cade ,  a  fait  iinpriim  r  ile  sa 
rouiposjlicin  de.s  messes  à  2  et  5  voix 
avec  orgue  (Uelierlin^en,  1()76,  in-4°). 

SCUEFPfcR  (MAiTiM),  et  selon  Upe- 
nius  (  liibl.  phttos. ,  p.  976)  Scuvsa, 
l'antor  a  l'école  de  Alinden,  an  commen- 
ctfuieul  «lu  dix  septième  siècle^  est  anleur 
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d'un  traité  de  inusii|ue  intitulé  :  SjlvuUe 
nuuiem  UM  duOj  Hildeelwim ,  160ï, 
in-8*.  La  nature  de  cet  onvrafe,  qui  est 

fort  rare,  \\u  été  cunnue  ni  de  Forbel,  ni 
de  Gerber  qui  l'ont  cité. 

SCHKFFER(PAOL),  musicien  allemand, 
né  vraisemblablement  en  Silésie,  vécut 
au  eommeneementdu  dii-septièroe  lièele. 
Il  a  faîr  imprimer  de  sa  composition  : 
Lîb.  I  et  Ji  meiodiarutn  biblicarum  , 
ijumque  et  sex  vocurn,  Hreslau ,  16 19, 
in- 4".  2"  XI I  Entrccs  et  courantes,  nvcc 
un  canon  à  (i  parties,  ibid.,  1619,  in-i". 

SCUBFFKA  (■BXBi-TBiOFiiLs),  né  i 
Stockbolm,  en  1710,  se  distingua  dans 
les  matliématiques  et  dans  la  piiysi({Me, 
particulièrenient  dans  leur  application 
aux  arts.  Admis  dans  l'Acadéiiiie  des 
sciences  de  Suéde j  il  fourait  à  cette  so- 
ciété savante  beaucoup  de  fflémmKa  parmi 
lesquels  on  remarque  nnc  Comfmraiêon 
mathématique  des  nq^orts  naturels  des 
.tons  entre  eux,  insérée  dans  les  mémoi- 
res de  l'Académie  royale  de  St<M'kli(dm 
(  tome  X,  page  59).  Sclieifer  mourut  dans 
la  capitale  de  la  Soède,  en  1759. 

SCH  6FFER  ( jiaN  •  rarforatu  -  oniL- 
LAOMB),  facteur  dVgues  à  Brieg,  dans  la 
Silésie,  vécut  au  milieu  du  dix-liuitième 
siècle.  En  1752,  il  a  eonstruit  l'orj^ue  de 
l'église  rélonncc  de  Ureslau,  composée  de 
30  jeux ,  puis  edtti  de  Kbiin*Oels ,  prêt 
de  Brieg. 

SCIIEIBE  (j£AN),  facteur  d'orgues  à 

Leipsiek,  dans  la  première  moitié  du  dix- 
liiiitieme  siècle,  a  construit,  en  17l5,  le 
bel  orgue  de  54  jeux  ,  dans  l'egltse  des 

Paulint  de  cette  ville.  Plut  tard,  il  fit 
aussi  celui  de  Saint^Jean  qui,  bien  que 

colnpo^é  seulement  de  22  jeui,  a  été  dé> 
elaré  |>arrait  par  Jean  Sébastien  Bach  et 
le  faeleiir  Ilildcbrand,  qui  en  avaient  été 
nommés  les  examinateurs. 

SUHBIBE  (iKAM'âDOLPUE},  fils  du  pré- 
cédent, naquit  A  Leipeiclt,  en  1708.  Ilkoaé 
d^henrenses  dispositions  ponr  la  musique, 
il  commença  l'étude  de  cet  art  dès  Tâge 
de  six  ans.  A  la  même  époque  il  eut  le 
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malhciir  de  penlre  Vcnl  droit  par  l'inad- 
verUnee  dHin  ouvrier,  dans  Palrlier  He 
i»on  pî-re.  A  neuf  ans,  il  se  livra  à  rélii'le 
du  c]av<!cin,  mais  il  ne  put  le  l'aire  d^une 
manière  suivie  qu'après  avoir  atteint  sa 
qulornèmemnée.  En  17211,  il  auivtt  la 
court  de  droit  de  ToBivenité,  epièi  aveir 
achevé  tm  humanités  au  collège  de  Saint» 
Nicolas;  mais  hicntdt  la  ruine  de  son  père 
l'obligea  à  les  abandonner  pour  In  musi- 
que, qui  lui  offrait  de  ressources  plus 
promptes.  II  reprit  doue  atve  ardeur  aet 
exercicca  aar  le  clavecin  et  sur  Tergoe, 
dans  Fespoir  d  obtenir  une  place  d'org;a« 
niste.  Plusieurs  devinrent  vacantes  à  Leip- 
sick,  mais  mal^jré  ses  efl*»rts  il  ne  put  par- 
venir à  eu  obtenir  une  seule.  Désespcrant 
de  râuarir  danacette  carrière,  il  cratqnMI 
eewait  plut  heureux  dans  la  composition, 
qui  partagea  ses  travaux  avec  la  théorie 
<lf  la  musique.  ApW'S  avoir  donné  pen- 
dant quoique*  années  des  leçons  de  clave- 
cin à  Leipsick,  il  fit,  en  1735,  un  voyage 
é  Prague  d  â  Golba.  Après  un  oeurt  sé- 
jour i  Sondcrsbeussii,  il  se  rendit  à  Hem- 
iNmrg,  dans  Tespoir  d'y  être  employé 
comme  compositeur  à  l'Opéra  j  mais  ce 
spectacle  ayant  été  frrmé  peu  de  temps 
après,  Scheibe  entreprit  la  publication 
d*im  écrit  périodique  intitoM  le  Musicien 
eritiqm^  dans  Tespeir  que  la  littéiralare 
de  Tart  lui  serait  pins  utile  que  Fart  lui» 
même.  Malgré  quelques  tracasseries ,  la 
fortone  sembla  lui  devenir  plus  favorable 
en  I7é0  quelle  ne  l'avait  été  jusque-là, 
car  le  nargrare  de  BrauddMrarg-Calm- 
badb  le  nomma  son  maître  de  chapdie. 
Scheibe,  dans  cette  nouvelle  position, 
n'interrompit  pas  la  publication  de  son 
Musicien  critique,  qui  souleva  contre  lui 
d*A88ez  vives  altiquc^  de  la  part  de  Milzler 
et  dcSchrœter,  parce  qu'il  avait  dit,  dans 
an  des  nnméres  de  cet  écrit ,  que  les  ma- 
thématiques sont  absolument  inutiles  à  la 
théorie  de  lliannonie.  La  réputation  de 
savant  musicien,  que  lui  avait  procurée 
cette  publication,  lui  fît  obtenir,  en  1744, 
la  place  de  maître  de  chapelle  du  roi  de 
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Danemark,  l/année  suivante  il  donna  une 
deuxième  édition  du  Mti<iirien  critique, 
;iii;fmentée  des  dist  ussions  que  cet  écrit 
avait  fait  naître.  Pentlant  les  douze  nu 
quinse  années  qui  snirirent ,  son  sort  fut 
heureux,  et  il  se  livra  i  la  composition  avec 
beaucoup  d'activité  ;  maisTarrivée  de  Sarti 
à  Copenhague  lui  fit  perdre  sa  poritiouj  car 
ses  lourdes  prorluctions  ne  pouvaient  lutter 
avec  la  musique  é\énante  et  facile  du 
compositeur  italien.  Schcibe  fut  mis  a  la 
reiraite  èn  1758,  aree  une  peufion  de 
quatre  cents  éeus.  II  vécut  encore  dix- 
huit  ans  occupé  de  travaux  scientifiques 
relatifs  à  la  musique,  et  mourut  à  Copen- 
hague, Hu  mois  d'avril  1776,  â  l'âge  de 
soiiante-huit  ans. 

Le  plupart  des  compositions  de Scheîbe 
sent  restées  en  mannserit  :  elles  eousis- 
taient  en  plus  de  deox  cents  morceaux  de 

musique  d'éjjlisc  ,  cent  cinquunteconcer^ 
los  pour  lu  flûte,  composés  pour  le  mar- 
grave de  Brandebourg  Culmbach ,  trente 
concertos  pour  le  violon,  soixante -dix 
symphonies  à  quatre  parties,  une  multi- 
tude de  trios  et  de  sonates  pour  le  clave- 
cin, un  opéra  en  langue  danoise,  des  can- 
tates italiennes  et  allemandes,  et  beaucoup 
de  chantons.  Tout  cela  paraît  avoir  été 
dépourvu  d*imagination.  On  n'a  imprime 
de  cette  immense  quantité  d*ourrages  que 
ceus-ci  :  1«  Tte  stmaia  /w  U  cemim/o 
ûbligato  e  Jlauto  traversa,  op.  1,  Nurem- 
berfr,  in-fol,  2°  Musikalische  Erquick- 
Slunden ,  consistant  en  six  sonales  puur 
flûte  et  basse  continue  ,  Leipsick,  172i) , 
in-fbl.  3"  ThÊunélda,  opéra  dttiois  en 
qwAre  actes,  avee  noe  préface  sur  /«  pot' 
sibilité  et  les  qualités  d'un  bon  opéra, 
Leipsick  et  Copenhague,  1749.  4"  Chan- 
sons de  francs-maçons,  Copenhague,  1749. 
5°  Cantates  tragiques  k  2  voix ,  avec  ac- 
compagnement de  davecin  ,  précédésa 
d*ane  préface  sur  le  récitatif  en  général, 
et  sur  les  cantates  en  particulier,  Copen- 
hague et  Leipsick,  1765.  C)°  Chansons 
morales  pour  des  enfans,  avec  une  préface 
sur  ce  genre  de  compositiouâ,  Flen&buurg, 
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1766.  Parmi  ses  rompositions  mnntiscri- 
tcs,  %on  oralorio  de  la  tiésurrcction  et  de 
rAsMiMMO  de  JétiM-Cbritt  ft  été  éhiingaé 
de  ton  tempt  oomoM  «a  ouvrage  bien 

Schfibc  n\T  con?prvf-  f|p  n'-putation  que 
pur  5es  écrits  sur  la  nHisiqup.  Il  y  fait 
preuve  non-seulemenl  de  savoir,  mais,  cc 
qui  était  plue  rare  de  fon  temps  parmi  Im 
musieieiis ,  d*esprit  d*am1fM  et  de  Tues 
îngénieases.  Par  exemple,  il  est  le  premier 
qui  ail  dit  que  l'orij^ine  (\e  riiarmoni»*  se 
trouve  chez  les  peuples  du  Nnrd.  (lettc 
assertion,  alors  si  neuve ,  prouvait  que 
•on  auteur  avait  atleativeincot  cumiBé  la 
qi*ition  :  élie  ne  fat  rependant  pat  re- 
mariée; mais  peu  de  temps  après,  Jean- 
Jacques  Rousseau  la  reproduisit,  et  les 
écrivains  frainjais  la  frail«''rent  d'insoute- 
nable paradoxe,  quoique  le  fait  ue  puisse 
plus  être  anjenrd^hui  contesté.  Les  ouvra- 
ges de  littératore  mnsirale  et  de  théorie 
ptiblîés  par  Scbeibe  sont  les  snivans  : 
!•  Der  Critischen  Musicus  (  le  Musicien 
critique),  journal  liehdomadaire  dont  il 
parut  soixante  dix-buit  numéros,  Uam- 
hourg,  1737-1738,  in-8».  En  1745,  il 
donna  A  Leipsick  nne  deazièroe  édition 
de  ce  reeœil,  aogmentée  de  plusieurs  dis- 
sertations et  de  pièces  relatives  nui  dis- 
cussions de  l'aDleur  avec  Birnbanm,  Mill- 
ier et  Scbrœler,  4  parties,  grand  in-8°  de 
1 059  pages.  2°  Abhandlung  von  den  mu- 
sikaiùehen  Imtovallmt  und  Oetehlteh' 
fait  (Traité  des  intervalles  et  des  genres 
musicaux),  Hambourg,  1739,  in-8°  de 
114  pages.  Dans  cet  onvrape  ,  Seheihe 
considère  les  intervalles  absolument  mu- 
siealement  ei  sans  aneua  rapport  avec  lai 
proportions  niatbématii|nes.  3*  JMMtd' 
iung  vont  Vrsprunge  und  Aller  der  Mu- 
siky  insonderheit  der  yokalmusik  (  Dis- 
sertation sur  l'origine  et  l  anliqniu''  de  la 
inusii|uc),  Altona  1754,  in-8"de  107  pa- 
ges ,  avre  une  préfiioe  critique  de  LXX  p. 
qui  peut  étra  considérée  comme  nne 
des  meilicuras  predoetioas  do  Seiieibe. 
4*  Bemtworiung  âw  wuparWSêchen 


SCH 

Anmerkun^en  iihcr  eine  hedciikliche 
SleUe  in  dem  sechsten  Stùcke  des  Kri- 
tisehen  Mmm*  (  Réponse  ani  ronmiines 
sur  un  passage  important  du  sizième  nu- 
méro du  Musicien  critique) ,  Hambourg, 
1758,  in-8°  de  40  pages.  Les  remarques 
auxquelles  Sebeil»c  répond  dans  cet  écrit 
sont  celles  que  fiirnbaum  avait  publiées 
sur  la  critique  Ute  par  Scheibe  des  com- 
positions de  J  .-8.  Badi,  qu*il  appdle  peur* 
tant  un  grand  homme.  Cest  cette  réponse 
qu'il  in«éra  dans  la  deuxième  édition  de 
son  Musicien  critique  ivnrez  Birnbacm). 
S*  Schreiben  an  die  Herren  Ver/tiss» 
dir  mm  VÊntkMmtr  Schri/ien  sur 
jiu/nahme  wtd  Fmèesêenutg  dêr  u^m* 
nen  fVissenschaJUn  und  danisckem 
Sprachey  die  in  Sorœ  hermuskam  (f/Cttre 
aux  auteurs  de  l'écrit  périodique  publié  à 
Sorau  sous  le  titre  :  Recueil  de  pièces  ayant 
pour  objet  les  progrès  des  sciences  et  de 
la  lai^pe  danoise), Copenhagne,  1765, 
in-8°  de  56  pages.  Une  cantate  que 
Scbeibe  avait  composée  pour  la  confirma- 
tion du  prince  royal  de  Danemark,  et  qui 
avait  été  critiquée  dans  le  recueil  de  Soraa, 
donna  lieit  à  cet  écrit.  6*  Ahhandlung 
àber  das  iheitativ  (INssertaliou  lar  le 
récilatiO«datts)a  hibIietbèqne(aIleaiando) 
des  sciences  et  des  beaux-arts  (tome  II, 
pages  209-268,  et  lome  XII ,  pages  217- 
266  ).  7»  Ueber  die  musikalische  Com- 
position (Sur  la  composition  musicale), 
l**  partie,  contenant  la  théorie  de  la  mé^ 
lodie  et  de  l'harmonie,  Leipsick,  Schvie- 
kcrt,  1773,  un  volume  in-4o  de  600  pa- 
ges, avec  une  bonne  préface  historique  et 
critique  de  LX  pages.  Cet  ouvrage  devait 
avoir  quatre  volumes  j  mais  la  mort  de 
rantenr  ne  lui  permit  paa  de  racbever. 
Dans  le  volume  publié,  Sdietta  traite  des 
intervalles,  de  rharmonie  à  trois  et  ;i  qua- 
tre parties,  delà  tonalité,  de  la  modula- 
tion ,  de  la  mesure  et  du  rhythme.  On  y 
trouve  une  longue  analyse  du  système  de 
Hameau,  un  bon  moreeaa  sur  la  compa- 
raison de  la  tonalité  moderne  avec  ke 
modre  des  anciens  et  les  tons  du  plain- 
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clinnl.  nn  nuire  sur  IctdifTérens  fJStèmft 
de  .^oWnisalion ,  et  un  Iroîsirmp  sur  le» 
genres  chroma li<]u>' fJ  «■niiarinoiiique.  Hi«'n 
qu'on  puisse  reprocher  au  ]ivrc  de  Scheibe 
4c$  longuean  d  d«s  reditM,  on  ne  pcul 
nfnwr  à  Tautear  retprift  méthodique  et 
on  savoir  fort  étendu.  8*  Oompendium 
musirtis  theorico-practicum ,  on  abrégé 
des  règles  les  plus  nécessaires  pour  la  com- 
positioa.  Le  manuscrit  de  cet  ouvrage, 
qai  n'o  point  été  poblié,  appoiiient  4 
H.  Cliorlâ-Ferdinand  Bedwr,  de  LeipMdk; 
il  e«t  composé  de  30  feniUce  in*4** 
X.  Becker  le  considère  cntnriif  nn  tra- 
vail destiné  4  riostroction  des  élèves  de 
Scheibe. 

SCIIEIBEL  (coDiraoï-inBAni),  né  à 
Bratatt*  en  1696,  j  lit  ses  Immanitét, 
pois  alla  enivre  les  cours  de  théologie  A 
Tonivonité  d«  f.cipsick.  En  1736,  il  ob- 
tint sa  nomination  de  professeur  au  gjfn- 
nase de  Breslau  :  il  mnurul  da n.s  rette  ville 
cnl759.  Scheibel  fut  un  des  plus  savans 
OMMident  de  ton  tempe.  A  Pâge  de  vinyl- 
dnqf  ans ,  il  ]>ublia  son  premier  ouvrage, 
une  le  titre  suivant  :  ZufœlUge  Gednn- 
ham  von  der  Kiixhen-Musikj  etc.  (Pensées 
fortuites  snr  la  musique  d'église,  dans 
Télat  où  elle  se  trouve  aujourd'hui,  etc.), 
Francfort  et  Ldpsick,  1721,  in-8*  de 
%i  peges.  Quoiqu'il  y  ait  dn  mérita  dana 
«tofMieeale,  c^est  surtout  par  son  Hietotre 
de  la  masîqae  d'église  ancienne  et  mo- 
«lerne  {  Die  Geschichie  der  Kirchen-Mii- 
iik  aller  imd  neuer  Zeiten ,  Breslau, 
1738 ,  in-8°  de  48  pages  ) ,  que  Scbeibel 
•*(Ml  nmèn  recemmandable.  Bien  qne  oet 
eniiifn  ne  ioift  qa*nne  simple  brodmret 
die  CÉI  si  aobatmitidle,  qo*on  peut  la 
censidérer  comme  une  des  meilleures  cho- 
emqn*On  ait  écrites  concernant  la  musique 
des  églises  réformées.  On  a  aussi  de  ce  sa- 
rwit  :  Musikalisch-poêiueh^andmchtige 
BtIfmekÊÊmgm  Bbenlie  SemMutd  Féêr- 
lifga-jBlp«i^e/iA  (Considérations  masiealm 
et  poétiques  snr  les  évangiles  des  fêtes  et 
dirasDclies),  Breslnn.  Korn,  1726,  in-S»; 
^•édition,  ibid.f  1758,  in-8".  Scheibel 


s'est  fait  connaître  aussi  comme  composi- 
teur par  une  année  entière  de  musiqne 
d'église,  à  Tusage  ilu  culte  protestant, 
publiée  à  OtU  (sans  date).  Cet  ouvrage 
est  composé  de  morceaux  A  deui  voix, 
2  violons  et  basse  continue  pour  l*orgue. 

SCHËlBIiER  (  jFAN-HENRi  ) .  fabricant 
d'étoffes  de  soie  à  Crefeld  nu  Creveit,  pri-s 
de  Dusseldorf,  naquit  le  11  novembre]  777 
à  Monljoie,  dans  la  régence  d'Aix-la-Cha- 
pelle, et  y  passa  ses  premières  années.  De* 
éludes  skieuses  et  des  voyages  faits  avec 
fruit,  particolièrementen  Italie,  ornèrent 
son  esprit  de  conn;iis'-;)iiees  solidi  s  et  va- 
riées. Ayant  fi>n(ié  une  manufacture  d'é- 
toffes de  soie  à  Crefeld ,  il  y  passa  douce- 
ment les  trente  dernièrm  années  de  sa  vie, 
remplie  par  d*nti1es  travens.  L*exeèe  du 
travail  loi  occasionna  une  maladie  in> 
(lammatoîre  dont  il  niourtit  le  20  novem- 
hre  1 8!^7.  Son  penchant  pour  la  physique, 
et  particulièreniciit  pour  la  science  des 
sons,  le  conduisit  à  faire  des  recherches 
peur  une  mdllenre  division  dn  manebe 
de  la  guitare  par  le  tempérament  égal. 
Plus  tard ,  il  inventa  un  instrument  ap« 
pelé  Aura,  composé  de  vingt  guimbardes 
régulièrement   accordées  et  réunies  sur 
deux  barres  par  un  mécanisme  particulier 
qui  en  liMilite  le  maniement,  et  rend  pM> 
Àle  la  sncoeision  de  tous  lee  tons.  Ce 
n*élait  U  que  le  prélude  de  ce  qui  devait 
plus  tard  attacher  son  nom  à  Thistoire  de 
la  musique  par  des  expériences  qui  tendent 
à  démontrer  que  les  instroniens  à  clavier 
doivent  être  accordés  par  le  tempérament 
égal.  Depuis  longtemps  il  employeit  le 
loisir  que  lui  laisiait  sa  manâk&etnre  A 
chercher  les  moyens  de  déterminer  Vac- 
cord  des  instrumens  d'une  manière  à  la 
fois  sensible  et  mathématique, et  à  poser  le 
son  fixe  qui  devait  servir  à  cet  accord.  Les 
embanas  qne  lui  avaient  causé  Taeeerd 
des  guimberdm  de  son  jttaru  lui  avaient 
démontré  qne  les  tampéramons  pratiques 
des  accordeurs  manqoent  de  justesse  ,  et 
que  les  travaux  des  calculateurs  sur  ce 
sojet  ne  fournissent  pas  de  rvctificatton 
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^atisfaisniilo.  Il  eut  recours  à  rcxptrifnpiila- 
tiun,f  t  prit ,  comme  Sauveur  et SArti(i;o^<rz 
«M  WNiii) ,  les  battement  de  deai  tons,  dont 
letfibnitioiif  selMaitant,  oomnie  la  mcaore. 
du  nombre  de  ces  vibrations;  mais  avec 
des  moyens  de  v<'rificalion  Hes  hattemens 
Iircférables  à  ceux  Hont  ceuz>ci  sciaient 
servis.  Au  lien  du  pendule  fiie,  Scbaibler 
conttniisit  on  métronome  SMiiblabla  A 
edui  de  Haelael,  quant  au  méeannme  de 
raeoélération  on  du  ralentissement  du  ba- 
lancier, et  dont  IV'olielli"  (jradiiée  était 
entre  les  limites  de  50  :  90  oscillations 
par  minute.  Par  une  multitude  d'ezpé- 
rienoes  délicatet ,  il  trouva  1*  que  le  mé> 
tronome  cobil  les  inflaencee  de  la  tempé- 
ratare  d'ane  manière  senf^ible.  et  qu'il 
doit  être  r^'{;lé  à  toute  variation  d'un  demi- 
dejfré  du  ihermotnêtrc  de  Réaumur,  de 
maoicre  à  fournir  exactenieitt  le  même 
«embro  dVisdllations  dans  un  temps 
donné;  2*  qoe  le  nombre  de  battement 
par  chaque  coup  de  balancier,  en  raison 
dti  degré  de  Téchclle  où  cpliii-ci  est  plac»'. 
suffit    pour  avoir  le  nombre  de  balte- 
mcns  par  seconde,  et  que  celui-ci  qui  se 
trouve  en  moUipliant  le  numéro  du  ba- 
lancier par  le  nombre  de  ballemens ,  et 
divisant  le  produit  par  GO  ;  5°  que  tout 
battement  est  composé  de  deux  vibrations 
simples.  Cela  posé,  Scbeibler  trouva  le 
diapason  moyen  du  la  à  vide  du  violon 
énal  a  439  1^  vibrations  par  seconde,  et 
fixa,  par  de  nombreuses  eipérienees  sur 
le  tempérament  i^gal,  la  valeur  numé- 
rique de  toutes  les  intonations  de  l'octave, 
reprt'sent«"es  par  une  suite  de  diapasons 
en  acier.  11  donna  à  lapparcil  de  cette 
coileciion  de  diapasons  le  nom  de  TYw- 
messer  (phonomètre),  et  publia  le  résultat 
de  ses  observations  et  de  ses  découvertes 
dans  un  écrit  intitulé  :  Der  physika- 
li.scfic   iind  musikalisclie   Tourne  s  icr , 
welclicr  diirch  den  Pendelj  dent  Auge 
sichtbar,  die  absoluten  flbraUon  en  der 
Tune,  so  wie  die  sekœrfste  Cenanigh^ 
gteichswebender  mnd  malhematiscker 
Accorde  beweist,  etc.  (Le  phonomètre 
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pl  y-.iqu«'  el  muMral,  <|ui  démontre  par  le 
balancier  d'une  manière  visible  à  l'œil  Je* 
vibrations  absolues  des  tons  (sons  déter« 
minés),  des  espèces  principales  de  sons 
tempérés,  ainsi  que  la  justesse  précise  des 
accords  parle  tcnipéramenf  éfjal ).  Kssen, 
B.xdeker,  1854.  in-8"  de  80  paf^es.  Quel- 
ques mois  après.  Srlieihler  lit  paraître  une 
instruction  sur  l'application  de  son  sjs- 
tème  i  Taceord  de  Tof^ue,  dans  une 
demi-feuille  d'impression  intitulée  ;  jin' 
leiturtfi  die  Orgel  verntitteht  der  Stœsse 
{vulgo  Schweburii^ert)  nnd  des  1ff/;r»- 
noms ,  correct  gleischwebend  zu  stim- 
iiie»,Crcreld,C.  M.Sehuller,1834,  in-8». 
Deui  antres  brochures  relatives  an  même 
sujet  ont  été  publiées  par  lut,  tous  les 
titres  suivans  :  Veber  mathematische 
Stimmung,  Temperaturen  und  Orgelbau- 
slimmung  nach  f^ib rations- differenzen 
ùder  Siœssen  (Sur  Taccord  mathémati- 
'que,  les  tempéramenset  raeeordde  loi^ue 
d'après  les  différences  de  vibrations  on 
battemens),  ib.,  1835.  in-8»,  et  Mitthei' 
înng  iiber  des  fVesentliche  des  mnsika- 
lischen  und  phjsikalischen  Tonmesser 
(Note  sur  la  nature  du  phonomèire  musi- 
cal et  physique),  Und*,  18S5,  in-8*. 

Les  eipérienees  de  Seheibler  ont  en  un 
grand  retentissement  en  Allemagne,  et 
ses  succès  ont  fait  adopttr  généralement 
son  phonomèlrc  pour  l'accord  des  orgues 
par  le  tempérament  égal.  !Mon  savant 
ami  M.  Neukomm  m*a  écrit  de  Fraoefbrt. 
en  1837.  une  lettre  remplie  d'expressions 
d'enthousiasme  sur  l'excellent  rC<suUat 
d'une  expérience  de  cet  accord  à  loqnelle 
il  avait  assisté.  Le  système  du  tempéra- 
ment égal  n'était  pas  nouveau  ;  plusieurs 
auteurs  en  ont  soutenu  TeiceUenoe,  et 
dans  les  dernières  années  du  dix-hoitièma 
siècle ,  l'abbé  Rcqoeno  a  prétendu  le  dé- 
montrer par  des  expériences  rapportiVs 
dans  son  Essai  sur  le  rétablissement  de 
l'art  harmonique  des  Grecs  et  des  Romains 
{voyez  Reqneno)  :  nuiis  le  monoeorde,  seul 
instrument  dont  il  s'était  servi,  ne  pou- 
vait lui  fournir  de  démonstration  réelle. 
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SCHFID  (  Jt  AN-FPiinKRir  ).  ne  h  Fratic- 
lbrt>8Qr-le-Mein,  clait  en  1719  étudiant 
«n  droit  i  ronÎTeraité  de  Stratboorg,  o& 
il  «oatint  une  ihèie  qu  ■  <té  iitipriinfe 
«nus  ce  titre  ;  Dissertatio  inauguralis  de 
Jure  in  musicos  sin^ulnri  ,  Germ. 
Dienste  und  Ohrigkeit  der  Spielleulh, 
Bappolsteinensicomitalui  annexa,  quant 
soio  Deo  prœsidêf  aucloritate  amplissi' 
nue  faadUUis  JaruUeat  ^rgentoraiea^ 
ùSf  pro  lioentia  uanmos  in  utnnfue  jun 
honores  et  privilégia  doctomlia  rite 
consequendi  solcmniterde  fendit  Jo.  Fre- 
dericits  Schcid,  Francojiirt.  ad  Mœn. 
D.  XIX  Maji,  Jinno  MDCCXJX.  hor, 
€t  loe,  amsu^  Jrgtntoratif  Utierit 
Johmmàs  PatUmi,  in-4*  de  52  peget. 
Suivent  Geribcr,  il  y  e  ca  une  deonène 
édition  donnée  à  Jéna,  en  1738,  de  cette 
curieuse  dissertation  sur  la  constitution 
et  les  droits  de  la  corporation  des  méné- 
triers en  Allemagne. 

SCHEUffiMANN  (simu),  fiUde  leen 
SoheideiiMuin,  hem  ergenitle  de  Sainte- 
Catherine  à  Hamhourg,  naquit  dans  cette 
ville  vers  1600.  Élève  de  son  père  jus- 
qu'à l'â;;e  de  seize  ans,  il  fut  ensuite  rn- 
Toyé  à  Amsterdam  pour  y  continuer  ses 
études  «me  le  diveetieii  dn  eâèbre  orge- 
niste  Seliwelinf*  Dans  Te^pmr  d'etteeber 
â  leur  ^liae  on  grand  organiste,  les  ad- 
m  ï  n  istrateart  deSeinte-Catherine  payèrent 
tous  les  frais  du  séjonr  dn  jeune  Scheid- 
/nann  à  Amsterdam.  I^ur  attente  ne  fut 
pas  trompée,  car  il  devint  un  des  plus 
Baliilee  tlrlueete  de  ton  temps  sur  Torgne, 
et  le  «KrtingM  autent  par  le  nërile  de 
•es  compositions  que  par  son  talent 
d'exécution.  Il  succéda  à  son  père  dons  la 
place  d'organiste  de  Sainte-Catherine  en 
1625,  et  mourut  à  Hambourg,  en  1694. 
11  a  laissé  en  manuscrit  de  beaux  préludes 
]Mar  Torgue  qui,  après  aveir  appartenu  A 
Westphal,  oiganiste  à  Scfawerin,  ent  passé 
dans  ma  collection.  On  lui  doit  aussi  de* 
m»'lo<^ifH  rliorales  pour  le  livre  de  chant 
de  Hambourg,  et  les  chansons  de  Ilist,  pu- 
bliées en  5  parties,  à  Hambourg,  en  1652. 
TOIl  VIII. 


SHEIDHALEIl  (Christophe),  facteur 
d'orgues  à  Breslau,  vers  le  milieu  du  diz- 
bttitiènie  siède,  a  esastmit  un  ergne  de 
23  jeux  peur  le  temple  évangéliqae  de 
Wustvralthcrsdorf,  et  un  autre  de  14  jeus 
it  Breslau,  en  1743. 

SCHI'IDLFR  (jean-david)  ,  violoncel- 
ii.>ite  et  musicien  de  chambre  du  duc  de 
Gotka,  né  en  1748,  mourut  à  Goiba, 
d*une  inflemmatien  de  poitrine,  le  90  oe- 
tebre  1802,  à  l'âge  de  ebquenU-fuatre 
ans.  Il  a  publié  k  Leipsklt,  en  1779,  une 
suite  de  petite?  pièces  pour  le  clavecin, 
suivie  d'un  autre  œuvre  du  même  genrey 
eu  1787. 

Il  y  a  nn  guitariste  dn  même  nom,  qui 
vivait  à  Vienne  il  y  a  environ  quînae  «ns, 
et  qui  y  a  publié  bsaneoup  de  pièces  pow 

son  instrument. 

8CHË1DLER  (  SOPHIE  -  ELISABETn -so- 

zanme),  dont  le  nom  de  famille  était 
Prejrsingf  naquit  à  Gotlu,  et  débuta  au 
tbéitrede  cette  ville,  en  1776.  Ce  tbditre 
ayant  été  supprimé  Tannée  suivante,  le 
due  la  nomma  cantalriee  de  la  chambre, 

et  la  maria  à  Scheidier. 

SCUEIUT  ( SAMUEL ),  organiste  distin- 
gué, naquit  à  Halle,  en  1587.  L'étude  des 
entragas  de  Hernie ,  de  Bsffbalmer,  dos 
deni  Gabridiet  de  quelques  antres  organis- 
tes célèbres  do  ssisième  siècle,  paraitavoir 
formé  son  talent.  Après  avoir  été  orga- 
niste de  r^}i[lisc  Saint-Maurice,  à  Halle,  il 
s'établit  à  Hambourg;  pendant  quelques 
années,  puis  retourna  dans  sa  ville  natale 
pour  y  reprendre  son  ancienne  positîoa, 
avec  le  titre  de  maître  de  cbapelle  du 
magistrat.  11  mourut  à  Halle,  le  14  mars 
1654,  a  l'âge  de  soixante-sept  ans,  lais- 
sant une  somme  considérable  par  sou  tes- 
tament pour  lerection  du  grand  orgue  de 
leglise  de  Saint-Henrîce. Cet  artiste  n*a 
point  joui  de  la  oélArité  qui  lai  était 
due,  car  il  est  i  peine  eité  dans  Tbisloirs 
des  organistes  ;  ospendant  le  mérite  de  ses 
ouvrages  le  rend  dif^ne  d'y  figurer  au  pre- 
mier rang .  Les  mélodies  de  Samuel  Scheidt 
n'ont  pas  la  grâce  de  celles  de  soncontem- 
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pornin  Frcscobaldi,  rnais  ton  hHrmoniu 
est  piqoante  ,  et  il  j  a  plus  de  retioorces 
dam  Mn  génie  pour  ]«§  ▼•natima  il*uii 
•ujrt.  On  peiii  eonaidérer  mttTmgi% 

romine  les  types  des  excellent  pféllMiaR  pN« 
Mies  plu»  lanl  par  les  meilleur»  or<^nrti<- 
Ics  allemands.  Les  productions  impriin<-cs 
de  ce  grand  musicien  sont  :  1»  Otntiones 
êoerm  octo  voemm,  HambouiY,  1620, 
iii-4*.  1^  Cantiones  taerœ  7  voeibus 
4leemtUandœ,  ibid.,  1622,  in-4<>.  5»  Corn- 
centuum sacrontm  2,  ;),4,  5.  S  rt  12  voc. 
adjcclis   symphonit.s   et  i  horis  instrii- 
me/Ualtbus,  ibid.,  1622,  in-lol.  4"  Lado- 
nun  nuuicomm  prima  ci  secunda  pars, 
oaoïposées  de  pavanca,  gaHlardcs,  al1«- 
mandes,  chansons  et  entrées  pour  Torgue 
on  le  clavecin,  ibid, ,  1623.  5"  Tabula- 
tura  nova,  ibid.,  1624,  5  parties  iu-lul. 
La  promière  partie  de  cet  important  ou- 
^mife  oanCiant  des  ptaoïnet  et  da*  caaii* 
^aa  variéa,  d<a  fittlaiiiaa,  daa  pMtaanisaa 
«t  daa  oanona  pour  rargna.  La  sconnde 
renferme  dos  psaumes  et  des  toccates; 
dnns  la  troisii'rne,  on  trouve  une  messe 
des  dimanches,  ksliymnes  des  principales 
fétea  da  Tannée ,  et  du  MagnifiiMt  de 
tooa  Ica  tons.  6"  Lmbiiekc  Km/i-BUim^ 
leôt.^  Coiuêrt^eise  mit  2  Stimmen  und 
Gtntralbass  (Agréable  petite  fleur  vigou- 
rense,  concerts  à  deux  voix  et  basse  conti- 
nue), Halle,  1625.  7»  GeisUiche  Conier- 
ieiif  mil  2  und  3  StimmMf  etc.  (Concerta 
a^ritiieb  à  2  ai  5  van  nvao  basse  caiiti- 
nna),  Ldpsick,  1631,  4  parties  in-4*. 
9*  Tabulatur-Buch ,  enthœlt  100  vier- 
stimmige  Psalmen ,  und  GeisUiche  I.ie- 
</er(  Livre  de  tablature ,  contenant  cent 
psanmesA 4  voix  et  14eantiqoes  spiritnels), 
«orKii,  1650  et  1655.  Matlhcaiin  die 
dans  son  Ekmqff»rU{\^^ze  106),  nn 
tfaité  de  compoeîtian,  en  2  parties,  que 
Scbeidt  a  laissé  en  mannfcril.  Le  portrait 
de  rcl  artiste  se  trouve  en  téte  de  la  Ta- 
hulalura  nova, 

8CHB1FFEL1IUT  (fAcqns),masieien 
•ncaiand,  lut  attedié  A  T^ûa  8aiiita> 
Anne  d*Aiq|aboarf ,  dana  In  aeeeede  moi- 


SGH 

tic  du  dix-septième  sitxle.  11  a  publié  de 
sa  ooropoaition  :  ]■>  LieUicher  Frik/f 
limgs  f  etc.,  oolleettan  d^allemandea ,  eov- 
rwites,  etc.,  pour  2  violons,  viole  et  hasse, 
Aiigsbcuir{j,  16H:),in-4o.  2^ }/usikaUsekes 
K/ecb/tilt ,  collection  de  inarclies  ,  airs, 
londus  ,  bnurré(f.H  ,  etc.  ,  |)0iir  2  violons  et 
basse ,  Augsbourg ,  1711.  in-4°. 

SCUEIN  (jsAn-«Baiunii),  né  è  Grfin- 
liain,  an  Saxe,  U  20  janvier  1586,  Aail 
iîiit  jeune  lorsqu'il  perdit  son  père,  pasteur 
♦•II  ce  lieu.  Sa  more  l'envoya  à  Dresde  où 
!»•  prédii  alcur  de  la  mur  le  fit  entrer  dans 
la  rbapelle  de  leier.icur.  pour  y  chanter  le 
soprano.  Sn  1603  il  lot  adinia  oaouna 
interne  au  gymnase  de  Dnsde,eonaa  sons 
le  nom  de  Schulpforte  ;  puis  il  alla  con- 
tinuer ses  études  à  l'université  de  Leip- 
sii-k.  En  1615  le  duc  de  Suxe-Weimar  le 
nomina  son  maître  de  chapelle.  Deux  ans 
après  il  anoeédo  A  Calvisittay  dana  la  plaea 
de  etuUor  A  Ldpsick,  aA  al  «oamt  on 
1630,  il  Tâ^re  de  9Mnrante<-troiB  ans.  On  a 
imprimé  de  sa  rornposilion  :  1"  fenus 
Krœnzlein ,  oder  wclllicftc  iJcder  nul 
5  Stimmtn,  etc.  (Couronne  de  Vcfius,  oh 
«hanaraa  psvlana»  A  5  aoix,  avec  quelqnes 
entrées,  gaiHardea,  etc.),  I.tipsiisk,  1600, 
iii<4«.  2«  Concerts  à  4  voix,«^.,  1612, 
in-4<'.  5"  Çy^tnlfaluni  SioniurHy  contenant 
trente  oantiqnrs  allernands  et  latins  ï>  5. 
6.8,  10  et  12  voix,  Leipfcick,  1615,in-4°. 
4<*  Banchetto  musicale,  nouvelle  oollee- 
«ian  da  pavanas,  failinvdea,  oaanurtas  ot 
alIemandsaA5|Mlrtia8«dfl/.,  1617,ia4«. 
5"  Opellœnwœ,  î'»  partie  contenant  des 
concerts  spirituels  à  3,  4  et  5  voix,  ibid., 
1618  j  2«»«  édition,  ibid.,  1627.  6°  Mu- 
aica  boscareccia^  chansons  de  chasseurs, 
irfllanallas  dlnasatioii  iuliaMW,  A  3  vais, 
ihid;  1621,  in-4*.  Il  7  a  anasi  une  édi- 
tion de  ce  recueil  publiée  à  Franofert 
(sans  date).  7"  Israels  Briinlein.  auser- 
lesene  Sprucklein  von  5  und  6  Stimmen 
(Fontaine  d'Israël,  recueil  de  maximes  de 
1*Éeritare  A  5  ot  6  voix  avecliMsa  omt»- 
noa,  composées  dons  le  atjle  daa  mndri- 
•gnux),  ffranoTort,  1623. 8»  Opellm  naom. 
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2*"*  partir,  ou  ronceris  spirituels  u  5,  4. 
5  et  6  vois,  Frihourg  et  Ijciptick,  1626, 
iii<4*.  Ce  neueil  eoaCieot  27  cbuitt  «Ile- 
inaiids  et  5  Itlins.  9°  CantUmmt  ou  lÎTre 
dtcbant  cliorn]  rie  la  Conrcssion  irAngs- 
boarij ,  etc..  Loiji.sjclt ,  l(î27.  ln-8".  On 
voit  tlans  V Klircnj>fortc  d»;  iMatthcson 
(pngc  106)  que  llausiiiaiin  possédait  un 
tnûlé  de  eompotitioa,  da  Sahein ,  mhi»  le 
litre  de  Mtumduetio  ad  nmdeam  poed^ 
nm.  On  ne  sait  pourquoi  Forfcel  ei  d*««- 
Ircs  ont  mis  en  doute  si  cet  ouvra{»e  i'nt  de 
Sdifin,  ou  s'il  n'est  qu'une  SPulf;  et  itu-rne 
cUo»e  avec  le  traité  de  Otto  (fo^escenoin) 
tor  le  même  sujet,  en  langue  allemande  : 
il  est  Arident,  par  le  titre  même  de  oe 
dernier,  qii*il  était  extrait  de  plusieurs 
oavra|res,  notamment  de  celui  de  Schein* 
SCHEINLKIN  (jean-michkl),  fils  d'un 
mnsiricn  de  la  Francoiiie  (jui  rtait  en 
nicmc  temps  fabricant  d'instrumem,  na- 
quit à  ItiUDgeareld»  en  1751.  lattndt 
dans  lee  atelier*  de  son  père,  il  davtnt  on 
liabile  luthier,  et  fabritpu  dairiolonaqaî 
furent  estimés  en  Allemafjne. 

SCHEltNPFliUG  (CHRETIEN-GOTHILF)  , 

né  dans  un  village  de  la  Saxe,  en  1722, 
ortm  d*alMird  «n  qualilé  de  ténor  dan»  In 
dwpdie  du  prinoe  de  Raâfllstadt,  et  mc- 
eédn  i  Gdiel,  en  1753,  comme  maître  de 
eeunèhapclle.  II  menratenl77O»éré0e 
de  quarante- huit  ans,  consid('-r(?  comme 
un  compositeur  liabile,  particulièrement 
p«iur  la  musique  d'église.  11  a  laissé  en 
nMMMcrît  :  1*  Dean  anoéM  da  mmiqne 
dVglise;  In  danniènie  finit  an4"** dûnan- 
dia  après  la  Trinité.  2"  Afithridate,  opéra 
représenté  à  Rtulolstadt,  le  5  mai  1754. 

SCnBLUA.MMER(ledoctrurGUNTnEi«. 
cbkistopbe)  ,  ûls  d'un  professeur  de  mé- 
decine à  Tonivarnlé  de  JéM,  naquit  en 
16é9  dan*  cette  ville.  Devama  orplidin  i 
rége  de  deox  ans,  il  fut  dtitiné  à  Teur- 
cice  de  la  même  profession  que  son  père, 
ft  lit  sps  éludes  à  runirersité  de  Leipsick. 
Rn  1672  il  vi«ita  l'Allemagne  et  les  Pays- 
Bas,  séjourna  à  Lcyde  pendant  deux  ans, 
pois  pareaarut  rAnglalârre,  la  France  et 


l'Italie.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  ulititit 
une  duiire  de  botanique  à  Uelnisiadt  ;  fut 
aeniBé,  en  1690 ,  prefriiawr  dnnatoaûe 
et  de  ebîrwrgie  A  ranivartité  de  Jénn,  et 

cinq  uns  après  eut  la  chaire  de  médecine 
pratique  à  Kiel  ,  où  il  mourut  le  1 1  jan- 
vier 1716.  Sa  fln's<'  de  doctorat  est  intitu- 
lée :  Disserlalio  inatiguralis  medica  de 
voce  f  ejusgue  affeclibus ,  Uelmatadt, 
1677,  ia>4*.  U  a*y  montre  pifCisaa  dn 
•yalème  de  Fabrice  d'Âqoapendente  con* 
cernant  les  fonctions  et  le  mécanisme  de 
1  orjjane  vocal.  Scliellinmmer  a  fait  aussi 
impriuHT  une  dissertation  De  audUUf 
Lngdnnt-BataTorum,  1684,  in>8*> 

SCHELIUS  (  JACQOBS  eatiior  à  Sis- 
feld,  dans  le  duclié  de  Saxe-Sleiningen, 
naqnit  dans  la  seconde  tnoilié  du  di^ 
septième  siècle.  11  a  fait  imprimer  de  sa 
composition  :  Clirisllicher  f^unsch  und 
Sef^ai  aus  dtm  121  Psalm  genonunen 
mui  mit  6  Stimmen  kompomrl  (Sonbait 
et  bénédletion  ehrétiennei,  tiiéi  dn 
I21«piaiuna,  é  6  nka),Siarald,  1618, 
in-4». 

SCIIELLE  (jean),  mnlor  à  IVcole 
Saint-Thomas  de  Leipsicjc,  naquit  à  («ei- 
abgen,  dani  le  omda  de  Miaaie,  où  «on 
père  était  eantor.  Aprèt  avoir  été  qudqna 
temps  sopraniste  duns  la  chapelle  de  Và- 
lecteur  de  Saxe,  il  alla  faire  ses  études  à 
Wolfenhiittcl,  et  les  acheva  à  TirnivcrNitr 
de  Leipsick.  Son  premier  emploi  fut  celui 
dccanlor  à  EUenbourg  ;  puis  il  alla  rem- 
plir les  mémet  fonetians  A  Leipsidk,  où  il 
mourut  en  1701.  Xnhnan  fat  aaa  tncooi- 
scur.  Il  a  composé  plusienrt  annéaiaam» 
plètes  de  cantates  et  de  morceaux  pour  le 
culte  réformé,  qui  se  trouvent  en  manu- 
»crit  à  l'école  de  Leipsick,  et  n'a  (ait  im- 
priaMr  da  sa  eompotition  que  la  raencil 
inUtulé  :  âfelûdien  mm  Jêoehm  FeUers 
andœchtigen  Siudenten  (Les  mélodicp  de 
l'étudiant  pieux  par  Joach.  Feller). 

S(]MKLI,KR  (JACQUES),  bon  violoniste, 
naquit,  le  16  mai  1759,  à  Scbettat,  près 
de  ftaknits ,  en  Bohême.  Destine  à  l'état 
ecclésiastiqne,  il  .liât  envofé  A  Prenne 
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poor  foire  tes  études  chei  Ice  jésiiitet  ; 
mais  an  penchant  invinableponr Ta  mnsi- 

que  lui  fit  abandonner  cette  carrière  pour 
se  livrer  à  IV'tiMÎe  Hn  violon.  F<»rr  jeune 
encore,  il  se  rendit  à  Vienne  el  y  fut  em- 
ployé dans  les  orchestres;  puis  il  fut  atta- 
ché pendut  deux  ans  à  Vorchcslre  de  la 
cour  de  Maanbeim,  où  il  reçut  des  leçons 
de  compositMO  de  TaLbé  Voglcr.  Le  rlt'sir 
de  fOyaurr  pour  perfectionner  son  tali-nt 
lui  fit  quitter  la  cour  de  l'électeur  Palatin; 
il  parcourut  la  Suisse ,  rilalie  ,  puis  se 
i«ndit  à  Parie,  oà  il  téjoarna  trois  ans, 
pans  oesse  ooenpé  de  Tétiide  da  style  de 
Yiottif  le  plus  beau  modèle  qu'il  ptlt 
rlioisir.  De  retour  en  Alloinajjne,  il  s';ir- 
ri'f.t  :'i  Stutt'^nrd,  et  ent  ra  dans  la  rniisujuc 
du  duc  de  Wurleniberj ,  en  qualité  de 
mettre  de  concerts,  il  y  était  depuis  sept 
ans  et  jouissait  d*nne  esistence  heureuse, 
loD-que  l'entrée  des  troupes  françaises 
dans  If  dnrlié  de  Wurtcmhcrj»,  rn  1702, 
lui  enleva  Fa  position.  Il  vovnjf;fn  alors  en 
Allemagne,  et  y  donna  des  couccrts;  mais 
Uratdt  rintempéraaee  le  fit  tomber  dans 
«ne  misère  si  profonde  que,  ne  possédant 
pins  même  de  Tiolon,  il  allait  à  pied  de 
Tille  en  ville,  empruntant  l'instrument 
dont  il  devait  se  servir.  Il  vivait  encore 
ainsi  en  1799;  mais  on  n'a  plus  eu  de 
renseignemens  sur  sa  vie  depuis  cette 
époque.  Cet  artiste  est  le  premier  qni  a 
imaginé  de  jouer  en  harmonie  sur  les 
qwitre  cordes  du  violon ,  en  détachant  le 
talon  de  l'archet  afin  queles  crins  touchas- 
sent toutes  les  cordes  pendant  que  la  ba- 
gnette  frottait  le  dos  de  rinstmnicnt.Cet 
•elFet  a  été  reproduit  depuis  lors  par  plu- 
■sieurs  violonistes. 

SC-IiELWIG  (sAMUEt.  ),  professeur  de 
théologie,  bibliothécaire  et  recteur  du 
gymnase  de  Dantxick,  fut  d'abord  pasteur 
è  Thom.  Il  naquit  en  1646  i  LiMa,  en 
Pologne,  et  mourut  àDlBntsidk,lel8  juin 
1715.  On  a  de  lai  une  thèse  iatitoléc 
Visputatio  de  nuisica,  Thom,  1671, 
in -4». 

SCHEMELL  (  GEoacB-caaisTOPHs  ), 


cantork  Zeitt,  récut  vers  le  milieu  du 
dix-huitième  lièele.  II  a  publié  un  livre 

choral  qui  renferme  954  niélodîes  du  culte 

rvanjjéliqin-.  smis  Ir  titre  de  MitsikaliS' 
ches  Gesittif^btich,  Leijisick,  175fi,  in-4*. 

SCHENCK  (jean),  musicien  au  service 
de  Télecteur  Palatin  vers  la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  et  virtuose  sur  la  basse 
de  viole,  se  fixe  à  Amsterdam,  où  il  pa- 
raît avoir  terminé  sa  carrière.  Il  y  fit 
graver  les  ouvrajes!  siiivans  :  1°  Sang- 
Arien  van  Opéra  vun  Ceres  en  Bacchus, 
op.  1  (Airs  et  chansons  de  Topéra  de 
Cérès  et  Baeehus).  2*  Kmut'Cgffenin^ 
gettf  etc.,  çttM»e  tonales  pour  basse  de 
fiole  cl  !>nsse  corilinne,  op.  2  ,  Amster- 
dam ,  16SS.  //  (hardino  armonico 
consislenle  in  diverse  sonate  a  due  vio- 
lini,  viola  di  gamba,  e  basso  eontimio, 
op.  3 ,  ibid.f  1692 ,  in-fol.  i*  Scheni 
musicali per  la  viola  di  gamba  con  basso 
continito  ad  libifiim.  op.  6,  ibid.,  in-fol. 
oblonjj.  5"  Dix  htul  sonates  à  violon  seul 
et  basse  continue ,  op.  7  ,  ibid,,  1693, 
in-fol.  6*  La  Ninfa  dcl  Reno ,  mnienaat 
12  sonates  pour  basse  de  vloiOf  compO' 
secs  de  prAudes,  allemandes,  saraban- 
des^ etc.,  op.  8.  7"  L'Echo  du  l>tinuhe, 
sonates  pour  basse  de  viole  cl  basse 
continue,  op.  9.  8"  Les  Bizarreries  de  la 
goutte,  contenant  dauwe  sonates  pour 
boëse  de  «Aile  el  basse  eonUnuef  op.  10. 

S€HENCK(jXAH-GEoncE),  factpurd'oiv 
çues  et  d'inslrnmens  à  clavier  à  Weimar, 
naquit,  en  1760,  à  Osthein,  en  Bavière. 
Devenu  élève  de  Stein,  à  Augsbourg,  il 
apprit  dans  ses  ateliers  les  élémens  de  sa 
profession,  puis  se  fixa  A  Weimar.  ftu 
1790  il  avait  déjà  acquis  de  la  réputa- 
tion par  ses  'grands  pianos,  supérieurs 
aui  iiiî<trun)cns  anp,lais  de  la  même  épo- 
que. En  1800  il  construisit  un  piano- 
écho  dont  on  trouve  la  description  dans 
le  journal  des  Modes ,  de  Vienne  (  mai 
1 800 ,  pages  263-267  ).  La  for  me  de  cet 
instrument  était  un  carré  Ion{j:  Schencky 
employa  une  loniTtie  tiiMe  d'harmonie, 
dont  le  premier  essai  avait  été  fait  par 
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fiildchranJ,  eji  1782.  et  qni  fut  employée 
peu  d'annéos  ajjns  à  l'ans,  avec  de  con- 
iidérable*  modiricaliom  âu  mécanisme, 
par  MJI.  PfeiOar  et  Pettold. 

SCU£NCR  (JEAN)  ,  compusiteur,  naquit 
■  Neustadt  sur  In  Vienne,  dans  la  Ba«tfC- 
Aiilriclie,  if  50  no\i'iiil)rc  17(il,  Toina- 
»elli,  cliaaLcur  italien  de  la  callicdialc- , 
Ittî  trouvant  une  belle  voix ,  se  plut  a  ia 
cttllirar,  et  lui  dimna  des  Jeçoos  de  cUanI 
et  de  claveein.  Devenu  enfiint  de  aberar  à 
I  V  de  dix  ans,  Schenck  rrçut  les  pru« 
inirn-s  Irçons  d'harmonie  de  Slall  ,  direc- 
teur de  1  ccole  et  iijipril  à  jouer  du  violon 
et  de  plusieurs  inslruiticns  à  vent.  J^ei 
compoiiiljoui  de  Diitersdorf  et  de  Haydn 
étaient  devenues  ses  modèle»:  il  imita  leur 
maaicre  dans  »e5  premiers  essaii.  En  1774' 
il  se  rendit  é  Vienne,  oft  il  troava  des 
prolcrteurs  puissans  qui  lui  procurèrent 
les  moyens  de  coinplûler  son  éducation 
nttsîeiile.  A  l'dge  de  seize  ans,  il  écrivit  sa 
première  meeie  solennelle ,  qui  fut  eiécu- 
téela  8  janvier  1778.  fille  fut  suivie  de 
pttttiears  cnni positions  pour  rëflîse  et 
autres  qui  Irs  firent  connaître  avantagcu- 
5emrnt ,  et  lui  firent  olitenir  la  direction 
de  ia  musique  du  prtuce  d^^uer.skerg. 
Dint  aa  carrière  laborieuse ,  il  écrivit  la 
musique  de  plusieurs  drames  et  opéras» 
dm  eantates,  des  sympbooies,  et  d'autres 
morceaux  de  niusi({Me  instrumentale.  11 
rst  mort  à  V  ienne.  le  29  décembre  1856, 
a  làje  de  M>ix!it)!e  cl  quinze  ans.  Les 
cotnpoiiitions  de  cet  artiste  pour  le  théâtre 
sont  :  %•  L*Opén  sans  titre,  an  tbéfttre 
Scbibanader,  vers  1790.  2*  Im  FSnstem 
Wl  HÛh  gut  tappen  (  Il  n*est  pas  hon  de 
frapper  dans  les  ténchrcs).  an  théâtre  im- 
p'  ri.il  <!<•  ^'i<■nrl>^  vers  1791.  7)°  Les  Ven- 
dantes j  au  thi'àlre  Mariuelli,en  1791. 
4*  Aioélâ  la  tMmpagnej  au  même  théâtre, 
1792,  joué  avec  suceès.  5*  La  Couronne 
de  ta  moisson ,  au  théAtre  Schikaiieder, 
1791.  6"  Achmet  et  Almanzine ,  au 
tboatre  nalion.-il  de  Vienne.  1795.  Vn 
rondeau  de  cet  opéra  ,  pour  soprano,  a  éti: 
puhlicà  Stuttgard,  cliex  André.  7"  L'Élu- 
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dtant  mendiant,  à  Vienne,  1796.  8°  Mor- 
ceaux de  chant  ajoutés  k  la  pièce  d  J/lond 
intiloléc  Achmet  et  Zénide^  k  Vienne, 
nVJ,^  Lâchasse,  opéra,  Vienne,1797. 
10*  Le  Batbûr  do  FUiage,  joué  avec 
succès  à  Vienne  et  à  Berlin.  lia  partition 
réduite  pour  le  piaooa  para  à  Hambourg^, 
cl  l  oiiverlure  pour  piano  et  flûte  a  été 
publiécà  Leipsick,cliez  Hoftneister.  1 1"  Z.e 
Tonnoiier.  La  partition  manuscrite  de 
cet  ouvrage  se  trouvait  ches  Tracy ,  A 
Vienne. 

SCH£RBAUM  (  JOSEPH),  né  dans  un 
villa.je,  près  de  Ludilx.  m  Hulièmc,  vers 
1690,  entra  dans  l'onlie  ili-s  servîtes,  au 
couvent  de  Saint-Michel  de  Prague ,  et  y 
passa  toute  sa  vie.  Habile  compositeur ,  il 
a  laissé  en  manuscrit  beaueoap  de  mnsi> 
que  instromenlale  à  quatre  parties,  et  une 
g;rande  quantité  de  canons,  ^nre  où  il 
excellait.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  dis- 
persés après  la  suppresiiuu  du  couvent  de 
Sainl>lliehel. 

SCHfiRfiR  (uns  ou  iuàv),  facteur 
d'orgues  qui  a  c«  de  la  célébrité  dans  le 
seizième  siècle,  naquit  dans  le  Braode- 
bour{j,  vers  1540.  Ses  principaux  ouvra- 
ges lurent  :  1°  L'orgue  de  l'église  de  lier- 
nau,  dans  la  Hardie  de  Brandebourg, 
composé  de  35  jeux,  2  claviers  et  pédale, 
construit  en  1576.  2»  Celui  de  féglise 

Moire-Dame,  à  Steiidal,  composé  de  19 jeux, 
construit  vn  1580.  On  trouve  les  disposi- 
tions de  ces  deux  iti'^triiinens  dans  le  Sf/i- 
tagma  musicum  de  l'ixtorius  (  touie  li, 
page  176). 

SCHBRBR  (sdBàSTisN-AnTOiim),  orga- 
niste  distingué ,  vécut  à  Uim  vers  le  niî- 
lieu  du  dix-septième  siècle,  d'abord  sans 
emploi  ,  puis  avec  le  titre  de  second  or-^a- 
uiste  de  la  ville,  ainsi  que  l'indique  le 
titre  d'un  de  ses  ouvrages ,  imprimé  en 
1664.  On  ne  sait  rien  de  plus  sur  cet 
artiste  de  mérite,  et  Ton  ignore  également 
le  lieu,  ia  date  de  sa  naissance,  celle  de  sa 
mort,  <'l  le  nom  du  inaitre  qui  dirigea  se» 
études.  Ses  ouvry;jfs,  qui  le  recomman- 
dent a  t'atlenliun  des  musiciens ,  sont  los 
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suîvnns  :  ]•»  Musica  sacra  ,  hoc  est  niis- 
sœ,  psalmi  et  motettœ  3,  4  et  5  l'ocum 
t  iun  i/utrumentù y  op.  1,  Ulin ,  1655, 
iii-4*.  S*  TiAiilatura  m  cymimlo  €t  or^ 
goHO  bUomatimutm  brevium  per  ocio 
kHiOSf  lib.  I ,  Ulniae,  apud  auctoreiHf 
1664,  in-fol.  IjC  tleuxiëiiie  livre  de  cette 
tablature  tl'or;;iie  a  pour  titre  :  Partitura 
8  tocctUorum  usui  apta  cum  vel  sine 
pêdaU,  ibid.,  1664,  nM,  Lw  d«n 
livret  oM  été  réunit  tout  ce  titre  général  : 
Sebast.  ÂHl.  Schêreri  vkm  orgatdstm 
Ulmensis  operum  niiisiconint  secundum, 
distiru  liini  in  libros  duos  :  tabulalurum 
in  cjf^mbalo  et  or^aiio  i/ilonationum  bre- 
mum  per  oeto  ionos,  et  partiUuwn  toc 
catanm  tumtiptam  cum  vel  sine  pedali, 
ad  modei'nam  sutwitalem  concinnatum, 
et  ad  pelilionitm  mnltorunt  luci  datum, 
Ulrna",  typis  Battli.  Killition  ,  1664.  On 
voit  aussi  par  le  titre  (jue  Scherer  a  gravé 
lai^méme  son  ouvrage  tor  dn  planche»  de 
cuivre  {E/uedem^iÊe  auetoris  tun^Hbus 
et  mttnibltS  pnpriis  teri  incisa  et  in' 
scidptn).  Comme  les  talrlatures  d'orgue  de 
Mcruio  et  de  Frfsrtibaldi  ,  les  parfies  qiiî 
doivent  être  exécutées  par  In  iiiuin  droite 
lOnt  écrites,  dans  Touvra^c  de  Scherer, 
tur  une  pertée  de  tix  ligne*,  et  celle*  de 
la  main  gaiiclie,  «nr  une  portée  de  hait. 
Le*  formes  des  pièces  qui  se  trouvent  dans 
le  recueil  dont  i!  s'iK'if.  et  leur  mérite, 
prouvent  que  Sclierer  avait  étudié  avec 
fruit  les  eeuvrcs  des  plusoSlèbres  organis- 
te* italien*  et  al)eiiiand!>.  3*  Sùnaten /Ur 
Vinfey  Fiolinen  and  f^'ioidagnmba  (Sona- 
te* pour  2  violons  et  basse  de  viole),  UIrn, 
1680,  in-fol.  4"  Siiilen  /iir  die  Laule 
(Suites de  piëci-s  pour  lelutb),  Ang^bourg, 
Lotter,  in*fo1.  (tant  date). 

SCHBRBR  (thbovbilb),  compotitrnr 
allemand,  p.-iniîi  avitir  vécu,  ver*  1785, 
à  (iènes,  où  il  a  lait  iiiipriiuer  se*  ouvra* 
ges.  On  connaît  sous  son  nom  :  1"  Six 
trios  pour  cluvecin,  viulun  et  basse,  op.  1, 
Géne*.  2*  Sit  lOnate*  pour  violoncelle  l't 
iMtw,  op.  5,  ibid,  3"  Six  symphonies  à 
8  partii»,  op.  6,  ibid. 
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SCHERKH  (jean-goillaome-adgdstb), 
pasteur  primaire  à  Jaucr,  en  Silésie,  oc- 
cupait déju  ce  (H>ste  ea  1801,  comme  le 
prouve  un  de  te*  temiant  imprimé  dant 
eette  année,  al  rempli**ait  eneore  fct 
rnuctiuns  eu  1817.  Il  a  fait  imprimer  un 
bon  livre  choral  à  rusajje  de  Jauer,  sont 
ce  titre  :  Sdnimfttuç;  chrisilichcr  Lieder 
Jïir  die  Kircldiche  Andaclit  evanget. 
CeÊÊmtdWf  Muiuedut  der  zu  Jouer , 
Bretlan  et  Jauer,  ebes  Grass  et  Bartb, 
in-4*  de  791  P*gM  XXXII  page*  de 
préface.  On  trouve  dans  ce  recueil  beau- 
coup lie  bonnes  tnélndies  composées  par 
Sclierer  ;  il  y  a  Joint  l'harmunte  avec  le 
doigter  pour  les  organistes* 

SCHERFFERSÎEIN  (MâtriK  KINNER 
DE),  né  en  1534  à  Lcobschûtx,  en  Silé- 
sie,  fut  professeur  de  jioésie  et  d'histoire  à 
\Vitten!ierj7,puis  chancelier  à  Le(tl>'<<  luif7.. 
Élève  de  Melanclilun,  il  se  di»tin<;u;ut  par 
son  savoir,  son  mérite  dant  la  poi  .«ie,  et 
son  babtieté  dan*  la  musique.  Il  raonrut 
le  24  mars  1597,  à  Baunigartcn,  près  de 
Frankenstein.  Plasieurs  mélodies  de  sa 
composition  se  trouvent  dnn-  l'II vronnlo- 
gie  de  Breslau.  Après  su  mort  on  a  im- 
primé le  recueil  de  ses  canliquet»,  sous  le 
titre  de  Sjrlvalm  musicat,  A  Rildeaheim, 
1605,  itt<8*  divîaé  en  deux  livre*.  Henri 
a  dit  de  ScherlTerstein  (  ///  Si/csiogr» 
cap.  VII,  p.  170)  :  Quemadmoditm  hitr- 
moniœ  musicœ  exiniins  ipsc  fuit  arlijcx, 
ila  cordis  et  oris,  mentis  et  ii/tgiuef  ru- 
tiottis  et  omUonis  in  eo  état  karmoma 
swunssiwui  omnimntfue  adeo  virtutitm 
consensus  concentusrpie  admireéilis» 

SCHERFFEKSTEIN  (  wrNctsLAs 
SCIIKAFFER  DE),  vraisemblahkmeut 
parent  du  |irécédcnt,  et  peut-être  sou  iils, 
naquit  i  Ijeobscbuta ,  dan*  les  dernières 
années  du  seitième  siècle,  guerre  de 
trente  an*  ToMigea  A  abandonner  le  lieu 
de  sa  n.Tissanee  et  de  se  retirer  à  lîrie;r,  où 
il  eut  une  pl.ici-  irurj.iniste.  Eu  IGÎi'l  il 
publia  un  recueil  de  poésie»  en  onze  livres, 
dont  le  dernier  e*t  un  poème  A  la  louange 
de  la  mutique  (  Arr  Masik  £ofr). 
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SCU£RL1TZ  (jKAN-vALBiiTiif  ),  né  en 
1752,  à  GosmI,  dam  le  âmàié  de  Gotlm, 
Ml  pour  roaitre  de  nranqae  le  tefant  or- 
ganiste Kelltier,  do  Gntfenroila.  A  Tâgrt 
(te  dix-neuf  (uis  il  olitint  une  place  d'iii- 
ilituteiir  et  (i'or|;aiU'-te  Haiis  la  He<«p  ; 
puis  il  entra  au  bervice  du  prince  do  llu- 
kanlehe,  qui  lui  fil  aebever  set  élude» 
■ranealet  mnm  la  direetîMi  du  maître  de 
duipclle  George  Benda.à  Gotiia.  Admie 
rnsuitedans  la  chapelle  du  duc,  il  v  rem- 
jilit  les  fonctions  d'organiste  et  ilc  rnnsi- 
cieii  de  la  chambre.  Il  mourut  a  Gotlia. 
eu  1793«  A  Vftge  de  «oisanle  et  un  ans, 
laÎManl  en  manoferil  :  1*  Quatuor  pour 
Snolon»,  alto  et  violoncelle.  2»  Plusieur» 
cantates  religieuses.  3°  Plusieurs  trios  pour 
2  violons  et  Tiuloncclle.  4°  Quelques  so- 
nates pour  clavecin.  5"  Six  chorals  A  trois 
clavier» pour  lor^fue. 

SCHBaMfiR  (AMTOtmi  ).  né  en  1760  à 
Beîlcafrica,  sur  le  Danube,  fit  lea  élodei 
i  Neubourg,  et  suivit  les  cours  de  théolo* 
gie  à  l'aniversité  d'A  mhcrg.  Il  alla  ensuite 
a  Kichstadt  et  y  fut  ordonné  prêtre.  Ses 
connaissances  étendues  dans  la  musique 
U  firent  enetiite  nommer  mettre  de  cba- 
pdle  dn  couvent  de  Bénédictîm  de  cette 
ville  :  il  en  remplissait  encore  les  fono- 
tion«  en  1814,  et  avait  écrit  plusieurs 
opéras  composés  pour  des  collèges,  des 
nie«ses,  oraturtos,  cantates,  et  des  concer- 
tos pour  pluaieart  inetnimma. 

SCHSaZ  ou  SCHSRZICrS  (suàM- 
cmaee) ,  profeeseur  de  droit  et  de  philo- 
sophie i  Strasbourjr,  naquit  dans  cette 
»ille  en  1678,  et  y  mourut  le  1"^  avril 
1754.  Au  nombre  de  ses  écrits,  dont  la 
plupart  sont  relatifs  aux  antiquités  allc' 
BMudes,  on  trouve  ;  Dissûrtaiio  physiea 
t^terimênialiê,  Arganlorati,  tjpb  Meleb. 
Pauschin^r,  1731,  de  50  page».  11 
y  traite  de  plusieure  espérienm  d*aooiu- 
ti<)uc. 

SCHETKY  (CHRISTOPHE),  violoncelliste 
dtftiogué.  Dé  A  Uarmstadt,  en  1740,  eut 
pour  premier  maître  »^  pèns,  musicien 
cV«CJ^ifede  In  elmmbie  du  grand-due. 


Il  re^ot  ensuite  quelques  leçons  de  violon- 
cdla  d*Antoine  Fi]ls,A  Mannbeim,  el 
•ppril  1»  théorie  de  lliarnionie  sous  k 
direction  du  maître  de  chapelle  Endeler, 
À  Darmstadt.  Lorsqu'il  eut  atteint  sa 
vinglicnic  annr'c  il  reçut  un  engagement 
pour  aller  u  Hambourg  avec  son  père  et 
«M  fonra  t  il  j  piMt  tome  Tannée  1761, 
ineemammani  ocenpé  d*étndei  pour  par- 
ftelionner  son  talent  ;  puis  il  retourna  à 
Darmstadt,  où  il  entra  dans  la  chapelle 
du  grand-duc  ;  tuais  avec  la  I ibcrte  néces- 
saire pour  laire  de  petits  voyages  arlisti- 
quee  A  Hannhnm,  Fiancbrt  et  Wetalar» 
Aprè»  la  mort  de  son  père  et  da  ta  méra, 
il  fit  on  second  vojage  à  Hambourg  en 
1768, 7  léjourna  deux  ans,  puis  se  rendit 
à  Londres  où  la  protection  de  Jean-Chré- 
tien Bach  lui  procura  un  bon  accueil. 
Cependant  il  parait  qu'il  ne  s*f  arrêta  pa» 
longtemps  ,  et  qn  il  alla  s*étdblir  A  Edin- 
hawf.  Bieotét  après  ayant  épousé  une 
riolia  vanve,  il  ne  aWnpa  plu  de  la  mu- 
sique qu'en  amateur  ;  mais  il  ne  jouit  pas 
longtemps  des  aranlagcs  de  sa  nouvelle 
position,  car  il  mourut  à  trente-trois  ans, 
en  1773.  Sehetky  a  publié  da  sa  composi- 
tion :  %•  Six  triée  pour  2  vialona  et  vio- 
laocella,  op.  1 ,  i  Londres.  2"  Six  duos 
pour  violon  et  violoncelle,  op.  2,  ibid. 
3°  Six  trios  pour  clavecin,  violon  et  vio- 
loncelle, op.  5,  ibul.  4*>  Six  sonates  pour 
violoncelle  et  basse,  up.  4,  iHd,  5*  Sis 
dues  pour  S  fiâtes,  op.  5»  OntU  6"  Six 
quatuors  pour  2  violons,  alla  et  basse, 
op.  6,  ibid.  7*  Douze  duos  pour  2  violon- 
celles avec  quelques  rt  ;yli  sct  observation;» 
pour  jouer  de  cet  iustruuient,  op.  7,  ihiU. 
8*  Six  duos  faciles  pour  2  violoocelles, 
Paris,  Siebcr.  9*  Six  sonates  pour  violon 
et  vialonoellOt  ap.  13,  «6û/.  Le  même  ar- 
tiste a  laissé  an  manuserit  beaucoup  de 
ennecrlO':  pour  vîolonotîlle  et  orclicbtre , 
Ao>  sviii [>lii>nies,  six  trios  pour  violoncelle 
obligé,  ailo  et  basse,  la  Nuit  de  Ztucliti- 
rie,  cantate  poor  contralto  «  2  violes, 
3  flûtes,  2  con  al  violanedle  obligé,  aoni' 
posée  pour  sasainr,etexéootéaA  Harabonrg. 
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SCHEUENSTUHL  (michel),  bon  or- 
gmniftc,  naquit  le  5  mars  1705*  à  Gut- 
teml«tten,  frèt  de  StyreoUi.  A  r%eés 
dix-sept  «M  î)  obtnt  la  pleee  d*arK""**** 

é  Wilhelmdorf,  résidence  du  prince  de 
Hohcniuhe;  mais,  en  1729,  il  donna  sa 
démission  pour  la  place  d'organiste  a  Hof, 
dans  le  Voigtland.  11  occupa  celle-ci  jus- 
qu'à sa  mort.  Il  a  puhlié  de  sa  composi- 
tien  :  1*  Sonate  pour  le  clavedn ,  qa'il 
grave  Ini-méme  à  IVan  forte.  2*  Troie 
«ouvres  de  petites  pièces  appelées  MUlet  de 
clavecin .  5°  Deux  œuvres  d'exercices  poor 
le  riu'iiu-  iii<itriiiii(*nt,  ihid.  -i"  DeiUL  OOQ- 
certus  pour  le  clavecin,  1738. 

SCHEUEIUIÂNII  <Ie  P.  flavios)  ,  né 
à  Luhe,  près  de  Retisbonne,  etf  1744, 
entra  «n  1762  dans  Tordre  des  fraucie- 
caîns,  et  pa8.sa  la  plus  grande  partie  de  se 
vie  au  couverit  central  de  Kaiscrsheim,  où 
il  était  encore  en  1812.  Bon  orjjanible  et 
coinpositear,  il  a  écrit  plusieurs  messes, 
motets  et  litanies  répandus  dans  les  een- 
veas  de  le  Eevière. 

8CIIKUFLER(MAr.TiN  ),  facteur  d'or- 
gues ,  né  en  Silé»ie  ,  dans  lu  seconde  moi- 
tié du  seizième  sii-cle ,  a  construit  en 
1600  l'orgue  de  I  église  do  la  Madeleine,  à 
Breslau,  composé  de  treute-siz  jeux.  Cet 
instrument  ne  été  refeit  qu'en  1723  , 
après  avoir  servi  pendant  oent  vingt-deox 
ans. 

SCH  KYK  II  MANN  (ceobgk),  profe>scur 
ff  piano  u  Naiil«?s,  nacjuit,  rn  1767.  a  la 
V  errerie  de  iUontberiiié  (  Aidenucii  ) ,  ou 
son  père,  Suisse  d*origine,  était  ouvrier. 
Le  voisinage  de  labbaje  de  Prémontrés 
de  Lavaldieu  loi  fournit,  dès  l'ftge  de  bnit 
ans,  les  moyens  de  rfr»'\oir  une  bonne 
éducaliiin  ,  partirulu  rfnipin  nt  dans  la 
musique,  il  y  eut  pour  condiacipïe  Méliul, 
et  ttitts  deux  reçurent  des  leçons  du 
P.  Hanser  {voye*  ce  nom)  pour  1  orgue, 
le  elaveôn  et  la  composition.  A  quinie 
ans  Sckeyermann  était  déjà  assez  habile 
pour  aller  remplir  Ifs  fonctions  d"or.;a- 
niste  à  l'abbaye  de  Foncarniont,  dans  la 
haute  Normaudie.  Après  trois  année»  de 


séioor  dans  ce  lieu,  il  se  rendit  a  Pans, 
où  il  retrouva  son  ancien  ami  Alébul  qui 
lui  lit  continuer  ses  étndes  d*lMrflMNiie, 
et  loi  fit  elitenir  des  leçons  de  S^an  peur 
rorgae*  Au  mois  de  septembre  1789,  il 
accepta  la  position  d'orléaniste  et  de  di- 
recteur des  conrrrts  de  la  ville,  à  la  Ro- 
rln'lle.  où  il  passa  dix  années.  De  retour 
a  Paris,  en  1801  ,  avec  1  intention  de  s'v 
livrer  à  la  culture  de  Vert,  il  ne  s*y  er» 
rèta  cependenl  que  huit  mois,  parce  q«« 
des  propoeitions  avanta<^ouscs  lui  furent 
faites  pour  aller  s'établir  à  Nantes,  où 
s'écoula  le  r<>tr  de  >a  vu*.  Il  y  nionriit  le 
29  juin  1827.  On  a  public  do  sa  uo  npusi- 
tion  :  I*  Trob  sonates  pour  piano  et  vio« 
Ion,  op.  1,  Paris,  Porto.  2*  Deux  sonates 
ponr  piano  et  violon  on  fldte,  op.  2,  Pa- 
riS|  Sicber.  3°  Pastorale  pour  piano  et 
harpe,  ihid,  4"  Deux  rtriii-ils  de  roman- 
ces tivcc  aceornpaj'jUcnieiit  de  piano.  l'aru, 
Leduc.  Il  a  laisM;  en  manuscrit  :  1°  Le 
CouronnemerU  d»  Numa  Pomp  'dius^ 
opéra  en  deux  actes,  composé  pour  le  ibéé- 
tre  de  Nantes.  2*  Plusieurs  eaotales  avec 
orclieslre.  5"  Trois  concerlos  pour  le  piano. 
4"  Symphonie  concertante  pour  deux  pia- 
nos et  orchestre.  S**  Trio  concertant  pour 
piano,  flâte  et  banoo  obli<;és.  G*  Le  Ba- 
taille d'AusterIttx,  qr"tphonie  militaire. 
7°  Une  ouverture  à  grand  orcliestre. 
8"  Beaucoup  de  morceaux  détachés  piiur 
le  piano.  D"  Plusieurs  morcoaux  pour  des 
loges  de  i I ancs-niaçoiis. 

SCllt;YRi:.lUuS(:iillEYËU(BEnNAan), 
frère  mineur  de  Saint^François  de  Pan1e« 
au  eouvent  du  feubourg  d'An,  près  de 
Munich,  vécut  vers  le  milieu  du  dix-sep- 
tiènic  siècle.  Il  est  auteur  d^in  traité  du 
plaiii-chant  intitulé  :  Mnsica  c/iornli.s 
t/teofico-pracUca f  uu  inC-lUodc  lacile  pour 
apprendre  en  pende  temps  le  plein-chant, 
Hnnich,  obc»  Jean  Jaetelée,  1663,  in-4*. 

SCHIASSI  (cAiiÉTAR- maris),  violoniste 
et  compositeur,  né  à  Bologne  dans  les 
dernières  années  «lu  dix-septième  siècle,  a 
fait  représenter  dans  cette  ville  avec  suc- 
cès plusieurs  opéras  dont  voici  les  titres  ; 
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!•  Jmor  tra  nenùci  j  1732.  2"  La  Fede 
ne'  tradimcnii  ^  1752.  5°  Alasandro 
neiV  IndiCf  1754.  4"  DenwJ'oonie,  1735. 
5*  IXdone  abbandoiuUa,  1735.  On  a 
«HMÎ  imprimé  de  sa  compotitioii  12  eom- 
certi  a  violino  principafe,  violûii  m 
rifjieno,  atto-viola ,  -violoncello  e  cem- 
Oaio,  op.  1,  il  Ainfiterdain,  clttz  Ii;  ('cnc. 
Sciiiaïsi  (liait  membre  de  l'Acadéiiiic  de« 
l'iiilharmonique»  de  Bologne. 

SCHIASSI  (fbiupps),  chanoiiie  de  la 
catliédrmle  de  Bologne,  et  membre  de 
TAcadéiiiie  des  acinicr$  de  l'Iuttilnt  de 
cette  ville,  mort  en  1858,  dans  un  âjjc 
avancé,  i-sl  connu  par  «les  travaui  dans 
les  »cieuce«  niallicinaliques.  Au  muia  de 
janvier  1832  il  a  la  à  TAcadémie  dci 
teieneca  one  diMcrtation  latine  tur  le 
tempérament  dans  Tacoord  des  instra* 
roensé  clavier,  dont  une  traduction  ita- 
lienne a  été  publiée  rous  ce  titre  :  Del 
tempei  amento  per  /'  accordalura  del 
gruvtcenibalo  e  deW  oi'gano.  Disserta- 
uone  reeUata  in  iatiao  mU'  Jeademia 
^ielie  seierœ  deW  Ifutituto  di  Bt^oggm 
li  12  gennaro  'deîV  anno  1832,  edorm 
pubblicatu  in  italiano,Bo]oQna,  tiporrra- 
fia  dair  OItno  c  Ciocchi ,  1852,  in-4" 
de  26  page>.  avec  6  planches.  Il  faut 
joindre  à  cet  écrit  ane  feuille  in-A",  inti- 
tulée :  Leiteta  neUa  quale  si  dà  notisia 
délia  e^terienMaJaiia  in  Bdcigna  di  aot 
nuovo  melodo  di  accordatura  dd  gm- 
vicembalo  e  deW  orgnno  coll'  ag^itmtti 
di  ttnii  tavotetla  per  l'applicutionc  pra- 
tu  u  Ut  lui  melodo. 

SCUIATTI  (G.),  contpositenr  et  vio- 
loniste ilalirn,  était,  vcra  1740,  matire  de 
cunr>  rt><  du  margrave  de  Bade-Dourlacli. 
£n  1747,  il  SI"  ri-ndil  h  Pétersbourg,  où  il 
entra  dans  la  ciinprlle  impi-rial'-.  On  a 
gravé  de  sa  composition,  à  Amslerilam, 
six  trios  pour  deux  violons  et  busse,  op.  ]. 

SCHIAYELLI  (joLsa),  compositeur 
vdnitien,  vécut  vers  le  milieu  du  sei- 
zième siiele.  Il  a  fait  imprimer  :  Mot' 
tetii  a  cinque  e  sei  voci.  Venise,  1565 , 
in-4". 


SCIilCUT  (  jEAN-GODEFBOi  ),  naquit  à 
Rcicbnau  ,  prés  de  Zittau ,  le  29  septem- 
bre 1753.  Fils  d'un  pauvre  tisserand,  il 
n*anrait  été  lui-même  qu^ua  artisan, 
si  son  onde  ne  TeAt  adopté  dès  Yi^s  da 
deux  ans ,  et  ne  loi  e\\i  fait  faire  de  bonnea 
études  au  collège  de  Zittau,  où  il  dciiH  ura 
pendant  dix  ons,  puis  à  Tuniversit.'  de 
Leip>ick.  l/organiste  Trier  fut  son  pre- 
mier maître  de  clavecin  j  mais  Inentôt 
di'goûtti  par  la  négligence  de  cet  homme, 
dont  il  ne  recevait  qae  de  rares  leçons  t 
il  prit  la  résolution  de  diriger  lui-même 
ses  études  musicales.  Son  pencliant  jwur 
cet  art  lui  fit  ahandiuinrr  les  eonrs  de 
droit  de  l'université.  iNauiuaun  l'avait  re- 
commandé i  Hiller,  alors  canlar  éi  Té- 
cole  de  Saint-Thomaa  de  Letpaidc;  celui- 
ci  l'employa  en  qualité  d  accompagnateur 
et  d Ofgai|iata de  récole.  Il  était  en  même 
temps  premier  violon  du  concert  de  la 
villi'.  La  retraite  de  Hiller,  en  1785,  fit 
jeter  les  yeux  surScliicbt  pour  la  direction 
du  grand  concert,  et  dans  le  même  tampa 
il  fut  choisi  pour  remplir  les  fonclîonsd*or-> 
ganiste  de  la  nouvelle  ^lise  du  couvent» 
Il  occupait  encore  ces  places  lorsqu'il  reçut 
{  au  commencement  de  IKIO)  sa  nomina- 
tion de  cantor  et  de  directeur  de  mu>i<jue 
de  l'école  Saint-Tliumas  de  Leipsick.  Il 
en  remplit  les  fonctions  avec  honneur  jus- 
qui  sa  mort,  arrivée  le  16  fSivrier  1823. 
En  1820,  TAcadéinie  de  musique  de 
Slockhoirn  Tiiviiit  choisi  pour  un  de  ses 
membres  ,  et  peu  tic  jours  avant  sa  tnort , 
le  rni  de  Saxe  se  préparait  a  le  nommer 
son  maître  de  chapelle.  Schlcht  avait 
épousé,  en  1786,  la  cantatrice  italienne 
Yaldesturla,  qui  lui  donna  quatre  filles, 
dont  une  seule,  douée  de  grandes  dis|)osi- 
lionspour  la  mu«iquf ,  n  vt'cu.  BI""-  Schioîit 
a  chanté  au  concert  de  Leipsick  pendant 
dix-neuf  ans  ;  elle  chl  ninrleen  180'J  dans 
cette  ville. 

Les  campoaitiona  de  Schicbt  ont  été 
longtemps cxécutéesavecsnccèsâ  Leipsick; 
mais  elles  ont  ou  peu  de  rrlcntissemenl 
dans  le  reste  de  rAHemagne  et  sont  à  peu 
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prêt  inoMmoei  en  f  nuMv.  On  a*«  poMié 

que  celles  dont  voici  les  titres  :  l"  Da» 
Bmde  der  Gerechten  (la  Hn  du  Jaste), 
oratorio  de  la  l'assion  .  à  4  voix  et  or- 
cheatre  (gravé  en  partition),  Leipaick  , 
Hofmdster.  7f  1*  îkutàm  «hMtienc  mu 
le  Gdgollie,  onimrie à  4  voix,  ca  paru- 
tion pour  le  piono,  LcîpeiÀ,  Brcitkopf. 
Cet  ouvrage  a  été  chalettreusement  ap- 
plaudi à  toutes  les  reprises  qu'on  en  a 
faites  a  Leip<-ick.  5"  '1  rois  motets  aile* 
maoda  à  quatre  voix  et  oreheitre ,  en  par- 
tition, LdpeiA,  HofnMioler.  4*  ht  100* 
pieanio  {Jauchtet  dent  Herm)^  à  4eax 
dNBurs,  en  partition  ,  ibid.  5°  Te  Deum, 
à  i  voit  ,  cliOBur  et  orolipstrr.  Ku  parti- 
tion ,  ibid.  6"  Altgerntine  Choralbuch 
fur  Kirchen,  Schiden,  etc.  (  Livre  eboral 
général  pour  les  éflim,  éeole»,  ele.,  à 
4  parties,  pour  ror||;ae  on  le  piano).  En 
3  parties,  Leipsirk  ,  Breitkopf  et  Uertel, 
in-4'>  oM.  7°  Mélodies  chorales  à  3  et  4 
voix,  Leipsick,  l'etcrs.  8"  Le  Pater  noS' 
ter,  et  le  BencdicUe,  à  voix  seule  avec 
orgue ,  Uûd,  9*  Joie  tPJminU  au  nUmr 
de  LaU^f  cantate  pour  soprano  et  or- 
chestre, Lcrpaick,  1778.  10"  £r«  prix  de 
la  poésie,  grande  cantate  en  2  parties, 
avto  orrhfslrf  ,  en  partition  pour  le 
piano,  Lfjpsick  ,  Ureitkopi  el  Haerlel. 
11*  Six  chanU  de  Glaadin*  A  4  et  5  voix, 
Leipsick,  Hofmeiiler.  Parmi  les  ouvrages 
lin  mémo  artiste  qoi  sont  rotés  en  ma- 
nuscrit, on  remarque  :  12"  Mojst-  Mir  le 
Sinat ,  oratorio  à  5  voix  .  cliœnr  i-t  or 
cliestre.  15»  (Quatre  Te  Deum.  14»  Deux 
messes.  15*  Grand  aMtet  choral  {Naeh 
einer  Prefiaig greter  Vage) ,  en  9  par- 
tics,  A  3,  4,  5,  6,  7  et  8  voix.  15*  Bean- 

rotip  de  cantates  de  circonstance  avec 
orrlicstrc.  16"  Trois  proverbes  u  quatre 
voix  en  style  fugué.  17"  Six  grands  chœurs 
italiens  et  allemands  avec  orcbestre. 
18*  Concerto  pour  le  piano.  19*  Copriccs 
et  «ouates  pour  le  même  instrument. 

Soliirht  s'était  livré  ii  reti>.ei;;nemenl 
de  riiariDuuie  pendant  près  de  Ircnlc  ans  ; 
il  publia  le  système  qui  l'avait  guide  pour 


est  iBwitiiMWl  àme  «■  Ime  qoi  •  jeoi 
en  AUtrâgne  de  quelque  faveur,  et  qui 
a  pour  titre  :  Grundregeln  der  Harmo- 
nie nnch  dcm  Fervsfechsltmgs-Syslem 
(  Principes  d'harmonie  ,  etc.  ) ,  Leipsick  , 
Breitkopf  et  Hau-tel  (  sans  date) ,  io-fUia 
de  06  pges.  La  méthode  de  Sehiehk  est 
purement  empirique.  H  y  considère  la 
dominante  comme  base  de  l'accord  par« 
fait  majeur  sol,  si,  ré;  de  l'accord  de 
septième  sol,  si,  ré,  fa,  d'où  se  lire  l'ac- 
cord parfait  diminué  ti,  ré,  faîàe  Vme-» 
cord  de  neuvième  eot,  si,  ri,/a,  Ui,  d*oà 
se  tirent  l'accord  de  septième  de  aensnilo 
si,  ré,  fa,  la,  et  l'accord  parfait  mineur, 
ré,  fa,  la;  de  l'accord  de  onzième  sol,  si, 
ré,  fa,  la,  ut ,  d'où  se  tire  l'accord  de 
septième  mineure  réffa,  la,  utj  et  enfin, 
de  raccord  de  tteÎBièmoxo^  si,  ré,/m,  la, 
utf  mi,  d*où  proviant  raccord  de  septième 
majeure /î/.  In,  ut,  mi.  L'altération  acci- 
dentelle des  intervalles  de  ces  accords 
complète  le  svstème  de  Schichl. 

On  lui  doit  aussi  les  traductions  allo- 
lanndcs  de  la  grammaire  de  Fart  du  ^ant 
de  M-*  Gelooi-Fdhgrisi  (Leipsick,  Po- 
ters) ,  et  de  la  Méthode  de  piano  de  Doessk 
et  Pleyel ,  dont  il  j  a  «D  cinq  éditions  pu- 
bliées i  Leipsick. 

SCHICK  (ERME5T),  violoniste,  naquit 
A  la  Haye ,  an  mois  d*oetolMa  1756.  Son 
père ,  msâlic  de  danse  A  Amsterdam ,  lui 
enseigna  cet  art,  où  il  devint  habile; 
n»;ns  son  penclintit  irrésistihle  pour  la 
tntJhinue  le  lui  lit  abundoniier.  Il  se  livra 
à  1  étude  du  violon  ,  sous  la  direction  de 

Kreatser,  maître  de  concerts  qui  se  trou- 
vait alors  A  Amsterdam  $  pnts  il  reçut  des 

li  «:ons  d'Bsscr  (  voj-ez  ce  nom  ) ,  et  eu 
dernier  lieu  devint  élève  de  I.ulli  ,  Inrsijn.» 
celui-ci  revint  de  l'éltr^lmurj.  Il  on 
adopta  la  manière  et  fut  uu  nombre  des 
viokoistesqui  rimitèrent  le  mieux.  L'élec- 
teur de  Mayence  Tadmit  dans  sa  nuisîque, 
en  qualité  de  premier  violon.  En  1782 , 
Scliiek  voyajjca  en  Allemagne  avec 
vinhincflli-ic  Triklir,  et  partout  il  excita 
1  aduiiialiun  par  ruLprc:»siun  suave  de  son 
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j«u  et  le  brillant  de  son  exécation  ,  parti- 
culièrement dans  ]e  staccato.  Arrivé  à 
■udioarg,  es  1794,  après  que  Hbvi- 
ém  tfoepet  françaiati  mt  dispené  la 
lique  de  Téleeteur  de  Mayence,  il  avait 
rintention  de  ^\  Bxer  ;  mais  dans  la 
même  année  il  sv  reni]it  .1  Berlin  ,  o  'i  «a 
femme  fut  engaj^ée  au  théâtre  national  et 
A  «dm  4a  la  ea«r.  B  y  «ai  le  titra  de  pffe- 
Niinr  violaa  de  la  diapelle  da  rai.  Il  vifait 
CMNC  dam  cette  fille  en  1810;  mais  de- 
paû  ce  temps,  on  n'a  plus  eu  de  rensei- 
yietwens  sur  5a  personne,  il  a  publié  de  sa 
composition  a  Berlin,  en  1783,  six  con- 
certo» pour  Tielen,  avec  orchestra. 

SCHICK  (MAaovBaiTB^umss),  lèmaM 
da  ^éeédent,  «loat  le  nem  de  famille 
était  Hamelf  naqait  à  Aayence,  le  26 
avril  1775.  Son  père,  bassoniste  de  la 
chapelle  dt*  rt  leclr-ur,  lui  donna  les  pre- 
mières Ic^ns  de  musique  et  de  piano.  A 
rige  de  liinftaas,  elle  païaa  seoi  la  dirae- 
tien  de  Hdlniatb,  artiste  de  talent. 
Après  que  la  voix  de  Hamel  eut 
acquis  du  timbre,  heureuses  disposi- 
tiens  furent  remarquées  par  le  prince 
électrar,  qui  lui  accorda  une  pension  pour 
aller  étudier  le  chant  à  Wiinbourg  chex 
aa  ban  professeur  italien  Boaimé  Steffhai, 
Ote  reUmr  à  Ma  jeaee ,  elle  entra  dans  la 
le  da  prince ,  en  qualité  de  ranta- 
fm  En  1791 ,  elle  épousa  le  violoniste 
Sehîck .  et  fit  avec  lui  qurlqries  \telit$ 
tovages  en  lioliande  et  daus  rÂlIemagne 

da  RUa.  Ver*  le  mêmt  temps  elle  était 
devenue  Tdlère  de  Rigbini ,  alors  maHra 

de  dMpelIc  à  Mayencr  et  dircctciir  de  la 
musique  du  tlit-àtre  nntidti.il.  Al*"'  Scliick 
débuta  sur  cette  sfine,  pu  1791,  par  le 
lôle  lie  lAlla  ^  dans  l'uj»  ra  de  c<r  nom. 
fvn  elle  WilWrdaas  tAihon  di  Dûma, 
de  Xartari,  &os  le  Taiuman,  deSalicri, 
dOat4Mlflf*^«  des  Noces  dt  Figai-Of  et 
^■W^HIqply  de  Dort  Juan.  Les  (grands 
^ninrittrM  qui  di8|ier$'  rt'iil  1,-j  clia.fllc  de 
rfle«t«*ur  et  firent  fernu-r  le  lliéatre,  ohli- 
gcreni  M"*  S>Gbick  à  s'éloigner  de  Mayence. 
%^|fe  à  MiiBOur^  an  oorontenoeneat 


de  1794  ,  elle  y  donna  quelques  représen- 
tations avec  un  brillant  succès  ;  mais  les 
affim  afantafeasea  qoi  loi  furent  fàilM 
poor  s^  Iber  ne  rempéehèrant  pas  de  se 
rmdre  i  Berlin  où  elle  eut  i  la  fois  un 
cii^ajjt-ment  pour  le  théâtre  royal  ft  im 
.-lutre  pour  celui  de  Kreni^'pladt  :  tWv.  y 
débuta  le  11  octobre  1794,  dans  VJxur 
deSalieri.  Depuis  eatte  •  poquc  jusqu'à  sa 
mort,  elle  ne  s*A>%aa  de  Berlin  que  po«r 
faire  un  voyage  i  Breslau  ;  et  dans  sa 
carrière  dramatique  elle  joua  tous  les 
r;rnri*s  arec  un  éoal  succès.  \/j4lceste  et 
V Iphi^étne  en  Tituride ,  dclïiuck,  n*eu- 
fent  jamais  de  meillear  interprète.  La 
raptara  d*aae  artèra  la  lit  OMurir  presque 
sabitenMnt  le  29  avril  1809,  i  rige  da 
trente-six  ans.  Des  obsèques  majnifiqoea 
lui  furent  faites,  et  les  artistes  des  deol 
théâtn's  se  réunirent  pour  y  exécuter  le 
lieqtiiem  de  Moxart.  Plusieur»  discours 
fnrent  prononcés  sur  sa  tonlwi  et  H.  Con- 
rad Levoow  {ifoyt*  ce  nom),  eonsenra- 
teur  du  mnséo  de  Berlin,  puUia  une 
notice  sur  sa  TÎe,  ornée  de  ton  por- 
trait. 

SCiilCK.  (THéoPHiLs),  pianiste  né  en 
Bavière,  véeut  i  Paris  vers  1808;  otais 
après  le  restauration,  il  retourna  en  Alle- 

lema>;ne  et  demeura  quelque  temps  à 
Ati;[>>hi<ur<r.  On  a  gravé  de  sa  composition: 
1"  Tr(ii>  grandes  sonates  pour  piano,  vio- 
lon cl  violoncelle,  op.  1.  Paris,  Sieber. 
2«  Andantino  arec  8  variations.  Augs- 
houry ,  Gombart.  3*  Taises  et  eontredanses 
|iour  piano.  Haris,  Sieber. 

8CUICKANEDEK  ou  SCttlKANEDER 
(  jf  *N-tMMANnEL  ) ,  Bctetir  ,  compositeur 
fl  dirrcli-ur  de  bpcct.u  les,  naquit  a  Itatis- 
lionne,  en  1751.  Âpri-s  y  avoir  achevé  ses 
études  musicales  et  littéraires,  il  se  sentit 
entraîné  vers  le  thêâtra  par  un  {oùt  irré« 
sistilile,  et  pour  la  première  fois  il  parut 
Mil-  la  scène  en  1773.  succès  qu'il  y 
obtint  décida  de  .-a  carru  re.  En  1777,  il 
joua  à  Uunich  quelques  rùlc«  tragiques , 
entre  autres  celui  d'Hamlet,  où  il  fit  ad- 
mirer  >on  intelligence  dramatique.  Devenu 
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directeur  d'une  troupe  d'acteurs  ambu- 
lant,  il  la  conduisit  à  SaIibour<r,  Gratt, 
Lins,  pou  se  rendit  dans  la  capitale  dt 
rAatrich«,  o&  il  fit  construire  le  tliéAtre 
•wr  ]«  Tienne  (ander^tn).  I.r  rni^lo- 
drame,  nvec  ses  accessoires  de  belles  dé- 
corations,  <]«'  ricins  coslumes  et  de  ma- 
chines ,  fut  le  genre  de  ."pectaclc  qu'il  y 
établit.  De  temps  en  temps  il  y  fiûsait 
aiusi  jouer  des  opéras.  Ce  fut  lui  qui, 
apri-s  avoir  fait  riiironiic  canevas  de  ia 
F'lûtc  encliatitéc.a\\A\v  présenter  à  Moiart 
pour  (|ii'il  en  compoi.;*it  la  musique.  On 
sait  comment  le  génie  de  ce  grand  iiuinnie 
sut  triompher  de  Talwnrdité  dn  poème. 
Scbickaneder,.dont  les  affaires  élaient  fort 
dérangées,  n*avait  pu  offrir  an  eomposi  leur 
aucun  prix  pour  son  travail,  et  celui  .  i  ne 
■  était  rt'scrvé  que  la  propriété  de  sa  par- 
tition j  mais  peu  touché  d'un  sacrifice  si 
généreux ,  le  directeur  de  spectacle  tralitl 
la  confiance  de  celui  qui  Tavait  sanvé  de 
sa  ruine  par  un  dief-d'œuvrc,  et  vendit 
en  secret  la  partition  de  la  Fltilc  enchan- 
tée à  d'autres  entrepreneurs  do  théâtre, 
Scbickanedcr  est  mort  à  Vienne ,  le  21 
septembre  1812,  à  Fége  de  soisanle  et 
un  ans.  Il  avait  composé  le  texte  et  la 
musique  de  l'opéra  allemand  Die  Ly- 
ranten. 

Son  neveu  (flliarlos  Scliîckaneder  ) ,  n-- 
gibseur  du  tlicà:re  de  i'ra<rue  ,  al  auteur 
de  la  musique  de  plusieurs  petits  o(iéras , 
et  de  beaucoup  de  trios  comiques  pour 
soprano,  ténor  <  t  ))a>se,  dont  Simrock,  de 
Bonn,  a  jmMi'  qufKjues  uns. 

SCIliCKil AlU)  (JE\N  ciinÉTicN  ) ,  flû- 
tiste et  hautboïste ,  vécut  à  Hambourg 
depuis  le  commencement  dn  dis>huitième 
siècle  jusque  vers  1730.  Roger,  éditeur  de 
musique  i  Amsterdam,  a  gravé  les  ou- 
vra{»e8  suivnns  de  la  ecunposilion  He  cet 
artiste  :  1°  Sonates  pour  ilùtc  i«eule  et 
basse  continue,  op.  ].  2"  Jdem ,  pour 
hautbois  et  basse  continue,  op.  2. 3*  Idem, 
pour  flûte  wole  ei  liasse  continue,  op.  3. 
4"  Idem,  pour  deux  flûtes  et  basse  ,  op.  4. 
5*  Jdem,  pour  flûte ,  2  hautbois ,  basse  de 
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viole  et  basse  continue  ,  op.  5.  6"  liientf 
pour  2  flûtes  et  ba&se  continue,  op.  6.- 
7*  Danse  sonates  pour  2  hautbois,  basse  da 
violon  et  basse  continue,  op.  7. 8*  Sonates 
pour  hautbois  SCul  et  basse  continue, 
op.  8.  9"  Idem,  poor  2  flûtes  et  basse,, 
op.  d.  10°  Idem,  pour  2  hautbois  et  basse 
continue,  op.  10.  11°  Recueil  de  menuets 
pour  2  hautbois  el  basse,  op.  11. 12^i>nii* 
eipeê  de  la  fl&te^  eonteaant  des  airs  à 
2  dessus  sans  basse ,  propres  à  pousser 
un  ccoHer  trl's-avtinl  en  la  manière  de 
J\tirc  tous  les  ions  et  taules  les  cadences 
sur  cet  instrument,  op.  12.  13°  G)ncerts 
à  2  hautbois,  2  violons,  basse  et  basas 
continue ,  op.  13*  14*  Qoatorse  sonates 
pour  un  bantboû,  flûte,  basse  et  basse 
continue,  op.  14.  15°  Principes  de  haut- 
bois contenant  des  airs  à  2  hautbois 
sans  basse,  très-propres  à  apprendre  à 
Jouer  du  hoÊitbois,  et  Ut  manière  de 
faire  tous  les  ions  sur  cet  instrttment, 
16°  Doute  sonates  à  2  flûtes  et  basse,, 
op.  16. 17° Six  idem,  à  une  flûte  et  basse, 
op.  19.  ÏS"  Idem,  pour  hautbois  et  basse 
continue,  op.  20.  19°  Airs  spirituels  des 
Luthériens  à  2  flûtes  et  basse,  op.  21. 
20"  Sonates  pour  hautbois,  2  flûtes  et 
besse  ,  np.  22. 

SCHlEliliL  (  JEAN  CEORGF.)  ,  pOCte  fl 
niiisnicu,  fut  recteur  et  canlor  à  Katz- 
bourg,  en  Danemark  ,  où  il  mourut  ic  2 
mai  1684.  J.4à.  Able  indique  dans  »•* 
Dialogacii  musicaux  de  l'automne  (  Ma- 
siknliic/ics  f/erbstgespraech ,  un  livre  de 
Scliiebel  intitulé  :  Curiousesle  fP'under- 
werke  der  JValur,  se  sic  duixh  den 
einsUmmenden  Klang  an  Menschen , 
Fich  und  aUen  OwatersA  ansiibt,  etc, 
{ llerreilics  curieuses  que  la  nature  eaerce 
par  des  sons  Iiarmonieux  sur  l'homme,  le» 
animaux  et  autres  créatures,  etc.);  mais 
il  ne  l'ait  connaître  ni  le  lieu  ni  la  date  de 
l'impression  de  cet  ouvrage. 

SCBIEKE  (  JEAH  ) ,  né  i  Grimena ,  eii 
Saxe,  était  en  1693  élève  à  runiiersiié 
de  Leip^ick,  où  il  soutint,  le  22  décembre 
de  cette  année,  ane  thèse  qui  a  été  im- 


Digitizeci  by  Google 


SCH 

primte  MUi  ce  titre  :  Organum  nuuîcum , 
historîce  exlrmtnm.  Lcipsick,  1593, 
Joh.  Georjj,  in-4»  de  6  feuillrs. 

S(:HIEDEftMAYEU(jo3Ei»-BEflNAf.D), 
violoniste,  compositear  et  orgauislc  de  la 
caCliMni1«  d«  Uni,  en  Aatricbe,  actuel- 
lement  vivant,  a  fait  preuve  d*ime  grande 
fiSeondité  par  ses  nombrenies  produelioni 

musique  de  tout  çpnrc,  particulière- 
ment pour  IV'glisc.  Parmi  ses  principaux 
ouvrages,  on  remarque  :  1°  Syuiphonies 

1  gvand  OTcheetre,  anvm  8*  et^,  Tienne, 
Hasiinger.  2*  Beaoooap  de  danaet  aile- 
OMndes  pour  rorche^trc,  ihid.  3*  Des  re* 
curils  de  pii-oos  d'iiarmonie  et  de  marclics 
pour  instrufrxTis  à  vent,  ihid.  4"  Des 
soniites  pour  piano  ,  ibid.  5°  Des  menuets 
«t  des  danses  pour  le  même  instrument. 
6>Prëkides  d'orgue,  op.  76,  /5(V.7*Neisct 
à  4  voix  petit  orchestre,  op.  18,  19,  20, 
27, 31,  32,  31,  34,  35,  56,  66;  iini  et 
Vienne,  Haslin[;er.  8*^  Deux  messes  i 
4  voix  cl  orgue  ,  ibid.  9°  Graduels  et  offer- 
toires pour  tous  les  temps,  à  4  voix,  2  vio- 
Un»,  2  cors  et  orgue,  ibid,  '10*  Hcbm 
pastorale  A  4  vois  et  orchestre ,  op.  72 , 
«W/.  !!•  PTeiimœ  pasclmli ,  il  {  voix  et 
orehejtre,  op.  67,  tbid.  12°  Grndufjl  pasto- 
ral pour  voix  de  basse  et  clarinette  solo 
a»ec  orchestre,  op.  73,  ibid.  15°  Offer- 
toires ,  op.  68  et  74,  14*  TtmÊum 
evgo  et  litanies,  à  4  voix  et  ordiestre, 
op.  25,  41 ,  44,  ibid.  15°  Vêpres  à  4  voix , 
Op.  42,  ibid.  16*  Te  Deuni,  à  4  voix, 
op.  43,  ibid.  1 7°  Deux  Asperges,  à  4  voix  et 
orgue,  op.  45,  ibid.  18°  Pange  Ungua, 
A  4  voix,  orgue  et  instrumens  à  vent, 
Op.  70,  Snd.  19*  MeçiUgm,  à  4  voix, 

2  violons ,  2  eort ,  eontiebassa  et  orgue, 
op.  46,  ibid.  Schiedermajer  a  aussi  pu- 
blié un  nhrt'gé  de  la  méthode  de  violon  de 
I.ropold  Moïart ,  sous  le  litre  de  Theo- 
retisch'praklische  plolinschule ,  dont  il 
8  Aé  bit  des  édîtiont  A  Vienne,  Bambooi^, 
MayeneeetPosen. 

SCHIEDMATER  (jcan-oavid),  fac- 
teur d'iostramen  s  à  Nuremberg,  naquit  à 
Erlang,  ao  mois  d'avril  1753.  Élève  de 
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Stein ,  d*Aiigsbourg ,  il  se  disttngna  par 
la  bonne  qualité  des  plunos  dont  il  perfec- 
tionna le  système  de  mécanique  légère 
alors  en  usajje.  Il  s'était  d'abord  établi 
dans  le  lieu  de  sa  uaissauce,  mais,  en 
1797,  il  se  fixa  A  N nrember;;,  où  il  moorat 
le  20  mon  1805 ,  A  TAgo  do  cinquante* 
deux  ans. 

Un  fils  de  Scliiedmayer  (jzan-lao- 
nENT  ) ,  né  à  Erlang  ,  en  1786,  s'est  fixé  a 
Stuttgard,  en  1809  et  y  a  établi  une  fa- 
Brique  de  pianos  dont  il  est  sorti  de  bons 
instrumens. 

SCHIEFFERDECKBR  («aur-nAvii»), 

professeur  de  theîologie  à  Weissenfels  , 
naquit  en  cette  ville,  le  9  novembre  1672, 
et  y  mourut  le  11  juin  1721.  On  lui 
doit  la  publication  du  livre  choral  de 
Weissenfels  avee  les  mélodies  et  la  basée 
continue  pour  raccompagneoient,  Weis- 
senfels, 1714 ,  iii4". 

SCIIIEFFF.IIDFCKF.R  (  jean -chré- 
tien ),  vraisetuhlahlenient  de  la  même 
famille  que  le  précédent ,  était  accompa- 
gnateur et  elavecinisto  da  théAtre  de 
Hambooig  vers  1702.  Après  la  mort  de 
Buxtehude ,  célèbre  orfjaniste  de  l'église 
Saintc-'^îaric,  à  Ltihi  ck  ,  ScliipHcnleckirr 
obtint  sa  place  en  se  soumettant  à  In  con- 
dition d'épouser  sa  fille.  Il  en  remplit  les 
fonctions  avec  honneur  pendant  vingt^cinq 
ans,  et  mourut  A  Lubeek  en  1 732.  Pendant 
son  séjour  A  Hambourg  il  avait  écrit  pour 
le  théâtre  :  1°  Alaric  ,  opéra  m  3  actes, 
représenté  en  1702.  2"  Le  premier  acte  de 
Fictorj  dont  les  deux  autres  furent  com- 
posés par  Mattheson  et  Broooer.  1702. 
3*  BegneruSf  en  3  actes,  1702. 4»  J$utin, 
en  3  actes,  1706.  Pendant  son  séjour  A 
Lubeck  il  publia  une  collection  de  pièces 
de  clavecin  intitulée;  XII  mttsikalisches 
Concertcn ,  beste/tend  aus  ausserlcsene 
Ouverluren  f  nebst  einigen  scliœnen 
Suittn  wtd  SonatM,  Hambourg  1713, 
in-61. 11  a  laiué  en  manuscrit  des  can* 
tates  .spirituelles  sur  des  textes  des  dvan* 
giles  des  dimanches  et  féte^. 

SCHiEFLUOLZ  (jkàji-faql),  direc- 
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ivur  de  musique  ù  r>  gliie  parainnle  dt 
l'université  H'incrolstadt ,  mourut  dann 
cette  ville,  en  1757.  Walllicr  appelle  cet 
arli^te  Schieffelholz ,  et  Gcrher,  Schif- 
Jelhol%s  moi*  son  nom  est  écrit  sur  Tou- 
vrage  qa*i1  a  pnblié copine  je  le  donne  ici. 
Cet  oafnge  a  pour  titre  :  Thesaunu 
reconditus  quem,  qui  quœrity  invenietf 
seu  y  m  concerlen  a  violino  principale, 
2  l'ioli/u ,  l'io/n ,  violoncelln  el  or^ano. 
Augsboui^,  1727,  in-ful.  Schieflholi  a 
kiaié  «tt  jMMtcrit  beaacoup  d^autrea 
compoutions. 

SCBIFF  (chbiCtisn)  ,  cantor  et  direc- 
tenr  de  nntiqae  &  Laubnii ,  en  Silésie, 
dans  îa  sprondc  moilié  du  dix-sppticme 
siècle,  a  puhlié  une  ode  fuiiélire  pour  vo- 
|»rano,  contralto,  deux  ténors  et  basse  à 
fioHits,  en  1679,  in-fol.  Lepaiteor  M«- 
a«ov  {ycyÉB  oa  aom)  ayant  «tlaqné  aa 
ntusiqne  dans  .«on  écrit  intiluK-  :  Gestmf- 
ter  Missbraitch  der  Kirchen-  Musik  , 
ScliifT  r<^futa  son  antagoniste  nvrr  modi'- 
ralion  dans  une  réponse  qui  a  pour  titre: 
Schrijl  und  Femunftmœssiges  Lob  der 
im  Gotteg  Wwi  ^vohlgegribidêlen  voemi 
und  inslrume/Ual-Kirehenmiuik ,  mu 
rechtschaffener  Theologorunt  Schrifien 
entlehntj  und  wider  der  fcrstand  und 
lichlosen  lufcr  der  Miisihfcinde  wokl- 
meinend  vorgaiellei  von  Christian 
jSfikijlf,  chorinmskiiKmetor  (Éloge  écrit 
et  caÎMnné  de  la  noaifoe  d*^liaa  vocale 
et  instrumentale  bien  démontré  dans  la 
parole  deDiea,elc.),  Lanban,  lôQéiin-S** 
de  50  pages. 

SCHILCUA  (  AKTOiNB  )  ,  organiste  à 
BrxA^no,  .en  Bobéme,  y  était  aussi  maître 
d*i<side  é  JU  fin  dn  diftdiaitiiaie  siède. 
^cécédanuMol  il  avait  élé  organiate  à 
Jungbunzlau.  U  mourut  i  Brirzno  en 
On  trouve  dans  les  archives  rie  l'é- 
{jiise  de  HiiudiiiU  des  messes,  tdrertoires 
et  litanies  de  &a  couipusiliou ,  en  uianu- 

SCHU4D  ^ncnot)»  oiftnitte  et  com- 
positeur à  l'église  Saint^koi^e  et  Saint- 
Jacfuea  de  BjuBOvre, avait  fait  m  éludea 
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musicales  à  Amsterdam  sous  la  directÛNi 
du  célèbre  organiste  Schwelini;,  et  était 
parvenu  ;i  un  rare  degré  dMiabileté.  Il 
mourut  à  Hanovre,  en  I(>68,  laissant  à  ses 
enfans  pour  environ  50  mille  feuca  de 
biens ,  quoiqu'il  n*edt  joui  pendant  tante 
aa  via  4|ae  d*ttn  mtdioena  revenn.  On  ne 
connaît  point  d'œavres  imprimées  de 
Scliild  ,  mais  il  a  laissé  en  manvscritdaa 
chorals  variés  pour  l'orgue, 

SCHILLING  (GUSTAVE),  docteur  en 
philu»opliie  et  eaMeilbnr  da  conrà  Stntt- 
gard,  eat  jié  le  3  novembre  1805  à  Sdiwio' 
gershaoseutdani  lorofanniedc  Hanovre. 
Fils  d'un  pasteur  protestant,  dont  le  père 
et  le  grand-père  avaient  été  organistes,  et 
qui  était  lui-même  musicien  instruit  et 
bon  organiste ,  il  apprit  soos  sa  direction 
lea  âémena  de  Vart  qui  plua  laid  rat  dt- 
venu  Toljet  principal  de  aea  tnmmu  Dès 
l'â.'jc  de  dix  ans  il  se  fit  entendre  en  pu< 
Idic  sur  le  piano  ;  dnns  le  même  temps  il 
se  livra  à  l'élude  de  Turgue,  du  violon, 
de  la  fldte  et  du  violoncelle,  et  s'essaja 
dans  la  composition  dequclqoeamorcaanv 
de  musique  religieuse.  A  l'Age  de  qnime 
ans  il  entra  an  collège  ;  puis  il  alla ,  en 
1823  ,  étudier  la  théolo^e  à  l'université 
de  Gœltingpn.  Il  termina  ses  étndes  litté- 
raires el  scientifiques  à  l'université  de 
Halle.  Fixé  à  Slultgard  ,  en  1830,  il  j 
prit  la  direction  d*nne  école  de  mnsiqne 
ponr  laqndle  il  écrivit  dans  la  mémo  an- 
née nn  petit  .lexique  de  musique  dcttim* 
fi]>écia1ement  aux  pianistes.  Quelques  tra- 
vaux littéraires  remplirent  les  années  sui- 
vantes ;  mai^  Iticnlol  il  mui^ut  le  plan  d'un 
grand  dictioupajre  de  musique  qu'il  par- 
vint  *  ténliiiiriMMflIlknt  à  m  rédac- 
tion quelques  bommes  distingaéa.,  'ta 
nombre  desquels  ou  trouve  les  noms  de 
MH.  Fink,  La  Motie-Fouqué ,  Groslieira, 
lloiurotli  ,  Marx,  Kcfcrstein  ,  (i.  Naucn- 
burg  ,  L.  RelUtab,  de  Seyfried  ,  du  sa- 
vant professeur  de  physique  Weber,  etc. 
M.  ScbiUini;  t'éUit  xémné  Un  «rtides 
d'estliëtiqne ,  ce  qni  concerne  la  mnsiqne 
des  Hébreux,  nne  grande  partie  de  la  bio- 
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graphie,  «t  la  rédaction  générale.  L'au- 
vrage ,  dont  le  pranier  fatome  panit  ca 

1855  ,  fàl  achrv*^  en  tu  valiMMa  ^ot 
Tonnée  1858,  «'t  deux  ans  apn-s  un  «c|>- 
lirme  volume,  coiilen.int  le  su|)[.lriiHMil, 
a  élé  (>ublié.  Bien  <|u'enUcitc  de  dtfauU 
iarfparililet  d*im  trnnSL  4ê  ce  genre ,  il 
cit  la  oieillcar  al  le  plu  eeesplet  dce  dio- 
tianiiaïrcs  de  m»lM|ne  publiés  jusqu'ù  ce 
jour ,  et  Teo  y  trattia  des  articles  bies 
éludiét. 

Dnns  Tannée  1858  M.  Schilling,  dont 
l'activité  est  très-remarquable,  fit  paraître 
■aasi  an  livre  inpeifairt  par  san  elyet^ 
OMIS  anqwl  en  pent  rsprod^cr  dTèlre  un 
|ieii  saperficiel  dans  la  iand  et  dans  la 
larme.  Ce  livr#»  a  pour  titre  :  Essai  f/'a'if 
pLUoAOfiliie  du  beau  dans  lu  mmique,  on 
Kélhcliijut  de  celart.  Des  critiques  bévè»- 
ras,  trop  dnrsa-méaie,  de  .eel  oiHwage  aat 
para  dana  les  janman.  iQuaUes  qne  saient 
SCS  imperfiieliaas,  ea  ne  devait  pas  perdre 
ét  vue  la  dificalté  du  sujet  ;  difliculté  ai 
grande  qu'elle  a  éfr  l'ccueil  des  homme» 
les  plus  distingués  qui  ont  essayé  «le  le 
triiiler.  La  même  rigueur  a  Recueilli  Lu 
pablicalian  d'un  autre  livre  de  le  doc- 
teur Schilling  sar  la  seicaee  4e  lliarmH 
nie,  qui  a  para,  ea  1859,  sous  le  titre  de 
PaljpliottomoSy  ou  l'art  d'acquérir  une 
connaissance  complète  de  Vharmonief 
en  36  leçons.  Je  ne  crois  pas  devoir  ici 
reproduire  les  aecosatieaa  di  plagiat  qaoo 
a  dirigées  centre  fralenr  de  cet  aavrage 
et  de  VEuai  iFime  pkUoêt^Me  du  beau 
dans  la  mmiquêf  aar  fl  iiint  et  défier  de 
toute  polémique  passionnée. 

Dans  le  temps  même  où  tant  de  travaux 
difTérens  semblaient  devoir  rab8orl>er  tout 
^tier,  M.  SdAUag  atait  antrepiii  la  Sue- 
■uNtilB  d'âne  eoeiété  alleosande  pour  les 
progrès  de  la  musique  et  de  sa  science,  et 
était  parvenu  à  y  réunir  les  hommes  les 
plus  recommiindables  de  Tépoquc,  entre 
Autres  Cbcrubini,  Meyerheer,  Spontini, 
Spobr,  Sclineider,  Lachner,  Fr.  Schoei- 
der,  ele.  11  entrsprh  anasi  nn  journal  des 
trafanz     celle  sodélé  fui  a  para  sans  h 


litre  :  JnntUes  de  PassoeutUo»  MîUh' 
nalë  allemande  pour  la  musique  et  pour 
la  science;  j'ignore  si  cette  publication  a 
été  continuée.  l>e  prince  de  ilobenzollern- 
Herhingen  a  nommé  M.  Schilling  conseil- 
ler 4e  cour  en  1859,  et  TÂcadémie  de 
musique  de  SlackiMdm  Ta  adois  an  aom<- 
bne  de  ses  membrea. 

Les  priacipauv  ouvrages  de  ce  littéra- 
teur musicien  sont  les  suivans  .-  Musika- 
lisr/ie  Ilnndwœrterhucli  ncbsl  einif^en 
f^oraageschicklen  allgemeinen  philoso- 
phisch^hisUffischen  Banerkungen  iiber 
die  Tdmkuntt,  lasbeMoadere  /Hb'CUh- 
vierspieler  bewiieitéUf  ele.  (Leiique  por- 
tatif de  musique  ,  etc.)  Stuttgard  ,  Paul 
Neff,  1850,  iu-12.  2°  Kilt  Yclopœdie  der 
gesammte/i  niiisik<ilischr>.  If  iAsensclnif- 
teny  odcr  Uni  versai  Lexikon  der  Ton-  , 
kunst  (Encyclopédie  de  toutes  Jes  rciencn 
musicales ,  ou  Dictiannaire  oniversel  de 
la  musique), Stuttgard,  Fr.  Henri KiaUer* 
1835-1840,  7  vol.  rjr.  in-8'.  3-  Fersuch 
einer  PhUosophie  des  Si  hœnen  in  der 
Alusik  ,  oder  Àcslhctik  der  l'ankunst 
(Es.sai  d'une  pliiluiophie  du  beau  dans  la 
musique ,  uu  jBslliéti||ue  de  cet  art  ) , 
Mayeuce,  Schait,  1838,  i)a  vol.,  grand 
i»<8*,  de  642  pages.  4»  Poljphouamoêp 
oder  die  Kunst  in  56  Lectionen  sick 
eine  vullstœndige  Kenntniss  der  musi- 
kalischen  Narmonie  zu  erwerben  (  Le 
polyphfMie ,  ou  Vart  d'acquérir  une  con- 
laissaaoe  complète  de  nurmoaie  an  36  le- 
çana)«  Stoll^,  Weiee,  1839,  Un  vd. 
gr.  in  8<*.  5*  BeUuchtung  des  Hoflhea- 
ters  in  Stuttgard  (Examen  du  théâtre  de 
Stuttgard),  Stuttgard,  Neff,  1832,  in-8°. 
Cet  examen  porte  particulièrement  sur  ce 
4|ai  concerne  la  musique. 

SCHUIPBftiliEI  (ottdnai^ ,  mosieiea 
bavarois,  était  au  cammencement  dn  dîa- 
.«eptième  siècle  cantor  à  Ocbsenhaussn 
dans  le  Wurtemberg.  11  a  publié  de  sa 
composition  six  messes  à  buit  voix ,  » 
Augsbourg,  1616,  in-^". 

SGDIHFUS  (  cnuMna  ) ,  né  A 
Teleohea  ea  Bohême,  vtrs  17Î5,  fut  nn 
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vîriaosesur  1r  Imssnn,  rt  jotm  avpc  talent 
fie  plusieurs  antrr-;  ln^t^ultH'ns.  Ses  com- 
positions instruincnlaleii,  écrites  avec godt, 
le  firent  choisir  par  le  eomtedeThan  pour 
directear  de  ta  masique.  Après  la  mort  de 
€e  seigncnr,  il  fut  employé  comm<î  direc- 
teur de  musique  à  Joliannisbpr{»cn  Silé>ic, 
où  il  mourut  en  1789.  Cet  nrtiste  a  laissé 
en  manuscrit,  de  sa  composition  :  1"  Onze 
eymphoniet  i  grand  orcbettre.  S*  Cinq 
eoneertos  po«r  alto.  5*  Trois  ooneertos 
poor  violoncelle.  4*  Va  concerto  pour 
hautbois.  5"  Deux  concertos  poar  oor. 
G"  Quatre  concertos  pour  basson. 

SCHINDLER  (jban-cbbétisn-theo- 
TBiiB  ),  violoiicellisie  et  lothiste  i  la  dia* 
pdle  de  Téleetnir  de  Hayence»  vécut  dans 
la  seconde  moitié  du  dii-huîtième  siècle. 
Ses  premières  compositions  parurent  vers 
1768.  Les  catalon^ues  de  Breitknpf  et 
d'autres  indiquent  de  sa  composition  des 
concertos,  sonates  et  duos  pour  violoncelle, 
ainsi  que  des  concertos  pour  le  clavecin  : 
toutes  ces  productions  sont  restées  en 
manuscrit. 

SCHINDLER  (antoine)  est  né,  en 
1796  ,  à  Medl  ,  près  de  Ncustadt ,  dans  le 
cerde  d'OImiitz,  oà  son  père  était  eantor 
et  maître  d*éeole.  Dans  sa  jeunesse,  il  se 
livra  à  l'étude  du  violon.  Arrivé  A  Vienne, 
il  y  fut  employé  comme  violoniste,  puis 
comme  chef  d'orchestre  à  l'Opéra  alle- 
mand. Dans  le  même  temps  il  travailla  à 
la  rédaction  des  notices  musicales  {Musi- 
kaiisehen  Nachrichten)  puldiécs  dans 
la  Gazette  des  théâtres  de  Vienne.  Admis 
dans  Tintimité  de  Beethoven ,  à  cause  de 
Tadmiration  et  de  l'attachement  qu'il 
témoignait  pour  cet  homme  illustre,  il 
passa  près  de  lui  près  de  dix  années,  fot 
leconfident  de  ses  travaux,  de  ses  diaffrins, 
de  ses  affaires,  et  lui  prodigua  ses  soins 
dans  sa  dernière  maladie.  Il  écrivit  à 
.Mosdicli  s,  sur  les  derniers  momens  cl  sur 
les  obsèques  de  Beethoven,  plusieurs  let- 
tres qui  ont  été  publiées  dans  les  septième 
et  huitième  volumes  du  reensil  périodique 
wtitulé  CaeîUa,  «t  dont  la  tfaduction 


française  ?e  trouve  dans  la  Revue  mnsii  nfe 
(t.  I,  p.  49y-50i  I.  En  18^1  M.  Srhind- 
ler  a  été  appelé  à  Munster ,  en  qualité  de 
directeur  de  musique  de  la  cathédrale  et 
de  TAcadémie.  Après  trois  années  puaées 
dans  cette  ville,  il  a  ac(r|iti- ,  en  1835, 
une  plare  de  directeur  de  musique  à  Aix- 
Ia-('li;ipclle.  où  il  a  fait  exécuter  quelques 
morceaux  de  sa  composition  ;  mais  des 
diseasnoBS  survenues  entre  Ira  et  quel- 
ques amateurs  auiquds  leur  position  do» 
naît  de  l'influence,  rompirent  les  arrao- 
gemens  qui  avaient  été  pris  à  cet  égard. 
Depuis  18!^7,  M.  Schindlcr  ne  remplit 
plus  d'autres  fonctions  à  Aix-la-Chapelle 
que  celles  de  professeur  de  musique  dans 
renseignement  particulier.  Il  possède 
beaucoup  de  manuscrits  originaux  de 
Beethoven,  et  de  petits  livres  où  ce  grand 
artiste  écrivait  ses  premières  pen'^ées  mu- 
sicales. On  lui  doit  un  volume  rempli  de 
faits  intéressans  intitulé  :  Biog'r<T/7A/e  von 
Ludwig  Fan  Beethoven  (  Biographie  de 
L.  van  Beethoven),  Munster,  Asehenderfl^ 
1840,  in-S"  de  296  pages,  avec  un  heau 
portrait  Ac  Ileellioven  et  2  fac-simile  de 
son  écriture.  Après  la  publication  de  cet 
écrit,  M.  Schindler  a  fait  un  voyage  i 
Paris  ;  de  retour  è  Aix-la-Chapelle  il  s*est 
livré  i  la  rédaction  d'un  nouvel  ouvrage 
concernant  les  impressions  que  lui  a  lais- 
sées l'exécution  des  œuvres  de  Beethoven 
aux  concerts  du  Conservatoire. 

SCHINDLOEKER  (piriLiprB),  violon- 
celliste de  la  cour  impériale  de  Vienne , 
né  à  Mons,  le  25  octobre  1753,  suivit  son 
père  à  Vienne,  où  Himmelbaner  lui  donna 
des  leçons  de  vinloncellc.  En  1795,  il  fut 
nommé  violoncelliste  solo  du  théâtre  de  la 
cour,  et  trois  ans  après  il  obtint  un  poste 
semblable  i  la  oathédrale  deSaint-ÉtIennq 
enfin  en  1816,  l'empereur  le  nomma  vio- 
loncelliste de  sa  chambre.  Retiré  en  1811, 
Schindlœker  est  mort  à  Vienne,  le  1 6  avril 
1827.  Il  a  laissé  en  manuscrit,  de  sa 
composition  :  1°  Concerto  pour  violon- 
cdle  et  orchestre.  2*  Sonates  pour  vio- 
loncelle et  basse.  3»  Rondo  pour  violoo- 
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ivll*-  <t  lt:)v<c.  On  n"a  imprimé  t\v  lui 
i]u'unp  Sciv/ifiile  pour  violoMceiie  cl  gui~ 
lare /Vienne,  Diabclii. 

SCIlINDLOBKBR  (m.  wouoftMo), 
nrvfu  rlii  priÂcciIenk,  naquit  é  Vicnna  an 
1789.  Elève  de  son  oncle  ponr  le  violon- 
«lle  et  la  eom|K)!»itiftn  ,  il  rlcvinl  haliilf 
«ur  cel  instrument  ,  et  apprit  aussi  à 
jouer  de  plusieurs  instruincns  à  veut ,  en- 
tre autres  do  hautboii  et  de  la  JIAfe.  A 
rige  de  quinte  ans  il  m  fit  entendre  en 
pablic  à  Vienne,  dans  un  coticerlo  de  vîo- 
loncfllc.  Il  i-ntra  «-n  1807  au  service  du 
grand-duc  de  AViirihnnrfT ,  en  «|tialit<''  de 
musicien  de  la  ciiambre.  On  a  puliliù  de 
«a  compo«itîon  :  1*  Douse  pièces  ponr 
5  tffompeltea  et  timbalet.  Vienne,  Baalin- 
i;er.  2°  Sérénade  pour  cor  de  has«ette, 
flàte,  allo  et  violoncelle,  IUayence,Sc}ioU. 
3»  Trio  pour  hautbois  ,  violon  et  basse, 
ibid.  4°  Douze  daos  pour  2  cors,  Munich, 
Faller.  S"  Grand  doo  pour  2  violoncelle*, 
ep.  5,  Oflienbncb,  André.  6*  Trais  dnoe 
ia«tractifa  pour  2  vidoneellce,  ib.  7*  Fan- 
laisie  et  polonaise  ponr  flâte  avce  violon* 
2  alto*  rf  violoncelle,  ibiti. 

SCIll.NKFI  (  JOSEPH  ),  facteur  d'orgncs 
et  d*instraniens  à  clavier,  à  Uirschberg, 
a  appris  lea  dlénent  de  son  art  cbâ 
Pierre  Zdgina ,  de  Franltenslein.  Ses 
principaux  ouvro{;e8  sont  l'orgue  du  sémi- 
naire  «le  Bunziau  ,  construit  en  1825. 
et  composé  de  onze  jeux,  2  claviers  et 
j>«dalej  celui  de  Tillendorf,  de  16  jeux, 
2  claviers  et  pddale;  celai  de  Schwerte , 
de  25  jenx  ;  enfin  odles  de  Falkenliain, 
de  Domante,  de  MefTersdorr,  et  plusieurs 
autres  lieux  de  la  Silésie.  Schinke  est 
mort  m  1 S29. 

SCIiINH£Y£R  (  jkan-adolphb),  doc- 
tear  en  théologie,  nai^uit  i  Slettin,en 
1733.  Après  7  «voir  rempli  les  fonctions 
déconseiller  da  consistoire  et  de  profits» 
seor  de  langues  orientales,  il  fut  nommé 
prédicateur  de  l'église  allemando  à  Stock- 
holm, puis,  en  1778,  surintendant  de  la 
Pomèranic  suédoise  et  prédicateur  de 
Tnaiicrsilé  do  Gfeiftwald.  L'année  soi- 

TOBI  Vlll. 


SCH  {)7 

vante  il  fut  appelé  :i  I^ubrck  en  qualil»' 
de  surintendant.  Il  inourul  ditiis  ccMi* 
ville,  le  5  mai  1796.  Parmi  ses  écrits,  ou 
trente  un  recoeil  de  trois  sermons  {Pre» 
digien  alfêrdaê  Cmttliehe,  Schéma  uitd 
Bertthigende  d.  C/tristenhei't  ) ,  Fleos- 
l)our{r,  1775,  in-8".  dont  le  premier  a  pour 
sujet  linaufjuration  d'un   nouvel  orjuc. 

SCIIINN  (JEAN-C£0R0£),  flÙti^teet  COMI- 

positenr,  naqait  l«  14  septembre  1768,  à 
Sinsing,  près  de  Aatisbonne,  et  reçut  de 
ion  père,  inslitutenr  dans  ce  lieu,  les 
premières  instructions  sur  la  mosique. 

Aprt's  avoir  rommenc»'*  ses  études  littérai- 
res uu  couvent  de  Priiiing,  il  alla  les  con* 
tînuer  an  séminaire  de  Neabourg  snr  le 
llanube.  De  li  il  se  rendit  à  runiversilé 
de  Dillingen,  pour  y  suivre  les  cours  de 
philosophie  et  de  droit.  Ses  études  ne 
Pempéchaient  pas  de  cultiver  la  musique, 
ni  de  s'exercer  sur  le  violon  ,  le  basson  et 
la  flûte.  Une  circonstance  imprévue  décida 
do  sa  vocation  pour  cet  art  ;  car  ayant  fait 
nn  voyage  A  Bichstadt,  pour  y  visiter 
quelques  camarades  d*étiidas  qui  étaient 
entrés  dans  la  musique  du  prinrc-i'vf'ffui'. 
ceux-ci  le  dclermiiH  rcnt  à  les  i  iiitt  r,  (  t  il 
accepta  en  effet  une  place  de  flûtiste  de  la 
diapelle  qoi  était  vacante.  Ce  fut  alors 
qn^l  étudia  ITiarmonie  et  le  contrepoint, 
sous  la  direction  de  Bai-hsmidt  ;  mais  la 
cécité  dont  ce  mailre  fut  frappé  peu  d«* 
temps  npn  s  oblifjca  Scliinn  à  solliciter  de 
l  évéque  d'Licbbtxdt  la  permission  d'aller 
continuer  sas  études  ds  composition  ASols» 
bourg,  auprès  de  Michel  Haydn.  I<a 
sécularisation  de  Tévéché  d*Eidbstmlt  lui 
ayant  fait  perdre  sa  place,  il  entra  au  mois 
dt;  décembre  1808  à  rorclicslrede  lu  cour 
à  Munich.  Il  niuurut  dans  cette  ville,  le 
18  février  1833,  après  une  courte  maln> 
die.  On  a  publié  do  la  composition  de  eet 
artiste  ;  1*  <2«Aei  um  Frieden  (  Prière 
pour  la  paix),  à  plusieurs  voix,  Huoich, 
Faller.  2"  Cantique  pour  la  fêle  de  la 
sainte  (]roix  .  pour  deux  ténors  et  deux 
basses,  tbid.  5"  Chant  funèbre  sur  ie 
fomi«rm  de  num  père,  ihid.  4*  Sis  dian> 
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sons  de  Gk'iin  pour  3  voix  H'hommc», 
o|>.  7,  Munich,  Sidier.  5<*  Six  chants  pour 
i  rois  d*bomiiitt,  op.  8,i6. 6^Lê  %^mai, 
clunk  pour  4  voti  d'hommes,  op.  9,  iHti, 
7*  CfaêUMntallefnaïKlM  à  voix  scul«,avrc 
ncron>pa}»nempnt  de  piano,  op.  10,  11, 
12,  tùid.  Scliinn  a  laissé  en  mctiiiiscrit 
plusieurs  nies«fs  et  offertoires  a  4  voix  et 
orebctirc. 

SCHIOEBRING  <iiibl5),  muticirii  d«- 

noin ,  attaché  è  It  Tniisiqiie  (Ir  In  cour  de 
Copenhagne,  naquit  vers  le  milieu  du  dix- 
huitième  siècle,  et  fit  SCS  éludes  musicales 
à  Hambourg, sous  la  direction  d«  Cliarles» 
Pbilippe-ÉmmaniM)  Bacb.  En  1783  il 
publia  on  Mooeil  de  eantiques  avec  la 
baïae  continoe,  en  kngiio  danoise.  Il 
avait  entrepris  aussi  la  formation  d'un 
livre  cliorat  général  en  langue  allemande, 
et  avait  rasseniblii  pour  ce  travail  an 
sombra  immania  do  lirrea  dm  mémo 
genra ,  partioaliirtment  dioisia  parmi  1«a 
ploa  anciennes  éditions.  Bach  revit  toot 
l'ouvrage,  et  y  ajouta  la  basse  cliilTréc  poor 
Vaccompagnement;  maisSchiœrring  moa- 
rot  vers  1800,  avant  d  avoir  fait  sa  puhli- 
•Cition.  Il  avait  nmemblé  une  bello  biUio- 
thèqne  mmieale  formée  do  «ompo>itioM 
de  tont  genre,  de  livret  do  tlx-orir  rt  de 
littérature  de  la  innsique,  do  sa  licUc 
collection  di-  livres  lic  cliatit  cliornl  ,  rt 
Tavaii  cédée  au  roi  de  Danemark,  en  s'en 
réservant  la  jooiManoe;  mait  un  îneendio 
anéantit  tout  cola  avco  la.  lûblloibèquo 
particulière  du  roi,  le  26  février  1794. 
Une  collection  dp  doiizo  rcnts  portraits  de 
mosiciens  fut  tout  ce  que  SchioBrriog  put 
eauvcr  de  ce  désastre. 

SCHIBER  ( $oêm\,  oomponteur  aile» 
fliand, né  vera  le  miliea  du  diz-hutlicmo 
siècle,  vécut  r]iiclq«ic  temps  à  Rome,  où  il 
étudia  le  contrepoint  sous  la  direction  de 
Jannconi ,  puis  se  rendit  à  Naples  ,  où  il 
écrivit  et  fit  représenter  en  1776  Didone, 
on  Saetei*Traia  aai  «péa il  donna  Ow 
M  Mulia,  an  théftlro  SaintCbarIci,  et 
en  1781,  .^more  e  Psiche,  rn  3  acl«8.  Ces 
traie  onvragca  se  trouvent  en  manuacrit 


dnns  la  bibliothèque  du  conservatoire  de 
Naples,  ainsi  qu'un  Gioria  PmUik  6  vois, 
aita  Palestrina ,  composé  par  Schirer. 

SCHIRHER  (iBAU-OEoaGE),  factr  ur  de 
pianos,  nsquiti  Hanrœden, dans  la  prin- 
cipauté de  Schwarabourg ,  et  mourut  à 
Sondrrshausen,  le  21  mars  1790.  Il  avait 
appris  son  art  dans  1rs  ateliers  de  Friodo- 
rici ,  i  Géra*  Ses  pianoa  étaient  estimés 
dans  la  Saxe. 

SCHIZZI  (le  comte  roLCHiNo),  direo« 
tcur  de  la  maison  des  orphelins ,  à  Cré- 
mone, naquit  à  Milan  ,  en  1785.  On  lui 
doit  une  intéressante  notice  biograpbique 
da  célèbre  composili^nr  Hotart ,  qui  ren- 
ferme particulièrement  des  anecdotes  sur 
sa  jcunei«ae,  ct  iurson  séjour  à  Milan.  Ce 
petit  ouvrage  a  pour  titre:  Elaç^io  ston&f 
f/i  fV.  A .  Moiart  ,  Cremona  ,  stamperla 
de'  fralclii  Uaniui,  1817,  in-S^.  Le  comte 
Sebi»  est  aussi  antror  d*nM  notice  snr. 
la  vie  et  les  travaux  de  Paisidlo ,  intitu- 
lée :  Délia  vila  e  degli  sludj  di  Giovanni 
Pftisiello,  Milan  .  'rruflTi  e  comp'.,  1835, 
in-8"  de  112  pa»*  * ,  avec  le  portrait  du 
compositeur. 

SCHLABGBR  (G.  D.),  pianiste  rt  mm- 
poaiteur  allemand ,  qui  parait  avtiir  vrru 
à  Bniatwick ,  mais  sur  qui  je  n'ai  pu»  de 
n'n5cî{jnemens ,  n'est  connu  que  par  les 
litres  de  quelques-uns  de  ses  ouvrages.  ()n 
a  sous  son  nom  :  1"  Sonate  p<iur  piano  a 
quatre  mains  (m  ni).  Rrunsvick,  Spchr; 
2*  Sonates  pour  piano  seul,  op.  15 ,  16, 
ihid.  ;  S*  Sonate  pour  la  harpe ,  ibid.  ; 
4°  Six  romances  ou  ariettes  n  voi«  sfulo 
avec  accompagnement  de  piano,  ibid. 

SCULËCHTA  (loois),  moine  du  cou- 
vent de  Withering ,  dans  la  haute  Aolri- 
eho,  près  da  lina,  était  né  eo  Bobéme.  Il 
mourut  en  1785,  .ivrr  In  réputation  d*nn 
eioellent  organiste.  Il  a  baissé  en  innnii- 
scril  des  fugues,  des  préludes,  ct  quelques 
concertos  pour  l'orgue,  ainsi  que  plusieurs 
moreaoux  de  musique  d'église. 

SCHLBCHTER  (mat»m),  bon  prall»- 
seur  de  piano,  à  Virrine,  rst  né  dans  cette 
ville  le  17  septembre  1803.  Dans  sa  jeu^ 
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urtse  il  fît  ses  éludes  élément  a  in-s  au  t-til- 
l^ffv  «le*  piaristes  ,  et  apprit  le  cliMnt ,  le 
violon  et  le  pi.irin.  Plus  tnnl  il  se  livra 
riclusivi-iiienl  u  IV'lude  de  ce  dernier  iii- 
•Iranient  j  «rt  reçut  du  chevalier  d«  Sey* 
fried  dr«  leçon»  de  contrc|iaint.  Parmi  m* 
coiiifiMitions  imprimée*  ou  manuteritM, 
•n  remarque  des  préludes  et  cadencés 
poiir  le  piano,  des  variations  \your  leinéme 
iiistruiiit'cit,  des  ouvertures  pour  Idrches- 
tr«,  des  concertos  de  cor,  violoncelle, 
«mtnlMtse  et  autres  instnimens,  une 
messe ,  des  graduels ,  la  Pater  moHer,  le 
UberUf  et  Iwaueeup  de  piâees  originales 
al  d'anangeitiens  pour  la  musique  niili- 
tairc.  Dans  les  dernières  années  il  a  [)uhlié 
un  nuvr»ge  périodique  inliliilé  :  Der 
praklisclie  Lehrtr  am  Clavier  (le  profes- 
«eur  au  clavier).  Catle  méthode  pratique 
cal  composée  de  pièces  faciles  avec  la 

doitjter. 

SCHLEGEL  (  raÉDEinc  aktoine),  flû- 
tiste à  Graetx ,  en  Styrie.  vécul  dans  la 
seconde  moitié  du  dts-liuiticnie  stccie.  li 
rst  auteur  d'un  livre  éléncBtaira  intilalé  t 
OrûaàlkheJHwrismgdieFketBtitsfM- 
ieUf  nach  QuantMens  Jnweùung  (In- 
struction élémentaire  ior  Vart  de  jouer 
de  la  flûte,  d  après  les  principes  de Quaos). 
(iracti,  1788.  in  8». 

SCIlLEGbL  (clie),  facteur  d'instru- 
mcns,  vécut  i  Altanbonrg,  dans  les  der- 
nières années  du  diz*buitiè«e  siècle.  Il 
invcala  an  1794  oa  fkmo-clavedn  qui, 
par  la  pression  du  genou  substituait  à  vo- 
lonté un  registre  de  clavecin  à  celui  du 
piano ,  et  auquel  étaient  ajoutés  des  re- 
gistres de  harpe  et  de  luth. 

SCHLEGBR  (raARçois),  violoniste  de 
la  ehapdla  impériale  de  Vienne,  fit  un 
voyage  à  Paris,  vers  1770,  et  y  fit  graver 
un  muvre  de  six  trios  pour  deux  violons 
et  basse,  op.  1,  Paris,  Bailleux. 

SCHLESINGER  (MAaTin),  violoniste 
distingué ,  naquit  ca  1751  à  Wildan- 
sdhircrt ,  en  Bohême,  11  vécut  d'ahord  A 
Mnxàg^w^t^  puis  se  rendit  à  Presbourg, 
aè  il  fut  placé,  en  1788,  ehei  le  cardinal 
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arclieréque,en  qualité  de  violon  solo  et  dn. 
directeur  des  concert*.  Plus  Inrd  il  alla  à 
Vienne  et  y  entra  au  s»-ivirc  du  comlf 
Krdœdy,  comme  virtuose  de  la  chambre. 

artiate  estimable  «M  mort  à  Vienne , 
le  12  aoàt  1818,  è  Tige  de  67  ans.  Il  a 
publié  quelques  salas  pour  le  violon,  entre 
autres  un  thème  avec  six  variations  pour 
viutun  et  orcboln-  (l.eipsick,  Fleischcr), 
et  rondo  hon|;r(»i*  [tour  violuii  ft  piano 
(Vienne,  Mecliellt)^  il  a  laissé  eu  manu- 
scrit des  concertos  pour  son  instrument. 

SCHLBSINGBR  (batid),  professeur  de 
piano,  est  oé  à  Hambourg,  en  1802,  d'une 
i'ainille  israélite.  A|irès  avoir  publié  quel' 
ques  riiorceaui  pour  son  iiistrutnenl  dans 
cette  ville,  il  fît  un  voya^jc  a  Vienne,  puis 
se  fixa  k  Londres  en  1827.  Je  crois  qu'il 
n*a  point  quitté  l*Angleterrc  depuis  lors. 
Il  s*y  est  iàit  entendre  avec  succès  au  con- 
cert de  la  société  philharmonique.  On 
connaît  sous  le  nom  de  cet  artiste  :  1°  Âl- 
legro  di  bravurn,  pour  (nano  seul,  op,  1, 
Hambourg ,  Cranz  ;  2"  Introduction  et 
rondo  brillant,  op.  2,  ibid.;  5*  Valses 
pour  la  mémo  instrument,  op.  3,  ^id.  ; 
4*  Thtec  de  Motart  varié,  op.  4 ,  ibid.  ; 
5"  La  gaieté  y  rondinu,  op.  5«  tbid»; 
6"  Inlroductk)n  et  variations  sur  un  thème 
varit'  de  J.-B.  Oiatut-r.  op.  (i,  iùid.f 
7"  Thème  varié,  oj».  8,  il/iU. 

SCHLB81NGKR  (S.)  ;  on  asousce  nom, 
qui  appartient  peut  être  à  un  fils  de  Har* 
tin  Schlesinger,  une  brochure  intitulée  : 
Joseph  Gusikow  und  dcssen  Hoiz  itnd 
Siroh- Instrument.  Ein  Bio'^niphisi  h  ■ 
ariuliclier  Beilrœg  mr  richtigen  }Vnr~ 
digung  dieser  ausserordentl.  Ertchie- 
namg  (Jaseph  Gusihow  et  son  instrument 
de  bois  et  da  pailla.  &sai  blcgr^ico- 
artistiqua,  etc.).  Vienne,  Tendar,  1838. 
in-8«». 

SCULF/rr  (JOSEPH),  né  à  Wasjcrhourj 
sur  rinn,  vera  1765,  perdit  ses  pareas 
dans  ses  plus  jeûnas  années,  et  futahljfé 
da  pourvoir  è  son  existence  en  chantant, 
on  jouant  de  Torgoe  dans  les  églises  et  les 
eonvens.  Aprèo  avoir  achevé  ara  huma» 
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nités  au  collège  de  sa  ville  natale ,  il  ne 
rciulit  à  l'universitr  (rini^olsIaHl  pour  y 
suivre  les  cours  de  pliilu«o|>liie  et  de  lirniu 
Yen  1792  il  te  fixa  à  Munich ,  où  il  Ali 
nommé  prolètMor  de  maaique  à  l'école 
des  cadett.  Sci  études  sérivuses  Toyant 
rrTtdii  un  des  musiciens  les  plus  instruit* 
«le  rAlIrmajjne  dans  l'art  dVcrirc,  dan» 
In  tht-orie  et  1  hi.sloirc  de  la  muhiijuc^  il  a 
joui  d'one  csUnie  générale.  IjCS  derniers 
renscignemena  que  j'ai  neueillls  snr  ce 
savant  artiste  sont  do  1832  :  Il  avait  pu- 
blié dans  cette  même  année  un  livre  sur 
la  domination  romaine  dans  l'aticienrip 
Bavière.  Son  érudition  s'est  exercée-  sur 
plusieurs  antres  sujets  historiques,  et  les 
Allemands  lui  dmfent  une  bonne  gram- 
maire française  h  leur  osage.  Parmi  sas 
productions  musicales,  on  remarque  deux 
me*ses  solennelles,  des  vêpres  com])l<'to''  . 
un  Miserere,  et  quelques  autres  morceaux 
d«  musique  d'église,  composés  pour  k 
service  do  Téglise  de  la  oour,  St-Michol , 
à  Munich ,  et  restés  en  manuscrit.  Il  a 
publié  en  1805,  deux  sonates  pour  l'har- 
monica, à  Lcipsitk ,  chci  Brciikopf  vt 
llsertcl,  et  des  canzoni  italiens,  avec  ac- 
compagnement de  piano  {ibid.).  Sclilett  a 
^né  aussi  une  traduetion  allemande  des 
lettres  de  J.-J.  Bonssean ,  rdatîvcs  i  la 
musiqoe,  avec  des  notes,  sous  eu  titre  : 
Brieje  iiber  die  Mtisik ,  ein  Wort  noch 
giïltigfur  unsere  Zeil.  Suixhacb ,  ëeidei, 
1822,  in  S». 

SCHLEUPNEft  (cuBiSTorn),  doetcor 
en  théoIo|^e,  naquit  à  Brandebourg  «  en 
1566.  Après  avoir  occupé  quelques  charges 
considérables  é  Craclt,  Ilildcsheim,  M«ns- 
feld  ,  etc.,  il  alla  s'établir  à  Wiirxliourg, 
avec  le  titre  de  surintendant  général; 
mais  quelques  singularités  de  sas  tenions 
religieuses  Ven  firent  chasser.  Il  se  retira 
à  Erfurt,  où  il  moorat  en  1635.  Au 
nombre  de  ses  écrits  ,  on  en  remarque  un 
qui  a  pour  titre  :  Frœhliche  Creni  mnsica 
dw(^risten  (Joyeuse  musique  de  la  croix 
dn  Qrtst).  Norembcrg,  1610,  in-8*. 
Gruber,  qui  indique  cet  ourrafe  dans  son 
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Essai  sur  la  littérature  de  la  musique 
(lieytrœge  i.  Litter.  der  Muiik,  p,  71). 
ti'i'ti  fait  pas  connaître  In  nature  :  je  croin 
quo  ce  n*cst  qu*nn  titre  bizarre  donné  i 
un  livre  qui  n*a  point  de  rapport  avec  la 
musique. 

SCHMCHTEGROIJ.  (ADOLPHS-nEHBi- 
TnEDKRjr  DE  ) ,  lill('r.it<'iir  et  pliilnloiyu'* 
allemand,  né  le  K  dt'rcmbre  1764  à  Gotha, 
fil  ses  études  dans  cette  ville,  et  les 
acheva  A  léna  et  i  Gmttingue,  puis  fut 
successivement  professeur  au  gymnase  de 

ville  natale,  fous-bibliothécaire do  duc 
de  fiollia  ,  président,  et  secrétaire  de  l'aca- 
démie de  Bavière.  Il  mourut  à  Munich,  le 
i  décembre  1822,  d*nn«  attaque  d'apo- 
pleiie.  Au  nombre  de  ses  ouvrages,  se 
trouve  le  Necrologe  des  Âllemauds 
(  Nekrolog  der  neiilsrhen  ,  Gotha,  1790- 
1806,  54  voliifiifs  n vec  li'5  siip|iléiiicns  )  , 
qui  renferme  de  bonnes  notices  sur  plu- 
sieurs musiciens  célèbres  de  rAllemagnc 

SCHLICK  (annotraB),  docteur  en  m^ 
decine ,  né  i  Meismi ,  vers  lo  milieu  du 
seizième  siècle,  e^l  auteur  d'un  opuscule 
fort  rare,  intilnli-  :  Exercitatio,  qiin  mu- 
sices  or.go prima  ,  cultus  anliqms.\imus 
dignilas  maxinta ,  el  gnudumeula ,  gu» 
tiim  animo,  qumm  eorpori  hwnamo  con^ 
ftrî  mmma ,  breviter  ac  dilue  ide  expo  ■ 
riunfiir.  Spirx,  typis  Bernh.  Albini,  1588, 
in -8°  de  48  paS". 

SCHMCK  (JEAN-COMSAD  ),  violonccl- 
lista  distingué ,  né  vraisemblablament  à 
Munster,  en  1759,  éUît  déji  attaché  à  la 
musique  dcrévéque  de  cette  villeen  1776, 
quoiqu'il  ne  fut  ù[]é  que  de  dix-sept  ans. 
On  ignore  le  nom  du  maître  qui  diiijjca 
ses  éludes.  Eu  1777,  il  fit  un  voyage  ar- 
tistique en  Allemagne,  et  s'arrêta  à  Gotha, 
où  il  entra  dans  la  chapelle  du  prince 
Auguste,  avec  le  titre  de  son  secrétaire. 
II  fil  h  dilTércrilfs  <'poqucs  des  voyagea  en 
Allemagne,  [jarliculièremcnt  à  I-oipsick, 
pour  y  donner  des  concerts ,  et  visita 
ritalie  en  1785.  Cet  artiste  est  mort  à 
Gotba,  en  1825,  à  Tige  de  aoiBanta-sii 
ans.  On  a  imprimé  de  sa  composition  : 
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1«  Trois  quintettrs  pour  violon ,  vtolon- 

cellc  ,  llûlc  ,  alto  cl  ha-»e.  Paris,  l!ouin  , 
17K7  ;  2'^  Syin|ilionie  concertante  pour 
viulori  et  violunoelic,  Gutha  ;  5°  Trois  so- 
min  pour  piano,  violon  et  violoncvlle, 
op.  3,  ibid;  1797  ;  4*  Sii  quatuors  pour 
deux  violons,  alto  et  violoncfllc,  Itv.  1 
et  II,  ibitl.y  5"  Conctîrto  pour  violoucclle 
(tn  lui  mineur),  op.  ") ,  I-cipsick,  IVters  ; 
6"  Trois  «ouates  pour  %iuiuncclle  et  bast>e« 
Farif  •  Sidber.  SÎAIielt  a  laissé  en  mann- 
■erit  :  7*  Concertos  pour  le  vtoloo  ;  8*  Cinq 
quatuors  pour  violoncelle,  violon,  allo  et. 
liasse;  9"  Deux  symphonies  conccrtanics 
pour  violon  rt  violoncelle;  10"  Vingl-six 
>olus  pour  violuncelle;  1 1  ' Sonates  pour 
la  aiaodolitie.  Dans  le  lexique  musical  de 
M.  SebilliDg,  le  nombre  des  ouvres  de 
Scklick  est  porté  A  cent,  et  celui  de*  ou* 
vragps  publiés  a  vin  ; t. 

SCHLICK  (recinaSTUINA-SACCHI), 
ffininc  du  précétlcnt  ,  naquit  à  .Mantoue 
en  1764,  et  apprit  la  mu»ique  au  conscr- 
valaire  de  Ut  Pietà ,  4  Venise.  Le  vwlon 
fut rinstrument  qu'elle  cultiva,  et  elle  y 
acquit  une  si  gramle  lulnleté,  qu*dle  put 
M*  faire  entendre  avec  succès  au  concert 
fpirilucl  de  l'.Tris  ,  j  une  cpotjue  où  plu- 
Mcura  violonistes  cclchrci  s'y  trouvaient. 
Elle  profita  de  leurs  conseils  et  perfiee- 
tienaa  son  talent  par  leur  eienipla.  De 
letearen  Italie,  elle  excita  l'admiration  ù 
Rome  et  à  Nnples.  En  1784,  elle  fit  un 
»«yojo  en  Allcmaj^ne  où  elle  n'eut  pas 
tnoiit»  de  succès ,  puis  elle  retourna  une 
seeende  fois  dans  sa  piitrie ,  ou  Schlick  la 
saivît.  En  1785 ,  il  Téponsa  et  la  ramena 
a  Getba.  Depuis  lors  ils  se  Hrcnt  souvent 
entendre  eneemble  dans  des  duos  et  dans 
des  »yinpIionie*  concertantes  pour  violon 
et  violoncelle  ,  porlîculiérenienl  dans  les 
cniicerts  de  I^ipsick,  pendant  Pliiver  de 
1799  à  1800.  H**  Scblick  a  cessé  de 
vivre  environ  drus  aos  avant  son  mari. 

SCIll.niBACII  (GEOl'.rK  riîRKTIEK-FRE- 
riLRir).  j|<*  a  OlirdrnlV,  dans  le  «luilié  de 
Saxe- lia,  en  17(30,  re«;ul  des  Icrons  de 
^inuMrjue  de  rurjanislc  Dacli .  et  obtint 


en  1782  la  place  de  cantor  et  d'organiste 
à  Prenzlow,  dans  le  Brandebourg.  Il  s'est 
fait  connaître  avantageusement  par  un 
livrcintitulé:  Ueber  die  Simclur,  L r/ial- 
tungfSlimmuBg  and  Phifung  der  Oi-gel^ 
mAtl  einer  DtsposUkm  denetten  (Sur  1» 
structure,  la  conservation,  Taccord  rt 
l'examen  de  rorjjnr  ,  avec  une  inslraction 
sur  sa  disposition).  Leipsick,  Breitkopfet 
Ilœrtel  .  1801  ,  in-S*  de  500  pages  avec 
4  planches.  L*ordre  et  la  clarté  de*  des- 
criptions sont  les  qualités  principales  de 
cet  ouvrage,  où  Ton  ne  trouve  d'ailleurs 
rien  de  nouveau ,  soit  sons  le  rapport  du 
mécanisme,  soit  sons  celui  île  l'harmonie 
des  jenx.  liC  livre  dont  il  sa<{it  n'est  que 
la  deuxième  partie  d*un  autre  ouvrage  que 
Sebliinbacb  avait  annoncé  dans  les  jour- 
nanx,  en  1798,  et  qui  devait  avoir  pour 
titre  :  Manuel  pour  les  cantors  et  orga- 
nisiez. Vf  manuel  devait  être  divisé  en 
trois  parties  j  la  prciuière  auiait  traité  des 
fonctions  et  des  devoirs  du  caulorj  la 
deuiièine,  relative  à  Torgue  et  aai  fonc- 
tions de  rorganisie ,  est  celle  qui  a  paru  ; 
la  troisième  aurait  renfermé  un  diotioa- 
naire  de  musique,  a  t'usar;)!  des  cantors  et 
orijanistes.  Cette  partie ,  ni  la  première, 
n'ont  été  publiées.  Une  deuxième  édition 
du  Traité  de  la  structure  de  l'orgue  a 
paru  A  Leipsick  eu  1825,  chet  Brettkopr, 
in-8*  de  284  pages,  avec  nnc  préface  de 
54  pages  et  6  planclies.  Sclilimbacli  a 
aussi  publié  dans  la  Gazette  musicale  de 
Herlin,  rédigée  par  Rciciiardt,  un  examen 
critique  da  modifications  introduites  par 
Tabbé  Vogicr  dans  1  orgue  de  Saînte>tta- 
rie.  de  Berlin  ,  sous  ce  titre  :  Ueber  de* 
Abt  Foglers  Untic/niffunfj;  der  Marien- 
otfrel  in  l'erliii  {  fier! m.  Musik.  Zci- 
tttng,  lb03,  pag.  574-3b0).  Un  lui  doit 
un  bon  travail  publié  dans  une  suite  d'ar- 
ticles du  même  journal  ;  il  est  intitulé  : 
idem  und  f^orschltegeutrFèrùestenmg 
der  Kirkeamusik  weseas  { Idées  et  pro- 
positions  nniir  l'ainélioration  du  clianl 
d  église  ,   da/îclte  musicale  de  Berlin  , 

n»'      60,  Gti,  69,  71,  72,  90,  95,  96 
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et  103).  Pignore  ti  cet  homme  de  mérite 

»it  encore. 

SCHI.OER  (FRANrois).  proripjseiir  de 
piano,  ne  en  Alsaco,  ycrsl785,  vt-cutquel- 
fiieU-mps  en  Hollande,  puits  vint  sV'tiiblir 
è  Péris  en  1818 ,  et  livra  à  renieigiM- 
ment.  Je  eroie  quil  y  vit  caeore.  Il  a  pu- 
hiié  beaucoup  d«  sonates,  de  fiintaifiei>|  de 
varitttinns  et  de  bîVfjalcllps  yonr  le  piano. 
Parmi  ces  |»rodu(.lions ,  on  remarque  : 
1*  Fantaiaic  pour  piano  et  orchestre  sur 
fair  :  Vmfidélité  ëtJmmelU,  krii, 
A.  Petit  ;  2"  Sonate»  pour  piano  et  violon, 
op.  7,  8,  35.  46,  47.  ibid.;  3*  Fantaisie 

pour  pinno  ,  op.  56,  ihid.  ;  Prélurica 
Jiour  les  cointnenç.ins ,  liv.  I  et  11  ,  il/it/. 
On  a  att»si  de  Seltlorr  dusi  t|ualuors  pour 
deux  violon»,  alto  et  Kanee.  op.  11 ,  11,  14. 
et  15,  «ftfi/. 

SCIII.OEZER  (rnARi.FS  I>K),  consul  de 
Russie  il  Lulu'ck,  fils  «i  un  historien  ràtimé 
en  Allemagne,  est  né  à  (iœltirigue ,  en 
1772.  Élève  de  Forkrl ,  il  cultive  la  mo- 
•ique  comme  omaleur,  mais  avec  mceis, 
et  i^nt  fait  eoiinidlre  avantageueemcnt 
par  son  talent  sur  le  piano,  et  par  ses 
compositions.  Ptirnii  ses  fruvrrs  ptihlié}»  , 
on  ri-in.-iri|ui-  .  I"  Ilondoicl to  et  niarclie 
pour  le  piano  a  i|Miitic  mains,  op.  1, 
Hambourg ,  Oans  ;  2*  Lé  Aiiuaithnpê 
corrigé,  sonate  pour  piano  mwI  ,  op.  13, 
tt>f(f.  3"  Trois  di\ertisscmen8 ,  ifieni., 
op.  3 ,  ibid.  ;  4"  Hriix  rondeaux  ulla  po- 
laccn,  op.  4,  /^/V/.  ;  .r'  Fnntai>ie,  idem., 
op.  5,  iifuL;  t>"  Hondolello  à  l'Espa- 
gtioltf  op.  11,  ibitl.i  7"  Thème  avec 
variationn,  op.  2^  ibid.  ;  8»  De»  valses  et 
dannes  allemande»,  ibitt^t  9»  Des  citants  à 
plusieurs  voii ,  avec  «ceompagnein«nt  de 
piano,  ibid. 

SCHLOSSER  (I.O0IS),  violoniste  et 
eompoi>ilrttr,  né.  i  llarnisisdt,  dons  les 
première»  année»  du  dix-neuvième  siècle, 
s  est  («il  oonnailrc  pr  un  grand  nombre 
d»'  morceaux  pour  son  in^ilrumcnt  et  pour 
je  piano.  11  a  vécu  à  Vienne,  puis  à  Poris 
dans  les  année*  1826  et  1827;  enfin  il  est 
vclonrat*  A  Darmsladt,  où  il  e»t  attaché  à  la 
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chapelle  da  grand'diie.  Parmi  sua  fmn~ 
dpaux  ouvrages,  on  remarque  :  !•  (Qua- 
tuors lirilliins  pour  deux  violons  .  ;illo  el 
liasse,  op.  1.  4.  (\  15,  Paris,  Kiciiaull  ; 
Vienne f  Leidesdorf.  2"  Polonaise  pour 
violon  rt  ordbestrr,  op.  19,  Mayence, 
Sebott.  3*  Thème»  varié»  pour  violon  rl 
orclirstre  ou  ijiialaor,  op.  2,  5, 9,  11,  Po» 
ri*,  Rirliiinll;  Vienne,  Mcehctti.  4"  Duo» 
pi'ur  deni  violons,  liv.  I  et  II,  Mayence, 
Sclioil.  5*>  Concertino  pour  cor  et  or- 
ehfstre,  op.  16,  Ol&nbaeli,  André.  G*P<k 
lonaise  pour  piano  et  violon,  op.  7^  Parts, 
Sdllcsin  M  T.  7"  SiMiates  pour  piano  s«*iil , 
op.  17.  20.  !-(  i|>-ick,  Breiîkt.pl'  et  llser- 
lel.  i^"  DiviTl  i-^euienl  ,  iifern  ,  op.  |.>. 
Francfort,  Fj.-itlier.  9**  Varialnms  |K>ur 
|iiano  et  violon,  op.  5,  Paris ,  Richanit. 
Ses  principaux  ouvrantes  sont  Granada , 
opéra  en  trois  actes,  et  Das  Leben  ixtein 
Trnitm  (  La  vie  est  un  rêve),  autre  itpéra 
représenté  eu  185i). 

SCiihUSSEU  (jKnii-ALOTs),  né  dan>  Ih 
petite  viNe  de  Lann,  en  Bohême,  vi^ 
1790 ,  est  auteur  de  dens  nnticer  biogra- 
phîi|ues  sur  Mosart  et  sur  Beellioven.  I.a 
première  a  pour  titre  :  lyolfgnng  Ama- 
dciis  Mozart.  Ein  ief^riindele  und  nus- 
Jïdtrliche  Biographie  dcaeiberi,  Prague, 
1828,  iik>8*  de  192  pages,  avec  des  plan- 
ches et  (àc-simile.  L^autre  o«t  intitulée  : 
Ludwig  van  Beethoven.  Eine  Jtiof^ra- 
phie  desselben,  Terhunden  mit  Urthcilen 
hber  seine  IVerke,  Prague,  1828,  iu-8» 
de  95  pages. 

SCHLDMBACH  (»ak-iiii.u).  orga- 
niste de  IVglisc  principale  do  Wimisheim, 
en  S<ujnbe ,  vécut  dans  la  seconde  moitié 
du  dix-liuilième  siècle.  Sponsel  le  cite 
dan.>  son  histoire  de  Torgue  comme  un  des 
meilleurs  organistes  de  son  temps.  On  a 
imprimé  de  sa  composition  :  ]•  Trois  so« 
nsle.^  pour  le  clavecin,  o|}.  1 .  Nuremlierg, 
175fi.  2"  Six  Miirki  pour  le  clavecin, 
ilmi.  Sehiumiiarli  remplissait  enCOrc  SCS 
fonctions  d'orj].'inisle  en  1771. 

SCHMAHL  (ccoKcc-rasDÉAic),  père  et 
fil» ,  facteur»  d*orfuc»  à  Ratisbonnc ,  ont 
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construit  en  1730  le  grand  orgue  <b  I» 
rji<lii-<)ial<*  (l'I'liti.  !)cl  iristriiiiii'iit  cimm- 
jKtM-  de  quaraiiio  ciikj  jeux  ,  trois  clavietii 
vl  |ié(iiilfs.  C«à  artiktc»  «^taieitl  rcnoiiiiui'*» 
povr  Iran  cluvccintet  clavieonlM. 

SCUNALFD8S  (».).  •»tcur  ineonnn 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Dus  Tonleiter- 
S/ficl  (  Le  Jeu  de  réchclle  nittuealc)}  ttu» 
bcn.  Meycr,  1836,  iii-8". 

SCIIMALTZ  (jEAN-ETiENNE  ) ,  fai-teup 
d'orgue  privilégié  de  la  principauté  de 
SehvaribourgsSonderahauaai ,  MU|uit  à 
W«ndcr»1clien ,  près  d'BrftirI,  dm  la 
première  moitié  du  dix-huitièaie  siirle,  et 
s«  (lia  à  Ârnstadt,  où  il  tnonrut  <<ii  1  785. 
Il  a  construit  de  hom,  un-irwunwi  à 
Oitrdruf,  Hoizthalldteu ,  Uulzluïsra  et 
Meudbeo,  daoe  le  ducbé  de  Saxa-Gollia. 

SCHMAI^Z  (AMÏUB) ,  fille  d'un  profes- 
leur  de  piano  de  Brriin,  naquit,  «^m  1771. 
dans  ci-(te  ville.  Doutée  d'une  lielle  voix 
dont  retendue  estt iiordinaire  étiiil  de  trois 
octaves,  depuis  le  iol  ^ra\c  du  contralto 
jusqu'au  ooHire-«0i  aigu,  ella  ovmmeiiça 
l'étude  «lu  eliaat  foua  la  diraolion  de 
Kaanengireter  ♦  uiuaieit»  de  la  diauilire 
du  roi  de  Prusse.  Ce  monarque  la  confia 
ensuiie  aux  (>oi>iB  cl  aux  Ivt^'ons  de  Nuu- 
niauu  ,  qui  lui  enseigna  la  belle  vocalisa- 
lioo  ilaiicnne.  Dé  reteur  de  Drcfde,  «lie 
autra  A  TOpira  al  dam  la  muaifm  do  roi, 
en  qualité  de  prima  donna,  et  te  fit 
parliculicrenient  a<lrnirer  dans  la  Semi- 
ramis  de  lliuunel.  Kn  1815,  elle  vivait 
i-iieore  à  Ileriiii.  relirée  du  Uléâlre,  ct  se 
livrait  a  rensi-igneinenl. 

SCHMKLZSa  (»*K-Biiiai),  né  en 
Atttrïdia  «en  1630 ,  entra  au  aervioe  de 

l'empereur,  eu  qualité  de  musicien  de  la 
diauibrc.  cl  suivit  son  mailrc  à  Pra;,'u« 
•Ml  l()."')j.  Eu  1678,  il  Mjceéiia  ;i  Jean- 
l'vlix  Sauces  (  voj-ez  ce  noai)  dans  la  place 
'  de  inaltre  de  diapellc  de  Teuipereur  Fer- 
dinand III*  Sekmelaer  fut  le  pnniiîer 
Âlleiiiaiiil  qui  reiiiplit  cet  emploi.  DIabacz 
dit  (  Kit/isl/cr-  Lcxikon  fitr  Bœhmcn, 
tome  m,  |iu(;c  50)  que  reni|>ereiir  lui 
donna  le  litre  de  baron,  ijcliniclxer  vi- 
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Tait  encara  4  Vienna  an  1695.  On  con- 
naît sous  le  nom  de  cet  artiste  letouTra" 

gcs  suivant:  X" Sacropi'oftinusconcentus. 
musicus  fidium,  (tliomnufue  insirumen- 
tpntm,  Nuremberg  ,  1662,  in-folio.  Cet 
ouvrage  aonlient  treiaaiMMialai  4e  violon, 
ntec  aceoin|iagiMmentde  violn  et  tram* 
be«.  2"  Doute  sonates  pour  vielon  solo, 
ibiU  .,  166S.  in-folio.  5®  yérie  per  il  bai- 
iettoa  cavallonellafjesta  rappresentata 
fter  te  gioriosissime  nozte  délie  SS, 
ce,  MJiià  di  Uopoldo  /•  impemtort 
auguëtistimo  «  di  Mai^herUa  It^aMa 
diSpagna.  Compœta  dall'  Joanne  En^ 
rico  Sclimclzer,  musico  di  cnmcm  di 
S.  M.  C.  in  f  icnna  d' Aiistria,  appresiU 
AialUio  Cosmerovio,  lo(i7,  in-iolio. 

S(:HllERBiUCH(ooTnoa.mirii),  né 
à  Gommern,  prèa  de  Hogdebourg ,  le 

12  février  1715,  fut  noiniiié  recteur  d» 
collège  de  Luckau,  dans  la  basse  Lusacc, 
en  1755,  et  mourut  dan»  celle  position, 
le  22  juin  1782.  Meu.svl  le  cite  dans  ^on 
Aliemagne  savante  (Gelelirt.  0euUcli- 
land  ),  eamnia  aulaar  de  deux  diiaerta* 
tions  intitulées  :  Protusio  I  de  organiSf 
et  Pi  olusio  II  de  organis  hydnitdicis, 
qui  auraient  été  imprimées  vers  1770; 
cependant  elles  ne  sont  iiientionuces  ni 
daiat  le  grand  Laïque  bibliograpliique  de 
Hcinvitts,  ni  dantealui  de  Kayaer. 

SCHMETZER  (gsorob  ) ,  campasiteur 
et  écrivain  sur  la  musique,  naquit  à 
Aiijjibourg,  vers  le  milieu  du  dix-septième 
siècle,  et  y  apprit  la  musique,  sous  bi 
difcetiott  du  CantOf  Kriegsdorfer.  Ku 
1677,  il  sueeéda  à  œ  mmiden  dane  l« 
place  de  canior  et  de  directeur  de  mmi- 
que  à  1  église  évangélique  de  Sainte- Anne, 
de  sa  ville  iiaCule.  Il  mourul  en  1(>94,  des 
kuitcs  de  la  pierre,  cl  non  en  1701  ou 
1702  comme  le  prétend  Gerber  (JVeuc» 
Lexik,  der  Tonhtnstter),  On  a  de  lui 
le»  ouvragée  auivane:  1*  Cantiones  eacrœ 
von  2  bis  9  Sliininen  (Motets  à  2-9  voix;, 
Aii;;N!)otir;;.  Ki'l,  m  fulio.  '2"  Sncri  lo/t- 
ccntui  liiUniy  el  fuu  liin  ^ernitinicij  5,  0, 
7,  15,  16  et  17    vocian  et  variai  nm 
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instrumenlorum  simul  concerîanlium , 
cum  tluplici  hasso  per  organo,  August. 
Vindel,  1689,  in-fol.  5'*  Miserere f  Au^- 
lioar>;,  1690,  in-foK  4"  MtÛUtiiÊg  mMsi' 
eatis,  adtrmutikaUseh  A.  B,C.  Tœ^mn 
f&t  dm  Jv^jtiult  Augsbourg,  1678  in- 4°. 
Compendium  musicœ,  Augsbourjr.  1688. 

SCHMID  (BERNA»»),  ou  SCHMIDT, 
comme  écrivent  Walther,  Gt^rlier  el  leurs 
copistes ,  lîit  «o  trèt-bon  organist*  «a 
MitièiM  tiède.  Il  y  eut  dam  le  même 
temps  à  SirasIiOUVg  deux  organistei  ippe- 
lés  Schmid  ou  Schmidt  ,  qui  eurent  le 
prénom  de  lîenmrd ;  on  Ii-s  distinguait 
par  les  noms  de  Senior  (l'aîné),  et  de 
Jtuùor  (le  jeune).  M.  r«vocilt  Lobtlciii 
noQs  «ppreod  «  dans  mm  inléressent  ou- 
vrage tur  rhist»iredc  hi  mu.siqu<>  à  Stras- 
bourg *,  que  Bernard  Sclm-id  l'aîné  fui 
nommé  or;;aniste  de  ré;;Irso  protostaulf 
de  Saint-Tiiomas ,  en  1550,  et  qu'il  eut 
pour  iuoecaMar  Bernard  Sclimid,  le  jeune, 
en  1564.  Il  devint  easuite  organiale  de  la 
cathédrale  (jt/u/tj/er)  de  Strasbourg,  et  eut 
le  titre  de  citoyen  [Burger)  de  cette  ville. 
Il  est  vraisrmblahlp  qu'il  reçut  des  leoou'^ 
de  quelque  élève  de  t'aul  liul  itaimer,  tels 
que  Jean  Kotter  (de  Berne)  ou  Conrad  (de 
Spire),  ou  peuUétre  de  UMfliatmer  lui- 
même,  après  que  reluirai  eut  ouvert  une 
école  d'orgue  a  Salxbourg  ;  car  le  portrait 
de  Sclimid,  [jravé  en  bois,  qui  se  trouve 
MU  revers  du  frontispice  d  un  de  ses  ouvra- 
ges publié  en  1577,  le  représente  eoinnie 
nn  bemuie  d^environ  cinquaale-einq 
ans  :  or  Hofhaimer  n*a  rcssc-  de  vivre quVn 
1559.  Quoi  qu'il  en  soit  .  Srbmid  pnrait 
être,  le  plus  ancien  orjjaiiistc  allernand 
dont  le»  œuvres  ont  été  publiées.  Deux 
rceucili  de  pièoei  dVgue  ont  été  donnés 
par  lui  en  tablature  allemande;  le  pre« 
mier  a  pour  titre  :  Einer  neuen  Kunst- 
licfien  auff  Orgcl  and  Inslriimcnlen  Ta- 
htiliilur-Iiuch  ,  etc.,  Sliaî.l)oiir;r  .  1577, 
in-lbl.  Ce  recueil  est  diiisc  en  deux  livres, 

'  Artfraiy*  sur  C>MrAir*l»  Jtr  itf««l*  tm  Bbau  mmJ 
tntmHn  im  StrmMhMtrg,  rra  rftr  mIttêUm  6m  m»f  i/f« 


dont  le  premier  contient  vingt  morceaux 
tirés  des  œuvres  d'Orlandi.de  Créquillon, 
el  de  Richafurt,  arrangés  par  Schnitd,  et 
ornée  de  variations  {colorati)  par  lui.  Le 
second  livre  renferme  vingt^huit  motets  i 
quatre  ou  cinq  parties,  tirés  des  ouvrages 
d'Orlandi ,  de  lloger ,  de  Clément  non 
pupa,  d'Archadelt ,  de  Rerchem,  de  Fera- 
bosco.  et  deCyprien  Hore.  Ces  deux  livres 
sont  snivb  de  passamèêetf  de  galtartlfes 
et  de  gailiardes  composées  par  Sehmid. 
Un  exemplaire  de  ce  recueil  est  à  la  bi- 
bliulhëque  iMazarine  de  Paris,  et  un  autre 
dans  celle  de  Mnnicli .  I,e  drnxii  ine  recueil, 
que  Scliiiud  ne  publia  que  dans  ha  vieil- 
lesse, a  pour  titre  :  Tttbuiatur-Bueh  vm 
atUrhand  ausserlesenen  sc/iœnett  Pm- 
ludiis,  Toccaten,  Moieliem,  Canzonellen, 
Madrigal ic.n  und  Fugen  von  4,  5  und 
(i  Stintmen,  etc. ,  Sdasbour;;.  1607,  in-l'td. 
Cet  ouvrage  contient  50  préludes  dans  les 
tons  du  plain-chani,  6  toceates  on  sonate* 
d*orgue,  12  motets  à  4,  5  et  6  partie», 
20  canzoncUcs  ou  madrîgaul  i  4 ,  5  et 
6  partie^,  12  fugues,  2  caprices  ;ivic  des 
\ariiitinns  et  12  gaillardes.  I*arnii  les  au- 
teurs dont  les  productiuus  se  trouvent 
dans  oe  recueil,  on  remarque  les  deux 
Gabrieli,  Memlo  et  JérAme  Diruta.  Toute 
la  musique  de  Schmid  est  surchargée 
d'ornemens  comme  celle  dcMerulo,ct  des 
autres  anciens  organistes  italiens  du  »ei- 
iièuie  siècle. 

SCUMID  (xdaOMB-oontAOMK) ,  né  à 
Odensons,  près  de  Nuremberg,  le  2  juillet 
1685,  fit  ses  études  à  AUdorfet  à  Wit- 
tenbcrg,  puis  fui  ven<lu  à  des  recruteurs 

par  un  de  ses  oondiscij)les,  et  retenu  sous 
le»  uruic»  a  la  frontiure  de  Kussic  pendant 
deux  ans.  11  n^obtint  son  congé  qu'après 
avoir  été  malade  de  la  peste  i  Varsovie. 

De  retour  à  Nuremberg,  il  entra  dans 
l'état  ecclésiasli<|ue ,  en  1714,  et  fut 
nommé  p.islenr  d'  l'éjjlisc  de  Sainte- 
Uélène.  Kii  1717,  il  obtint  la  place  de 

MMCfM  ZtUt  SlTathourg ,  Duateeh  ,  1810.  io-S* 
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prédinttnr  do  nouvel  hôpital  de  Nurem- 
^trg,  oh  îl  mourut  le  28  février  1735.  H 
e$l  auteur  de  rinlrressantc  pn'-facc  histo- 
rique du  livre  de  chaut  choral  de  Drcltul, 
imprimé  A  Nuferaberg,  en  1731,  io-4* 
•Uofig. 

SCHIIID  (cBKiniBii-uirBST),  dont  le 
nom  est  improprement  écrit  SCHMIDT 
|iar(iiT})rr,  dans  son  nouveau  Lexique  d«?s 
iiiuMcietis ,  naquit  à  Hubenau  prés  de 
Ore»de,  le  14  mai  1715.  En  1739,  on  le 
■omma  prédicateur  de  rcglise  Sainte 
Fauline  de  cette  ville;  deux  ans  aprèa,  il 
fat  sippvU*  il  i.eipsick,  en  qualité  de  ma- 
gisler  et  de  caléchistf  do  l'é;;lise  parois- 
>iale.  Après  seize  aiiiices  d'e\ercicc  de 
rc»  fonctions  cl  de  celles  d'archidiacre  de 
Saint^Wencetla» ,  il  obtint ,  en  1757 ,  le 
titre  de  surintendant  à  Eilonlioorg,  d'oà 
il  pawa  à  Mersehourg  en  la  même  qualité. 
Il  mourut  dans  cette  derniiTC  ville,  le 
27  novembre  1786.  l'riidant  <ju'il  fai<iait 
H»  études  à  runivvrsité  de  Leip^ick,  il  y 
MUtint  une  tliète  académique  qui  a  été 
publiée  aoui  oe  titra  :  Prognunma  de 
riiu  eantandi  per  nocUs  dicium  fc.slo- 
ram  apitd  HiebitOSf  Loiptick,  1758, 
10-4"  lie  16  pages. 

8Cli.UlD  (josEPu),  pianiste  et  compoù- 
Icar,  né  à  Nieince  an  Bohême,  dant  la 
seconde  mmiié  du  dix-huitièmo  tièolo, 
cCait  établi  k  Vienne  antérieuramont  é 
1797,  et  paraît  y  avoir  achevé  sa  carrière. 
Il  y  vivait  encore  en  1822.  Parini  ses 
compositions,  qui  ne  sont  pas  sani.  mérite, 
on  remarque  :  I*  Trio  pour  piano,  violon 
et  violoneelle ,  op.  35  «  Vienne ,  Cappi. 
2*  Petite»  sonates  faciles  pour  piano  et 
tioloo,  op.  29,  30,31,  Vienne,  Wci;;!. 
y'  Sonates  pour  piano  seul ,  op.  (>,  0. 
\  ienui- ,  Artana  ;  .llayence  ,  bcholl, 
■i"  Douze  diverti&$emcn.s  pour  piano  seul, 
op.2C;  liv.  1-4,  Vienne,  Wei0l.5»Ron- 
lùaox  et  pièces  Taciles  pour  le  piano, 
•p.  32,  53,  35,  ibid.  ()"  Beaucoup  dVxcr- 
erce*  Cl  de  pièces  doijjléo  pour  Tinstruc- 
linn  de>  pianistes  conuiieMi  aiis  .  ibid» 
<'  Beaucoup  de  ihènies  vanes,  ibtd. 
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SCHMID  (ANTOINE),  second  directeur 
du  chœur  do  l'église  Notre-Dame,  à  Mu- 
iiicli,  était  né  en  Bavière,  et  obtint  cet 
cnplui  en  1772.  11  possédai!  une  belle 
f  OIE  do  boMO  et  avait  une  bonne  méthode 
de  diant.  11  a  beaucoup  écrit  pour  V^liso 
et  a  publié  :  l"  Heese  allemande  pour 
VAvenl ,  à  4  voix  et  orgue ,  Augsbourg, 
l>œliHi.  2°  Messe  allemande  i\  une  ou  deux 
voix  et  orgue,  ibid.  3"  Mina  pasionlia 
4  voc.  f  orchestra  et  organo ,  ik.  4"  Of- 
Jètiorium  4  vo^bms  et  organo,  ibid. 
5<*  Dies  ir»  a  quattro  vocty  2  cor»/, 
2  Parini  con  sordini,  e  trombone  di 
basso ,  ibid.  6"  Missa  de  Ilequîein ,  et 
Libéra  a  4  voci ,  2  corni,  2  clarini  con 
sordini f  organo  et  conira-basso ,  ibid. 
7*  Chant  fuaftre  é  une  ou  deux  voix  et 
orjiie*  Und. 

SCHMID  (tobie),  facteur  de  pianoe,  né 
à  Usingen ,  dans  le  duché  de  Nassau,  en 
1768,  sclahlit  à  Paris,  en  1795,  et  se  fit 
connaître  peu  de  temps  après  par  diverses 
inventions  et  modifications  du  piano,  pour 
lesquollee  il  prit  dei  brevete  d*invcntion. 
|jà  première  <le  ces  inventions  consistait 
en  un  chevalet  mobile  qui,  par  la  pression 
d'une  pédale ,  coupait  le»  eurdes  dans  la 
moitié  de  leur  longueur,  et  élevait  tout  à 
coup  rirtstrumeat  d'une  octave.  La  curio- 
sité def  niusiciena  fyt  particulièrement 
excitée  par  un  antre  instrument  qui  fut 
mi!<  parSchmid  a  l'exposition  des  produits 
«le  l'industrie  française,  en  1800.  Cet  in- 
strument avait  la  forme  d'un  carré  long. 
A  l'une  des  extrémités  se  trouvait  un  cla- 
vier avee  un  mécanisme  do  piano  ordinaire 
qui  agissait  sur  des  cordes  métalliques  j  de 
l'autre  côté  il  y  avait  un  autre  clavier 
destiné  il  mettre  en  contact  avec  les  COr<* 
cle^  de  petits  archets  cylindriques,  mis  en 
inonvemont  par  la  manivelle  d  uuc  pédale, 
avfc  des  cordée  de  boyaux  plaoéea  au- 
dessus  des  cordes  métalliques.  Les  sons 
obtenus  par  ce  mécanisme  avaient  rincon- 
\énient  de  ressembler  à  cem  de  la  vielle, 
et  ne  re|<ondaienl  pa:i  a  l'inlenlion  de 
l  inventeur,  qui  avait  voulu  imilir  les 
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iniitrumenc  à  archet.  Schmid  était  un 
mécanicien  dittlingué;  mais  le  son  de  «es 
pwm»  manquait  lie  limbrect  <le  moaUaiu. 

11  ctt  mort  à  Paris,  en  1821. 

SCH.UIDIOS  (»AN  AMDIIÊ),  OU  plutôt 

SCilMII),  docteur  en  llicologic,  et  profe»- 
«eur  d'iintiquilcs  ecolt^siastiques  à  l'utii- 
vcrsitc  de  Uelm&tadt,  fui  auMi  ahlié  de 
Niiricfttlial,  au  commaiiceineiit  du  dii- 
buittème  nbele*  Il  naquit  è  Wormt,  le 
18  août  1652,  et  niotiriit  à  llelms>tadt,  le 

12  juin  1726.  Au  nombre  de  sca  écrits  on 
trouve  deux  dissertations  relativi-s  h  la 
musique  j  la  première  a  pour  titre  :  De 
canioribus  veUns  êccÊMàm^  Udmaiailt, 
1708.  l«a  deusiime  est  inlituKe  :  De 
JSiisoBO  ad  musices  sonum  ptûpketa^ 
Udmstadt,  1715,  in-4*.  Dans  son  Lexi- 
con  ecctesiasticum  minus  (Helmstadt, 
1712,  in-S"),  on  trouve  beaucoup  d'arti- 
cles qui  concernent  la  musique. 

SCHMIDUM  (iiAir),  fiasleur  A  Wcti- 
bon,  près  de  Zurich,  vers  le  niilien  di» 
dii-liuitième  siècle,  s'est  fait  connalire 
comme  compositeur  par  lci>  ouvrages  siii- 
vans  :  1°  Sui^eiuler  und  S/neUnder 
verfftugui  rgitter  Andachl  (  l^es  chan- 
teurs et  instrumenlistcs  animés  d^une  d^ 
volioo  pure),  Zurich,  1752-1758,  in>8*, 
2*  Uiiskaiische  wœohettlliche  Ausga- 
ben  (Distributions  musicales  licbdoma- 
n-s),  Zurich,  1758,  1759,  1760,  in-4». 
Collection  de  iiiorc<?auz  de  cbant  publiée 
}iar  nnméros  dtaque  semaine,  pendant 
trois  ans.  3*  Cantate  funi-brc  sur  la 
mort  du  bour|rmestre  Krii-s,  ibid.  ,  1759. 
i"  Cantate  de  réjouissance  à  l'occasion  de 
rélecliun  du  bourgmestre  Lcu ,  ibid., 
1759.  5"  Les  eliansuns  suisses  de  Lavaler 
avec  les  mélodies,  1770. 

SCHIIIDT  (iACQVBs),  musicien  alle- 
mand, né  dan»  la  seconde  muîtïé  du  sei- 
zième sitclf,  lut  utiaclic  nu  bcr>ic(!  de 
(ieorgc-Giiilliiumc ,  électeur  <le  Brande- 
boui^.  11  puMia  j  li(Tlin,en  1620,  un 
recueil  in-folio  de  quolibets  allemands  à 
5  et  6  vois ,  avec  une  savante  pré&oe. 

SCHHIDT  (cBatSTornB),  masisteret 


SCH 

re»:leur  à  Sondershausen  ,  narjuil  à  (jéra, 
et  mourut  à  Sondvr»hau9vn ,  en  Id^iS.  11 
arfait  imprimer  mm  dissertation  intitidee  ; 
ProptumÊiM  éf  Huuiea,  Sonderabausen, 
1687,  in-4'. 

SniMIDT  (BERfîARD),  facteur  d'orgues 
allemand  ,  né  vers  l(j50  ,  alla  s  établir  à 
Londres,  en  1660,  afec  ses  neveux  (îu- 
fard* et  Bernard ,  et  y  eanalruisit  lurgue 
de  te  chapelle  rayale  i  Whilahall.  Eu 
1680,  il  se  présenta  en  concnmnoe  avec 
Hnrris,  bon  f'iiclniir  d'orgues  anglais,  pour 
la  c  onstruci  ion  de  celui  de  l'église  du 
ïeinj)lej  l'habileté  connue  des  deux  artis- 
tes fit  décider  par  1  autorité  oompétenla 
qtt'ils  feraient  chacun  un  instmmentqu^on 
plitcerait  à  chacun  des  c6tés  du  cliceur,  et 
que  le  meilleur  serait  adopté.  Hais  l'em- 
barras  ne  fut  pas  moindre  après  qu'ils 
eurent  achevé  leur  travail,  où  brillaient 
des  qualités  à  peu  près  identiques.  Jeflb- 
riiv,  chef  de  le  justice  du  banc  du  rai,  fit 
crsser  l'incertitude  des  juges  du  concours, 
en  décidant  en  faveur  du  plus  â;;c  des 
compétiteurs,  et  l'ouvrage  de  Sclimidt  fut 
adopté.  Ses  autres  instrumcns  principaux 
sont  les  orgues  de  Sainte-Muric  et  de 
Sabt-Pierre,  è  Oxford ,  de  SainlisXary- 
Hill ,  et  de  relise  danoise  de  Saint4:ié. 
ment,  à  Londres.  Schmidt  fut  nommé 
facteur  d'orgues  de  la  reine  Anne,  en 
1703.  Il  mourut  à  L<mdrcs,  en  1709.  Sou 
portrait  est  cunscrvc  dan:»  1  écoie  de  mu- 
sique de  Tunivenilé  d*OBfiird. 

SCHHIDT  (rasii'AMDarf) ,  tbéolo|(ien  de 
Nup-mbcrj;,  mort  en  1743,  a  été  confondu 
par  Gerber  (Neues  Tonkunstler Lexikon , 
tome  IV,  page  827)  avi-c  Jcan-Andr- 
Scbmidiu.s  ou  Schmidt  (iio^cz  ce  nom).  On 
a  de  ce  théologien  une  dissertation  polémi- 
que intitulée  s  Surdus  de  eono  JtulieafUf 
Jéna,  1690,  in-4'',  que  lo  biographe 
des  musiciens  a  pi.iré  parmi  les  écrits 
concernant  la  uui^kjuc,  in.iis  qui,  nonob- 
stant ce  titre  bixarrc,  n'est  relatif  qu'a 
une  discussion  théolegique. 

SCH  Jl  IDT  (  «BAM-cautToras  ) ,  maHn* 
de  chapelle  du  roi  de  Pole|ue ,  électeur 
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f)e  Saxe,  naquil  en  1664,  et  moorot  à 
Dmde  le  13  avril  1728.  Sueoenew  de 
Sinmdt,  dfpOM  Tannée  1700,  il  avait  la 

dirretion  de  la  chapelle  protestante  de  Té* 
lecteur,  tandis  qtie  Hciniclicn  dirig«'ait  la 
cha|K.'lle  catlioliqtie  du  même  prince. 
Suivant  le  lômoifjnajfc  de  Ilillcr,  .^clirnidt 
^tait  un  musicien  savant,  roaît  dépourvu 
de  génie  et  de  goût.  11  composa  cependant 
un  npéra  rrançait  qui  fut  eîéevtéè  Dresde 
1718.  On  n'a  rien  puMié  de  ses  ouvra- 
g^cs,  mais  catulnjups  de  Breilliopf  font 
connaître  li-s  titres  Miivans  de  f|uelqijes- 
uaïc  :  1»  Ziorij  sprichl  der  H  en-,  hiit 
mich  verioMten  (  Si<in  ,  dit  Je  Seigneur , 
m*a  alMuidunné  ) ,  cantate  à  3  voii ,  2  vio- 
lon*, 2  violes  et  orgue.  2*  Ueso^e  pour 
2  soprani,  contralto,  ténor  et  basse,  2  vio- 
lons ,  2  violos  ,  2  iiatiihois  et  ofjjue. 
7»"  Mfsse  (  Kync  ciiin  Gloria  )  à  6  voix 
otiIig<'Ts ,  6  idem  de  ripieno,  2  violons. 
2  violes  et  orgue.  4*  Kyri»  et  Glwin  k 
5  voix  et  orgue.  5*  Molet  :  jiuf  Goii 
hqffè  Ich,  etc.  (J'esp/'re  en  Dieu),  à  4  voii 
ohhViW,  4  idem  de  ripieuo ,  1  violon», 
2  violes,  luissori  roncerliinl  ,  2  flûtes, 
4  trombes,  timbales,  contrebasse  et  orgue. 
On  trouve  dans  la  Critica  niusica  de 
Maillieton  (tome  II,  {)a;;c  266),  une  lettre 
de  Scbmidt  coiicmiant  la  disoution  de 
cet  érrifsin  avec  Riitrstcdt  sur  la  solmi* 

Kiftion  :  Sclimidt  y  di  vi  loppc  «on  opinion 
•  Il  faveur  de  lancienne  nn'lliode  ries 
hcxucordcs  par  des  motifs  tirés  de  la  cnn- 
slilution  des  anciens  modes,  qui  prouvent 
qtt*îl  ne  oompreneit  pas  la  question.  La 
réponse  de  Hattlicson  è  cette  lettre  est  pé- 

r»-m  pin  ire. 

St^HMlDT  (  andp.k).  né  à  Crrln  sur  la 
Sprée.  le  2  oetohr»;  Ih72.  fit  ses  rliidcs  h 
l«eipvi('k  et  à  Jvnn.  puis  lut  pri-ilicuteur  u 
l'i  gli^e  ï«aint>Nioo1as  de  Berlin,  et  obtînt 
rn  1726  la  place  dlnopeeleur  et  de  pas- 
teur primaire  A  Perleber^r.  Au  nombre  de 
ses  reril-i  on  trouve  celui  (|ui  a  pour  titre  : 
Die  lohwiirdige  Instriimentnlmnsik ,  in 
einer  Trouer-  und  Stond-Hede  vorf^e- 
Mfefti,  nfs  Berr  Johann-Vhristoph  Knfr- 
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l/er^Stadlmmikus  in  Berlin  den  1 5/e/i  Fe- 
bmarnVSb^^tAm  WÊtnk  (La  musique 
instroinentale  louée,  dans  une  oraison 
funèbre  prononcée  le  13  février  1713  ans 
obsèques  de  Jean-Christophe  Kœrher,  mu- 
»ieien  de  ville  A  Berlin  ),  Berlin ,  1713, 
infulio. 

8CH:MIDT  (jEAN-JACQOEs),  prédicateur 
A  Pcest.  près  de  Falov,  en  Poniéranie,- 
vécut  dans  la  première  moitié  dn  dia- 

huitième  siècle.  Dans  son  Introduction 
aux  Histoires  de  la  Bible  (  Einleitung  zur 
biblischcn  Historié,  Leipsiik  ,  1728, 
iii-8»  ) ,  il  a  traité  (Part.  7  ,  piiges  1026- 
1035)  des  chanteurs  et  de  la  musique 
cbn  les  Juifs. 

SCIIMIDT  (saltiasak),  orgaaista  de 
relise  de  rhdpitat,  A  Nuremberg,  né  dans 
les  premières  années  du  dix -huitième  siè- 
cle, vivait  encore  cii  1775.  Il  a  {jravé  lai- 
mcnie  la  plupart  de  ses  ouvrages,  dont 
voici  la  liste  :  1*  Douae  menuets  pour  le 
clavecin,  Nuremberg,  1728.  2*  Diver- 
tissement  musical ,  ou  snite  de  pièces 
pour  le  clavecin  ,  consistant  en  alleman- 
des, courantes,  sarabandes,  menuets,  jri- 
jjues  ,  elc.  ,  ibid, ,  1729.  3»  l'rèludc  et 
fugue  pour  l'orgue,  1731.  4"  Exer- 

eicrs  pour  le  clavecin ,  renrcrmani  une 
allemande,  une  sarabande,  des  variations, 
un  menuet  et  une  gigue,  ibid.,  1733. 
5"  \)iiUXK  murki  pour  le  elavecin.  6*  Livre 
rliiir.il  avec  lu  basse  rliilTrée.  La  deuxième 
édition  de  ce  livre  de  citant  a  paru  A  Nu- 
remberg, en  1773,  in-8*. 

8CI1IIIUT  (JBAM-iiicnL),  vecteur  A 
Marktbreît  en  Fnuioonie,  naquit  A  Mei- 
nuiii;eu,  en  1728,  et  mourut  en  1799. 
Du  u  il<-  lui  un  livre  singulier  qui  a  pour 
lilie  ;  AfusicO'Tfieologia  ,  odcr  crbau- 
Lche  yfu  wendung  musiktdischcr  IValir- 
heiien  (Théologie  musicale,  ou  application 
édifiante  des  vérités  de  la  musique) ,  Baj- 
reuUi  et  llof,  1754,  un  volume  in-8°  de 
312  |>aj;es.  I.us'.ijj  (î)cyesccnoin)a  donné 
de  cet  ouvrage  une  trnrlurlion  hollandaise 
intitulée  ;  Mustco-J'Jieologiaj  o/' sliglf 
Ijrke  taepassùig  van  muitiktuihwaarke* 
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r/e«,  Amstenhun,  Olofscn,  \7'i6/\n  8"  de 
261  pa{;os.  L  tihjCt  prirh  ipal  do  SL-liini<iL 
e»t  de  (iéiiiootrer  que  lu  coitiiaissaucc  de 
DÎMi  ctl  intimement  liée  i  celle  de  la 
théorie  positive  de  la  musique  ;  le  «eeood 
titie  de  ion  liirre  :  Anleitu.ig  zur  Er* 
kennlniss  Cottes  nntl  seines  tViUens  auê 
der  Musik  (IiilroHuclion  à  la  connaissance 
d<;  Diru  et  de  sa  (iuis»aiicti  »ur  la  musi- 
que), lit'  permet  aucQfi  doote  A  oet  ëgard  ; 
mais  la  lecture  de  Vwin^  ne  laisse  dans 
l'esprit  que  de  vague»  aperçiLi  (\n\  ne 
rc'alisent  pas  la  pensive  de  l'auteur.  Nul 
doute  que  les  rapports  nuru<Tiqll)'^  d<-$ 
sons,  et  les  relations  de  ces  rapports  avec 
Ie>  proportions  des  corps  sonores  et  avec 
les  nombres  de  leurs  oseilbtions  vibratoi- 
res n'aient  vif:  h'-^Il*»  par  Dieu  connue  tous 
les  pljt'niiincnes  di'  l'univers;  nul  doute 
encore  que  le  chaut  du  ros^i-judl ,  les  ac- 
cent expressifs  de  la  voix  du  l'iioinme,  que 
tout  ce  qui  énettt  enCa  dans  la  nature  et 
dans  Part,  n'émane  de  la  puissance  divine, 
comme  Sohmidt  veut  le  démontrer  ;  mais 
(k'-pouiller ,  comme  il  le  fait,  l'Iioinnic  df 
son  action  d;ms  la  conception  de  cet  art 
et  de  SCS  inodificaliun.s,  pour  tout  rappor- 
ter h  Dieu,  ou  plutôt  pour  tirer  iniméflla» 
lement  tout  cela  de  la  déroonstralîoTi  de 
son  esislence,  cVsl  mcconnaitre  le  but  de 
la  création,  la  destination  de  la  nature 
litimainc ,  et  suhstidier  un  rnvstiiMjime 
iMiproduclit  a  la  v<  rilable  pliilu>oplito  de 
la  seienoe  et  de  1  art. 

hCBMl|ITottSCHIllTT(jB*ii  uicaBL), 
néà  Prague,  fut  mail redecliapelledu prince 
èv»'que  d  Au[;^l)ou^;J ,  puis  pjitra  au  service 
de  l'électeur  de  Mnyncc,  en  1754.  11  a 
écrit  des  messes,  vêpres,  litanies,  etc., 
qui  sont  restées  en  manuscrit,  et  qui 
riaient  estimées  «le  son  temps  dans  les 
.ildtay»  de  la  Souabc.  Il  mourut  à 
iliiyriicc.  en  17S0. 

SCMMIUT  (  jEAN-BArxisTE  ) ,  liarpistf 
«t  claveciniste,  né  à  Vienne,  dans  la  pre- 
mière moitié  du  dix-liuiiièmc  siècle,  se 
fixa  en  Holbnde  et  demeurait  à  La  Haje 
m  1768.  On  a  grav^  d4>  sa  composition  à 


Amsterdam  et  à  Paris  six  quatoors  pour 
t  iavecin,  deux  violons  et  basse. 

SCUMIDT  (TULuuiinE),  violiste,  vitilo« 
nute  et  compositeur,  né  i  Paris  de  parens 
allemands,  fut  premier  violon  do  théâtre 
do  Beaujolais.  Ses  premières  productioiis 
parurent  à  Paris  en  17fi'  ;  il  \ivait  encore 
en  178.Ï,  niais  son  nom  ne  ?•<•  Irouve  plus 
di'.n*  les  almanaclis  de  musique  d'une 
époque  postérieure.  Bailleux  a  publié  do 
sa  composition  :  1*  Six  symphonies  à  huit 
parties.  2*  Six  duos  pour  violon  et  violon- 
celle. 3"  Six  trios  pour  deux  vitdons  et 
liasse,  liv.  I.  4°  bix  idcnif  liv.  il.  5*>  Six 
idem,  liv.  III. 

SCHUIDT  (JEAN),  (acteur d'orgues,  né 
en  1757  à  Stichlingen,  dans  la  Forêt- 
noire,  fut  d'abord  ouvrier  menuisier, puis 
apprit  l'art  de  fabriquer  les  orjjucs  À 
Sidiœmhci  ;i .  clii'z.  Oexie.  Sorti  <le  cliez  ce 
maître,  il  alla  travailler  dans  les  ateliers 
des  meilleurs  Auteurs  de  pianos  à  Vienne, 
à  Leipsidt,  et  enfin  A  Ângdboorg,  chca 
Stein.  La  recummandatîoil  de  Léopold 
Moiart  lui  fit  obtenir,  en  1785,  le  titre 
de  facteur  d'orjues  de  la  cour  de  Salr- 
liourg.  Il  mourut  dans  cette  ville ,  le 
5  mars  1804.  Ses  pianos,  particulière- 
ment ceux  qa*il  oonstruisait  dans  la  forme 
d'une  pyramide  verticale,  ont  eu  de  la  ré- 
putation. Schmidt  s'est  au^si  appliqué  à 
la  construction  de  moulins  mécaniques 
pour  divers  usajes  de  l'industrie. 

âCIIBlDT  (LOUIS),  né  dans  le  Bnnde- 
bourg,  fut  directeur  des  théâtres  des  cours 
d'Anspsch  et  de  Bayreulh,  dans  la  se- 
conde moitié  du  dix-huitième  siècle.  Il 
était  à  la  fois  tijnnr  distin^juc,  violoniste 
habile  el  compositeur.  En  1782,  il  étai'^ 
à  Prague ,  où  il  fit  représenter  un  opéra- 
comique  de  sa  composition ,  intitulé  :  La 
/eune  Comtesse.  Deux  ans  après  il  prit  h 
direction  du  tlu'àlre  de  Bayreuth,  qu'il 
quitta  pour  vay.i;;er,  en  178(3.  Il  viv:iit  u 
Francfort  en  1805,  retiré  du  tliéàtre. 
Schmidt  a  ausi  traduit  et  arrangé  pour 
le  théâtre  allemand  plusieurs  opéras  ita- 
lirns. 
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SCUjUIDT  (MARTIN);  on  a  sons  renom 
iVan  artUle  inconnu  un  auvre  de  six  ijua- 
luora  peur  Àtux  violons,  viole  H  liorae, 
gravé  i  Paris,  en  1782. 

SCHHIDT  (mathias),  cl.iTrriniste  n1)«- 
mand,  paroît  atoir  T<^cn  à  (iollia,  dans  les 
dernières  années  du  dix-lmitièmc  hiôcle. 
11  a  publié  ,  en  1796,  une  sonate  pour  le 
cUvedn.  op.  1,  Gotfct  «t  PéterdMui^. 

SCHMIDT  (jsAH-OBOftos),  virtnoie  aor 
la  tfompctia,  né  dâos  an  village  près 
d'Erfiirt ,  m  1774,  se  fixa  à  I^ondres, 
en  1800,  et  y  fut  ottachi*  an  thi'âtre  de 
l'Opéra  italien.  Quelques  ann«'«'s  apn'-î»  il 
eut  le  titre  de  première  trompette  de  la 
munqne  do  prince  régent  «l'Angleterre.  Il 
vivait  encore  à  Londres  en  1815«  où  il 
fit  IVss.-ii  publie  d^un  eor  chromatique  n 
clef»  fie  son  invention  ,  Huqnel  il  nvail 
donné  !<•  n^m  de  /iegent's  bugle.  C'I  in- 
strument, qui  n'était  qu'un  perfectionne- 
ment du  buglc-born  ds  Bnlliday,  fitt 
adopté  dana  la  musique  de  tons  1rs  h>gi- 
mens  anglais ,  et  passa  à  la  même  époque 
«iir  If  continent. 

Sr.llMIMT  (  JEAN  rniLTPPE  SAMUEL  )  , 
fils  d'un  riui<(i!U'r  fie  riiinirauté  et  du 
commerce.  na<juit  à  kœnigtiherg,  le  S  sep- 
lemlm  1779.  A  Tige  de  sept  ans,  il  eom- 
mença  Télnde  de  la  musique,  el  plus  tard 
les  organistes  Schuli,  Halter  et  Richter 
lui  donnèrent  des  leçons  de  piano,  d'orgue 
et  d'barmonie.  Schœnebfck,  bon  orrjaniste 
et  compositeur  de  mérite,  lui  enseigna  le 
contrepoint,  et  le  jeune  artiste  s^essajasons 
sa  dirrction  dans  des  compositions  de  tout 
genre.  Destiné  à  la  earrière  de»  afiaires 
admiatstrativcs,  il  étudia  le  droit  à  Tuni- 
versité,  mais  tie  res^n  pas  la  eultnn-  rlr  la 
musique.  A  cette  époque  il  publia  un  con- 
certo de  piano  cbez  André,  à  UiTenbacli  j 
mais  son  goût  pour  la  musique  dramatique 
loi  fit  négliger  le  style  instrumental  pour 
»e  livrer  à  la  composition  de  plusieurs 
opéras  qui  furent  représenté  sur  le  théâ- 
tre de  Kœnigsberg.  Dans  les  années  1798 
et  1799  il  visita  Dresde,  Berlin  et  Vienne, 
et  ce  voyage  lui  procura  l'avantage  de 


connaître  personnellement  Naumann  et 
Haydn.  A  son  retour  de  Vienne,  Sehmidt 
passa  par  Mnnicb,  Augsbourg.  Stnttgard, 
Francfort,  Cassel,  Hanovre,  Hambonrg  et 

Mikgdehourg,  où  il  visita  les  artistes  les 
f  !ij>i  célèbres  de  cette  époque.  De  retf)iir  à 
i\a'iii;;sher;f .  il  entra  dans  l'orlmifiistra- 
lioti  des  alTaires  publiques  en  1801.  J^es 
événements  de  la  gnrrra  de  1807  ayant 
ruiné  sa  position ,  il  fut  obligé  d'nser  de 
son  talent  ponr  vivra,  et  donna  des  leçons 
de  piano  et  des  concerts.  Il  reprit  aussi 
dans  le  même  temps  ses  travaux  pour  le 
tbéàire,  et  lorsque  le  roi  de  Prusse  lui  eut 
confié  de  nouveau  un  emploi  dans  l'admi- 
nistration, et  lui  eut  donné  le  titre  de  con- 
seiller de  la  cour,  en  1 819,  Sehmidt  con- 
tinua de  cultiver  Tart  en  amateur.  Dans 
l'été  (le  1822.  He«  fonctions  de  eonseiller 
l'appelèrent  ;i   Fr.i iicrort-sur-ie-Alein ,  et 
au  mois  d'octobre  de  la  même  année,  il 
accompagna  k  président  Kother  an  con- 
grès de  Vérone ,  puis  se  rendit  k  Berlin. 
Il  vivait  encore  à  Kcsnigsberg  en  1840. 
Ses  productions  pour  le  tbéâtre  sont  ; 
1"  Der  Schlafirank  (  I-e  narcotique),  re- 
présenté à  Kœntf;sbrr;r.  en  1792.  2"  Htis 
Uankopjer  (La  fête  de  la  reconnais.sancc), 
prologue ,  Und,  3*  Eulenspiegel  (  l/es- 
piégle),  de  Kotilme,  ibid,  1806.  i*  Théo- 
dore, joué  avec  un  brillant  succès  au 
même  tbéâtre  en  1812.  5*  Der  blinde 
Gcertner  oder  die  bli'ihendc  Aloe  (T,e  jar- 
dinier aveugle  ou  l'Aloès  en  fleurs),  iind.^ 
1813.  6*  Die  Jlpenhùih  (La  cabane  des 
Alpes),  «ftsrf.  1816.  7*  Der  Kifffiœuter 
Berg  (La  montagne  de  ILifflnnasr),!^»/., 
1817.  8"  Dns  Fischermadekên  (  La  fille 
d  n  péc lieu r ) , deThéodorcKœrner , /Z» 1 8 1 8 . 
(À't  opéra,  arrangé  en  partition  pour  le 
piano,  a  été  gravé  cbex  Christiani,  à  Ber- 
lin. 9"  Ein  Jbend  in  Madrid  (Une  soiiéa 
à  Madrid),  opéra  en  un  acte,  A  Berlin,  en 
1824.  Cest  une  traduction  abrégée  de  To- 
péra  comique  français  La  Fenêtre  secrète. 
10°  Aljred  der  Grosse  (Alfred  le  Grandi, 
opéra  bcroïque  en  2  actes,  de  Kœrner, 
en  1850.  1^  partition  pour  piano  de  cet 
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ofivragt  a  ét^  pistée  à  Lei)iitck,  eket 

firniikopret  Hvrtel.  On  a  f^ravé  aussi  è 
Berlin,  rlirï.  Schli*!iin{]er,  en  1816.  la  can- 
talo  de  Sclirnidt  iiililulôi*  :  Dcr Eiigcl  aiif 
tient  Schlachtjelde  (  L'ange  sur  le  champ 
de  bataille),  oonaiiIéFée  OMiiiiie  umi  d#  «es 
meillcnrct  eompoeliioat.  En  1834,  il  a 
^crit  pour  la  fociété  da  dianl  de  la  Marcha 
de  Branddwurir  ,  anc  autre  cantate  qui  a 
pour  lîtra  :  Dus  heiligc  I.ieJ  {  F-t-  rhant 
aacr6),  et  Tannée  suivante  ,  pour  la  mi  inc 
société,  nn  hymne  et  des  chants  patrioti- 
ques pour  dac  voix  dlioaiinei,  avec  aceaoï- 
pafBament  diattromens  à  vent.  Le*  au- 
trce  eompaaitiontde  cet  homma  da  mérita, 
où  l'on  trouve  ries  mélodies  heurenses,  con- 
sistent en  16  cantates,  9  messe.<«  et  orato- 
rios ,  des  symphonies  ,  des  quatuors  et 
qaintettes  pour  înatmmena,  beaucoup  de 
diaMam  qai  ont  obtena  un  aoecès  |>upu- 
kire,  al' de»  diante  oiaçonnîqoct. 

SCHMIDT  (PHZDERic),  conseiller  in- 
time de  S.  A.  R.  Ic!  {»rand-duc  di-  Saxf- 
Wi'iinar,  ot  amateunle  musique  diivtinijué, 
est  né  ,  en  1780,  à  Cœlleda,  dans  la  l'Iiu- 
ringe.  Son  père,  reaevenrdeeoontributiona 
du  dietriet  da  cette  ville,^  ^vrilla  en  loi  la 
•enttment  de  Fart,  et  lui  fit  enseigner, 
par  Torganiste  du  même  nom ,  le  piano, 
l'orgue  et  l'harmonie.  Pendant  son  séjour 
au  pymnase  de  Weiinar  et  aux  universitéb 
de  Jéna  et  de  Leipsick,  M.  Schmidt  con- 
tinua de  se  livrer  à  Téloda  da  la  mnsique. 
Les  «Mvres  da  Baathavan  devinrent  parti- 
culièrement  lobjet  de  ses  méditations, et 
furent  le  sujet  d'analyses  intt'rex santés 
qu'il  publia  dans  les  journaux.  On  lui  doit 
anssi  une  bonne  édition  des  œuvres  de 
piano  de  ce  grand  bommc,  qu'il  a  publiée 
i  Leipsick ,  ehct  Breitkapf  et  Hnrlel. 
H.  Schmidt  est  auteur  da  livrât  de  I  opéra 
Dar  Gm/* von  Gleichen,  mis  en  mubique 
par  Eberwein,  al  de  l'oratorio  de  Saint 
Boni  face. 

SCHMIOT  (siMON-GCORGE  ),  violonistc 
distingué,  né  la  21  mars  1801  à  lletmold, 
«si  élèvs  da  Spahr.  Après  avoir  été  quelque 
temps  au  service  du  due  de  Saac-Cahourgt 


en  qualité  de  musicien  de  la  cbaiNlirr  et 

de  pn-nuLT  violon  ,  il  a  été  noiinrié  maitre 
df  chapelle  de  la  callicdrale  de  Munster. 
En  1829  il  a  accepté  la  [•laec  de  iiwiilre  de 
cimccrt  et  de  violon  solo  au  concerl  de  la 
société  de  Félix  Mentis  j  k  Amsterdam  , 
cè  sa  femme  élait  aussi  engagée  comme 
première  cantatrice  ;  mais  il  a  rompu  son 
ang^gamant  en  1832,  dans  le  but  da 
voyager  en  Allemagne,  pour  y  donner  d«*s 
conrcrts.  Deux  ans  après  il  s'est  fixe  a 
Halle  sur  la  S.iale,  htcc  le  titre  de  direc- 
teur da  mnsique  :  il  s'y  trouva  encore 
(1842).  Parmi  ses  compositions,  an  die 
roralorio  Dem  Kœnige,  la  canlale  INe 
weihe  au  die  heilige  Cœcilia ,  quelques 
ouvertures,  des  concerlof!  de  violoti  ,  des 
thèmes  variés,  et  d'autres  choses  de  moin- 
dre importance.  La  plupart  de  ses  ouvrages 
sent  rartés  en  mannsarit. 

SCHlfiDT  («BAiriw),  femme  du  précé- 
dent ,  et  fille  d'un  professeur  de  musique 
nommé  IVolffj  est  née  à  Crefeld,  le  2S  ne- 
lohre  180').  Élève  du  ténor  Wild,  elle 
reçut  ensuite  à  Cassel  de^  leçons  de  Spolir. 
qui  développèrent  son  talent.  Après  avdr 
épousé  lo  violonisie  Sdimidt,  eUa  la  soivit 
à  Amsterdam  et  brilla  pendant  deux  ans 
comme  cantatrice  anx  concerts  de  la  so- 
ciété de  Félix  Meritis.  Pendant  les  an- 
nées 1832  et  1  H!S3  elle  fit,  avec  son  mari, 
un  voyage  artistique  en  Âllemague.  De- 
puis 1834,  die  est  fisée  i  Halle,  l/opinion 
des  joamaui  allemands  a  été  favorable  m 
son  talent. 

StiHMIDT  (aooostk).  docteur  en  phi- 
losophie, et  écrivain  sur  la  musique,  e;»t 
né  à  Vienne,  le  9  septembre  1808.  Fils 
d'Adam  Schmidt ,  archiviata  des  élaU 
d*Autrtche ,  et  amateur  da  musique  qui 
avait  an  ponr  maîtres  Haydn  et  Mestrino, 
et  qui  était  considéré  COiMHM  ttU  habile 
violoniste  ,  il  apprit  dès  son  enfance  à 
jouer  du  violon  et  put  se  faire  entendre 
en  public  à  l'àgc  de  neuf  ans.  Le  maître 
de  chapdla  Hcnnebeif  lui  daona  des  Ic^as 
de  chant ,  et  son  éducation  vacala  fut  pei^ 
liwtionnée  par  Schmrdiaedk,  dircctcnr  de 
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rhirurs  d'un  tairnt  distingué.  A|»ri*ii 
les  «^ludcs  liMvmires  de  Bî.  Sofiiiiidt  «-m- 
n>nt  été  terminéi'S,  il  entra  dun&  une  sa- 
eicté  danialeurs  de  musique  qui  t'élait 
formée  «  Vienne  et  «n  devint  lediieeleur. 
^odqoes  «nnéce  après  il  tctt  fait  con* 
naître  comme  écrivain  sur  la  musique  par 
de?  critiques  et  des  notict's  liistoriques 
inst'rëes  dans  la  plupart  (\('^  retiillcs  lit- 
téraire* de  TAutriche.  En  1840  il  a  coin- 
neneé  t«  pnbHoatien  d*on  fteneil  périe- 
dique  relatif  à  la  nrariqne  et  i  la  poésie 
intitulé  :  OrphaiM,  Au  commencement 
de  1841  il  a  aussi  entrepris  la  publication 
d'un  nouveau  journal  de  musique  qui  a 
pour  titre  :  Àllgemeine  fViener  Musik- 
teilung  (  Gaxcttc  générale  de  musique  de 
Viiwne). 

SCHXIDT  (cHAaLxs),  méeaniden  et 

facteur  d*inetrunien9,  né  à  ('«etlii-n  ,  dniis 
les  ilernièrcs  années  dadix-huitioinc  siècle. 
>Vst  fixé  à  PresKourjj ,  en  Hongrie,  et  y  a 
invente  un  instrument  ù  clavier,  destiné 
à  imiter  les  eflels  des  instrumens  i  archet, 
q«*il  a  appelé  daviolm.  Cet  initrument 
«vl  du  même  g«'nre  que  la  Polypleetnm  de 
I)iei£,  le  Ptectroeuphon  de  âl.  Gama, 
rt  d'dutres  plus  anciens. 

SCHMIDT.  Plusieurs  artistes  de  ce  nom 
ne  sontconnus  que  par  leurs  ouvrages. 
Parmi  eut  en  remarque  :  1.  C.  Sdtmdt, 
pianiste  qui  parait  «vinr  vëeu  à  Lsipddc, 
et  de  qui  Ton  a  :  !<>  Polonaise  poor  piano 
et  cor  ou  alto,  Leipsick,  Peters.  2"  Grande 
sonate  pour  piano  n  quatre  mains  ,  op.  5, 
leipsick,  HolTmeislpr.  3*>  Grandes  polo- 
naises pour  piano  seul ,  n**  1  et  2 ,  ibid, 
4*  Yariatiens  pour  piano  et  eor ,  op.  6 , 
ibid»  5*  TUmas  variés  pour  piano  seul , 
ep,  4,  &id,  6*  Trios  pour  trois  voix 
d  hommes  et  piano.  î-eipsick,  Breitkopfel 
Hxrtel.  11.  J.  Schmidt,  qui  a  puhlif^  plu- 
sieurs recueils  de  danses  et  de  vahes  pour 
Vorelicstre,  h  Haoibourg,  et  qui  ne  itomlile 
pas  être  le  même  que  /.  SekmùUf  auteur 
de  quelques  oeuvres  de  quatuors  et  de  trios 
pour  t  iolon,  alto  et  basse,  gravés  à  Vienne 
i  t  à  Oilitnbach.  III.  J,  H,  Schmidt f^m  a 


piiMié  à  llfitiovre  .  des  rondos  et  des  pe- 
tili  s  |)ii  res  fie  piano,  cl  que  j«>  crois  être  K* 
même  que  Joseph  Schmùii ,  auteur  de 
cahiers  de  danses  pour  le  piano  qui  ont 
paru  dans  la  même  rilte.  IV.  L,SchiUdt, 
dont  on  •  quelques  «ouvres  poor  le  piano  « 
publiés  à  Prague  et  à  Leipsick.  V.  Enfin, 
B.  Schmidty  clarinettiste  qui  a  donné  des 
concerts  à  Paris,  en  1802  ,  et  qiii  a  fait 
gmver  trois  quatuors  pour  cetinstrumcul, 
ehcs  Ledne  père. 

SCHMIDTClISlf  <cmtitnmn*n»A- 
Min).roYez  SCHMIEDTCHBN. 

SCHMIEl)KKNEf:nT  (jian-m  ATHIEOl. 
né  à  Brufne,  près  de  Gotha,  vers  le  milieu 
du  dii-seplième  siècle,  fut  nommé  cantor 
dans  cette  ville,  eu  1686,  el  mourut  en 
1727.  il  s*est  fait  oannattre  par  des  Élë- 
mens  de  nitt!«ique  intitulés  ;  Tyroeimmm 
mttsîces ,  dus  ist  t  BrOer  jiitfattg  tur 
Singe- kunst  (Noviciat  de  musique,  c'est- 
à-dire  principes  de  l'art  du  chant ,  etc.  )  , 
Gotha,  1700,  in-S"  de  cin(|  feuilles.  Cette 
éditiou  est  lu  troisième  :  la  quatrième  a 
été  imprimée  à  Gotha,  ehcs  Reyher,  1710, 
in-8"  de  onse  feuilles.  La  teite  de  ce 
catéchisme  «le  musique ,  par  demandes  et 
réponses,  est  renr«  riiM''  en  23  p'iijes  ;  les 
six  pa{>es  suivantes  cuntienncnt  un  dic- 
tionnaire abrégé  des  termes  de  l'art,  et  le 
reste  est  composé  de  leçons  de  sollî^e  à 
deua  voix.  Ces  leçons  sont  breueeup  plus 
étendues  dans  la  quatrième  édition  que 
dans  la  précédente. 

SCHMIKHEIl  (lIENRI-THEOPHILE),  doC- 

teur  en  droit ,  naquit  vers  1760,  et  vécut 
d'abord  à  Erfurt.  En  1786,  il  fut  nommé 
premier  lieutenant  et  quartier«Mftre  dans 
le  régiment  de  cuirassiers  du  comte  de 
Relgarde ,  en  Saxe  ;  mais  deux  ans  après , 
il  quitta  le  service  militaire ,  et  se  fixa  à 
Maycnce,  où  il  se  flt  connaître  coM»me 
poète  dramatique.  De  là,  il  allaà  M anheim, 
d*o&  la  guerre  le  ehaaia  en  1797.  Il  se 
retira  à  Hamhoury,  et  fut  ehargé  de  la 
direction  dn  théétre  national  d*AItona  en 
1 800.  J'ignore  s'il  rit  encore.  Pendant  son 
séjour  i  Majcnee,  il  avait  entrepris  un 
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jouf  ml  de  théâtre  (  Âllgemeiiie  Thealer- 
Joumalf  Mayenca,  1792,  în-i*),  dont 

une  serile  ann(^c  a  ctr  publiùc.  On  •  aiusi 
i]t:  lui  un  Almanacli  tliéalral  (  Thealer 
Kalender)  pour  Ifs  années  1799  cl  1800, 
publié  à  Hambourg,  en  un  volume  in-12. 
Knlin  Sehmiedcr  a  fait  iniérer  dans  la 
dcaiièoM  année  de  la  Gawtie  niuMcale  de 
L«  i|)sick  (|»8ge  197)  un  nrlicle  intitulé  : 
Quelques  mots  sur  le  cli<int  d'opèrn. 

SCIIMIEDT  (stCEFRuiD).  coinpoiîilcur, 
naquit  ù  Subi,  dans  la  Saxe,  vers  1756. 
On  ignore  la  nom  du  maître  qoi  dirigra 
aet  étndce.  En  1786,  il  entra  dans  la 
maison  de  Breitkopf  ponr  la  coireetion  des 

éprouves  de  musique;  mnis  ses  occupa- 
tions en  ce  (]cnrp  ne  rempèclièrent  pas 
d'écrire  quelques  bons  morceaux  de  cbant 
et  d'arranger  Iwaneoup  d'opéras  en  parti* 
tiens  réduites  pour  le  piano.  En  1796t  il 
établit  lui-même  une  maison  de  commerce 
de  musique,  en  société  avec  Ran  :  relie 
entreprise  no  r("u<;5it  pas,  et  Sclimi'  ill  re- 
tourna à  Sublf  où  il  épouM  la  veuve  d  uu 
marchand  de  fer.  11  niourat  dans  cette 
ville,  en  1799.  Ses  ouvrages  pour  Téglise. 
non  publiés,  sont  :  1°  Les  Bergers  à  la 
crèche ,  oratorio.  2"  Le  psaufne  67. 
3°  Le  psaume  8.  4"  Cantate  :  Nmi  kcine 
77<ra;/ie/n£/i/'(Ma  in  tenant  plus  de  lanncs). 
5*0de  :  Wtrkann  dich,  grosterGott,  etc. 
(Qui  peut,  grand  Dieu,  etc.).  6*  Cantate  : 
f  fFem  kh ,  o  Schœpfer.  etc.  (  Si,  Créa- 
teur, etc.).  7*>  Cantate  de  l'Ascension.  F, es 
productions  imprimées  de  Scbmicdl  sont  : 
8"  Morceaux  pour  le  piano  et  le  cbant , 
première  snitc,  Leipsick,  Brdtkopf,  1786. 
La  densième  suite  a  paru  en  1788. 

Trois  sonates  pour  le  piano ,  ibid.f 
1787. 1  G"  A nlbologic  des  poésies  de  Lang- 
bain ,  mise  en  musiijue,  ibid.,  1790. 
11°  Six  petites  sonates  pour  le  claiccin, 
ibid. ,  1788*  12*  Hymne  A  la  musique, 
de  Sehuliart ,  k  vois  seule  et  piano,  ibid,, 
1792.  15*  Le  Jubilé  du  dix-huiiicme 
Mec/e  ;  mélodrame  lii.slori(]iie  cl  allégori- 
que j  en  partition  réduite  pour  le  piano, 
ibid.,  1794.  Cet  uuvtagc  C6t  un  de.*i  meil- 


leurs de  rautc'ur.  14"  Cbanl  sur  la  tombe 
de  la  malbeureuse  reine  de  France  Marie- 
Antoinette,  «6mI.  ,  15*  Chansons  jojeiMes 
cl  sentimentales,  ibid,,  1794.  16»  lUian- 
sons  ù  boire,  .ivec  accompagnemeot  de 
piano,  ibid.,  1796. 

SCUMIEDTCUEN  (  caasTiEN  -  bsnjà- 
MiH  ) ,  profesMur  de  musique  à  Leipei^, 
véeot  A  la  fin  du  dix-builième  siècle.  Il 
s*ei>l  fait  connaître  par  ubO  méthode  élé- 
mentaire pour  le  clavecin  ,  intitulée  : 
Kurzgcjusile  Anfungsgrunde  ouf  dus 
Clavier  fur  Jnjatnger  j  Leipsick  , 
Sehwickert.  1781,  in-4*. 

SCHlllTT  (LAoauiT),  violoniste  distin- 
gué, naquit  le  27  avril  1731  à  Obcrlheres, 
près  de  Wiirzliourg.  Après  avoir  fuit  ses 
premières  éludes  littéraires  et  musicales 
au  couvent  de  Tbcres,  il  entra  à  Tâgc  de 
quinse  ans  dans  la  chapelle  du  prince  de 
GreifTenklaa,  qui  lui  fît  donner  des  leçons 
de  violon  par  Enderle.  En  1755,  le  prince 
Adani  Frédi'ric  deWiirzbunrg  le  prit  à  «on 
.service,  et  deux  ans  après, Scbmill  entreprit 
un  voyage  eu  .\Ucmagneet  en  Italie,  et  le 
continua  pendant  quatre  ans.  Pendant 
«on  séjour  A  Padoue,  il  reçut  des  leçons 
de  Tartini.  De  ret  uir  île  Wiirxbourg,  il  y 
eut  en  1774,  le  tilre  de  maître  de  concerts 
et  de  directeur  de  la  cliapelle  du  prince. 
Il  mourut  dans  celle  position,  en  1796, 
laissant  en  manuscrit  plasieors  eonoertoa 
pour  le  violon. 

SCH  M  ITT  (josEPii-ADAM),  né  le  29  juil  • 
Ici  1745,  ;i  Zell  i  n  l'ranconie.  reeut  des 
leçons  de  Bcyer  ,  habile  organiste  ,  et  ob- 
tint In  place  de  caator  et  de  maître  d*écoIe 
A  yersbach ,  où  il  mourut  dans  les  der- 
nières années  du  dix-huitième  siècle.  On 
a  imprimé  de  sa  composition  :  1°  Concerto 
pour  piano  cl  orcliestre,  op.  1 ,  OfTenbacb, 
André.  2"  Préludes  pour  les  coinmen^ans 
et  pour  ceux  qui  ont  quelque  tcinp»  d'oer- 
cice,  nM  1  A  6,  Wiirabourg,  M,  1798 , 
in-fol.  3"  Six  duos  pour  deux  flûtes, 
op.  2,  OlTenl.acli.  1788.  Se.limitt  a  laissé 
en  manuscrit  :  4"  Petit.-»  préludes  d'orgue. 
5"  Te  Deum.       Requiem.  7"  Plusieurs 
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petites  mcMet.  8*  Un  traité  d'harmonir. 
9*  'Om  instruction  sar  Part  de  jouer  du 
violon.  \0*  Uni!  autre  pour  le  chant. 
1 1*  Un  traité  de  la  munière  de  placer  la 
basse  sous  le  chant,  etc. 

SCHMITT  («M«ra),  moine  apostat,  né 
dans  le  Alwingaii ,  e»tn  en  1766  à  l*al>- 
haye  d'Eberhnrli .  ift  J  fit  M*  vnux;  mail, 
en  1780.  il  quilla  «on  couvent  .  renonça 
«  l'élat  cccichiast'qae,  ef  se  retira  i^i  Mol-' 
lande,  où  il  se  maria  et  étaMit  un  com- 
merça d«  musique.  Après  vingt  ma  de 
a^onr  à  Amiterdani ,  il  retourna  en  Alle- 
magne, devint  ebefdWhesire  du  théâtre 
de  Francfort ,  et  mourut  dans  cette  ville  , 
en  1808.  Il  a  publié  de  sa  cotuposition  : 
1°  Six  pièces  de  musique,  savoir  :  deux 
symphonies,  deux  quatuors  pour  violon  et 
dent  qnintettea,  op.  1.  2«  Sjmphoniea  à 
dîi  parties  ponr  Terdieslre,  op.  6, 12, 14. 
3*  Qaatnors  pour  deui  violons ,  allo  et 
bassOi  op.  3.  4*  Trios  pour  deux  violons 
et  bosse,  op.  2,  4,  5,  7,  1 1 .  5"  Trois  qua- 
tuors pour  ciuvecm,  flûte,  violon  et  basse, 
op.  9. 6*  Six  qoataors  pour  flûte,  violon, 
alto  et  iMssa,  «p.  11.  7*  Six  trios  poor 
Mto,  violon  «t  violoacdle,  op.  13.  S»  Plu- 
sitnirt  ooacertos  et  concertinos  pour  divers 
instrumens.  9"  Plusieurs  symphonies  con- 
certantes. 10°  Duos  pour  deux  violons, 
op.  8.  11°  Principes  de  musique  ponrlea 
oommençans ,  Amsterdam.  12"  Priacipm 
de  violoft,  lUi/. 

SCHMITT  (wicoLAs),  né  en  Allemagne 
vers  le  milif'u  du  dix-huitième  siècle,  se 
rendit  ù  Pans  eu  1779 ,  et  par  la  protec- 
tion du  duc  de  Deux-Poota,  obtint  la 
plaea  de  cUf  da  la  m«siqoe  des  gardes- 
françaises.  Il  jouait  bien  de  plosiears  ia* 
atrnmens  à  vent,  particulièrement  de  la 
flûte,  de  la  clarinette  et  du  basson.  Après 
la  révolution  il  fut  attachi-  aux  orchestres 
de  plusieurs  théâtrt-s.  Je  Tai  connu  en 
1802*preroier  basson  au  théâtre  Maiitail- 
sier.  Je  crois  q«*il  mosmt  peu  do  temps 
apvès.  On  a  gravé  de  sa  composition  : 
1*  Airs  italiens  arrangés  à  boit  parties , 
pottr  des  instrumens  A  vent,  lit.  1  et  11, 
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Paris,  Plffel*  2*  Marches  et  pas  rcdonbln 
à  douze  parties  ,  ihi/l.  ?)"  Trois  quintetles 
pour  flûte,  hautbois,  clarinette,  cor  et 
h»9Son  ,  ibid .  4"  Duos  pour  deux  flûtes, 
op.  7,8,  liv.  I  et  11,  ibid.  S»  (Quatuors 
pour  elarinette,  violon,  alto  et  basse, 
op.  3, 4,  Paris,  Coebet.  6*  Trois  quintettes 
d*airs  eoncertans arran.'^és  pour  clarinette, 
liasson,  deux  altos  et  violoncelle,  ibid. 
7*  Duos  pour  deux  cl.trinettts,  op,  14,  19. 
Paris,  Pleycl.  8°  Conrcrtos  pour  basson 
et  orelirstre ,  n««  1 ,  2 ,  5,  Paris ,  G)cbct. 
9*  Trois  quatuors  pour  beaaon ,  violon , 
alto  et  basse,  op.  2,  ibid.  10«  Airs  variés 
pour  deua  bassons,  Paris,  Pleyel.  11*  Di- 
vcrtissemcns  pour  deux  cor!»  et  basson,//». 

SCHMITT  (aloïs),  professeur  de  piano 
et  compositeur  estimé  en  Allemagne,  est 
né,  en  1789,  i  Erlenbaeh  sar  le  Ida  , 
dans  la  Barièro.  Son  père,  qui  fut  apprfê 
à  CNiemboorg,  en  qualité  de  canton,  quel» 
qoes  années  après  sa  naissance,  lui  donna 
une  éducation  libérale  et  lui  enseigna  la 
musique.  A  Têge  de  quatorze  ans  le  jeune 
Schmilt  était  déjà  considéré  comme  un 
virtuose  sor  le  piano.  Dans  sa  vingtième 
année  il  devint  âève  d*André,  dXMSm- 
bach,  ponr  la  composition.  En  1816,  il 
s'établit  à  Francfort  comme  professeur  de 
piano,  et  dès  lors  il  commença  à  se  faire 
connaître  avantageusement  par  ses  com- 
positions pour  cet  inslrnment.  Pen  d*an- 
nées  après,  il  s*é1otgna  de  Fnnefbrt  pour 
<e  fixer  à  Berlin  ;  mais  bientôt  après  il  fut 
appelé  à  Hanovre,  en  qualité  d'organiste 
de  la  cour.  Le  produit  de  ses  ouvrages  et 
de  ses  leçons  lui  ayant  procure  une  situa- 
tion aisée ,  il  se  démit  de  cet  emploi  en 
1629,  et  dopais  lors  il  a  véoA  dans  Fin- 
dépendanee  à  Fraaefort-sur>le-IIeia.  Au 
mois  d^avril  de  la  présente  année  (1842) 
il  a  pas>é  a  Bruxelles  et  m'a  fait  une  visite 
amicale  dans  laquelle  il  m'avait  promis  de 
passer  quelques  mois  dans  cette  ville  à  son 
retouK  de  Paria  ;  mats  ta  CkBOtta  masîealo 
a  récemment  annoncé  que  M.  Sdimitt 
s'est  décidé  à  fixer  sa  résidence  dans  cette 
capitale  des  arts.  Habile  barmonisle  et 
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tini<i!cien  coii'^oicncîptii .  cet  ai f islo  osl i- 
'/Miililc  a  t!-iTit  ses  ouvrages  tluiis  le  shic 
»olidc  de  l'ancienne  école,  mais  en  y  nicl< 
tMiit  la  cachet  da  aoo  individualité.  Ses 
principam  anvragci  mat  :  1*  Ouvarlare  à 
{rraiid  orcheslre,  op.  36.  I^iptick,  Petara. 
2"  i(îcm. ,  op.  46,  Maycnce  ,  Seholl. 
3°  Symphonie  ji  grand  orchestre  intitulée 
TongemœUle  (La  peinture  des  sona).  Of- 
fenliai'h,  André.  4**  Quatuors  poorSvio» 
Ions,  alto  at  baasa,  op.  70,  80,  81,  Leip- 
sick ,  Breitkopf  al  Httrial.  S»  Trios  pour 
2  violons  et  vîolonoalle,  op.  63.  Lcipsiek, 
Petcrs.  6°  Concertos  pour  piano  et  nrrhcs- 
lrc.op.14,  34.01Trnbacli,  André.  ""Grand 
concerto,  idem,  op.  60.  Vienne,  Ârtaria. 
8*  CoDcertino  (an  mi  mineur).  Angsboory, 
Gombarl.  9*  Le  BiUmr  à  Franqfort  sur 
U  Meûiy  concertino,  op.  75.  OflReobaeh, 
André.  10*  Concerto  pour  piano,  op.  76. 
Vienne,  Treulscnsky.  Il"  Variations  et 
rondeaux  pour  piano  cl  orchestre, op.  1 5,41 , 
101.  Maycnce, Scliott  ;  OfTenbach,  André} 
LaHaya,  Beuftw.ll'Yariatîoos  pour  piano 
et  quatuor,  op.  22, 25,  Ofiènbach,  André. 
13*  Trio  pour  piano,  violon  et  violoncelle, 
op.  35.  Maycnce,  Scholt.  14°  Sonates 
pour  piano  et  violon,  op.  27,  66,  Lfip- 
sick,  Peters;  Vienne,  Artaria.  15.  lion- 
deaQX,Mbiii,  op.  19.1jeipsick,  HoTnciatar, 
op.  48 ,  Mayanoe,  Seholt  $  op.  49,  50 , 
ibiti.  16»  Sonates  pour  piano  à  4  mains, 
op.  31,  39,  46,  Offenbach,  André;  l-eip- 
sick,  Hofincister.  17"  Beaucoup  de  ron- 
deaux ,  variation!» ,  marches  ,  polonaises', 
idem.  18°  Sonates  pour  piano  saul,  op.  6, 
7,  8,  Bonn,  Simroek;  op.  10, 11,  Ofen- 
boch ,  André  ;  op.  14 ,  Mayence  ,  Schotl } 
op.  78,  OfFeobaeh,  André;  op.  83.  Ham- 
bourg, Bœhme;  op.  84,  ibid.  19"  Beau- 
coup de  rondeaux,  études,  lantaisiciî,  va- 
riations, idem.  2°  Des  chants  et  chansons 
i  plttslanff  voii,  avec  on  «ana'aceom  pagne- 
mont.  21*  PInsknrt  leoneils  do  efaîmaona 
à  voixseuleavecaccoiapagnamantdepiano. 
M.Schinitt  a  aussi  en  manuscrit  quelques 
grandes  compositions ,  telles  quoralo* 
rio.H,  etc. 


SCHMITT  (JArouF.s),  frère  du  précé- 
dent, e^t  né  en  179(>.  à  Oherniiourg. 
Élève  de  son  frère  pour  le  piano ,  il  s'est 
fixé  é  Hamtaniy,  en  qualité  de  prolbsour 
da  cet  inttrnment ,  «t  n  publié  baunaoup 
da  compositions  instrumentales.  Il  a  fait 
aussi  représenter  en  cette  ville  un  opéra 
sérieux  intitulé  Alfred  der  Grosse. 
Parmi  .m:s  principaux  ouvrages  ,  un  re- 
'nuirque  :  1*  Variations  pour  le  piano  avec 
quatuor  d*acoompagnemant ,  op.  22, 26, 
Ôflenbadi ,  André.  2*  Deus  sonates  pour 
piano  aft  violon,  op.  32,  iind.  3*  Des 
deatiz  pour  piano  à  quatre  mains,  op.  1 ,  3, 
Oirenhacli  ,  André,  op.  65,  Hambourg, 
Cianz.  4"  Marches,  if/t;m,  op.  2,  17,  ibid. 
5*  VariatiaM,  ùUm,  op.  27,  23,  30,  45, 
48,  58,  60. 65,  Urid.  6*  Sonalw,  idtm, 
op. 31, 39,  46,  ibid.  7*PoloQ«Ma,iViM^ 
op.  42,  57.  ib.  8"  Sonates  pour  piano  seul, 
op.  24,  25,  29,  50,  51,  52,  53,  54,  55, 
56 ,  Uainbour({ ,  Bœhme.  Q**  Exercices  et 
études  pour  la  piano,  op.  37,  liv.  1,  Il 
at  m ,  iftwf.y  Bonn ,  Simfook;  Pteia,  fii- 
chault.  10<*  Rondeaux,  idem^  op.  1, 9,  37, 
50,  Offenbach  ,  André.  11°  Variations, 
idem,  op.  4,  7,  8,  12,  13,  14,  36,  41, 
47,  90,  Hambourg,  Mayanoe  et  Offen- 
bach. 

SCHMITT  (avuiams-AKHOLD),  pia- 
niste da  Baviio,  nataallamont  vivant,  s'est 

fait  connaître  par  la  musique  d'un  o[>éra 
intitulé:  Der  doppel  Prozess  (Le  double 
procès  ) ,  qui  a  été  joué  au  tliéâtre  de 
kœnigikladt. 

SCHMITTBAUBR  («hâs-amm),  oam- 
positaur,  né  à  Stuttgard,  en  1718,  fut 
dirigé  dans  ses  éludes  musicales  par  Jo> 
melli,  puiss'éUblità  Hastadt.  Eu  1772, 

il  (ut  appelé  à  ('.arisruhe,  en  qualité  de 
maître  de  chapelle  du  grand-duc  de  Bade, 
et  continua  de  résider  dans  cette  rillc 
jusqu'isa  mort,  arrivée  la24oolobi«1809U 
U  avait  uttaint  Tégo  avnnoé  de  qAatao- 
Vtngt'Oma  ans.  Bien  qu'âgé  de  soixante  et 
douic  ans,  il  avait  été  chargé  d'cnseigncf 
la  musique  aux  étudians  «le  l'Institut  de 
Carisruhe,  parmi  lesquels  il  avait  formé 
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(jnelqucs  bons  éicves.  Il  jottait  bien  de 
I  harmonica ,  et  en  ronstruisnit  dp  très- 
hon»  qui  sont  encore  reclicrchés  en  Alle- 
mftgtic.  C'est  à  «es  leçoa.4  que  sa  propre 
Mie  «t  H***  Kirchgassar  fartnt  ndevabict 
4e  leur  Iwbiltrté  sur  eel  inatrameiit. 
Schmittliaiier  a  joui  dans  la  Souabe  ei 
dans  Ips  contrées  rhénanes  de  la  réputa- 
tion tWw  compositeur  distingué.  On  ci«e 
de  lui  :  1°  Mes»e  solennelle,  «lécutée  à 
CiJogne,cn  1776*2*  Autre  laetie  aoleii- 
oelle,  i  Spira,  en  1781. 3"  SuAai  mmUr, 
en  1774. 4*  Caatele  de  Pâques  iatitalée  t 
/Me  Finunde  am  Grabe  des  Erlœsers 
(Les  amis  il  la  tombe  du  Sauveur).  S'iVeue 
Hirvhen  Melodtcn    mit  untei-gelegten 
deutschen  J(M:/e(iNuuvelles  mélodies  d'é- 
1^  avee  «s  texte  elleeMod ,  contenant 
4  meiMi,  S  vépiei,  4  entienoca  4e  le 
▼iei)ge,  2  A^e  Maria,  à  i  voix  seM  er> 
chestre,  (larlsruhe ,  Millier.  Nouveaux 
chants  pour  les  écoles  primaires,  avec 
orgue  ou  piano,  Carisruhe,  liraun.  7°  Trois 
•yoipboDies  à  huit  parties ,  op.  2 ,  Offen- 
kich,  Andfé.  8*  Sjmphonie  à  greader-^ 
dicetre,  peiv  le  meriefe  4e  réledenr  4e 
Bavière,  Heillirona,  1799.  9*Qaitaen 
pour  fliite,  violon,  alto  et  basse,  op.  3, 
Leipsick,Schwicliert.  10"  Trios  pour  flûte, 
violon  et  basse.  11*  Trois  qualuors  pour 
elavcein,  flûte,  viel«BelUiee,(MEaibecli, 
Ânàfé,  12*  ViasI-qatlN  pi4la4ee  el  een- 
clusions  pour  l'eiyoe,  Beilbreoa ,  1797. 
13"  Lindor  et  Jsmène ,  opéra  ,  à  Caris- 
ruhe. 14*  Les  Bergers  d'Arcadiej  idem. 
IS"  EndjrinioHf\àem.  16°  Herade, idem. 
17°  Plnsiean  cantates. 

SamOLL  (rabdiic),  eiyMMle  à 
6f— itadt,  pNideWerflM,  vertlafiadn 
dix-huitième  siècle ,  a  piiktîé  de  sa  ooni- 
posilion  :  1°  Six  sonatines  pour  clavecin, 
violon  et  violoncelle,  op.  I ,  Uiri-nhacli  , 
André.  2"  Trois  sonates  pour  les  niéaies 
inetraiMns,  op.  2,  Spire.  3*  Tien,  idem^ 
•p.  3,  ikUL  En  1790,  Scbawll  fut  appelé 
comme  organiste  i  Kirchcim-Poland ,  pe- 
tite ville  de  Kavièrc,  près  du  MentpTen- 
nerre  :  il  y  mourut  en  1792. 


SCU  lld 
Sr.IlHDGEL  ( j<AN-caRinoraB),M* 

vant  musicien,  m*  en  1726,  vraisembla- 
blemenl  dans  le  Hanovre,  était,  en  1762. 
organiste  a  LaueiilH)ur<r.  Peu  de  tuiups 
aprèe  il  accepta  la  place  d  oi^oiale  a 
Malin,  petite  ville  du  Danemark ,  dans  le 
duché  de  Laiii'mbourg.  Il  mourut  d*apo- 
))lcxic,  dans  Texercii-e  de  ses  fonctions  ,  le 
21  octobre  1798.  On  a  imprimé  de  sa 
composition  :  1"  Préludes,  fugues  et  autres 
pièeaa  peur  Vorgue,  op.  1,  Berlin.  2*Sùig- 
umdS/ÛÊlode»  (Odes  à  chenter  et  A  jooei^. 
I^paiek,  1762,  in-4«.  3»  Ode  at^Sam^ 

htirger  fVohl(OàK  «ur  la  prospérild  de 
Hambourg),  l{amlH)urg,  1766. 

SCHNABEL  (  joseph-ickacc)  ,  né  le 
24  mai  1767  ,  à  i\auml»ourg  en  Silésie, 
était  file  d*an  ehanire  de  Tégliae  oathe- 
liqnede  eette  ville.  Sea  père  lui  enaeigna 
lee  élécDcnt  de  la  ainaiq«e,dtt  violon  et  d« 

piano  dès  sa  sixième  anni^o  ;  mais  a  Pàge 
de  huit  ans ,  Scimabel  tomba   dans  la 
^ueiss,  où  il  faillit  se  noyer,  et  perdit 
Toiue.  11  fallut  alors  renoncer  à  lui  faire 
centinner  Fétade  de  la  moiique,  et  eea 
parent  prifant  la  léaolution  de  renTOfer 
an  collée  ponr  ^'il  suivit  ensuite  les 
cours  de  théologie.  Conduit  à  Breslau,  en 
1779,  il  y  fréquenta  le  gymnase  catho- 
lique; mais  après  avoir  ûui  sa  sixième,  sa 
aiûdité  rempéelia  de  eontinoer  m»  élndei, 
et  par  lee  oonaeile  in  aen  «ncle  maternel, 
il  retearna  i  Naamliourg.  Deux  ans  après, 
il  recouvra  tout  &  coup  l'ouïe  et  cultiva  de 
nouveau  la  musique  ;  ses  progrès  dans  cet 
art  lui  firent  obtenir  une  place  d'iustitu- 
tenri  Parits,  village  près  de  Naumbourg. 
Ceat  dane  ce  lieu  qu'il  acquit  dce  connais 
aaaoae  étendues  dans  ion  art ,  par  la  lee- 
ture  des  œuvres  classiques  el  des  meilleura 
traités  de  théorie.  Asbcs  habile  dans  le 
mécanisme  de  plusieurs  instrumens ,  il 
entreprit  de  former  un  orclieslre  avec 
vingt-cinq  on  trente  jeunes  paysam  déni 
rinetruction  Ini  était  oonfiée,  et  teaelbrte 
eurent  eues  de  auecA»  pour  quil  pAt  faire 
exécuter  par  ces  jeunes  gens  des  sympho- 
nie* de  Haydn  et  de  Bourt.  Le  style  de 
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ces  {[raiiils  artistes  devint  lUf  lors  son 
modèle  dans  ses  cociipositiuns.  (l'est  à  celte 
époque  qu'il  écrivit  ses  premières  mesMt, 
«tn  oSieiimNt ,  des  gradoels  et  é»  vépm 
qiiVn  eiéeate  encore  à  Naumboorg , , 
Lœwenhrrg,  Greiflénberg  et  autres  villee 
de  la  Silt'sic. 

SclinalH'l  .'ivait  atteint  \''><,]c  <ic  30  ans 
et  nVtait  ronnu  que  dan:»  le  canton  de 
Je  Silésit:  «ju'il  liebitait,  lorsqu'il  prit, 
en  1797,  la  rëiolutma  de  m  fixer  à 
Rresinu,  et  d'y  clierclier  l'emploi  de  ses  la- 
lens.  l.e  1  mai  de  la  même  ann«*e  ,  il  y 
olilinl  la  place  d'organiste  à  IVglise  de 
Sainte-Claire,  et  peu  de  temps  après,  celle 
de  premier  violon  à  SaiouVinoent.  Alor» 
une  noDvello  earrifcre  s^oovrit  devant  lai 
par  les  occations  qu'il  eut  d*y  faire  en- 
tendre  ses  compositions  ,  par  ses  liaisons 
avec  quelques  artistes  distingués,  et  sur- 
tout par  les  conseils  qu'il  re^ut  deFœrster, 
lioaioie  d*cspérienoe  et  de  mérite.  En  1799 
il  publia  trois  messes  A  quatre  voix  et  petit 
orchestre,  Ot  fit  exécuter  un  grand  ora- 
torio de  M  composition  dans  IV-^lise  de  la 
Madeleine.  Ces  ouvrages  iix(  rent  «ur  lui 
l'attention  publique.  Us  furent  suivis  de 
dcu  grandes  oanlates  dont  one  fut  oé- 
eutée,  en  1805,  au  jubilé  de  cent  ans  de 
Puniveraité  Léopoldine.  Sehnabel  avait 
ét^  appelé  à  la  place  de  premier  violon  de 
rorclifslre  du  théâtre;  mais  blessé  de  ee 
que  Charles-Marie  de  Wcbcr  lui  fut  pré- 
féré, en  1804,  pour  la  dtreotion  de  cet  or^ 
ohestre,  il  donna  sa  démission,  et  pendant 
lonte  la  dorée  du  séjour  de  Tauteur  do 
Rrej  schutz  à  Rreslau  ,  il  y  eat  entre oes 
deux  iirfistes  un  invincible  éloîgnement. 
Scbnabel  fut  bientôt  après  dédommagé  du 
désagrément  avaitéprouvéau  théâtre, 
par  sa  nomination  de  maître  do  ofaapelle 
de  la  cathédrale,  qu'il  reçut  le  avril 
1805.  Il  céléb  ra  sa  prise  de  possessinti  de 
cet  emploi  par  des  lamentations  de  Jéré- 
mic,  considérées  comme  un  de  ses  meil- 
loors  ouvrages.  A  pria  la  mort  do  Janit- 
sdwek,  en  1806,  il  fat  aussi  chargé  do  la 
direction  des  concerts  d'hiver,  ci  deux  ans 


après  ,  il  fond  a  lc<  concerts  d'été  ,  à 
Liebich  ,  qui  ont  itubsisté  jusqu'en  1823, 
et  dont  Berner  a  eu  la  direction  après 
Sehnabel. 

Chaigé  par  le  gouvomomont  pmssion 
do  vlailsr  la  Silésio  pour  y  remplir  plu- 
sieurs missions  relatives  à  la  musique, 
Zelter  arriva  à  Hreslau  en  1811.  La 
fondation  d'une  école  normale  pour  les 
instituteurs  était  an  dct  objets  do  son 
voyage  ;  Sehnabel  et  Berner  lui  parurent 
les  hommes  les  plus  capables  d'y  remplir 
les  places  de  professeurs  de  musique.  Sur 
son  rapport,  ils  furent  appelés  tous  deux 
u  Berlin,  en  1812,  et  dans  leur  excursion 
ils  se  lièrent  d*uno  étroite  amitié  qui  no 
se  démentit  jamais.  Pendant  son  séjour 
dans  la  capitale  do  la  Prusse,  Sehnabel  fît 
exécuter  une  de  ses  messes  dan*  une  rglise 
catholique,  et  cet  ouvrage  aynit  obtenu 
l'approbation  dei»  artistes,  un  lui  offrit 

la  plaoo  do  direetanr  do  musique  do  eotio 
église  ;  mais  il  préfifira  retoumor  à  firsslan, 

en  visitant  Wittenberg,  Lsîpsick  et  Dresde. 
Bientôt  apn'-s  il  reçut  sa  nomination  de 
professeur  de  musique  du  séminaire  des 
instituteurs  catholiques ,  puis  celle  de  di- 
rodeur  do  rouaiqao  do  runiversitd  ot  do 
Hnstitut  do  musique  d*<^liaa  qui  y  était 
attaché.  Le  reste  de  sa  carrière  s'écoula 
dans  le  paisible  exercice  de  ses  fonctions. 
Cependant,  soit  qu'un  pressentiment  de 
!>u  fin  prochaine  l'eut  troublé,  .soit  qu'il 
sentit  ses  forces  diminuer,  il  se  démit  do 
sa  place  do  professeur  du  séminaire  et  do 

cdlo  de  directeur  des  concerts,  au  com* 
mencemeiit  de  1831.  Le  15  juin  de  la 
même  année  il  tomba  malade,  et  les  pro- 
grès du  mal  furent  si  rapides,  qu'il  expira 
le  kndomain ,  4  TAgo  do  soixanto-quatra 
ans.  Ainsi  que  Maaart,  son  niodîlo  do 
prédilection ,  il  travaillait  à  un  Requiem, 
lorsque  la  mort  le  surprît,  et  n'eut ^pos  le 
temps  de  le  terminer. 

Scimabel  a  joui  dv  la  réputation  de 
grand  mosicieu  ot  de  eompooiteor  diS" 
tittgué ,  dans  toute  la  Silésie;  nais  il  est 
peu  connu  hors  do  son  pays,  mémo  on 
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Allemagne,  (le  que  j'ai  vu  de  ws  ouvraçM 
m'a  prouvé  (ju  il  écrivait  avec  pureté,  et 
que  sa  peaiéa  «t «■  fénénil  doaœ,  noble 
<t  graticiNe,  mau  qo*elle  laanqae  de  nerf 
et  dVirigiiuilité.  Son  caractère  était ,  dit- 
on,  rempli  de  bien  vaillance;  jamais  on  ne 
l'entendit  émettre  des  opinions  de  )ilâmc 
«ur  les  œuvres  des  nulres  arlist»  s  ;  iiuiis  sa 
sensibilité  étuit  excessive  et  la  moindre 
erilique  de  aet  ouvrages  lui  causait  un  vif 
d^knir.  Il  s*élut  fait  Iwauconp  d*ainis 
par  l'aménité  de  ses  manières,  «t  ta  fin 
imprévue  fut  un  snjet  de  deuil  pour  toute 
ta  ville  de  Breslau.  iM.  UofTmann  a  donné 
une  biographie  détaillée  de  cet  artiste 
estimable  dans  son  Leiiqae  des  musiciens 
de  la  SiUaie  ;  Sahlert  en  a  fait  insirer  ane 
aotve  dans  la  Gaaette  musicale  de  Lcip- 
sick  ;  enfin  ,  il  en  a  été  publié  ttDC  trw^ 
sième  chez  Leucliart,  à  fireslau. 

Les  ouvrages  publiés  par  Sclinabel  sont 
ceux  dont  les  titres  suivent  :  1°  Huit 
pièci  ji  pour  3  cors ,  trompette  et  2  trom- 
bones, Breilau ,  Fcstster.  2^  Maidie  peur 
8  trompettes,  et  \)n-ce<  pour  7  trompettes 
et  timbales  ,  ibid.  3"  (Â)ncerlo  pour  clari- 
nette ,  Lci|>sick  .  15r<.'ilkopf  et  Haertel. 
4*  Quintette  pour  (^uitare,  2  violons  ,  alto 
et  violoncelle ,  fireslau ,  Fœrster.  5*  Messe 
latine  et  allemande  (en  mîbémol  )  è  4  vois, 
•rcbestn  et  orgue ,  ibid,  6"  Idem  (  en  la 
bémol)  à  4  voix,  2  violons ,  alto,  2  clari- 
nettes, 4  cors  et  orgue,  ibid.  7"  Idem  (en 
Ja  mineur)  à  4  voix,  2  violons,  alto, 
2  clarinettes,  2  cors  et  orgue,  ibid. 
8*  Meut  ioletta«lle(an#tf)  è  4  voix  et 
ofdiettftt,  md.  9*  Miisa  ^/wéragèti^ 
maUê  i  4  voix ,  Breslau ,  Leackart. 
10*  Graduale  in  nativitale  Domirii  i  to- 
cibuSf  2  tfiol.f  2  violis ,  2  ob.,  2  corn., 
Zclarinis,  tjrnipanis  el  orgams,  Breslau, 
t'œrster.  1 1*>  Tt  ia  gmduaiia  4  voc,  or- 
ckesira  U  organo,  Bretlaa,  Grass,  Barth 
el  eomp.  12<*  OffÎBrtoire  (en  itX)  è  4  vois 
et  orchestre,  Breslau,  Lcurkart.  13<*  Of- 
fertoire (»?n fa)  ;'i  4  voix  el  orchestre,  ib. 
14"  jilnut  Hedcinptoris  u  4  voix  ,  2  vio- 
bm»,  alto,  2  hautbois,  2  cors  et  orgue, 
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Breslau,  Fœrster.  15°  Ave  Reginn,  idem, 
ibid.  16°  Begina  cali,  pour  2  soprani, 
contralto ,  ténor  et  bessc ,  petit  orebeatre 
et  orgue,  Brealau,  Letudiart*  17*  Psaume 
pour  4  vois  d'hommes,  ilnd.  18°  Ilymni 
sex  fttciUoreSf  4  voc. ,  2  vio/. ,  2  , 
2  corn,  et  ofgano ,  Breslau,  Fœrster, 
19"  Hjnini  i  vcsperlini ,  4  voc.  et  orch., 
Breslau,  Leuckart.  IQ"  JJ^ninus  (Acn* 
Creator  SpiriUu)^  4  vœ,  et  orch. ,  ilud. 
ll'Hjmuuu  {yemif  Sauete  SpintÊis),  id., 
jftiif.  22*  Salve  lîffiina  à  4  vds,  2  vio- 
lons, alto,  2  hautbois,  2  eors  et  orjjiic, 
Breslau,  Fœrster.  25"  k  esperœ  de  con  fcs- 
sore  à  4  voix  ,  2  violons,  alto,  2  hautbois, 
2  cors ,  2  trompettes ,  timbales  et  orgue , 
«ftûf.  24*  Marebe  pour  des  vois  d*hoinmcs 
et  instrament  i  vent,  ibid.  25*  Plusicttr» 
recueils  de  chants  à  4  voix  d'Iimniucs , 
Breslau,  Fœrsicr  et  Leuckart.  26''Charils 
à  voix  seule  et  \)\ano  y  ibid.  Sclinabel  a 
laissé  en  manuscrit  :  27°  Cantate  pour 
rooverture  de  la  synagogue,  sur  nn  teste 
bâireu.  28*  Cantate  pour  la  trois*cenlieme 
anniversaire  de  la  fondation  de  Tuniver- 
sité  de  Breslau.  29*  Cantate  pour  l'instal- 
lation de  l'évèquc  Emmanuel  1).  Schi- 
niouâky.  30"  Chant  funèbre  sur  la  mort 
de  la  reine  de  Prusse ,  exécuté  le  50  août 
1810.  51*  Quatre  messes  4  4  vois  et  or- 
chestre. 32*  'Kjrrm  et  Gloria ,  idem. 
ZS'Beguiem  et  Ditêirœ.  3i°  Petit  re- 
quiem.  35°  Six  vêpres  complètes,  36"  Sta- 
tion pour  la  fétc  du  saint  sacrement. 
57°  Neuf  lamentations  et  neuf  répons  du 
la  aemaino  sainte.  38*  (^atorzc  graduels. 
39*  Vingt  b|moca  et  antiennes  parmi 
lesquels  se  trouve  un  y4ve  maris  Stella , 
considéré  comme  un  des  plus  beaux  ou- 
vra^M'>  (le  Pauleur.  40"  Douze  ofTertoin-s, 
dont  un  pour  téuor  solo,  violon  ohlijé  el 
orchestre.  41*  Quatre  litanies.  42°  Deux 
Te  Deum»  43*  Ecce  quomodo  motiiur 
JusItiSf  eaéculé  le  jeudi  saint  à  la  cathé- 
drale de  Breslau.  44"  Deux  PanL;c  lingua, 
45"  Deux  Snlve  /îcf^intt.  4()"  Hc^inn 
l  œli.  47"  Oneirjues  morceaux  de  mu»ii[uc 
pour  des  instruiiioiis  u  vent. 
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SCHNABBL  (joscpii),  fils  aîné  rtd  pré- 
cédent, né  en  1793  ,  «[iprit  fort  jeune  la 
mosiqoe ,  le  violon  ,  le  piano  et  l'orgue, 
•ous  la  direction  de  son  père.  A  Tâge  de 
iMof  ans  il  dMttU  au  théâtre  d«  Brctimi, 
le  10  février  1802,  le  rAte  da  premier 
enfant  rlans  la  jFtàte  emckantée ,  rie  Mo- 
zart, et  se  fit  rcmarqiipr  par  son  iiitrlli- 
grncc.  Piani.sle  dixiinjjuf ,  violoniste  de 
mérite  et  compositeuragréable,il  a  d'ahord 
été  pleeé  en  qualité  de  profeMeqr  de  mn- 
siqne  i  Borkau ,  près  de  Glogaa ,  pais  a 
été  riomnir  oriy.iniste  de  la  cathédrale  de 
i  t  i tf  \  )llf .  S.i  faible  ssulé  ne  lai  a  pas  per- 
mis (ie  donner  à  >es  travaux  autant  dWti* 
Ttté  que  iion  p're.  On  a  firttti  de  sa  coin- 
porition  :  1*  Pot  pourri  sur  des  motifs  de 
Jessondaj  )ioar  piano  et  violon  «  Glogan, 
Giinter.  2"  Eiercires  pour  piano  seul, 
Leijisirk ,  BreitliopT  et  lI.Trfel.  Varia- 
tions sur  l'air  allctiinrid  An  Alexis,  pour 
piano  seul,  Bccslaxi  Fœrater.  Variations 
sur  rinvitalion  à  la  valse  de  Beethoven, 
Glogau ,  Ganter.  5*  Chants  pour  soprano, 

contralto  et  ténor,  avec  acromp;t'Mtert)ent 
♦le  piano.  Bre>l,iii.  f.eiickarf.  6"  Six  eliunts 
a  voix  seule  «vi'c  piano  .  Glogau  ,  Gunter. 

SCUNEGASS  (cTHiAc),  en  latin  ^>ie- 
gttssiuSf  d'abord  magister  adjoint  de  la 
sarintcndance  de  Gotha,  i  Friedridisroda, 
puis  pastenr  dans  le  même  lieu,  nous  ap- 
prend, dans  l'nvis  au  lecteur  de  la  deuxième 
édition  de  son  JUanuel  de  musique,  publié 
en  1596f  qu'il  faisait  alors  le  jubilé  de  la 
cinquantième  année  de  son  Age ,  d*«è  il 
suit  qu'il  était  né  en  1546.  Il  mourut 
dans  le  même  lieu  ,  le  23  octobre  1597. 
On  a  de  ce  savant  deux  recueils  «le  psau- 
mes, dont  le.s  dates  sont  inconnueit,  et 
40  motels  de  Noël  et  do  nonvd  an,  A 
4  vois,  publiés  A  Erfort,  chea  Geoife 
Baumann,  en  159  ).  I"-  et  2*  parties. 
Otie  collection  ne  renferme  que  quelques 
iriolet.<i  de  Sclinefjass  ;  les  autres  sont  de 
Joaciiim  de  Burck,  de  Jean  Steueriin,  et  de 
Philippe  Avenarius.  Schnegass  astsnrlont 
connu  comme  écrivain  snr  la  musique  par 
les  onvragrs  suiirans  :  1*  Nova  et  extfm- 


sita  moHoekordidirMiisio.  Krfort,  1590, 
2  feuilU^s  in-R".  C'est  le  plus  ancien  ou- 
vrage imprimé  sur  cette  matière.  2*»  Isa- 
goges  mmicœ  libri  duo ,  tam  ifieorict» 
quant  pmeticm  tUidio$is  ùuavim  fiusi, 
jfnnexo  ad Jmem  tradmiiilo,  e*  pœtie» 
désunit  o  :  pnuciféfmedeeanendieiegnntki 

oh\ef\>ntionibiis  :  nec  non  solmisnndi 
exercitio,  Erfurt,  1591,  in-H"  de 6  feuilles 
et  demie.  Une  deuxième  édition  de  ce 
traité  élémentaira  a  été  pnbliée  A  Brfwrt 
en  1596,  sans  nom  de  lieu  au  frontispice, 
mais  avec  ces  mots  A  la  fin  de  V index  .* 
Erphorditp  Geor(>ius  Baumann  excude- 
bat  anno  salults  1596,  in  8°  de  12  feuil- 
les. I^a  préface  du  livre  et  la  manie  do 
citations  grecqoes  de  TMitenr  indiques! 
du  pédantbme  :  cependant  l'ouvrage  ait 
écrit  avec  simplicité,  et  les  définitions  ont 
autant  de  concision  que  de  clarté.  Les 
exemples  sont  tous  en  canons  à  deux  voix 
et  bien  écrits.  5*  Deutsche  Musiea  Jûr 
diè  Kimder  tmd  amdere,  etc.  (Kusiqw 
allemanda  pour  les  enfana  et  antres  qui 
n'entendent  pas  le  latin  ,  et  qui  pourtant 
désirent  apprendre  à  clianter  suivant  les 
régies  de  i  «rt ,  par  demandes  et  réponses 
expliquées  avae  des  exemples  choisis), 
Bribrt,  George  BMCMmo,  1592,  petit 
in^  de  48  pages*  One  deuxième  édition 
de  cet  opuscule  a  para  en  1594,  chcs  le 
même  imprimeur. 

SCHNEIDER  (awdrk),  bon  facteur 
d'orgues,  né  «n  Siléiie  vers  le  milieu  du 
eeitième  siècle,  a  réparé  plasicuro  anciens 
in5lriimens,eta  construit,  en  1795,l*crgna 
de  la  cathédrale  d'Ulm,en  société  avec  les 
célèbres  fadeurs  avetijrlps  ('oiirad  Schott 
et  l'jerre  Gi ùriewulder,  de  .Nuretnijerg. 

SCHNEIDER  (corrad-micbel),  direc- 
tear  de  mnsiqoe  et  organisic  A  Ulm,  vers 
1730,  a  publié  de  sa  compeaitioa  sii  tmu 
tes  de  pièces  de  clavecin  ou  ucKicet 
{Clavier  Uebung) .  qui  «)nt  paru  sncccssi- 
vementi  Augsbuurg  cliex  Jacques-André 
Fridarich  et  cbn  Lotter.  La  sixième  par- 
tie il  para  A  Augsboorg,  chei  I^éopuld,  en 
1741. 
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SCHIIBIDBR  (jEAit),  hon  orgimiste, 
né  h  Lauter,  près  dcCobourp,  le  Î7jttil- 
l<-l  1  702,  Apprit  les  élémcns  de  la  motiqiie 
chci  .Mùller,  institutrur  et  orjjnni^te  fit.* 
ce  lieu,  puis  alla  continuer  ses  éludes 
tout  la  dinetHMi  de  RdninMin,  inallre  dé 
chtpdle  è  8aal(ald,ct  enfn  rcçvt  A  l^eip- 
aick  des  leçons  de  J.-S.  Bnrli,  de  (îruun 
et  de  Graf.  De  retour  à  Saaifold,  il  y  fui 
nommé,  en  1721,  or;;ani»fe  et  premier 
violon  de  la  cour.  Cinq  ans  après,  il 
rrçul  sa  nomination  de  premier  violon  do 
la  chapelle  de  Weimar;  et  an  mois  de 
décembre  1729  il  accepta  la  place  d'or- 
ganiste de  Téglise  Saint-Niculas,  è  Leip- 
sick.  Il  en  remplit  les  forirtinns  jiiitqu'à 
sa  mort,  .nrrivtie  ver<  1/7.X  Bon  fiiijiiist»*, 
dans  le  style  de  la  grande ccoieallemande, 
il  se  fidsail  encore  admirer  dMM  sa  vieil- 
lesse. Ses  compositions  pear  foliée  sont 
restées  en  manuscrit. 

SCHNEIDER  (frâicçois),  né  en  1 737.  é 
Pulkau  dans  la  basse  Autriche,  où  son  père 
était  maître  charpentier,  apprit  dès  son 
enfance  les  principes  de  la  musique  et 
du  violon,  do  davedn,  de  Torgiie  et  de 
plusieurs  instrnmens  i  vent.  A  rige  de 
sciseans  il  fut  appelé  à  remplir  la  pince  de 
•OUS-mnîIre  ù  l'école  de  Weitiendorf.  et 
quelque  temps  après  on  luieonfîa  celles  de 
cantork  i'ulkau,  à  Rœtx  et  à  Pœggstall; 
enfin,  on  le  nomma  suppléant  d*Albreelits* 
berger  dans  les  fimetions  d'organiste  an 
couvent  de  Melk.  Les  conseils  de  cet  lia- 
bile  maître  adkevèrent  de  développer  ses 
talens  comme  oi^anistc  et  compositeur. 
Plus  tard,  il  obtint  la  direction  du  cliœur 
à  Saint-Polten ,  où  il  eut  une  heureuse 
vidllesse  et  inoarat  le  5  février  1812. 
Schneider  a  laissé  en  manoserit  dans  les 
archives  de  Tabhaye  de  Melk  M.4  composi- 
tions pour  IVglise  où  Ion  compte  50  mes* 
ses,  dont  plusieurs  solennelles,  15  Bt' 
(fuient,  53  motets,54 graduels,  121itaiiies, 
27  chanta  funèbres,  des  hymnes,  vêpres, 
7V  Pmun,  Sidve  Segina,  cantates,  ré- 
pons, Bcce  panis,  Tantum  ergo,  lamen- 
tations, séquences,  psaumes,  Asperges, 


fTdi  mqnam,  Mtgma  ccelif  jiUdma, 
Veni  Smteig  SpiriUts,  dans  lesquels  on 
remarque  un  style  facile  et  naturel.  On 
n'a  imprimé  de  ses  ouvrages  que  six  pièces 
pastorales  pour  l'orgue ,  op.  1 ,  Vienne  , 
HasIInger. 

SCHNEIDER  (  sutaM-ftAvasirT  ),  né 
en  1765,  à  Bnrgpreppach,  dans  la  Fran- 
eonie,  fut  un  des  musiciens  les  plus  pré- 
coces cil<'s  dans  l'histoire  de  l'art,  car 
après  avoir  aciievc  seji  étude»  au  collège 
de  Nuremberg,  il  fut  nommé  directeur  de 
la  innsique  de  la  princesse  Hobenlohe- 
Infclfingen,  à  Hildbuighansen,  è  Tige  de 
treize  ans.  En  1792,  il  reçut  sa  nomina- 
tion de  directeur  de  musique  h  Cohoorg. 
Il  occupait  en(  ure  cette  place  en  1829.  11 
fit  jouer  à  Cohourg,  eu  1798,  la  Noce  au 
bain ,  opéra  dont  la  partition  est  restée 
en  nannserit,  don  1800,  opéra- 
comique.  Ses  compositions  imprimées 
sont  :  !•  Symphonie  à  grand  orchestre, 
Mannheim,  Gœtz.  2"  (Concerto  pour  piano 
et  orchestre  (en  ut),  ilcilhronn,  175)4. 
3^  Trois  sonates  pour  piano,  la  1'"  avec 
violon  et  violoncdie;  la  2"*  avec  alto  et 
violoncelle;  la  dernière,  avec  violon  et 
2  cors,  Augsbourg,  1797.  4*  Chansons 
pour  les  enfans  avec  accompagnement  de 
piano,  (UTenhach.  1798.  !>"  IMusieur»  au- 
tres recueils  de  chansons  qui  oui  eu  beau- 
coup  de  succès  en  Anemafne.  En  1827, 
H.  Schneider  a  fait  décnter  i  la  grande 
ftte  musicBle  de  Cohourg  plusieurs  mor- 
ceaux de  sa  composition,  et  dans  une  autre 
féte  donnée  en  1^<29,  il  n  fait  exécuter 
une  ouverture  à  deux  orclicstres  dans  la- 
quelle il  avait  introduit  le  choral  :  Eine 
jèsie  Burgist  unser  Goti, 

SCHNEIDER  (oioaowaasaAM),  ou , 
suivant  d'autres  renseignemens,  Goitlicb- 
Abroham,  naquit  à  Darmsladl,  en  1770, 
de  parens  iiainTCi.  et  reçut  son  éducation 
chez  le  musicien  do  la  ville.  Devenu  son 
heau-père,  le  canton  Portmann  lui  donna 
ensuite  dcslrçons  d'harmonie,  pnisSebnei* 
der  entra  comme  hantboiste  dans  on  r^i* 
ment  hcssois.  Son  mérite  Tayaut  fait 
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entrer  cnisuiti'  dans  la  masiqne  de  la  cour, 
il  put  se  livrer  a  la  eompocilion  et  fat 
bientfk  avanta^';eu>«nient  connu.  Vers 
1796,  il  patM  aa  terrice  da  doc  de  lleck» 
IcnbouiiP,  puis  il  tntm  dâM  la  dMpell« 
du  roi,  à  Beriîn.  H  cit  mort  en  eeltevillt, 
le  19  jaarier  Y839.  On  •  4e  eet  art»te 
lieanconp  de  rom|>n«itiont  instrumentales 
et  vocales,  imprnm'es  et  mat»u»criles , 
parmi  lesquelles  ou  cite  :  1"  Les  Pèlerins 
de  Golgothm,  orelorio.  2*  jtueauiM  ef 
Nieoléitef  opër»  rcpréaeaté  à  Berlin. 
3*  CànUUae,  mélodrune.  4*  Quelque* 
messes  avec  orchestre.  5*  Un  Slnbat 
Muter.  6"  Un  Mnpnifuat.  7"  Ouciques 
cantates,  entre  autre»  aur  la  mort  de  la 
nîne  de  Fruiae,  en  ISIO.  8*  Sjmpbenie 
i  ^nd  erelicatre,op.  9*  A«g«beiiff ,  Gom* 
Wt.  9<*  Six  entr'actes,  idvm^  op.  77, 
Ijdpsick,  llofmeisler.  10*  Ouverture  à 
f^rand  orclu-lre,  op.  60,  Leipsick,  Breil- 
kojif  et  Hîcrtel.  11"  Symplionie  concer- 
tante |>our  2  flûtes,  op.  00,  Augsbourg, 
Gombert.  12*  idem  peur  violon  el  alto, 
op.  19,  «6ûl.  13*  Idem  pour  2  llAict, 
op.  21 ,  Hirf.,  op.  25,  Bonn,  Simrock. 
14"  Idem  pour  flûte  el  hautbois,  op.  88, 
Ijcipsick,  HofmcjsU-r  j  «>[>.  107,  Hnnn  , 
Simrock.  15°  Idem  pour  clannette  el 
basson,  op.  106,  107,  ihid,  10* Six  piioet 
en  harmouie  4  6  pertiet,  «p.  8,  Ange- 
bearf,  Gombart.  17*  Trob  qointeltei 
pour  2  violons,  2  altos  et  violoncelle, 
op.  3,  ibid.  18"  Quatuor  pour  2  violons, 
alto  et  violoncelle ,  op.  10,  14,20,65, 
68,  Bonn,  Simrock  ^  fierlio,  Sclilcbiiiger. 
19*  Duos  ponr  2  violorn,  op.  4,  16,  23, 
25,  44,  46,  54,  Angtbourg,  Goiiit>art  ; 

Offenliarh,  André;  Leipsick,  Breitkopf  et 
llxrlel.  20  "  Ccin  erto  pour  alto.  op.  20, 
A iigf*b<iurj; .  (jotnliart.  21"  Duos  puur  vio- 
l.iii  et  alto,  et  alto  et  violoncelle,  op.  13, 
30,  ibki.  22*  Coneertoa  pour  IIAte,  op.  12, 
•6ûf;  op.  53,  Ldpeick,  Breilkopf  et  il«r> 
tel;  op.  65,  Hcrlia,  Schlesinger;  op.  82, 
83,  Leipsick,  Ilofmeister  j  op.  100,  Bonn, 
Simrock.  23°  Quintettes  pour  flûte,  vio- 
lon», alto  cl  bas^c,  op.  17,  Augsbourg, 


Gombart;  op.  "^7,  B-  rlin ,  Schletin^; 
op.  49,  l<eipsick,  Feters  ;  op.  54,  55.  <)f- 
fenhacb,  André.  24°  Quatuors  pour  flùlc, 
op.  5,  11,  Augsboui^,  Gombart} op.  40, 
Offinbadi,  André  ;  op.  47, 50,  Leipsick, 
Pelers;  op.  51,52,  Ix^ipsick,  Breitkopf  et 
Uartel  ;  op.  62,  69.  Berlin,  Schlesingcr; 
op.  71,  Leipsick,  Pelers;  op.  76,  Leip 
sick  ,  Hofmeister.  2:}°  Quatuor»  |K>ur 
4  flûtes,  Hambourg,  Bœhme.  26"  Trios 
pour  3  flûtes,  op.  26,  AugdMmif ,  Gom- 
bart. 27*  Trios  pour  flAte ,  violon  et  vio> 
loncelle,  op.  81.  Leipsick,  Hofuieisler. 
28°  Duos  pour  2  flùle<,  op.  6.  lï*,  21, 
22,  24,  27,52.  56,41,  42,  46,  55,  61, 
78,  79,  91,  Aunsbourg,  Gouibart  ;  Bonn, 
Simraek  ;  Leipsick  ,  Braitkopt' ,  Peters  ; 
Berlin ,  Sebksinfer.  29*  Concertée  peur 
cbrinelte,  op.  66,  Berlin,  Scfalesiagar; 
op.  84,  Leipsick,  Hofmeister;  op.  105, 
Bonn  ,  Simrock.  30"  Quatuors  pour  cla» 
rinette  ,  op.  64,  Berlin,  Sclilesinger. 
51°  Concertos  pour  cor  anglais,  op.  90, 
l..eipsick,  Hofmeister  ;  op.  105,  Bonn, 
Simrock.  32*  Gmeertee  peur  kanlbeiSy 
op.  87,  Leipsick,  Hofmeister;  op.  102, 
Bonn  ,  himrock.  33"  ('oncrrlos  pour  bas- 
son, op.  67,  lU-rlin,  Scblesinger  ;  op.  85, 
Leipsick,  Hofmeister}  op.  104,  Bonn, 
Simroek.  34*  Quatuors  pour  basson, 
op.  43,  Olfimbeoh,  André.  35*Conesnes 
peur  eor ,  op.  86 ,  Leipsick ,  UofmeisiBr; 
op.  101,  Bonn,  bimruck. 

SCHNEIDER  (michel),  né,  en  1780,  à 
Gceresricd  ,  près  de  }<  ùsscn  ,  en  Bavière, 
apprit  la  mu&ique  comme  enfant  de  ch(Bur 
A  la  cathédrale  d*Anpliou>f ,  et  eammenfo 
SCS  étude»  littéraires  an  colléfe  de  cette 
ville.  Pais  il  les  continua  dans  un  couvent 
de  Memntingen,  et  en  tin  le-  at-lieva  a  l'ti* 
niversité  Ae  l.;irul^liul.  En  1805,  le  ma- 
gistrat d  injjulsilatlt  le  nomma  directeur 
du  cbsBur  de  IVjjlise  paroiasiale  de  la 
ville  ;  mais  peu  de  tempe  après  un  décret 
du  roi  de  Bavière  Tappcla  aux  Ibnetions 
de  professeur  dans  une  école  primaire.  On 
cite  de  sa  composition  les  ouvrages  sui- 
vans  :  1"  Cantate  cxciuiéc  à  ruccostou  de 
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la  bénédiclion  des  drapeaux  de  la  garde 
civique,  le  28  janvier  1808.  2*  Le  Jour 
de  naissance ,  ou  le  Fanlàme,  op^ra  de 
Kotxebue.  S"  Chœur  pour  la  tragédie  de 
Lamatsa,  4*  llotcla  en  caaoïu. 

8CHNBIDJBR  (  isair-mMi-oviv- 
LAOME).  connu  en  AI1ema|pie  soiis  le  nom 
de  IVilhelm  Schneider  de  Ùerlin,  naquit 
le  5  oclobre  1781,  â  Rathenau  dans  le 
Braodeix)urg,  et  reçut  de  son  père,  orga- 
aiate  en  m  liaO|«Mi  inalnieliwi  moncala* 
Dealwé  à  Aura  d«i  études  de  tUologîe,  il 
fréquenta  le  gymnase  de  Berlin,  puia  l'u- 
niversité de  Ilalle.  Dans  cette  dernière 
ville,  il  eut  Pavantage  de  recevoir  de» 
leçons  de  Tiirk  pour  la  composition.  Ses 
études  terminées,  il  se  fixa  à  Berlin  où  il 
M  livra  i  Tenseignenient  de  la  musique, 
brilla  dans  lea  concerts  par  aon  halnlelé 
sur  le  piano,  et  publia  ses  compusitions. 
Artiste  de  tal>-iil,  il  aurait  sans  doute 
étendu  sa  réputation  dans  les  pays  étran- 
gers ,  s'il  n'était  mort  à  la  Heur  de  l'âge, 
Je  17  aelabra  1811.  L*Aiionaira  aitMÎcal, 
dant  il  a  para  dam  auuéet  A  Paolg  (1803 
et  1805),  soutletitrede  :  MunkÊduehea 
Taschenbuch ,  et  avec  les  pseudonymes 
de  Jules  et  Adolphe  Werden ,  est  l'ou- 
vrage de  Schneider,  qui  y  a  inséré  des 
cbausons  allemaudes  et  de  petits  mor* 
ccaui  de  piana  d*un  ityla  âéganl.  Paur  la 
laoaiide  anuéa,  il  eut  paur  aallabMnlanr 
Frédéric-Tliéadore  Mann  '.  Sclineider  a 
publié  de  sa  composition  :  1°  Grande  fan- 
taisie pour  piano  et  orchestre ,  op.  2, 
Leipsick,  fireitkopfet  Uzrtel.  2"  Fantai- 
siee  paur  piano  aeul,  op.  1,  5,  ti,  7,  10, 
12,  «ftûl.  3*  Yariationa  ûÊem,  «p.  3,  13, 
14(  15,  Leipsick,  Peters;  Berlin,  Schle- 
aiiiger.  4°  Valses  pour  le  piano,  licipsick, 
PelfTs  ;  Merlin,  Li-clikc.  5"  (irandcs  mar- 
ches idem,  o|).  8,  9,  Leipsick,  iJreitkopf 
et  liisricl.  6"  Mélodies  des  meilleures 
rbanaottt  de  commerce  (  Société»  d'éto- 
diana).  Halle,  180S.  7*  #/«e,  mélodrame 

*  C'rtl  par  rrrrui  qu'n  l'<«iliclc  dr  Manu,  le»  Itètc* 

tVfrim  mat  |HSM«i4«  wnimc  «ulcur*  i»  U  <fttnMt* 
•naée. 


à  voix  seule  avec  piano,  op.  4,  ihid. 
8"  Chansons  allemande?  :i  voix  iseule  et 
piano,  op.  11,  ibid.  9"  iUxucil  de  cImuIs 
rassemblés  après  la  mort  de  Tauteor,  Bar« 
lin ,  Sdilaainger.  Le  dernier  ouvrage  de 
Schneider  est  un  trio  pour  trois  pianos 
dont  on  a  fait  beaucoup  de  cas,  mais  qui 
ne  parait-pas  avoir  été  publié. 

SCIl^iKIDER  (  Guii.LAUME ) ,  orj^uniste 
et  directeur  de  musique  à  la  cathédrale  de 
lferad»9urg,.est  aussi  professeur  de  chant 
au  gymnase  de  cette  ville.  11  est  né ,  la 
21  juillet  1785,  à  Neudorf,  prf.s d'Anna- 
berg.  Musicien  instruit,  bon  ori;aniste, et 
compositeur  dislingué,  il  jouit  en  Alle- 
magne d'une  réputation  nicrilée.  Au  nom- 
bre de  ses  œuvres  de  musique  pratique, 
on  remarqua  :  1*  Ouverture  facile  pour 
piano*  llAte,  violon  et  violoncelle,  L«p- 
sick,  Hofmeister.  2*  Douxe  variations  sur 
un  thème  favori  pour  piano,  flûte,  violon 
cl  violoncelle,  ib.  5"  Variations  pour  [>iano 
à  quatre  mains,  ib.  4"  Choix  de  prcludes 
d'orgue  dant  lea  tons  majeara  et  mineurs, 
l**  at  2**  parties,  «fruf.  5*  Cinquante 
préludes  pour  Targue,  Halle,  Kummcl. 
6»  Le  PaS»»oH€r  et  les  actions  de  grâces 
du  soir,  avec  accompagnement  d'or|;oe  ou 
de  |ii;ino,  Leip>icL,  lioiineister.  7"  Cent 
vingt-sept  préludes  courts  et  faciles  pour 
loi^gue,  à  Tusaga  des  organistes  commcn- 
çaaa,  Mdsien,  1829,  in«4"  obi.  %•  Au" 
weiéung  zu  Choralvorspk^gm  mit  cingC' 
webter  Mélodie  frir  verse  hcidcnen 
I^'ormen,  in  50  f-  ursp  c/t/i  nbcrVOder 
gangbarsten  Kirchenmeiodicn,  etc.  (  lu* 
struction  pour  las  jMPéludes  de  ckaral, 
avec  un«  mélodie  traitée  sous  dilKrenlas 
formes,  consistant  en  50  préludes  sur 
90 des  mélodies  chorales  les  plus  usitées; 
suivie  de  l'analyse  et  d'une  infllr.il ion  in- 
•ilructive  de  leur  arrangement,  ainsi  que 
(1  une  instruction  [K)ur  tirer  et  pousser  les 
registres  Ha  Forgue),  Halle,  Kummel, 
1829,  in-4*.  M.  Schneider  a  montré  beau» 
coup  d'activité  dans  ses  travans  relatifs  â 
la  littérature  de  lu  musique  :  on  en  peut 
juger  par  la  li^lc  suivaute  des  ouvrages 
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qu'il  a  puhlii^s  jusqu'à  ce  jour  :  1"  H^ns 
fiat  (icr  Offfclspieler  beitn  Gotlesdienst 
zu  beobachlen  (  Ce  que  l'urganisle  doit 
observer  dans  TolBce  divin  ),  Menebourf , 
Kobîtseh,  1823  «  de  101  pages. 

2»  Lehrbuc/i,  das  Orgelwerk  kemmen, 
erhnlten,  heurtheilen  und  verbessem 
zu  lernen  (Ini-truction  pour  apprendre  à 
cunnailre  l'oryiie,  l'cnlntonir,  Tappré- 
cieret  raméiiorer),  Mcrscliuurg,  Kopitscli, 
1823,  in-4*  de  90  paget.S'X^ejnng/eAfV 
fitr  Land'-UHd  BûFgersehuUm,  cCe.  (  Mé- 
thode de  cbaol  pour  les  écoles  (icj  villes 
et  de  la  campajjne)  ,  FJalle,  IlufT,  1.S2;). 
grand  in-4°  de  72  pagps.   4"  Musiktt- 
liiches  Hulfihuch  beim  KirscUendienst, 
Zanachst JbrlMuiÊ^mlUhrer,Organis- 
ten  und  Otnloren  (Guide  musiral  de  Fef- 
lioede  relise,  A  rasage  des  maîtres  d'école 
organiittes  et  canlors),  Halle,  RufT,  1826, 
in-4°  (jhi.  de  84  pages.  5"  Am/uhrliche 
Beschreibunf^  tier  gros  se  n  Dom-Orgel 
%u  Mersebnrg,  etc.  (Description  délaillée 
da  grand  orgue  de  la  cathédrale  de  Mer- 
sdMMiff ,  suivie  de  son  plan,  cte.  ),  Halle, 
Kummel,  1829,  in-8°  de  32  pages. 
6"  Choral •  Kenntniss ,  ncbst  lît  f^eln  und 
Beispielcn  zu  nchtigen  k'^urtmi^  des  At- 
targesangcs  (Connaissance  du  choral, 
avec  des  règles  et  des  ctemjilis  pour  la 
honne  etéeulion  du  chant  é  Tautel),  Leip- 
sick ,  Th.  Hennings,  1833,  in-i*  de 
56  pngi  s.  7«  instructive  fVegweiser  zur 
Praludirkunst  fiir  angehende  Oif^cl- 
spielcr  {  Intrmluction  à  l'art  de  pr(''ludcr 
pour    l'organiste  commençant),  Halle, 
Kttmniel,  1833}  in-4*obloog  de  59  pages. 
8*  Musikalisehe  Gnunmsiik  oder  Uand- 
buch  zur  Selbststudium  der  musikali- 
schen  Théorie ,  in  welchent  das  Lo- 
^ier'sclic   System   iheilweise  mit  deii 
J'ridèeni  Zweckgemœss  veiifunden  ist 
(Grammaire  musicale  on  manuel  pour 
étudier  soi-même  la  théorie  de  la  musi- 
que ,  etc.  ) ,  Dresde  et  Pirna ,  R.  Friese, 
iii-4"  de  92  pan;rs.  0»  Historisch- 
tcvhnischc  licschreibuii(;  der  mnsikali- 
schcn  Justiumctéte ,  Unes  /Ittcrs  j  'l'o- 
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numf(int^e\  und  Raues,  ihrer  Erfinder^ 
yerbesserer,  f^'irtuoseniuidSchulcn,  eli-, 
(Description  historique  et  technique  des 
instrumens  de  musique,  de  leur  ancien- 
nrlé,  de  leur  sonorité  et  construction,  de 
leurs  tnTentears,etc.),  Neiss  et  Leipsiek, 
Th.  Hennin;;s,  1834,  in-S**  de  131  pages 
avec  II  planr.lic's.  10"  Das  Modulireiij 
oder  leicht  Jasilic/ic  .liiweisung  durch 
eintn  einûgen  Accord  schnell  und  na- 
tBHiek  in  die  nahm  mnd  entfkmti^em 
Tàaarten  aus  ZsnwnûeAan  (  La  modnh* 
tion,  ou  instruction,  fiMtIa  à  eomprendra» 
pour  passer  promptcinent  et  naturellement 
dans  les  tons  Toisin.>>  et  cIoi'Micsau  tnoven 
d'un  seul  accurd  },  Leipsick,  Frise,  1854, 
jn.8»de  31  pages.  11*  Die  Orgelregis- 
ter,  derem  Itntsiekimg,  Ifame^  Boa, 
Behandlungf  BenultuHg,  md  Mitchwig 
(Les  r^ristres  de  lorgue,  leur  origine, 
leurs  noms,  leur  construction,  la  manière 
de  les  traiter,  leur  u»age  et  leurs  combi- 
naisons), Leipsick, R.  Friese,  1855,  in-8* 
de  78  pages.  11*  MusUcelieeher  Mthrer 
/ÎBr  diefenigen,  weleke  dem  fFèg  snm 
Schulfach  betreien  und  sic  h  auf  dus- 
se Ibc  voHtereiten  woUen  (  Le  contincteur 
musical  pour  quinuiquc  veut  pénétrer 
dans  le  domaine  de  l'art  cl  s'y  préparer 
Ini-méme),  Neiss,  Henni  ngs,  1835,  iji-8*. 
M.  Schneider  a  donné  anssi  dans  la 
Si""  année  de  la  Gasatte  musicale  de 
Leipsick  (pages  89  et  suivantes),  «■  arti- 
cle sur  l;i  conslrncfinn  de  l'orgue,  inti- 
tulé :  Hemerkefuwerihe  Erfindung  im 
Orgelbau. 

SCHNEIDER  (iKAn.ondmn-TCi»tf- 
MO),  éerivain  sur  la  mnsiqua  et  oomposi- 
teur  distingué,  est  né  le  3  janvier  1786, 
ù  Waltcrsdorf,  près  de  Ziitau.  Son  père 
(  Jean-dntlInb-ScImeider  ),  simple  ti«*sc- 
rand  de  cuutil ,  était  devenu  assez  hahile 
sarForgue,  par  un  pcnclianl  irrésistible 
pour  la  mnaiqne,  et  avait  oblena  la  plare 
d  organisto  de  Walersdorr.  Bn  1788,  il 
échangea  cette  position  contre  celle  d'in- 
slifutnir  et  d  or.'janistc  à  Gcrsdorf,  fjtii 
dépendait  aussi  du  conseil  dcZitlau.  11  y 
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pst  mort  au  mois  de  mai  1840.  O  fut  en 
ce  lieu  que  Frédéric  Solincider  commença 
Tëtude  de  la  musique,  à  l'âge  de  quatre 
Ms,  «NU  la  diraokion  d«  Mn  père.  St» 
prtgfte  forent  si  npUet,  qa*on  rem- 
ployait aux  fonelioiia  d*off anîstedela  ceoi- 
mune  avant  que  ses  pieds  pussent  attein- 
dre aux  pi'-daies.  Ués  l'âge  de  huit  ans  il 
écrivait  di-jà  ses  idées  de  composition,  et 
Jouait  les  sonate»  de  Moaert  sur  le  piano. 
Une  troupe  de  eomëdienfl  anibnlant  lui 
ayant  fourni  roeeaaion  d*enteadre  lu 
J^Ûte  enchantée  de  ce  grand  homme,  et 
•on  p4*rc  l'ayant  meni;  a  Dresde  pour  y 
entendre  une  grande  musique  dVgli»e,  il 
aentit  ses  facultés  se  développer,  et  son 
amoor  pour  fart  détint  une  véritable 
paanon.  II  avait  atteint  ta  doutiènie  an- 
née, lorsque  ion  père  lenvoya  au  gymnase 
de  Zittaii  pour  y  faire  des  ('-Indes  littérai- 
res. I>e8  concerts  de  cette  ville  excilèrent 
son  émulation,  et  ren«»agèrent  à  se  livrer 
avec  ardeur  à  l'élude  du  piano,  dans  l'es- 
poir de  tSf  foire  entendre  ;  mais  c<>  jilaisir 
lui  fut  refueé,  nonnibetant  les  téflM»igttaK« 
bonorables  que  le  cantor  Schcenfeld  et 
IWganiste  Unger  donnaienf  à  son  talent. 
Ce  dertiicr  étail  devenu  son  inailre  pour 
l'orgue,  et  lui  enseignait  à  traiter  sur  cet 
instrument  la  fugue  k  quatre  parties. 
Découragé  parrédiee  quHI  venait  d*éprou- 
ver,  Scbndder  eût  peut-être  abandonné 
la  mnsiqne,  quoiqu'il  edt  déjà  écrit  plu- 
sieurs morceaux  pour  des  instrumens  à 
veut  et  f|iii'l(jijos  messes  dans  le  style  de 
Haydn,  si  une  circonstance  heureuse  n'é- 
tait venue  ranimer  son  aèle.  En  1803,  In 
CriiUio»  du  wiomde,  de  Haydn,  fut  exé- 
cutée aveo  pompe  i  Zittau  ;  ^1.  Lingke, 
avocat  et  propriétaire ,  prés  de  Gœrlilz, 
s  élaii  rendu  i'i  cette  srdcnnité  ;  il  v  lit  la 
conoatiiMiiice  de  Schneider,  et  sur  l'invi- 
tation de  SdKwfeld,  il  le  prit  sous  sa 
preteelion.  Amateur  paasioané  de  mnii- 
qoe  .  ce  M.  Linglio était  lié  d'amiUé  avw 
la  plupart  des  personnes  dr  distînrtion 
qui  cnilivaieiil  cet  iir(  à  (inirlilz  :  il  leur 
.prés«'nta  son  jeune  protrgc,  mi  les  inté- 


resser à  lai,  et  parvint  ù  lui  procurer  le» 
moyens  de  se  laire  eiileiidre  dan»  les  con- 
certs publics.  Les  enoouragcniens  donnés 
&  ortte  époque  au  jeune  artiste  dans  les 
journaux,  particulièrement  dans  le  recueil 
mensuel  de  la  Lusace  supérieure,  rédigée 
par  M.  Knebel ,  de  Ciœrlifi,  imprimèrent 
un  Mioiivcriienl  nouveauau  développement 
de  son  talent. 

En  1804,  Schneider  fut  nommé  direc- 
teur de  la  société  de  chant  de  Zittau; 
mais  il  n*en  remplit  pas  longtemps  les 
fonctions,  car  il  partit  l'année  suivante 
pour  aller  achever  6»'8  éludes  à  l'univer- 
sité de  Leipsick.  Ses  liaisons  dan>  cette 
ville  avec  ilochlilx,  Miilier  et  Schichl,  lui 
fournirent  des  secours  pour  angmenter 
son  savoir  dans  la  musique;  mais  ses 
travaux  dans  la  com|iosilion  et  l'exécution 
ne  l'empêchèrent  pas  de  fréquenter  a  l'u- 
niversité les  leçons  des  professeurs  l'Ialt- 
ner,  Carus,  Wcnk  cl  Rœdiger.  En  180(i, 
le  directeur  Plallner  le  chargea  de  rensei- 
gnement du  chant  dans  Técole  libre  du 
Conseil.  L*année  suivante  il  eut  le  titre 
d'organiste  de  l'université ,  et  Texécution 
de  se»  compositions  vocales  et  instrumen- 
tales dans  les  concerls  de  Leipsick  aclie- 
vèrenl  de  le  faire  connaître  avantageuse- 
ment. Lui-même  y  fit  entendre  en  1808, 
un  concerto  de  piano  avec  succès*  Dès 
1 803,  il  avait  publié,  dicx  Breitkopf  et 
Hsrtel,  son  premier  œuvre  de  sonates 
pour  le  piano;  mai$  dejuiis  son  arrivée  à 
Leipsick,  il  multiplia  ses  productions.  Bn 
1810,  il  accepta  ia  place  de  chef  d'or- 
cbestre  de  la  troupe  de  Seconde,  qui  don- 
nait allemetivement  des  représentations 
d'opéras  à  Dresde  et  à  l«eipsïck  ;  mais  il 
renonça  à  cet  emploi  trois  ans  après, 
parce  que  la  place  d'oijjaiii>tc  de  rr-i'Iisi' 
Saint-Tiioinas  lui  fut  oll'erle,  en  JSIT*, 
par  le  magistrat  de  cette  dernière  ville. 
C'est  à  dater  de  cette  époque  qu'il  coiu- 
menfa  à  faire  paraître  ses  grandes  compo. 
SÎtions.  Devenu  directeur  de  musique  du 
noHvenn  iliéi'ilic  «le  l.'jpsiek,  en  ISI7.  il 
y  lit  exécuter  plusieurs  ouvertures  de  »a 
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composition  qui  oblinrcnl  un  brillant  suc- 
cès. Sa  réputation,  qui  s'étendait  de  jour 
en  jour  en  Allemagne,  lui  procura,  pea 
d*annéet  «prêt,  le  poste  aoni  bonorabl* 
qu*avraUgeai  de  maître  de  chapelle  do 
prince  d*Aohelt-r)essau  :  il  en  prit  pos- 
sfssîon  au  mois  «le  n>fii  1821.  et  mainte- 
nant il  roccii(»e  rncnre.  (^onsidrn-  comme 
un  des  cliefï  de  l'écoic  allemande  de  l'é- 
poque actuelle,  il  doit  parliculièremrat 
ta  oélébrité  i  tes  oratoriM,  qui  ont  été 
eiéeutés  dans  les  grandes  fêtes  mu»iralci 
des  associations  da  Rhin  et  de  TEIbe. 
îjuî-m^mc  a  vlfi  invité  à  les  diri{jer  à 
âlagdcbouru  ,  en  1S25  ,  à  Niiretnbcrjj.  vu 
1828,  à  Strasbourg,  en  1830,  et  dans 
pluaicttrs  antres  villes. 

Les  prodaetions  de  H.  Sclineider  sont 
aussi  remarquables  par  leur  mérite  et 
leur  nombre  qne  par  la  variété  de  leur 
objet.  En  voici  la  liste  aussi  complète  que 
je  Tai  pu  recueillir  :  1°  Messe  à  4  voix  et 
orchestre,  op.  55,  Leipsick,  Whistling. 
2*  Mcsoe  pour  voix  concertantes,  chesur 
et  orgue,  Ldpeick,  Peters.  3*  Le  vingt* 
quatrième  psiumC)  traduit  pnr  Ili^rder,  à 
4  »oix  et  orchestre,  op.  72,  Lcipsu-k.  Ilof- 
ineister.  4"  ("liant  funèbre  de  Nieim  yrt  , 
i  4  voix.  5°  Six  clinnts  rc]i<;ii'ux  <i  4  voix, 
sans  aecouipagneinent ,  Leipsick,  Breit- 
kopf  et  Hartei.  6-  Vingt  mélodies  chora- 
les pour  2  soprarioîi.  I.eipsick,  Tauclinils. 
7"  Die  Suiuijhtlh  (le  l)elu;;c),  oratorio,  à 
4  voix  et  orolii'.sl  te  ,  Bonn,  Simrock. 
8°  Dus  H^elif^ericht  (le  Jugement  der- 
nier) ,  oratorio  à  4  voix  et  orchestre, 
Leipeich,  Hofmeister.  9*  Das  verlonie 
Parodies  (le  Paradis  perdu),  idem^  op.  75, 
ibid.  10"  Pharaon,  idem.  op.  74,  ibUt,*» 
II"  Clirisliis  fier  Meistcr  (le  Siigneur 
Jésus-(lliri.st).  idem.  12"  .-ibsttlon,  idem, 
DesMu,  chez  Tauleur.  15"  Chrislus  i/aj, 
Kind (le  Christ  oifiinl) ,  idem,  op.  83 , 
Leipsick,  Hofmnster.  14*  CMon,  idem, 
op.  88,  ibid.  15*  Cethsemane  et  GdgO' 

'  Bien  ^uc  l'iKaloirc  de  Plutrtuin  «oit  indiqMé 
fAiHiNC  Ivuvre  ^  4 1  cl  le  l'attulw  /miim ,  cwwnie 


tha,  idem.  ibid.  16°  Jehova,  dir  Fi-oh-^ 
lockt  der  Kcvriit^,  hymne  à  8  voix  pour 
un  chœur  d  huuàines ,  avec  des  inulru- 
nent  à  vent,  ooatrehasss  et  tinbalcs, 
op.  94,  Berlin,  Trautmi.  17*  Oavartare 
i  grand  orchestre,  op.  11,  Bonn,  Sim- 
rock. 18»  Idem  pour  le  drame  Die  Rruiit 
von  Messina  (la  Fiancée  de  Messine), 
op.  42,  Leipsick,  i'elers.  19"  Ouvirlurc 
sur  le  thénie  :  God  ia»e  Aeking,  ojt.  43, 
Utid,  20*  Ouverture  tragique  (eu  iif  mi- 
neur), op.  45,  Vienne,  Haslingar.  21*  La 

marche  de  D<'ss.iii  nrranjjée  en  ouverture, 
op.  50,  I>eipsiek,  Peli  rs.  22"  La  Cfiasse, 
ouverture,  op.  66,  07,  ibid.  25"  Ouver- 
ture de  fèlc  sur  le  chaut  ;  Oaudeanuu 
igiiur ,  op.  84,  Leipsidc,  Bofmeister. 
24*  Grandes  polonaises  panr  rorchestre, 
4^  48,  Leipsick,  Peters.  25»  Concerto 
pour  piano,  op.  18,  Leipsick,  Brcitkopfet 
Hasricl.  26»  Idem,  op.  22,  Leipsick,  Pe- 
ters. 27"  Quatuors  pour  piano,  violon, 
aHa  et  basse,  op.  24,  54  et  36,  Leipsick, 
PMcrs;  Bonn,  Simrodt.  28*  Trio  pour 
piano,  clarinette  et  basson,  op.  10,  Leip- 
sick, Peters.  29»  Trio  pour  piano,  violon 
et  violoncelle,  op.  58.  Leipsick,  llolnicis- 
tcr.  50"  Duos  pour  piano  et  violon  ou 
flûte,  op.  19,  51,  55.  55,  61,  Leipsick. 
BreitkopfetHsBriel,  Hofmeister,  Vaters; 
Bonn,  SimrMk;  31*  Sonates  pour  piano  à 
4  mains,  op.  2,  8,  15,  29,  ibid.  32*  Ps- 
lonaises,  marches  et  valses  idem,  op.  7, 
9.  12,51,  etc.,  ibid.  55°  Sonates  jwtir 
piano  seul,  op.  I  ,  3,5,6,  14 ,  20,  21, 
26,  27,  50,  57, 40,  ibid,  34*  Bondo  «/.. 
op.  4»  Ldpsick,  Breihopf  et  Harlel. 
35*  ChanU  à  pinsieu  rs  voix,  avec  ou  sans 
accompagnement,  op.  44,  55,  60,  64,69, 
et  chants  de  la  Liedcrtnfel  allemande. 
1'%  2""  et  5""  recueils,  Uonn,  Simrock; 
Magdeliourg,  Creuts;  Berlin,  Traulweinj 
Leipsick,  Breitkopf  et  Hartal,  Peters. 
36*  Chants  et  chansons  à  voix  smile,  avec 
aooompagnemenl  de  piano,  op.  16,  24, 

l'ouvre  7&,  oalui-ci  ■  M  rsécalë  à  ■•gdflbaurt«i 
182),  •!  l'aMlra  Mulemeat  en  IMM,  à  Rarambarg. 
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28,  etc. ,  ibid.  37*  Solfi'gcs  avec  piano, 
op.  57.  Leipsick,  Prohst.  ?)8°  Excrrires 
pour  le  chant,  (8  rrcueiU),  Leipstck , 
TaochniU.  M.  Schneider  a  en  inanu- 
•erit  plotieora  messe*,  des  symphonies, 
un  petit  opéra  intitolé  Alwia'g  Bat' 
xauberung  (le  désenchantement  d'Alwin), 
représenté  à  Leîpsick,  en  1809,  et  quel- 
ques autres  compositions  instromenlales 
et  Tocales. 

H.  Sdineider  s*est  fait  connaître  aosel 
comme  éeritain  didactique  et  comme 
théoricien   par  les  ouvrages  suivans  : 
!•  Eiementarbuch  der  Harmonie  und 
Tonsetzkunst  (Traité  éfémcntaire  d'har- 
monie et  de  composition  ),  Leipjtick  ,  Pe- 
lers,  1820,  in-4°  oblong  de  112  p;i>;e8j 
2"»  édition  augmentée,  ilnd.,  1827,  in-4« 
cblmg  de  172  pages.  La  théorie  dé?e1op- 
péedans  c.<  l  onvrag^e  est  hnsér  «iir  le  prin- 
cipe que  l'abhé  Vof[Ier  et  Godefroi  Weber 
avaient  pris  déjà  pour  base  de  leurs  sys- 
tèmes; car  M.  Schneider  admet  comme 
naturels ,  sur  tontes  les  notes  de  la 
gamme,  raccord  parfait  et  celui  de  sep> 
tième.  Selon  lai,  ils  s*y  présentent,  A  Té» 
gard  de  la  nature  de  leurs  intervalles, 
Confornïémont  à  l;i  ron^fitution  du  Ion  et 
du  mode,  ayant,  en  rai^^ori  de  la  note  où  ils 
sont  placés,  la  tierce  uii  majeure,  ou  mi- 
neure; la  quinte,  ou  juste  Ott  diminuée 
(mineure);  la  septième,  ou  majeure  ou 
mineure.  Suivant  cette  théorie  encore,  il 
m  est  de  même  de  Paccord  de  neuvième,  et 
il  ne  s'agit  plus,  pour  compléter  la  no- 
menclature des  accords,  que  d'en  altérer 
les  divers  intervalles.  On  peut  voir, 
pour  Panalyw  de  cette  théorie,  mon  B»' 
qtûssû  dt  VhUtmre  de  Vharmome  (pa- 
pps  133-136,  et  page  166).  2»  Forschule 
der  Musik  (Principes  de  modique  ),  Leip- 
sick,  Taochnitz,  1827,  iii-4''  oblong  de 
40  pages.  3**  Handbuch  des  Organis- 
ten  (Manuel  des  organistes),  Halberstadt, 
Brfiggemann,  1829-1830,  quatre  parties 
i]|.4«  eblong.  La  première  partie  contient 
un  traité  élémentaire  de  composition  ;  la 
seconde,  IVcoIe  d'orgue  ;  la  troisième,  le 


livre  choral;  la  dernière,  l'école  d'orgue 
supérieure,  contenant  48  trios  ù  trois  cla- 
viers. Cet  ouvrage  est  un  des  plus  impor- 
tans  en  son  genre.  Ou  a  du  mémo  artiste 
on  article  sur  le  cor  A  pistons  perfieetionné 
par  Stashd,  dans  la  Gaiette  mosicale  de 
Leipsick  (tomo  XIX,  page  81 4),  M.  Schnei- 
der est  docteur  en  musique ,  membre  de 
TAcadémie  royale  des  arts  de  Berlin,  de 
PAcadémie  de  musique  de  Stockholm,  de 
la  Société  edentifique  de  la  Lmace  copé- 
rieure,  de  la  Sodélé  des  Amis  de  la  musi- 
que des  États  de  PAutriche,  et  des  asso- 
ciations musicales  de  la  Suisae  et  de 
PAlsace. 

SCHNEIDER  (  jean-cottlob)  ,  frère 
du  précédent,  est  un  des  meilleurs  orga- 
nistes allemands  de  l'époque  actuelle.  Il 
est  né  au  Viens  Garsdorf ,  le  28  octobre 
1789.  A  PAge  de  cinq  ans  il  commença 
Pétude  de  la  musique  sous  la  direction  de 
son  père,  et  apprit  à  jouer  le  clavecin,  de 
Porgue,  du  violon  et  de  plusieurs  instru- 
mens  A  vent.  Pins  lard  il  perfectionna  son 
talent,  sons  la  direction  de  Porganiste 
UngeTi  da  Zittaa.  11  eut  quelque  fempa 
notjention  de  se  livrer  îi  Pétude  du  droit, 
mais  cbanrrea  de  résolution ,  et  se  décida  , 
à  culliver  exclusivement  la  musique.  En 
1811 ,  il  obtint  la  place  «Porganiste  à  Pë- 
gliie  de  roniTcrsité  da  Leipaick  :  dans  la 
mémo  année  on  le  nomma  professeur  de 
cbant  A  récola  libre  du  Sénat.  Ccst  de- 
puis cette  époque  que  Porgue  est  devenu 
son  instrument  de  prédilection,  et  qu'il  y 
a  acquis  un  lolent  de  premier  ordre.  En 
1816etl817il  donna  des  concerts  dWgoe 
A  Gorliti,  k  Dresde  et  A  Ziltau.  Trois  ans 
après,  il  organisa,avec  son  collègue  filtther, 
la  première  grande féta  musicale  dans  Pé- 
{jlise  de  St. -Nicolas:  on  y  exécuta  Ut  Créa- 
tion ,  de  Haydn,  et  Schneider  la  dirigea, 
et  chanta  la  partie  d'Uriel.  Dans  la  même 
année  il  donna  ansM  des  concerts  dW- 
goe  A  Zittau,  Freyberg,  Chcmnils ,  Géra, 
Altenbourg  ,  Leipsick,Wcinuur,  Gotha  et 
Dresde.  En  1825,  il  donna  aussi  un  con- 
cert d^orgue  A  Dcssan,  et  accompagna  son 
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frère  k  la  féte  musicale  de  TElbe  qui  te 
rlonnnit  à  Ma^Hcbour;)^  ;  il  v  joua  l'orgue 
aven  sa  supériorité  accoutumée.  f)ans  cette 
même  année  il  reçut  M  nomination  d'or- 
i;aniate  de  la  eonr  de  Oreadc.  A  mb  départ 
de  Gttrlita ,  lea  membres  île  I«  aoeiéti^ 
chant  lui  pr(^Rfntèrrnt  en  (onrenir  um- 
bague  en  hrillants  et  uti  vase  d'ar>;i'ril 
Depuis  cetle  époque  M.  Scliiieitler  n'a  plus 
quitté  Brado,  06  na  talent  sur  Torgne 
eicile  radmiratioo  (éaéralo.  Il  n*a  pu- 
blié qu*uo  polit  nombre  de  ses  ouvra^) 
je  ne  connais  qne  ceui-ci  :  1°  Fantaisie  et 
fugue  ]>onr  l'orgoe, op.  1.  Leipsick,  Breit- 
kopl°  et  Hxrlel.  2"  Cliauts  religieux  pour 
3  soprani,  ou  2  tenora  ci  basse  avee  oi^ue 
obligé ,  op.  S,  Aid,  3  Fantaioîe  et  fogw 
pourrorgue,  op.  3  (en  ré  mineur),  ibUi» 
4*  12  pièces  d*orgue  faciles  à  l'usage  du 
service  divin,  op.  4,  Mcisscn,  Klinkicht, 
S"  Trois  chœurs  religieux  à  quatre  voix 
avec  orgue  obligé ,  op.  5  ,  première  suite, 
Letpsidt,  Kiiinor.  G»  Trois  ûbm,  op.  6, 
deuièmo  snîto ,  îMtf. 

SCHNEIDER  (jeak-gottlieb  ou  Théo- 
phile), le  plus  jeune  des  frères  de  cette 
fatiiille  d'artibtes  di!>tin{;u('s ,  est  ne  au 
Vieux  Gersdorf,  le  12  juillet  (ou,  suivant 
d*aQti«s  rcnseignonione,  la  19  du  mémo 
mois  )  1797.  Après  arosr  apprit  la  muti- 
que  dans  la  maison  paternelle,  il  est  entré 
au  gymnase  de  Zitiau,  à  l'âfjo  de  dix  ans. 
Far  les  leçons  de  cliant  qu'il  y  a  reruesde 
Sehtenfelder  et  |>ar  celles  que  Unger  lui 
a  données  sur  Voigne,  il  ost  dovenu  musi* 
eii'u  instruit  et  organiste  habile.  Sorti  de 
Cocollé^'Tc,  il  s  est  rendue  Tuniversité  de 
Leipsick  ,  dont  il  n'a  suivi  les  cours  que 
pendant  un  an.  Pendant  les  deux  années 
suivantes,  il  a  vécu  à  Bantien,  en  don* 
aant  des  leçons  do  musique  et  do  piano; 
mais  bientôt  connu  par  son  talent,  il  a 
rocii  <a  nomination  d'organiste  à  Sorau, 
dans  1»  liimaec  inférieure,  au  mois  de 
novembre  I6l7.  Après  un  séjour  de  iiuit 
années  dans  eo  Keu,  la  place  d'orgaaisla  à 
réglise  do  la  Crois  de  Hinehbeig  loi  a  été 
offisrie  au  mois  d*Mlabi«  1825,  et  depuis 


SGU 

Ion  il  a  vécu  daM'aetteponlion.  Dans  un 

concert  d'orjiiif  qu'il  a  donné  à  Leipsick, 
le  16  juin  1835,  en  présence  de  son  vieux 
père,  il  a  fait  admirer  son  talent  dans 
Fart  do  tnitor  la  lague,  et  partioulièra- 
ment  «m  babilélé  sur  la  pédale.  Schnei- 
der a  publié  à  Braslau  dos  variations  pour 
le  piano;  il  a  en  manuscrit  pliisi«'urs  sui- 
tes de  pièces  du  mèiue  {jenre  ,  de^  sonates 
de  piano,  des  préludes  d'orgue,  un  Kjfrie 
at  nn  Gloria, 

SCNNBlDBa  (ciAaLSi-A»aii  DB),  gui- 
tariste à  Hunicli,  actuelleaBent  vivant,  a 
publié  une  méthode  |M>ur  son  instrument, 
intitulée  Guitarschnle ,  Munich,  Falter. 
On  a  aussi  de  sa  composition  neuf  recueils 
de  chants  et  chansona  avec  aceoropagne» 
ment  de  piano  on  de  gaitan  {Uàd*). 

SCHNEIDER  (le  docteur  picHae-JO- 
SEPH  ) ,  médecin  à  Poppelsdorf ,  près  de 
Bonn,  né  vers  1795,  et  actuellement 
vivant,  a  publié,  au  nombre  de  ses  ouvra* 
ges,  MUS  qui  ont  pour  titre  :  1"  BibUsek* 
gesekichtiiche  DanteUung  der  hektai» 
schcn  Musik  (Exposition  historique  et 
biblique  de  la  musique  hébraïque),  Bonn, 
Dunst,  1857,  in-8».  2"  System  einer 
medicinischen  Musik  (Système  d'une  mu- 
sique médicale) ,  ^id, ,  2  volumes  in-S*. 

SCHNElTZHOBFFBa  ( ....  ),  SU  d'où 
bautbo'istc  de  l'Opéra  de  Paris,  est  né 
dans  celte  ville,  en  1789.  Admis  au  Con- 
servatoire comme  élève,  il  J  a  fait  ses 
éludes  et  a  reçu  des  leçons  de  Catel  pour 
linrmonio  et  la  composition.  Doué  d^heu- 
reuscs  dispositions,  il  montra  du  talent 
dan»  quelques  cumpositions  instrumenta- 
les,  particulièrement  dans  des  ouvertures 
qu'il  iit  exécuter  dans  les  concerts  ,  et  fit 
croire  i  aes  amis  qu'il  était  destiaé  à  pren* 
dre  un  rang  honorable  parmi  les  composi» 
leurs.  Hallieurettsemant ,  ami  du  plaisir, 
il  ne  sut  pas  donner  une  direction  asset 
«-«■rieuse  ù  ses  facultés,  et  ses  ouvrages  se 
succédèrent  a  de  si  longs  intervalles,  qu'il 
M  sut  pas  se  faire  connaître  du  public 
pour  ce  qu*il  valait.  Les  artiatet  seuls 
savaient  la  port^  de  son  talent.  Devenu 
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timbiilicr  de  TOpéra  et  <lc  la  chapelle  du 
roi ,  en  IHl.li.  il  quitta  cet  emploi,  en 
1825,  pour  «ucc^fdrr  à  Adrien  (r>oyez  ce 
nom  )  comme  rfacf  du  chant  au  même 
tbiâtra.  Ea  1833  il  a  été  nommé  prafiM- 
•Mir  à  réoole  do  ehmiir»  ou  Gonatrratmro. 
Son  premier  ouvrage  pour  le  théâtre  eilla 
musique  de  Proserpine ,  ballet  en  trois 
actes  joué  à  l'Opéra  avec  sjicccs  en  1818. 
Il  fut  suivi  de  Claire  et  Melctal,  ballet  en 
deas  «ctet,  remarquable  par  Téléganoe  et 
la  fratebevr  des  idém.  Après  un  repos  de 
sâ  années ,  M.  SdineiUhafliMr  A  éeiit  oae 
musique  charmante  pour  Zémirt  et  Azor, 
ballet  en  trois  actes,  joiié  à  l'Opéra  le 
20  octobre  l.s24.  Son  ballet  en  trois  actes 
des  J'^UeU  de  f^  ulcain ,  joué  en  1 826 ,  a 
été  oonsidévé  anssi  oemme  dm  belle  ooro- 
posïtion  en  son  genre.  Il  a  bit,  en  1827, 
une  ouvertore  et  de«  airs  de  danse  pour 
nn  ballet  en  un  acte  intituU*  le  Sicilien, 
OH  r /fmnnr  peintre.  Le  dernier  ouvrage 
de  cet  artiste  est  la  musique  de  la  Sjrl- 
phidCf  ballet  composé  pour  M"*Taglioni, 
et  joué  avee  «n  brillant  snee£s,an  mole  de 
mars  1832.  il  a  éerit  aussi  nne  partie  de 
la  musique  de  Snrdannpale,  grand  opéra 
dont  il  n'a  pnint  nrlirvé  la  partition,  ot 
qui  n'a  point  c(i-  ri  pri-senté. 

SCUNELL  (JCAN),  compositeur  alle- 
mand, né  rraisemblablement  dMis  le  Wur- 
temberg, an  eomnMnoement  dn  dia-hni- 
tième  siècle,  a  fait  imfMimer  A  Augsbourg 

les  ouvraf^es  soivans  de  sa  composition  : 
1"  Concerta  commode  tractobilia,  sym- 
phonies à  5  parties,  1751  ,  in -folio. 
2*  6  Parihias  IrUonaSf  Irioi  pour  vio* 
1<m,flAto  et  basse,  1731 ,  in-fol.  3*  6  iSd- 
nmUu  trUamat  a  diversis  inttrumêiUiâ 
concertarUibus ,  op.  4.  4' Six  trios  pour 
viole  d'amour,  flùie  et  basse,  op.  5,  ibid. 
5"  Six  trios  pour  violon,  flûte  et  bosse, 
op.  7,  ibid. 

8CBNBLL  (nAHojAGQou),  faetenr 
d'inetramens,  né  en  1740  A  Yaibiafen, 
dans  le  Wurtemberg,  était  destiné  A  la 
profession  de  menuisier,  mais  après  avoir 
achevé  son  apprentissage,  il  entra,  en 


1760,  ches  Geissinger.  factear  à  Aotlien- 
bourg,  puis  travailla  dans  les  ateliers  de 
plusieurti  fadeurs  d'in»trumens,et  en  der- 
nier lieu  chei  Van  DiUien,  en  Hollande, 
oA  fl  iestasik  années.  En  1777,  il  s*éta- 
blil  A  Parie  et  s*y  livra  A  la  faetnre  des 
clavecins.  Il  y  obtint  le  titre  de  frcleur 
de  la  comtesse  d'Artois ,  et  y  inventa 
V Anémocorde  ,  inhtrumont  îilors  d'un 
genre  absolument  nouveau,  dans  lequel 
les  tondhea  du  davier  ouvraient  des  sou- 
popes  qui  donnaient  paisnge  au  vent 
d*uoe  souiBerte  pour  lâire  résonner  les 
eeides.  La  cour  lai  accorda  de  granules 
recompenses  pour  cette  invention  qui  ex- 
cita l'admiration  gént^rale.  Les  troubles 
de  la  révolution  rempccbèrcnl  de  recueil* 
Hr  les  fruits  de  ses  travaux,  et  ruliligéi  ent 
A  se  retirer  A  Lonisbourf  ,oA  11  établit  une 
fabrique  do  pianos.  En  1799,  il  fîtentea- 

flre  avec surri's son  Anéinocorde  à  Vienne: 
il  le  vendit  en  1805  au  pliysicien  Ro- 
bertson ,  qui  le  transporta  ù  Londres. 

SCHNlTKEa  (AR?),  faetenr  d  orgues, 
A  HamboiDf ,  né  vers  le  milieu  du  dix- 
septième  siAcIe,  est  mort  dans  cette  ville 
en  1720.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1°  L'orffuc  de  Saint-Nicolas,  à  Ilambonrg, 
construit  en  1G8G.  2"  Celui  de  la  calbé- 
drale  de  tirémo,  composé  de  42  jeuz, 
3  daviers  A  la  nuiin  et  pédales.  3*  Cdni 
de  Saint-Étianne,  A  Brème.  4»  Cdui  do 
Saint'Jacques,  à  Hambourg,  composé  de 
50  jeux.  5"  Celui  de  Sainte-Gertrude, 
dans  la  même  ville,  en  1700,  de  20  jeux. 
6°  Celui  de  Saint-Jean,  a  Magilebourg,  de 
62  jeux,  3  daviers  et  pédale».  7°  Celui  de 
Seint-Nieolas,  A  Berlin,  en  1708.  8*  Go* 
lui  do  Sainte -Mario,  A  Fmndbrt-surw 
rOder,  de  45  jeox,  3  daviere  et  pédales, 
en  1715. 

SCHNITKER  (rBANçois-cASPAUD),  se- 
cond (ils  du  précédent ,  né  •<  Hambourg, 
eut  une  graniU  part  dans  les  travaux  de 
son  père.  Après  la  mort  do  oelui^,  il  sa 
retira  A  Zwoll,  en  Hollande,  el  s^  associa 
avec  son  frère  aîné  pour  la  construction 
des  orgues.  Il  mourut  en  1729»  dans  cette 
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ville.  Ses  mâlleart  instruinens  sont  : 
1"  Lo  {jrand  orçii«  de  Sainl-Micliel,  à 
Zwoll,  exrculr  en  1721,  vt  composé  île 
63  jeux.  4  claviers  et  pédnlcs.  2"*  Le  grand 
orfue  d*AllunMr,  oompoié  <le  56  jeux,  «t 
terminé  en  1725. 

SCHNII^ZER  (siGiSMONu),  céUbrc  r.o. 
tpur  d'instrumens  à  vent,  brillait  a  Nu- 
rpfnhcrg,  vers  Iv.  rnilifu  du  sciiicme  siècle, 
il  mourut  dans  cette  ville,  le  5  décembre 
1578.  Il  était  parttetilièfMiitiit  renommé 
pour  la  faetore  dei  baHoat ,  eromornaa 
et  hautboif . 

SCHNITZER  (FRANÇOIS),  bénédictin 
bflvaroi<!,  naquit  a  VVuriacli,  en  1740,  et 
Ht  ses  vœux  au  couvent  d'Ottobeuern,  en 
1759.  Il  y  mourut  en  1785.  Grand  orga- 
niste et  compoûtettr  dittingué,  il  a  laiMé 
en  maamerit  18  opéras  composés  pour 
des  collï^,  6  cantates  poor  des  jours  de 
rC'tp,  4  messes  en  contri'point  sur  le  plain- 
cltanl ,  un  Aima  i edemptoris  avec  cor 
obligé,  et  quelques  autres  morceaux. 

SCHNITZKI  (oBiooiaB),  cempoiitear 
de  musique  d'alise,  né  à  Oanisidt ,  vers 
1570,  a  publié  les  ouvrages  suivant  de  sa 
composition  :  1°  Cantiones  socrœ  4,  5  , 
6-l2i'Oc.,Dantxick,  1607,  in -4°.  1°  Missa 
super  Deus  noster  refu>[iuni  5  vocurn  et 
Magnificat  6  vocum,  ibid  ,  1607 ,  in  4°. 

SCHKORll  (  ■Mat-nioDoaB*  MOIS  ), 
littérateur  et  amateur  de  asuaigae,  fut 
d'abord  secrétaire  do  prince  de  Saie» 
Cnhourj,  puis  s'établit  à  Hambourg,  en 
17!l(),  it  rri  Hf-rniiT  lieu  a  Altona.  11  a 
publie  a  Hambourg  neuf  cahiers  de  chan- 
sons à  fois  seule  avec  accompagnement  do 
piano. 

SCHNTDBR  DE  WARTENSÉE  (  Xa- 
vier ) ,  professeur  de  compONition  et  écri- 
vain sur  la  musique,  rst  ix'- ,  en  1786,  à 
Luccrnc ,  d'une  famille  noble.  Destiné  à 
devenir  un  des  membres  de  radministiu- 
lion  de  son  pays,  ses  études  lurent  diri- 
gées dans  ce  but}  mais  ta  révolution  de 
1 70s  ayant  diM^  sa  eondition,  il  pot 
SI-  livn  r  à  son  goût  par  la  musique.  Il 
l'apprit  presque  sans  maître,  et  se  livra 


seul  à  l'étude  da  piano ,  da  violon ,  du 
violoncelle  et  de  la  contrebasse. Guidé  p«r 
vuti  instinct  et  sans  aucune  iitslructitm 
dans  l'harmonie  ,  il  fit  ses  premiers  estais 
dans  la  ooaiipo»ilion  de  quelques  moreesas 
de  musique  vocale.  La  désir  de  se  forawr 
dans  l'art  d'écrire  le  conduisit  à  Zarieb 
en  1810,  et  l'année  suivantr*  à  Vii-nne. 
dans  l'espoir  qu'ii  y  |ioiirrait  obtenir  àa 
leçons  de  Beetlioven.  Mais  l'illustre  mai' 
tn  élait  rhomme  k  asains  pn^ra  à  Isr* 
WÊV  des  élèves  A  cattaépoque  de  sa  vie  sà 
et  surdité  était  déj  i  complète  et  sa  vie 
toute  solitaire.  M.  Schnyder  fut  obli;^é  if 
se  confier  aux  soins  de  Kieulcn,  a^ti^te  He 
talent  et  bon  maître  qui  lui  fit  faire  de 
rapides  progrès.  En  1814,  l'élève  suivit  b 
mettre  A  Bade,  pria  de  Tieaae  ;  auis  aa 
incendie ,  qui  réduisit  en  cendres  la  plas 
grande  partie  de  cette  petite  ville,  et  son 
propre  logement,  robli;',ca  à  s'éloigner.  II 
retourna  en  Suisse,  servit  ODininp  volon- 
taire dans  la  campagne  de  1815  contre  la 
France*  puis  fut  noamé  professeur  à  l*ia^ 
stitut  de  Pestaleni  à  Tverdua.  In  1817, 
il  quitta  cette  éeale  pour  se  fixer  i  Fnae- 
fort  où  il  demeure  depuis  ce  temps ,  se 
livrant  ù  l'ensei^'nement  de  la  théorie  de 
la  musique  ,  à  la  composition,  et  à  la  lit- 
térature. J'ai  connu  cet  homme  exoettsat 
en  1838,  et  j'ai  trouvé  en  lui  attaut  ds 
bienveillance  et  d'aménité  que  de  savoir  «t 
d'entliousiasmc  pour  l'art. 

Les  onvTHjTf  s  <|e  M.  Sclnivrlcr  (le  NV.>r- 
Icnsée  se  r]i>tiiiguent  par  rori|;inali  lé  des 
idées  et  par  uiiu  grande  pureté  de  style. 
Toiei  la  liste  de  ceux  qui  me  sont  coanas: 
l«  Fbrtiuutt  mit  den  Saeckd  tmd  Wtm- 
schiltsein  (Le  tabouret  et  le  chapeau  ma* 
gique  de  Fortunatus),  opéra  féerique, 
joué  en  1829.  2"  Un  oratorio  potir  voii 
d  liommcs  exécuté  à  Francfort  en  1838. 
5°  Le  tombeau,  chant  à  4  voix  avec  pians 
ad  tibùuaif  Zurich,  Uug.  4*  LapaiXf 
chant  à  quatre  voit,  avec  acoompagnemsat 
de  piano  et  clarinette,  Bann,  Seiomch, 
.'i'*  Les  quatre  tempéramens,  chant  comi- 
que pour  4  voix  et  piano ,  ibid,  6"  Un 
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charmes  de  la  dotdetWf  quatuor  MAtH 
mental  à  i  voii.  7°  Cantate  à  Toccasion 
du  75'  aniii vci sain;  de  hi  nais?anc«>  (\f 
Pesialoxzi ,  1818.  8"  Six  cliauls  à  4  voix 
nir  dct  poème*  de  Gœlbe,  pour  la  Ueder- 
knm%  de  Francfort.  Leipikk,  Hofmeieter. 
9*  Domt  chansons  snis^t^s  pour  des  chœurs 
d'hommes,  Zurich,  Orell  ,  Fui-ssli  et  C*. 
10"  Geisdlche  l.iedcr  (Chnnt  rclifyicux  , 
par  Novalis) ,  à  voix  sculi;  avf*c  accompa- 
gnement de  piano  ,  OfTcnbach,  André. 
11*  Plosicart  chantoiu  allemandefi  déta* 
chéet.  12"  Grande  «onate  (en  m)  pour 
piano.  Bonn ,  Simrock.  13*  Synriphonia 
panr  Torchestre  (en  manuscrit).  (!nmfne 
ferivain  sur  la  musique,  M.  Sclmyder  de 
Wartensée  s'est  fait  connaître  par  de  bons 
artidet  iaaérét  dana  la  Cucilia  et  daat  la 
Gatetle  oni? endle  de  manqua  poUiéa  à 
L«ipsîck. 

SCUOBERLECUN  ER  (Fr  ANçois).com- 
positeur,  né  à  Vienne,  le  21  juillet  1797, 
est  filsd*an  marchand  de  cette  ville,  qui 
était  amateur  de  musique  et  bon  violo- 
niste. A  VAge  de  tiz  ans ,  il  eommeo^ 
Tétode  da  piano,  eoas  la  direetkm  d^^ 
maStre  obscur ,  nomme  Griiner,  poil  il 
détint  élève  de  lïummel  qui  lui  donna 
des  leçons  pendant  deux  ans.  Sps  progrès 
furent  si  rapides ,  que  dans  sa  deuxième 
année  il  pat  se  faire  entendre  avec  succèt 
en  publie,  dans  le  deuxième  concerto  (en 
ut)  que  Hnmmel  ëeri?it  pour  lui .  Ce  com- 
positeur célèbre ,  aloit  maître  de  chapelle 
du  prince  Estfrha/.y,  emmena  le  jeune 
Scbobcrlerlincr  à  Eiscnstadl  (en  Honjjric), 
pour  le  faire  entendre  au  prince,  comme 
«n  prodige.  Chamé  de  son  babtleté  pré> 
oooe ,  la  prince  le  prit  sons  sa  proteotîon, 
et  renvoya  chex  Fœrster ,  bon  maître  de 
Vienne,  qui  lui  enseigna  l'harmonie  et  la 
composition.  En  1814  ,  Schoberloclmer 
partit  pour  Graett ,  d'où  il  se  rendit  à 
Trieste,  puis  k  Florence,  donnant  partout 
dea  concerts  et  des  leçons.  Arrivé  dans 
cette  dernière  ville,  il  y  écrivit  un  Âe- 
tpûemf  qu'il  dédia  au  grand-duc  de  Tos- 
cane ,  pais  composa  Topéra  bouffit  /  vù> 


teOSi  leatmlif  qui  fut  représenté  pour  la 
p^emî^^e  foisaubcnéfirc  dti  liDurTe  l'acinï. 
F/anncc  suivante,  la  duclicsîf  d<.'  Liicqucs 
Tappi'la  ù  sa  cour,  en  qualité  de  maître  de 
obapelle ,  et  lui  fit  composer  Gli  Arubi 
Helle  GalUe,  opéra  semi-seria  qui  fut  ac- 
Oueilli  avec  faveur.  De  retour  à  Vienne 
en  1820,  Sclioberlcolmcr  s'y  livra  a  l'en- 
scij^ncnH'nt  du  piano  .  v  jmlilia  sps  pre- 
mières compositions  ifislruntctilalcs  ,  et 
écrit  il  le  petit  opéra  allemand  Le  jeune 
Oncle,  qui  reçnt  an  bon  accueil  du  pu- 
blie. 

En  1823  Scboberlccliner  entreprit  son 
premier  vovnfyf  en  Ilussic,  donnant  des 
concerts  dans  les  principales  villes  qui  se 
trouvaient  sur  sa  route.  Arrivé  a  i'étcrs- 
bourg ,  il  y  donna  pendant  la  semaine  de 
Pâques  un  concert  qui  le  fit  connaître 
anmiageusement  et  lui  procura  une 
somme  considérable.  11  y  Ht  la  connais- 
sance de  la  fille  du  cliantenr  DaU'Occa, 
et  l'épousa  le  8  mai  1824.  Peu  de  temps 
après ,  il  retourna  en  Allemagne  avec  sa 
femme,  puis  ils  se  rendirent  an  Italie,  et 
a*j  firent  entendre  dans  les  concerts.  En 
1827,  M"*«  Scboberlediner  retourna  avec 
son  mari  à  P«^tcrsbonr';  pour  revoir  sa 
famille,  et  débnl:i  avec  tant  de  succès  au 
théâtre  italien  ,  qu'elle  lut  engagée  pour 
trois  ans ,  avee  des  appointemens  de 
20  mille  roobles.  Pendant  ce  temps 
Sdioberlechner  continua  d'écrire  de  la 
musique  et  de  donner  des  leçons  de  piano. 
Il  fit  aussi  représenter  au  théâtre  îmjic- 
rial  //  Barone  di  Dolzheim  ,  qfi'il  avait 
écrit  pour  sa  femme.  Après  trois  années 
de  s^onr  dans  la  capitale  de  la  Russie,  les 
deux  éponx  retonmèrent  i  Tienne  ;  mais 
ils  n*y  firent  qu'un  séjour  fort  court, 
parce  qu'ils  avaient  rt'solu  do  vc  rendre  en 
Italie.  Arrivée  à  Bologne,  M*"*  Sclird)or- 
lechner  y  chanta  pendant  Tautomne  de 
1831,  et  la  succès  qu'elle  y  obtint  fixa  les 
denz  époox  en  Italie  jusqu'au  printemps 
de 1833.  Ils  retoamèmit  ensnita  &  Vienne, 
puis  entreprirent  un  nouveau  Yoyage  à 
Pétersbouiig,  où  ils  donncreol  un  cmcert 
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dont  le  produit  sVlera  à  dix  mille  roa- 
bles.  De  retour  en  Italie  dans  l'année  18!^4, 
jtfiBo  Schoberlcchner  y  brilla  sur  les  prin- 
cipaux tbéfltfat  jttM{o*en  1841*  Détoarné 
de  sa  carrière  par  l'agitation  où  le  plaçait 
l'existence  théûlrale  lU-  sa  femme.  Scho* 
bcrlecliner  parait  n'uvoir  produit  qu'un 
petit  nombre  d'ouvrafjes  pendant  ce  temps. 
Il  vit  maintenant  retire  dans  une  maison 
de  campagne  qu'il  a  achetée  près  de 
Ploience,  en  183t. 

Les  principales  productions  gravées  de 
Scboberlechner  sont  :  1°  Thèmes  variés 
pour  piano  et  orclie>tre,  op.  46,  Vienne, 
Leidesdorf;  op.  47,  Vienne,  Artaria. 
2®  Variations  pour  piano  et  quatuor  sur 
un  tlième  de  La  Scmnanbula  de  Bellini, 
Milan, Ricoordi.  S^Grandtriopoar  piano, 
violon  et  violoncelle,  Florence,  Cipriani. 
4"  Grande  sonate  pour  pi.ino  et  flûte  ou 
violon  ,  ibid.  5°  llondeau  brillant  pour 
piano  à  4  mains  (en  mi  mineur),  Vienne, 
PennoTer*  6*  OaTcrtore  idem,  op.  37. 
Leipeick,  Hormeister.  7*>  Sonate  pour 
piano  seul,  op.  25.  Leipsick,  Probst.  8°  So- 
nate mélancolique,  op.  45.  Vif'nne,  Lei- 
desdorf. 9"  Rondeaux  pour  pianu  seul , 
op.  2,  31,  56, 39,  etc..  Vienne,  MecLelti, 
Artaria;  Leipaicfc,  Prabet;  Florence,  Ci- 
priani.  1 0°  Fantaisie*  idem  sor  un  thème 
de  Meyerbeer,  Florence  ,  Cipriani  ;  idem 
sur  un  thème  orijjinal,  ibid.  11"  Varia- 
tions pour  piano  seul ,  op.  Ti ,  4,  8,  50, 

32,  38,  40,42,45,  48,50,  51,  32, 
55,  Milan,  Vienne,  Florenœ,  Napks. 
12»  Valses  idçm,  op.  35 ,  Vienne,  INa- 

belli. 

SCIIOBERLECHNER  (Sophie),  femme 
du  précédent,  est  née  à  l'étersbourg  en 
1807.  Son  père,  professeur  de  cbant  ita- 
lien, a  iàit  son  éducation  vocaleet  «déve- 
loppé les  avantages  de  la  belle  voix  qa*elle 
avait  reçue  de  la  astnre.  Mariée  au  pia- 
niste Scholwîrlechner  en  1824,  elle  le  sui- 
vit en  Allemagne  et  en  Italie  où  elle  se  Ht 
entendra  avec  succès  dans  les  concerts. 
0e  lelonr  A  Pétertboarg,  en  1827 »  elle 
y  ddiutn  dans  la  carrièra  dram^qne, 
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et  fut  engagée  au  théâtre  italien  ,  comm» 
prima  donna,  ponr  trois  ans,  avec  des 
appoinlemens  de  20  mille  roubles.  Dans 
l'automne  de  1831 ,  elle  ehanla  avec 
soecès  au  théâtre  Conuuude  de  Bologne, 
et  sut  se  faire  applaudir  à  cdté  de  M"">  Ma- 
libran.  An  carnaval  de  1852  elle  chanta 
à  Rome  au  théâtre  j4pollo,  puis  à  Modène, 
Parme,  Turin,  Crémone,  et  Padoue.  Au 
printemps  de  1833,  elle  accompagna  la 
troupe  italienne  an  théâtn  de  Vienne , 
puis  fit  nn  voyage  à  Péterebonrg ,  où  elle 
ne  chanta  qae  dans  les  concerts.  Dans  le 
cours  de  la  même  année,  elle  retourna  en 
Italie.  Sa  réputation  s'étendit  surtout 
après  qu  elle  eut  paru,  en  1834,  an  théâtre 
de  /a  Sctda  de  Milan.  En  1835,  elle  se  fit 
entendre  de  nouveau  avec  succès  k  Turin 
et  à  Florence  ;  mais  Milan  fut  toujours  le 
ville  où  son  talent  se  produisit  avec  le 
plus  d'avantage.  Malheureusement  le  sys- 
tème aeloel  de  chant  dramatique  a  bien- 
tdt  usé  son  bel  organe  par  re»sès  de  la 
fati  gue.  En  1840  la  délérioraltoa  de  sa 
vuix  et  de  sa  santé  commença  à  se  faire 
apercevoir,  et  vers  la  fin  de  la  même  an- 
née ,  le  mal  avait  fait  de  si  rapides  pro- 
grès, qu  elle  fut  obligée  de  se  retirer  dans 
sa  maison  de  campagne ,  oè  elle  vivait 
éloignée  de  la  aeène  vraisemblablement 
pour  toujours  ,  lorsque  je  visitai  Tltalie, 
dans  l'été  de  1841. 

SCHOBERT,  claveciniste  et  compositeur 
de  grand  mérite,  est  si  peu  connu,  quoa 
ne  trouve  nulle  part  Tindieation  de  ses 
prénoms.  11  nt  s'appelait  pas  Schtdtart  et 
n'était  pas  parent  du  directeur  de  musique 
de  Stuttgard  connu  «ous  ce  nom ,  car  je 
possède  un  exemplaire  de  ses  quatuors  de 
clavecin,  œuvre  7",  avec  sa  signature,  où 
le  nom  de  Sehobert  est  trèS'lîsiblement 
écrit.  Il  était  né  i  Strasbourg,  ou  y  avait 
demeuré  dans  sa  jeunesse.  Burney  dit 
qu'il  y  publia  ses  premiers  ouvrages  en 
1764;  c'est  une  erreur,  car  ses  premières 
éditions  françaises  ont  été  publiées  à  Paris 
par  Berand ,  qui  se  noya  en  1761,  et  eut 
pour  snecessenr  Vcnier,  premier  éditeur 
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des  œuvres  de  Booeherini.  Quoi  qu*il  tti 
soit,  Scliobcrt  entra  ver»  1760  au  lervice 
du  }iriiicc  de  Conti ,  qui  raîmait  beaucoup. 
Je  traitait  avec  bouté,  et  lui  avait  assuré 
une  situation  heureuse.  Son  habileté  sur 
le  ekmetn,  et  le  «Aeraie  de  sa  masique,  où 
brillaient  des  idées  «lors  pleines  de  noa- 
Teaotés  et  de  modulations  hardies,  le  fai» 
Saient  rechercher  dans  le  iiioude.  Il  périt 
oallieureusrinent  en  17G8,  empoisonné 
par  des  champi({nuDs  vénéneux  qu'il  avait 
«tteiUis  lui*niéine  dans  une  promenade avee 
ses  «mis,  dont  plusieurs  furent  oomme  loi 
vietimct  de  cette  imprudence.  Le  stjle  de 
Sdudbert,alieolttmentdtff(rent  deedttides 
compositeurs  de  son  temps  ,  est  original , 
et  le  premier  il  sut  donner  de  l'intérêt 
aux  accompagnemens  des  concertos  de 
c]aTeein,SiBS  aabnà  la  partie  principale. 
11  y  avait  qodqoe  rapport  entre  le  génie 
de  ce  musicien  et  celui  de  Mozart,  dont  il 
fut  le  prédécesseur  immédiat.  Son  mérite 
a  été  peu  connu  en  Allemagne  ,  mais  fort 
estimé  en  France  ,  en  Hollande  et  en  An- 
gleterre.  Des  éditions  de  ses  œuvres  ont  été 
publiées  à  Paris ,  i  AasCerdim  et  à  Lon- 
ges. Kn  Teiâ  la  liste  :  1*  Senates  poor 
alaTecin  et  violon,  op.  1,  2,  3.  2°  Sonates 
pour  clavecin  seul,  op.  4,  5  ,  1(5  et  17. 
3°  Trios  pour  clavecin,  violon  et  basse, 
op.  6 ,  8.  4"  Quatuors  pour  clavecin , 
2  violons  et  basse.  5"  Concertos  pour 
daveein,  op.  9, 10, 11, 12, 18. 6»  Con- 
certo pastoral  pour  daveein,  op.  13. 
7°  Trois  sympbonies  pour  clavecin ,  vio- 
lon et  2  cors,  op.  14.  8*  Trois  idem, 
op.  15. 

i^CilOCUEK    (  CUBETILN  -  GOTTHOLD  )  , 

mafistcr  et  naîtra  de  langues ,  d*abord  à 
Ldpetek ,  puis  à  Naumbontip ,  vécut  dans 

la  seconde  moitié  du  dix-liuitième  siècle, 
et  mourut  le  9  mars  1810.  Au  nombre  de 
ses  écrits ,  on  en  trouve  un  qui  a  pour 
titre  :  SoU  die  Jtede  auf  immer  ein 
dunkler  Cesang  bleiben,  etc.  (Le  dis- 
wstera-t-il  éternellement  vn  diant 
obseor,  on  ses  fermaies,  passages  et  dési- 
ncnoes  ne  penvent-ils  pas  Itra  rendus 
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palpables  de  la  même  manière  qae  la  mu- 
sique )  ?  Leipsick,  1791,  in-4*. 

SCHOEBEIl  (david-codcfroi).  bonr-j- 
meslre  a  Géra  ,  vers  le  inilieu  du  dix-hui- 
tième siècle,  est  auteur  d'iotére&sans 
oovrages  intitulés  :  1*  Beilrœg  zur  Ue- 
der-kisionef  betreffiaid  die  EvtmgeU» 
schen  Gesangbucher,  welche  bei  Lebzei- 
tenLutherizuni  Druck  befœrdertwerden 
(  Essai  sur  riiistoire  des  cantiques,  concer- 
nant les  livres  de  chants  cvan(;clique.s  qui 
ont  été  imprimés  du  vivant  de  Luther  ), 
Leipsick,  Jaeobi,  1759,  in.8»del28  pag. 
2*  Zweiier  BeUra^  sur  LiederéisUNriê, 
belreffènd,  etc.  (Deaxième  essai  sur  l'his- 
toire des  cantiques  concernant  les  livres 
de  chants,  etc.),  Leipsick,  1760,in-&> 
de  160  pages. 

SGHOEN  (...),  cbef  de  imisiqne  dn 
r%iraent  dWauterie  de  Neugebauer,  en 
Autriche ,  dans  la  seconde  moitié  du  dit- 
huitième  siècle ,  est  aateur  de  la  nosique 
de  deux  opôras-coiniques  intitulés  :  1°  Uer 
IrrwUch  (Le  Feu  follet). 2"  Dus  Mœdchen 
Un  Eichthal  (La  Fille  de  la  Vallée  du 
cbéne). 

SCHOBNB  (lUK-oomiiB  ou  Tado- 

PHiLz),  professeur  à  Técole  de  la  Croix,  de 
Dresde,  acluellenienl  vivant,  a  publié 
plusieurs  écrits  concernant  IVnsci^^iirniciit 
primaire,  et  particulièrement  jiuur  la 
musique  :  Sammluag  von  Gesmngen  Jïir 
die  Sehule  (  Reeueil  de  chants  pour  les 
écoles,  à  une,  deux,  Iroisetquatra  voiz), 
1"  et  2"  suite.  Dresde,  Paul. 

SCHOENEIîECK  (  CIIABLES  Srr.ISMOND), 
violoncelliste  et  compnsitfur ,  naquit  à 
Liibben,  dans  la  Lusace  inférieure ,  le 
26  oetobra  1758. 8es  païens  le  destinaient 
i  la  cbtroinie,  omis  son  penchant  pour  la 
musique  fit  donner  une  autra  dirsction  à 
sa  jeunesse.  A  l'âge  de  quatorze  ans,  il  fut 
envoyé  chez  le  musicien  de  la  ville  pour 
apprendre  les  élémens  de  cet  art  ;  mais  il 
n'en  reçut  que  peu  d'instruction,  et  ce  fut 
&  ses  propres  efforts  qu'il  fot  redevable  de 
M»  pragrès.  En  1777,  il  s*élo%na  de  sa 
ville  natale  et  se  rendit  à  GrBndwv,  en 
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Siléiâe,  elitt  U  moiicMB  de  li  fille, 
nommé  H&IIer.  Homme  halnle,  et  poeaé- 

dant  une  ))cl1c  coUeoUon  d^iutnimeiit , 
celui-ci  enseigna   à  son  élève  à  jouer 
du  violon  et  de  plusieurs  instrument  à 
vctil.  T.e  iia5nrd  ayant  conduit  à  Griine- 
htrg  ua  virtuose  violoncelliste,  ScluBne> 
beck  M  tenlit  entraîné  par  un  goût  irré- 
•UtiUe  peor  le  trieleocelle;  nuûe  à  défaat 
4e  maître  fvi  pét  le  lui  enseigner,  il  dut 
se  livrer  seul   à  son  étuHc.  Sr?  <  florts 
eurent  nsf-ci  de  succès  pour  qu  il  put  en- 
trer après  deux  nus  dans  la  chapelle  du 
comte  de  Dobn  ;  puis  il  accepta  la  place 
de  muiâeîen  de  ville  à  Sono.  Dans  nu 
voyage  qu'il  fit  ù  Pot!.d,'un  ,  il  entendit 
Duport,  qui  devint  son  modèle;  puis  il  se 
rendit  à  Dresdi-  nù  les  leçons  de  J'ricklir 
perfectionucrent  mu  talent.  Après  sept 
ans  de  mour  dans  cette  ville,  il  entra, 
en  1787,  dans  la  diapelle  dn  due  de  Omr- 
lande,  et  y  passa  qa^re  annéss,  incessam- 
ment  OOCOpé  d'études.  Après  avoir  ensuite 
«'•té  (leuT  ans  au  service  du  duc  de  Wald- 
bourjf ,  en  l'russe,  il  accepta  la  place  de 
violoncelliste  à  rorchestrc  de  Kocnigsberg, 
à  laquelle  il  féuùt  cdlc  d*orgausta  de 
l'église  de  Lobeniebt;  mais  les  atteîntm 
que  sa  santé  y  reçut  par  le  climat ,  loblv* 
gèrent  à  retourner  à  Lubben.  Il  acheta 
une  iVinie  près  de  cette  ville  et  s'y  retira 
avec  I  intention  de  s'y  livrer  à  l'agricul- 
ture j  niais  des  difficultés  qu'il  n'avait  pas 
prévues  Tobligèrcnt  à  vendre  sa  ferma.  Fîié 
depuis  lors  A  Liibben ,  il  y  est  nrart  vrai- 
semblablement. En  1800,  il  fit  on  voyage 
artistique  en  Allemni^ne.  et  9~c  fit  entendre 
avec  succès  à  Lcip^n  L.  Un  a  imprimé  de 
sa  composition  :  i"  Concerto  pour  le  vio- 
leocelle,  op.  1,  (Hièabacli,  André,  1797. 
2*  Idem,  op.  3,  Berlin,  Hamms].  3*Tn»- 
sième  Mfem,  op.     ibùi.f  1802.  i"  Con> 
certo  pour  le  basson  ,  op.  4 ,  ibid. ,  1  8(K). 
5°  Trois  duos  pour  dllo  et  violoncelle  , 
op.  2 ,  ibid,  ^  Duos  pour  2  violoncelles , 
opéra  5,  Qtid*  7*  Unes  pour  violon  et 
violoncelle,  op.  8,  Leipsîdt,  Kfibnd. 
8*  Trois  duos  faciles  pour  2  violoncelles, 
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op.  12,  liv.  I  et  II,  fMf.  9»  Dooa  eoocer- 
tans  pour  2  allos,  «p.  13,  îMtf.  10*  Trsis 

qiiatoors  pour  flûle,  violon,  alto  et  bane, 
op.  14,  ihid.  Schoenebeck  a  fait  repré- 
senfrr  au  théâtre  de  Kœnig.««h'*r;T  :  1»  Dcr 
ff'undt'rigel  {\,e  Hérisson  merveilleux), 
opéra-comique ,  en  1788;  et  Der  KusUr 
im  Sîroh  (  Le  SaerisUin  empaillé>,  ùism. 
Il  avait  en  manuscrit  plusieurs  concertos 
pour  le  violoncelle,  deux  pour  ]aflâte,deu 
ponr  la  clarinette,  et  un  pour  le  cor. 

SCHOKNFELI)  (  jr  AN-PHiniTr.  ) .  né  a 
Strasbourg,  en  1742,  était  iils  d  un  cor- 
donnier. Après  avoir  étudié  la  tliéologie , 
il  entra  clisa  le  conseiller  de  Munddsan- 
sen,  à  Branswick  ,  en  qualité  de  goaver-  ] 
neur  de  ses  cnfans.  Il  ne  cultivait  alors  | 
la  musique  que  comme  amateur  ;  mais 
plus  tard  il  en  fit  sa  profession ,  et  de  j 
retour  dans  sa  ville  natale,  il  y  drti&t  | 
en  1779  la  place  de  mettra  de  cha- 
pelle de  la  nouvdle  église.  Il  y  réonit 
ensuite  les  fonctions  de  directeur  des 
concerts  de  la  ville,  «  t  mourut  le  n  jan- 
vier 1790.  On  a  imprimé  (!«■  sa  composi- 
tion :  1°  (Chansons  A  voix  seule  avec 
accompagnement  de  clavecin,  Nuremboy, 
1769. 2*  Chansons  de  francs-maçons,  avec 
clavecin ,  Branswick.  5°  Chansons  et 
ariettes  avec  violon  et  clavecin,  l»"  et 
2*"  suites.  Rerlin,  1 77S.  Sclirenfcld  a  laissé 
en  uiauuscnt  plusieurs  opéras  ,  et  de  la 
ronsiqae  d'église.  Son  meilleur  ouvrage 
est  une  cantate  funèbre  sur  la  mort  du 
maréchal  de  Saaa. 

8CH0ENFËLD  (chaules),  nûiistc  et 
mosicien  de  la  chanihro  du  duc  de  Meck- 
lenbourg  -  Strélilz  ,  acluelleincnt  vivant, 
a  publié  beaucoup  du  compositions  {>our 
san  instrument,  parmi  lesqndles  on  re- 
marque :  1*  Duos  et  solos  peur  ilAte  et 
piano,  op.  4,  14.  17,  Lcipsidt,  Rreilkopf 
et  Ilartel.  2"  Variations  pour  la  flûte, 
op.  2,  5,  J,  12,  1"».  lierlin.  I.ischke.  Cet 
artiste  a  écrit  aussi  la  musique  de  plu- 
sieurs opéras  ,  entre  autres  :  Hermann  et 
Dorothée,  et  DerGmgaack  dem  Bieen- 
hammer,  d*aprës  la  ballade  de  Schiller. 
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SCBOBNHBBR  (oomoB-pirfufiic), 

catUor,  directeur  de  moiique,  orgaiiiite 

et  professeur  de  troisième  à  Jaaer,  nuquit 
en  1760,  à  Freyherg,  ou  Saxe,  et  mourut 
â  Jauer,  le  5  février  1807.  Le  revenu  de 
Kt  qaâtn  «mplob  ét«it  si  minime,  il  m 
laitm  pM  de  quoi  iaire  les  fraie  de  eoa 
cnterremCBt,  ck  f  a*il  fiUlat  que  eee  «nie  y 
pourrussent  par  une  eoneeription.  II  a  fait 
imprimer  a  ses  frais  une  collootion  rie 
morceaux  de  chant  avec  accompajjncment 
de  piano,  Jaoer,  17i>9.  On  y  trouve  un 
Fimi  sancie  ^wpftiw  à  i  voit. 

SCHOENFELD  {3mkn-rmKmim  DE  ), 
littérateur  de  la  Buliéme  ,  vécut  ù  Vienne 
vers  la  fin  du  di.x-liuitiome  siècle  ,  et  éta- 
blit une  inijirimerie  à  Prague,  en  1794.  11 
y  publia  un  aimanacli  musical  intitulé  : 
Juhrhueh  des  Tonkunst  von  IVien  und 
Pmg,  Prague,  1796,  iii-8*. 

SCHOEPPERLIN  (j.-m.),  étoiliankà 
Tanivereilé  de  Strasbourg,  y  a  publié,  en 
1673,  nne  thèse  intitulée  :  Disputalio 
théologien  de  musica  ,  praside  Sebast, 
Schmidio. 

8GB0BTTGBN  (cnaÏTimii),  philologue, 
naquit  en  1687 ,  â  Wunen,  en  Sue ,  fit 
«es  études  au  gymnase  de  Pforte ,  près  cic 
Naumbuurg,  puis  à  l'université  de  Leip- 
sick,ct  devint  nn  ries  lnunmcs  les  plus 
savans  de  son  terii|)i3  dans  les  laii^jues 
i»rient«lca  et  dans  les  antiquités.  Tour  à 
tour  reeteor  du  gymnaee  de  Francfort- 
tor-rOder,  professeur  de  beUes-lettm  à 
celui  de  Stargard  ,  et  enfin  lecteur  d'un 
des  jTymnase>i  de  Drexle  ,  il  mourut  dans 
celle  deriiicri!  ville,  le  1.1  oelidire  1751. 
Ecrivain  laborieux,  il  a  produit,  oulru 
quelque*  ouvrages  de  grande  importanoe, 
environ  quatre-vingts  opueeulee,  program- 
mes et  dissertations  parmi  lesqudJet  on 
remarque  :  ^în  lustrumcntuin  Davidis 
musicum  fncnt  Ulrictdus  t  Franforl-sur* 
rUder,  1716,  in.4". 

SCIIOLL  (uiB&),  organiste  et  carillun- 
nenr  hollandais,  vécut  i  Amheim  vers  le 
miliett  du  dîx«sepliime  siècle,  puis  i  Deift. 
Il  a  publié  do  sa  eompoiition  une  suite 


d'envinm  dons  cents  moreeani  pour  trais 

instrumens  ,  sous  ce  titre  :  Dm  spilende 
Kus-Uemel,  besteende  in  cen  gelai  bau 
ober  de  200  Speclslitckcn  .  zynde  met 
drie  instrununUen ,  etc.,  Delft,  1669, 
io4«. 

SCHOLL  (euàa&it),  aé  le  8  jan- 
vier 1778 ,  è  Qnolkiew  en  Pologne ,  a  fait 
tentée  eee  études  mnsicales  à  Vienne.  A» 

mois  de  mai  1797,  il  a  été  admis  comme 
nûtisle  d(i  tlii'àtrc  de  la  (^our,  et  depuis 
lors  il  a  garUù  celle  situation  pcndunt  près 
de  quarante  ans.  On  a  de  sa  oom  position 
beaucoup  de  musique  brillante  pour  In 
flAte.  Sis  |)iineipauz  ouvrages  sont  : 
1°  Introduction  et  variations  brillantes 
pour  la  flûte,  avec  acoumpajjncment  de 
2  violons,  alto,  basse  obligés,  cors  et  haut- 
bois ad  libitum,  op.  19  ,  20  ,  26  ,  28, 
Vicue,  DiabelU,  Haslinger.  2*  Polonaise 
pour  flûte  et  orohettra,  op.  25,  Tienne, 

Diabelli.  S"  DuoS  et  solos  pour  la  flûte, 
ibid.  4°  i'iusieurs  recueils  <lc  dansi  s  .illu- 
mandes  cl  de  valses  pour  rorthe>lre  et 
pour  le  piano.  5"  Introduction  et  varia- 
tions pour  piano  et  flûte,  op.  26,  Vienne, 
Haslinger.  Sehotl  a  aussi  publié  des  gan- 
mes  et  exercices  pour  la  flûte  en  «ol,  de 
Kocb,  facteur  de  Vienne,  sous  ces  titres  : 
1"  Acucslc  'J'dhcllt:  fur  dcri  L;nnzi'n  Uin- 
Jung  der  t'iœlc  ,  etc.,  Vienne,  Dial>elli. 
2o  Neuesie  Tabelte  Jitr  die  Flœte  tiac/t 
der  neuesUtt  Jrt,  mit  G,  Ftus  und  atien 
Ktapptn  zum  Stlbsbmiârrieht ,  Vienne, 
Cappi. 

s<:iioi.m:niieiu;i;i\  (oaspabd),  ci.n- 

noinc  réjjulierà  Ulm,  au  eorniiieiicemetit 
du  da-buitienie  siècle,  s'est  lait  cuimaiiie 
eomme  compositeur  de  musique  dV-gh^e  , 
particulièrement  par  un  œuvre  intitulé  : 
C^èrtaria /cstiva  pro  loto  anno,  a  quO" 
tuor  voc.  y  2  violinis  ,  viola ,  violoite  et 
or^df.o.  op.  "),  Au;;sbourg,  Lutter,  1718, 
in-lol.  (jerber  dit  «{ue  Schollciiherg  lui  le 
premier  ijui  introduisit  en  Allemagne  les 
instrumens  dans  la  musique  dVjlise  -  tous 
les  copistes  de  ce  biographe  ont  répéta 
cette  singulière  erreur* 
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SCHOr/rZ  (oAspARD-TnioPBHB),  mar- 
chand (le  papier  et  rie  niosiqae  à  Nurem- 
berg, naquit  en  cette  ville,  le  25  décem- 
bre 1761.  Après  ■voir  appris  dans  son 
enluoe  les  prineipes  delà  mosiqiie  et  da 
violon ,  il  se  livra  seul  et  sans  gnide  i 
IV'tuHe  (lu  vinlnncellc  qui  devint  par  la 
suite  son  instrument  unique.  Son  instinct 
le  dirigea  cgaleincnt  dans  la  composition. 
11  a  fait  imprimer,  en  1795 ,  un  conoerlo 
poor  TÎoloneelleet  orchestre,  à  Aogdwarg. 
En  1812,  il  avait  en  manuscrit  six  con- 
certos pour  le  vinloncelle ,  des  variations 
pour  cet  instrument ,  et  un  quataor  pour 
cor,  violon,  alto  et  basse. 

SCHOLZE  (jsAK-oonKrHoi),  né  A  Giers- 
dorf ,  en  Silésie,  le  29  août  1766,  alfa 
étudier  à  Hirscliberir,  en  1777,  et  y  suivit 
les  cours  de  l'uni versilé  jiipqii  cn  178().  Il 
fut  alors  nommi'  troisième  professeur  au 
gymnase  de  Fricdclierg  ,  où  il  se  trouvait 
•noore  an  IfôO.  En  1791 ,  il  y  com|K)sa 
vne  cantate  qui  fat  «léeatée  pour  la  dn- 
quantième  anniTenaire  de  r<g1tM  do 
lieu. 

SCIIOMLER  (  dafitholome')  ,  composi- 
teur allemand  ,  vécut  au  commencement 
du  dia-septième  siècle.  Il  s*cst  frit  con- 
naître par  nn  reeoeil  qni  a  ponr  titro  : 
StUche  Psahnen  und  ^^eislliche  Liedcr, 
auss  flem  i^emeinen  Psalinenbuch  in 
ihrcr  ^cw-cvnldU  lioi  Mclodey  utiff  vier 
Slimmen  componirt  (f^>uelques  psaumes 
•t  eanli^piei  tirés  do  livre  dioral  avee 
kors  mélodies  ordinaires,  misesà  qnaire 
voix).  Herhorn,  1608»  in-12. 

SCHONAT  (  JEAN-vrotFF  )  ,  faeteur 
d'orgues,  né  à  Kitiinjjen  ,  près  de  Fran- 
kenlhal ,  construisit  en  1652  le  grand 
orgue  de  16  pieds  A  Tëglise  neuve  d*Am- 
sterdam ,  composé  de  !^  jeos ,  2  claviers 
k  la  main  et  pédale.  Quatorze  ans  après , 
cet  instrument  fttt  augmenté  de  17  jeia, 
par  Duytscliot. 

SCUONSLEDËR  (wolfganc),  jé- 
suite,  né  à  Mnnich ,  en  1570,  entra  dans 
ten  ordre  en  1590.  Après  avoir  ensagné 
la  rhétorique  pendant  pittsienrs  années,  il 


fot  cnvoy«Ç  en  mission  dans  l'Orient,  y 
passa  dix  ans,  ]iuis  revint  en  Europe  et  se 
relira  dans  la  maison  des  jésuites  à  Halle,  en 
Sonabe,  où  il  monrot  le  17  décembre  1651 . 
Sons  le  pseodonyme  FahifAtâ  deeoms 
Musagetii  (Plaisir  pur  d'Âpollon),  il  a 
pu]>lié  lin  traité  de  musique  infilulé  : 
yfrrhiicctonice  Mitsices  universalis  ,  ex 
qua  Alelopœiam  per  univcrsa  et  solida 
fmdamâMta  numeorum ,  propHo  mort» 
possis,  Ingtdstadii,  Wllh., 
Kderus,  1631,  in-8°de21  feuillet  et  de- 
mie, divisé  en  deux  parties.  Il  y  a  peu 
d'ordre  dan^  celouvrnjje,  et  les  matii-res  y 
sont  mêlées  sans  discernement  :  dans  la 
première  partie,  rantear  traite  de  la  corn- 
position ,  des  intervalles ,  des  notes  chan- 
gées, des  ligatures  ou  syncopes, des  paoees, 
des  terminaisons,  des  tons,  du  contrepoint, 
des  fuijues ,  de  la  disposition  des  voix, 
depuis  deux  jusqu'à  huit ,  etc.  ;  dans  la 
seconde  partie,  il  revient  sor  les  même» 
snjets.  J*ai  lo  quelque  partqueSdionsleder 
est  auteur  d'un  livre  intitulé  :  De  mod& 
musice  componendi  ;  maif.  il  est  vraisem- 
blable que  es  livre  est  suppost-,  d'après  le 
titre  d'un  chapitre  de  la  première  partie  de 
rouvrage  précédent, 

SCHOOCRiaS  ^AanK),  né  A  Utrecht, 
en  1614  «  Alt  professeur  à  Devenler,  A 
Groningue,  et  en  dernier  lieu  à  Franc- 
fort-sur-l'Oder,  où  il  mourut  en  1669.  (^e 
savant  eut  le  ridicule  d'employer  son  éru- 
dition A  des  livres  bisarres  wr  le  beurre, 
swtes  harengs f  sw  fàemument,  sut* 
l\\vcrsion  des  œitjs ,  du  fromage  f  etc. 
Vossins ,  qu^il  avait  attaqué ,  Tappellc , 
avec  la  jynssièreté  de  son  temps  ,  inipu- 
dentUsima  bestia,  Âa  nombre  de  ses 
livres  se  trouvent  des  Bxereitadones  va- 
riêtf  Utrecht,  1663 ,  in-d*.  La  troisième 
dissertation  de  ce  volome  a  pour  titre  : 
Exer-citatio  de  mttsica  or^anicn  in  tem- 
pits.  Une  dissertation  de  Schoocliius,  sur 
la  nature  du  son  et  de  récho,a  été  insérée 
dans  no  recueil  d'épi^ramraes  Ae  Jean 
Douta  et  d^antrm  poètes,  intitulé  :  Litsu» 
imagimis  jocosm^  si»e  échus,  à  variis 
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ftoetis,  et  numeris  exculli;  ex  Biblîo* 
l/ieca  Theod.  Douzœ  ^  J.  F.  accessit 
M.  Schoockii  dissertalio  de  luttura  sont 
et  échus,  Uitrajecti,  1658,  in-8».  Cette 
dinerUitkNi  t  éfeé  vtimprinée  «lant  kt 
Sxeniiatùmêt  twww. 

SCHOPP  (jiAw),  ou  SCHOOPE,  sui- 
vant l'orthojjraplie  de  Moller  violo- 
niste et  compositeur,  né  à  Hambourg,  au 
commencement  du  dix-septième  siècle, 
vécut  dans  cette  ville  jusque  vers  1642, 
iMu  panit  t'étre  établi  ensuite  i  Lune* 
hoorg.  Ses  talens  oot  été  loués  par 
J.-B.  Si-liuppius  (in  Oper.,  p.  45  et 247)» 
et  j>ar  Ili>t,  flnns  l.i  prtTacc  de  9cs  hymnes. 
Ou  a  imprniiL-  do  sa  composition  :  1"  iVt'Mcr 
l'aduanen  ,  Galliarden ,  A llemandcn , 
BaUeUen,  CoitnuUen  tout  Catuonm, 
mitS,  if  S  und 6  SUmmen^  etc.  (Nou- 
velles pavanes  ,  (gaillardes  ,  alleman- 
des,  etc.  ;i  3  ,  4,  5  et  6  voix  avec  basse 
continue),  1"  partie,  Hambourg,  Ki.lj 
et  1644}  2«  partie,  ibid.,  1655  et  1640, 
in-i".  2°  GeistlicherConcertenf  mit  1,  2, 
3,  4  und  8  Stimmenf  etc.  (Goneerit  spi- 
litneleA  1, 2,  3, 4ct8  vois,  avoebatia 

continue),  Hambourg, 1644.  ^'Joh.  Rislii 

Uimliche  lAedcr  mit  Mclodien  (Cnnli- 
ques  de  Ri"*!  avec  méloilic»  ),  Lum  boiiri;, 

1644,  1652  et  1658,  in-8".  4"  J,  liisiu 
Frommer  Ckrisiea  ailie^iehe  Haut- 
Mueik  (  Dévotion!  mniiealei  de  Rîat  avec 

mélodies),  Lanebourg,  1654,  in-S".  Une 
deuxii un-  idition  avec  la  traduction  latine 
a  été  publiée  dans  la  même  ville,  en  1657. 
5"  Phil.  à  Zesen  Dichterische  Jugend 
und  Liebes Jlammenftnit  Melodien  (Les 
flammes  potti<|ae8  do  la  jeunesae  et  de 
Tamonr,  do  J.  de  Zeeen  ,  avec  mélodies  ), 
HamlloaiY,  1651  ,  in-12.  6°  Cantique  de 
Salomon  avec  mélodies,  Amsterdam. 1657, 
iii-12.  7"  I>es  po<'"sies  «le  Jacq.  Si'Iiv*ci- 
ger,  avec  niclodieâ),  Hambourg,  1655, 

in.12. 

SCHOPP  (albut),  ou  SCHOOPE,  or- 
ganiste de  la  cour  du  doc  de  Medtlen- 

'  Cimhtia  Lùltr.,  I.      p.  60O. 
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liosrg,  né  à  Hambourg ,  dans  la  première 

moitié  du  dix-septième  siècle,  a  fait  im- 
primer de  sa  composition  :  1°  Musik. 
Andachten  a  voce  sola  e  basso  continuOf 
Hoitoek ,  1666.  2*  Ejcereitia  vocis  j  das 
ist  /  J%eîl*  deutsche,  theUe  iateinische 
Concerlen, mit  eùier  Stuàmê,  etc.  (Exer- 
cices de  la  voix ,  ou  concerts  allemands  et 
latins  à  une  voix,  avec  basse  oonlinue), 
Hambourg,  1667,  in-folio. 

SCHORN  ( jsan-padl),  musicien  au 
service  de  rarehev^uo  de  Saliboarg,  au 
commencement  du  dix*liuittème  siècle,  a 
publié  des  duos  pour  divert  nutruoMna 
sous  ce  titre  :  Duodennntim  harmonies 
selccUc  delicium,  rario  inslrumentoi-uni 
génère  ordinaluni,  Âugsbourg,  1724. 

SCHOENBURG  (benai),  écrivain  alle- 
mand inconnu,  est  auteur  d*un  traité 
élémentaire  de  musique  intitulé  :  f /e- 
menta  mttsica,  qnalia  nunqiinm  ante 
hoc  ordinCf  bre\>il(itc.  ,  perspicuitate  et 
Jirmitate  visa;  cuni  vcra  nionocordi 
descriptione f  hactenus  desiderata,  in» 
strumenta  miuica  JkMear$  volentUnu 
ante  omnia  eognita  necêtâaria,  Coloni», 
1582,  iii  i'.  Cet  écrivain  nVst  point  men« 
tiotitié  daus  la  BibUoUteca  Coloniensis 

do  Ilarlzeiiii. 

SCilOlT  (CONRAD),  facteur  d'orgues, 
naquit  dans  laSouabe,  en  1562,  tnivant 
les  indicationt  de  son  portrait ,  gravé  en 

1625 ,  où  il  est  représcuté  à  Tàge  du 
soixante-trois  ans.  11  était  aveugle,  ainsi 
que  nous  l'apprend  cette  inscription  pla- 
cée sur  un  orgue  qu'il  a  construit  à  l^'reu- 
denstadt,  dans  la  forêt  Noire  ; 

Ui*  incotcmque  mou,  uffero  euncU  Deo. 

Il  restaura,  en  1591,  lancien  orgue 
d*Dlm,  etconftruiait  Toigue  de  Sluttgard. 
Il 'demeurait  dans  celte  ville;  il  y  mourut 
en  1630. 

8GH0TT  (jeaii*oboiob),  oomposilenr 

allemand,  n'est  connu  que  par  un  ouvrage 
qui  a  pour  titre  :  Ariig  Gesangbuch  gua- 
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tuor  vocum  (Gentil  livre  de  chanU  à 
4  Toix),  Francfort,  1603,  in-12. 

SCHOTT  <  MAftTm  ) ,  latbier  de  la  Bo- 
béme,  Técat  A  Prague,  vers  le  milieu  du 
dix-septième  liiele.  Il  fabriquait  alors  des 
Lulhs  à  ta  romain»^  et  des  léorbcs  qui 
étaient  recherchés. 

SOIOTT  (  GASPARD  ) ,  jéeaite,  né  «d 
1608,  A  K«Bnî(;«bofen,prtfl  deWonboDfg, 
embrassa  la  règle  de  saint  Ignace  à  TAge 
de  dix-neuf  ans.  Obligé  d'interrompre  ses 
études,  par  la  guerre  qui  désolait  alors 
TAIIemagne,  il  alla  en  Sicile,  y  termina 
ses  cours,  et  fut  chargé  d*eoseigncr  à  Pa- 
lerme,  pendant  plusiean  années,  la  tb4a- 
lefie  morale  et  les  mathëmatH(aes.  EnTojé 
ensuite  à  Rome ,  il  s'y  lia  d'amitié  avec 
Kîrchcr,  dont  Vcsprit  avait  Iwaueoup  de 
rapports  avec  le  sien.  H  en  reçut  des 
leçons,  et,  comme  son  maître,  s'abandonna 
dant  aet  étndes  A  Tamonr  dn  roerreilleox, 
ainsi  qnVia  désir  de  posséder  des  connais- 
sanoe*  nniveraelles.  De  retour  à  Wiin- 
lioiirf»  après  une  absence  de  trente  ans  ,  il 
y  réiiijra  sci»  ouvrages,  où  les  réalités  de 
toutes  les  connaissances  humaines  sont 
mêlées  aux  erreurs  lés  plus  singolières. 
Le  P.  Schott  mourat  A  Wûrsbonry,  le 
22  Bai  1666.  An  nonim  de  ses  velumi- 
nenx  ouvran'cs,  on  trouve  celui  qui  a  été 
publié  après  sa  mort ,  et  qui  a  pour  titre  : 
Otyanum  malhematicum  libris  IX  ex- 
piieaUmf  Herbipoli,  1668,  in^*  de 
858  peyes.  Le  neuvième  livre  renferme 
un  traité  de  musique  divisé  en  onie  cha- 
pitres ,  et  contenu  dans  les  papes  752 
à  858.  11  y  prétend  cnsei^jner  la  composi- 
tion mélodique,  liarniuuique  et  rliytbmi- 
que  par  l'usage  de  certaines  tables  arith- 
niétiques.  Si-hott  a  donné  la  descrifition 
de  ]i1u^ieurs  instrumens  de  musique,  dans 
la  deuiicme  j)arlic  de  son  livre  intitiiK*  : 
Mechanica  hjrdraulico  -  pneuimitica  , 
Wiirtbovrg,  1657,  in4*.  Sa  Magia  uni- 
versaUs  natura  et  artUy  sive  reamdita 
naluraliiim  cl  nrtificialium  rcrnm  scien- 
/III  (M'iiribourj; ,  ir>;)7-:);),  4  vol.  in-4*, 
ou  1677,  4  vol.  in-4"),  rcureniie  dans  le  se* 
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cond  volume,  tout  ce  qu'où  savait  de  soo 
temps  sur  l'acoustique,  la  oOMtraelÙMi 
des  instrnmens ,  la  voix  bnmaine  ,  Hc.  il 

y  traite  aussi  des  effets  de  la  motique  et 
de  Torr^ue  hydraulique  des  anciens. 

SCHOTT  (les  frères)  ,  iSlileurs  de  mu- 
sique, et  facteurâ  d'instrumenâ  a  Maycnce, 
poilèdent  un  des  établîsaemens  les  plus 
considérables  de  TAIIeniagne  et  même  de 
rRuro|)e.  Bernerd  Sobott,  cbef  de  cette 
famille,  établit  cette  maison  vers  1780  : 
dix  ans  apn'-s.  elle  jouissiiit  dcjà  do  beau- 
coup de  conïidcralioa  par  l'iuiportancc  de 
ses  affaires  et  rélendoe  de  ses  relations. 
La  guerre,  dont  VAllemagne  du  Rhin ,  et 
partieulièrement  Mayencc,  furent  le  théâ- 
tre, par  suite  de  la  révolution  fran<*aisc, 
vint  cnsiiito  paralyser  les  elTorts  de  Ber- 
nard Scliolt  pendant  plusieurs  années  , 
mais  le  retour  de  la  tranquillité  ramena 
Tactivité  dans  cette  maison,  dont  les  pro- 
{jrt- s  et  le  développement  ont  été  constant» 
depuis  quarante  ans. 

Après  la  mort  de  Bernard  Schott ,  ses 
fils  (J.  cl  A.  Schott),  héritieib  .le  son  éner- 
gie et  de  sa  persévérance ,  imprimèrent 
aux  affiures  de  leur  maison  une  aclivilé 
remarquable;  publiant  une  énorme quan» 
tité  de  musique,  et  fondant  successivement 
des  succursales  à  Anvers,  à  Paris  et  ù 
Bruxelles,  llii  furent  les  premiers  qui  ap« 
pliqaèrent  avec  succès  la  lithographie  A 
Timpression  de  la  musique,  et  tels  furent 
las  progrès  de  ce  genre  d'impression,  con- 
curremment avec  la  gravure ,  que  vingt 
presses  sont  maintenant  en  activité  dans 
la  maison  de^  111$  de  B.  Schott,  et  qu'elles 
impriment  chaque  jour  six.mille  feuilles, 
ou  environ  25,000  planches.  Les  frères 
Schott  furent  aussi  les  premiers  éditeurs 
de  l'Allemagne  qui  payèrent  aux  com- 
positeurs un  prix  honorable  pour  acqué- 
rir la  propriété  de  leurs  ouvrage».  On 
sait  que  ce  furent  eux  qui  achetèrent 
les  dernières  grandes  productions  de 
Beetboven  ,  telles  que  sa  symphouie  avec 
chœurs ,  sa  deuxième  messe  solennelle  et 
ses  derniers  quatuors  de  violon  ;  les  som- 
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de  ces  ouvragées  furent  la  source  de  Yai- 
•ancc  dont  ce  grand  homme  jouit  dans 
acs  deraièrcs  années.  Ce  changenieot  favo- 
nUe  dans  k  situation  das  eompoulMiifl 
•Ucnands  ne  put  w  faire  que  lanqve  d«t 
matures  earent  été  priaci  pour  garantir 
la  propriété  des  éditeurs  ;  garantie  difficile 
h  élablir  dans  un  pays  divist-  en  une  infi- 
nité de  petits  états.  Une  association  entre 
les  principaux  éditmu»  de  TAlleaiagne , 
Mllicitée  par  les  frères  Sdwti,  tint  enfin 
dMOcr  à  tons  une  léenrité  nécueiie  par 
nne  garantie  r<>ciproque. 

En  1818  les  friTcs  Scliott  avaient 
ajouté  lu  fabrication  des  iu!>truinuns  à 
Icart  opérations  du  commerce  de  mu- 
sique. Parmi  les  prodoils  de  leur  fabrique 
en  a  cité  particulièrement  avec  élojes  les 
laassons  d*AlmenrxdtT,  vt  les  hautbois  de 
Forcit.  En  182(3,  la  fabrication  des  pianos 
viot  encore  augmenter  l'importance  de 
leur  <UbliMnient  :  les  instromens  de  oa 
lenre,  sortis  de  lear  maison ,  ont  obtenu 
depuis  lors  one  réputation  méritée  en  Al* 
lemagne. 

Les  frères  Scîiolt  se  sont  aussi  rendus 
reoommandables  par  la  publication  de 
quelques  bons  ourrages  de  théorie  musi- 
cale, à  la  tête  desquels  se  placent  les  ou- 
vres de  G.  Webcr ,  et  rczcellent  recueil 
i\e  critique  musicale  intitulé  Gvc'fV/a,  dont 
le  21"»  volume  est  en  ce  moment  publié 
(1842). 

SCUOTTKY  (jcLES  MÀZiMiLiEN) ,  pro- 
fcsisur  de  littérature  i  runirersité  de 
Prague ,  actuellement  virant ,  est  auteur 

d'un  livre  intitulé  :  Paganini  'a  Leben  und 
Treiben  dis  Knnsllcr  und  ids  Mcnscfi  ; 
mit  u/i/ntrt/ici ,><./,«.'/•  BcriiclxMi  ltliL;ttrii;, 
dcr  Meintui^cn  jcmcr  Anhœitj^cr  und 
(iegaer  (  Vie  et  aventures  de  Peganini , 
eonme  artiste,  comme  bomme,  ete.), 
Prague,  Cahre,  1830,  un  vol.  in-8«  de 
410  pajjes  ,  avec  le  portrait  de  l'artiste  et 
le  far-<iiu>ile  de  son  écriture  et  de  !-a  nola- 
Lioa.  Paganini  a  fourni  a  31.  8cliullL)r  des 

malériauz  pour  cet  ouvrage ,  cl  Ta  ohargé 


de  sa  défense  eontre  les  crieninies  dont  3 

a  été  l'objet. 

SUlllAUER  (j.-A.).  Sous  ce  nom  d'ua 
auteur  inconna  ,  un  a  publié  un  petit  dic- 
lienn«re  pertatif  ds  nmsiqne  intitulé  : 
JOemts  TatekmwmrUrbach  dut  MuiUt^ 
Helmstisdt,  C.  G.  Flecbeiseii,  1827,  petit 
in-8°  carré  de  186  pa^es  avec  l:*)  planches 
de  musique.  Ce  livre  est  de  peu  de  valeur. 
J ^ignore  si  l'auleur  de  ce  petit  ouvrage  est 
k  même  que  iSdbw</er,  pianiala  et  pro* 
faiseur  de  musique  4  Wolfenbûttel,  qui 
•  fait  graver  dans  oette  ville  quelques 
œuvres  pour  le  piano  et  pour  le  cluint, 
parmi  lesquels  on  remarque  le  8*  psaume 
a  5  voix. 

SCURAMM  (mklchiob),  musicien  de  la 
Silésie,  né  vers  le  milieu  du  seiiiènie 

siècle,  entra  dans  la  chapelle  du  coale 
de  Ilohentollern,  en  1574,  et  ne  s'en 
éloijrna  ,  vers  1595,  que  pour  prendre  la 
place  d'organiste  a  Munsterberg,  où  il  vi- 
vait encore  en  1614.  On  connaît  sous  le 
nom  de  est  artiste  :  1*  CmUiimes  saerm 
5  el  6«0ettm,  Nurembei|;,  1572,  i»>4*. 
2o  Nouvelles  chansons  allemandes  pour 
les  voix  et  pour  les  instromens ,  Franc- 
fort,  I57l).  3'^  Cantiones  quLmjue,  sex 
et  oclo  vocunif  ibid.,  1(>Û<).  4"  Idem, 
!•  livra,  ibid,f  1614. 

SCHRAMM  (tomk),  laeteur  d'orgnee  et 
declavecms,né4  Spandau,  vivait  à  Dresde, 
en  1750.  Son  ouvrage  principal  est  l'or^ 
guc  di;  Muekenberjj. 

SCIlllAMAI  (JEAN-CHRETIEN),  fîls  d'un 

iàeteur  d'orgues  de  1*  oour  de  Dreede, 
naquit  dans  cette  ville  en  1711 ,  et  reçut 
des  leçons  du  maître  de  chapelle  Richter, 

pour  le  clavcfin  et  pour  lu  composition. 
Après  que  Cliarlcs-lMiilippe-Einmanuel 
Uach  eut  quitté  ilerlin  pour  ha  fixer  A 
llainbourg ,  Schramm  lui  succéda  dans  la 
place  de  olavceinîste  de  la  chambre  de 
Frédéric  11.  Il  mourut  à  Berlin,  le 
9  avril  1796.  On  ne  connaît  de  sa  com- 
position que  diz>hutt  duos  pour  deni 
Il  ù  tes. 

SCUIVEËk  (luaitre  \  al£ntin),  ne,  en 
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1527  à  Âltenboiirg,  en  Minue,  fit  tes 

études  à  Kœnijjsbcrç,  et  y  fut  nommé  pro- 
fesseur de  poésie,  en  1 567.  Deux  ans  après, 
]«  place  de  recteur  da  collège  de  I^U 
ÛÂ  lai  fit  oonfiée.  Il  moarat  éan»  cette 
villa  en  Draodias  cite  de  lut  l«i  ou- 
vrages aoivans  :  1"  Liber  Hymnorum 
eccleniœ ,  Danlisci,  157R.  2°  Parochia- 
rum  et  hyiniiorttni  evangelicorum  U- 
bri  ///.  Uerbor.,  1586,  in.]2.  Il  n'est  pM 
certain  que  oes  reeneib  renfermant  les 
mâodtae  dae  liymnee  qui  y  tant  oonte- 

Sl'HREGER  (  jeak-georce)  ,  recteur 
de  l'école  de  Biscliofswerda ,  en  Saxe, 
vers  la  fin  du  diz-septicme  siècle,  a 
fait  imprimer  on  disoottrs  intitalé  : 
Concordia  fraUrnaf  cum  harmonium 
Dei  triennius  ,  literarum ,  musices  et 
wtœ  civilis  a  me  par  triennium  fere  im- 
biberit,,  etc.  l'irnae,  1694,  in-folio  de 
2  feuillet. 

8CHHBIBBR  (cniniv),  poète  et  ma- 
aicien  allemand,  fut  d'abord  conseiller  du 
consistoire  et  surintendant  à  Lenjjsfcld  , 
près  de  Gotlia  ,  et  se  fixa  ,  vers  1805 ,  à 
Eisenach,  où  il  vivait  encore  en  lt$24.  Au 
nomlMa  da  sas  poèmes,  on  en  trouve  un 
qui  a  pour  litre  :  Uarmoma  oderdas 
Reich  der  Tœne.  Ein  mitsicalische  Ge» 
dicht  (  L'harmonie ,  ou  le  royaume  des 
sons  ,  porme  sur  la  musique ,  avec  des 
notes  explicatives  sur  les  termes  d'art  qui 
s*y  trouvent,  Leipsick,  Brcitkopf  et  Har* 
tel,  1803,  in-a*  de  138  pages.  On  doit 
aussi  à  Schreiber  quelques  articles  con- 
cernant la  musique,  inséros  dans  la  Ga- 
lette musicalf  de  Leipsick,  entre  autres 
ceux-ci  :  Idées  sur  la  musique  aticietine 
ei  modeme  (tome  YI,  p.  349) }  2>  Suai 
pour  PuUtéUqtM  da  la  musique  (t.  VIII, 
p.  337)  ;  3»  La  puissance  de  la  musique 
(t.  XXVI,  p.  85).  M.  Schreiber  s'est  lait 
connaitrc  comme  musicien  par  les  pro- 
ductions suivantes  :  1°  Pièces  pour  la 
harpe ,  Leipsick ,  Rrdtlmpf  et  Haortel* 
2*  Cliansans  allemanda  i  voix  seule  avee 
accompagnement  de  piano.  Premier  et 


deuxième  recueil ,  ibid.  3**  Ballades  et 
chansons,  idem.  Troisième  recueil,  ibid. 

SCUHëYEB  (Le  P.  bernabd),  moine 
du  couvent  de  Saint-Paul,  près  de  Mu» 
nidi,  vécut  vers  la  milieu  du  dix-eep- 
tième  siècle.  Il  est  auteur  d'un  traité 
du  chant  choral  intitulé  :  Musica  cfio- 
ndis  theorico-practica  ,  etc.  (en  alle- 
mand), Munich,  1(>63,  in^**. 

SCHRETER  (U  P.  ox^oiai),  lulî- 
gieuz  bénédictin  du  couvent  d*Andcéhs , 
en  Bavière,  vécut  vers  le  milieu  du  dix- 

1  nltième  siècle,  et  fut  maître  de  chapelle 
de  son  monast«Te.  On  a  imprimé  de  sa 
composition  :  1"  Missœ  klll  soiemnes 
in  tertio  itteuto  monasieru  mmle9 
soHcti  jndeeks  a  serenûs»  ae  pott»- 
tiss.  Bavarica  Dom,  d^enliss.  fiai- 
dati,  etc.,  Aogsbourg,  1756,  in-folio. 
2°  Sacrtfîcium  matutinum  ,  seu  Mis- 
sœ  yi  brèves,  a  4  voc.  ordin.  2  viol, 

2  dar.  oui  corn,  cum  dupl.  basso  juxta 
modem»  stjrtum,  op.  II,  ibid,  1763, 
in-fel.  ^  Sacrificium  vespertinum  seu 
Vesperœ  VI  cum  psalmis  résidais,  a  4 
voc.  2  viol.  2  clar,  aut  corn,  et  dapl. 
basso  decantaiidœf  op.  Ili,  ibid.,  1766, 
in-folio. 

SCHRETER  (caarfTHW-Hximi),  né  à 
Dresde,  le  24  décembre  1751,  n'a  ]>oint 
eu  d'autre  maître  que  lui-même  pour  la 
musique.  Fils  d'un  pauvre  ouvrier  maçon, 
il  n'apprit  <lnns  les  écoles  publiques  que 
les  plus  simples  élémens  do  cet  art.  Les 
copies  de  partitions  qu*il  faisait  pour  le 
cantor  de  Sainte-Anne  furent  en  qndque 
sorte  le  meilleur  moyen  d'instruction  qui 
lui  fut  ofTcrl  dans  sa  jeunesse.  Ses  pre- 
miers essais  de  composition ,  qui  consis- 
taient en  cantiques  et  motets,  furent  faits 
sans  antreguideqoesMi  instinet.Enl770, 
il  envoya  deux  morceaux  de  ce  genre  au 
cantor,  sous  im  nom  supposé,  et  il  cul  le 
plaisir  de  les  entendre  exécuter  par  le 
cbosur  de  Sainte-Anne.  L'année  suivante 
il  se  rendit  à  Tuniversîté  de  Wittenbcrj, 
oà  ses  études  musicales  furent  interrom- 
pues par  celle  de  la  théologie.  D»  retour 
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è  Dmde,  «n  1770,  Il  y  détint  le  pràxfH 
teur  de  quatre  enfans  qui,  te  Hfrant  à 
l'éMide  dn  piano,  M  Ibornirent  l'occasion 

d^apprendre  à  jouer  de  cl  insfrument. 
Son  activité  dans  la  composition  com- 
mença des  celte  époque  et  ne  cessa  qa  à 
en  mort,  en  18S3.  Sa  mueiqoe  religicnie 
à  grand  erelieatfe  fat  aonvent  mkntéa  à 
rëyliie  Sainte-Anne  de  Dresde  et  dent 
one  partie  de  la  Saxe.  En  1790,  on 
a  gravé  à  Dresde  trois  sonates  faciles 
pour  le  piano ,  de  sa  composition  :  ses 
antres  oavrages  sont  restés  en  manuscrit  : 
jh  conmtent  en  6  petites  eenatet  poor  le 
pimo;  6  grandes  idem;  6  randeaoz  à 
4  mains  ;  des  symphonies  poor  l'orches- 
tre; 12  marches  iWem  ;  beaucoup  de  dan- 
ses allemandes  ;  environ  300  chansons  - 
30  cantates  religienses  arec  orchestre. 
Selirajer  B*eit  eonnn  maintenmt  c^uc  par 
on  petit  traité  d'harmonie  et  d'eceompa- 
gnement  de  la  basée  chiiFrée  intitulé  : 
Pfeue  Generalhass-Schule  oder  Geist 
'vetxinftichter  Gruruisœize  des  General' 
basses  f  fiir  den  Selbstiinterrichl  j  mit 
100  praklischen  Beispielerif  Meissen, 
Gmdnlie,  1821 ,  in4*  de  34  page». 

SCHROEDE L  (FainiHic-Loiiu) ,  né  è 
Bareuth  ,  dans  le  Brandebouig,  le  4  ft- 
vricr  1754  ,  fréquenta  dans  son  enfance 
l'ccole  de  Bernbour|T,  puis  celle  de  llellen- 
stedt ,  et  apprit  de  son  pcre  les  élcmcns 
de  la  mndqne.  Pins  tard  il  apprit  à  jouer 
du  violonedle  et  parvint  à  une  bebileCé 
remarquable  sur  cet  instrument.  Admis 
au  service  du  prince  d'Anhalt-Bernhonr};, 
d'abord  en  qualité  de  simple  domestique, 
puis  de  violoncelliste  de  la  chambre,  il 
refusa  les  offres  avantageuses  qui  loi  fn- 
rent  laites  pour  le  fizer  è  Beilin,  puis  à 
]>reade,  perattachemeat  ponr  son  prince. 
Une  maladie  de  langueur  l'enleva  à  l'âge 
de 46 ans,  le  16  janvier  1800.  Après  sa 
mort,  on  a  jjravé  de  sa  composition  six 
doos  pour  deux  violoncelles,  à  Leipsick , 
ehcs  Breilkopf  et  Hantel. 

SCBROEDBR  (taoïsira),  organiste  de 
l'élise  du  Saint-Esprit ,  è  Copenbague , 


dans  la  première  moitié  do  dix-eeptième 
siècle,  est  anteur  d'nn  Éloge  de  la  mosiqoe, 
dà  il  est  traité  de  l'utilité  de  cet  art  dans 

le  serTtce  divin  :  cet  ouvraj-je  a  pour  tî« 
trc  :  Laus  musicœ.  Copenhague,  1639, 
in-8°. 

SCHROBDBR  (DAHtn) ,  fils  do  précé- 
dent, né  à  Copenbague,  dans  les  premières 

années  du  dix -septième  siècle,  fut  un  des 
organistes  les  plus  distin[;nc9  de  son 
temps.  Il  remplit  pendant  plusieurs  an- 
nées les  fonctions  d'organiste  à  Slralsund, 
et  mourut  dans  cette  rille,  le  9  janvier 
16fô,  laissant  en  manuserit  beaneoup  de 
compontleos  poor  Téglise. 

SCHROEDER-DEVRIENT  (cohiei- 
mîne),  cclèhre  cantatrice  dratnntique,  est 
née  à  Hamhour{j  le  6  octobre  1803.  Fille 
de  la  grande  actrice  Sophie  Schrœder, 
elle  en  reçut  dès  son  enfance  d'utiles  con- 
seils et  de  beaux  exemples.  A  Vkfgt  de5  ans 
elle  débuta  sur  le  théâtre  de  Hambourg 
dans  le  corps  de  ballet,  et  dans  sa  dixième 
année  elle  fut  reçue  dans  le  ballet  d'en- 
fans  du  théâtre  impérial  de  Vienne.  Ce- 
pendant ses  heureuses  dispositions  poor 
la  scène  déterminèrent  m  mère  i  lui  faira 
jouer  la  tragédie  :  elle  débuta*  an  Barg* 
théâtre  de  Vienne,  en  1820,  dans  le  rùlc 
d'Aricic  de  la  Phi-dre  do  Racine,  et  brilla 
dans  les  plus  beaux  ouvrages  de  Schiller. 
Depuis  plusieurs  années  ,  elle  se  livrait  à 
]*étude  du  diant  ;  ses  progrès  dans  cet  art 
lui  firent  bientét  efaanger  sa  carrière,  ear 
le  20  janvier  1820  elle  parut  avec  un 
siH*cès  d'éclat  dans  le  rôle  de  Pamina  de 
la  Flûte  enchantée.  La  beauté  de  son 
organe ,  lexpression  de  ses  accents  et  de 
sa  physionomie,  son  débit  plein  d'intel- 
ligence, et  ses  avantages  extérieurs,  firent 
dès  lors  comprendra  an  public  qn'ella 
était  destinée  à  se  placer  au  premier  rang 
des  cantatrices  du  tliràtre  allemand.  Pen- 
dant son  séjour  ù  Vienne,  elle  continua 
ses  études  vocales,  sons  la  direction  d  un 
maltra  italien  nommé  Hatatti.  Bmm^ 
line,  de  la  Famille  suùm,  et  surtoot  FS' 
deUo,  confirinèrcat  les  espérances  qoe  les 
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débuts  de  M"'"  Sclirœdcr  avaient  fait  con- 
cevoir. Arrivée  à  iieriiii ,  en  1825,  elle  y 
mÔÊÊ  le  pu»  vif  nOMu  C«tt  A  edu» 
épe^ne  qaVlIe  devint  k  femme  de  De- 
vrient,  aelcor  diitiiigaé  qui,  peo  de  tetnp* 
après  ,  fut  cnnajjc  avec  clic  au  ihéfllre  de 
Dresde  ,  du  ils  se  trouvent  encore  tous 
deux  ,  quoiqu'ils  aieul  divorcé  depuis  plu» 
tiean  eanéet.  Bu  1828 ,  M""  Schroeder- 
Devrient  fit  ane  deoxiime  apparition  A 
Aerlin ,  et  donna  des  représentations  au 
théAtre  Kœnigstadt,  qui  excitèrent  le  plus 
vif  enthousiasme,  'l'oufefuis  elle  ne  put 
obtenir  d'engajjement  au  théâtre  royal , 
parce  qa*dle  avait  leTneA  de  ebaoter  la 
ytiUiU  de  Spontiaip  ne  voulant  pas  avoir 
à  lutter  dans  cette  pièce  avec  le  souvenir 
de  M'i**  Scliechner  qui  y  avait  déployé  un 
talent  de  premier  ordre  qoelquee  moie 
auparavant. 

Les  écrivains  de  rAllemagoe  ont  accasé 
H.  Spontini  d*arair  ponaié  sa  rancune 
jusqu'à  vouloir  empêcher  que  ll**Selirm- 
der-Derrient  pût  se  faire  entendre  à  Ber- 
lin, même  au  théiltre  Kœni;;stadt;  maïs 
les  admirateurs  île  celte  cantatrice  Tem* 
portèrent,  et  elle  joua  ÏEuriante  de 
Webar  avec  le  plue  brillant  ««ccès.  Bn 
1889  et  1830 ,  elle  perat  A  Paris  dans  la 
troope  allemande  qui  y  denaa  des  repré- 
sentations .  et  y  lit  la  plus  vive  sen!inliun 
dans  Fulelio,  L'uriante^  Obcron ,  et 
J}onJiuui.  Son  énergie  dramatique  excita 
surtout  des  transports  d'admiration  dans 
le  rAle  de  LAonere,  de  FideUo,  Son  suc- 
ces  détermina  radnûnîstration  du  théâtre 
italien  à  rengOjjcr  pour  une  saison  :  en 
î'ouscrivant  à  cet  engagement ,  M""^  Schrœ- 
der  porta  atteinte  a  la  haute  réputation 
qu'elle  s'était  faite  au  ihéAtre  allemand, 
ear  son  éducation  vocale  ne  la  rendait  pas 
propre  A  lutter  de  talent  avec  les  grands 
chanteurs  qui  élaiciit  alors  réunis  au  théâ- 
tre italien.  Kllu-uicme  comprit  la  faute 
qu'elle  avait  faite,  car  en  1 832,  elle  rompit 
avee  radministration  de  oe  tbéAtre  et  re- 
tourna en  Allemagne,  où  elle  retrouva 
SOS  aadens  succès.  Dans  Tannée  suivante, 


elle  r  il  il  II  ta  au  théâtre  allemand  de  Lon^ 
drtai,  et  n'y  fil  pas  moins  d'effet  qu'à  lier- 
lin  et  à  Paris.  Depuis  cette  époque ,  elle 
a  bit  quelques  voyages  en  ▲llemagae  où 
sa  réputation  s*eit  «ignaaiée }  asais  elle 
n'a  cessé  d'être  attachée  au  théâtre  de 
Dresde.  En  dernier  lieu(1842>,  sur  lessol- 
licitatiûus  de  Meyeri>cer,  elle  s'est  rendue 
A  Berlin  pour  y  jouer  le  rôle  de  Clémenlioe 
dans  les  représentatiene  des  ib^fuenotf 
dirigées  par  ce  célèbre  compositeur,  et  U 
justifié  la  confiance  qu'il  avait  placée  dans 
son  talent.  M"""  Schrœiier-Dcv rient  sera 
toujours  considérée  cuiiimc  un  des  plue 
beaux  talens  dramatiques  qu'il  y  ait  eo 
sur  la  scène  allemande. 

SCUROBDfia-STglNMBTZ  (wco- 
las-coillaumb)  ,  amateur  de  musique , 
naquit  à  Groningue  ,  en  1793.  Fils  du 
colonel  hollandais  Steinmetx,  qui  fut  tué 
A  la  bataille  de  Talevera ,  il  joignit  A  sott 
nom  ,  sttivaat  Tasaga  de  son  pays ,  celui 
de  sa  mère,  fille  du  savant  Schrœder,  pro- 
fiKseor  de  langues  orientales.  Devenu  lui- 
même  habile  dans  ces  langues,  il  y  ajouta 
la  connaissance  du  droit,  et  iul  considère 
comme  un  des  meilleurs  amateur»  de  la 
Hollande ,  par  se»  talens  sur  le  piano,  le 
violon  et  dans  la  composition.  Le  désir 
d'inspirer  à  ses  compatriotes  le  ;;<)i\t  de 
l'art  qu'il  cultivait  avec  succès  lui  lit  en- 
treprendre en  1818  lu  publication  d'un 
écrit  périodique  sur  la  musique,  iutitulé 
Amplûon  f  EtH  tyiMckriJi  voor  vrien^ 
den  en  beÊefenaars  der  tomtkunst  (A 
Greningen ,  cbex  Oomkens  )  ;  mais  cet 
ouvrage  fut  accueilli  avec  froideur  et  un 
répondit  pas  aux  vues  de  l'iiuleur.  Stein- 
mets  venaut  d'achever  la  publication  du 
troisième  vdnme  de  son  Journal  ,lorsqu*il 
mourut  en  1816,  au  moment  où  le 
gouvernement  des  l'ays-Bas  venait  de  le 
cliarjjLT  il  une  inis>ioii  di j>louiati([ue  en 
l'erse.  Parmi  se?  eu  ui|>03ili  ou  s,  on  remar- 
que Un  quatuor  pour  2  violons,  alto  et 
basse,  un  eonoerlino  pour  la  darinette , 
un  pot-pourri  pour  le  même  instrument . 
et  plusieurs  cantates  de  eircoustanoe. 
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lemniiff  f!u  seizième  siiVle,  ne  à  Torgau, 
Tivnit  a  Maodehourf^ .  m  1380.  On  a  im- 
primé (le  sa  composition  :  1"  Cantiones 
sncrm  quatuor  vocum.  Erfurt,  1576, 
2*95  Hyaiiwtai  langue  latine  pour 
le*  prindpeleelIlM  de  l'année  à  é,  5,  6  et 
8  voir.  Erfart,  1580.  3»  28  idem,  ibid.j 
1587.  4"  Petits  cantiriiies  de  N<vël  à  4  et 
8  voix.  Hclmiiladt.  1587,  in-4».  I-f  por- 
trait de  Scbrœtcr  se  troure  en  tétc  de  cet 
«ovrage. 

8CHRQBTER  (caiieropen-oomiM, 
4MI  TarfovBii.a),  erganistc  à  Nordhausen, 
naquit  à  TTolunstcin,  près  de  Dresde,  le 
10  août  1691).  Son  père  lai  enseigna  les 
«  ItiiiPtis  <le  la  musique,  nù  il  fit  de  si  ra- 
pides progrès,  qu'il  put  entrer  à  làgc  de 
iepi  me  dene  le  ehapdle  reyele  de  Draede, 
en  qualité  de  aoimno.  Le  mallM  de  olie- 
pelle  Sdunidt  le  prit  en  aAntion,  et  per- 
iVclionna  ses  connaissances  musicales,  en 
lui  ensri.;ii;mt  l'harmonie  et  l'arcompa- 
gnement  ;  puis  il  lui  apprit  les  rc»les  du 
cootrepoint  et  de  la  fugue.  Cependant  la 
mère  de  Sebratet  voalail  qu'il  ae  UvrAt  é 
Tétnde  de  la  tbéalogie  :  pour  se  conformer 
à  eee désirs ,  il  se  I endit,  eaiyi?*  h  rnni- 

vefriSé  de  Lcipsîck,  et  en  suirit  les  cours  ; 
mais  bieutAt  après  elle  mourut,  et  il  re- 
tourna à  Dresde  ,  ou  son  ancien  maître 
Sefcmidt  lui  procura  l^mploi  de  lecré- 
taire  de  Loiti,  qni  venait  d'atriver  en  cette 
▼ille.  Cette  place,  qui  lui  iinpMait  l'obli- 
gation de  transcrire  les  ouvrafjes  i\n  célè- 
bre compositeur  italien  ,  eut  pour  lui  les 
plus  heureux  résultats,  en  lui  mettant 
aottvent  sous  les  jeui  d'excellent  modèles 
pMir  Tart  dTderire  avee  tiéganoe  et  darté. 
KalliettKuaenient  pour  loi,  Lotti  retourna 
«n  Italie,  en  1719,  après  aroir  aciieré  les 
opéras  pour  lesquels  il  avait  été  nppclc  à 
Dresde,  l'eu  de  temps  après,  un  liarun  al- 
lemand ,  grand  amateur  de  ilùle  et  de 
loth,  fit  à  Scbram  la  proposition  de  Vw^ 
compagner  dans  on  toyage  en  Allemagne, 
on  Hollande  et  en  Anglelene  :  cette  pro* 
poeition  ayant  dté  acceptée,  lea  TOfageon 


se  mirent  en  ronte ,  et  no  rentrirent  à 
Dresde  qu'en  1724.  Schrœter  conçut  alors 
le  projet  dernntinuer  ses  études  littéraires, 
et  se  rendit  à  l'université  de  léna ,  uù  il 
ouvrit  un  cours  de  musique  tiléorique  et 
pratique  qui  fol  «nivi  et  awiéMera  sa  péti- 
tion financière.  Après  de»  ane  de  a^joor 
en  cette  ville,  il  obtint,  sans  l'avoir  de- 
mandé ,  le  f>oste  d'orjy.inisle  de  l'église 
prinrip.tle  ;i  Minden.  Le  revenu  eu  était 
peu  cunsidcrablc ;  cependant  il  l'accepta, 
dans  Teepoir  do  poodoir  e*x  Kvrer  en  li- 
iMrté  à  la  rédaction  d*dn  traité  complet 
d'harmonie  qa*il  méditait.  TooleMsfil 
s*ëtait  trompé  dans  ses  prévisions,  car  les 
devoir»  de  sa  place  et  ses  compositions 
obligées  pour  les  jours  de  fêles  lui  lais- 
saient peine  quelques  beures  chaque 
ecasoine  pour  la  leetore  et  la  médite» 
tien. 

En  1752,  il  échan;}ea  sa  position  à 
Minden  roritre  celle  d'orfjauisle  à  Nord- 
hausen, dont  le  revenu  était  à  peine  suffi- 
sant pour  SCS  besoins,  bien  que  ceux-ci 
funenl  réduits  au  plue  striet  nécessairej 
mais  il  y  trouva  du  moins  k  loisir  néoes> 
saire  pour  ses  tmvaoa.  Là  féont  dans  Ton- 
bli  et  l'abandon  ,  pendant  dnfnante  ans, 
cet  homme  d'art  et  de  srienee,  qui  méri- 
tait d'être  mieux  eoniiu  pur  la  valeur  de 
ses  travaux.  Schrœter  mourut  dans  cette 
jeiio  fille  do  la  Stio,  an  mois  do  novem- 
bre 1782 ,  à  rigu  do  quatre-vingt-trois 
ans. 

Dans  la  liste  qu'il  a  faite  lui-même  de 
ses  compositions,  on  remarque  :  l"Ouatre 
années  entières  de  musique  d'egli&e  bur  les 
poésies  de  Nenraester.  l^Uneidlemsurles 
poésim  deBambacii.3*  Hmu  mImi  sor  Im 
poésim  do  Scheibel.  4*  Quatre  muti<|um 
complètes  pour  laPassionu  Lm  sept  pa- 
roles de  Jésos-Christ,  sur  «es  propres  po<'- 
sies.  6»  Beaucoup  de  comjwsitions  de  cir- 
constance pour  des  noces,  funérailles,  fêtes 
de  villages,  preittrtiens  do  serment ,  etc., 
la  plupart  sur  sm  poésies.  7*  Plusieurs 
cantates  et  sérénades ,  avec  on  sans 
aocempagnemeat.  9*  Une  multitude  de 
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flOMMios ,  OQTertttres ,  tymphoDics  «I 
nales  pour  toutes  sortes  «l'instruinens, 
mais  particuliLTi-itieiit  pour  le  clavecin. 
9^  Plusieurs  fugua  et  préludes  de  chorals 
pour  Torgm.  Totif  on  nuitrêgn^  ratUt  «a 
manoterit.  Mot  vniMinUabiMMnt  per- 
du5  aujourd'hui. 

La  science  de  riiarmnnic  est  particuliè- 
rement redev.'iblc  aux  travaux  deSchrœter. 
liCtude  des  malliématiques  lui  atait 
donné  le  goAl  dei  oakub  reUlift  mx  pro- 
portioiit  ét»  iotarfillti  «t  au  taspéra- 
ment.  Ses  prcmièrM  ndMvdm  aor  ca  su- 
jet forent  faites  au  moyen  d*un  AOnoowd» 
que  lui  avait  prêté, vers  1717,  Bœhmisch, 
organiste  deTéglise  de  la  Croix, à  Dresde. 
S*  nomination  de  membre  de  la  société 
•noneala  fimdée  p«r  Mitdar  {wfjm  ce 
jMMn)  la  famwa  vtn  oe  nyat,  qu'il  tnita 
aftcbeaoeoop  de  déreloppement  dans  ane 
discussion  de  système  contre  Sclieibe  et 
contre  Serge  {l'oyez  ces  noms).  Ses  écrits 
•ur  la  littérature  de  la  musique,  le  calcul 
«l«  iatof  vallti  at  rhanDCoia  «ml  les  soi- 
ivanU  :  1*  Spistola  fpraudaicna  de  Mit- 
iiea  Dttvidictt  et  Salomomca ,  Dresde, 
1716,  in-4°.  Sclirœtcr  éLiit  éli-ve  à  Técole 
de  la  Croix,  à  Dresde,  lorsqu'il  fit  impri- 
mer cet  écrit,  tiré  seuleincut  à  jû  exem- 
plaires devenus  si  rares ,  qu'il  offrit  lui- 
laéine  plus  taad  w  docat  à  quieanqne 
paamit  la  lui  ptacnrer.  L*oiivraga  dédié 
au  maître  de  diapelle  Sehmidt,  avait  peur 
objet  de  démontrer  la  supériorité  de  la  mu- 
sique moderne  sur  celle  du  temps  de  David, 
et  de  réfuter  Topioiou  contraire  émise  par 
Prii».  2*  iter  efitf«es&  HwAau,  henuu' 
g^eben  «on  /.  jid,  Sàkmbe  { Le  muii- 
cicB  criliqiie,  publié  par  J.  Ad.  Scheibe). 
C*est  une  critique  de  ce  recueil  périodique, 
particulièrement  du  numéro  3,  dans  le- 
quel Sclicibe  avait  émis  l'opinion  que  les 
calculs  des  intervalles  ne  sont  d  aucune 
Qlilité  dans  la  pratique  de  Fart.  Ce  mor- 
ceau, inséré  dans  la  4"*  livraiioa  du 
lome  \"  de  la  Bibliothèque  musicale  de 
Mitiler  (pap.  5()  et  saiv.),  a  été  reproduit 
dans  la  deuxième  édition  du  Musicien  cri- 


tiqne,  avec  la  réponse  de  Scheibe.  3*  Die 
Nolliwendigkeit  (1er  Mathematik  bey 
griintilicher  Erlernttng  lier  musikali- 
schen  ComposUion  (L'utilité  des  mathé- 
matiques dans  reoseignanMiit  nonnal  de 
la  eompatitian  mnsioale).  GsUa  critique, 
beaoaonp  pins  détaillée,  plue  approfondie 
que  la  première  .  porte  le  nom  de  Schrœ- 
ter  ,  tandis  que  l'autre  est  anonyme.  On 
la  trouve  dans  le  même  écrit  périodique 
(t.lll,ll«  partie,  p.  201-276,  ann.l746i 
tt  p^.  409-463).  4*  Lettre  à  Lanient 
Mitsler  conceraant  TétabliMemcnt  de  la 
société  des  sciences  musicales.  Cette  let- 
tre ,  datée  de  1758,  est  insérée  dans  le 
même  écrit,  année  1747,  pag.  464  et 
saiv.  5°  Der  musikalùchen  liitervaUeti 
JtudU Mmd  SiU  (Le  neesbce  et  Toidii 
des  ialerTàlles  mnaieaus  ).  6*  Geargu 
Phii.  Telemanns  nmu  mMsikaiitekat 
System  (Examen  du  nouveau  système 
d'intervalles  de  Tclemann).  7"  BeurlhctU 
ung  der  zwejrten  Au/loge  des  Criti- 
ithen  Mndd  (Critique  de  le  deuxième 
éditien  du  Musicien  critique).  Cest  une 
réplique  à  la  réponse  de  Scheibe  insérée 
dans  cette  édition).  Ces  derniers  moroeaui 
se  trouvent  ausyi  dans  la  Bibliothèque 
musicale  de  Milzlcr  (t.  111,  IV"  partie, 
p.  687-704).  8"  Epitre  à  l'auteur  des  let- 
tres critiques  sur  la  musique  (£ritwdbe 
Briêfe  aber  die  Tonkiuut,  t.  III,  Berlin, 
1763).  9"  Bedenken  uber  Herrn  Sor- 
gens  schmœhettd  ange  fan  gencn  Streit 
wider  Hcrrn  Marpui-gs  im  llandbuche 
bescliiedciien  k'orlrag  wcgen  Ilerleiltwg 
der  manckerUejr  harmonUchen  SœUe 
(Réflesions  sur  la  diatribe  de  M.  Seife 
contre  les  principes  de  M.  Marpurg,  OM- 
cernant  l'origine  des  successions  harmo- 
niques). Ce  petit  écrit  se  trouve  dans  les 
Lettres  critiques  (t.  II,  pag.  44S-4jû). 
Schrater  eut  dans  ce  morceau  le  tort  de 
prendre  perti  pour  Marparg,  dans  sa  dis- 
cussion avec  Sorge  {vojre*  oea  noms)  sur 
la  théorie  de  l'harmonie  ;  mais  plus  tard , 
il  se  sépara  de  lui  sur  les  points  les  plus 
importans  de  la  doctrine  harmonique. 
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10"  Pliïn  (jriiéral  dun  lempt-rament 
con larme  aux  proportions  de  PjUiagore, 
dÉM  kqiui  la  qaints  «si  2  :  3,  «I  la 
quarte  3  :  4  (4mis  k  lll*  volaoïe  de  la 
Bibliothèque  musicale  de  Mittler,  p.  580). 
Ce  plan,  ouvrage  de  la  jennesM  de  Schns- 
ter,  n*ëtait  qae  le  premier  jet  d'un  travail 
qui,  plus  tard,  a  vu  le  jour  dans  quelques- 
uns  des  écrits  précédemment  indiqués,  il 
a  donné  liea  à  on  pelil  omrrafe  iotiUilé  : 
Vkiersuchung  der  Schrœtarischen  Cla- 
fnertemperaturen  (Examen  du  tempéra- 
ment du  clavecin  de  Sclirœtcr),  in-S", 
publié  en  1754,  sans  nom  de  lieu  ni  d'im- 
primeur. On  trouve  une  longue  analyse 
lioniparative  da  tempérament  de  Schrœ- 
ter  ei  de  cdoi  de  So^,  dane  les  Lettrée 
critiqua  aor  la  musique,  pnblite  par  Mar- 
porg  (t.  II ,  pag.  279^).  1 1*  DeutlkU 
j4rnvcisunp  zum  Generalboss  in  bestœn- 
digcr  f  crœnderutii;  des  uns  angcborncn 
iiamionischen  Vncklangs  mit  zulceHg~ 
iiehen  Sxemp^n,  etc.  (initroetioa  claife 
•or  la  basée  ooattniia,  etc.).  Halberstadt, 
J.  H.  Gross,  1772,  in4«  de  XXIV  et 

202  pages.  Cet  ouvrage  est  la  meilleure 
production  de  Sclirœter,  et  c'est  un  des 
livres  les  plus  remarquables  que  l'Alle- 
magne ait  produits  sur  la  science  de  Tbar- 
mooie.  Scbnater  afait  la  tout  oe  tpû  atait 
été  paUié  sar  cetta  seience ,  et  avait  ré- 
soroé  les  travaux  de  ses  piédéoesseors  dam 
une  Histoire  de  l'harmonie ,  dont  le  ma- 
nuscrit p(!Tit  malheureusement  dans  le 
pillage  de  Nordbausen  par  l'armée  fran- 
cise, en  1761«  Trop  âgé  pour  fMctmmen- 
eer  on  patail  onvrage,  Soiwoeler  se  borna 
A  en  donner  un  abrégé  dass  raocHentO 
préface  de  son  Instruction  sur  l'harmonie. 
A  l'égard  de  celle-ci ,  elle  est  divisée  en 
26  chapitres.  Schrœter  établit  dans  le 
huitième  (  page  56 }  que  1  accord  par&it 
acol  edste  par  loi*niéme,  et  que  tons  les 
antrea  sont  les  produits  on  dn  renverse- 
ment de  cet  accord,  on  do  la  substitution 
de  la  septième  à  l'octave .  pour  la  forma- 
tion de  l'accord  de  scptitme  de  dominante, 
OU  de  la  prolongation  ,  pour  la  construc- 
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tion  de  la  septième  du  second  degré  et  de 
1  harmonie  qui  en  d<'-rive,  ou  de  Tantici- 
pation.  Le  prétendue  substitution  de  la 
scptidne  A  l'oetava ,  pour  la  formation  de 
Tacoord  de  septième  dominante,  est  sans 
doute  une  erreur  ,  car  cet  accord  ,  carao> 
ttristique  de  la  tonalité  moderne,  existe 
par  lui-n»éme  aussi  bien  que  l'accord  par- 
fait j  mais  à  l'égard  de  la  prolongation 
po«r  la  création  de  Vacoord  da  septiènia 
dn  second  degré,  e*était  une  véritable  dé- 
couverte, at  le  premier  pas  fait  vers  une 
tliéurie  rationnelle  et  complète  de  l'har- 
monie. Schroeter  ne  considère  dans  ce 
phénomène  que  l'eiTet  du  retard  ,  c'est 
pourquoi,  il  lui  donne  le  nom  de  Fence- 
genmg  (reiardatio),  8i  on  lai  avait  de- 
mandé quel  est  ee  retardement,  il  aarait 
éprouvé  beanooop  d'embarras  pour  trou- 
ver one  réponse  satisfaisante  ;  car  il  est 
évident  que  la  prolongation  venant  à  ces- 
ser ,  par  exemple ,  dans  l'accord  ré,  fa, 
la,  utf  on  aura  pour  résolution  ré, /a,  la, 
si,  qai  n'est  point  une  harmonie  oenson* 
nante*  11  y  a  donc  quelque  autre  cireon- 
stance  qui,  dans  l'accord  ré,  fa,  la,  ut, 
se  combine  avec  la   prolonffation  A'ut; 
mais  l'analyse  de  Schrœter  n'a  pas  creusé 
si  profondément  :  elle  s'est  arrêtée  k  la  dé- 
couverte  do  bit  de  retardeuieat,  déooo- 
verte  importante  qoi,  depub  lors,  a  porté 
•es  fruits.  12°  LetUe  Beschœjïigung  nui 
musikaiischen  Dinç^en  ;  nebst  sechs  Tem- 
peraturplanen    und   einer  Notentajel 
(Derniers  travaux  sur  des  sujets  de  mu- 
sique, avec  sii  plane  de  tempérament  et 
une  planebe  de  moriqoe),  lleffdbaasen, 
1782,  in-4°  de  52  pages.  Ge  petit  ouvrage 
est  en  quelque  sorte  l'eTamen  et  le  résumé 
de  tout  ce  que  Tanteor  avait  écrit  précé- 
demment. 

Schrttter  mérite  aosii  d*llre  mentionné 
oomme  inventeur  dans  la  oonstrootion  dee 
instrumens.  Il  était  encore  élève  è  Péoele 
de  la  Croix,  à  Dresde,  lorsqu'il  conçnt,  en 
1717,  le  plan  d'un  piano,  ou  clavecin  a 
marteaux  destinés  à  changer  la  nature  du 
son  en  frappant  les  cordes,  au  lieu  de  1g« 
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pincer  par  des  plumes  de  saotfreaux.  Lui- 
même  nous  appr<  11(1  qu'il  en  fit  un  dou- 
ble modèle  qu'il  lit  mcUre  sous  les  yeux 
àê  la  cour  de  Sim,  en  1721.  Toatefeit 
eette  déoovmte  est  alors  si  pea  de  reten- 
tissemcnt ,  qu  ofe  ignorertil  absolument 
la  part  que  Schrœlcr  y  a  eue,  si  lui-même 
ne  nous  en  eût  instruits  dans  un  écrit  qu'il 
lit  insérer,  en  17G5,  dans  les  Lettres 
eritiqoet  de  Marpurg  (t.  Il ,  lettre  139), 
«ma  ce  titra  t  VmgtœndUché  Beachrwi" 
btmg  tînes  neuerfundenm  CUeifieritistru^ 
ments ,  nuf  welchem  man  in  unter- 
schicdcnen  Gradcn  stark  und  schwach 
spielcn  kaiin  (Description  dctaillco  d'un 
nouvel  instrument  à  clavier  ,  sur  lequel 
on  pe«t  jeuerà  dififrenta  degrés  fortê  4M 
f^atm)^  avec  den  plaBcliea«  Il  eat  jatte  de 
dire  que  Harius ,  facteur  de  clavecins  de 
Paris  ,  avait  déjà  prf'-sonté  en  1716,  à 
racadémie  des  sciences,  trois  modèles  de 
clavecina  à  maUlelSf  dans  lesquels  l'idée 
dcB  cordes  frappées  par  des  marteaux  mé- 
caniques était  d^â  réalisée.  Il  est  vrai 
attssi  qnc  Godefroi  Silbermann  avait  tea- 
joors  passé  en  Allemagne  poor  Tinventenr 
du  piano  ;  peut-être  n'n-t-il  que  perfer- 
tionné  l'invention  de  bclirœter  :  toutefois 
il  est  singulier  que  celui-ci  n'ait  réclamé 
cette  inventien  que  sept  ans  après  la  mort 
de  eelui  i  ^  elle  avait  toajour»  été  attri< 
buée ,  et  qnarinte-aiz  ans  après  la  date 
qu'il  lui  ns?îj»-nc 

Sclirreler  s'est  nos<ii  présenté  comme 
1  auteur  d  une  autre  invention  qui  a 
été  diapntée  entra  plosienrs  facteurs, 
savoir  eslle  da  moyea  propre  A  donner  A 
Torguc  les  nuances  do  forté  et  du  piano* 
En  1740,  dit-il,  il  avait  déjà  achevé  cette 
invention,  dont  on  lui  ofl'ril  500  llialer?, 
à  la  condition  d'en  laisser  l'iioniieur  au 
mécanicien  qui  l'avait  aidé  dans  son  en* 
treprise.  Il  n'eipliqw  pas  olairement 
pourquoi  son  refus  d'accepter  ces  condi- 
tions lui  ont  fait  abandonner  ane  dëcou> 

•V.TTP1  ft  m  nijei  wn*  diMaMion  4l«vM  eaire  U 

r.atêtir  mu«r      Ao  r.iri.  (1834»  •■28),  «ilaitmw 

«Mfica/»  (b""'  aiiDéc  ,  n  '  29). 


verte  à  laquelle  il  attadiait  tant  de  prix. 

SCIlUOETER  (JBAK-OÏOROE) ,  fadeur 
d'orjyues  ii  Erfurt.  dans  la  première  moitié 
du  dix-liuitiènie  siècle,  a  construit  les  ou- 
vrages suivante  1 1*  L*orgiie  de  Vé^m  da 
AngQsttne,  k  Erfcrt ,  eommenoé  par  Ster- 
ling ,  et  terminé  par  Schrceter.  2*  Oigne 
de  14  jeux,  dans  IVglise  de  tous  les  Saints, 
à  Erfurt,  en  1724.  ^"  A  Wandersleben . 
prés  d'Erfurt ,  un  orgue  de  22  jeux  ,  en 
1734.  4<*  L'orgue  du  grand  hôpital  d*£r' 
fcrt,  composé  de  24  jenx,  en  1735. 5*  Un 
orgue  de  23  jeux  A  Alaeh ,  près  d*Erfnrt, 
en  1735.  6»  Un  autre  de  52  jeax,ABerfai- 
Ichen  dans  le  duché  de  Gotha.  7" Enfin  un 
orgue  de  20  jeux ,  à  Kleinbrembach,  vers 
1746. 

SCHROBTER  (  coaoM a  -  klisabith  - 
ooTiLBumii) ,  cantatrice  de  la  eo«r  d« 
Weimar,  naquit  A  Varsovie  en  1748.  EUs 

n'était  Agée  que  de  seize  ans  quand  elle 
commença  A  briller  dans  1rs  concerts  de 
Leipsick.  En  1778,  clic  outra  au  service 
dn  grand-duc  de  W  eimar.  On  la  citait 
surtout  pour  son  talent  dans  PeiêMitioa 
de  Yadagio.  Elle  moomt  A  Weimar  an 
mois  de  juin  1802.  On  n  grAvé  de  sa  CSm* 
position  deux  suites  de  chansons  alls* 
mandes  avec  accompagnement  de  pisMi 
Weimar,  HoiTmaon. 

SCHROBTER  (isAw-SAMott) ,  ftèft  de 
la  précédente,  naqoit  A  Varsovie  en  1750. 
Dès  l'âge  de  dix-sept  ans  ,  il  avait  déjà 
acquis  tant  d'hahilelé  sur  le  clavecin , 
qu  il  |)niivail  jouer  à  preiniiTC  vue  fous  les 
concertos  qu'on  lui  présentait.  Après  avoir 
filit  on  voy.ngc  en  Hollande  avec  son  père, 
il  se  rendit  A  fjondres  vers  1774,  j  do* 
meura  quelque  temps  dans  rebecorilé,  et 
fut  ohIi;;é  d'accepter  une  place  d  organiste 
dans  une  eliapelle  allemande.  Sur  Ifl  re- 
commandation de  Dacli  ,  le  marchand  de 
mnsiqne  Napier  lit  graver  son  premier 
flsnvre  de  sonates  de  clavecin,  dont  le  sue- 
cès  le  fît  connaître  arantageasament.  Un 
mariaj^c  clandestin  avec  une  de  sesélèvss, 
dont  la  famille  appart.  nait  ;i  la  haute  so- 
ciété, lui  suscita  beaucoup  de  chagrin.  La 
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Tuenarc  d'être  traduit  devant  la  cour  de  la 
cliancellcrie l'obligea  de  consentir  ù  Tannu- 
lution  de  son  hymen ,  moyennant  une 
pension  viagère  da  560  lim»  iterliof  . 
Viékl  qoVait  eu  eette  «Aire  loi  lit 
«herditr  au  retraite  à  la  campagne.  11  y 
eot  llionncur  de  se  faire  entendre  devant 
!♦»  prince  de  Galles,  qui  lui  donna  un  em- 
ploi dans  sa  maison,  avec  des  appointe- 
ments considérables;  mais  il  ne  jouit  pas 
longtemps  de  oet  ivantage ,  c*r  une  ma- 
ladie de  poitriiie  le  conduitit  en  tooAean, 
le  S  novembre  1788.  On  a  publié  de  sa 
composition  :  1"  Six  sonates  pour  le  cla- 
vecin, op.  1,  Amsterdam.  2°  Trois  quin- 
tettes pour  piano,  2  violons,  alto  et  basse, 
ibid.  3<*  Six  trios  pour  devedn,  violon  et 
violoncelle,  op.  S,  ifcW.  4*  8h  conoerloe 
pour  le  dofeoîn,  op.  3,  Ldbdres.  5*>  Trois 
concertos  pour  le  clavecin,  op.  4,  Berlin. 
6" Trois  idem,  op.  5,  ihid.  7"  Six  idem, 
op.  6,  Paris,  Sichcr.  8"  Deux  trios  pour 
clavecin  ,  violon  et  basse,  op.  9,  Amster- 
dam, 1787. 

8CHH0ETBR  (n&ii-nsiiii) ,  second 
frère  de  Corona,  naquit  i  Varsovie  en 
1762.  Dès  TAge  de  sept  ans  il  se  fit  en- 
tendre dans  an  concerto  de  violon  au  con- 
cert de  Leipsick.  Devenu  violoniste  ha- 
bile et  virtuose  &ur  l'harmonica,  il  voyagea 
pour  donner  des  cencerCe,  et  le  rendit  à 
Londres ,  en  1782.  Il  y  a  fait  graver  do 
sa  composition  S  1*  Six  duos  pour  2  vio« 
ions.  2"  Six  duos  ponr  violon  et  violon- 
celle, op.  3.  Plus  tard  ,  Sclirœter  a  vécu 
à  Paris,  et  y  a  publié  plusieurs  œuvres  de 
doos  et  de  trios  pour  violon  et  flûte. 

8CHUBACK  (jACQvss),  syndic  de  la 
.  ville  de  Harobouig,  y  naquit  en  1726,  et 
mourut  le  15  mai  1784.  A  des  connais- 
sances étendues  dans  la  juri«;prudcnce,  il 
unissait  beaucoup  d  liabilelé  dans  la  mu- 
sique, composait  avec  (joùt,  jouait  de  plu- 
•ienre  instrumens  et  dirigeait  bien  un  or» 
chestre.  On  a  de  lui  un  petitécrit  intitulé  : 
f^on  der  mtisikalischen  Déclamation 
(De  la  déclamation  musicale).  Gœliing^e, 
1775,  in-8«  de  48  pages.  Forkel  a  donné 
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un  extrait  de  cet  opuscule  dans  «sa  liihlio- 
thè({ue  musicale  (t.  III ,  p.  226).  Parmi 
les  compositions  de  Schubnck  on  remar- 
que :  !•  Les  Diidptes  lAi  Sdgnmr  à 
EmmaUSf  oratorio  en  deux  parties.  Ham- 
bourg, 1778.  2*  Mélodies  choralea  à 
Ipatrc  voix  ,  h  Pnsagc  de  l'école  des  pau- 
vres de  Rambaum ,  Uambooig»  1778  et 
1779,  in-4'>. 

~  SUILIBAIIT  (CURÉTIEN-FllEDÉRIC-Dà- 

iinL) ,  naquit  le  26  mars  1739,  à  Ober- 
sontbeim,  dans  le  Limbonrg ,  oA  son  pèœ 
était  cantor  et  însthotcur.  L'année  sui- 
vante, celui-ci  fut  appelé  à  Aalen,  dans  le 
Wurtemberg,  en  qualité  de  directeur  dr 
musique  et  de  cantor.  Le  jeune  Schubart 
apprit  dans  ce  lieu  les  élémens  de  la  litté* 
rature  et  de  la  musique  ;  puis,  en  1753* 
il  alla  étadier  an  gymnase  de  NordUn- 
gue ,  oi!i  il  resta  pendant  trois  ans.  En 
17f)6,  il  alla  au  collé;;c  de  Nuremberjy,  et 
deux  ans  après  sou  père  l'envoya  à  l'uni- 
versité de  Jéna.  Dominé  jiar  son  godt  pour 
la  musique,  il  y  négligea  latbésiegie.  Bu 
1764,  il  accepta  une  |^ce  de  maître  d*é- 
coleet  d'organiste  à  Goisl  ingen,etse  maria. 
Quatre  ans  après  il  échangea  cette  sitoa- 
iion  contre  celle  de  directeur  de  musique 
â  Louisbourg,  et  fit  en  cette  ville  un  cours 
d^esthétiqne  [>our  quelques  ofBcicrs  de  la 
garnison.  Les  leçons  qu'il  prépara  pour  ce 
cours  devinrent  plus  tard  la  base  du  livre 
qu*il  a  publié  sur  ce  sujet.  11  paraît  toute- 
fois que  sa  situation  pécuniaire  était  peu 
avantafjeuse  à  Louisbourg ,  et  qu'il  n'y 
trouvait  poiut  une  existence  suflîsante 
ponr  sa  famille ,  car ,  lorsqu'il  en  partit 
ponr  se  rendre  à  Heilbronn,  U  ne  possé- 
dait pas  un  éco  ;  il  dut  faire,  ainsi  que  sa 
femme,  la  route  à  pied.  Des  chansons  sa- 
tiriques qui  avaient  couru  sou*  son  nom, 
et  qui  lui  avaient  fait  beaucoup  d'enne- 
mis, l'avaient  placé  dans  cette  fâcheuse 
position.  Touri  tourfl  vécut  4  Hdlbronn, 
Heidelherg  et  Mannlieim,  se  livrant  à 
renseignement  de  la  musique.  Dans  la 
dernière  de  ces  villes  il  trouva  quelques 
protecteurs  puissans  qui  lui  procurèrent 
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les  riio\cns  de  \ivrc  d  une  iiianirre  plus 
digne  de  son  mérite.  Après  avoir  fait  un 
vojage  à  Munich,  Schubtrt  t'établit  à 
AvgdMurg,  et  y  eorooMn^  la  pvblicatwn 
de  sa  Chronique  allemande  (Deutsche 
Chronik)  ,  écrit  périodique  dont  la  ]>oli- 
ti«]iic  était  l'nltjtH  prinripal.  Il  fit  aussi 
des  cours  de  musique,  et  donna  des  con- 
certs mêlés  de  lecture*  sar  l'art.  Son  exis- 
tence pareiasait  aatnrée  4*iiiie  manière 
honorable ,  lorsqu'on  articla  da  sa  Chro- 
niqae  qai  renfermait  nnc  attaque  contre 
le  général  llicd  ,  riiinistrc  de  rcmpcreor, 
vint  renverser  l'édiiirc  de  son  bonlieur. 
Averti  du  mauvais  elTct  qu'avait  fait  cet 
artida,  et  des  dansera  qui  le  menaçaient, 
Schobart  s'éloigna  d'Âugsboorg  ;  mais  il 
ibt  arrêté,  le  22  janvier  1777,  à  Blanbea- 
ren,  sur  les  frontières  du  Wurteniher|»',  et 
conduit  dans  la  forteresse  d'Aasberg,  où  il 
fut  détenu  pendant  dix  ans.  Celte  longue 
captivité  changea  son  caTaetAra,  an  haimit 
la  gaflé  qni  loi  était  natnrdla,  et  raa^ 
plnra  la  hardiesse  de  ses  opinions  par  une 
sorte  de  mvslicisnip.  Rendu  n  In  lihf*rtc 
dans  le  mois  de  mars  1787,  il  se  retira  à 
Stuttgard ,  où  les  fonctions  de  directeur 
de  moaiqua  do  tbéAtra  de  la  caor  loi  fo- 
rant confiées.  Il  j  reptrH  anasi  k  pahliai- 
tion  de  sa  Chronîqaa,  soos  le  titre  de  Va- 
tcrldudsche  C/iront'k.  mais  il  s'abstint  d'y 
traiter  d'objets  politiques,  si  ce  n'est  d  une 
'manière  générale,  et  ï<u)&  toucher  aux  per- 
aonoea.  Û  monrot  è  Stottgard ,  dans  la 
dnqoanta-deoaièmc  année  de  aon  âge,  la 
10  octobre  1791 .  Laa  lenseignemena  iaUf 
nis  par  Gerbcr  snr  ce  onosicien^ioèta  maâ- 
quent  d'exactitude. 

Beaucoup  d'éditions  des  poésies  de  Scho- 
Imrt  ant  été  poUiéea  en  Allemagne.  8ca 
écrita  relatifa  à  la  musique  sont  :  1*  jtfic- 
sikalische  Rapsodien  (Rapsodies  musi- 
cales), Stuttgard,  1786;  3  numcros  for- 
mant ensemble  19  feuilles,  in-4''.  11  y 
traite  des  progrés  de  la  musique,  du  talent 
de  FaUié  Yoglcr ,  comme  oiganîste ,  et  de 
fart  de  jcaar  do  clavecin.  A  la  fin  de 
chaque  cahier  co  tnmve  foelqnai  chan- 
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soijb  de  Scbubart,  avec  accompa|Tncment 
de  piano.  Ideen  zu  einer  jEsihelikder 
Tonkimsi  (Aperçu  d'une  eathéliqoa  de  la 
musique),  Yiennf,  J.  V.  Dagan«  1806, 
in-8*.Cet  ouvrage  a  été  puUié  quinze  ans 
après  la  mort  de  l'auteur,  par  son  fils, 
conseiller  de  légation  du  roi  de  Prusse. 
Le  contenu  du  livre  ne  répond  point  à 
•on  titre,  car  Schnbart  y  a  plutôt  traité 
de  quelques  parties  deTbiatoira  delà  mu- 
sique et  de  la  tecbnie  que  de  la  pbihMophie 
de  Tnrt.  Dans  la  seconde  partie  seulement 
il  a  abordé  les  questions  de  style  ,  maïs 
avec  peu  de  profondeur.  On  a  gravé  quel- 
ques chants  rie  Schnbart,  entre  autres  le 
Pouvoir  de  la  musique,  cantate,  A  Spire, 
ainsi  que  donie  variatiaiis  pour  la  piano, 
S|HK,  1787.  On  trouva  des  choses  curieu- 
ses sur  la  vie  et  les  opinions  de  cet  homme 
distingué  dans  la  monofjraphie  publiée 
sous  ce  titre  :  Schubarl's  Leùen  und  Ge- 
aimtungen,  Stuttgard,  1791-1799, 3  vol. , 
in-8».  Le  pramiar  velume  de  eetaovrage 
a  été  composé  par  Scbubart  lni-aiéme|  ka 
deux  antres  sont  de  son  fils. 

La  fille  de  Schobart,  élève  du  maître 
de  chapelle  Poli, a  été  cantatrice  du  ihéà- 
tn  alknand  at  iulitt  dt  Stuttgard ,  van 
1787. 

SCHUBAUSa  (Mc).  f^e^  SGHUH- 

BAUEH. 

SCHUBAUKU  (le  i'.TUOMAS-JOACBlM). 

royez  SCHLUBAUKR. 

SCmnkBRT  <»âTXD),  hahila  kdenr 
d'aigoes  at  da  davadna,  lut  âèva  de  Gc- 
defroi  Silbermann  i  Friedberg,  puis  se  fixa 

à  Dresde,  où  il  mourut  en  17r)9.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  1"  L'or;;ue  de  IV- 
glise  française  ,  construit  à  Dresde ,  en 
1765  ;  2^  Celui  da  T^liaa  Sainta-Joeé- 
pbine ,  dans  la  même  vQle,  an  1767. 
5°  L'orgue  de  Ilerzogsivalda;  celui  de 
Havniciien.  Ces  derniers  instrumens  ont 
été  construits  en  société  avec  Schœnen. 

SCHUBERT  (febdikand),  professeur  à 
réoda  noraaale  da  Sta.-ABna,  à  Vienna^ 
ait  né  dana  cette  ville,  la  18  octobra  1794. 
Fila  d*un  mettre  d*éoale  d'un  ftubourg  da 
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]ia|iilileJirAatri«h«,  il  reçot  de  son 

jfhe  les  premières  leçons  de  musique ,  01 
[t|ii<  (anl  ^n\nt  t^li've  d'un  maître  obacor 
nomriii'  Halicr,  ronr  le  chant ,  le  violon, 
le  fmo,  l'orgue  et  l'harmonie.  Les  pro- 
grès du  jeine  Schobert  furent  si  rapides, 
qa'i  Tige  de  lime  an»,  il  «éenUh  déjà 
é»  coauertoi  m  Vorgoe.  On  le  conaidère 
naintnaat  ooame  an  des  meillcars  or- 
ganistes de  Vienne.  En  1810,  il  obtint  la 
place  de  profesîenr  arijoint  à  la  maison 
des  orphelins,  quoiqu'il  ne  fût  âgé  que  de 
mu  m*;  m  cm  aprèa  fl  ent  le  titie  de 
praftiiear  eAdif ,  et  ceini  de  iirofetaenr 
de  qnatrièffle  claiie  à  IVcole  normale  loi 
fut  donné  en  1824.  Il  y  joignit  peu  de 
(eœps  après  les  fonctions  d'inspecteur  de 
plusiears  écoles  des  faubourgs  de  Vienne. 
Les  ouvrages  principaux  de  la  composition 
Ib  Ferdieand  Sdinbert  faut  :  1*  RegÊna 
confiai  Ifob,  erehertra  et  eifiie,Tionné, 
Diabellî.  ^Bequiem  allemand  i  qoatn 
Toix  et  orgae,  op.  2,  ib'ui.  5"  Heux  tantiim 
ergo,    idem ,  ihid.    4°  (latlonces  pour 
Je  piano,  dans  tous  les  tons  majeurs  et 
mineurs,  op.  4,  ibid.  5*>  Marche  militaire 
pour  la  parade.  G*  ClwnMns  pour  la  Mai« 
ion  dca  MflMlàat.  7*  Deux  opéna  po«r  les 
enfîms  ,  intitult^s  Der  kleine  Schaden- 
froh  (Le  petit  espiègle) ,  et  Die  Ahren- 
leserinn(La.  glaneuse).  Il  a  en  manuscrit  : 
7^  Une  messe  solennelle.  8»  Requiem  à 
la  mémoire  àê  ion  illostre  frère  François 
Scfcnliert.  9*  tSàtvûSegina.  10*  Sonate 
pour  piano  et  czokaa. 

SCHUBERT  (Faakçois),  frère  du 
précédent  ,  naquit  à  Vienne,  le  31  jan- 
icr  1797.  A  l'âge  de  sept  ans,  il  rt'^ut 
es  prerni'èrcs  leçons  de  musique  de  3Ii- 
hei  Ifoizer.  Qtiatre  ans  après,  la  beanté 
e  m  Toiz  et  son  intelligence  tniisiealo  le 
lent  admettre  comme  enfant  de  chœur 
ns  Ta  cliapfîlle  impiTiale,  et  dans  le 
•me  Inmps  il  se  livra  à  I  t  t nde  du  ptano 
ie  plusieurs  inslrumcns  u  cordes,  qu'il 
tiva  avec  tant  de  saccès,qa'aTant  l'Age 
qulnwe  ana  il  pnt  tenir  Temploî  de 
nier  violon  dans  les  répétitions  d^or* 


ehcstre.  L'organiste  de  la  conrftucsietiu 
filt  son  maître  d'harmonie ,  et  Salieri  lai 
enseigna  le  chant  et  la  composition.  Après 
que  la  mue  de  sa  voix  l'eut  olili[;é  à  sortir 
de  la  chapelle  impériale,  il  se  livra  scal  à 
Tétode  des  awres  de  Haydn,  de  Mosart 
et  de  BeeUwfw,  et  dierdia  des  rmsooross 
poar  son  existence  en  donnant  des  leçons. 
Le  go6t  de  la  mnsiqne  était  une  véritable 
passion  parmi  les  membres  do  sa  famille  : 
souvent  ils  se  rouuissairnt  pour  exécuter 
des  quatiwrs  ;  les  frères  de  François  Scim- 
bert  jonaisat  les  parties  de  violon;  Ini- 
méme  jouait  Valto ,  et  lenr  père  se  char- 
geait de  la  partie  da  violoncelle.  Une 
mélancolie  habituelle  était  le  trait  domi- 
nant du  caractère  du  jeune  artiste  :  la 
musique  seule  pouvait  l'en  distraire  cl  le 
porter  à  l'enthousiasme  ezpansif.  Dès  son 
enfance,  il  avait  éerit  beaneonp  de  corn- 
pontions  instrumentales,  tdies  qne  qua- 
tuors et  symphonies,  sans  aatre  direction 
que  ses  propres  idées  ;  plus  tard  il  s'essaya 
dans  tous  les  genres,  et  montra  d.ms  ';<'s 
productions  une  prodigieuse  fécondité. 
Oins  quelques-uns,  et  surtout  dans  les 
balladmet  Im  ehaasons,  il  fit  prsave  de 
génie  et  se  créa  un  style  dans  leqoal  il  a 
eu  beauooop  d'imitateurs ,  mais  point  de 
rivaux  ,  chacune  de  ces  petites  pièces  de- 
venant par  ses  inspirations  un  drame  en- 
tier où  la  nouveauté  de  la  méluciie,  la  jus- 
tesse de  IVxprSSston  et  jusqu'aux  détilib 
de  llNBeomiMgiienient  s*anisséb^ponr  foi>> 
mer  un  ensemble  souvent  t^plet  et  par- 
fait. Créateur  de  ce  genre ,  il  y  a  attaché 
son  nom  de  manière  à  le  rendre  impéris- 
sable. Ses  autres  compositions,  particuliè- 
rement ses  qaatoors  pour  violon,  un  quin- 
tette et  on  trio  «le  pi^  l  renferment  de 
lella  dioA,  maiS  nVmt  pas  le  eaèhet  de 
création  qu'on  remarque  «ians  ses  piècies 
de  chant  séparées.  Schubert  s'est  anssi 
essaye  au  lln'atre,  mai»  sans  v  produire 
de  vive  sonsatiuii  :  c'est  qu'autre  cho&e  est 
le  sentiment  dramatique  on  l'instin^  8e, 
la  scène.  De  trêi-grands  mtuAdà^,^ 
nibini,  par  exemfdejloitt  eu  |%j|É 
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degré  le  sentiment  dramatique,  mais  i>  ont 
jamaif  l»ifla  Maspiis  1«|  «iig«aeei  vives  et 
prenantea  4e  la  Mène  qui  aonveat  y  lait 
paraître  froid  et  languissant  tel  morceao 
qui  Winble  rempli  de  chaleur  et  d'entraî- 
Ticment  au  piano.  Tel  |iaralt  avoir  été 

SclluluTt. 

Ce  maiicien  si  dislinjraé  n'a  eu  qu'une 
esiileiiee  obacureet  retirée  |  toote  Thutoire 
de  aa  vie  ae  trouve  dana  aee  ouvrages.  Il 
vécut  presque  toujours  à  Vienne,  et  n*en 

sortit  que  pour  de  petits  voyage»  rn  Hon- 
grie,  dans  la  Slyrie  il  dans  la  llaute- 
Autrichc.  Peu  iavurisé  de  la  fortune ,  il 
a^acoominodait  de  se  midiecrtté,  paroe  qne 
le  but  de  sa  vie  était  dans  la  enitare  de 
Vert.  Une  maladie  de  longueur  le  condui- 
sit an  tombeau,  le  19  norcmhrc  1828, 
^  avant  qu'il  eût  atteint  sa  trente-sixième 
année.  Méconnu  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Allemagne  et  à  rétranger  pendant 
sa  vie,  il  a  eu  d*ardens  edmirateurs  après 
sa  mort ,  et  ses  Inllades  ont  été  reditee 
d*un  bout  i  Tautre  de  l'Europe  avee  on 
enthousiasme  où  la  mode  nV-tnit  pas 
étrangère ,  quelque  mérite  qu'il  y  ait 
d'ailleurs  dans  ces  intéressantes  produc- 
tions. 

Parmi  les  ouvres  de  Franqaie  Sehnbert 
publiées  pendant  sa  «ie  on  après  sa  mort, 
on  remarque  :  l"  1*'  quatuor  pour  2  vio- 
lons, alto  et  basse,  op.  29  (en  la  mineur). 
Vienne,  Diabclli.  2°  2  quatuors,  op.  125 
(en  mi  bémol,  et  en  mi) ,  Vienne,  Trent- 
sensky.  3*  Grand  qnatoor,  ssnvre  post- 
hume (en  /k),  ibid.  é"  Grand  quntette 
pour  piano,  violon ,  alto  ,  violoncelle  et 
contrcbnsse,  op.l  14  (cn/jj),  iOid.  5°  Grand 
trio  pour  piano,  violon  rl  violoncelle,  op. 
99.  Vicnuc,  Diabelli.  6°  Rondeau  bril- 
lant pour  piano  et  violon,  op.  70,  Vienne, 
Artaria.  7"Trois  sonatines,  rilem,  op.l37. 
Vienne,  DiabelU.  8*Bcauooap  de  sonates 
et  pièces  diverses  pour  piano  à  4  mains. 
*  9* Grandes  sonates  pour  piano  seul,  op.  42 
(en  la  mineur),  et  op.  55  (en  rc),  Vienne, 
Artaria  ;  5  grandes  sonates,  œuvre  post- 
hume ,  Vienne ,  Diahelli.  10"  Un  très* 


grand  nombre  de  rondeaux,  fantaisies,  et  « 
pièces  diverses  pour  piano  seul.  11*  Messo 
à  quatre  «oix  et  orehastn,  op.  48,  Vienne, 
Diahelli.  12*  Idtm,  Op.  141,  Vienne, 

Haslinger.  13<*  Tantum  ergo,  à  4  voix  et 
orchestre,  op.  45,  ibid.  14"  Deux  offer- 
toires pour  soprano  ou  ténor,  orchestre  et 
orgue,  op.  46, 47,  ibid,  15*>  Antienne  pour 
le  dimanehe  des  Raoïeana ,  à  4  voix  et 
op.  113,  ibiiL  16*  Le  23*  psaume  pour 
2  sopranos  et  2  contraltos,  avec  orjruc  on 
piano,  op.  132,  ib.  17°  Environ  200  bal- 
la(lc>)  et  cliiinsons  k  voix  seule  avec  accom- 
pagnement de  piaoo ,  dont  quelques-unes 
tdlesque  Les  jÊHftM,  Jve  Maria,  La 
Sérénade ,  Le  Bm  des  ÂtdneSf  In  RtO^ 
gieuscy  le  IHpariy  ete.,sont  devenues 
célèbres.  18*  Cbants  pour  trui;;  nu  quatre 
voix  d'hommes  ,  œuvres  11,  16,  17,  28, 
61,  74,  Vienne,  Diabclli,  Leidcsdorf. 
Schubert  a  laissé  aussi  en  manuscrit, 
6  nsesscs,  12  symphonies  et  10  opéras 
dont  les  titres  sont  :  lier  ^degtirUimr 
(Le  Chevalier  du  miroir),  Des  T^fiis 
Lustschloss  (  Le  château  de  plaisance 
du  diahlc),  CLiudine  de  f-'Ula  hcllu  , 
-  Rosanmnda,  Les  Conjures f  Der  Miime- 
sœin^er  (Le  Tffottbmknir ) ,  Les  dmis 
de  SidamoMpe,  J^iuvuutdo,  Fier -à' 
bruSf  Le  mnumis  Ménage  ;  enfin  ,  deux 
opéras  non  terminés  (  Aibaste  et  Sacm' 

ta  la). 

SCHUBERT  (jEAR-FBEOERic),  direc- 
teur de  musique  d'une  troupe  d'opëra 
allemand,  naquit  à  Rudolstadt,  le  17  dé> 

cembre  1770.  Dès  ses  premières  années, 
il  se  livra  è  Tétude  de  la  musique.  Vera 

sa  dix-huitième  année,  il  se  rendit  ù  Fran- 
kcnluTusen,  comme  élève  df  liesse,  inu>»- 
cicu  de  la  ville  ;  mais  il  n'y  resta  qu'un 
an,  puis  il  alla  oootiauer  ses  études  k  Soq> 
dersbaosen,  chei  Hansmann.  Un  an  après, 
il  se  brouilla  avec  celui-ci,  et  cette  circon- 
stance lui  fit  quitter  Sonder»liauscn  pour 
aller  à  Berlin,  où  sou  talent  de  violoniste 
lui  fit  trouver  de  l'emploi.  En  1798,  il 
était  chef  d'orcbestre  et  compositeur  de  la 
troupe  de  Dalib1in,à  Siettin.  Heuk,  bon 


Digitized  by  Google 


SCH 

vmIIuiIi  de  OUI  fillt ,  mit  h  dernière 
mm  4  m  iàaatàam  «Mioale,  et  parti- 

ciilièrement  i  ion  hnbilctc^  sur  le  violoa. 

On  If  rffrourpen  1801  ;i  (ilo{j«ii,  romme 
cJief (l'orrhfstre, l't  trois  ans  après  il  ôt:t\t 
à  BalIcnilMit ,  en  qualité  du  directeur  «le 

nirif  ne  de  k  traepe  thiftinle  de  Tettcr. 
CiCartiilidiiti»goé  est  mort  à  Cologne, 

diRi  le  mou  d'octobre  181 1 .  On  connaît 
ttmm  nom  :  1« Die  nœchtUche  Erschei- 
nun^  ( L'«pp,irilion  nocturne),  opéra  en 
2  actes .  rpprt'spnté  à  Stettin  ,  en  1798. 
2'  Coocrrto  pour  le  violon.  Leipsick , 
frotb|>r«]bBfld,  1805.  3*  Symphonie 
oneerlanlepoer  bealboie  et  bniion,  op.  4, 
LeippVk,  Pplcrs.  4° Trois  duos  pour  2  vio- 
îons.  np.  1,  Leipsick.  BreilkopTi-t  IL^rtel. 
5°  Troi.s  iJern  .op.  2 ,  ibicl.  6"  Vinjjt- 
quatre  petites  pièces  ponr  )e  piano,  op.  3, 
md,  SAùtmt  t'est  ftit  coanattre  comme 
derifain  eur  la  musique  par  nn  Imité  de 
Tari  dn  cbcnt  intitulé  :  NeueSingsehtdef 
adv  ff^dtiche  und  vùlstœndige  An- 
weisurig  zur  Singkunsl  in  3  Abthe'ilun- 
^en,  etc.  (Noufclle  métLode  de  chant,  ou 
instruction  fondamentale  etcomplctn  pour 
cef  art,  eo  3  Kctioro  avee  lei  Aercieea 
néeasnîn^ ,  LeipiM^  Breilkopf  et  Bmr- 
tel,  1804,  in-4°.  lia  fait  insérer  deux 
articles  dans  la  Gazette  musicale  de  Leip- 
siclc ,  le  premier  sur  la  construction  mé- 
iviiiiquc  du  violon  (t.  V,  p.  769);  l'autre 
Mr  un  projet  d'amélioration  de  la  contre* 
Iwwe  (I.  Vl,  p.  187). 

SCBÏSBERT  (josBPB),  compositeur, 
na^it  en  3  757  à  Wamadorf,  en  Boliéme, 
ît  y  apprît  les  principes  de  la  musique, 
ous  la  direction  (ie  son  |)ôrc,  maître  d'é< 
oie  en  ce  lieu.  Plus  tard,  il  alla  à  Prague 
lire  aet  étoiles  littérairea.  Pendant  aoo 
foar  en  cette  Tille,  il  élodia  le  contre- 
int  chez  Tabbé  Fischer,  et  acquit  un 
'ent  diatingné  sur  le  violon.  En  1778, 
■c  rendit  à  ï?<»rîin,  et  reçut  des  leçons 
Kobn  pour  son  instrument  j  mais  il  ne 
pas  longtemps  dans  la  capitale  de  la 
990^  CMir  il  entra  en  1779  dans  la  mu- 
e  «la  nasrqain  de  Sdivedt.  Après  j 
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armr  été  attaché  pendant  neuf  ans,  il  fut 
appelé, «B 1788, à  Dresde, et  placé  comme 
premier  violon  dans  k  chapelle  de  la  cour. 

II  s'y  trouvait  encore  en  1817,  mais  les 
roiiscijjiiemt'ns  niaïKjiu'nt  sur  sa  personne 
depuis  cette  époque.  Schubert  s'est  fait 
connaître  comme  compositeurdramati^e 
par  les  ouvrages  suivans  t  1*  Rosake, 
opéraHSomIque  en  un  acte  ,  représenté  à 
Schwedt,  en  1780.  2^  L'Hôtel  Je  Gênes, 
idetn.  3"  l,es  Fléaux  publics,  on  le  Mons- 
tre bleu,  idem,  i** Le  Désenchantement, 
opéra  sérienx,  avec  des  ballets,  à  Dresde. 
On  a  gravé  de  sa  composition  :  1*  Trois 
duos  ponr  2  violons,  op.  l,Leîpsick, 
Breitkopf  et  Hiertel.  2°  Tmis  sonates  pour 
piano  seul,  op.  5,  Dresde,  llilscher,  5° Deux 
sonates,  idem,  ibid,  i°  Rondeaux  pour 
piano,  u"  1,  2,  3,  4,  5,  G,  ibid.  5»  Trois 
sonates  pour  violon  et  basse,  op.  5,  Dresde, 
Eichtar.  6*  Doute  menuets  avec  trios  ponr 
einvecin,  op.  7,  ibid.  7»  Concerto  pour 
violoncelle,  op.  7,  Brunswick,  Spehf. 
8*  Doute  divrrtissemens  pour  le  piano, 
Dresde,  lliUcher.  9"  Huit  variations  pour 
le  piano,  ibid.  10°  Trois  chansons  alle- 
mandes avec  aooampagnenaent  de  piano, 
iHd*  Sdinbert  a  laissé  en  mannscrtt  nne 
grande  quantité  de  compositions  de  tout 
çenre  ,  parmi  lesquelles  on  remarque 
15  concertos  pour  violon,  "S  itleni  pour 
alto,  2  idcni  pour  violoncelle,  9  iilcni  pour 
flûte,  2  Mbm  ponr  hautbois,  10  Uem  pour 
basson ,  3  idem  fionr  darînette,  3  idem 
pour  cor,  2  symphanias  concertantes  pour 
fldle  et  violon  et  pour  2  liâtes ,  6  duos 
pour  2  violons  ,  6  idem  pour  2  llùtfs , 
5  sonates  pour  piano  et  violon  .  G  idem 
pour  piano  seul,  ô  idem  pour  violon  seul, 
des  suites  d^barmonie ,  et  linéiques  sym- 
phonies. 

SCHURERTH(coTTUW),né  le  11  aoât 
1778 ,  fut  dans  sa  jeunesse  un  hautboïste 
distingué.  Il  vécut  longtemps  â  Majjde- 
bour|rj  mais  depuis  1835  il  est  iixé  à 
Hambourg.  Pianiste  asses  habile,  il  a 
écrit  des  compositbna  faciles  et  agréables 
pour  le  piano,  dont  les  pins  eonnuss  sont  ; 
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May  ncc,  Schutt.  2"  /</t'//i,  op.  2,  ib  'ul. 
3"  (irantle  sonato  agréable,  op.  3.  ibul. 
4"  Idem ,  op.  *J ,  Hariihourg  ,  Liihbers. 
5"  lulruducliuu  et  rondo,  op.  4|  Mayeace, 
Scbott.  fi*  Flmican  rwaieSk  de  duniet , 
poloiMÎset  ci  Yiilset  poor  piano. 

SCIIURERTH  (louis),  fils  du  précédent, 
né  à  lUagdelxiar^,  le  18  avril  1806,  a  reçu 
de  son  père  les  preinit  res  leçons  de  mu- 
sique, et  a  choisi  pour  son  instrument  la 
contrebaMe,  sur  laquelle  il  est  parvenu  à 
aoe  gimid*  habileté.  Après  avoir  été  pen- 
durt  ^ndqoa  tenps  employé  i  Tordieatn 
de  Hafdeboorg ,  il  fut  fppdé  à  Olden- 
booff ,  puis  à  Bi[]a  ,  en  qiinlilé  de  direc- 
teur de  musique.  Dans  ces  ilernicrs  temps 
il  s'est  iixc  ù  Kœni^rshcrg ,  où  il  remplit 
des  fonctioos  semblables.  Parai  tes  eom' 
peeilioDS,  on  dte  particiilièreineBt  eoiMne 
des  ouvres  de  mérite  ,  uo  grand  quatuor 
pour  piano,  violon,  alto  et  violoncelle, 
op.  23,  Hambourj,  Scliuberth  ,  L'Espé- 
rance, sonate  pour  piano  .seul,  op.  25, 
ibid.,  et  Souvenir  à  Beethoven,  grande 
fimtaisîe  en  forme  de  sonata,  op.  30,  ^id, 

Ua  antre  fils  de  Gottlob  Schnberth 
(Charles),  né  à  Magdebourg,  le  25  U- 
vrier  1811»  est  un  violoniste  distingue 
qui ,  après  avoir  beaucoup  voyagé,  s'est 
iixé  en  Russie. 

SCUIIBLER  (  cHSETiBN-LODis  ) ,  né  A 
Heilbnnn ,  d'une  ibmille  honorable,  vers 
1755,  fut  sénateur  de  ostto  villa,  et  y 
mourut  le  14  avril  1820.  11  s*eat  rendu 
recommahdablc  pur  les  ouvrages  qu'il  a 
publiés  sur  les  mathématiques  pures  et 
appliquées  ;  ounelecite  dans  celte  biogra- 
phie que  pourdeus  morceaux  eoneemant 
la  philosophie  de  la  musique  qu*il  a  fait 
insérer  dans  la  Correspondauee  musicale 
de  Spire.  Le  premier  a  pour  titre  :  Jb- 
handluug  iiber  eîne  Sicile  voit  l.eibnilz 
zur  Théorie  <lcr  A/usik.  (Trailé  sur  uu 
passage  de  Leibuitz  relatif  à  la  théorie  de 
la  musique),  ann.  1791,  n«  33,24;  36  et 
57  ;  rentre  :  Uèber  die  Fèrschiedenheà 
der  Tonleiiern  ,  bey  blasendcn  und  bej 
SaUtn-instramenten  (Sur  la  diversité  des 
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gammes  dans  les  instrumens  à  vent  et  k 
cordes),  ann.  1792.  n""  51  et  j2. 

SCIILICIIMANN  (  lEAN),  auteur  in- 
connu d'un  traité  sur  la  inustqucj  eu  alle- 
mand ,  intitulé  :  CSomptmdbm  nmâoes, 
UaUe,1616,in^. 

8CBUDT  (jEAN-JACQOKs) ,  recteur  du 
gymnase  de  Francfort,  naquit  dans  cette 
ville  le  14  janvier  10G4,  et  mourut  te 
14  février  1722.  Au  nombre  do  ses  écrits, 
on  trouve  une  dissertation  De  cantricibus 
Témpli ,  qui  a  été  insérée  par  Ufolini 
dans  son  Trésor  des  antiquités  stdém, 
t.  XXXIl,p.  G43-658. 

SCHUlIUAUtR  (ldc),  ne  U  l'y  d.'cem- 
bre  1753  à  Lichfeld,  en  Bavière,  apprit  les 
élémcns  de  la  langue  latine  et  de  la  mu- 
sique an  couvent  de  Zvifalten,  entra  plus 
tard  an  séminaire  d*Attgsboni|f,  et  alla 
enfin  achever  ses  études  au  collège  de  N eu- 
bourg  ,  sur  le  Danube.  Ses  progrès  ne  fu- 
rent pa<;  moins  rapides  dans  la  musique 
que  dans  les  sciences.  La  culiure  de  cet 
art  devint  en  lui  un  goût  passionné ,  et 
hientôt  il  voulut  enayer  ses  forées  dans  in 
«MipQiition,  an  éortvant  dos  moroeans  do 
musique  d'église,  sans  autre  guide  que  son 
instinct ,  et  ce  qti'il  avait  appris  par  la 
lecture  des  partitions  de  grjnds  muifres. 
A  l'université  d'ingolstadt ,  où  il  s'était 
rendu  pour  suivre  les  cours  de  médecine, 
il  n'interrompit  pas  ses  travaux  do  com- 
positenr.  Après  avoir  obtenu  le  grade  do 
docteur  en  médecine,  il  s'établit  à  Munich, 
et  y  fut  bientôt  considéré'  comme  un  des 
méiiecins  les  plus  dislinjjnés.  Eu  1791, 
l'électeur  de  liavière  lui  accorda  les  titrcii 
deeonseiUer  «t  de  médecin  de  la  cour,  et 
huit  ans  après  il  fut  élu  membre  du  comité 
royal  de  médecine.  II  remplissait  encore 
CCS  fonctions  en  1812  ;  mai-5  les  retiseijjne- 
mens  sur  sn  personne  s'arrclent  à  celte 
époque.  Sctiulihauer ,  bicu  que  simple 
amateur,  a  eu  de  la  célébrité  comme  mu- 
sicien, parlaeompositloa  de  deux  opéras 
qui  ont  obtenu  un  sueois  populaire.  Le 
premier  a  pour  titre  :  Die  DorJtiepittirtA 
(liCS député»  de  village).  Les  oiéiodies  n»- 
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1"  Sonïte  facile  poar  piano  seal,  1. 
turelles  et  remplies  d'ori;^iiia!ité  qu'on  y 
reinartjue  ont  fuit  applaudir  cet  uuvragi* 
iu»  ImU  rAliemagne.    Le  deuxième 
flpén  ik  Sehiihbaacr  i»!  intitolé  :  Die 
tiwmr  KMr  (Les  •bubuinicn  Miàf) . 
Im  pATtitions  de  ces  ouvrages ,  réduites 
pour  |«  pitoo,  ont  été  publiées  à  Hann- 
IieiiB  ,  chez  Herkel.  Scliubhaucr  a  écrit 
Ami  de»  concertos,  des  sonates  pour  le 
piiao,  et  le  psaume  107,  afco  orchestre , 
snr  It  tradnelioa  de  HendelieJin,  qui  fut 
exécuté  au  eeoowt  àê  la  cour, à  Ibmidi, 
en  1807. 

(  tiiomas-joacbim)  , 
moine  Lcdrdictiu  du  couvent  de  Nicdt'p- 
Ailacb,  en  Bavière,  est  mort  ù  Pas&au,  le 
17  éécuÙM  1812.  En  1781 ,  il  fil  im- 
prfmer,  dans  le  inemler  valume  des  Hé- 
noires  de  Pacadémie  des  bdlae-lcCtres  et 
$cioQces  de  la  Bavière ,  ane  diiSHcrtalioB 
sur  les  op«Tas.  Ce  moinr  sVst  rendu  par- 
ticulièrement recoin inciudahle   par  Tes- 
quisse  d'un  cours  sur  leslbctiquc  qu^il 
avait  (bit  à  Tacadéaie  de  Fmau,  et  qu  U 
a  publié  leuf  ee  titre  :  Bnumuf  mu  d, 
(gffèntl.  rorlesungen  iïber  die  vEsthO' 
ttkf  etc.  Passau,  1786,  in-8».  Wiclanda 
publié  des  extraits  de  cet  ouvrage  daus  le 
troisième  numéro  du  Mercure  allemand 
de  1801.  Gerber  a  confondu,  dans  son 
«poveaii  Lexique,  raalaor  de  ce  livre  avoe 
Je  médecin  de  Manich  deat  il  est  qatstion 
t!an>  Tarticle  précédent. 

SCJiUKNECHT  (jEAN-cnRETiEN),  ma- 
Uiéfnaticieii  à  Clostcr-Kossleben,  on  Saxe, 
naquit  dans  la  Tiiuriuge,  en  1745,  et 
noarat  le  17  février  180S.  Oa  •  de  lin 
des  AéinwM  d^irithmétiqne  et  de  féemé- 
Irie  I  il  n*esl  cité  dans  cette  biographie 
ijue  pour  des  pièces  faciles  pour  le  piano 
qu'il  a  publiées  à  Leipsick  ,  en  17S1,  et 
un  recueil  intitulé  :  MiiiucUOf  polacca 
e  rondo  per  il  cemùalo. 

SGHUI^TBN  (B.  IV ^,  vicaira  à  Saint- 
André  de  CdçpM,  ftn  le  niilicu  du  dix- 
liaitiëf  ne  siècle,  est  autear  d^un  traité  du 
plain-claant  intitolé  :  Cantus^ChortUi* 


Gregonamuê,  Golegac,  1749,  ia-8*  da 

32  [>ages. 

SCHUIiTES  (  jEAN'CEonci)  ,  facteur 
d'orgues  à  EUenbcrg ,  vers  la  fin  du  dix- 
bnitième  siècle,  s*est  fait  ceonailfe  avan- 
tagetuement  par  ■&  orfae  de  seise  pieds 

qu'il  a  construit  dans  l'église  de  l'hospice, 
à  Dincke]>l>iilil.  (iet  instrument  e$t  com* 
posé  d(^  "0  jeux  ,  2  claviers  et  pédale. 

SCHLiLi  bSlLS  (jeam-padl)  ,  compo- 
siteur et  écrivain  sur  la  nosique ,  naquit 
le  14  icpteabre  1748 ,  à  Fecbbeim,  fil* 
laps  de  la  principauté  de  Saxe-Coboorg* 
Son  père,  qui  était  maitre  d'école  dans  ce 
lien  lui  donna  lef  premières  leçons  de  mu- 
siijtir  et  dv  i  l.iM  i  iii.  Les  éiémcns  des  lan- 
gues latiiii/  et  grecque  lui  furent  ensei- 
gnés pai  le  pastea?  LcaUin ,  A  Madbi^. 
En  1764«Scliulleeitts  aommeafe  see  éto- 
des  de  théolflfie  au  collège  de  Caboarg  ; 
il  y  fut  attaché  comme  choriste,  et  acquit 
pendant  six  ans  une  coiinnissancf  com- 
plète de  la  inusiijue.  En  1770  il  se  rendit 
à  Tuoiversité  d'Erlang  en  pour  achever  ses 
«oata  d*étttdes  eeelésiattiquei}  pendant 
son  djjaur  eu  cette  villa ,  il  eut  Tavantage 
de  reeevoir  des  leçons  de  Kehl ,  excellent 
organiste  qui  lui  fît  faire  de  rapides  progrès 
dans  l'art  de  jouer  de  l'orjjue.  Ses  études 
terminées,  il  se  disposait,  en  1775,  à  re- 
tourner dans  sa  ftniîUe ,  lorsqu'une  pro- 
peeition  lui  fut  £iittt  de  la  part  des  pro- 
teitana  boUasidait  et  allemands  établis  A 
Lîvourne,  pour  y  occuper  la  place  de  leur 
ministre  ecclésiastique  :  il  l'accepta  avec 
joie, et  partit  irnnu'diatcineiit  }iour  l'Italie. 
Arrivé  à  Livuurne,  il  s'y  lia  d'umitié  avec 
le  maître  de  chapelle  Cheoebi,  qui  devint 
son  maitre  de  contrepoiat,  et  lui  commu- 
niqua  une  instraction  solide  dans  l'art 
d'écrire.  (>uei(]ues  années  après,  Scbolte- 
sius  eut  i'iionnenr  d'exécuter  sur  le  piano 
quelques-unes  de  ses  compositions  devant 
le  grand-duc  et  la  grande-duchesse  de 
Toecanaqui,  en  témoignage  de  lonraatis- 
bction,  lui  firent  présent  d*nna  bette 
montre  à  répétition.  Dans  sa  peeilian  in- 
dcpeudantc,  il  pouvait  ee  livrer  en  liberté 
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à  I  t-tudc  fie  l'art,  objet  de  suu  alToclioa  : 
il  devint  après  trente  an$  de  travaux,  un 
dm  miuieifliit  las  plai  profontfi  et  les  plot 
émdit*  de  «on  tempt.  L*aeadéinie  ita- 
lienne ries  sciences,  lettres  et  «rISf  loi  ac- 
corda la  rt'cnmppns*;  «le  ses  travaux,  en  le 
nommant,  en  1807,  membre  He  la  qua- 
trième classe.  Il  mourut  à  l<ivoarne  en 
1816,  i  Vâge  de  aaiuiit»4ioit  ans.  Cet 
anatenr  de  aérite  a  lait  imprimer  les  ou« 
vrages  suivans  de  sa  ooanposition  :  1«  Trois 
sonates  pour  piano  avec  violon  obIi>;(.S 
up.  1,  Livourne,  1780.  2"  Quatre  iJem, 
op.  2,  Londres,  Longmann  et  Broderip. 
^  Deux  quatuors  ponr  piano,  fioloM,  alto 
et  violoncelle,  op.  ZJbù/.,  1785.  4*Ta- 
riations  sur  un  thème  de  IMeyel,  pour 
piano  et  violon  obligé,  op.  4.  5"  Huit  va- 
riations sur  un  andaiilino  pour  piano, 
violon ,  alto  et  violoncelle  obligés,  op.  5, 
Livoome,  Carboneiai.  6*  Allegretto  avec 
dauxe  variations  pour  piano,  violon  et 
violoncelle  ol)1i(;és  ,  op.  6 ,  Augsbourg, 
(îoinbart.  7"  Variations  sur  mi  llièrae  de 
Pleyel,  iJem,  op.  7,  ibid.  8"  AiidMitino 
original,  avec  hnit  variations  pour  le  piano, 
op.  8,  Akt,  90  Sept  variations  idem,  op.  9, 
ilnd,  10*  Hait  variations  sur  un  air  rnsM 
pour  piano^op.  10,Livoume,  Cnrhoncini. 
11" Doute  variations  sur  l'air  de  Marlbo- 
rvugh,  pour  piano,  violon,  alto  et  violon- 
celle  ,  op.  1 1  ,  Florence  ,  Ntcolo  Pagni. 
12*  RiconeiUation  eittre  dmx  mrnis, 
thtee  original  avec  variations,  op.  11, . 
AugslMNiq^,  Gomb8rt.Selialtesinsa  laissé 
en  manuscrit  plusieurs  autres  ouvra,'yes. 
Une  de  ses  meilleures  productions  est  la 
dissertation  sur  la  musique  d  eglite  qu'il 
a  fait  imprimer,  sous  œ  titre  :  Memoria 
fOpra  la  mu»ica  di  chieta  f  livonme , 
TIj.  Masi,  1810,  in-4«  de  25  pages. 

SriU  I/rilKlSS  (n^NoiT),  organiste  à 
ré;;liî>c  Saiiil-Ej;ide  de  Nuremberg  ,  mort 
dans  celte  ville  le  l*"*  mars  1693,  est  au- 
teur d'un  recuail  de  pièces  pour  le  clave- 
cin, dont  la  première  partie  a  Hé  publia 
sous  ce  titre  ;  Mulft  und  Gcisltimiulern 
dcr  Clavier-Lust ,  Norcmberg ,  1G79, 


in-i",  obi.  La  deuxième  partie  a  paru  dans 
la  même  ville ,  en  1680. 

8CUDLTIIIG  (floanBitM) ,  savant  ec- 
clésiastique, né  à  Steenwyck,  petite  ville 

de  la  province  d'Ovpr-Yssel ,  vers  1540, 
mort  le  25  avril  1604.  Au  nombre  de  ses 
ouvrages,  on  trouve  celui  qui  a  pour  titre  : 
Bddiolheca  ecclesiastica  sm  Conunên- 
tar.  tmer,  de  eaposUhme  SUutrtdùme 
missalis  et  breviariû  CologM,  1599,  in- 
ful.,  4  vol.  Scliulting  y  traite  (t.  I")  : 
1"  De  cnntoriirn  psallarumqnc  antiqni- 
taie  et  origine  ;  2°  De  antiquo  caïUu  in 
eccicsid  f  deque  psalmorutn  et  hymno' 
rum  decaUalkme;  «t  tomel  V*  :  1*  Psai- 
motUa  LuoÊ  tossuf  2*  De  enddridio 
eantùmum  Luthen. 

SCHULTZ  (jEAN-nENRi),  musicien  in- 
connu ,  auteur  d'un  traité  de  composition 
{UnUnicht  in  der  Composition)  qui  se 
trouvait,  ea  1740,  vraiaemblableaieni  en 
inannscrit ,  dans  la  lul>liothèi|u«  de  Va- 
lenlin-Barthelonié  Haustnaiin  {Foynce 
nom),  suivant  Tiadication  fournie  par 
llatiheson  {Griindl.  einer  EhrenpJorU , 
p.  106), 

SCHULTZ  (N.) ,  antenr  de  dcai  éerito 
qui  se  trouvaient ,  en  1740 ,  cbea  Haas- 
mann,  dté  dans  Fartiole  précédent;  le 

premier  avait  pour  titre  :  yinweisuntr 
zum  C/Ai>«;r  ( Principes  de  clavecin);  le 
second  :  De  intonatione  soni  vujuslibei 
itoeis  { Fajre%  JUattheson,  Gr§uuU*  emer 
E/irenffforte,  p.  107). 

SCHULTZ  F,  (  JEAN  ) ,  né  i  Lunckoarg, 
dans  la  seconde  moitié  du  spizièinc  siècle, 
fut  or(;auis(c  du  duc  de  liriiiihwirk  .  ;i 
Uannebcrg.  Ou  a  imprimé  de  sa  compo- 
sition: 1*40  NeÊÊt  oiuserUsêM  tehân» 
Imtraden  und  GaUiarden  mii  4  «SIfùii- 
men,  etc.  (40  belles  et  nouvelles  antréee 
et  jjoilLirdt  *  ii  4  voix,  avec  des  passamèses 
à  8  voix  eu  ileui  clin  iirs).  llamhourg  , 
1617,  in-4".  2"  Muiikulutclicr  Lustgar- 
Un  aus  aUerhatul  âioteUen  Wstehemi) 
(Jardin  de  plaisance  musical  oonsislanl 
en  motets  de  difiiireM|eai«s).  Lunobourg, 
1822. 
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SCHULTZE  (oir^pI^  ,  canlor  et 
^  compositeur  ,  né  à  Sorau  ,  vivait  à  Dœ- 
lilz»ch  ,  vers  le  nailieu  du  ^('ptit')ne  su-clc. 
PliMÎeurs  recueil*  de  chants  i  oni  iait 
(Bonnallra  :  ils  ont  pour  titre  :  1*  Q^f^^ 
l  ÊmaÈmusicÊtm  deiicii  ekaritativunif  eom' 
JÊpH'  àe  dix  maximes  spiritiielles  à  plu- 
:  neurg  voix  avec  hasse  continue ,  dans  le 
«^ïljle  des  madrigaux,  eu  l'bonnear  du  col- 
"^yM  musical  de  Dcelilzsch ,  nouvellement 
aBÉtaé^  IMfMk,  1647,  i»4«.  2*  Dena- 
rfatf  téÊêicÊU,  ooaaislant  en  concert*  A  1,^ 
Q»  <st  3  voix  avec  syiupboaiet  et  basse  oon- 
Uinoe,  ibùi.  3"  Mt-iodies  pour  des  diora];^, 
imprimées  à  Leipsick  en  1659  et  lti6d| 
in-8".  -  • 

iMBtrLTOB  (AHMii-BsiiM) ,  aé  à 
J|niimmik,  la  4  ftrrier  1681 ,  y  appiil , 
%|b^jB,direction  Ancanior  Bach,  les  élé- 
ini-ns  de  îa  musique  et  du  chant.  Plus 
tard,  il  se  livra  particuliùrcinent  à  l'étude 
du  piano  cl  de  l'orgue.  Apres  avoir  voyagé 
quelque  tanps  en  Allenagne,  il  arriva  à 
Idcsheini,,  y  Iréquenta  le  gymnase,  et 
'ensuite  nommé  organiste  de  Téglise 
Saint- Lambert.  Un  mal  de  jambe  .  qui 
rendit  roMiputrition  nécessaire,  le  con- 
wduisit  au  tuinbeau,  le  12  octobre  1742. 
^  Cet  artiste  estimable  a  laissé  en  manuscrit 
6  ooarcrtn*  ponr  olaTCciii  seul ,  datés  4e 
*  Hadcsfaeim ,  en  I73(k"«    *    «^^^  ^ 
^  SCHULTZE  (  jban  -  iticolas  -  goil  - 
laviib),  étudiant  en  philosophie  et  en 
théologie,  né  à  Rostock  ,  d'une  famille 
*^  {loblc,  dans  les  premières  années  du  dix- 
ïaitièaie  tiède ,  y  soutint,  en  1728,  one 
thèie  qai  a  été  publiée  aooi  et  titre  :  De 
usu  musices  in  ecclesia  chrisliana.  Ros- 
tochii ,  typis  Nicolai  Scliwiegerovii ,  in-4* 
de  1^3  pajjes.  Ce  savant  éeril,  plus  remar- 
quable par  l'érudition  que  par  lu  nou- 
veauté des  aperçus,  «it  divâié  en  trois 
seetleiu:  la  première  traite  de  la  modqm 
an  général,  considérée  comme  art  et  comme 
science;  la  seconde,  de  lu  musique  d  apn'-s 
l'Ancien  Testament  ;  lii  liernièrc,  de  la  mu- 
sique suivant  le  Nouveau  Testament. 
SCBULTZfi  (caasma'iveosTE  ) ,  u£ 


le  10  avril  1759,  à  Klintjenthal  en  Saxe, 
était  tils  du  pasteur  de  ce  lieu.  Dos  son 
enfance  il  apprit  les  principes  de  la  niu« 
iiique,  du  violoa  et  dudave^.  A  l'âge  de  ^- 
12  ans,  il  entra  au  collège  flaint-Lanreat,' 
i  Norombergi  tt  y  oontinua  pendant  sept- 
années  ses  études  littéraires  et  musicales. 
Quelques  essais  de  com position  qu'il  sou- 
mit nlors  au  maître  de  chapelle  Gruber 
lui  procurèrent  les  conseils  de  cet  homme 
do  mérite.  Bn  1779  iLalla  suivre  les  eovrs 
de  tbéolegirft  runi^ocritélrAltdorff,  et  , 
imploya  quatre  années  4  cette  étude.  De 
retour  ;i  iSuremberg,  arec  le  titre  <le  can- 
didat théologien,  il  accepta  en  1785  une 
place  de  précepteur  chez  uu  ban4uier  de 
cette  ville.  Lee  kisirt  que  loi  lainaient 
ses  fenetiont  étaient  employés  à  la  com- 
position. Bn  1798,  il  se  présenta  an 
concours  pour  la  place  de  maître  de  cha- 
pelle à  Nuremberg,  mais  il  ne  put  l'ob» 
tenir.  ^ 

ScfaultM  vivait  %ttcore  à  fioiomliorg  en 
1811.  On  a  gravé  de  sa  composition  t 
lo  Douze  variations  pour  le  piano  sur  Tair 
allemand  :  Nach  so  viel  Leiden ,  Leip- 
sick ,  llofmeister.  2°  Cinq  polonaises  et 
deux  valses  pour  le  piano,  iùtd.  2"  Douze 
contredanses  pour  Torchestre,  Spire,  Doss- 
ier. Il  a  écrit  aussi  quelques  articlco  sur 
rharmonica  qui  ont  été  insérés  daaa  la 
Gazette  mnsicale  de  Spire.  Il  a  laissé  en 
manuscrit  Ix  aneunp  de  drames,  cantates, 
oratorios  el  chœurs,  composés  pour  diver- 
ses solennités,  parmi  lesquels  on  remarque 
une  grande  cantate  rcljgionae  pour  la  dé- 
dieaee  séculaire  de  relise  de  Klingen- 
thal,  exécutée  MUS  M  direction,  le  31  oc- 
tobre 1801. 

SCHULTZE  (0.  K.  F.  W.) ,  professeur 
de  musique  à  Preuzlow,  dans  le  Brande- 
bourg, actuellement  vivant,  n*catconMi 
que  par  un  traité  élémentaire  de  musique 
vocale  Intitulé  ;  Theoretische-praktitchs 
Gesangscliute  mit  50  dcn  GesangregdM 
cnlsf>rechcitdcn  Canons  ,  hesomtci's  fUr 
Cjrmnasien  tind  Biir^trschulcn  (  Mc- 
lliedetkloriqueet  pratique  te  diant, avec 
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30  canons  tar  les  règles  da  tolfcge,  eto.)) 
Min,  Becbtold,  1831 ,  iB4*. 
SCRULZ.  ^4»r«s  PR£TORIUS  (mh 

Dt>rALC). 

S(  IIUIJL  ^<9vs  Pa£IUAlUS  iii' 

home). 

SCUULZ.  f^o/ez  VKM'tOKWS  (jac- 
SCHULZonSCaULTZ.  ro^sPBA- 

TORIUS  {MICHEL). 

SCHliLZ  (  JKAN-ABBAHAM-PIERBE  )  ,  lié 

à  LuiieLourjj  ,  le  50  mars  1747,  était  fils 
d'un  boulanger  qui  le  destinait  à  Tétat 
ecclésiastique;  mais  soa  goAt  intiocibla 
pour  la  musique  le  fit  se  dévouer  tout  en- 
tier à  cet  art.  A  Vîx^e  de  dix  nus .  il  entra 
au  collf'fjc  Saint-Michel,  qu'il  quitta  deux 
ans  apriv)  pour  entrer  à  celui  de  Suiut- 
Jean.  Adini»  au  cliwur  de  cette  ccuie,  il 
fit  de  rapides  progrès  dans  i*étado  de  la 
musique,  pois  reçut  des  leçons  de  clavaem 
de  Scltmiîgcl,  organiste  di!itiii[jué.  Celui^ 
lui  parlait  souvent  de  rexcellente  musique 
qu'on  entendait  à  lierlin,  et  du  mérite  de 
kiroberger,  et  le  jeune  Scbulx  s'entboa- 
siamaitè  lldée  de  reeerair  des  leçons  de 
ce  satant  bonme  et  d*entaadrc  lea  chela- 
dourre  de*  grands  maîtres  exécutés  par 
les  artistes  célèbres  réunis  dans  la  capitale 
de  la  Prusse.  Contre  le  vœu  de  sa  famille, 
et  sans  rcâi>ources ,  il  se  mit  en  route  a 
rige  de  qoioae  «M,  anrîra  k  Berlin  m 
1762,  et  se  rendit  immédiatement  chet 
Kirnberger,  qui,  bien  que  d'un  caractère 
peu  bienveillant,  ra<  curillit ,  Itii  promit 
son  appui,  et  le  fit  entrer  au  jjyiniiasc  et 
au  chœur  de  ciiant.  ^aturcUeiiicnt  duuc 
du  sentiment  de  la  mélodie ,  Sehnls  eut 
(jnelque  peine  à  se  familiariser  aveo  Ten- 
saignement  sec  et  pédantesque  de  Kirn- 
berger. Ses  progrès  dans  ses  étude> ,  la 
lucidité  de  son  esprit,  et  son  style  clair  et 
facile  devinrent  plus  tard  d'un  grand  se- 
eottn  è  aen  mnilre,  deat  le  profond  savoir 
la  manifeitait  avee  clarté  dans  la  pmtiqne 
de  Tart ,  mais  qui  manquait  d'ordre  dans 
Texposition  de  sa  doctrine.  En  I7(i8, 
Sdinli  trouva  une  bcurcu««  occaniou  pour 
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visiter  la  France ,  Tltalie  et  rAllemaguc 
avee  la  prineesse  potenaise  Sapidia.  Ce 
voyage ,  dont  la  duvie  fut  de  cinq  ans , 
forma  son  goôt  et  son  esprit.  De  retour  à 
Berlin,  en  1773,  Schulr  trouva  Kirnber- 
ger et  Sulzer  occupés  à  écrire  le  deuxième 
volume  de  la  Théorie  générale  des  beauoi* 
art»  i  tons  dans  virent  en  lui  un  homme 
fort  utile  pour  ce  travail,  et  lui  abandou- 
ntoent  rânlmnition  de  tons  les  articles 
concernant  la  musique,  depuis  S  jusqu'à  Z. 
(]et  ouvra  je  terminé,  Seliulx  se  charyea 
de  la  rédaction  du  Traité  de  compositioa 
pure  de  Kirnberger  :  o*est  eette  fédaction 
qni  a  été  publiée  sont  le  nom  du  maître. 
En  1776,  Torganisation  de  Torcbestre  du 
théâtre  français  de  Berlin  aynnt  été  com- 
plétée, sa  direction  fnt  confiée  à  Schulx  ; 
mais  ce  théâtre  ayant  été  supprimé  en 
1780,  il  entra  <^  le  prince  Henri  de 
Prusse,  an  diâtean  deBeinsbeig,  en  qua- 
lité de  maître  de  chapelle.  Cette  épeqne 
est  celle  de  la  publication  de  ses  meilleors 
ouvrages.  Kn  1787.  la  place  de  m.iilre  de 
chapelle  de  la  cour  de  CupenUajJue  lui  fut 
oflbrie;  il  Pnecepta,  et  exerça  dana  ses 
fimetiont  iwe  itenieofe  inlincnoe  enr  les 
pro/;rès  de  la  musique  en  Danemark.  En 
1791,  il  fonda,  avec  l'approbation  du  roi, 
une  caisse  pour  les  veuves  des  musiciens 
de  la  chapelle  royale,  et  donna,  au  béné- 
fice de  eette  caitie,  4m  «anearto  dont  les 
produite  furent  eonsidérablm.  Sa  santé, 
qui  avait  déjà  reçu  de  graves  atteintes, 
fut  particulièrement  ébranlée  par  srs  ef- 
forts pour  sauver  une  partie  de  la  hiblio- 
thèque  musicale, dans  l'incendie  du  palais 
dn  roi.  Une  maladie  nervewe,  aeoompn- 
gnée  de  vertigmet  de  eracibemens  de  sang, 
lui  avait  rendu  nécesssaires  le  repos  et  un 
climat  plus  doux  ;  il  demanda  sa  retraite, 
mais  le  roi  ne  voulat  accepter  sa  démis- 
sion (ju  après  que  les  médecins  eurent  dé* 
daré  en  rie  en  danger.  Deux  tien  de  aon 
traitement  lui  furent  leissés  oamme  pen- 
sion vingèce.  An  moie  de  mai  1795 ,  Scbulx 
partît  avec  sa  famille  pour  Kiel  ,  et  fit  le 
trajet  par  mer.  L'amélioration  que  ce  pc- 
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fit  voyage  avait  produite  dans  sa  santé  lai 
Ht  conseiller  par  les  médecine  de  se  rendre 
en  Portugal.  Apres  avoir  passé  quelques 
mois  à  Eutin,  chez  son  ami,  le  poète  Voss, 
puis  à  Alloua,  Ilarnhourir  et  Luneltourg, 
il  s'embarqua  le  50  septembre  pour  Lis- 
bonne; mais  une  teni|»ùlc  rejeta  le  bâti- 
ment sur  les  côtes  du  nord,  et  Ht  prendre 
à  Scliulz  In  résolution  de  ne  point  quitter 
l'Allemagne.  Au  commencement  de  1796, 
il  se  retrouva  de  nouveau  à  Berlin.  Il  y 
vécut  environ  une  année;  puis  il  alla  ù 
Reinsberg  où  il  perdit  sa  femme  d^une 
maladie  de  poitrine.  Le  chagrin  que  lui 
causa  cet  événement  uu^'incnta  ses  propreb 
maux;  il  s'éteignit  iiiaensiblcment ,  et 
mourut  à  Schwedt,  le  10  Juin  1800,  à 
VÔQc  de  cinquante-trois  ans. 

On   remarque   parmi  les  principales 
compositions  de  cet  artiste  distingué  : 
1° /-«  ^ee  Urgèle ,  opéra-comique  fran- 
«;ais ,  composé  en  17S2,  pour  le  tlicàlrc 
de  Reinsberg ,  puis  représenté  au  théâtre 
national  de  Rcrlin ,  eu  1789,  pais  à  Co- 
penhague en  1792,  avec  une  traduction 
danoise.  2»  Clarisse  ,  ou  la  Domestique 
inconnue  ,  idem  ,  1783.  S"  Chœurs  cl 
rntr'actes  de  X AlJmlie  de  Racine,  1785, 
Leipsick,  Breitkopf  et  Ilsrlel ,  en  paiti- 
tion.  4°  Minora,  mélodrame  en  4  actes, 
Uanibourg,  1786.  5°  Le  Barbier  de  Sé- 
ville j  opéra-comique  français,  Â  Reins- 
berg, 1786.  (J"  Guelz  de  Berlichingen , 
drame.   7°  Aline  y   reine  de  Golcondc, 
upvra  en  5  actes,  u  Copenhague,  en  1789, 
publié  en  partition  réduite  pour  le  piano, 
en  français  et  en  allemand,  à  Leipsick. , 
chez  Breitkopf  et  lla-rtel.  8"  Jean  et 
Marie,  oratorio  à  Copenhague,  1789. 
l>"  Hœstgildet  (  la  féte  de  la  moisson  ) , 
opéra  en  un  acte,  à  Copenhague,  1790. 
10"  Le  Sacrijicc  des  Nymphes,  prologue 
danois,  à  Copenhague,  1781.  11"  Cantate 
de  La  Passion,  en  partition  pour  le 
piauu.  Alloua  et  Kiel,Kavcn.  La 
Mort  du  Chri.si ,  oratorio  en  langue  da- 
noise, a  Copenhague,  en  1792.  13"  llymnr 
à  Dieu,  traduit  en  aliiiiiand  i<ur  U-  wxU 
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danois  ,  par  Voss  ,  et  publié  en  partition 
réduite  pour  le  piano ,  à  Copenhague , 
1795.  14"  Chansons  allemandes,  avec  ac- 
compagnement de  clavecin,  Berlin,  1779. 
15"  Chansons  populaires  avec  accom)>a- 
gnement  de  clavecin  ,  ibid. ,  1 782.  Une 
deuxième  édition  de  ces  deux  recueils  a 
élé  publiée  à  Berlin,  en  1785,  avec  des 
augmentations  ctdes  corrections.  IG" Caa- 
zoncttcs  italiennes,  Berlin,  1782.  H-'^Poé- 
sies  lyriques  sur  des  sujets  religieux,  par 
Uz,  mises  en  musique  à  voix  »eulc  avec 
piano,  Hambourg,  1784,  18"  Odes  cl 
canliques  spirituels  des  meilleurs  auteurs 
uUemands  ,  ibid.,  idem  ,  17S6.  l9"Chan- 
sons  populaires,  troisième  recueil,  Berlin, 
1790.  20»  Six  pièces  pour  le  clavecin, 
Berlin,  1779.  21"  Sonate  pour  Icclavecin 
seul,  op.  2,  ibid.,  1782.  22»  Amuscmenl 
musical  pour  le  piano,  ibitl. ,  1792. 
25"  Badinagc  musical,  id.,  ib.  24"  Aéro- 
stat musical,  idem,  ibid.  25"Sonatc  pour 
piaijo  et  violon  ,  Berlin  ,  Rellstah.  Gerher 
attribue  à  Schnlz  le  livre  intitulé  Die 
waliiTn  Grtindsœtzc  zum  Gebrauch  der 
Harmonie  (Les  vrais  principes  concer- 
nant l'usage  de  l'harmonie),  connu  sous 
le  nom  de  Kirnbergcr  ;  j'ignore  si  l'élève 
de  ce  maître  a  eu  d'autre  part  ù  la  rédaction 
de  cet  ouvrage  que  celle  du  style.  Les 
écrits  dont  les  litres  suivent  lui  appar- 
tiennent en  propre  :  1"  Entwnrf  einer 
neucn  und  Icicht  x^crslœndlichen  Mitsih- 
lahulatur ,  deren  man  sœh  in  Ernian- 
i^elung  der  Nolcntypen,  in  kritischen 
und  theorelischen   Schriften  bedienen 
ktinuy  etc.  (Esquisse  d'une  nouvelle  ta- 
blature de  la  musique,  intelligible  et  fa- 
cile, etc.),  Berlin,  1786,  in  8"  de  96  pag. 
Le  projet  de  SchuUx  avait  pour  objet  de 
rendre  facile  l'impression  des  exemples  de 
musique  dans  les  ouvrages  de  théorie  ou 
do  critique  musicale.  11  est  revenu  sur  ce 
sujet  dans  un  article  du  Magasin  musical 
de  Cramer  (février,  1788),  intitulé  : 
f  crbcsserter  EntwuiJ'cincr  Musiktabu- 
liiiur,  tum  Gebrauch  in  tnusikulischcn 
Schriften,  und  zur   Iltjicrdcrung  dir 
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BêfuuuitnuuhiMg  voilstmndiger  Fard' 
turm  (E«ni  aotélionô  d'ane  toblatoK  de 

!•  inusiqiH',  pour  l'usage  des  l'crits  mun- 
carix  ,  etc.  ).  Scliiilx  a  aussi  donné  an 
exemple  d(!  ri-iiiploi  de  ses  si(jnes  de  nota- 
tion dans  les  parlitions  par  son  oratorio 
de  Jean  ei  Êfarief  piihlié  à  Copenhague, 
en  1791. 2>  Gedanken  nber  den  Binjbut 
der  Musik  au  f  die  Bildtmgtmes  Folks, 
wid  nber  deren  Einfiihning  in  den 
Schulen  dcr  Uœni'^l.  (ittriischen  Staaten 
(Idées  coiiceruanl  ruifluence  de  la  inu- 
•iqne  dane  rédaealieo  d*iin  peuple,  etc.), 
Copenliagen,  1790,  in-8*  de  64  pages. 
3**  Deux  articles  ru  ri'[)onse  ;i  une  compa- 
raison faitfi  par  Ditifi srlu T,  dans  le  Di«> 
tiorinaire  des  Beaux- \rt.s  de  Sulzer,  entre 
un  passajc  du  Stabat  mater  de  Pergolèse 
et  an  air  de  Graan  (Gasette  rouicale  de 
Leipsick,  tem.  II,  pag.  257  et  273). 

SOHULZ  (  I  .-j.  ),  professeur  de  clave- 
cin ;'i  Atnstordarn,  dans  la  srcondf  mtiiffé 
du  dix-liiiitième  siir!»?  ,  y  a  fait  graver, 
vers  1780,  Six  quatuors  pour  clavecin  ^ 
Jlûte,  vioUm  ei  basse ,  op.  1.  On  troare 
aum  qoelqnei  baiprtdles  de  cet  artiste 
dans  la  correspondance  musicale  de  Spire. 

SCIIDLZ  (....)»  conseiller  du  roi  de 
Prusse,  dans  les  prctnicres  années  du  dix- 
neuvicme  siècle,  a  publié,  sous  le  voile  de 
ranonyme ,  une  dissertation  sur  le  traité 
de  masiqne  de  Philodème,  trauvé  dans  les 
papyrus  d*Herea1anani ,  intltol^  :  Jtu^ 
nicia,  novi  prolectoraius  Jcod,  Jeiumsiff 
1795.  Propos,  in  Philodemi  rept  fcjyfroofc, 
lib  IKfOnimadvers.f  léna,  1795,ui-4<*de 
8  fenilles. 

8CBULZ  (  nui-  niii.iFn-CBaariBR  ) , 
compositenr,  naquit  à  Lan{<[cnsalza,  dans 
la  Tlmringe,  le  septembre  1775,  et 
fut  envoyé  h  I.eipsiek  dès  Ttlgc  de  10  ans, 
pour  y  faire  ses  études  ù  l'école  de  Saint- 
Thomas.  Sorti  de  ce  oollége,  il  voolat 
saine  les  cours  de  théologie  de  Fanifcr- 
sité;  mais  ayant  changé  de  résolntion,  il 
se  destina  à  la  carrière  de  musicien,  et  se 
livra  à  l'étude  sérieii«e  de  cet  art.  d  aliord 
sous  la  direction  d'LngIcr ,  organiste  du 


aàAteaay  pais  sous  eelie  de  SeUelrf.  En 
1800  il  oommença  à  écrire  pour  la  troope 
diamatiqae  de  Seconda  des  ouvertarea , 

chœurs  ,  marches  ,  airs  de  danse  ,  etc.,  et 
dirigea  chaque  année  l'orclieatrc  du  théâ- 
tre, pendant  le  Béjour  de  cette  troupe  à 
Leipsièk.  En  1810  il  fat  nommé  diree- 
teur  de  roosique  des  oanwrts  hebdoma- 
daires.  Il  est  mort  dans  cette  position ,  le 
50  janvier  1  827,  à  l'âge  dc  cioquante-troia 
ans.  On  u  imprimé  dc  sa  composition  : 
1°  Ouverture  de  Faïut,  à  grand  orchestre, 
Leipsick,  Hofaiislar.  2*  Mi»m,àt^  La 
FueeUé  tTOrUatu ,  Leipsièk,  Fetars. 
3"  Huit  iiièccs  d'harmonie  pour  diverses 
comédies  favorites  à  6  et  7  parties,  ibtd. 
4"  Six  marches  théâtrales  pour  piano  à 
quatre  mains  ,  Leipsick  ,  Urcilkopf  et 
Hartel.  5*  Airs  de  danses  de  Faust  pour 
piano,  Lcipsidc,  Hofmeister. 0*  Dominm 
Salvum^tte  ngem,  à  4  voii  et  instru- 
ments à  vent,  en  partition,  Ijeipsick, 
llreilkopf  et  Hnertel.  8**  Douze  chansons  k 
4  voix,  op.  14,  Leipsick,  Hofmeister. 
9*  Hait  chansons  A  4  voix,  avec  accompa- 
gnemcnl  de  piano ,  Leipsièk,  Breitkapf  et 
Hartel.  10*  Chansons  à  Toii  seule  avec 
accompagnement  de  piano ,  op.  5 .  6 ,  11 
et  13,  Leipsick  ,  Rreitkopf,  Peters ,  Hof- 
meister. 11°  Six  canzonetles  italiennes  et 
allemandes,  Ldpsick,  Breîtkopfet  Uertel. 
Les  antres  compositions  de  Schols  sont 
restées  en  manosarit. 

SCIIULZ  (cHAHLEs),  professeur  au  sé- 
minaire de  Klosler-Neueniellc,  et  en  der- 
nier lieu  co-recteur  au  gymnase  de  Fur- 
alMnaslde,  dans  le  Branddtourg,  s'est  fiiii 
coanafire  avantiqfeasement  par  an  traité 
élémentaire  de  musique  intitulé  ;  Leit- 
Jaden  hei  den  Gesanglehre  nach  der 
Elemenfar-meihode y  etc.  (Guide  dans 
l'art  du  chant,  d'après  la  méthode  élé- 
mentaire,  etc.  ),  Ziillichou,  Darnemann  , 
1812,  M*  de  36  pages,  fja  deuxième 
édition  de  ee  petit  ouvrage  a  été  publiée 
dans  la  même  ville ,  en  1815 ,  et  la  troi- 
sième, en  182.'».  On  a  aussi  du  môme  pro- 
fesseur un  livre  do  chaut  a  l'usage  de» 
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éciAes  {Schulgesanpbuch),  publié  comme 
supplcnient  à  l'ouvrage  précédent,  Ziilli- 
chau,  Darnëmann,  in-8°. 

SCHUIiZ  (  jEAN-FBKDËRic) ,  exccHcnt 
facteur  d'orgues ,  à  Miiliiausen  ,  daiis  la 
Thuringe,  est  né  à  Milbitz,  le  27  janvier 
1793.  Fils  de  Jean-André  ScliiiUi,  fac- 
teur d'orgues  distingué,  qui  dans  l'espace 
de  vingt  années  avait  construit  ceux  de 
Biichcnloh,6)ankenhayn ,  Kleinhetstadt, 
Altlenida,  Milhitz^  Stadlilm,  Rittcrsdorf, 
llcngelbach,  Kahla,  QuiteUdorf,  Aulebcn, 
Hasslebcn,  Geilsdorf  et  lloclidorf,  il  prit, 
dans  l'atelier  de  son  pùre,  le  goût  de  lu 
facture  des  instrumcns.  Après  la  mort  de 
€:elui-ci ,  Scholz  alla  travailler  comme 
apprenti  cliei  le  facteur  d'orgues  "NVilx- 
mann,  à  Stadtilm.  En  cette  qualité,  il 
acheva  le  nouvel  orgue  deTrœgsdorf,  que 
la  mort  avait  cmpécbé  son  maître  de  finir. 
Le  premier  instrument  qu'il  construisit 
seul  fut  celui  de  Ilorba  ,  près  de  Alilbitz. 
Déjà  connu  avantageusement  en  1819  par 
les  réparations  d'inslrumens  qu'il  avait 
faites,  il  avait  obtenu  l'approbation  des 
deux  hommes  les  plus  capables  de  bien 
apprécier  son  mérite,  savoir,  le  professeur 
Tœpfer  de  Weiraar,  et  l'organiste  Wolf- 
ram. Dès  1820  commença  pour  lui  une 
époque  plus  brillante,  car  il  fut  chargé  de 
la  réparation  totale  du  grand  orgue  à  trois 
claviers  et  42  jeux  de  Sainte-Marie ,  à 
Mitihausen,  et  de  la  construction  de  celui 
de  Saint-Blaisc,  de  la  même  ville,  aussi  à 
3  claviers  et  36  jeux.  Les  éloges  les  plus 
honorables  furent  donnés  à  ces  beaux  ou- 
vrages. En  182G,  Scbulz  transféra  son 
atelier  à  Paulinzelle;  sept  ans  après  il 
s'établit  à  Miiliiausen,  où  il  vit  en  ce  mo> 
ment.  Le  nombre  d'instrumcns  construits 
par  lui  depuis  1824  est  considérable  :  tous 
a«  font  remarquer  par  la  puissance  de 
leurs  sons,  l'excellente  qualité  des  jeux, 
particulièrement  de  gambe  et  de  salicio- 
ssl ,  et  par  la  perfection  du  mécanisme. 
Schulx  est  un  des  premiers  facteurs  de 
l'Allemagne  qui  ont  fait  usage  de  la  nou- 
velle invention  des  sommiers  obliques.  La 


bonté  de  ses  ouvrages  et  la  précision  dot 
principes  qui  dirijjcnt  cet  artiste  dans  si-s 
travaux  lui  ont  acquis  l'estime  de  plu- 
sieurs savans  organistes  de  rAllemagno, 
particulièrement  de  Tœpfcr,  à  qui  la  fac- 
ture des  orgues  est  si  redevable. 

SCHUlIANN  (  JUSTC-ANTOlNB-PieflBE)  , 

musicien  de  la  chambre  ducale,  et  orga- 
niste de  la  ville  de  llildburgliau<>en,  naquit 
en  cette  ville  le  20  mai  1740.  L'organiste 
Meisch  fut  son  mailrc  de  composition. 
Schumann  a  écrit  pour  l'église  les  ou- 
vrages suivans,  dont  aucun  n'a  été  publié: 
1°  Oratorio  de  la  Vassion^  en  deux  par- 
ties. 2°  Vi^Agnetiu  de  Dieu^  oratorio  en 
sept  morceaux  pour  le  carême. 

SCJIUMANN  (bobert),  compositeur 
original  et  critique  distingué,  est  né  le 
8  juin  1810,  à  Zwickau,  en  Saxe.  Épris, 
dès  son  enfance,  d'un  goût  passionné  ponr 
la  poésie  et  pour  la  musique,  il  culliTa 
l'une  et  l'autre  avec  ardeur,  et  presque 
sans  autre  guide  que  son  heureux  instinct  ; 
car  le  maître  de  piano  que  lui  avait  donné 
son  père  n'avait  pas  l'instruction  néces- 
saire pour  lui  faire  connaître  une  bonne 
théorie  de  l'harmonie  et  de  l'art  d'écrire. 
Cependant,  dès  sa  douzième  année  il  avait 
déjà  composé  la  musique  du  150*^  psaume 
avec  orchestre,  des  fragmcns  d'un  opéra, 
des  mélodies,  et  des  pièces  de  piano.  Ses 
premiers  modèles  furent  Haydn  et  Mo- 
zart j  plus  tard  il  s'attacha  au  style  de 
Moschelèset  de  Ries.  Son  pèreavait  espéré 
que  Charles-Marie  de  Wcber  dirigerait  ses 
études  musicales;  mais  diverses  circon- 
stances empêchèrent  la  réalisation  de  ce 
projet.  A  mesure  que  le  jeune  Schumann 
avançait  dans  la  vie,  ses  idées  acquéraient 
plus  de  hardiesse,  et  son  goût  ponr  l'ori- 
ginalité la  plus  excentrique  <;c  développait 
avec  énergie.  A  l'âge  de  dix-huit  ans,  ses 
études  littéraires  furent  terminées,  et 
pour  obéir  au  vœu  de  sa  mère,  il  alla  fré- 
quenter les  cours  de  droit  de  l'université  de 
Leipsick ,  mais  avec  la  ferme  résolution 
de  suivre  plus  tard  la  carrière  du  musi- 
cien. Les  fréquentes  occasions  qu'il  eut 
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tlanà  ct^c  rillc  d'cntchcifc  lés  œQvres  dé 
RefthftTcn  rt  HeSchnhprt,  l'îiiititTonl  dans 
un  inond«  nnnvrau  d'idt'fs  et  de  formes 
[»oof  IeM|uclle«  il  se  passionna.  C'est  à 
ctfttc  i^pofjue  anisî  qu'il  npprit  k  connaftre.  ' 
le'gtfnfie  deS^MStifen  Bacli.  Ses  pi^eini^rès'' 
productfcNii,  qttf  datent  4e  ]ee  temps,  cta- 

sistenl  en  tin  quatuor  pour  piano  et  însf  ru-  ' 
irifns  à  cordes,  huit  polun.ii>cs  pour  piain) 
à  Quatre  mains,  et  beaucoup  de  mélodies 
odnrtioÉéctsar  les  pot^sict'dè'Bjirdii.  '  ''^ 

Arrivé  à  Heiddberg  en  1829,  H.  Selia-  ' 
nrârin  y  continna  lYtndc  du  piano  et  te' 
.'onfirinn  flans  le  dessein  de  devenir  ar- 
tiste, (."c  fut  cette  résolution  qui  le  con- 
duisit en  Italie,  où  le  talent  de  l'aganini 
fiC'kttr  tti  une  impreinon  si  me,  que  de 
retlm^ft  Lei^ièk,  il  eomaera  chaque  jdar 
six  'ii  sept  faetircs  à  Tétnde  do  piano.  Une 
faiblesse  de  la  main  droite,  qui  se  mani- 
festa vers  le  m^mc  temps,  et  s'accrut  do 
joar  en  joar,  l'obligea  à  suspendre  ses  tra- 
Taidi',  puis  k  renoneer  an  talent  de  Vexé- 
cuUon.  En  1831,11  commença  fétudede  la 
ccMtt'posltion,  sous  la  clirccl  ion  de  M .  Dora, 
mosicîen  instruit,  aujourd'hui  dircclenr 
de  musirjne  à  Rifra.  Parmi  ses  premières 
œuvres,  publiées  dans  le  cours  de  la  même 
annéè,  on  nemarqae  parlicalièrement  les 
IitArmészt,  op.  4, les  impromptus,  op. 5, 
et  la  TtAcaiOf  op.  7.  Un  de  ses  meilleurs 
onvngllii  est  là  sonate  en  Jh  diësc  mineur^ 
dédiée  à  "la  célèbre  pianiste  Clara  Wieck, 
devenue  depuis  lors  M""  Scliumann., 

Les  liaisons  de  3(^l^<iii^"n  avec  Knorr 
et  Wieclc  (pire  de  ta  pianîste)'di»nnirent  . 
naissance  Au  projet  qu'ils  lôrmirent  de  . 
]>i:Mirr  n|ie  Wçmwlle  Gazette  musicalCf  ^ , 
dont  les  premiers  numéros  parurent  dans 
le  mois  d'avril  ISji.  Le  jeune  artiste  y  a 
déployé  depuis  lors  beaucoup  d'activité, 
et  y  a  fait  preuve  d*un  talent  distingué  de  , 
eriti(|uc  dans  de  nombreux  articles  signés 
de  difl'érens  pseudonymes.  11  est  regretta- 
blc  senlitmnt  (|ue  d  ardenlcs  polémiques 
cl  des  sittires  personnelles  aient  fait  per- 
dre à  ]a  Aouvelle  Gazette  musicale,  dam 
les  dernière  annéeSf  le  caractère  grave  et 
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digne  qui  eonvleni  ft  nnê  criti^oe  pn/|  de 

l'art. 

r<rs  compositions  de  M.  Scliumann  sont 
au  nombre  d'environ  quarante  œuvrpj 
ellà'se  dS^tingnent  par  Beaucoup  d*oriçi- 
nallîliiS  qifi  s*éSgare  parfois  jusqu'à  la.liizar- 
rérie,  et  qui  laisse  désirer  un  peu  plus  de 
pfiielianl  à  la  tnélodie.  Sa  svmplioni'", 
(nuvre  38,  est  i  etiiarijuaMe  parla  concep- 
tion de  plusieurs  edets  empreints  d'oa, 
earadire  de  nouveauté,  le  eoncerlo  jcle 
piano  sans  orchestre,  «or  lequel  ifuzt'â 
écrit  nn  caricux  artiric  d'analyse  dansfp  ' 
GateUe  musicdlc  Je  Paris,  e-t  aussi  une  ^ 
des  bonnes  productions  de  M.  Scliumann. 
Parmi  ses  autres  ouvrages,  on  remarque 
l*£e  Cama^td,  scènes  mignonnes  sur,! 
quatre  notes,  op.  9,  Leipsiek,  Brâtl^opj^.^ 
et  Haîrlel.  2*  Pièces  de  fantaisie  (Fantdr 
siestiicke)^  op.  12,  ihid.'S°  Douze  éludes  , 
sympboniqucs  pour  le  piano,  op.  13, 
Vienne,  Ilaslinycr.  4"  Kreiilertuna  ,  A\x^^ 
fanUûsies,  op.  16,  ibiâ*  5*  Kndtneçneit^ 
(Seines  pour  les  enfims) ,  idem*  6*  -^^'yy 
besqucs ,   caprices,  petite*  ntttfvMjt^i 
(Novelletten) ,  etc.  M.  Schnmann  eptnwn- 
brede  plusieurs  sociétés  musicales  de  noî-  ^ 
lande  et  d'Allemagne;  runivers^téde  léna^ 
lui  a  décerné  le  diplôme  de  doelenr'éti  ^ 
philosophie.  En  1840«  il  est  deT^tti*^^, 
poux  de  la  célèbre  pianiste  Clara  Wiéck.  j', 

SCIIU.MLER  (BxnTiiOLOMr),  composi- 
teurallcmniid  qui  vit-aitau  commencement  , 
du  dii-septieuiç  siècle,  a  publié  dc  s^^ 
composition  :  EUicJte  Psalmen  und  geist-  ^ 
Uehe  iJeder  aus  dem  gemeinen  Psairn^  J 
bUche  mii  tkrer  gevohtHi  hen  Mdo,ky  ^ 

aujf  i  Sfimmrn.  Hcrborn,  1603,  in-l2. 

SCHT  MMIIL  (  jFAN-TtiÉopi!ii.E  ) ,  doc- 
teur en  pliilobopJiie  et  protecteur  du  gjm^ 
nase  d'ÉIisabetb  ,  à  Breslau,  naquit  le^ 
8  mai  1748,  et  monmt  dans  cette  ville, 
d*nne  fièvre  nerveuse,le  K  décembre  1 81.3. 
Au  nombre  de  ses  ouvrages,  on  remarque 
nn  .'\lnianach  de  lîrc  slau  {  Brcslaitcr  ^l- 
maitavli)  ^  dont  la  première  partie  parut 
en  1801,  et  les  autres  successivement*  On 
y  trouve  betuooup  de  notices  sur  des  mu- 
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nÔÊm  de  U  Siléiit.  Ohm  «a  ooncerl  qtti 

fut  flonni^  pour  les  paavrcs  A  BveilMI,  le 
18  aotU  1809,  Schumniel  prononça  an 
discours  sur  le  mérite  des  compositions 
de  Hajdn.  Il  <^tait  pianiste  habile,  et  se  Ui- 
MÛt  lenarquer  par  lapreiiMa  de  eon  jea. 

8CII1I1ID  (joAcmi) ,  Pu  dee  plw  am- 
ciens  facteurs  d'orgues  connu,  constraint, 
m  1356,  celui  de  l'église  Saint-Thomas, 
de  Loipsick.  Cfl  instrument,  qui  avait  été 
d'abord  placé  dans  un  couvent,  fut  plus 
laid  edîet*-  pour  1  église  Seisfe-TIwaiM, 
et  wakH  mcecMifement  plasieon  restau- 
ration», notemment  m  1721,  1748  et 
1756,  sans  qu'on  ait  pu  en  faire  un  bon 
orgue.  Il  est  fâcheux  qu'au  lieu  tle  faire 
ces  réparations,  on  u^ait  pas  conservé 
nuaden  iaatrameit  dans  ion  ëtet  primi- 
tif, eomme  mi  roonoment  biatoriqne. 

SCIIDNDEL  (valentin),  secrétaire 
laïque  du  couvent  de  l'rémontrés,  àTepel, 
en  Bohi-me,  vécut  dans  la  première  moitii: 
du  dix-scptiènie  siècle.  On  a  du  lui  un 
iMMil  dliymnei  avec  le  chant,  intitolé  : 
Hymnodia  eatheUea»  Munieh,  Nloolae 
Henri,  1624,  iu-S". 

SCIlUNkfi,  famille  distinguée  par  le 
talent  de  Pexécutiori   instrumentale,  est 
originaire  de  Ja  i>axe.  Le  chef  de  cette 
fâniUe  était  boulanger  à  Schhortieben, 
lirèsde  WnaMofeM.  Aonateurde  musique, 
il  aîgea  que  aee  lept  fib  appriaient  les 
élémciu  de  cet  art.  Par  uo  hasard  singu- 
lier, cinq  d'entre  eui  se  sentirent  une 
vocation  irrésiiiliblc  pour  le  cor,  et  tout 
f>arviareut  à  en  jouer  avec  une  habileté 
nemarqoalile.  L*aiiié  (Gottfried),  né  à 
Schkortlebeo,  le  3  janvier  1777,  fut  d*a- 
bard  obligé  d'eicrct-r  la  profession  de  son 
père  ;  ce  ne  fut  que  dans  sa  dix-septième 
annt  e  qu'il  put  se  livreren  libertéà  Tétude 
de  son  instrument  de  prédilection,  dans 
la  niMMB  de  Wanabben,  musidan  de  ville 
A  Halle.  Tfbk  («.  ee  nom) ,  lemarqnant 
aea  bemeaica  dispositions ,  ne  négligea 
rien  pour  provoquer  leur  di-vcloppement. 
En  1798,  (jollfried  Sohrjtiki;  nrnt  un  en- 
gagement pour  rurclicslrc  de  la  ville  de 
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Magdebourg.  Um  au  après,  il  (vk  ap- 
pdé  A  Berlin,  où  ses  relations  habitoeUes 
avec  le  fameux  corniste  Lebrun  contri- 
buèrtnt  beaucoup  à  perfectionner  son  ta- 
lent. En  1806,  après  la  suppression  de  la 
elMpdle  Mjde  de  Prane,  eerajianaéepiff 
les  dénrtna  de  le  gwrfe,  il  entra  aa  MT- 
viee  du  doc  de  Sai»€olioni|f ,  et  Tannée 
suivante  il  fit  on  voyage  à  Paris,  où  sa 
rare  habileté  fat  admirée  dans  les  concerts 
de  1  Ûdéon  et  au  Conservatoire.  Appelé  à 
Cassai  avee  leii  frère  Michel,  en  1809,  par 
le  rei  lérAme  NapoMoa,  ile  y  brillteaat 
tous  deux  dana  daa  daoe  et  fantaisies  con- 
certantes pour  deas  eofs,  et  dès  lors  leur 
réputation    commença  à  s'étendre  dans 
toute  rAIlcmagne.  Le  roi  leur  accorda 
des  appoitttemens  doubles  de  ceux  qu'ils 
avaient  demandés.  Les  évéaameas  politi- 
ques qui  aaéeatirent  le  royaume  de  West- 
phalie  ayant  privé  les  deux  frères  de 
leurs  emplois,  ils  visitèrent  l'Angleterre 
en  1814,  et  donnèrent  avec  succès  de» 
eeaeerts  A  Londres  et  dans  plusieurs  au- 
tres villes.  De  retour  A  Caaset,  vers  le  fin 
delà  même  année,  peur  revoir  leur  fiunille, 
ils  n'y  firent  qu'un  court  séjour,  et  fo- 
commencèrent  bientôt  un  autre  voyage, 
en  Suisse  et  en  France.  En  1815,  ils  en- 
trèrent au  service  du  roi  de  Wurtemberg, 
A  Sittttgard,  où  Geltfricd  se  trouve  ea- 
eore.  Oct  artiste  a  publié  de  sa  composi- 
tion :  !<*  Variations  pour  2  cors  et  orches- 
tre sur  une  ancienne  chanson  allemande. 
Leipsick,  Pelers.  2<*  Airs  de  la  Sentinelle, 
varié  pour  S  cors.  Paris,  Ledae.  —  Michel 
SéAunke,  frère  et  eollaberateur  de  Gotl^ 
fried,  nequit  A  Sebkarllcben,  en  1780,  et 
mourut  â  Sluttgard,  en  1821.  Comme 
son  frère,  il  posséda' un  talent  très-remar- 
quahle  sur  le  cor.  —  /Indré  Schunke, 
frère  des  précédcns,  né  en  1778,  seconda 
d'abord  son  pèn  dans  sa  profession,  puis 
commença  son  éducetion  artistique  che» 
le  musicien  de  vilit;  Wansleben,  à  Halle. 
Se»  éludes  terminées,  il  m:  rendità  Berlin, 
et  y  entra  dans  la  chapelle  royale,  en 
qualité  de  corniste  solo.  Ën  1833,  il  fut. 
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adioittà  la  pension,  après  trente  ans  de 
sprvicr.  —  Christophe  Schunke,  qua- 
tricine  fi-èrc  (le  cette  famille,  né  en  1796, 
est  aussi  corniste  distingué  :  il«it  «ttaoké 
«a  tcrwîe»  de  la  omr  de  Carlsrohe,  an 
qoalilé  de  premier  cor.  —  Gotthidf 
Schunke,  dernier  fils  du  boulanger  de 
Sclikortlcben,  est  n(:  en  1799.  Virtuose 
sur  le  cor  comme  ses  frères,  il  est  membre 
de  la  chapelle  royale  de  Stockholm. 

SCHUNKB  (CBAtus),  filt  de  Mkhei, 
naqmt  à  Hayddbaw^,  en  1801.  Il  reçut 
lea  pfenièiia  leçons  de  musique  de  son 
père,  puis  se  livra  à  l'étude  du  piano, 
sous  la  direction  de  Ries,  qu'il  suivit  en 
Ângliderre.  Après  quelques  années  de  sé> 
jour  danace  paya,  il  arriva  à  Paria  en  18S8, 
et  s'y  fit  entendre  avec  succès  dans  plu- 
sieurs concerts.  Depuis  lors,  il  ne  quitta 
plus  cette  ville,  s'y  livrant  à  renseij»ne- 
roentctà  la  composition.  En  1835,  il  ob- 
tint le  titre  de  pianiste  de  la  reine,  qui  lui 
fit  doDoer  la  décoration  de  la  L^ion  d'hoii- 
neur.  Une  attaque  de  paralysie  lui  ayant 
dté  rusa{;c  de  la  parole,  il  fut  placé  dans 
une  maison  de  santé;  mais  déscs[it'raiit 
de  sa  guérison,  il  se  précipita  dans  la  rue 
par  la  fenêtre  de  sa  ebambre,  et  se  donua 
la  mort,  le  16  décembre  1839,  à  Tige  de 
trenie-buit  ans.  Les  premières  productMHM 
de  Sohunke  indiquent  qu'il  aurait  eu 
quelque  lalcnf  pnur  la  composition  s'il 
eût  travaiiié  seru  u.scinc-nl,  cl  si  sa  posi- 
tion financicrc,  souvent  eoibarrassée,  ne 
l'eût  mis  aux  gages  des  éditeurs  de  muai- 
que  qui  lui  faisaient  écrire  une  multitude 
du  bagatelles  destinées  à  tomber  dans  un 
prolniid  oiddi.  (,'<\sl  ainsi  qu'oui  ('(<■  fails 
euvirun  soixante  œin'ies  (le  \ariatiuiis,  de 
fantaisies,  de  petites  pièces,  de  simples 
arrangemens  de  thèmes  d*opéras  et  de  con- 
tredanses ou  valses,  où,  parmi  le  déver- 
[jondage  de  fabrique  rnainleuant  A  la 
modf ,  on  trouve  des  Iraifs  qui  ne  s<"»nt 
dépourvus  ni  du  grâce ,  ni  il  un  certain 
sentiment  â»  bonne  harmonie.  La  plupart 
det  productions  de  cet  artiste  ont  été  pu- 
UiéetiPari*. 
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SCHUNKE  (LOVts),  pianiste  distin{;ué 
et  compositeur  pour  son  instruinetit,  est 
le  fils  ainé  de  Gotttried  j  il  naquit  a  Cas- 
ael,  la  11  déeanibfu  1810.  Dèa  la  aixième 
année  aèn  père  lui  donna  de»  leçons  de 
piano  que  se*  admirables  dispositions  ren- 
dirent si  fructueuses,  qu'à  Vàr^e  de  dis 
ans  il  jouait  avec  facilité  les  concertos  de 
Motart,  de  Hummei  et  de  Ries.  En  1821, 
son  père  fit  arec  lui  un  voyage  pour  don- 
ner des  oonoerts  à  Oarmstadt,  Caïad, 
Hanovre  et  Leipsick  ;  le  jeune  virUiosa  y 
causa  autant  de  plaisir  que  d'étonnement. 
Ses  succès  furent  plus  grands  encore  en 
1824,  lorsqu'il  visita  Munich  et  Vienne. 
Quatre  ans  après,  son  père  le  mena  à  Paris 
pour  qu'il  y  achevât  ses  études  de  ^ano 
et  de  composition,  aons  la  direction  de 
KalUircniirr  et  de  Reielm.  Pendant  les 
deux  années  de  son  st'iour  en  cette  ville, 
il  y  vécut  en  donnant  des  leçons  cl  des 
concerts.  Au  moisd*aoilt  1830,  il  retourna 
A  Sluttgardi  j  perfisclionna  son  talent 
pendant  dix^hnit  mois ,  pois  se  rendit  A 
Vienne,  dans  lantomnc  de  1832,  avec  la 
dessein  d'y  puldier  qnel(iues-nncs  de  ses 
roiiii  nsitions.  Déjà  il  avait  fait  paraître  à 
Paris  un  œuvre  de  variations  et  un  schenb 
pour  le  piano.  11  justifia  dans  les  ooncerta 
qn*il  donna  A  Vienne  la  brillante  réputa» 
tien  qu'il  s'était  déjA  faite  dans  d'autres 
parties  de  rAllerim  pie.  En  18j>^.  il  visita 
rraj;ue,  Dresde,  et  se  rendit  à  Lei|>sick. 
iiié  d  amitié  dans  cette  ville  avec  Robert 
Schuroann  (v.  ce  nom) ,  il  fut  un  des  fon- 
dateurs de  la  Nowelte  GauUe  mugieah. 
Il  donna  aussi  des  concerts,  i-t  publia  quel* 
qnes  ouvra;[esqui  scndilaienl  lui  promettre 
ia  plus  brillante  carrière,  ijuaiMi  une  mala- 
die de  poitrine  le  conduisit  au  tombeau, 
le  7  décembre  1834,  A  Tige  de  vingt- 
quatre  ans.  Lea  mctlleures  prodnctiona 
de  ce  jeune  et  intéressant  artiHte  sont  : 
1"  Granrli-  -tonale  pour  piano  seul,  op.  3. 
Leipsick,  W  iiudfîr.  2"  Caprices,  idem. 
op.  9,  10,  11,  lùid.  Ti"  Divertissement 
brillant  idem,  op.  12.  Leipsick,  Kistner. 
4*  Variations  brillantes  sur  la  valae  fn- 
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«Ifcn  ét  Vr.  UbêmU  op.  14.  Lcifoek, 

BreilkopP  et  Hxrtel. 

Ernest  Schunke,  second  fils  (1<*  Cotl- 
_fried^  né  à  Cassel,  Je  6  mai  1812,  possède 
on  talent  distingué  sur  k  cor,  et  est  atta- 
dié  i  h  ciMiptUo  fvyik  4t  SiMIfMd. 
L«  ralm  fila  «la  14— rtiata,  MmilM, 
né  i  Stttttgard  en  1820,  Àdolplf^  mé 
dans  lu  même  ville  en  1821,  et  Hugues, 
né  m  1825,  paraissent  aussi  destinés  h 
avoir  du  talent,  le  premier  sur  le  piano, 
le  second  sur  le  Tioioncelle,  et  la  damier 
•er  k  viilin. 

à' André,  ni  à  Btrlmaa  1811,  aatooMÎ- 

déré  en  ÂUcmagne  comme  le  virtuose  le 
plus  remarquable  de  l'époque  actuelle  sur 
le  cor.  En  1857,  il  a  recueilli  partout, 
dans  un  voyage  qu'il  a  fait  en  Allanagne, 
àm  lénoignagea  d*aAnintmi  pour  lâ 
IwMédm.aoDqtt^  tira  da  ViiMtmnt, 
Teipreasion  de  son  jeu,  et  la  sûnié  dMM 
l'attaque  des  difficultés.  On  n'a  rien  pu- 
blié de  SCS  ouvrages  jusqu'à  ce  jour. 

SCUUPl>ANZIGU(ioiiAca),nceal776, 
à  TkaM»  tàiM  pèra  4tai&  profiMMor  da 
r Aciritoia,  m  màmtàmi^dkmé  A  Fétod» 
d^knuiiiflM  qat  «acnme  amateur  j  mais 
les  progris  rapides  qu'il  fit  sur  le  violon 
la  décidèrent  plus  tard  à  embrasser  la 
carrière  d'artiste.  Son  talent  consista  par- 
tioalicrement  à  bien  jouer  les  quatuors 
«b  Hqpda,  ielk«a«,  «t  aorlnt  da  BaM- 
Amu  11  liDiida  à  VinM,  pasr  «egtnre 
é»  Musique,  des  séancas  où  son  élèvt 
Mayseder  jouait  le  second  violon.  Scliup- 
paazigh  se  distingua  aussi  par  son  talent 
dans  la  direction  de  l'orchestre  aux  con> 
aarts  hebdomadaîres  qn  il  établit  dans  la 
mUBéÊjtm§ÊÊrêm.  ÂUmké  enawU  A  la 
mmnifm  pattienUiva  ds  ftmm  Bani- 
aMiwsky,  ambassadeur  de  Russie  à  Vienne, 
il  s'y  lia  d'une  intime  amitié  avec  Rcffho- 
ven,  qui  lui  confia  toujours  l  en  cuiiori  de 
ses  quatuors  dans  les  premiers  e»8ais  qui  en 
dlite  Mil.  Apf«a  k  dÎMolalkm  da  k 
patitodMfalk  do  prÎMe,  ficAoppmaiglk 
fvjngn  <B  Pnuaa,  ca  Pftlagne  et  en  Ras- 
Toat  fin. 


SM«aù  il  donaa»  avea  pmnà  succèsi,  des 
sàMMi  éÊ  fHbMn.  Ik  tatour  à  Viamie* 

il  y  recommença  tes  8oirée<;  inslrunicn- 
tales.  el  reçut,  en  1 824.  sa  uoininatiou  de 
loeitibre  de  la  ciiapcliu  imfiériala.  Quatre 
«iaapak,il  aeaapU  k  pkea  A»  darwAtar 
Aaiiii1|iii  dai'Opirada  k  oaar$  aiait 
il  n'en  remplit  pas  kagleaipt  ka  kaa- 
tions,  car  il  mourut  des  suites  d'une  at- 
taque d'apoplexie,  le  2  mars  1850.  On  a 
de  la  composition  de  cet  artiste  :  l"  Solo 
brillant  poar  k  violon ,  avec  quatuor. 
Yima»  BUaitt.  >MfarÎÉiiiat.iaf.4pa 
tIliBwaniaa  piiaf  rfeka  ipwaaipal,  vkka, 
alto  et  violoawik  -  d'aaoompagMmpl. 
Vienne,  ('iip[«i .  5°  Neuf  varintionspour  vio- 
lon sur  un  tlRinc  fVJicme,  avec  second 
violon.  Vienne,  Hollo.         <*       w»  #  y 

6CH0 ABR  (ADAM) ,  motlft  Aa  «kapdk 
aa  awkade  Tdlaitear  do  Saaa,  oodiâtia- 
g«M  pofiîeulièremcnt  dans  la  cawpaailka 

de  la  musique  d'église.  Il  fit  repréaeater  à 
Dre.<idc,  en  1746,  nne  pastorale  ourle 
sujet  de  Galatée,  dont  le  manuscrit  se 
trouvait  ciia  Breitkopf  et  H«rlel,  à  la  fin 
da  dkMtikao  aikk,  aiaM  qao  wal 
sy  rophaaki  ot  trak  Aaoa  piafdaai  flAka, 
dn  même  auteur.  Schurer  vivait  enoofe 
à  Dresde,  en  1774,  dans  on  âge  avancé. 

SdHURMANN  (oeorcb-oaspard)  ,  né 
dans  le  duché  de  Hanovre,  vers  lt>(35,  en- 
tra ao  théâtre  de  Hambourg  en  qualité  de 
iMNitMiatM,  Aaaa  FaMiéa  109S,  akai 
qtt*on  dMar  de  VégUoo  SakMklIierim. 
Quatre  anaaprk,  il  se  rendit  à  Rrunswîek, 
où  les  fonctions  de  itiaitre  de  cliapelle  et 
de  chef  d'orchestre  di-  l'Opéra  lui  furent 
confiées  par  intérim.  Le  duc  Antoine  Ul- 
rich defiruniwick  Tanvoya,  en  1701,  faire 
an  voyage  aa  Italk,  poar  y  perfeetknaar 
iOn  talent ,  sous  la  diiactwa  do  qaolqQe 
maître  habilo.  Ik  retour  en  Alkaiagao, 
dans  l'année  suivante.  Srhurmann  ac- 
cepta la  place  de  mailrc  ilt>  cliapelle  cÎm-i 
le  duc  de  Meinungen,  en  1702,  puis  entra 
•a  k  mémo  qualité  chco  k  due  de  Broas- 
aiek.  Il  oeeupait  enoera  eetle  place  en 
1724;  mail  depuis  celle  époque,  oa  a*a 
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plus  de  renseïgnemens  sur  sa  pcrtioniip. 
Sohnrmann  a  fait  représenter  ù  Haml)ourg, 
(Il  1711^,  un  opéra  intitulé  j4lcestey  et 
eri  1721,  an  THémaque,  en  5  aolM.  Il  • 
laissé  amti  en  manoierit  ploiiean  opéfaa, 
diverses  années  complètes  de  cantates  d'é- 
glise, ainsi  qaa  des  suites  de  pièces  inslra- 
incntalcs. 

SCUURTZFI.KISCH  (CONRAD-SAMUEL), 

laborieiu  philologue,  naquit  à  Corbaeh, 
dans  le  pays  de  Wal^ek,  le  18  décem- 
bre 16i1,  et  mourut  A  Wittcnbairy,  le 

7  juillet  1708.  Il  fit  SCS  études  aux  uni- 
versités (le  Giesscn  et  de  Wittenlverg,  fut 
professeur  de  littérature  grecque  dans  nette 
dernièfe  ville,  pois  eeeupa  la  dwira  de 
poésie  ainsi  qna  celle  d*histoire,  et  eut 
dans  les  derniers  temps  de  sa  vie  les  titres 
rîc  ronsciller  et  de  l»iblioth(  oaire  du  duc 
de  Wcimar.  l'aroii  les  nombreux  écrits 
de  ce  savant  on  trouve  deux  dissertations 
relatim  à  la  mosique  :  la  première  a  poar 
litre  :  De  Hymnis  ecdetmveleris.  Leip- 
sick,  1685,  in-4°;  la  seconde  est  intila- 
lée  :  De  rnusica  veteris  ecclesite  ehris- 
tiana;  ;  elle  se  trouve  dans  le  Compeni/ium 
antiquitatum  ecclesiasticarum  ^  du  doc- 
teur Waleh,  publié  à  Jéna,  en  1736.Mitzler 
a  insérédans  ledeuiièiDe  volume  de  ta  A- 
Ifliolhique  musicale  (  pag.  199-204),  on 
chapitre  extrait  du  livre  de  Godefroi  Wa- 
gner, intitulé  :  Iniroefartin  in  notiliam 
scriptoruni  variorum  et  scienlinrum 
(Witlenberg,  3  vol.  in-8°){  ce  chapitre 
a  pour  titre  :  Ce  que  le  eeUhre  SchurU» 
fiùtck  a  annoté  de  la  musique  élans  ie$ 
leçons  sur  Vhistoire  de  la  science;  il 
ne  s'y  trouve  rien  ^ni  ait  une  valeur 
réelle. 

SCHUSTER  (josEpn),  maître  declia- 
pelleda  râeetenr  deSaxe.  naquit  à  Di«sde, 

le  1 1  août  1 748.  Son  père,  musicien  de 
la  clinmbre  et  chanteur  de  la  cl>apelle  du 
roi  de  Pologne,  le  confia  aux  soins  de 
Scharer  (v.  ce  nom),  alors  (uimpositeur  au 
servi»  de  Téleclenr.  En  1765 ,  Scboster 
fit  avec  Naumann,  un  voyage  en  Italie, 
dans  le  dcMcin  d*j  perfectionner  son  ta- 


Irnl.  Il  y  fil  un  séjour  de  trois  ans,  pen* 
dant  lequel  il  composa  plui^icuis  opéras 
qui  furent  bien  accueillis,à  cauâcdu  style 
facile  et  aiéledk|M  de  Tauteur.  De  letaur 
i  Dresde,  a  y  reçut  de  réleetear,«n 1772, 
sa  nomination  de  compositeur  de  la  chaa» 
bre  et  de  la  chapelle.  Le  désir  de  con- 
naître le  V.  Martini  et  d'en  recevoir  des 
conseils  le  rameaa  en  Italie  deux  ans 
après  :  il  y  écrivit  plusieurs  opéras  pour 
les  théâtres  de  Naples  et  de  Venise.  Ce 
fut  dans  ce  voyage  que  le  roi  de  Naples 
lui  accorda  le  titre  de  son  maître  de  clia- 
pcllc  honoraire.  En  1776,  il  retourna  en 
Allemagne;  mais  une  nouvelle  invitation 
le  rappela  une  traittèBe  frif  en  Italie,  en 
1778 1  il  y  resU  jusqulen  1781,  écrivant 
po«r  las  princtpaus  théélrcs.  Enfin,  il 
retourna  de  nouveau  à  Dresde,  dont  il  ne 
s'éloigna  plus"  depuis  lors.  En  1787,  l'é- 
lecteur de  Saxe  le  nomma  son  maître  de 
diapelle,  et  lui  con6a  ahcmativemcnt 
avec  Naoaann  et  Seyddmann,  la  direc- 
tion de  sa  musique,  tant  à  l'église  qu'à 
l'Opéra.  Schuster  mourut  à  Dresde,  le 
24  juillet  1812,  dans  un  étal  de  caducité. 
Gerber  a  donné  la  liste  suivante  des  ou- 
vrages de  ce  oempositeor  ;  1.  Mosiqob 
o*dauss.  1*  Messe  à  d  voix,  exécutée  é  la 
diapelle  électorale  de  Dresde .  en  1769. 
2°  La  Passion,  oratorio,  Dresde,  1778. 
5"  Eslliei\  oratorio,  composé  pour  le  con- 
servatoire de  ï OspedaletUtf  à  Venise,  en 
1781.  4°  ilfosè  rictmoeeùUOf  oratorio,  à 
Dresde,  en  1786.  5*  BetmUa  UbenUa, 
oratorio, 1787.  6"  Psaume 74  :  Con- 
fitebimur.  !<>  Te  Deum,  1800.  8"  Gioas, 
re  di  Gitida,  à  Dresde,  en  1805.  II.  Mo- 
sxqxiiL  DE  THEATBE.  9°  La  Fcdcltà  in 
amore,  à  Dresde.  10*  L*  Idolo  Cinese, 
en  3  actes,  en  1774,  à  Dresde.  11*  Didone 
a&^iidSiMUi£a,i  Naples,  en  1776. 12*  Ae* 
mofoonle ,  pour  le  nouveau  tliéêtre  de 
Forli,  eu  1776.  13°  L'Amore  arligiano, 
à  Venise,  en  1776.  14»  La  Schiava 
libenUa,  à  Dresde,  en  1777.  15*  La 
Didone,  avec  une  nouvelle  musique,  à 
Venise,  en  1779. 16*  iU^grieTO  e  Brada" 
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mante,  à  Padouc,  en  1779.  17"  Creso  in 
Medùi,  àNaples,  en  1779.  18°  Le  lion 
ton,  opéra  houfle,  à  Venise.  19°  Jmore 
e  Psiche,  à  Naples.en  1780.20"  L'Isola 
dûttbUata,  à  N«ple«,  «a  1781.  20»  {bis) 
il  Maritomdolêniê»i1kttâ»,  ta  1782. 
21»// Patzo perfona,  h  Dresde, enl 784. 
21"  l.n Spirito di contrndizioney  en  1785. 
ibid.  ly'Gli  Avari  in  trappola,tn  1787, 
ibid.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  alle- 
umA,  24*  MabêHuakl,  m«m  If  wm 
aman,  en  1789,  ibid»  25*  //  Senw  pa* 
drone,tn  \19'Syibid.^&>Osmanno,  dty 
d\4lficri,  en  1800,  ihid.  27°  Clori  e  Fil- 
itde,  pastorale  pour  soprano  et  alto,  avec 
accompagnement  de  deux  Tiolonset  hasse. 
28*  Jmor  prigitmiero»  29»  La  Fête  des 
iaïUemes»  Lté  dates  de  ees  deu  der- 
nier» opéiM  MDt  iDoenniMi.  Qodqqee 
opéras  allemands,  connus  sons  le  nom  de 
Schoster,  tels  que  V/llchimiste ,  joué  en 
1777 j  le  Docteur  Murner,  en  2  actes,  le 
Triomphe  de  l'amour  sur  la  sorcelleriCf 
et  qvdqoci  mliw,  «mblent  être  des  tra- 
ductions de  ses  aneîens  opéias  italiens. 

lil.UuSIQCS  IlfSTBDMENTAI  F..  30**  Quattt 

suites  de  pièces  funèbres  dédiées  aux 
mdnes  de  Léopold.  Dresde,  Hilschcr, 
in-ibl.  obi.  31°  Six  petites  pièce»  pour  le 
cbfeeiD,ifr«/.,  1790.  52»  SixidBm,  ibid,, 
1 796. 53*Sii  divertisseanens  poar  clavedD 
et  vialon,  Aid,  34°  Recaeil  de  pièces  à  qua- 
tre mains  pour  le  clavecin,  ibid.,  1790. 
35*  Quelques  symphonies,  en  manuscrit. 
36*  Six  quatuors  pour  2  violons,  alto  et 
liassa.  37«  Conaerto  poor  deox  dafteiiis, 
idm.  38*  Gooeerto  ponr  dareein  seul, 
idem. 

SCIIUSTER  (cunETiEN-DETLEB) ,  pro- 
fesscur  de  musique  à  Hambourir  ,  dans  les 
dernières  années  du  dix-huitième  siècle, 
a  ftit  imprimer  ana  petite  m^ode  de 
piana  pour  les  eabns,  aoosae  titre  :  Clo- 
vierstunden  fur  Kinder,  etc.  Hambourg  , 
fioehme,  1799  et  1800.  2  parties  in-4». 
On  a  aussi  de  ce  musicien  8  variations 
pour  le  piano  sur  un  air  allemand.  Leip- 
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Qoclqoes  autres  artistes  sont  eonnns 

sous  le  nom  de  Schu^»»  Le  premier 
(  Ignace  ) ,  a  fait  graver  un  petit  oprra  in- 
titulé Jupiter  à  tienne.  Vienne,  Diabrlli 
alGomp*.  Le  second  est  un  guitariste  de 
Vienne  (Vincent  SehusUr) ,  qui  a  publié 
beauconp  de  pièees  et  une  méthode  ponr 
son  instrument.  Il  y  a  en  an  pianiste  du 
même  nom  à  Berlin. 

SCUU'n'flUP  (everard),  prédicateur 
luthérien,  vivait  à  Âikmar,  eu  Uollande, 
rers  le  milieu  dn  dii-hnitiinie  sièala.  A 
roocasioa  de  Féreetion  d*ttn  nonvel  orgue 
dans  son  église,  il  a  fait  imprimer  unser 
mon,  sous  ce  titre  :  Bcdcfn'oering  over 
de  nuttig/icid  der  musick  en  hnaren  in- 
vloed  in  den  openbaaren  Godsdienst 
(Disoonrs  snr  Tntilitéda  la  musique,  et 
snr  SDH  influence  dans  la  service  divin). 
Aikmar,  1755. 

SCHDTZ  (hekbi),  dont  le  nom  latinisé 
est  Sagitlarius  (archer),  a  été  considéré 
par  ses  contemporains  comme  le  père  de 
ta  mutifue  aUentande,  H  naquit  à  Eoss* 
terits,  dans,  la  Yo^gtland ,  le  8  octobre 
1B85,  etniivit,aa  1591,  son  père  à  Wei>i. 

senfeld,  poor  y  prendre  possession  de  l'hé- 
ritage (le  son  nïeul.  Sa  belle  voix  lui  fit 
obtenir,  à  l'âge  de  qualorxe  ans,  une  place 
à  la  cour  de  Cassd,  où  il  reçut,  avec  plu- 
sieurs jennes  seigneurs,  las  leçons  des 
meilleurs  maîtres  dans  les  lettres  et  dans 
les  arts.  En  1(507,  il  se  rendit  à  l'univer- 
sité <le  M-irhourg,  et  s'y  appliqua  avec  tant 
de  xéle  à  la  jurisprudence  ,  qu'il  lut  en 
état  da  soolsnir  avea  honneur  une  tlièse 
pnbliqua  snr  cette  matiire,  après  deux 
années  d  étude.  Toutefois  ses  travaux  dans 
la  science  du  droit  ne  lui  avaient  pas  fait 
négliger  la  musique,  car,  dans  un  séjour 
que  le  margrave  Maurice  Ht  à  Marbourg, 
en  1609 ,  il  lui  donna  des  éloges  pour  ses 
connaissances  dans  cet  art,  et  lui  proposa 
de  l'envoyer  à  Venise,  à  ses  frais,  pour 
qu'il  y  étudiât  la  composition  .soqs  la  di- 
rection de  l'illustre  Jean  Gabrieli.  Sui- 
vant certams  historiens  de  la  musique, 
Schiitz  accepta  ca  propositions  avec  plai- 
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iir;  daulrat  auurent  qu'il  ne  se  décida 
qu^STce  répugnance  k  suivre  la  nouvelle 
carrière  qui  lai  était  proposée  :  quoi  qu'il 
en  soit,  il  est  certain  qu'il  finit  par  ac- 
qnieiccr  au  projets  du  prinœ,  etipi*!! 
arriva  à  yaBise  dans  la  même  année.  Pien- 
dant  près  de  quatre  ati9  Schiitl  reçut 
des  conseils  de  Gabrieli,  et  fit  sons  sa  di- 
rection des  études  dans  l'art  dV-crire,  qui 
donnèrent  à  ses  idrcs  la  tendance  des 
]ibertët,oa,pour  parler  plus  eiaetement, 
des  ineametiooi  dant  letqaellet  réeole 
Ténhicnne  s'était  Jdée  récemment  tout 
entière  :  incorrections  rachetées  par  la 
nouveauté  des  formes  et  la  richesse  de 
rinvenlion.  Celte  direction  imprimée  aux 
idéei  de  Henri  Sdifits  le  eondaiiit  lai- 
même  pins  tard  i  des  hardienet ,  à  dee 
beautés,  à  des  fautes  qn'il  n'eût  vraisem» 
Mahlement  pas  imaginées  si  son  talent  ne 
s'était  développé  sous  rinflocnce  du  |j«'nic 
de  son  maître.  Ce  fut  pendant  son  séjour 
à  Venise  qu'il  publia  son  premier  ouvrage, 
composé  de  madrigaus  à  5  veiz ,  qui  pa- 
rarât  i  la  fin  de  If)1 1 . 

T-n  mnrt  de  Jean  Gabrieli,  l'année  sui- 
vante, mil  un  terme  au  séjour  de  Schiifr 
à  Venise  :  il  retourna  à  Cassel,  oit  le 
prinoe  lot  acoorda  des  appointements  an- 
noebde  deu  cents  florins.  Soit  que  Schfita 
lillt  blessé  de  la  modicité  de  cetnStement, 

soit  par  tout  autre  motif,  il  parut  renon- 
cer subiteuient  à  la  musique ,  et  se  livra 
de  nouveau  à  l'étude  du  droit.  Cependant, 
lorsque,  sur  le  bruit  de  son  mérite,  Vélee- 
teor  de  Saie ,  Jlcan^George  !•%  Tappela  à 
Dresde,  pour  le  placer  à  la  téte  de  sa  cba> 
pelle,  il  rentra  pour  toujours  dans  la  car- 
rière de  son  art  ;  dès  ce  moment  son  ta- 
lent prit  un  essor  qui  le  plaça  bientôt  à 
la  têt»  ém  mnsieksis  allemsmdtf  de  leti 
temps.  Bd  témoignage  de  sa  satisfaction , 
rélecteur  lui  fit  présent  d'une  chaîne  d'or 
et  de  son  portrait.  l  e  1"'  juin  1619, 
Schiiti  épousa  la  fille  de  (ilirclien  Wil- 
deck ,  greiBer  des  cootribuiions  el  accises 
de  Félectorat  de  Saxe  ;  mais  il  perdit  sa 
ftmme,  en  16S5.  Trois  ans  après,  la 
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gnerre  qui  désolait  l'Allemagne  lui  fit 
prendre  la  résolution  de  retiuirner  A  Ve- 
nise.  et  il  partit  de  Drestlc  le  11  aoiU 
1628,  pour  se  rendre  dans  celte-  villf;. 
Lnt-ffléme  a  Rndu  oompte  des  metirs  qui 
1^  oondaisiient  une  seenide  Ms  «m  lîeui 
où  sa  Tocation  pour  la  musique  s'était  dé- 
cidée sous  l'innuencc  de>  leçons  d'un 
{jrand  maître,  d;ms  la  préface  d'un  œuvre 
qu'il  y  publia  l'année  suivante  :  «  Je  me 
«  rendis  peur  la  deurième  Ibis  A  Venise, 
«  dit-il ,  pour  m*y  informer  du  nauvaau 
«  genre  de  munque  qui  s*y  est  développé 
it  depuis  mon  premier  voyage,  et  qui  est 
«  maintenant  en  usaj^p.  i>  Ce  nouveau 
genre  de  musique  était  celui  que  les  der- 
nières eompositieus  de  Manteverde  j 
avaient  mis  en  vogue.  En  1629,  il  fit 
paraître  à  Venise  le  seoand  livre  de  ses 
motets  ,  sons  le  nom  de  Symphoniœ  sa- 
crœ.  La  mort  de  son  pcrc ,  le  25  août 
1^)31,  le  ramena  à  Dresde  dans  cette  an- 
née; mais  il  y  resta  peu  de  tempe,  et  re- 
tourna en  Italie,  dont  il  vitita  les  prinet* 
pales  villes. 

De  retour  en  Allemagne  en  1654  ,  il  y 
retrouva  toutes  les  horreurs  de  la  (juerre. 
Ne  pouvant  reprendre  encore  sa  position 
à  Dresde,  il  partit  dans  la  mime  année 
peur  le  Oinemailt.  AeeueilK  i  la  cour 
de  Copenhague  avec  toute  la  distinetion 
que  méritait  son  talent ,  il  y  passa  quatre 
années,  puis  il  se  rendit  à  Brunswick,  en 
1638,  et  de  là  à  Lunebourg.  En  1642,  il 
retourna  nue  saomidelbis  A  Gopsnhague , 
oft  le  roi  lui  eonlia  la  direetien  de  sa  mu- 
sique. La  paix  lui  permit  enfin  de  retour- 
ner  à  Dresde ,  où  il  passa  le  reste  de  ses 
jours  ,  ocerip.Tnt  une  partie  du  temps  à  la 
lecture  de  la  liible,  et  à  la  composition  de 
plusieurs  ouvres  de  musique  religieuse, 
entre  antres  de  psaumes  A  plusieurs  voix, 
et  d'oratorios  de  la  Passion ,  d*aprèe  les 
quntrc  évangélistes.  Deux  ans  avant  sa 
mort .  il  chargea  son  élève  Christophe 
liernhard  ,  directeur  de  musique  a  Ham-> 
bourg,  de  composer  un  cbant  A  ein4|  voix, 
dans  le  style  de  Palestrina,  pour  ses  funé> 
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railles.  11  eeM»  de  vim,  le  6  notembre 

1672,  dans  sa  ejuatre-vingt-liuilième  an- 
iico  ,  aprrs  avoir  eu  pendant  cinquanU'- 
i>«pt  ans  le  litre  de  maitre  de  chapelle  de 
Téleolear  de  Saie. 

Gemme  la  plupart  des  ooaipenieiin  de 
son  temps,  Henri  Scliult  aimait  A  éortie 
la  musique  d'église  pour  plusieurs  clupurs, 
et,  suivant  l'usage  dis  maître!,  de  I  tcolc 
de  Venise,  il  y  lyoutait  l'emplui  de  diver- 
«et  espèce»  d*instnmiea«,  aetamnent  celui 
dee  vidons,  vidée,  eornete  ei  troiHbooes. 
Son  barmciiie  «i,  ea  géaéral.  établie  sur 
let  accords  consonnanls,  ou  sur  les  di^«o- 
nances  résultant  des  retards  de  ceux  ci  , 
même  dans  les  ouvrages  publiés  après  son 
second  voyage  de  Venise  :  le  seul  acoord 
eambiné  de  la  noovdk  barmeaie,  dont  il 
était  pris  une  idée  dens  les  composition* 
de  Moateverde ,  est  celui  de  quinte  et 
sixte  ;  mais  on  voit  qu'il  n*cn  avait  pas 
saisi  le  principe,  car  il  en  fait  usage  en 
eonsidérant  la  sixte  comme  la  dissonance, 
tandis  que  rintervalle  dissonant  csl  la 
quinte.  Au  reste,  il  est  remarquable  que 
cette  erreur  a  été  celle  de  beaucoup  de 
compositeurîi  du  c)ii-$cptièmc  siècle.  Les 
incorrections,  les  iausses  relations,  abon- 
dent dans  la  musique  de  cet  artiste  céle- 
bia  {  mais  il  lee  raehèta  par  an  beau  soaip 
lîmctti  rliythniiqn»t  por  une  cspressien 
juste  de  la  parole,  et  par  une  détermina* 

tion  positive  de  la  cadence  des  jihruses  ; 
qualités  qui  avaient  pris  nais.sancc  |)rcsquc 
de  sou  temps  dans  l'école  véuilienne,  et 
qve  Jean  Gabrisli  avait  pessddées  à  un 
bantdsgré. 

Les  caemplaires  des  œuvres  de  ScbiUs 
sont  si  rares,  que  ses  biographes  n'ont  pu 
les  citer  avec  exuctittide,  et  qu'on  n  u  que 
des  indications  vagues  de  quelques-uns  de 
see  eovrsges  ;  veioi  les  rcnedgneuiens  que 
j*ai  recueillis  à  cet  égard  :  1*  Madrigaii 
a  cinque  voci,  Yénise,  1511,  in-4*. 
2*  Alotet  à  8  voix ,  sur  le  teste  :  Isaia 
t/em  f)iO[>helcn  dus gesc/ntb,  etc.,  Dresde, 
in-lolio.  5"  Oeijilrcic/iCi  Gcmti^biu  h,  an 
D.  Cui  nel*  Becktrs  Psalinen ,  und  Lu- 


theriscken  Kiixhenliedern  ,  mit  ihre» 
Melodien,  unter  Discant  und  fiass. 
Dresde,  1019,  in-4".  Une  deuxième  «•di- 
tion  de  ce  recueil  a  été  publiée  dans  lu 
mémo  ville,  en  1676,  in4*.  4*  Dis  Eit- 
Uui»  des  jiatentehung  Jesu  -  Chritii 
(Histoire  de  la  trésarreetion  de  Jésus- 
Christ),  à  6  voix,  avec  basse  continue  pour 
Torgue  ,  Drc-dc  ,  1623,  petit  in-folio. 
5"  Sjrmp/umue  Sacrai  j  5 ,  4,5,0  voc, 
Opus  eeeUêkutiaim  primum  ,  Dresde, 
16S5 ,  itt*lolio.  Ccst  le  premier  ouvrage 
de  sa  com|K>sition  sur  des  textes  latins. 

Psalmen  Duvidi ,  hicbevorn  in  tcu- 
S(  fie  Reimcn  ^cbraclit,  etc.,  (P>aumes  de 
David,  traduits  en  vers  allemands,  par 
Corneille  Becker,avec  103  mélodies,  dttnt 
9t  nouvdies  et  1 1  encienncs,  dans  le  genre 
dn  oontri^int  ordinaire  à  4  voix),  Fri- 
bourgen  Misnie ,  George  Hofmann,  1628, 
in-S".  Wnllher  indique  une  deuxième 
édition  de  ce  recueil,  datée  de  1661, 
et  Gerber  en  cite  une  troisième  de  1676  , 

qu'il  a  cesiisudue  avee  celle  du 
psautier  à  2  vda,  publiée  par  Sebtttt,  en 

1619.  7»  Symphoniœ  Sacrm,  3, 4, 5, 6, 

voc.  Opus  ecclesiasticuni  seatndum , 
Venise,  1629,  in-4''.  C'est  le  second  livre 
des  motels  latins.  S"  Dos  ijit  so  ^^cwiss- 
Ueh  IFahr,  moist  à  6  vdx,  Dresde,  1631, 
in^blio.  9*  KUmen  geisUi^er  GtMicenen 
von  1 , 2,  3,  4,  iÊiui  5  Stimmen,  1  «  Tfteile 
(Petits  concerts  spirituels,  à  1,  2,  3,  4  et 
5  voix,  1'"  partie),  Dresde,  1656,  in-f'id. 
C'est  le  premier  livre  de  se»  motets  alle- 
mands, dont  les  trois  partise  oomposenl 
le  pliu  bel  ouvraga  de  Schftu.  10*  Part  II 
symphoniamm  sacrarum,  aiutmttâcken 
Conccrten  von  3,4,5  Stimmen ,  itnd 
Instntmenten  beslefiend  (Deuxième  par- 
tie des  symphonies  »iicrécs  ou  concerts 
allemands ,  à  3,  4  et  5  voix ,  avec  instru- 
mens),  Dresde ,  cbcs  Jean  Xlemme,  orga- 
nbte  de  la  cour,  1647,  in-fol.  C'est  le  se- 
cond livre  des  motets  allemands ,  et  le 
dixième  œuvre  de  l'auteur.  11"  Pars  l 
ntusicalium  ad  cfiorum  sacrum ,  odcr 
fjcùilliche  Chor-Music,  von  5,  6,  uiui  < 
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Stimnicn.  op.  1 1,  1648.  iii-fol.  Ot  œuvre 
corilifiil  29  pplits  motels.  12"  Pars  111 
sji  mphoniaruni  sacrarum,  Dresde,  1650, 
ÏB-fol.  Ce  troiiièma  livre  des  moleu  elle- 
mands  en  referme  pimicare  d'une  grande 
beauté,  entre  autres  celui  dont  les  parolea 
sont  :  Siiitl  !  wns  verfolgst  du  tnicfi, 
pour  un  cliœur  à  6  voix  ,  deux  autres 
chœurs  à  4  voix  chacua,  2  violon»  et 

orgue.  SehSli  a  laiaaè  en  mmiiMrit  la 
PcMsUm ,  qni  M  conaenre  dans  la  biblio- 
tlièqttade  Dreede,  et  qui  eat  eonsidérée 

comme  un  de  ses  plus  heatis  ouvraj^es.  Ce 
fut  lui  aussi  qui  «'crivil  le  premifr  opt-ra 
allcuiand  sur  la  Uaphiié  de  Rinuccuii  , 
tradnil»  par  le  cèlera  paète  Opita.  Cet 
oovrage  (ttt  représenté  pour  les  oooea  de 
la  sœur  de  l'électeur  de  Saxe  av*c  le 
Ian(l[;rave  de  liesse,  en  1627.  Le  portrait 
de  Scliiitz  a  »•(«■  {jrav»'  par  Rornstedt,  in-4°. 
SCHUTZ    (  rBÉDCaiC-CHARLKS-JCLEâ)  , 

professeur  à  ramvarsité  de  Halle,  actoel- 
Icment  vivant ,  a  fiiit  ses  études  i  runi- 

versilé  de  Jéna,  pendant  les  années  1798- 
1801  ,eta récu  à  Rudolstadt,  àMerseboarg 
«  là  Hambonrj.  Au  nombre  de  ses  écrits, 
«  n  remarque  celui  qui  a  pour  titre  : 
Lebeftf  Cfuirakter  und  Kunst  If.  Paga^ 
nùiPs,  ane  SkisM  (Esquisse  da  lu  vie , 
du  earaetim  al  du  talent  de  Paganini), 
llmenau,  Voigt,  1830,  in-8°. 

SCIlUTZ  (jEAN-ETiENNK.) .  doctcur  eu 
philosophie  et  professeur  à  Wrimar,  né  le 
]*' novembre  1771,  à  Oiverstœdt,  prés 
de  mgddwttrg,  étudia  la  théologie  à  Br- 
lang,en  179d,  al  Tannée  anivaateà  Halle. 
Ses  premiers  ouvrages  remontent  à  IVpo- 
queoù  il  était  à  cette  université.  Eu  1804 
il  se  rendit  à  Dmde,  et  plus  tard  à  Wei- 
mar ,  où  il  8*est  fixé  définitivement.  On 
lui  doit  un  livre  intitulé  :  ferguch  einer 
Théorie  des  Komischen  (  Essai  d*nne 
théorie  du  Comique),  Dresde,  1818,  in-S", 
où  il  traite  de  re.\prf<sioii  comique  dan? 
la  musique.  En  sa  qualité  de  rédacteur 
du  Journal  de  l'art,  de  la  l^énOta*, 
du  luxe  et  de  la  mode,  il  a  éerit  beau- 
coup d*articles  sur  la  ninsiqur.  Depuis 
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1824  il  a  pris  part  ;i  la  rédaction  du 
bon  recncil  périodique  musical  intitulé 
Cafcilut.  Ses  principaux  articles  sont  : 
1*  Sur  les  rap|>orls  da  la  mosiqua  avec  Ica 
autres  arts,  tome  III,  paga  15;  2*  sur  In 
précision  daas  la  uinsiqoa,  tome  IX, 
pngc  ITtl  ;  5"  f:iir  le  sentiment  et 
pression  cil  musique,  tom.  Xll  .  [>.  2!>7- 
256;  4°  sur  le  rapport  du  comique  avec 
la  musique,  tome  16,  pge  197. 

SCHDTZB  (F.  W),  professeur  au  sé« 
minaire  de  Dresde,  actuellement  vivant , 
est  auteur  d'un  traité  élémentaire  d'har- 
monie, intitulé:  Praktische-Tfieoretisr/i 
Anweisung  fur  den  Unterricht  in  der 
Harmonielehref  Dresde,  Arnold,  1835, 
tn-^,  avec  un  cahier  d*eiauip1as,  in-Mio. 

SCRWAIGBR  (oEorcf  ) .  musidea  du 

seizième  siècle ,  né  à  WasM-rbourij .  a  pu- 
blié de  sa  composition  :  1°  ModuU  snrn\ 
Munich,  1572,  in-i".  2*  Fasciculus  sa- 
cnuwH  cantionum  5  vacêm,  ib.,  1579 , 
in -8*.  3*  m  PsaXm  pteailenliales 
5  vocum,  ibid.,  1588,  in-4*. 

SCIIWANIIEKC  (JEAN),  maître  de 
cbapclle  du  duc  de  Brunswit  k,  né  à  Wol- 
lenbuttel,  le  28  décembre  1740,  utontra 
da  si  licuituaas  dispoiitiaua  pour  la  mu- 
sique dans  sa  jannasaa ,  que  son  prince 
lui  accorda  ttua  pension  pour  qu'il  allât 
étudier  l'art  en  Italie.  Schwanberj  se 
rendit  à  Venise,  y  prit  des  leçons  de 
contrepoint  et  de  composition  de  i^alilla  , 
puis  da  Saratslli,  mattiu  da  cbapeUe  de  la 
cathédrale  da  Saint-Vare.  Basse,  qui  se 
trouvait  alors  dans  cette  ville,  accoeillil 
le  jeune  musicien  avec  bienveillance,  et 
lui  donna  d'utiles  conseils  pour  le  dirij^er 
dans  la  composition  dramatique.  Dès  ce 
moment,  le  célèbre  mettre  saxon  devint 
le  modMe  daSchvanbeijg.  Aprèa  huit  an- 
nées de  séjour  à  Venise,  celui-ci  retourna 
en  Allemagne,  et  bientôt  après,  le  duc 
do  Brunswick  le  nontma  son  rnailre  de 
cliapelle.  Non-seulement  il  se  taiNait  re- 
marquer par  la  grâce  de  la  mélodie  dans 
ses  ^ras,  mais  il  écrivait  aussi  da  la 
nusiqua  instrumoitale  élégante  et  bien 
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faite  ;  enfin,  il  était  claveciniste  liahilr  t  t 
clief  d'orchestre  distiii^fué.  Dans  les  der- 
niers tcinp»  de  sa  vie,  le  roi  de  Prune 
Frédéric  lldétin  latlaelier  à  ton  ierviœ, 
mais  le  duo  A»  Bruntwidk  ne  souserifik 
pu  à  lu  demande  du  monarque;  Schwan- 
bcrg^ ,  comblé  do  m's  bit-nlaits,  resta  tou- 
jours attaché  <i  son  service.  Cet  artiste 
composa  jusqu'à  ses  derniers  jours,  et 
moanti  d  «puiiement ,  le  S9  mert  1804 , 
à  râge  de  eoixante-qoatre  est. 

Schtranberg  a  écrit  pour  le  théâtre  de 
Brunswick  les  opéras  dont  les  titn-s  sui- 
vent :  l"  jtdrinno  in  Siria ,  en  1772. 
2" SoiimaiiOf  1762.  ù'^Ezio,  1765. 4"  Ta- 
lettri»  5*  Didaw  abbamUmata,  6*  Issi' 
JUe,  1766.  7*  Zenobia.  8«  //  Pamauo 
aeaisaiot  di/èso.  9"  Antigono.  10°  Ro- 
meo e  GiuUa^  1782.  1 1"  L'Olimpiailc, 
17«2.  12"  Jugement  d'Apollon,  17i)4. 
15"  //  Trionjo  délia  coslatiza.  Parmi 
aeta«trM«ttmgeB,eii  ranania«:14'*Can' 
late  fnnd»re  tar  U  mort  de  la  duclieste 
de  Bmnsw  ick.  15*  Cantate  en  action*  do 
grAces.  16°  Six  sonates  pour  clavecin, 
Brunswick,  1767.  17"  Des  concertos  pour 
le  clavecin  et  le  violon.  18°  Des  trios  pour 
le  violon,  qn*il  déMvoua  dans  la  maturité 
de  son  talent. 

SCHWANENBERG  (josan-paAvçois), 
professeur  de  harpe  à  Vienne,  vers  la  fin 
du  dix-huitième  siècle  ,  a  publié  soo.o  son 
nom  un  petit  ouvrage  intitulé  :  Griind- 
ti^e  ^MatuHung  iiùerdie  Unniilt'  oder 
UntehiMehkek  des  B  im  nuuikai' 
Lsc/ien  Alphabet  (Tnilé  fondamental  aur 
rinutilité  et  l'inconvénient  de  VU  dant 
l'alphabet  musical),  Vienne,  Wappler, 
1797,  in  18°,  de  140  pages,  avec  une 
préfaoaot  un  appendice  de  16  pages.  Bien 
4|ar  ee  petit  volame  porte  le  nom  de 
Sehwaaenberg,  la  préface  et  1  appendice 
seuls  sont  de  lui  :  on  sait  aujourd'hui  que 
le  corps  de  louvrage  est  de  Wolf  de  \Vol- 
fenau.  L'auteur  y  veut  prouver  que  la 
lettre  h  employée  par  les  Allemands  pour 
la  déaigaation  de  la  note  si  cet  inutile  et 
aorabondante.  On  a  de  Sdi«anenbei|[ 


une  méthode  pour  la  harpe,  intitulée  : 
yolLtiendiLies  thcorctisch  - praktisches 
Lehrbudi  zur  Da\fuU-  und  PedalharfCf 
Vienne,  cbex  Taoteur,  1797,  in-4*. 

SCHWARTZK0PF<raBODoaB),  masi- 
cien  qui  vivait  à  Stuttgard  dans  la  seconde 
moitié  du  dis-»eptième  siècle,  était  en 
1680  mctnltre  de  la  chapelle  du  duc  de 
Wurtemberg,  et  en  lui  nommé  directeur, 
en  1697.  U  vivait  encore  en  1716.  On  a 
imprimé  de  m  oompoiition  :  1*  Ft^a 
melaficoiiafhaniumica,idestf  Concentus 
sttcri,  missaSf  psalmos,  et  hjrmnos  COH- 
(ifienles,  a  quatuor  vocibus  neccssnriis 
et  5  inslrumentis  ad  libitum,  Stuitjard, 
1684 ,  ia'4^«  2*  Hannonia  sacra ,  hoc 
est  Psaimi  1,  2,  3,  4,  5  e<  6  voe.  con- 
cert, et  instrum.f  ibid.,  1697,  in-4**. 

SCUWARZ  (TBOMâs) ,  fri  re  lai  et  fte- 
Icnr  d'or«jucs,  né  dans  la  Bohême,  a  con- 
struit en  1747  i  orjjue  de  l't-jlise  Saint- 
Nicolas,  à  Prague,  puis  celui  de  l'église  de 
Hariniielicitt ,  toutet  deux  apparlenaat 
au  jésuites.  On  trouve  la  description  de 
ces  instrumens  dans  la  Statistique  de  ta 
Bohême,  par  Rieger,cah.  VU,  p.  1 J2. 

SCHWAIIZ  (JACQUES),  jésuite  de  la 
province  de  Silésie  ,  et  bon  l'acteur  d  or- 
gues, vécut  dans  la  première  moitié  du 
dix-huitième  siècle.  11  ooostmisit ,  en 
1734,  Itlargoe  de  l'église  dos  Jésuites  à 
Glogau ,  composé  de  25  jeux  et  deux  cla* 
vecins.  Cet  instrument  est  estimé. 

SCU  WAUZ(cEORCE-cuaisTOPHs),doc» 
Icnr  en  philosophie,  professeur  de  morale, 
et  iiMpeetear  des  classes  à  riiniversile 
d'Allorf,  naquit  A  Nurembcr;7  le  2  août 
1732,  et  mourut  à  Allorf  le  15  septembre 
1792.  Au  nombre  des  dissertations  qu^il 
a  fait  imprimer,  on  en  trouve  une  qui  a 
pour  titre:  Demusietemonimque  cogna- 
Uone  commentatio,  Altorf,  1765,  in-4*. 

SCIIWAHZ  (AMDatf-GOTTioB),  basse* 
niste  distingué,  naquit  à  Leipsick ,  eu 
1745.  Il  apprit  d'abord  :\  jouer  du  haut- 
bois, cl  eut  pour  niailre  Muilur,  nmsicien 
de  la  cour,  4  Carlsrube.  Pendant  la  guerre 
de  sept  ans ,  il  servit  eomnw  bat^msle 
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dans  un  ré^jimcnt.  1770,  il  alla  à 
StuUgard,  cl  rentra  dans  la  chapelle  du 
<l«e  de  Woff embe^  «  où  n  rat  Mi  ûmê 
M  jeumiM*  loM  l«  tUraction  de  JeeMlli. 
Deux  ans  après,  il  fut  appelé  à  la  cliapelle 
d'Anspacli  ,  et  entreprit  ,  dans  Tannée 
1783.  un  voyage  en  France,  en  Allema- 
gne, en  i'uluguc,  el  en  Angleterre.  Arrivé 
A  Lendrea ,  en  1784,  «a  memeat  eù  lord 
Abington  y  orfanisaîk  aaa  coneerta,  il  y 
fut  engagé  comme  premier  bassoniste.  En 
1787,  il  retourna  k  Berlin,  où  il  fut 
noromé  membre  de  la  ch.T pelle  royale.  11 
mourut  dans  cette  ville ,  le  26  décembre 
1804.  Sebwars  e  laisaé  en  maniucrit  un 
eoncertoet  un  eelo  peur  le  heiaoo. 

Le  fils  de  cet  artiste ,  nommé  CAm- 
tophe-Goitlobj  né  à  Lunebuarg,  en  1767, 
eut  aussi  un  talent  remarquable  sur  le 
basson.  Ayant  aecoropagné  son  père  dans 
ses  voyages,  il  fit  admirer  aon  babileté  en 
Angleterre,  et  fnt  edmis  dans  la  i^pelle 
do  prince  de  Galles  ;  mais  après  la  sup- 
prcMion  de  cette  musique ,  il  retoorna  en 
Allemagne  ,  et  entra  ,  en  1788,  dans  la 
musique  du  roi  de  Prusse. 

Un  antre  fils  d'André-GotUob  (Eber- 
bard-Frddérie),  aé  A  Anspaeli,  en  1775, 
étudia  le  TÏolon  sous  la  direction  de 
Janitsch,  et  devint  on  violoniste  de  talent. 
En  1795,  il  se  fit  entendre  à  Charlotten- 
boorg  devant  le  roi  de  Prusse,  et  entra 
dans  la  chapelle  de  oe  prince. 

SCHWAEZ  (AvroiRB),  né  A 
beioi,  le  10  juin  1753,  oommença  Tétude 
du  violoncelle  dans  sa  neuvième  année, 
et  reçut  des  leçons  de  cet  instrument  cbe» 
Innocent  Danxi ,  musicien  de  la  cour ,  et 
pèfe  du  maitre  de  chapelle  de  ce  nom.  A 
TAge  de  treiae  ans,  il  jo«a  derant  l'élee- 
tenr  palatin  un  concerto  de  sa  composi- 
tion ,  et  son  jeu  fut  si  bien  {;oûté ,  qu'il 
fut  iminédiatentent  après  admis  dans  la 
chapelle  électurale.  £n  1776,  il  fit  un 
Toyage  à  Paris,  et  y  joua  au  concert  spiri- 
tuël  a? ee  beaoeoop  de  sneeès.  De  retour 
en  Allemagne,  il  siiifit  la  cour 
où  il  a  paMé  le  reste  de  ses  joors.  Pkrmi 


les  nombreux  élèves  qu'il  a  formés ,  on 
remarque  Mazimilieu  Bohrer  et  Philippe 
Monilt.  Sehvan  m  ait  onaami  A  Vairidi 
en  1817.  On  eennait  de  lai  qnalqiMsooa- 

certos  de  violoncelle,  en  manuscrit. 

SCIIW  AI\Z{FRÉDÉRIC-Hr.NRI-r,nnETIEN), 

conseiller  du  consisfoire,  docteur  et  pro- 
fesseur de  tliéologie  à  i  université  de  Uei- 
de1berg,néAGieisen,  le30Mail766, 
a  pnblié  on  grand  nombre  dWnages  s«r 
rédocation,  particulièrement  un  livre  qui 
a  pour  titre  :  Ettie/m/iglehre  (Science 
de  la  pédagogie),  Lcipsick ,  Gteschen  , 
1802- 1815,  4  vol.  in-S".  Une  deux lime 
édition,  en  3  volumes ,  a  paru  en  1829. 
La  troisième  partw  de  oo  bon  oom^ge 
traite  spédalomeat  de  rooseigMaent  do 
la  musique. 

SCIIWARZ.  Plusieurs  musiciens  de  ce 
nom  se  sont  fait  connaître  dans  ces  dcr> 
niers  temps.  Le  premier  (Matthias)  est 
profeasenr  do  mnsiqoo  et  de  piono  à  Bres- 
lao.  On  a  gravé  sous  son  nom  des  varia- 
tions  pour  le  piano  sur  l'air  tyrolien  : 
/loch  droben  auf'm  Bery^e ,  Ureslao, 
Forster.  11  y  a  lieu  de  croire  que  c'est  le 
même  artiste  qui  s'est  fiié  plus  tard  A 
Yieaoe  et  qui  y  a  pdblié  beaucoup  do 
petites  pièces  pour  le  piano,  des  donsM  el 
des  valses  po«r  rorebestre,  etc. 

Le  second  musicien  du  nom  AtSchwarz 
(Chrétien),  est  ué  à  Wolfeubuttel,  vraisem- 
blablement d«  la  même  famille  qu  André* 
Gottlob  t  il  est  filé  depuis  plusienro  années 
à  Copenhague,  et  o  publié  de  sa  composi* 
tion  :  1>  Sonatine  pour  piano, op.  5,  Copeu' 
hagoe  ,  Losc  ;  2"  Six  divcrtissemens  pour 
piano,  en  forme  de  valses,  Uainbourg, 
fiœbme.  5»  Pot-pourri  sur  des  thèmes  de 
Mosart  et  de  G.  ■.  de  Weber,  Copen- 
hague, Lofe.  4*  Variations  sur  l'air  Nmt, 
pin  andraij  op.  2,  ibid.  5"  Plusieurs  re- 
cueils de  danses  .  d'écossaises  et  de  valses. 

J.  G.  A.  Scliwarz,  membre  de  la  même 
famille  et  pianiste  comme  le  précédent ,  a 
pttblié  pliuiears  suites  do  petites  pièees  et 
de  variations  A  Welfenbattel ,  ohoa  Hart- 
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SCUWEGLER  (mM  Mim),  baut- 
boute  distÏDgué  et  coinpositenr,  naquit  le 
7  janvier  175U,  à  Endersbach  ,  dans  le 
Wurtemberg.  Après  avoir  fait  ton  ëduca- 
tÎM  dMt  r«ca«éni«  nilitaÎM,  il  fui  dt»- 
tiaé  é  mmhrmmr  YiMé$mmlMmri  mm 
il  rahandonna  |Mar  la  musique.  Le  haut- 
bois fat  l'instrument  qu'il  cboiiît  ;  il  y  fit 
de  rapides  progrès.  Son  talent  le  fit  ad- 
mettre dans  la  diapelle  du  duc  de  W  ur- 
iMilierf .  Il  imarat  A  Stuttgard,  en  1817. 
Sat  corapoflitiMt  M  fiuMÎMit  ra«ÉiqMf 
par  de  gracieuses  mélodica  et  bcaaaoap  da 
eorrection  dans  l'hannonie.  On  connaît 
de  loi  seize  conoertoiii  pour  li3iit}>oi!< , 
quatre  symphonies  coucorlanles,  six  qua- 
tuor* poor  1«  même  inttraiMnt,  ris  trio» 
idêm,  des  doot,  «I  dooae  aola»,  piwiean 
conoertos  ,  duos  et  aolos  pour  cor  ,  olwi* 
nette  et  flûte,  des  pièces  d'harmonie  pour 
les  instrumensà  vent,  et  des  chansons  avec 
accompagnement  de  piauo.  On  a  imprimé 
de  la  composition  d«  cet  artisto  :  1*  quatre 
quatuors  pour  1  llAlaa  al  1  oon,  op.  3 , 
Laipaick,  Braitkopr  et  Ilasrtel.  2»  duoa 
pour  2  flûtes ,  op.  l  et  2,  ibid,  3*  Doue 
cliansuns  à  voix  seule,  avau  MOafD|M|aa- 
incnt  de  piauo,  ibid. 

SCHSIGBOFBR  (jBAM-iuaiiL) ,  fils 
d*wi  ftelaur  da  pianos,  aal  aéà  TiasM, 
m  1806.  Promberger,  autra  fiMlaar  dt 
eette  ville,  l'adopta  dans  sa  jeunesse  ,  al 
lui  fit  commencer  l'étude  de  la  construc- 
tion des  iastrumens  dans  ses  ateliers. 
À  l'âge  de  dix-ueui  ans  il  voyagea  pour 

SSy'stultgnrd ,  Garlaraha,  Slraa- 

bourg ,  Paria  et  Londres  ,  travaillant 
cbex  les  principaux  facteurs  ,  et  acquérant 
chaque  jour  plu»  d'Iiahilclé.  A  son  retour, 
il  pasiia  par  la  Hollande,  les  priucipalcs 

villea  da  Blûn ,  parcouml  In  Susaa , 
rilalie,  la  Tyrel,  1* Ailamagne  néridia. 
nale«  la  Sflésie ,  la  Pologne  et  termina  ses 
voyages  en  vijitunl  Odessa,  Berlin  et 
Prague.  De  retour  u  V  lenne  ,  il  V  a  établi , 
«u  1852  ,  une  fabrique  de  piaaus  dout  les 
pradttita  aoni  ranaaaiéa. 


SCRWEIGL  (lONAci),  violoMUt  alla- 

mand ,  vécut  à  Vienne  dans  la  wonde 
niuilié  du  liix-liuitièine  siècle.  Il  s  esit  lait 
connaître  par  une  méthode  pour  le  violon 
Mlitttlé  i  l^wMlUbvdbrf NrfuM.  Viaima, 
1785,  in4>.  ^lua  tard,  il  donna  una 
dmiiftmr  édition  perfedionBéa  du  mém» 
ouvrage,  divisée  en  deux  parties,  sous 
ce  titre  ;  f^erbesserte  Grundlehre  der 
yioli/tf  tur  ErieicAterwtg  tkr  Lehrer 
und  tum  Forikml  der  SM§r  grand- 
Hekêr  Unlêrrkht,  dm  f^ialim  an  Spie- 
lait,  etc.  (  Méthode  améliorée  de  violon, 
pour  faciliter  l'enseignement  des  mailres 
et  profiter  aux  élèves,  etc.),  première  par- 
tie. Vienne,  1 794. Deuxième  partie,  i6f</., 
1 795,  ia-4o  obi.  On  troovadaa  asemplairas 
daoattaddilianaraeriadieatiandaPnigva, 
abaa  Widmnnn. 

SCUWEINFLEISCU  (  ),  faetcnr 

d'orjjucs  à  Leipsick,  apprit  les  éléinens  de 
cetart  a  AUcnbourg,c)icxTrost, son  oncle 
malariial,  depuis  1731  jusqu'en  1739. 
En  1768,  il  conatraisit  la  bel  orgue  da 
Téglise  réformée  de  Leipsick,  oampoaé 
de  vingt-«iaq  jau,  daoi  clatian  al  pd> 
dale. 

SCUWElTZbU  (ANTOINE) ,  maître  de 
obapalle.  du  duc  de  Gotha,  naquit  en  1 737, 
A  Gobottif ,  o&  la  dne  loi  dauM  laa  mail- 

son  éducation  mvriaaia  fut  assez  avancée, 

il  allii  étudier  la  composition  à  Bnyreuth, 
clicz  le  muitre  de  c:liii pelle  Klcinkneclit. 
Lorsqu'il  quitta  cette  ville,  il  se  reodil  à 
Blldburghauaen,  dont  le  prinea  la  aanimn 
diiCBlattr  da  sa  musiqna.  L'Opéra  da  aetta 
cour  était  alors  dans  toute  sa  splaodanr, 
et  cette  circonstance  décida  de  sa  voca- 
tion pour  la  inubiijue  dramatique.  Ses 
progrès  décidèrent  le  duc  de  Uildburghau- 

sen  i  ronvoyar  an  Italia  pandaot  trois 
années.  Bn  1772,  U  aaeapla  la  poaitiaii  de 

directeur  de  la  musique  du  duc  de  Saxe- 
Weimar.  L'incendie  du  château  lui  fit 
perdre  cette  place  ;  il  se  rendit  alors  à 
(lotba  avec  la  troupe  de  Setler,  et  obtint  la 
position  da  maître  de  du^la  de  la  ennr. 
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Son  dernier  ouvrage  fut  on  morceau  de 
musique  d'église  qui  devait  virv.  exécuté  à 
l'occayion  de  la  convocaUun  des  élats  ;  il 
ne  r«f«it  pomt  encore  Mhevé,  lo«i^*il 
nMvnit  dW  fièm  ardeole,  le  23  novciii* 
bre  1787,  à  l'Age  de  cinquante  et  uu  tau. 
Son  opéra  à'Alcesle  fut  considéré  comme 
son  meilleur  ouvrajfc;  il  fui  joue  avec 
!»accc8  sur  la  plupart  de$  théâtres  de  l'Aile- 
magne,  et  Ton  fit  deux  éditions  de  la  par- 
tition réduite  pour  le  piano.  On  eonnalt, 
Mius  le  nomdeSchweitzor  les  opéras  dont 
1«  titres  suivent  :  1"  JUisium ,  drame 
mu<ical  ;  purtiliun  pour  le  pi.inn,  Kœnijs- 
Wg,  1774.  2"  Jlcesie,  0|)cra  seneux  de 
Wieland;  parlilion  pour  le  piano,  Leip- 
aiek,  1774,  Beriin,  1786.  3*  ûie  Dorf. 
gala  (le  Gala  de  village) ,  opéra-comique  ; 
jwrtïtion  pour  le  piano,  Li-ipsick,  1777. 
4°  Der  Ittitigc  Schiutcr  (  le  Cordonnier 
joyeux),  opéra-couiique.  5°  jé polio  unter 
den  ffirten  (  Apollon  parmi  la  liergers  }j, 
|m»logue.  6*  AmwUf  opéra  de  Wicland. 
7"  Die  }Vahl  des  Hercules  (le  Choix 
d'Hercule).  8"  Die  Slufcn  des  mensch- 
lichen  Allers  (les  Périodes  de  la  vie  Im- 
uiainc) ,  prologue.  9»  f^  ulmire  et  Ger- 
tmde,  opéra.  lO'fnwi  eiElmre,  opéra. 
11*  Oas  Fe$t  der  Thalia  (la  F«te  de 
Thaï ie),  prologue.  12^  Poiixène,  drame, 
12"  l'ygtnalion,  monodrame.  14°  Rasa- 
//u/z/t/e,  grand  opéra  dcWielaud.  15°  Die 
IFc^eii  des  AcUdles  (les  A  rmes  d  Achille), 
grand  ballet.  16*  Dis  Amaumen  (Im 
Aroaionet) ,  idam*  Sehweiticr  a  écrit  atmi 
benneoup  de  mnai^ne  pour  des  comédies 

ou  4ragi'dics,  par  exemple  :  17°  Ouver- 
ture pour  1.1  tragédie  de  Richard  fil. 
18"  musique  pour  Phdcmon  et  Baucis» 
19  Idem  peor  CffmUiehen  GehmmniMt 
(le  Secret  connu  de  tout  le  monde),  ece. 

8CHWEMMP.R  (Uenri),  directeur  de 
musique  de  l'école  de  Saiut-St>bald ,  à 
Nuremberg,  ri;i(|uil  le  28  mars  1621,  à 
Guberlbliduscri ,  en  Franconie.  La  guerre 
et  la  pi&lc  l'uliligèreut,  dans  sa  jeunesse,  A 
•^éloigner  du  lien  de  sa  naissance,  pour  se 
réfugier  d'abord  A  Wdmar,  puis  à  Co- 


SCH 

bourg.  Eu  lfi4t,  il  fréquenta  l'école  de 
Saint-Sébald  de  Nuremberg,  et  y  prit  des 
leçons  de  musique  de  kindermann.  Les 
progrès  qu'il  fit  dans  est  art  lui  firent 
obtenir,  en  1655,1a  place  de  co-diroctenr 
du  chœur,  conjointement  arw  le  mnhre 
de  chapelle  Heinlein.  Après  la  mort  de  ce- 
lui-ci, la  place  de  preniier  directeur  de  mu- 
sique fut  donnée  à  Schwemmer,  en  1670. 
Cestdans  son  éeole  que  se  sont  fermés  les 
célèbres  musidens  allemands  Jean  Krie> 
ger,  Jean  Pachelbel,  Jean-Gabriel Selriiti, 
et  Maxitnilien  Zi-idler.  Schwemmer  mou- 
rut ù  Nuremberg,  le  26  mai  169(5.  a  l'ûge 
de  soixantc-seixc  ans.  Ses  cuinpositions 
Aaisnt  fort  estimémde  son  temps  j  on  n*en 
a  rien  publié. 
SCHWENKEoo  SGHWBIfCKB(Cnarf. 

TIEN-FREDERIC-THEOrBILE  OU  GOTTMEB  )  , 

u6  le  50  août  1767,  a  XVachcnliausen, 
daus  le  Harx,  reçut  les  premières  leçons  de 
musique  de  son  père.  Kimbeïger  et  Mar> 
purg  fnrent  ensuite  ses  maîtres  pour  la 
théorie  de  la  science  et  pour  la  composi- 
tion. Après  avoir  aclicvé  ses  cours  sous  la 
direction  de  ces  deux  maîtres ,  il  fré- 
quenta les  uuiversilésde  Halle  et  de  Leip- 
sick  et  s'y  livra  à  Tétude  des  mathémati- 
qum  et  delà  philosophie.  Le  1**  octobre 

l789,ilflltcbobi  pour  surcéi^er  ;i  Cliarles- 
Philippe-Emmanuel  li.icfi  ,  en  qualité  de 
cantur  et  de  directeur  de  mu'^ique  de  l'é- 
glise Sainte-Catherine  d  Hambourg,  quoi- 
qn*il  no  fût  Agé  que  de  vingt<dcaians,et 
le  reste  dosa  vie  s*éconla  dans  cette  sitoa- 
tion.  11  mourut  A  Hambourg ,  le  27  octo- 
bre  I  S22,  à  l'âge  de  cinquante-cinq  ans.  Les 
premiers  travaux  de  Scliwenke  lurent  des 
arrangcmcns  d  operas  pour  le  piano,  parti- 
cnlièiwnent  ceux  do  Heaart,  des  pièces 
pour  piano  et  flAto,  et  des  cbansons  a?ee 
accompagnement  de  piano,  gravés  A  Ham» 
Iwurg.  Pour  l'église  de  Harnliourg  il  n 
écrit  plusieurs  cantates,  ù  l'occasion  du 
couronucaicnt  des  empereurs  Léopold  et 
François  II,  des  cantates  pour  NoSI,  des 
chants  pour  la  féle  de  Pâques ,  et  pour 
beaucoup  d'autres  solennités  de  Péglise, 
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depuis  178^  jasqu  «n  1794.  On  a  aassi 
{jrav«>  ou  imprimé  de  »a  composition. 
1°  Trois  sonates  pour  pinno  et  violon  , 
op.  3.  Berlin,  1792.  2"  Pater  nostei-j  en 
partition  réduite  pour  le  piano,  l«eip»ick, 
Bfeitkopf  et  Hwld,  1799,  îihK  3»  £a 
SérémUé  d^éme^  ode  de  KIopstock,  im- 
primée comme  sapplément  de  la  Gaietle 
musicale  de  Leipsirk  ,  première  année. 
Schwenke  a  mérite  aussi  les  éloge»  de  ses 
oempeirietei  per  l^imAranmletion  de 
VJdUàtde  de  Beetlioirea ,  et  par  de  mm* 
vellcs  combinaif^ons  d  orchestre  pour  le 
Messie  de  Handel  et  pour  la  messe  en  ji 
aiineur  de  Jt-an-Scbaslien  Bacli. 

6CU\\  ËiNKL(jEAii-raEO]Uiic) ,  fils  aîné 
du  pideédcnt,  est  né  A  Hambourg,  le 
30  avril  179S.  Dans  sa  jenncMe,  il  se  li- 
vra partieuVèrcnn  nt  à  Tétude  du  violon- 
celle,  et  reçut  des  leçons  de  Prell  et  de 
Bernard  Roniber;^  pour  cet  instrument. 
Les  rt^les  de  l'haraionie  «t  de  la  compo- 
sition Ini  fuient  enseignées  par  son  père. 
S*éiaat  ensnite  attaché  partieuliirenient  à 
Torgne,  il  fit  de  grands  progrès  dans  Tart 
d'en  jouer,  et  ses  efforts  furent  récom- 
pensés, le  2  juillet  1829,  par  la  place 
d'organiste  de  ré>;iise  Saint-Nicolas,  qu'il 
oeeape  encore.  Depuis  environ  quinze  ans, 
il  a  écrit  plot  de  trois  cents  préludes 
peur  rofgne.  On  Inl  attribua  envbm  omt 
chants  à  qoalva  voii,  et  rharmonisation 
ih'  75  chansons  russes  à  quatre  parties. 
Il  est  aussi  auteur  d'un  quintette  pour 
quatre  violoncelles  et  contre'basse,  qua- 
lifié é*adminMe  dana  le  Leiiqne  de 
M .  Scbillii^.  Enfin,  on  a  de  H.  Schvenko 
un  bon  livre  choral  intitulé  :  Choralbuch 
ziim  Hamburgîschen  Gesangbtichc.Mixm- 
bourg  ,  1832,  in-i".  Ce  livre  contient  les 
mélodies  de  tout  le  chant  en  usage  a 

Hambourg ,  suivi  d*mi  appendiee  où  Von 
traovo  t  1*  Une  notice  historique  dndeo- 
tenr  Rambach  sur  les  pocics  et  romposi» 
teurs  des  chants  chorals.  2''  Un  catalojjue 
de  livres  de  chant  qui  contiennent  les 
luflodies.  3°  Un  catalogue  des  auteurs 
qui  les  ont  haraionis^.  4*  Le  rit  de  rof" 


fiée  divin  i  Baroboor^.  5»  Des  notices  ei 

des  remarques  à  l'usage  des  orj^anistes 
eonccrnant  les  orgues  des  cinrj  églises 
principales  de  Hambourg.  En  1836, 
M.  Schvenhe  a  fîiit  oenttnûre,  smr  ses 
propres  plans,  par  le  ftdenr  d*instnnnens 
J.-G.  Schiills,  un  grand  piano  deable 
avec  pédales,  sur  lequel  quatre  personnes 
(peuvent  jouer  à  la  fois  et  prodoiro  been- 
coup  d'effet. 

SCHWENKE  (cBABLas),  oompositsnr 
et  piannlo,  né  à  Hanibonrg,le  7  mars  1797, 
est  le  second  fils  de  Charles -Frt'dérie- 
Tbéophile.  Formé  d'abord  par  les  li'çons 
de  son  père,  son  talcnl  sVst  ensuite  déve- 
loppé dans  les  voyages  qu'il  entreprit  dès 
sa  dix-septième  année.  Stockholm,  Pétere- 
bonif ,  Meseon,  Vienne  Paris,  sont  les 
principales  villes  qu'il  a  visitées,  et  qui 
lont  arrêté  plus  ou  moins  longtemps. 
Dans  les  derniers  temps,  il  a  publié  beau- 
coup de  com|H>8itions  nouvelles  à  l'aris. 
Parmi  ses  meilleurs  ouvrages,  ou  tamar* 
que  :  1*  Sonates  à  quatro  mains  pour  le  • 
piano,  op.  10,  11  et  16é  Leipeick,  Breit- 
kopf  et  Uœrtel.  2«  Sonate  pour  piano  et 
violon ,  ibid.  3"  Beaucoup  de  fantaisies 
idem,  notamment  les  œuvres  30,  33,  34, 
35,  40,  etc.  Paris,  Schlesinger.  A"  Beau- 
coup de  rondee,  divertissemens,  Guitaisies 
et  thèmes  variés  pour  piano  seul.  Le  mal- 
henr  de  M.  Schweoke ,  comme  de  beau* 
coup  d'autres  artistes  de  mérite  de  nos 
jours,  est  d'avoir  été  à  la  solde  des  édi- 
teurs de  musique,  sous  la  condition  de 
sacrifier  le  sentiment  pur  de  Tart  A  la  spé- 
culation de  la  mode. 

SCHWBNTEK  (  danicl ) ,  professeur  de 
lan[jucs  orientales  et  de  mathématiques, 
iii>poctcur  du  colléije  et  bibliothécaire  k 
Altdori,  né  a  Nuremberg  en  1585,  mou- 
rat  à  Altdorf ,  le  19  janvifer  1636.  Au 
nombre  de  ses  ouvrages,  on  en  remarque 
un  qui  a  pour  litre  :  Deliciœ  physicO' 
mat/iematicat ,  Nuremberg,  16i4;  il  J 
traite  de  lu  musique. 

SCHWINDËL  ouSCllWlNUL  (rsii- 
ndaïc) ,  compositeur  hollandais,  né  1  Am- 
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■.UMdarii ,  vers  1740,  joaait  de  plusieurs 
in»l rumens,  entre  autres  rie  la  flâte,  da 
violon  et  du  claredn.  Homine  de  talent, 
il  aoniit  pn  w  fmn  «tant  n  patrie  me 
«twitMNi  honorable  { mais  tes  deClat  Tobli- 
gèrent  à  se  rt'fii;p'er  à  Gfncve,  où  il  éta- 
blit  un  roncert  et  une  école  de  inaM<[ue 
vers  177(i.  Après  qu4>lqucs  années  de  sé- 
jour en  celte  ville,  il  alla  a  établir  à  Jttul- 
houae.  Le  meuvais  état  de  aet  alEiini 
rebl%ea  eneore  à  •'ékngoer  de  Mllenâ, 
et  de  ee  véfngier  à  îiawanne  en  1786.  Il 
n'y  resta  que  peu  de  temps,  car  il  mourat 
à  Carisrulie,  le  1 1  août  de  la  même  année. 
On  a  imprimé  sous  le  nom  de  cet  artiste 
les  oempoaitiena  dont  les  titre»  saivent: 
1*  Sii  tympiieniet  peur  2  TioleiM ,  alto, 
liasse,  2  hantbeie  et  S  cors,  op.  1,  Am- 
sterdam. 2» Six  iffem,  op.  2.  ibid.,  1765. 
3"  Six  /V/em,op.  ~,  Lit-{;e,  1768,4"  Douze 
dnos  pour  2  violons,  à  Tnsage  des  com- 
mençaoe,  op.  4,  La  Haye,  1770. 5*  Six 
dnoa  poor  vioien  et  violenedie,  op.  6, 
Amalerdam.  G*  SizquAtuors  pour  2  vio- 
leiis,alto  et  basse,  op.  7.  ihiil.  7»  Ouatre 
trios  pour  clavecin»  violon  et  liasse,  op.  8, 
ibùi.  8"  Six  duos  pour  violon  et  alto, 
ep.  10,  AaMteidam,  1779.  9*  Six  doo» 
pmr  t  flAtea,  Mt,  1780.  10*  Six 
trios  poar  SAle,  vieloB  et  basse  ,  ibid, 
Schirindel  a  composé  ans'^i  l:i  musique 
de  deux  petits  opéras  allemands  intitulés  : 
1**  Le  Tombetiu  de  iamoury  2"  Les 
troig  nnmen,  aisai  que  edle  de  quitte 
epëm  lirençeii  qd  n*ont  peint  4<é  rcpié- 
wntés. 

SCIO  (etiennf.),  violoniste  et  rntnpo- 
siteur,  né  dans  le  miili  de  In  Fniii('(\  vers 
1760,  fut  d  abord  attache  a  rorchcstrc  do 
ToulottM,  pnie  devint  premier  violon  dv 
grand  tliéâtrade  Maneille,  oè  il  écrivit  la 
mosiqne  de  plusieurs  bellett  et  diverlii» 
semens.  Appelé  à  l'aris,  en  1791,  pour 
diriger  l'oii-bestre  du  théâtre  Molière,  il 
j  fit  représenter  quelques  opéras  de  cir- 
ooMtanoe,tel»qne  U  Firtmcê  régénérée, 
en  un  acte(179l),  ilMI  de  Camaii- 
loAa  (1791) ,  et  /«  Skiffka  (  i792).  Des 


sa 

mécontenteniens  décidèrent  Se io  à  quitter 
la  direction  du  théâtre  Molière,  en  1792, 
pour  entrer  dans  l'orchestre  du  théâtre 
Feydean.  Oani  la  onéaM  année  il  fit  re- 
prtaMrterà  ee  tliélira  Itidarg  e<  JTml. 
nwe,  opéra  en  2  actes,  qui  fat  «uivi  de 
Lisia^  et  du  Tambourin  de  Provence, 
en  1793.  Cet  artiste  moarat  à  Paris,  en 
1797. 

SC10(nuB'Anniu«on),  fènMnedn  pré- 
cédent, aotrieeet  eantatrioe  eélèbrade  IX>. 

péra-Comique,  dont  le  nom  de  famille  était 
LEGRANI»,  naquit  à  Lille,  en  1768.  Un 
oflicierde  la  garnison  decette  ville  Payant 
enlerée,  puis  abandonnée, elle  tut  obligée 
de  olNrchar  dei  Mwenneaa  an  tliéfttre,  et 
débnta,A  r%  de dix-hnit ans,  lena  le 
nom  de  H"*  Crécy,  dans  ropéra-oomiqae. 
En  1787,  elle  était  à  Hont|)cllier  ,  et  y 
tenait  déjà  l'emploi  des  premiers  rùles 
dans  Topéra,  car  elle  obtint  Tannée  sui*  . 
vante  on  congé  ponr  aller,  avee  Gateanx 
(  V*  ee  nom) ,  donner  dee  wpréaentalieni 
i  Avignon.  Elle  y  eut  tant  de  sueeledene 
les  rôles  d'Apatlie,  de  V  Ami  delà  maison. 
et  de  Colette,  du  Devin  du  villaf^e,  qu  ou 
lui  jeta  des  couronnes  et  des  vers ,  hon- 
nenr  qni  ne  ee  prodiguait  point  alors. 
Bn|a§ée,«n  1789,  an  grand  tMêtre  de 
landlle,  elle  y  joaa  et  chanta  arec  un 
rare  talent  les  rôles  principaux  de  PopTa  et 
de  l'opéra-coniique.  Ce  fut  là  qu'elle  prit  le 
nom  suns  lequel  elle  s'est  rendue  célèbre, 
en  détenant  la  lîmuiie  d*ÉliMne  Seio, 
premier  violon  da  théâtre.  Beonanlt- 
Halherbe,  ayant  alors  quitté  la  direction 
du  spectacle  de  Marseille  pour  faite  hàiir 
à  Paris  le  ihc'a'lrc  Molière,  appela  M.  et 
H***  Scio  pour  taire  1  ouverture  de  celui- 
ci,  en  1791.  La  seène  enr  laquelle  elle 
pamt  peur  la  pramiève  fois  à  Parie  n*était 
pae  digne  de  son  talent  :  elle  ne  tarda 
point  k  la  quitter  pour  débuter  au  nouvel 
Opéra-Comique  de  la  rue  Feydeau  ,  en 
1792,  et  se  fit  une  brillante  réputation 
par  la  manière  dent  elle  jeua  et  ebentn 
pltttirart  rAIce,  entre  antre*  celni  d*Btt> 
phémie,  dam  let  flsitamdine*.  Le  timbre 
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pur  et  mi'lallifjnc  <\o  sa  voix,  son  instinct 
niiisiral.  IViprrssion  de  son  chant  et  son 
intelligence  «le  la  scène,  composaient  l'en» 
•mUff  d*Qii  dtt  |>Im  bemn  tditiit  qn*il  y 
•it  ca  é  1H)péri-ComiqM.  BiantAt  Ict  rMet 
prmcipaoz  dts  onvnge*  U»  plus  innpor- 
t«ns  lui  furent  eonfîés,  et  telle  fut  la 
perfection  qn'clle  y  mit,  que  toutes  les 
cantatrices  qui  s'y  sont  essayées  après  elle 
n'ont  pu  floutenir  la  comparaison.  Parmi 
Im  opém  qui  durait  om  parik  de  knr 
Mcote  m  talent  dè  U»»  Seie,  on  temir- 
qwle  Caverne,  Roméo  et  JuUette,  Télé- 
maque,  Montana  et  Stéphanie,  Médée, 
tes  Deux  Journées,  f.éonore  ou  l'amour 
conjugal,  etc.  Elle  ne  brillait  pas  seule» 
ment  dam  le  gtm  aérient  et  dm  le 
drMie«  car  on  Ivi  vit  Janar  «ree  entant 

de  gaîff'^  que  d'esprit  les  rôles  de  Fulbert, 
dans  le  Petit  Matelot  y  et  celui  de  la 
Jeune  Prude.  Malheureusement  qnelques 
râles  écrits  dans  la  région  élerée  de  la  voix 
et  danadea  proportiane  trop  ferlai,  naèrent 
de  Iwnne  heure  ton  a«fane,et  préparèmt 
la  maladie  de  poitrine  qui  la  mit  au  tom* 
hcRw  A  la  fleur  de  l'siî^e.  Demeurée  venve 
en  1/97,  elle  époosa  quelques  anni^s 
après  Mersier,  employé  du  trésor;  mais 
cette  «nia»  ne  Ibt  pat  iMuaue,  et  lea 
épon  la  rempirant  d*nn  oaiNami  aeaord 
par  le  divorce.  Après  la  réunion  dea  deuK 
Opérea-Comiqoes,  H'"«  Scio  resta  en  pos» 
session  des  premiers  rôles  de  son  emploi  : 
peu  de  temps  après  les  symptômes  do 
dépérissement  de  sa  santé  se  firent  aper- 
cevoir; cUa  nanmt  A  Faria«  dea  sniles 
d*nne  phtbitie  pulmanaire,  la  14  jnfllat 
1807,  h  Tâge  de  trente-neuf  ans. 

SCIROLI  (crecoire),  compositeur  na- 
politain, né  vers  1725;  fit  ses  études  mu- 
sicales au  conservatoire  de  la  Pietà  de* 
pnit  fnt  proftateor  d  baraieiue 
cl  d*aoeampagnement  an  conimataira 
éè*  Figtiuoli  dispeni  de  Païenne.  11  fît 
repré«enter  dans  cette  ville,  en  1749, 
Ulisse  errante  ;  deai  ans  après,  il  donna 
eu  théâtre  de  Naples  Achille  in  Sciro,  en 
3  eeice,  pnla  Im  Merope,  en  3  aelea.  Ote  a 


gravé  de  sa  composition,  à  Paris,  en  1 770, 
six  trios  pour  deux  violons  et  basse,  op.  1, 
et  un  concerto  pour  ilùtc,  avec  violon  et 
basse.  On  ignore  Tépoque  de  la  mort  de 
cet  artiste. 

SOOLARI  (  Jtosira  ) ,  compositeur  dra- 
matique ,  né  dna  Iwai  vénitien ,  vera 
1720,  se  distingua  moins  par  le  savoir 
dans  Tart  d'écrire  que  par  la  nouveauté 
des  idées,  la  grâce  et  ^esprit  de  ses  niélo* 
diea.  I<es  titres  oonnni  de  aaa  op&raa  sont 
les  tnivans  :  1*  PmMJh,  en 1 745. 2*£a 
Fata  maravigliosa  ,  1746.  3"  L^Olim- 
piade.  1747.  Il  rello  d'oro,  1749. 
5*  Chi  tutto  abbraccia  nulla  stringe, 
Venise,  1753.  6*  La  Cascinaf  1756. 
'hSUttira,  1756.  8*  ta  Convênaiione, 
1758.  9*  jiruuene,  1758.  10*  ^/e»- 
sandro  neW  Indie,  1758.  W  tt  CUup- 
latano,  1759.  12»  La  Buona  Jtgliuola 
maritata,  1762.  13°  Cajo  Mario,  à 
Milan.  IS"  {bis)  Tamerlano,  en  j  actes. 
l^LaFlamigpa  m  tcompiglio,iiîheaàe» 
15*  La  Donna  sUmuganU,  à  Teoiaa, 
1766.  16o  La  Schiava  ticonoêdula 
ihid.,  1766.  On  connaît  aussi  en  mantt- 
scrit  une  symphonie  et  un  coneerto  pour 
le  violon,  qui  se  trouvaient  autrefois  dans 
la  magasin  de  roasîque  de  Breitkopr,  à 
Leiptièk. 

SCOPPA  (antoimb)  ,  abbé  et  grammai» 
rien  italien,  né  à  Messine,  dans  la  Sicile, 
en  1762,  fut  lon^ytemps  professeur  de 
langues  à  Rome ,  et  ne  quitta  cette  ville 
que  pour  a*(étal>lir  A  Parii,  ven  1805.  Il 
y  elitint  nn  emploi  A  Vuniveriité,  et  en- 
seigna les  langues  latine  et  italienne  dans 
quelques  instituts  d'éducation.  Après  la 
restauration ,  l'abbé  Scoppa  retourna  à 
Naples,  où  il  fut  bien  accueilli  par  le  roi, 
qui  le  chergea  de  rorganisalien  da  qoal* 
qnea  éaolea  d*enieignement  mntoel.  Le 
sèle  qa*il  déploya  dans  cette  mission  loi 
causa  une  maladie  inflammatoire  qui  le 
ctmduisitau  tombeau,  le  15  octobrel817. 
L'abbé  Scoppa  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  concernant  la  grammaire  de  la 
langue  italienne,  et  dNin  livre  qui  a  pour 
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titre  :  Les  vrais  principes  dê  I*  versifi- 
cation dévdof^s  par  un  examen  eam- 
puavtàf  entre  la  langue  italien/te  et  la 
Inngue  fmnçaise.  Paris,  vouve  Courcicr, 
1811-1*81  i.  5  vnl.  in-S  ■  avec  56  planches 
de  musique.  L  auteur  établit  d'abord  qu'il 
yatroif  lystèmet  de  TcniSettioii,  tavoir  : 
1*  La  Taraification  métrique,  qnt  fateelle 
des  Grecs  et  des  Latins.  2°  La  versinca- 
tion  rhythmiqne,  qui  n'est  qu'tine  versifi- 
cation métrique  irrégulière,  où  des  pied» 
rliythmiques,  composés  du  même  aombre 
de  syllabes,  sont  loliititiiét  au  pwdi  mé> 
triques  asalegoes,  sans  égard  aux  valeurs 
prosodiques,  et  mf-me  souvent  à  la  posi- 
tion de  l'accent.  3°  La  vcrsincation  har- 
monique, basée  sur  la  quantité  des  syl- 
labes divisée  par  la  césure,  et  harmonisée 
per  ia  rime.  Snivant  ropioion  éaàstt  |iar 
le  P.  Saoebi,  eu  1770,  dans  set  disserU- 
tionsintitulée  :  Délia  diviêione  del  tempo 
nella  mtisica,  nel  ballOf  e  nella  pocsia. 
l'abbé  Scoppa  établit  que  la  versilio-alion 
rbythmique  renferme  le  lien  et  le  prin- 
cipe commnn  de  toute  versifieatiaii  :  il 
croit  qiie  ce  principe,  appliqué  i  la  ver- 
sificatioB  française,  peut  rendre  la  poésie 
de  cette  langue  aussi  harmonieuse  et  aussi 
favorable  à  la  musique  que  la  poésie  ita- 
lienne. Les  analyses  auxquelles  il  se  li?re 
é  cet  égard  sont  pleines  d'intérêt.  Dans  la 
seconde  parti*  de  son  livre,  l'abbé  Sooppa 
s'occupe  spécialement  de  l'union  de  la 
poésie  et  de  la  musique,  et  ses  efforts 
ont  pour  but  de  démontrer  qu'il  n'y  a  de 
propres  au  chant  que  les  vers  qui  ren- 
ferment les  pieds  rhythmiques adoptés  par 
lui,  et  qui  rentrent  dans  ses  formules. 
Son  erreur  vient,  commç  celle  de  l'abbé 
Baini  (j'.  ce  nom),  fie  ce  qu'il  n"a  point 
VII  qiic,  dans  la  trmsii]uc  mmlrrnc ,  le 
rbythnie  musical  aiisorbc  le  iliyihme  poé- 
tique, comme  le  mètre  poétique  des  anciens 
absorbait  le  riiytbroe  musical.  Choron  a 
faitun  bon  rapport  lia  quatri<-inc  classcdc 
l'Institut  (ie  France  sur  !o  livre  île  Scoppa  ; 
ce  niorcciiu  de  critique  a  élé  public  sous 
ce  titre  :  Hupport  présente  au  tium  de 


ta  section  dê  musique  f  et  adopté  par  la 
classe  des  beaux-arts  de  ^Institut  iei* 

pénal  de  Frattccy  dans  ses  séances  dm 
18  avrU  et  des  2  c<  9  mai  1812,  sur  un 
ouvrasse  intitulé  :  Les  vrais  principes  de 
la  versification,  etc.  Paris,  F.  Didol, 
1812,  in-4o  de  64  pages.  Scoppa  a  iâit 
an  eitrait  de  son  grand  ouvrage,  et  Ta 
publié  sous  ce  titre  :  Des  besKuUs  poé- 
tiques de  toutes  les  langues,  considé- 
rées sous  le  rapport  de  l'accent  et  du 
rhjthme.  Paris,  F.  Didot,  1816,  in-8». 

SCORPION  E  (  domikiqdb)  ,  né  vtn  1« 
milieu  du  dizHeptiiae  sièda  à  Rosnaa, 
ville  de  la  Calabre,  entra  dans  sa  jeu- 
nesse chet  les  grands  cordeliers,  appelés 
mineurs  conventuels,  de  cette  ville.  Après 
a?oir  rempli  quelque  temps  les  fonctions 
de  maître  de  chapelle  du  couvent  de  aoo 
ordre,  à  Rome,  il  lut  appelé  en  la  même 
qualité  i  la  cathédrale  de  Messine.  Bn 
1701,  il  quitta  cette  ville  ponr  aller  au 
couvent  de  Saint-François,  à  llénévent,  où 
l'archevêque  Orsini  le  nomma  maître  de 
chapelle  du  séminaire.  Il  parait  avoir  ter- 
miné ses  jeun  en  œ  lieu.  Le  P.Seorpsane 
eW  &it  connaître  par  deux  ouvrages  qui 
contiennent  de  bonnes  cboses  sur  la  mu- 
sique ;  le  premier  a  ponr  titre  :  Rijles- 
sioni  armoniche,  Naples,  1701,  in-4*. 
Le  second  est  un  traité  à  la  fois  bisto- 
riqnert  Ibéorique  du  plaio-oliant,  intitulé  : 
Istruùoiû  corali  non  meno  utiU  che 
necessarie  a  chiunque  desidera  essere 
vero  professore  del  canto  piano.  Béné- 
vent,  1702,  1  vol.  in-4''  de  162  pages. 
Après  le  titre  de  Pou v rage,  on  lit  Opéra 
settima  ;  les  autres  productions  du  P.  Soor* 
pione  sont  sans  doute  des  compositions 
pour  l'éjjlise,  dont  la  nature  n'est  pas 

connue  jusqu'à  ce  jour. 

SCOTTl  (baatholomé)  ,  maître  du  cha- 
pelle de'  Santi  Crocifici,  è  Como,  naquit 
dons  cette  ville,  en  1770,  et  fit  ses  études 
musicales  sous  la  direction  de  l'abbé  Pas> 
quale  Ricci.  Kn  1811,  il  a  fait  exécuter, 
dans  ré[Tlise  dont  il  était  maître  de  cha- 
pelle, de  beaux  motets  et  psaumes  de 
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$a  compMÎlion,  tOM  Itt  ftadradit  dm  ra- 

rème. 

SCO  110  (jBkdME),  compositeur  du 
«etiième  •iècle,  naquit  à  Fantre.  II  Mt 
mimo  par  an  neueil  de  oMârigam  à 
quatre  voii,  lib.  1.  V«Mie,  1542,  in-4* 
ohlong.  On  y  trouTo  qod^pcs  «adriginx 
d'Adrien  Willaert. 

SCRIBÂNO  ( JEAN) ,  chapelain  chantre 
de  la  chapelle  pontiCcale  de  Rome,  na- 
quit en  B$pagne,  dent  le  teeende  oMÎtié 
dn  ^nûème  ôèele.  Après  y  ef«ir  feit 
Me  étades  littéraimct  arancalet,  il  entre 
dans  les  ordres,  puis  se  rendit  L  Rome, 
où  il  fut  admisdansla  chapelle  pontificale. 
11  y  brillait  au  cominencenaent  du  sei- 
lième  ôèele.  (^tielcjue»  nienei  el  metct* 
de  M  coropoeicion  mot  parmi  lee  manu* 
Mrits  do  la  chapelle  sixtine. 

SCULTETlJSouSrULPTETUS(jEAN), 
compositeur  allemand, vivait  à  Lunehourg, 
au  commencement  du  dli-huitième  siècle. 
Sen  véritable  nom  aHeniand  ett  ignoré. 
On  a  imprimé  de  sa  cemposHion  nn  ra- 
oneil  de  melete  intkulé  i  Jlkeuaanis  mu- 
siau  continens  cantiones  sacras  3-16 
vocum.  Lunebourç,  1621,  in-4°. 

SEliASTIANl  U*ABr) ,  maître  de  cha- 
pelle de  l*électeor  de  Branddwui^ ,  né  è 
Weimar,  dans  la  première  moitié  dn  diz- 
sqilième  eièek^  a  pnUiéde  sa  compoeition 
une  Passion  à  cinq  voix  el  six  instrn- 
mens,  avec  basse  ronli nue  ,  K(eni|]>berfj , 
1672,  in-fol.  On  connait  aussi  sous  son 
iiom  un  recueil  de  chansons  spiritaelke 
et  mondaines  inlitalé  :  Geht  mtd  wdtr 
Ikkê  Lmder  in  Mehdim  geseM,  Ham- 
liMffg,  1675,  in-foI. 

SFnASTIAM  (  FiawilAïiD) ,  virtuose 
sur  la  clarinate  ,  <  st  né  à  Nuples ,  vers 
1800.  Ancien  élcvc  du  collège  royal  de 
musique  de  eette  ville ,  il  y  est  devenu 
prefesseor  de  son  instrument ,  et  occupe 
en  même  temps  la  place  de  première  cla- 
rinette solo  du  théâtre  de  Saint-Charles. 
En  1828  .  il  a  fait  un  voyage  à  Paris,  et 
s'y  est  fait  entendre  avec  succès.  On  a 
gravé  de  sa  composition  :  1"  et  2"*  fan- 


taisie pour  clarinrttc  et  piano,  sur  des 
motifs  d'op«!ra,  Paris,  Parini;  Cavatine  de 
NormUf  varice  pour  clarinclle  et  piano. 
Milan,  Âteeordi. 

SÉBASTIEN  (caAont),  de  MeU,  einsi 
désigné  parée  qn*il  éteit  né  dans  cette 
ville,  y  était  organiste  vers  le  milieu  du 
seizième  siicîe.  11  n'est  connu  que  comme 
auteur  d'un  livre  rare  et  singulier,  inti- 
tulé :  BeUmn  nuuietde,  ùUer  plant  et 
WÊOtmnMlig  cmitiu  reges^  de  pHtÊopalm 
mmiea  ptavmiàa  ùbtinendo  contenden' 
tes»  Argentorati,  ex  ofEcina  Macliaero- 
pœi,  1553,  in-i"  de  21  fenilb-s.  A  la  fin 
du  frontispice,  on  lit  :  Habes,  candide 
lectorf  in  hoc  bello  musical i  ^  non  stdum 
cmmu  emtiwersiat  mitiieonm  Ain» 
mdis  agUutoSf  «enon  efêem  ipùdqiâd  m 
mrt^Cttim  ipsius  musices  pertinêtf  epiu 
suis  figuris  et  notis  illustratum ,  quate 
antehac  nique  visant  neque  audilum. 
Cette  prétention  de  Sébastien  e^t  assez 
mal  fondée,  oer  on  ne  trouve  rien  dans 
son  oovrege ,  eonoement  la  musique  me- 
surée ,  qui  ne  soit  dans  ceux  de  plusieurs 
auteurs  antérieurs ,  notamment  dans  les 
livres  de  Gafori  el  d'Ornithoparcus  {voy. 
ces  noms).  Deux  autres  éditions,  datées  de 
1563  et  de  1568,  in4o,  ont  été  publiées 
également  à  Stresbouig.  L*édition  de 
1563  est  i  la  bibliothèque  royale  de  Paris. 
Le  livre  de  Sébastien  est  une  plaisanterie 
sérieuse  sur  les  discussions  affilées  de  son 
temps  sur  la  prééminence  du  plain-cliant 
H  de  la  musique  mesurée.  11  suppute  que 
le  musique  est  un  peys  divisé  en  plu- 
sieurs provinces ,  dont  il  déerit  la  situa- 
tion ,  ainsi  que  la  frugalité  et  les  fnœurs 
des  liabitans.  Deux  frères  rognent ,  l'un 
sur  la  province  du  piam-chanl,  Pautre 
sur  oelle  dn  dient  %uiié  :  généebgie  de 
css  princes.  L*envie  et  rivtegnerie  brouil- 
lent les  deux  frères.  Chacun  d'eux  publie 
un  manifeste  et  se  prépare  à  la  {guerre. 
Plusieurs  nations  viennent  au  secours  du 
roi  du  plain-chant  j  le  pape,  les  cardi- 
naux, évéqucs,  abbés,  chanoines,  et  même 
les  ministrsslnthérisns  avec  leurs  femmes, 
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fournissent  leur  conlinjjpnt.  Le»  paysan» 
avec  drs  foarcbcs,  des  haches  et  des  faax, 
enfin  om  troupe  de  laclenn  el  de  fine 
qui  ehintcnt  feus  se  rangent  loue  let  dbre- 
peaux  de  la  même  armée.  Celle  dn  rn  du 
cliant-fif^nn^  est  composée  des  mesures, 
des  modes,  des  temps,  des  prolations.  Ces 
princes  du  sang  commandent  chacun  un 
oorpe  de  troupes  «onpoeé  de  noies  nn* 
gées  en  ordre  de  bataille  suirent  leur  es» 
pèee.  Les  discants  (dessus),  ténors  et 
basses  sont  les  troupes  auxiliaires.  La- 
mentation de  tout  le  peuple  musical  à 
rapproche  de  le  guerre.  Dispositions  des 
dmfs  peur  le  biteille  générale.  Le  oomlMt 
s*engege  :  qoelipies  notes  y  reçoivent  tint 
de  oontosîons,  qu'elles  deviennent  toutes 
noires.  Les  succès  se  balancent  d'abord 
des  deux  côlës  et  semblent  un  instant  fa- 
voriser I  année  do  plein-client  ;  miis  la 
vietoira  se  déeide  enfin  pour  le  roi  de  la 
musique  niesnrëc.  Les  deux  frères  se  ré- 
concilient ;  de^  plénipotentiaires  sont 
nommés  de  part  et  d'autre  ;  ils  fixent  les 
limites  de  chaque  royaume.  L^ouvrage  est 
terminé  (depuis  le  ekapitM  29  jusqu'au 
30*)  par  des  définitioni  et  eipliealioae 
des  parties  prine!|Mles  deelMcun  des  deux 
genres  de  musique ,  que  Sébastien  a  ex- 
trait en  grande  partie  du  livre  d'Ornt- 
thoparcus.  Le  livre  est  précédé  par  une 
Iwnne  et  safanie  piffbee,  SAastien  a  en 
quelques  imitelean  dans  le  genre  de  la 
plaisanterie  de  son  oumge  {vojr,  Sânvo- 

«los  (Érnsme)  et  Baehr  (Jean). 

SECIITER  (Simon),  orjranisle  de  la 
cour  de  Vienne,  est  né  le  11  octobre 
1788,  à  Friedberg,  en  Bohème.  Il  était 
déjji  âgé  de  orne  ans  loriqull  reçut  les 
premières  leçons  de  musique ,  et  lorsqu'il 
fil  ses  premiers  essais  de  composition  .  il 
ignorait  ubsoliimcnt  la  théorie  de  l'har- 
monie. En  1804,  il  se  rendit  à  Vienne, 
oA  son  compatriote  Koielneli,  et  HaK- 
mann ,  élève  de  Stmelter ,  lui  donnèrent 
quelques  leçons  de  piano.  Apr^s  sept  an- 
nt'es  d'une  existence  prc'rairp  et  pénible, 
Sîchtrr  obtint  la  place  de  mailrc  de  mu- 


SBC 

siqne  à  l'institut  des  aveugles;  puis  l'ebbé 
Stsedlcr ,  qui  avait  apprécié  son  mérite, 
le  fit  entrer  A  le  ebafelle  impériale,  en 
qualité  de  snrnnméraira.  Déius  la  suite  il 
J  obtînt  la  plaee  d'organiste,  qu'il  oooupe 
encore  en  ce  moment.  Parmi  les  oeuvres 
de  Sechter,  on  remarque  :  1°  (Quatuor 
pour  2  violons,  alto  et  basse.  Vienne, 
Penneoer.  S*  Im  qmmtn  te$iifrétwnmtf 
plaisanterie  musicale  pour  2  violons ,  alto 
et  basse,  op.  6,  Vienne,  Cappi.  3° Trois 
fugues  pour  piano  ou  orgue,  op.  1,  ibid, 
4°  Trois  u/.,  op.  2,  5*>  Vingt-quatre  ver- 
seU  pour  l'orgue,  op.  3,  ib»  6*TfOiB  fogasi 
id,,  op.  4, 5,/*.  7*  8is  prélndostf .,op.  8, 
ibid.  8*  Trois  fugaes  idinn,  op.  9,  ibid. 
9"  Dnoie  versets  et  une  fugue  id.,op.  12, 
ibid.  10"  Prélude,  fugue,  canon  et  rondo, 
op.  13,  ibidAl"  Six  préludes  id.,  liv.  II, 
op.  Ht  ibid.  11^  Canane  idem,  op.  15 , 
Yienna,  Heohetti.  13*OoaK  tMoeesda  Ha- 
urt,  traitéseaioontrepoint,  op.  17,  ib.li* 
Trois  fugues,  op.  20,  Vienne,  Cappi.  15" 
Trois  préludes,  op.  21,  Vienne,  l'ennauer. 
1 6"  Trente-deux  versets  facilm  ponrl'orgae, 
op.  22,  YienncCeppi.  17*0Msftigiie»enr 
la  mélodie  da  eairtiqaa  t  âraeser  Golf, 
wir  loben  dich  ,  op.  48,  Vienne,  Die- 
belli.  18°  Virn;t  fiijrnes  sur  des  chants 
d'église,  op.  50,  ilnd.  19"  Vingt-quatre 
préludes  dans  tous  les  tons ,  op.  52 , 
Vienne,  àrtaria.  20*  Fugua  fnaéraira 
pour  les  ehsèquesde  raU»é8todler,op.  55, 
Vienne,  Diabelli.  21*  Deui  préludes, 
dans  le  stvio  de  Pale«trinn  ,  op.  5fi,  ibid. 
22°  Deux  fiiJTues,  op.  61,  Vienne,  Me- 
chetti.  23°  Pluiiieurs  cahiers  de  variations 
pour  le  piano.  24*  Messe  brève  A  4  vois , 
petit  orebestra  ot  orgue,  op.  18  (en 
Vianaa,  Cappi.  25o  Vesse  aveeunTImCuas 
ergo  .  (rradiicl  et  offertoire  ,  pour  soprano 
et  alto  avec  orgue,  op.  54,  Vienne,  Dia- 
belli. 26»  Des  chants  à  plusieurs  voix  avec 
aceompagnement.  27*  fFiekt^Êr  Bêiing 
snr  Fù^ienêtau^  èti  dtm  PimmofinU' 
spielyClc.  (Essai  important  snr  le  doigter 
et  le  jeu  du  piano,  etc.),  op.  42, 
Vienne,  Trescnlzày.  Outre  ses  ouvrage» 
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publiét,  Sechter  â  en  maiiuserh  mrirtm 

viiint  cinq  mcssM  avec  les  graduels  et 
ofTcrtoires .  rlont  di-ux  dans  le  mode 
pliry|Tirn  ,  des  graduels.  Te  Deum ,  el 
beaucoa])  de  pièces  d^orgue ,  un  concerto 
pôar  piano,  etc. 
SBfXBNDORF  (fm&iiBS-sroiaiiovB , 

baron  VtY.).  ninhas^ndcur  duroi  de  Prusae 
au  cercle  de  Franronic  ,  finqiiit  h  Erlnn[f , 
ïc  26  novembre  1744,  et  mourut  l'i  An- 
spach,  le  26  avril  1785,  peu  de  temps 
après  M  nemmation  d*iailNMMdenr.  Il  a 
fût  imprimer  à  Weimar  trois  recueils  da 

diantonsavecaCOOmp^nement  de  piano, 
de  sa  composition,  en  1779,  1780,  et 
1782.  On  connaît  aussi  sous  son  nom  ,  en 
manuscrit ,  six  quatuors  pour  2  violons  , 
alto  et  basse. 

J*ignore  n  M"*  C^Hne  de  Sadnndorf, 
aoteor  de  plasieoia  oampoâitions  pour  le 
piano  et  le  cliant,  est  fille  ou  femme  de  ec 
seÎMnenr.  On  a  gravé  sous  ce  nom  :  1"  Va- 
riations sur  un  air  autrirliieo,  pour  piano 
senl,  Berlin,  Condia.  2°  Six  chansons  al  - 
lemandea  avec  aeeompagnemeat  de  piano, 
AagsboDrg,  Gombart.  4"  Donc  ùfeotf 
Lripsick,  Rreitkopf  et  Ilrcrtel. 

SEDLAZEK  (jevn),  virtuose  sur  la 
flûte,  est  né  le  (>  décembre  1789,  à  Ober- 
Glogau ,  dans  la  Silësie.  Fils  d*an  tail- 
lear,  il  apprit  d^bord  la  profession  de 
son  père,  et  se  livra  à  l'étude  de  la  flûte 
dans  ses  momens  de  loisir.  A  Tâge  de 
vingt  et  un  ans,  il  <e  mit  à  voyager  comme 
garr>m  tailleur.  A  Troppau ,  il  travailla 
chez  un  maître  qui  lui  procurait  quelque- 
Ibis  le  plaidr  d*aller  an  théâtre  entendra 
les  opéras  qn*on  y  représentait.  De  lè  il  ae 
rendit  i  Olmiitz,  pnis  à  Brann  ,  et  enfin 
à  Vienne,  où  il  commença  substituer  la 
rarriiTc  de  la  musique  à  sa  profession  de 
tailleur,  en  se  faisant  employer  comme 
flAtista  dans  des  sérénades  et  drs  bals.  Son 
talent  s*étant  développé  par  Teierdoe,  il 
pot  entrer  dans  un  orcbestre,  et  dis  lors 
il  renonea  h  tonte  antre  occupation  que 
celles  de  sa  nouvelle  profession.  Bientôt 
son  nom  acquit  de  la  célébrité ,  et  son 
Ton  vm. 


habileté  sur  la  flûte  ne  lui  plus  contes- 
tée. Il  commança  en  1818  à  parcourir 

rAMeniagnc  pour  y  donner  des  ennerrls, 
puis  \isil,'i  rit.ilie,  joua  devant  les  soiive 
raius  rassemhiés  au  congrès  de  Vérone, 

et  se  rendit  à  Ifaplea  en  1820.  Après  trois 
années  de  séjour  en  cette  ville ,  il  s*em- 

barqua  pour  la  Sicile  «n  1823.  Un 
trcruldement  de  terre  l'obligea  à  quitter 
l'alcrmc  pour  se  rendre  h  Koine  pendant 
la  semaine  sainte.  De  retour  à  Naples , 
il  a*|  lit  entendre  avee  de  brillants  sne- 
eès,  ainsi  «jn*!  Florence,  i  Modène,i 
Parme,  à  Gènes,  à  Turin,  à  Venise,  à 
Trirste  et  à  Vienne,  d'où  il  alla  vi^ilfr  ses 
parens  ,  dans  sa  ville  natale.  Pins  il  se 
rendit  à  Paris,  où  il  ftl  peu  de  sensation. 
Depuis  1826  f  il  est  lixé  A  Londres,  où  je 
IVi  entondn  en  1829.  Il  s'y  est  marié 
peu  de  temps  après,  et  maintenant  il  rit 
dans  l'indépendance.  Sediazok  a  une 
grande  volubilité  dans  les  traits  brillans, 
mais  il  est  inférieur  aux  habiles  flûtistes 
français  pour  la  qualité  du  son  et  pour  le 
stjle.  On  n*a  publié  de  Sedlaxek  que  des 
variations  sur  Pair  God  snve  the  IHfigf 
des  contredanses  pour  2  fiAles ,  et  quel- 
ques  autres  bagatelles. 

SëDLëZKI  (jkan-bai.tuazar)  ,  lu- 
thiste, né  i  Augsbonrg,  en  1727,  s'est  fait 
connaître  par  diverses  compositions  pour 
son  instrument ,  qu*on  trouvait  autrefois 
en  manuscrit  cber.  I.nfter  à  Au(rsbour]g 
et  rhct  Breif kopf.  (]cl  artiste  vivait  encore 
sans  emploi  à  Augsbourg,  en  1771. 

8EDMICK  (...),  bon  facteur  d'orgues  de 
la  Bohème ,  tivait  A  Praipie  dans  la  se> 
eonde  moiUé  du  diz>huitiéaie  siiete*  Ses 
prineipanx  onvrages  sont  :  1«  I,e  grand 
orgue  des  Dominicains,  ii  Prague ,  qui, 
après  la  suppression  du  couvent  ,  lui 
transporté  à  Trautenau.  2"  Un  bon  orgue 
è  Téglise  Saint'Laurent  de  Reichenbers, 
achevé  en  1769. 

SFDOTI  (  JOSEPH),  habile  sopraniste  , 
né  en  1710,  à  Arpino,  petilc  ville  du 
royaume  île  Naples,  étudia  dan-;  l'école 
de  IK  Gizzi,  cl  fut  compagnon  du  célèbre 
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GilUclin.  Apri->  t'ivoir  rliiiiilr  «iKTr.xsivr-- 
ment  à  Kotiif,  i^ur  le^i  «livcr!»  llt<'.iiri'> 
d'Italie  et  en  Angleterre,  il  retira  dan* 
M  patrw,  où  il  cit  mort  en  1780. 

SIDOTI  (Le  chevalier  raiurt m) ,  pro- 
bablement de  la  même  famille  que  le  pré- 
c«'-clen» .  naquit  à  Arpinn.  eu  1716,  cl 
mourut  dans  la  même  ville,  en  1784. 
Apre»  avoir  étadié  le  chant  »oiJs  D*  Giiti, 
il  pesM  aq  eerrice  de  Frédéric  le  Grand , 
roi  de  Proste,  et  reita  attaché  i  cette  cour 
pendant  29  ans. 

SEDOLIUS  (cAÏus-coELiDS) ,  prêtre  et 
poi'le  (]u'on  croit  avoir  vécu  dans  le  cin- 
quième rièele  de  Tère  cbrétienoe.  Tri- 
thime  l'e  fait  naître  en  Irlande,  d^antree 
en  Écosse,  et  même  en  Bapagnc  ;  maie  on 
ne  possède  aucun  renscif^nement  certain 
sur  son  orif][inr.  On  lui  doit  un  poème  sur 
1rs  miracles  de  Jésus-Christ,  intitulé  ; 
Pasckale  Carmen  ^  qoi  a  été  imprimé 
plnsieure  fois.  On  loi  attribue  anmi  les 
parolet  et  le  chant  de  Thymne  J  solù 
orliis  card'me. 

SKKBA(JI  (JEAN-AUDR^),  né  à  Tiefen- 
thal,  près  d'Krfurth,  le  14  janvier  1777, 
mentra  d'faenrenee»  diiporitioni  poor  la 
mofiqoe  dès  son  enfance,  et  en  apprit 
arec  facilité  les  élémens,  sous  la  direction 
de  son  père.  A  I  îii^p  Ireizp  ans,  il  reçut 
des  leçons  d\ir[;uc  rit-  kitlcl  (voy.  re  nom); 
mais  il  ue  put  rester  longtemps  sous  la 
direction  de  cet  excellent  maître,  car  au 
mois  d'octobre  1791 ,  il  dot  entrer  pour 
cinq  ans  ehes  le  musicien  de  ville  Aose , 
i  Konnehour{j.  Admis  en  qualité  de  cor  , 
:i  l'orchestre  du  théâtre  de  Magdebourg  , 
en  1 796 ,  il  y  lit  la  connaissance  de  Pit- 
terlin  et  de  Zacbarie,  qui  lui  enseignèrent 
rharmonie  et  le  contrepoint.  En  1799 , 
Secbach  fnt  nommé  organiste  du  couvent 
de  Birge,  et  vers  le  milieu  de  1813,  il 
obtint  la  place  d  organiste  de  l'église 
Saint-Ulrich,  à  Madgehourg ,  et  la  con- 
serva jusqu  à  sa  mort,  arrivée  le  28  juin 
1823.  Secbach  ^it  bon  organiste,  pia- 
niste distingué,  et  jouait  bien  du  violon, 
de  1  alto  et  du  violoncelle }  mais  il  brilla 


•iiirfoul  comme  direrl-  ur  d'orchestre  dans 
les  (-niK'crts  i\c  la  loi'i-  lics  frarirs-macons. 

ri  • 

Un  ne  connaît  de  la  composition  de  cet 
artiste  que  quelques  chorals,  dm  compasi- 
tions  maçoaniqnm ,  et  de  petites  pièoci 

d'orgu*". 

SEKHER  (NICOLAS),  organiste  et  ron- 
strurlrur  d'or^iifs  à  Uœhmhild  ,  dans  le 
duché  de  Saxe-Meinungen.  naquit  à  Hayna, 
près  de  cette  ville,  en  1680.  Apvès  ateir 
fréquenté  Técole  de  son  pays  natal,  depuis 
Véfc  de  cinq  ans  jusqu'à  onze,  il  reçut 
jusqu\^  sa  qoincième  année  les  leçons  de 
l'organiste  Jean-Guntber  Harraas,  pour  le 
clavecin.  11  se  livra  ensuite  à  l'étude  de 
la  construction  des  orgues,  et  y  devint 
fort  babile.  En  1705,  on  lui  offrit  ane 
place  d'orf^aniste  è  Amsterdam ,  mais  le 
duc  Henri  de  Rœhmhild  ,  lui  ayant  offert 
«  la  même  époque  U  place  de  musicien  de 
la  cour,  réunie  à  cdla  d'Mnaniste  de  la 
ville,  il  préftra  cette  position  qui  lui  per- 
mettait de  rester  dans  sa  patrie.  Il  mou- 
rut à  ilœhmhild  ,  au  mois  d'avril  1739, 
laissant  en  manuscrit  deux  années  com- 
plètes de  musique  d'église.  Comme  facteur 
d'oiYues ,  il  a  ooMtmit  cinquante-six  in- 
stnimens  dans  le  duché  do  S«io>lleinun- 
f][en  ainsi  que  dans  les  principautés  dc 
Wiirzhonrg,  de  Bamberf  et  de  liildbuf]f* 

lifitisen. 

bhbGH  (JOSEPH),  dont  le  nout  a  été 
défiguré  en  ceux  de  Seger,  Sœger,  et 
Zekui,  fut  un  des  meilleurs  otg aaistm 

de  rEurope,  vers  Ic  milieu  du  dix-hui- 
tième ,-iiclc.  Il  naquit  en  1716.  à  Riepin, 
près  (le  Muiiiik  ,  en  Uolicmc.  Il  nppril  si 
jeune  les  éléiuents  de  la  niusiijue,  qu'il 
n*avait  lui  même  conservé  anenn  souvenir 
de  sa  ppsmièra  éducation  mnaiaaio.  il 
trouva  dans  cet  art  les  ressources  néces- 
saires pour  aller  faire  se»  études  littt'rai- 
res  a  Prague  ,  où  il  obtint  le  i^rade  de 
bachelier  ès  lettres  au  colline  des  Jé- 
suites. Après  avoir  achevé  m  humanilés, 
il  prit  la  résolution  de  se  livrer  exduai- 
vement  à  l'étude  de  Torgue  et  de  la  coin» 
position  :  son  pramisr  mettre  fut  un 
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ffanciscaiii,  irèi-habile organiste,  nommé 
Boiiuslaw  Cu^rnoliorsky  ,  qui  lui  commu- 
niqua pour  son  instruction  les  livres  de 
Fus  et  de  B«rar«li  «  ainsi  que  I«  compoei- 
liom  à9  PaltatriM ,  lUrarlIo  el  Catdira. 

parlai  iuns  de  cet  grands  tnattrea  fumit 
la  sonraa  où  Seegr  pui.<a  les  connaissances 
les  plus  S(»li<l«»s  dans  l'art  dVcrire.  Jeune 
encore,  il  «lait  déju  i  or^umste  le  plus  re- 
tMffqoaUe  de  la  Bohême,  il  avait  obtenu 
«M  ptaMik  acaaod  vialaa  A  Téglite  Saint- 
Martin;  file  lui  procura  de  fréquentas 
eccaaions  d'entendre  l'excellent  organiste 
Zadl,  qui  y  était  altocho.  Lorsque  celui-ci 
sVloigna  de  Prague,  il  déclara  hautement 
que  Seegr  était  le  aeul  organiste  de  cette 
f  illa  qai  pAt  le  remplacer.  Ce  Art  lai ,  an 
cflel,  qii*on  ehoiiit  pour  cet  eai|^i ,  el 
pendant  cinq  eni  il  fut  à  la  fois  organiste 
de  Saint-Martin  ,  et  premier  violon  de 
iV'glise  dans  le  Tlieiu.  Pendant  quarante 
ai  un  ana  il  remplit  ensuite  la  place  de 
prendar  efganiste  de  estte  dernière ,  A  la» 
quelle  il  joignit,  pendant  trente-sept  ans, 
celle  dWganistc  de  IVr^lise  des  frères  de 
la  Croix.  Lorsque  l'empereur  Joseph  II 
visita  Prague,  en  1781 ,  il  fut  si  charmé 
du  talent  de  Seegr,  qu'il  vonlat  raltacber 
i  sa  eenr  ;  asais  letsqne  iaaMNDÎnalieii  de 
l'artiste  parvint  à  Prague,  Seegr  avait 
cessé  de  vivre ,  le  22  avril  1782,  A  l'âge 
de  soixante-six  ans.  De  magnifiques  fu- 
nérailles  lui  fureut  faites  ;  tous  les  artistes 
de  la  BtdiAma  s*4leient  fait  un  devoir  d'j 
assister  s  à  leur  tdie  se  IneoTaicat  ses  dl^ 
tes  Missliwexeck ,  Jean  Koxelneb ,  Kopr- 
tiwa,  Kuchara,  Skrydaneck,  etc.  Toute  la 
collrction  de  musique  de  Seegr,  ainsi  que 
M  compositions,  devinrent  l'héritage  de 
son  gendre  Fiebig  ;  mais  le  direeteur  de 
esMsrt  Beast,  de  Gelha,  fit  raequiaitie» 
de  tontes  seapièess  dVjgve,  et  les  canfia  a 
Tiirk  {vojr.  ce  nom) ,  ponr  les  publier. 
Elles  étaient  en  trop  grand  nombre  pour 
qu'on  pût  les  faire  paraître  toutes  à  la 
fins;  Tiirk  fit  an  eboix  de  huit  toccates  et 
fofoes,  qu'il  publia,  m  1794,  ehei  Breitr 


talent  de  Si-<-gr ,  annonçant  que  ce  cahier 
serait  suivi  de  plusieurs  antres.  Les  cir- 
constani-es  nV;taient  pas  favorables  uu  mo 
ment  de-  celte  publication;  elle  eut  peu  de 
saoeAs,  en  sorte  qne  les  autres  cahirrs  ne 
parurent  pas.  Le  mérite  qui  brille  dans  les 
piîices  de  ce  recueil  feît  vivement  regretter 
qu.'  les  autres  morceaux  du  même  artiste 
li  ui«<nt  pas  vu  le  jour,  et  soient  peut-être 
perdus  pour  jamais.  On  a  cependant  an- 
naaeé  des  prélades  d*orgae  de  Scsgr,  A 
Prague  ;  mais  j*igaarei?ibant  pam. 

SEEL  (j&CQOBs),  pasteur  ù  Unterbrunn, 
vécut  dans  la  preini/'re  moitié  du  dix- 
septiémc  siècle.  11  a  luit  imprimer  de  sa 
composition  le  4**  psaume  de  David,  A  8 
voix,  Gobourg,  1631, 

8EBLBN  (jBAN-BB«ai  DE)  ,  savant 
philologue,  né  le  K  août  1688,  à  Asel, 
près  de  Brème,  fit  de  brillante<i  étiKics  au 
gymnase  de  Stade ,  puis  fut  professeur  de 
grec  et  de  latin  dans  le  même  collège.  Kn 
1713,  Je  place  de  rerteur  A  Plcmbeiaffg 
Im  fut  confiée,  et  eînq  ans  après  il  ella 
ewnper  le  même  poste  ù  Lubeek,  où  il 
mourut,  le  21  octobre  1762.  Purini  les 
nombreux  écrit*  de  ce  savant,  on  trouve 
une  dissertation  intitulée  :  Programma 
Prineipem  Mutieitm,  exsaeraet  firofitna 
historia,  exhibens  f  Flensbourg,  1715, 
itt'é"  de  trms  fmiilles.  ('«  t  •  rrit  a  été  réim- 
primé par  Olaiis  MolK-r  dans  ses  Oralio- 
fies  de  Erudilis  musiciSf  Flensbourg , 
1715,  in-4°.  On  le  trouve  aussi  dans  les 
Miseêthutêa  de  Soelen  (Lubsck ,  1736 , 
in-8«,  pag.  340-381). 

SEGER  (JKAN-BRMBST),  docteur  et  pro- 
fesseur de  ihéolujie  à  Kœuigslyerg  ,  natpiit 
dans  cette  ville,  le  2  janvier  1675.  il 
mourut  le  5  septembre  1719,  avec  le  titre 
de  pasteur  de  la  vieille  ville,  A  Imigsberg. 
On  a  de  loi  un  livre  intitulé  :  He  liuUt 
scenicU  (Konigsberg ,  1702,  in-S"),  où 
l'on  trouve  quelques  détaiU  rouc(;rnant  la 
musique  de  théiUre  chez  lis  anciens. 

SKGUKA  (inÉODOBB),  violoni&te,  gui» 
tarista  et  eempesiteur,  né  A  Lyon,  se  fin 
A  Paris,  vers  1816,  ets>  fit  connaître  per 
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1m  com positions  siiivnKlc;  :  I"  Air  varif- 
pour  violon  principal  rt  qiiataor  ,  op.  1  . 
Paris,  N:hanenbrrger.  2"  idem  ^  op.  2, 
Ptris,  Pk.  Petit.  3*  Bëeit  et  air  nrié 
pour  violon  principal  at  quatuor  ou  piano, 
op*  7,  UUd»  4"  Thèmes  variés  pour  violon 
at  piano,  op.  6,  10,  11.  tbitl.  5°  Mélange 
d'airs  russes  et  polonais,  idem,  op.  12, 
ibid.  6*  Six  divertissemens  pour  guitare , 
op.  3,  Paris,  MaiMonniar.  7*  Fantaitia, 
id€m,  op.  8,  Utid.  8**  Huit  petites  piècas 
facil»,  op.  9,  ibid,  9»  Hecnoil  da  patitai 
pièces,  fWe/n,  op.  13,  ibid. 

SËHLING  (josEPii-àNTOiNE)  f  coni{)o- 
siteur  distingué,  naquit  i  Tiasinf,  an 
Bobémo,  fOfs  1680.  Après  avoir  fait  m 
études  littéraires  et  niusicalus  ii  Prajfuc, 
il  entra  dans  la  chapelle  liu  coiulo  de  Mor- 
zin,  en  ijualité  de  chanteur  et  de  cofnposi- 
teur  j  plus  tard  il  joignit  a  cette  place 
oalla  de  direelatir  du  diwir  da  liée  dea 
Barnabitat;  aufin,  il  j  rêvait  auari  kt 
fonctions  de  maître  de  chapelle  de  Téglise 
mi-lropolilaine  de  Srtint-Vith.  Il  mourut 
à  l'rnyuc,  le  11>  .««-pleuibre  175(5,  dans  un 
âge  avancé.  On  connait  de  sa  composition 
pluliears  neiias ,  oflfertoirae ,  dat  menai 
paatoralas  et  da  re^itÎM».  11  a  écrit  aueit 
Toratorio  Filius  pi  odi^us ,  qui  fut  exé- 
cuté dans  IV-gli^e  des  lî;irn.d)iles,  en  1739, 
et  dans  celle  de^  Frères  de  la  (iiiarilé  ,  en 
1744,  ainsi  que  deux  opéras  en  langue 
latine,  dont  le  dernier  fut  reprdteatd  au 
oolMip  dea  Jétuitea  de  Prague,  en  1751. 

SEICHERT  (laorent),  bon  chanteur 
et  violoniste  distinjjué,  né  en  Bohême, 
était  déju  attaché  comme  cnlant  de  chœur 
à  l'église  des  Jésuites  de  Prague,  en  1712. 
Il  fut  eneaite  premier  violan  de  la  cathé- 
drale de  celle  ville,  et  mourut  dana  wtla 
position,  le  28  juin  1765,  laissant  en 
manuscrit  plusieurs  concertos  pour  son 
instrument. 

SEIDEL  (vBamnavD),  vi<rfonista  et 
compositeur,  naquit  à  Fallwnberf ,  en 
1705}  et  y  re^-ut  les  premières  leçons  de 
musique.  l*ju!i  tard,  il  devint  élève  de 
fioaeUi,  à  Vienuc.  De  retour  eu  bilésie, 


il  entra  dan»  la  chapelle  du  comte  Zcro- 
tin,  à  Kalkenherg,  pui.s  passa  dans  celle 
de  l'archevêque  de  Saltboorg,  où  il  se 
tranvait  eooora  en  1757.  Dcpnia  eMie 
époque,  on  n*a  plna  de  renieifnanMna  tnr 
sa  personne.  Il  a  écrit  pour  le  service  dea 
princes  auxquels  il  fut  attaché  beaucoup 
de  symphonies,  de  concertos  et  de  solos 
peur  la  violon,  remarquables  par  les  diffi- 
eultésd'exéeution  qui  s'y  trouvant.  8eidal 
n'a  fait  imprimer  que  doute  menuets  pour 
violon,  à  Leipsick,  1755,  in-fol.  ;  mais 
doute  {jrands  solos  pour  cet  instrument, 
de  sa  composition,  étaient  eu  manuscrit 
chcs  Breiikopf,  en  1 790* 

SEIDBIi(rainiaM>«Mnt),  néaa  Praïae, 
vers  1760,  fit  ses  études  musiealai  aana 
la  direction  de  Reicbardt, et  l'accompagna 
dans  plusieurs  voyaf^es.  En  1792,  il  ob- 
tint la  place  d'organiste  à  l'église  Sainte- 
Marie,  de  Berlin.  Plna  tard,  le  maltra  de 
ohapelle  Bernard-AnaelnM  Weber  (v.  ea 
nom  )  le  prit  comme  adjoint,  pour  la  di> 
reclion  de  rorchestre  du  théâtre  royal. 
.\pres  la  inurl  de  ce  maître,  Scidel  re- 
non<^a  à  sa  place  d'organiste  pour  celle  de 
premier  chef  d*oralieiitra  4a  «e  iMKre, 
qni  lui  fnt  oArtn  par  UBand.  Il  ait  mort 
dans  cette  nlwtian  le  7  mai  1831  «à 
l'Age  d'environ  soiiantc  et  onze  ans.  On  a 
pnhlié  de  la  composition  de  cet  artiste  : 
1"  Le  Retour  de  Blucher^  gnu\de  fantai- 
aia  panr  le  piano,  Berlûi,  Sdileiinfer. 
1^  (^uelqnea  «nvrea  de  variations  pour  le 
même  instrument,  Berlin,  Concha,  et 
Schlesinger.  3°  IMusieurs  recueils  de  chants 
et  chansons  a  voix  seule,  avec  accompa- 
gnement de  piano,  Hambourg  et  fieriin. 
Sddel  a  écrit  aussi  dea  psaumes  el  motda, 
qui  tant  restés  en  manuscrit,  ainsi  qiw  la 
musique  de  plusieurs  mélodrames  et  de 
l'opéra  le  Maître  de  chapelle  à  f^eniie, 
dont  l'ouverture,  arrangée  pour  piauu,  a 
été  gravée  i  Berlin,  chea  Sdilasingar. 

SBIDELMANN.  f7>^  Sarnautann. 

SEIFFERT  (cuarlbs-theodokb),  orga- 
niste de  l'église  Saint- W'enceslas,  à  Naum 
bourg  sur  la  Saaie,  actuellement  vivant. 
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•  fait  Mt  premières  <Cud«  d«  manque  à 

Rrcsiati.  |Mii>  n  reça  à  Berlin  dca  Itroiis 
«le  Rl«»iii,  i\c  Zellcr,  i\c  l'organiste  H.m  Ii 
pt  nrcll.  Son  talcnl  rpmarqiiahh^  sur 
l'orgue  l'a  fait  appeler  à  Naumbourg ,  où 
h  bel  orgue  de  HtMdtniMi  a  été  réparé 
MNit  ta  direction,  en  1837*  Depuis  1835, 
M.  Seiflert  a  établi  daatcelte  ville  une ao* 
ci«'t<^  de  cliant  qu'il  dirige  avec  beaneoii]) 
d'Iiîihilet^.  Un  a  gravé  de  la(:ompo<iiti()ii  il»; 
cet  artiste  :  1"  Le  choral  Struf  mich  niclu, 
aveo  TM^atioiM  pour  rorgve.  BrealaH, 
Ijeuekart.  S*  Bimê  FtêU  Burg  ist  louer 
Gott ,  varié  pour  roifiie.  Schleiwiogen, 
Glaser. 

SEIPI'EIT  {  J.),  ehaiilcur  «lu  t/u'alri; 
sur  la  tienne,  à  Vienne,  s'est  fait  con- 
naître eamme  oompoutenr,  par  dct  re- 
cnaila  de  diante  peur  quatre  voit  d*boiii- 
mes  avec  iiecurnpaf;nemi>al  de  ptaiio  ad 
libitum j  op.  I,  2, 3,  4,  gravé»  i  Vienne, 
chex  Diabelli. 

SElUlTbS,  joueur  de  flûte,  né  en  Nu- 
midie,  fut  l'inventaiir  de  la  flAle  oaurba 
ev  oUiqne  (Plt^iaidûê),  raraomnée  tléUe 
Lêfywntf  k  cause  de  la  patrie  de  Pin- 
«entenr  {  lu'd.  Athen.  lib.  14,  C>  2,  e< 
Poil.,  lib.  4,  C,  10,  sect.  74). 

SËIXAS    (  JOSBPH-ANTOIKE-CH ARLES), 

ebevalier  de  Tordre  du  Christ,  organiste  d« 
l'églin  Saint-Batîle,  à  Lisbonne,  naquit 

iCoïmbre,en  1704,  et  mou  rut  à  Lisltonne, 
en  1742,  à  l'âge  de  trcnle-huit  ans.  (Com- 
positeur distingué ,  il  a  laissé  en  manu- 
scrit :  1°  Dix  messes  i  4  et  à  8  voix 
avce  orebestre.  2»  Te  Deum  à  4  diOMiri. 
3*  SoM  tacoalM  pour  Torgue.  4*  Pliip 
Mori  nM»leU  à  S,3el4  van,avae  on  Mna 
initrumens. 

SÉJAN  (mcoLAs)  ,  orijanisle  qui  a  eu 
(le  la  célébrité  en  France,  naquit  à  i'arisi 
le  19  mars  1745.  Son  pcre,  qui  était  né- 
gociant ,  la  mit  an  oollége  d'Harooort 
pour  j  faire  ses  élodea,  bioB  qu'il  le  des- 
tinât à  Vexercice  de  sa  profession  ;  mais 
les  occasions  fréquenti  s  qno  le  jeune  Sé- 
jan  avait  d'cuti  iiiire  t,»u  uuclc  l'orqueray 
sur  l'orgue,  d«vvloppt:rent  eu  lui  un  goût 


pairiauné  pour  «t  înitrament;  ton  pa- 
rent lui  donna  des  leçons  qui  rrnntifîèrent 
si  bien,  qu'en  peu  de  temps  l'élève  éijala 
le  maître.  A  l'd{;e  de  treiic  uns.  .Séi,in, 
qui  avait  pris  quelques  leçons  de  Uurdicr 
pour  Hiarmonle,  improvisa,  di^on,  un 
n  Deum  dont  Tauditoire  fut  émerveillé': 
il  nefaui  toutefois  point  prendre  A  la  lettre 
des  létnuij^najjcs  d'admiration  qui  éma- 
nent (Fun  temps  et  d'un  pays  où  l'art  était 
peu  iloriiisant,  coiiinie  le  prouvent  le  jiett 
demonnmens  qui  nous  en  restent.  Quoi 
qn*il  en  soît,  S^n  obtint,  on  1760,  l*or- 
guede  Saint- André -des- Arts,  quoiqn'il  ne 
filt  alors  il{]é  que  de  quinte  ans.  Quatre 
an!>  n|ircs,  il  débuta  au  concert  spirituel 
par  un  concerto  d'orgue  de  sa  composi- 
tion qui  obtint  la  suffrage  des  artistes. 
Ayant  été  nommé,  en  1772,  nn  des  qua- 
tre organistes  de  ta  cathédrale  de  Paris, 
il  se  trouva  ainsi  à  r»i|;c  de  vinj;l-!.epl  ans 
le  colle{;ue  des  organistes  les  plus  célè- 
bres et  les  plus  babiles  qu'il  y  eût  alors» 
flo  Ptanoa,  eVst-è-dire  Daquin,  Cuu|M!rin 
et  Balbatr*.  En  1781,  S^an  fut  cboisi 
comme  arbitre,  avec  Couperin  |>ère,  Hal- 
bàtreet  Charpentier,  pour  la  réception  de 
l'orgue  de  Samt-Sulpice,  qui  venait  d  être 
con»lruit  pur  Clicquot  :  il  y  joua  de  ma- 
nière A  exciter  1*enthontiMffM  de  Taudi- 
toire,  et  son  suce£a  fut  si  brillant,  que  la 
place  d*ovganiate  de  cette  églii^  étant  de- 
venue vacante  deux  ans  après,  clic  lui 
fut  ofTcrte  sans  concours.  A  tant  de  ténioi 
gnages  honorables  de  Pestinie  accordée  a 
son  talent,  S«-jan  vil  ajouter,  en  178U,  la 
place  d*organiste  de  la  chapelle  du  roi,  et 
dans  la  même  année,  il  reçut  sa  nomi- 
nation de  professeur  d'orgue  à  l'écoli- 
royale  de  chant,  fondée  par  le  baron  (!•• 
Areleuii.  Lu  concours  avait  été  ouvert 
pour  cette  dernière  place;  mais  aucun 
concurrent  n'osa  entrer  en  lutte  avec 
Séjan  t  il  subit  néanmoins  on  examen  de- 
vant an  jury,  et  traita  avec  talent  lu 
sujet  de  fugue  qui  lui  avait  été  donné  : 
sa  nomination  l'ut  laite  à  Tuiianimité  tica 
suffrages.  Cc|>eudant  il  ne  douua  point  de 
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leçons  à*ùrfu»  ditii  Técole,  ptrw 

rinstrumentqiii  devait  y  «Hre  placé  ne  fut 
point  achcv(^,  n  musc  des  trouldeg  de  In 
révolution  j  il  n'y  fut  employé  que  cumme 
profeueur  de  sol%e.  Cette  révolatioti  fit 
perdre  A  Séjan  loas  m  cmplorâ;  niait  en 
1807,  i)  reçnt  m  nomination  d'organittc 
de  l'église  des  Invalides,  et  après  la  restau- 
ration de  1814, il  rentra  dans  ses  ancien- 
nes fonctions  d'organiste  de  la  chapelle 
royale.  Une  maladie  de  langnenr  mit  fin 
à  rhononble  carrière  de  eet  artitte  :  die 
le  conduisit  au  tombeau,  le  iGmars  1819. 
S^jan  avait  Tinstinct  d'un  meilleur  style 
de  musi(jiie  d'nrrnic  qne  cnliii  diî  ses  con- 
temporains I  rant^uis,  et  l'on  peut  dire  qu'il 
fut  le  seul  organiste  de  talent  qu'il  y  ait 
eu  è  Paria  dans  la  seconde  meitié  da  dit- 
boîtième  siècle.  Les  ouvrages  de  sa  com- 
position qai  ont  (t^  publiés  5ont  :  1"  Six 
sonatpo  pour  piano  et  vi(i|(mi,  l'aris,  Hail- 
K'ux.  2"  llecueil  de  rondeaux  et  air»  pour 
piano  seul,  Paris,  Boyrr.  5»  Trois  trios 
pour  piano,  «idon  et  bisse,  ibid,  4"  Fn- 
ftrn  et  Neila  pour  l'orgne  on  le  piano, 
Paris,  Lemoineatné* 

SÉJAN  (louis),  fils  dn  précédent,  est 
ni  à  l'aris  en  1 78G.  Élevé  de  son  père, 
il  lui  a  succédé  dans  des  places  d'organiste 
de  Véglise  Saint-Sulpice  et  des  Invalides. 
En  181 9, il  «obtenu  celle  d'organiste  ad- 
joint  de  la  chapelle  du  roi.  On  a  gravé 
les  compositions  de  cet  artiste  dont  les 
titres  suivent  :  1"  Deux  sonates  pour 
piano  seul,  op.  5  et  6,  Paris,  Lemoine 
atné.  2>Dens  sonates  pour  harpe  et  piano, 
Md,  9"  Nocturnes  pour  piano  et  OOr, 
1  «t*t,  Pari>,  Sieher.  4»  Nocturne 
ponr  piano  et  fliite,  o|».  24.  Paris,  H.  Le- 
moine. 5°  Fantiiisie  pour  piano  sur  les 
Folies  d'Espagne.  G*  Yarbtions  faeilcs 
pour  piano  setil.  7*  Bondoletto  idem, 
8*  Neuf  cahiers  de  romances,  Paris,  Na* 
derman,  Leduc,  etc. 

SELICHIL'S  (DAMEi.  ),  cornposil.nr 
allemand,  né  à  W  esenalein,  en  Saxe,  dans 
la  seconde  moitié  dn  seisiètno  aièele,  fut 
d*abord  cantûr  en  ce  lieu ,  puis  devint 
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maître  de  chapelle  dn  duo  de  Bruaswidt, 
en  1625.  On  a  imprimé  de  sa  oompo- 

•iilinn  :  1°  /'rofiromns  cnntilennrum 
/idrmonu  arum  txhibens  paditnnas,  in- 
trados ^  galliardas  et  courantesy  Wit- 
tenhery,  1614,  in -4*.  S*  Prodromiu 
eseereiUitkmmm  tmuieamméepaéiutnesy 
galliardes,  entrades  et  courantes  4,  5, 
et  6  voc,  ihi  l.,  1615,  in-4".  Waltiier 
pense  que  ces  deux  titres  indiquent  le 
même  ouvrage,  liien  que  la  date  soit  dif« 
ftvente.  Chant  de  Noil,  souhait  de 
nouvel  an  à  ({iiel<{ues  eooesîllora d*Erfnrt, 
Jéna,  1619,  in-4".  4"  Opus  novum,  con- 
sistant en  24  conrrrls  et  psaumes  de  David , 
allemands  et  lalins  â  2,  5,  4  «l  12  voix, 
Hambourg ,  1623,  in«4*. 
SBLLB  (trouas)  ,  Muioret  direeleur 

de  musique  A  l'église  Sainte-t'atherine  de 
Hatnbourij,  naquit  à  Z»er}»ig  en  Saxe,  le 
2~  mars  1599.  11  fui  il'al»ord  recteur  u 
\\  escibourg  ,  ])uib  lut  nommé  canlor  a 
ilsetioe,  dans  lo  Holsteiu,  en  1636.  Oe  là, 
il  >e  rendit  A  Hambourg,  en  1641,  où  il 
jouit  de  beaucoup  d'estime  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  le  2  juillet  1663.  Il  It-rpia  par 
son  testament  sa  liibliotbèquc  ù  la  ville. 
Les  ouvrages  imprimés  de  ce  savant  mu- 
sicieu  sont  :  !•  Qmeêrtati»  CàttaUdumf 
daiittt  MuneaUseherStrnt,  eie,,  lu 
5  vocilms  componirel  (Combat  musical 
à  3  voix,  ete.) ,  llambourjj,  1624,  in-4*». 
2"  Delicite  pastonim  .ircadi(i'ye\.c.,  (pas- 
torales à  3  VOIX,  en  allemand  ) ,  Ham- 
bourg, 1624,  in-4*.  S*  Ha^'ésca  mê' 
lydritt,  adtr  aekn  gtiêlUeks  CùneeHMm 
mit  1,  2,  3  und  4  Simmen  (  Dix  petits 
concerts  spirituels  pour  1,  2,3  et  4  \oix), 
liambour;; ,  l(i31 ,  in-4".  i** Mo/iophonia 
harmonica  iaiina,  hoc  est  XF" concentus 
ec^esiastiei  de  foetit  attnherearUe, 
2  «uf  3  voamf  Hambouig ,  1653,  in-4*. 
5*  Concentmun  bbiis  vocibusad  basstm 
continuiim  cnncinendorum ,  etc.,  Ham- 
bourj; ,  l«)54,  in-4".  6*  Decas  prima 
amorum  musictUium,  oder  mA»  ncue 
amotvfsische  wdtUcke  Liedtmn,  mil 
^SUmmett  (IKi  nouvelles  ehansoasamou> 
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reusM  et  moodaines  a  5  voix),  ibid.,  1635, 
in -4".  7"  Concerluttm  trivocnlium  fier- 
maïuco-àticroru/n  penlas  (Cinq  conrcris 
•piritad»!  3  voûatecbuMe  continue,  etc., 
•n  «UttiMind)  «  ibid,f  1635,  iii-8*.  8*  Gm- 
ofTlMniii  UaÙÊO'mcrorwmf  2«  4  et  5  «o- 
cibuSf  ad  bassum  eomtinuum  concinen- 
dorum  liber  prirntis,  Rostoccfiii.  164(j, 
in*4".  Le  second  litre  de  cette  collection 
a  para  i  Uauboarg .  en  165l,in-4".  Selle 
a  oompoié  a«â  dei  néMin  pow  le» 
casIiqtMi  d»  Eiit{  on  «i  «  frii  plmimirt 
éditioni  sous  ce  titre  :  Modi  musici,  ad- 
jecliJoh.  Rislii  SabbatischerSeeleri'lttst, 
Liinehourg,  165  J ,  in  8",el  1658,  in-24.  il 
a  laissé  en  manuscrit  dann  la  kiJiiioiiiéijue 
p«bl^lltde  Kambouif  :  Tenlachê  gêiêt» 
lieke  ConeerUHf  Madrigalien  tmd  Ma- 
ieien,  mit  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  11, 
12,  14,  und  16  Slimmen  (Concerts  ^iii- 
ritiieis  allemands ,  cunsistaiit  en  madri- 
gaux ci  noCcU  à  3,  4- 1 6  vuii  ) . 

8ELLBTTI  (jonra),  oompoiilcor 
draniail^iMi,  né  à  Home,  r«ra  1720,  y  a 
iàit  représenter  les  opéras  dont  les  titre* 
suivent  :  1»  Niiocri,  en  1753.  2»  L'Jr- 
gene,  1759.  5" L«  Finta  Pazta,  1765. 

SELLMEft  ( JOSEPH),  haaiboùte  dis- 
tingué, ert  né  le  13  mer»  17S7»  à  Lan- 
dan,  dana  le  Palatinat.  Dès  m  •îxièoM 
année,  il  suivit  son  père  eu  Autriche,  et 
y  apprit  à  jouer  de  la  flùft*.  «ous  In  tlirec- 
tioii  d'un  maître  iiudiocro,  (  c  qui  ne  1  em- 
pêcha pas  de  iairc  du  si  rapides  progrès, 
qu'il  put  le  Gmi«  eoindre  «a  piîUic  à 
rifa  de  hait  aiM.  11  apprit  ensuite  pfesqna 
MM  mallie,  à  jouer  du  violon  et  de  la 
trompette.  A  Vù^e  de  quinze  ans  il  entra 
comme  trompette  dans  un  régiment  de 
cavalerie,  tit  comme  tel  la  campaj^ue  de 
1805,  et  pendant  ee  temps  étudia  le  cor 
et  la  elariactte.  En  1806,  il  demanda 
son  coi^,  et  accepta,  aptès  nn  eonrt  sé- 
jour i  Prague,  nn  cogagenient  eemme 
chef  d'une  musique  d'harmonie  au  service 
d'un  seigneur  de  la  Hongrie.  C'e»t  alors 
qn*il  se  livra  A I  cinde  du  hautbois  et  qu'il 
aoqnit  nn  talent  remarquable  sur  eet  în- 


sliunicnL  En  1811  il  en  jooa  avec  beau- 
coup de  succès  au  théâtre  de  l'esth,  et 
deux  ans  après  il  accepta  la  proposition 
que  lui  fit  Charles-Hai-ie  de  Weher  de  m 
fixer  A  Prague,  pour  y  jouer  le  premier 
hauthoie  an  théâtre.  Pendant  un  séjour 
de  trois  ans  dans  cette  ville,  il  s'attaelm 
à  perfictionner  son  talent  d'exécution  sur 
le  hautbois,  et  fit  des  études  sérieuses  de 
composition  avec  Tomascheck(v.  ce  nom), 
il  oVloigna  de  Pragoe  en  1817«  avee  le 
dessein  de  voyager  en  Italie;  mais  arrivé 
à  Vienne,  il  y  reçut  TolTre  de  la  plaeo  de 
premier  hautbois  du  théâtre  de  la  rour. 
il  laquelle  il  ajorita,  en  1822,  le  même 
emploi  dans  la  chapelle  nupurialc,  ut  plus 
tard,  «oini  de  peefesssnr  de  hautbois  au 
Conservatoire.  Il  y  a  formé  de  bons  élèves, 
en  leur  ofcant  le  modèle  d'an  beau  son, 
fl'une  {grande  Justesse  et  d'un  style  à  l.i 
l'ois  éli  gant  et  expressil.  Depuis  liS^Tiil 
s'est  aussi  l'ait  remarquer  par  sou  laleut 
dans  la  diraelion  de  Toidieslre  dm  élèves 
du  Ceneervatoire.  8ellner  a  composé  plu- 
sieurs ceoeeriM,  rondeau»,  polonaisse  et 
variations  pour  le  hautbois;  mais  on  n'a 
publié  de  Ini  que  les  ouvrages  suivaus  : 
]»  Introduction  et  polonaise  brillante 
pour  la  dIarineCta  affaaarebsitfe  on  qua- 
tuor. Vienne,  Pennauer,  2*  Trois  polo- 
naises pour  2  gnitaroo*  ibùi^  3"  Sonate 
brillante  pour  fltUi;  et  f^uitare ,  ibid, 
4°  Deuxième iV/em.  V  ienne,  Arlaria. 5° Va- 
riatioiu  pour  2  guitares.  Vienne,  Leides- 
derf.6"  Sonate  pour  guitare  seule.  Prague, 
Berra.  7*  Plusieurs  cahiers  de  variations 
pour  le  même  instrument.  8°  Oboeschulë 
{ Méthode  de  hautbois ,  en  3  parties). 
Vienne,  l.eidesdorl'.  Une  traduction  frait- 
^-aise  de  cet  ouvrajje  a  été  publiée  à  Pari», 
ciiet  Ricbaut. 

8SLM  (oiaaao  VAN),  piédieatsnrà 
Nieuweveer,  en  Uollande,  vécut  dans  la 
seconde  moitié  du  dix-huitième  siècle.  Il 
a  l'ait  imprimer  un  discours  sur  le  chaut 
de  l'oilîce  évau<jéli(|uc,  à  l'occasion  d'un 
nouveau  livre  cltoral,  sous  ce  titre  :  J/et 
wel  en  Gode  bekagend  ZùtgeHf  etc.  (  Le 
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chant  af^réalilc  à  Dieu,  exposé  et  loué  dans 
un  sermon,  etc.).  Aiiittlcrdain,  J.  Wes- 
>ing  WiJlemM,  1774, 

SBLVAGGf(c*srABD),  néà  Haplo,  le 
13  janvier  1763»  fit  te»  étudce  imn»  cette 
ville, cl  entra  an  s«'nitnaîre  pour  viro  prê- 
tre, dans  sa  12'""' année.  A  quatorze  .'tfis,  le 
•;uùt  lie  la  mui»i<]uc  su  développa  en  lui  j  il 
eommcnça  Tëtode  de  le  compositioo  nus 
la  direetian  de  Zingerdli;  maie  aprie  le 
départ  de  ce  maitru  pour  Rome,  il  devint 
élève  de  l'alilic  Al«-xaii'lrc  Speranta  ,  qui 
s'était  formé  dans  ricolc  de  Durante.  Ar- 
rivé à  l'arift  en  1 794,  il  y  apporta  une 
prccicuie  collMtion  de  livre»  et  de  mu- 
sique ancienne ,  o&  te  tivuveient,  entre 
aaties  euriosités,  le  manuscrit  complet  de 
tout  les  truilé.N  de  inijsi<]tie  de  Tiiirlorl-. 
et  an  exemplaire  du  AJi  /i)/  cn^  dr  (icronr, 
lesquels,  après  avoir  j>a.>»é  dans  la  po:vM.*;>- 
•ion  de  Fajolle,  puis  de'  Peme,  eeiit  au  • 
jenrd*hni  dan*  ma  bîbliellièqae.  Pendant 
un  séjour  de  dix-huit  iumécidans  la  capi- 
tale de  la  France,  M.  Selvajtfi  y  vécut  en 
donnant  des  leçons  de  clianl  et  d'harmo- 
nie }  il  y  publia  deux  recueils  de  six  ro- 
mancée chacun,  ohea  Naderaum.  Vert 
la  fin  de  1811,  il  le  rendit  à  Landres,  7 
passa  six  mois,  puis  fnt  rappelé  à  Naples, 
en  qualité  de  lecteur  d»'  M"""  Mural.  De- 
puis lors  il  a  repris  ses  anciennes  l'onc- 
tions  ecclésiastiques.  Il  est  aujourd'hui 
membre  de  TAcadémie  raple  de  Naples, 
dans  la  sectien  dVirdiéelogie.  Ses  travaux 
littéraires  consistent  en  line  grammaire 
générale  et  philosophique,  imprimée  k 
Naples,  et  en  une  traduction  complète  des 
tragédies  d'Euripide,  qui  est  encore  en 
manuscrit.  Son  ouvrage  le  plus  important, 
relatif  à  la  musique,  est  un  traité  d'bar- 
llionie  intitulé  ;  Traltalo  d'Àrntonia, 
ordinnlo  con  ituovo  melotio,  e  cori  edato 
di  Uivolc  u  dic/tiarazioue  dclle  coae  in 
oao  es/Hfste.  Napuli,  pressa  Raffiwle  Mi- 
rande,  1823,  in-8*  de  169  pages.  M.  Sel. 
va^  est  le  premier  auteur  italien  qui 
a  porté  dans  cette  science  la  véritable 
méUiode  d'exposition  et  d'analyse.  11  a 


entrevu  le  rôle  important  de  la  tonalité 
dans  lu  mélodie  et  l'harmonie,  et  a  com- 
pris que  la  théorie  des  accords  ne  peut 
être  complète  que  par  la  considération  do 
leur  ordre  de  succession,  il  a  en  mann- 
scrit  beaucoup  de  mororauz  de  sa  00m- 
positioa,  entre  antres  quatre  grandes  ean- 
taies. 

SBIliLLI  (aiCBAao  DE),  poète  et  mu- 
sicien da  truiièffio  siède,  nous  a  laimé 

quinsecbansons  notées  de  sa  composition. 
Les  manuscrits  de  lu  hihliotbèqao  «lu  roi 
à  l'uris  en  <-onlieniu-nt  quatorze. 

SEUMLbU  (  caai^iTorHx  ) ,  oéà  Ualle, 
le  S  octobre  1669 ,  posse  pour  avoir  in- 
venté un  métronome  on  ebronomètre.  Il 
est  connu  par  un  livre  intitulé  :  Jiidische 
.  Uitiijuttœlen  der  HcUigen-Schrifl  (An- 
tiqmlrs  judaïques  de  l'Ecrilure  sainle). 
iialle,  17U8|  ui-12.  il  en  parut  une  Irut- 
sième  édition  en  1730,  in-8*.  Dans  tes 
quittsième  et  seiiièmo  chapitres  de  oe  li- 
vre,  Semniler  traite  de  la  musique  vocale 
et  instrumentale  des  irvitc»  «lans  le  ser- 
vice diviu.  Ces  deux  clinpities  ont  été  in- 
sérés par  Hitxler  dans  sa  Bibliothèque 
mneicalo,  tome  II,  pag.  71-83.  Sommier 
eut  le  titre  de  diacre  dans  IV^Iise  princi- 
pale de  Halle.  Il  nsournt  dans  cette  ville, 
en  1740. 

SENAILLK  (  jxAN-BAPTisTE  ) ,  né  à 
Paris,  dans  la  paroisse  Saiut-(jermaiu- 
rAnaerrois,  le  23  novembre  1687,  Aait 
fils  d\ui  hautbois  de  KOpéra.  II  reçut  les 
preiniéroB  leçons  de  violon  de  Qaevennn, 
un  des  vingt-quatre  violons  de  la  grande 
bande  de  Louis XI V,  et  fut  d'abord  prévOt 
d*ttn  maître  à  danser  nommé  Donnefons; 
puis  il  devint  élève  de  Baptiste  Anet,  et 
(It  sous  ce  niait re  de  bi  grands  progrès, 
qu'il  fut  considéré  bientôt  comme  le  plus 
habile  violoniste  de  France.  Cependant  la 
répiilatioii  de  supcrtorilé  qu'avaieut  alors 
quelques  violonistes  italiens,  détermina 
Ssnaillé  à  se  rendre  en  Italie  pour  étudier 
leur  manière;  niais  arrivé  i  Uodèno,  il  y 
fit  une  impression  si  vive  par  son  talent, 
que  rcutrcpreaeur  du  tWâtre  lui  lit  la 
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proposition  de  jouer  dans  son  orcliestre 
(rendant  la  «aison,  et  marqua  sa  place 
|>ar  un  si«^e  jilos  élevé  «]u«>  celui  des  au- 
tnsînatioiaM.  Osntourà  Paris,  en  1719, 
SMiaOlé  IttI  attoebé  «a  ttrvie»  ptitico- 
lier  du  due  d'Orléans,  régent  do  royaume, 
i  la  recommandation  de  la  duchesse  de 
Modène,  fiile  de  ce  prince.  Jscnaillé  mou- 
rut à  Paris,  le  29  avril  1750,  à  l'âge  de 
42  et  quelques  mois.  On  a  gxavé  de 
se  eemiMsitiaa,  à  Péris,  cinq  livras  de 
sonates  de  violon,  evee  eceentpegnemeai 
de  liasse,  où  Ion  remarque  des  imitetkMie 
de  l'œuvre  cinquième  de  Corclli. 

SEiNËCÉ  ou  SENKgAl(4MTOiNE  BAI i- 
DftON  sieur  DE  ) ,  bel  esprit  de  la  cour 
de  Louis  XIV,  nequit  A  HAeoa,  le  13  ee- 
tobre  1643.  Il  était  petit-ais  de  Bfke 
Baudron,  savent  médecin,  et  son  père, 
lieulenant-(;cnéraJ  nu  ppr^idial  de  Mâcou, 
avait  le  litre  de  cunseiiler  d  Etal.  Destiné 
eu  faencea,  Seoeeé  préfiére  la  culture  des 
kities.  Un  duai,  ^*il  eveitéCé  lîwcé  dW 
ceplef,  1  obligea  à  se  réfugier  en  Sevoiei 
un  autre  duel  le  fit  s'éloigner  de  os  pays 
pour  chercher  un  asile  en  Eapagne.  Ren- 
tré ensuite  en  France,  il  acquit  en  1675, 
le  cberge  de  premier  valet  de  chambre  de  la 
ninc  Merie.Tliéièet,fimunedeLottisXIV, 
et  en  exerça  Ie;i  roMlioBS  ptndentdix  ans. 
Après  la  mort  de  cette  princesse,  il  fut 
attaché  à  la  personne  de  la  duchesse  d'An- 
gouléine,  et  deuieura  trente  ans  chez  elle, 
lie  UMTt  de  sa  protectnoe  le  laissa  sans 
eppuî  dans  sa  vieillesse  ;  tl  se  letire  de  le 
eonr  dans  les  medesles  kicns  qu'il  teneit 
de  se  famille ,  et  y  passe  paisiblement, 
mais  non  sans  ennui,  ]e$  vingl-qualre 
dernières  années  de  sa  vie.  11  mourut  le 
l*' janvier  1737, â  l'âge  de  qualre-vingt- 
quatene  ans.  Autenr  de  plnsienrs  diver» 
liasemens  et  morceem  de  oireonstenee 
que  LuIIy  avait  mis  en  musique,  il  eut 
à  se  plaindre  de  ses  procédés,  mais  n'osa 
|>oiut  élever  la  «uix  cunlru  lui,â  cau»c  de  la 
ievour  dont  le  musiueu  jouiasail  à  le 
ceur.  Après  la  mort  de  eelui-ci,  il  se 
vengea  par  uns  pièce  satirique  qu*il  lit 


imprimer  sons  le  voile  de  Panonymc,  et 
qui  c>t  întitul»^  :  Lettres  de  Clément 
Mai-ot  à  M.  de  ***,  touchant  ce  qui  s'est 
passé  à  l'arrivée  de  Jean-Baptiste  de 
UMf  «■»  Champ*  Éi/téei,  A  (Ielo|ne, 
cfaca  Pierte  ■artaau,  168»,  in-ll  de  119 
pUgas.  Il  en  a  été  fait  une  réimpression  à 
Lyon,  en  1825,  in-8°  de  159  pages.  (Voyei 
sur  cet  écrit  la  Biographie  de  Lully, 
tome  Vi,  page  201). 

SBNBSINa  yey,  BERNARD!  (fma» 
çois). 

SfiNFEL  ou  SENFL  (loois),  an  d«s 
plus  célèbres  com|i05itcurs  allemands  du 
seuième  siècle,  ne  vit  point  le  jour  à  Zu- 
rich, comme  le  dit  Waltber,  mais  i  Bàle, 
snivant  le  témoignage  de  son  eontenpo-' 
rein  Simon  Minervios,  qui  nous  donne  4 
œt  égard  des  renwignemens  positifs,  dans 
une  lettre  à  Barlholomé  Schrenk,  de  Mu- 
nich, imprimée  en  tète  des  odes  d'Uoraoe 
misas  en  musique  u  Luit  parties  par  Sen- 
fel,  dont  le  leonsil  fat  imprimé  à  Niuem* 
ba^,  en  1554.  Teutefbia,  il  y  a  quelques 
diflBenltés  è  cet  égard ,  car  Walther  a 
suivi  l'autorité  deGlaréan,  autre  contem- 
porain de  Senfel,  qui  joint  à  son  nom 
Tépithète  de  Tigunnus  (De  Zurich),  et 
qni  Teppclle  son  oaneiteyen  {Dodaeme*^ 
pegettl),  quoique  lui-mémc  fdt  né  dans 
le  canton  de  Glaris  (voyex  Glaréan)»  Mi- 
ncrvius  paraît  ce[tendant  avoir  été  mieux 
informé,  parce  qu'il  tenait  ses  renseigne- 
mens  de  Senfel  lui-même.  Gerker  avait 
copié  Walther  sur  la  lien  de  le  natssanœ 
deSanfel,  densson  premier  lXctkm$mire 
des  musiciens  ;  mais  il  a  reconnu  son 
erreur  dans  le  second  I.exi(|uc.  Choron  et 
FayoUe  ont  copié  \V  alther  et  Gerbcr , 
dens  leur  Dictionnaire  kistorù/ue  des 
mutieieM  (lome  11 ,  pege  31^,  et  ils  y 
ont  ajouté  la  laaie  de  bise  naître  Senfel 
en  1530 ,  ajoutant  que  Sebald  Heyden  le 
qualifie  m  niusica  totius  Germatii<ti 
fjriucepSf  dans  la  préface  de  son  livre  in* 
titulé  :  Musiaie,  id  est  oHi*  ^mentU 
Hbri  Aêo*  Leur  méprise  est  évidente,  car 
le  première  édition  du  livre  de  llcydcn 
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fui  [lubliéc  en  1557  .  ••n  sorte  <)uc  Scnfel 
aurait  été  le  premier  des  musiciens  de 
rAlkflMgQe ,  à  l'âge  de  sept  ans  I  Li- 
pvvskj  t  qui  «  raetîfié  l«  ftît  rcklif  au 
liea  de  la  naimnce  de  larlMte,  d'aprèl 
la  lettre  de  Minervius,  dans  son  Diction- 
naire des  muAii  iois  de  in  Btivibrc  (pafje 
528) ,  a  aussi  adupté  celle  date  de  IjâO, 
quoique  la  lettre  même  eitée  par  lui  cAt 
dd  lui  en  démontrer  la  fiiuwelé,  piiûqa*jl 
y  est  dit  que  SenftI  fut  «opraniste  de  la 
chapelle  de  l'emperi-iir  Maxitnilien 
mort  le  12  janvier  1517.  Miut-rviius  dit  , 
qu'après  avoir  appris  des  sun  «;nrance  la 
musique,  dans  aa  ville  natale,  tkabl  en- 
tra dans  la  cbapelle  impériele  eamme 
enfant  de  chaur,  et  qu'il  y  reçut  des  le- 
çons de  contrepoint  de  Henri  Isaak  Il 
ajoute  que  lui-même  ayant  écrit  à  Isnak 
pour  le  prier  de  mettre  en  musique  les 
odea  d*Heraee,  celnl>ei  lui  répendit  qu'il 
s*y  était  eicroé  dans  sa  jeunesse,  mais  que 
rebuté  par  Irs  difficultés  de  ce  tramil  .  il 
l'arait  uhaiuluiinr-.  Il  terminHit  sa  lettre 
eu  priant  Alinervius  de  s'adresser  a  quel- 
que autre  musicien  mieux  instruit  de  les- 
prit  du  peèU,  et  lui  indiquait  ion  élève 
Senfcl  comme  eelui  qui  pouvait  le  miens 
le  satisfaire.  Malbeureusement  Minervias 
ne  fait  pas  connaître  l'épofjMc  dp  relttî 
eerrespondance  ;  mais  il  est  certain  qu'elle 
eut  antérieure  à  1517,  car  Alaximilien 
idynait  enoore.  Ainsi  non  seulement  Sen- 
fcl a  été  iopnnif  le  de  la  chapelle  impé- 
riale, antérieurement  à  15 17,  mais  il  était 
déjà  un  savant  musicien ,  et  un  homme 
instruit  dans  la  connaissance  des  poètes 
latine;  ce  qui  fait  supposer  qu'il  avait 
atteint  Tige  d'environ  vingt-cinq  ans.  Bn 

rapprochant  ces  circonstuncc!» ,  on  voit 
que  sa  date  de  la  naissanou  de  Senfel  ne 
peut  être  fixée  pins  tard  qu'en  1492,  ou 
1493. 

Ceit  enoore  Minervinf  qui  neus  ap- 
prend qu*aprèa  la  mort  de  llasimilien  l*', 

*  Kmoigiia^r  i  t>nleii)[»ur«in  Jr  MiiiTtiiii ,  qui 
m'4lail  inontia»  Km «(ur  j'ai  ('•m  1*  l>iii^;rii|'liir  d'Itaal 
(«oy.  ce  now)  I  dnil  dÏHÏprr  l«<  d'^iih-»  «{lir  j'ti  rtpri  - 


le  duc  (iiiillaume  de  Bavière  ne  négligea 
rien  pour  attacher  Senfel  k  son  service, 
et  qu'il  réussit  dana  ea  néfecintien 
A  ee  sujet.  L'arrivée  du  eempositaur  A 
Honieb  semble  donc  devoir  être  placée 
vers  1517  :  toutefois  il  serait  possild»; 
qu'il  fût  entré  quelques  années  plus  tard 
au  service  du  duc  de  Bavière  j  car  Conrad 
Ftutinger ,  parlant  de  loi  dans  la  préfiMie 
de  M  eelleetiun  de  molola  publiée  A  A*ugs- 
bourg,  en  1520,  ne  fHit  mention  que  de 
sa  position  dans  la  chapelle  impériale  : 
Voici  ses  paroles  :  pnvclaro  artis 
ipsius  ex  cul  tore  LuJovico  Sen/'elio  Hel- 
vtticùUlo^  musieam  CmHoiê  Maxim- 
iùutieapMam,  fMi$i  inefyU  juweeploriê 
uâ  Isaeif  elo.  Il  y  passa  le  reste  de  set 
junrs.  Lîpowskv.  qui  a  fait  des  recherches 
sur  ce  «ujet,  croit  qu'il  mourut  vers  1555. 
U  y  a  lien  de  croire  toutefois  que  le  décès 
do  Smtd  arriva  un  peu  plus  tard,  et 
qtt'il  précéda  de  peu  de  temps  les  prspoti- 
tions  qui  furent  faites  a  Lassos,  on  de 
Lattre  ,  en  1557  ,  pour  le  fixer  A  la  oeur 
de  Bavière  (voyex  Lassas), 

Senfel  a  été  considéré  A  juile  titte 
comme  un  dse  musiciens  les  plus  remar- 
quables de  eon  époque ,  et  ses  contempo- 
rains lai  ent  accordé  dm  éloges  exprimés 
en  termes  remplis  d'admiration.  Luther 
avait  la  plus  haute  estime  pour  ton  ta- 
lent {  il  loi  écrivit  une  lettre  remplie  de 
témoignages  de  oacte  estime,  datée  de 

Gcbeurg ,  le  4  octobre  1530.  Plusieurs 
autenrs  ont  as<turc  qu'à  la  prière  du  ré- 
formateur ,  Sciiffl  écrivit  le  chant  do 
plusieurs  cantiques  pour  le  nouveau  culte, 
et  l*oa  cite,  entra  antres,  eoltti  qni  oom- 
menœ  par  ees  nuits  :  Jfon  morùw,  ted 
vivant  ;  mais  il  y  a  peu  d'apparenoequele 
maître  de  chapelle  de  Guillaume  de  Ba- 
vière, de  ce  prince  catholique  qui  mit  tous 
ses  soins  à  empêcher  le  culte  réformé  de  pé- 
nétrer dana  ses  Étale,  se  soit  exposé  à  per- 
dra la  iivear  du  prinee  et  sa  poûtioa  en 

met  »ur  la  rcalilc  de  la  |hmiIi»u  de  o«  BMÎtt*  à  la  Mlir 
40  iMiniilim  1". 
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prélant  le  wcoars  de  900  tiktit  i  ce  inéme 

culte.  On  voit  seulement,  par  la  lettre 
citrc  précédemment,  que  Latlier  le  priait 
de  lui  envoyer  une  copie  de  son  cantique 
in  paeû  in  u^fumm,  Vom  Mi  |nffrioi  9 
«  Ad  te  rcdeo  et  oro,  ti  qaid  hibneMm- 

•  plar  istius  cantici  (/h  pace  iH  impsWÊt) 
Il  m'ûn  transorihi  et  riiitti  cures.  Ténor 

•  fnim  iste  a  juvcntuti'  me  deleclavil,  et 
Il  nunc  niultu  magis ,  pustquain  et  Tciba 
M  imelligo.  Non  eniin  Tidi  eam  «ntiplNK 
«  mm  Tocibi»  plnribus  eompo«item« 
«  Nolo  outem  le  gravere  componendi  la- 
it bore,  sed  prsuumo  te  habere  nliunde 
Il  compositam  i>  Au  surplus,  \o  nom 
de  Seufel  ne  se  trouve  à  aucun  des  chants 

diottle  des  ancieiia  Uvree  à  r««igf  du 
culte  réformé. 

Lrs  (dlleciions  8|iéei«ie«  dei  oompwi* 

tions  de  Senfel  »nnt  rares  t-l  peu  connues  ; 
les  seules  dont  j'ai  recueilli  les  litres  sont 
celles-ci  :  1°  Quinque  salutaliones  Do- 
mùU  nastri  Hiesu  ChrisUf  ëx  ttluttriê-' 
$imi  PrÙÊcitds  et  Domùa  mUtOMa  Cà- 
mitis  Palatini  Rheni,utriusque  B avaria 
Dncis .  etc.  Commissione  a  Lutiovico 
Senjlio  ejiisdem  illust.  D.  musico  into- 
natore  humUimo  excussie  dicattequc  sum- 
oUm  §t  HiuUo  ac  obedhÊitia  Notibergœ , 
1596,  îa-IUIo.  Let  qiutro  putie»  de  cas 
motets  sont  imprimées  en  regard  :  je  les  ai 
mis  en  partition.  î.p  style  en  e«t  simple:  les 
iniitatiuns  sont  lnr|;cs,  et  la  tonalité  natu- 
relle. tfMagluJiçat  oclolonoruin  quatuor 
«ocum,  ouctofv  iAuhvieo  Senjlio,  Nori- 
bergm,  1557,  m-4*.  5»  Meiodta  «i  odàs 
Homtii  ef  qmedam  alia  cMminum  g»* 
neru octo  i»oc;/m.  Noriberjj»,  1 557,  in-4'». 
Beaucoup  de  cidleciions  de  mulets  et  de 
cliansoiis  publiées  dans  le  seizicnn!  siècle 
rvnfStrmeDt  des  pièect  de  ce  mettre  ;  de  ce 
nombre  sont  les  snWanIcs  :  4*  Liber 
nIeeUuvm  cantkmum^uasvn^  mute* 

tas  ofi/ietlnnf  sex ,  qttinque  et  quatuor 
vocunif  Aagsbourg,  ij20,  in-folio  rn", 

'  ▼•}«t  la  IcUrc  Hr  I.iillirr  dan*  U  piilirclinn  |<ii- 
Miw  |«r  Bfi4ée,  p^gr  2;.1.  dan.  rAlm«ii.it-h  niM>ic«l  dr 
ÎKf kri,  |>«ur  l'aiinrc  l7St,  1117  « I  miv.,  ri  4mn* 


uns  nom  d'imprimeur.  On  y  trouve  deSen-' 
tel  le  motel  /♦  six  voix  SunclePdterdknisque. 
dei  us  ,  le  motet  à  cinq  voix  Ctiude  iMuria 
yii^o,  et  enfin,  les  inututs  a  quatre  voix  : 
DimÊhsit  Jeeue  «wn  disctpalis  ;  Usqu» 
^uOf  DanùMe;  Beaii  ommes  timwU 
ùotmnnm.  Ces  motets  ont  été  inconnus  à 
tous  les  historiens  de  la  musique.  5"  Con,' 
centus  quatuor,  quinque  ,  sex  et  octo 
vocunif  Âugshourg,  1545,  in-4°,  publié 
fer  Selblioger  {vaj,  «ê  Mm).  6*  dm» 
retuti  itorfBcacAovWipnyeie.,  SesUem  per 
Henr,  Pétri ,  1547  ,  i»lblni.  On  trouve 
dans  cet  excellent  ouvrage  un  motet  à 
quatre  voix,  de  Senfel ,  morceau  curieux 
établi  sur  le  thème  du  soli'ége  des  divers 
inienrnilia,  nn  Deiu  ùt  mdjtUonmntimm 
iHteitde  à  qnatre  voin,  et  nn  omion  édf- 
rnatique  à  trois  voix  aveo  Vinscription  : 
Omne  trinum  perfeclum.  7°  Hundert 
und  J'ihiljlzfiten  ((uler  newer  Liedlein  , 
mit  viei'fjunj/,  icchs  Siunmenf  vor  nie 
te  tmek  «msgangenf  eio.  (Cent  ^inu 
bennw  et  neavdies  obeasons  à  4,  6  ol 
6  voix,  non  encore  publiées,  etc.) ,  dont 
Jean  Ott  a  été  l'éditeur,  à  Nuremberg,  en 
1544.  Les  autres  anciens  compositeurs 
allemands  dont  il  y  a  des  pièces  dans  oe 
onrilut  maueil  sont  Henri  Iteik ,  Oswald 
Aeyter,  Humus  Stoher,  icia  Miiller, 

MatthiosSdml,  Étiennc  Maha,  Guillaume 
Hraytengasser ,  Arnold  de  Bruck  ,  Lupus 
Helliuck,  Tanninijer,  Sixte  lUctrick,  et 
Jean  Mannenuiacher.  7"  l'ialmorum  se- 
êeetonm  m  ^rmsfmifiMMiw  hujus  aoetn 
tempetie  Ut  mrte  nuuiea  iarUJkibuâ  im 
harmok,  quata/»',  qttu^  et  sex  vocim 
reductorum,  Nuremlierg  ,  1542  ,  in-i». 
Une  deuxième  édition  de  ce  recueil  a  été 
publiée  ea  1555,  dans  la  même  ville.  On 
y  tfonve  ks  psanmee  Mieerere,  «t  /» 
«rûai  Isnel,  de  Senlêl.'  8*  Tmtùeke 
Lieder  mit  ricr  und  fii/^  St&HmeH 
(Cliansons  allemandes  à  quatre  et  cinq 
voix),  Nuremberg,  1534,  in-4°.  Ce  recueil 

Ir  liw.  >)i- Fr.  Ad.  C<ck, intitule  :  Or  M.tMl^tGm 
Hanktn  uker  ttu  Mtnil,  |>a0.  X  et  .Vi. 
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renferme  des  «  liansdiis  <]<>  Soiifcl,  irArnolJ 
i\e  Brurk  i;l  de  llraylciigasHoi .  Lipowsky 
cite  aus»i  le»  collrclions  suivatiU:*»  où  Ton 
troaverait  des  oompotitiont  de  Senfel  j 
mais  les  iitm  ^a'il  en  dmiiie  aont  fort 
abr^gtîs  ,  et-  prolieblenitnt  peu  exacts. 
9^Canf(it.  2ro<7/m,  Nurernhcrf;,  1549. 
10"  TeuUche  Liedcr  mit  4  Sliminen 
(<I)iaa<uns  allemande*  à  4  voix),  Nurem- 
berg, 1536.  11*  TeuUehe  iAêder  mit  4 
und  5  Slimmen  (Cbantons  allemandes  è 
4  et  5  Toix),  Strasbourg,  1545.  JacfiMS 
Paix  (voy.  ce  nnin) ,  a  mis  plusieurs  mo- 
tet! de  Scnfel,  arrangea  pour  Turque,  dans 
•es  colleetMiis.  On  trouve  en  manuscrit 
dans  la  bibliotJièqao  royak  do  Monioh 
quelques  messes  et  mott'ts  do  Senlol  ;  «n 
Tuici  l'indiriiiion  :  12o  Musœ  Senjl.  et 
p.  Plalensis ,  cod.  5.  Une  copie  delà 
Messe  paschale  de  ce  recueil  se  trouvait 
dans  la  odieetion  du  prafesseur  Tbibaat, 
i  Bddelbeig.  13*  MKe  Sieben  WarU 
CkHêti  (Les  sspt  fiaroles  du  Christ).  Une 
copie  de  ccl  ojjvrnjyf  (•\i>(nit  dans  la  bi- 
hliothèquc  du  même  ainalrur.  14"  Missœ, 
cod.  47  avec  des  messes  d'isaok ,  de  La 
AiMotd*Anio1ddo  Bmek.  15*  OinUimet 
évoeum,  cod.  12,  avee  des  eompositioao 
dé  iosftûn.  16»  Motettat  quatuor,  ^(«m- 
f/tie  et  sex  vocum ,  cod.  l'i,  avec  des 
niotet«  de  Gombert,  de  WilhuTl  «'l  de  Jos- 
quin.  Il"  Motettce f  cod.  25.  avec  des 
oompositiens  de  Claudins.  IS»  Officia 
pimr,  «Mam,  ood.  35,  36,  37, 58.  Dans 
ehaottik  do  ces  manuscrits  il  y  a  des  com- 
positions religieuses  de  Senfel  et  d'Isaak. 
19*  yaiiœ  melodiœ  oclo  i<<H:um,  cod.  52. 

SENFF  (cnABLBS-ssMosL),  prédicateur 
A  Slolpen,  en  Kisnio,  T«rs  b  6n  dn 
dixoSeptièflM  sièelo,  est  onteur  d*une  dis- 
sertation rare  et  curieuse,  intitulée  :  De 
Oifitionihus  fun^ribus  velenoif  Ldp- 
sicii,  1689,  ia-4?. 

SENFF  (cBAkus-FaioBsic) ,  pasteur 
do  Saint-Henrico,  A  Halle,  mort  dans 
cette  ville,  lo  19  janvier  1814  ,  a  publié 
un  sermon  prononcé  à  l'occasion  de  l'inau- 
Qurution  du  nouvel  orijuc  de  sou  église , 


SEN 

où  il  donne  nne  notice  liistoriqiie  de  sa 
eon«lruclion.  i'.ot.  écrit  a  pour  litre  :  i're- 
diffl  bei  der  £inwet/iung  der  neuei'ùau- 
fan  Orfol  in  der  Si,  Bioni*»  Kirehe  su 
HiUlê,  de..  Halle,  Gebauer,  1784,  in-8>. 
II  y  a  beaucoup  d'autres  écrits  de  ee  sa* 
Tant  qui  ne  sont  pas  rel.itifs  à  la  mnsiqae. 

SEN(UIEIll)  (WALAFBrn)  ,  professeur 
de  philosophie  et  bibliothécaire  à  Leyde, 
vécut  dans  la  eaeende  moitié  du  dix- 
septième  sièele  et  au  commencement  du 
dix-buitièmc.  On  a  de  lui  une  disserlntion 
intitult^c  Tnu  latus  de  turnntula  ,  l.ug- 
duni  iiatavoruui,  10(37,  in-i".  Il  en  a  été 
publié  une  deuxième  édition  sous  ce  litre  : 
TraeUUuê phymê dtUawÊUda f  Lqg- 
duni  Balav.  1668,  in.12^.  Un  savant 
'Danois,  nommé  ^^f^er,  a  donné  dans  sa 
lanfï^ue  une  traduotiou  de  cet  ouvrage  in- 
titulée :  Skrivl  orn  de  Apuliske  Editer^ 
koppcj  Copenhague,  1702,  ia>8*  de  48 
pages,  avec  une  préface  d'ime  feuille  et 

deiriie.  SengiierJ  traite  dans  cet  oposcolo 
des  eiTets  de  la  uiusiqite  pour  la  gnértSOQ 
de  la  morsure  de  la  Uirenlulc. 

SËNNËllT  (AMOKE)  ,  savant  orienta- 
liste,  né  A  Witlenbaiy,  en  1606,  s^appli- 
qmdèsrige^^lùanaAréladede  Thé- 
breu  et  de  ses  dérivés,  son<i  la  direction  de 
Martin  Trostius.  Après  avoir  fréquenté 
les  principales  univer^ilcN  de  rAllenia;jne 
et  de  la  Hollande,  il  retourna  à  Witten- 
berg ,  et  y  fut  nommé  professeor  de  lan- 
goes  erioBtales  •  en  1638*  Il  mounit  dans 
cette  ville,  le  22  décembre  1689,  A  TAge 
de  qoatre-vinçt-trois  ans.  Parmi  ses  notn- 
breux  et  savans  ouvrages,  on  remarque 
deux  diitsertations  relatives  A  la  musique 
des  HéKienx  ;  la  première  a  pour  titre  : 
Ditêertatio  de  Musica  quondam  //<> 
hrmanun.  Elle  se  trouve  dans  le  cinquième 
volume  des  Thèses  soutenues  à  l'université 
de  Wittenl>erg  pendant  le  dix-septième 
siècle.  La  deuxième  dissertation  de  Seii« 
nert  est  intitulé  ;  IKssertmtio  de  aeeeu" 
iis  IIebrieoram,Vfinulbergy  1670,  in-4'. 

SKPRÈS  (PICRSE-TPRES  lw\  R  AMliK 
D£) ,  ué  à  Valcncieuncs,  eu  1797 ,  sc»t 
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Ait  h  dwciplt  de  Jacoloi  pour  la  méthode 

d'ensrigiMrinent  universel ,  et  en  a  fondé 
uni' «Voir  à  Anver»,  en  1S22,  puis  s'est 
fixé  à  l'aris,  en  1828  .  où  il  a  établi  un 
Ljcée  national  poor  la  propagation  de  la 
méma  métlMMle.  Il  a  publié  un  grand 
nombre  d*aovragai  caoeaniaiit  lat  arta  al 
les  seienres,  parmi  lesquelles  on  remarque 
celui-ci  :  Instruction  normale  pour  l'é- 
tude de  la  musique,  d'après  l' enseigne- 
ment tutwentlf  destinée  aux  personnes 
fMi  VÊÊÊeiU  s^ipmuln  eeulee,  et  parU' 
etdièrement  aux  mèm  de JkmiUef  Parie, 
in-S»  de  24  pages. 

SKIIAO  (fbançois),  professeur  de  mé- 
decine, à  Naples,  né  ù  Anvers,  en  1702, 
d*UMlamille  espagnole,  mourut  i  Naples, 
en  1780.  On  a  da  lui  nue  toodnue  nii- 
tulée  :  Délia  Taraniola,  o  sia  Falangie 
di  Publia,  Naples,  1742,  in-4".  Il  y  traite 
des  t'flcl»  (le  la  innsiqne  sur  les  personnea 
qui  oni  élu  piquées  par  la  tarentule. 

SbRÂSSl  (  jos£PB  ) ,  eélâ>ra  feateur 
d*argucs,  ttitt  d>iDa  famille  ^  a*était 
diatinguéa  dan*  la  conitmelian  de  cas 
iaetrumens  ,  n.-iquit  à  Bergame,  an  mois 
de  novembre  1750.  Dès  son  enfance  il 
étudia  les  principes  et  le  mécanisme  de 
son  art  dans  les  ateliers  de  son  père,  et  y 
fit  de  rapides  progrès.  A  prie  avait  ter- 
miné tae  études  seiaDtilli|MS,  littéraires  et 
musicales,  il  conimeliça  à  te  iimrè  la 
facture  des  instrumens  :  son  premier 
grand  ouviage  fut  l'orgue  double  deSaint- 
Aleiandre  de  Colonne,  à  Bergame.  Ces 
deux  orgues  sont  placés  en  fine  l'un  de 
l'autre ,  ont  chacUM  deux  claviers  at  pé- 
il.ile,  et  forment  ensemble  84  registres, 
diiiit  30  registres  de  fond  et  de  récit,  et 
54  jeux  d^auclies  et  de  plein  jeu.  Ils  peu- 
vent être  réunis  sous  la  main  d'un  seul 
argaaiala  par  anjpéoaaisiiia  soolarraio  si 
parfiiit  al  si  pranipl  du»  ses  asanoNivrss, 
que  les  passages  les  plus  rapides  sont  czé- 
ruiés  âvec  l'ensemble  le  plus  exact  par  les 
deux  instrumens ,  quoiqu'ils  soient  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  d  environ  50  mètres. 

Sa  1792,  SarasaiaaBsIraistidaM  Téglise 
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doeale  de  Colamo  un  grand  oigiM  de  82 

r^istres,  et  y  employa  pour  la  première 
fois  do  f^rnnds  résorvoirs  de  vent  qui  cvi- 
teiii  les  ondulations  de  l'air  dans  les 
tuyaux.  Huit  ans  après  fut  achevé  par 
Sarassi  la  M  orgue  de  l^égHse  de  tAn- 
muntata  da  Guno,  un  des  plus  beaus 
mivrages  de  cet  artiste.  Il  est  composé  da 
5  claviers  ,  et  de  86  registres  ,  avec  beau- 
coup d'inventions  ingénieuses  pour  les  ac- 
couplemens.  Serassi  donna  lui-même  la  des- 
eripUan  da  «et  inslnMient  dans  an  petit 
éerk  inlilalé  îDeserieioneed  osservatiomi 
ptl  nitovo  orpano posto  nella  chiesadetP 
jénnunziata ili  Conio  {Dcficnpt'wn  du  nou- 
vel orgue  placé  dans  Péglise  de  l'An- 
nonciation à  Como),  Como,  1808,  in-8". 
Dans  la  roéoia  année  Serassi  tarmina  avec 
sen  fils  Charles  un  orgue  dans  Ti^Usa  da 
Crucifix,  a  Milan.  Un  amateur  de  cette 
ville  en  donna  la  description  ,  intitulée  : 
Del  nuovo  organo,  opéra  de'  Signori 
Serassi f  nel  santuario  del  Crocijisso , 
Milan,  1806,  in^.  Dons  sa  daseripliaa 
da  Paiigaa  de  Cona ,  Serassi  dit  qoe  son 
aïeul  perfectionna  la  qualité  de  san  des 
jeux  df  flnfp  ,  de  hautbois  et  de  hnsson  ,  et 
que  ce  lui  lui  qui  inventa  le  lirii  tiitlo, 
registre  par  lequel  on  réunit  d'un  seul 
aaap  tons  les  jraz  de  l'orgue.  On  ette 
eomme  deux  des  meilleurs  ouvrages  de 
Serassi  Torgue  qu'il  a  construit  en  1812 
dans  l'église  de  Saint-Eustorge  de  Milan  , 
et  qui  fut  achevé  le  0  janvier  1812,  bel 
instrument  de  32  pieds,  et  celui  qu'il  ter^ 
mina  an  1813,  dans  l'église  SaintpThooias 
da  la  même  ville.  Sa  dernière  pradadioa 
fut  le  plan  d'un  grand  orgue  pour  la  ea* 

tliLilrale  de  IMaisatice.  qui  aurait  surpasse 
par  sa  dimension  ,  et  par  le  nombre  de 
registres  et  d'inventions  nouvelles,  tout  ce 
qui  avait  été  fait  jusqu'alors.  11  n*aat  pas 
la  tempe  d*en  entreprendre  la  canstrue- 
tion,  ayant  cessé  de  vivre  en  1817.  Peu 
de  temps  avant  sa  tnort  il  publia  quatre 
lettres  sur  Irs  or^^ues  en  général  et  sur 
ses  travaux  eu  particulier  ,  sous  ce  titre  : 
Si^i  orgam,  JiergamOf  nelia  stem^ 
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peria  Natali,  1816,  in«4"  de  7?»  pa[|e.«<. 

SKKASSl  (CHAKLU),  ainé  de  trois  fil» 
de  Joseph ,  qui  M  Mat  anoeièi  pour  la 
eofirtruetion  oifaei,  a  aeqais  nw.  cé- 
lébrité égale  à  celle  de  ton  père.  Il  est  né 
à  Bprrjarnp  vers  1786.  pI  a  ('•tiidi^'  drs  son 
enlance  la  construction  di  s  nr  ;iics  i>oiis  l<i 
direction  de  son  pére^  qu  il  a  aid*'  depuis 
1807  daai  m  trafan,  notanmiMit  fiant 
ktaryoai  de  Gmm  at  daSaint-TlMMBai, 
à  Milan.  Les  fiéits  Serassi  sont  les  fao» 
trurs  les  plus  renommés  de  l'Italie;  leur» 
ateliers  sont  établis  sur  la  plui  grande 
échelle  ;  on  y  construit  à  la  fois  douxe  ou 
quaaa  argoat ,  dant  ptariann  de  Unte- 
dcax  {Mads.  Lama  plua  oél^ma  oavragaa 
aont  1rs  orgues  de  Saint- Philippe,  à  Tu- 
rin, de  Sainte-Marie  del  Carminé,  k  Ve- 
nise ,  de  l'église  des  Jésuites  i  Plaisance , 
de  Saintfr-Galberine  martyre,  è  Bologne , 
de  régliea  dd  Gesu  è  Rome,  enfin  Toi^goe 
doubla  de  Sainte'Marie  Majeure,  à  Trente. 

SFRIMFS  (FRANÇOIS  DE),  pseudoayaie 
du  I*.  ftlK.nSENNE  ;  voyez  ce  nom. 

SËRMlbY  (CLAODB  DE),  compositeur 
français  do  seiaiènia  tiède,  est  désigné 
aimplament  par  la  mom  de  Ctaudi»  dam 
)ca  ancien»  recueils  où  l'on  trauva  tet 
oonposilions.  Ce  musicien  ,  homme  de 
mérit»^  .  est  an  des  moins  connus  de  son 
époque,  quoiqu'il  ait  été  un  des  plus  con^ 
tîdérables  par  taa  talaot  et  par  ta  peei- 
tiiM.  J*ai  tnmvé  iat  praetian  ranaeigna- 
■lent  positifs  sur  sa  personne  riaus  les 
comptes  de  dépenses  de  la  cour  de  France 
relatives  a  la  musique,  dont  j'ai  l'ait  con- 
naître les  curiosités  dans  une  suite  d'articles 
da  la  B4vm  numoah  (taan.  XII,  1832).  Ua 
de  oet  aomplai,  dicttéper  maître  Bentgac 
Sevrc^,  cooatfllar  du  roi  et  receveur  {géné- 
ral des  finances  de  la  généralité  de  Lan- 
guedoc, pour  l'année  1532,  nous  fait 
oonnaitre  que  Mailre  Claitde  de  Sermisy 
était  alort  taatMHattra  de  la  ahapalla  da 
r«i«  et  premier  ohantre  ou  diraetettr  de 
atasiifue  de  ladite  ahapelle ,  aui  «ppoia- 

■  Voynla  J|.>rirr  mu*$em'»,  tmN«  XW,  |«gr*  2(2 
•1243. 


temeiis  de  400  livres  tournois  ;  que  <ie 
plus  il  lui  avait  été  payé  lObO  livres  puur 
la  aourritore et  lentratiea  de  six  enfans 
de  dMHir ,  et  qu'enfin  il  avait  reçu  250 
livres  tant  ftmit  Vê/Ur^nemtnt  de 
la  chirpcUe  que  pour  envoyer  quérir  les 
chantres  '.  A|)rès  la  mort  de  Fran- 
çois \",  roi  de  France,  en  1547  ,  Claude 
de  Sarmityaotlatitpadapffeniardiattlra 
da  Baari  II,  tilie  ipà  d^wtidail  «lan à 

gnement  noo9  est  fourni  par  un  compté 
des  obiers  domestiques  du  roi  Henri  1 1, 
depuis  1545  jusqu'en  1  5j9  (époque  où  ce 
piinaa  ht  Uaïaé  mavlallaavnl  dana  un 
towiioi)  *.  Aprèt  aetta  danpièra  épa^ ua, 
on  ne  trouve  pLat  da  — ff'fiamtnt  aor 
Claude  de  Sermisy,  et  son  nom  disparaît 
des  comptes.  11  y  a  donc  lieu  de  croire 
qu'il  ne  yfynt  pas  longtemps  après  1560, 
aar  tet  compositiant  étaient  déji  impri- 
mées dans  les  recueils  avec  celles  dos 
routieiens  les  plus  célèbres,  en  1528,  c'est, 
à-dire  trente-deux  ans  auparavant.  Cepen- 
dant on  pourrait  croire  qu'il  occupait 
anaare  sa  place  de  mettra  de  ohapelie  du 
loi  en  1568,  cer  on  lot  donne  ee  titr», 
oonjoiittement  à  celui  de  chanoine  de  la 
sainte  chapelle  du  Vn^.ùs  (Regio  synipho- 
niacorum  onimi  prtf/ecto,  et  in  re^ali 
pari*ietisis  palatis  saccUo  canonico)^ 
daaa  un  raeueîl  de  meetet  de  ta  eompoti- 
tien  publié  per  Wieelea  Daoheinin. 

Ainsi  qu'on  l'a  vu  plus  haut.  Claude  de 
Si  rmisy  est  dési'^né  par  le  simple  nom 
<le  (JldUf/in  dans  la  plupart  des  recueils 
oii  I  on  trouve  qu*dqu<'S  pièces  de  sa  coin- 
peeitian  ;  il  n*ast  appelé  par  le  nom  de 
C/tautim  dt  Senmitjr  fue  dent  le  eeendl 
de  mettea  que  je  vient  de  eittr ,  et  dant 
MM  autre  recueil  de  trois  messes  publié  en 
1583.  Le  plus  ancien  recueil  où  j'ai 
trouvé  des  pièces  de  ce  musicien  a  pour 
titre  t  1*  f^ingL-'mBmf  ckamêoms  muei- 
eatw  à  iiiÊatm  paHiêi,  imprUnéês  à  Pti' 
nâparPiêiVÊ  JUmigmatU,  Ubnnn,  de» 

*  Vo^M  le  nlaïc  valam,  |Mif«  237. 
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meurant  en  la  rue  de  la  Harpe ,  près 
ir^liAC  Saint-Cosme ,  1528,  iri-cS"  o!)l. 
l'np  (ieiiiièrne  édition  de  ce  recueil  a  dU' 
|iablié«  par  le  luéme  libraire  en  1550.  On 
y  lrottv«  ^Miw  eluuÉMai  d*  Claiidiii , 
afw  4jutl«|naMitn«  pièws  du  méiM  g«u« 
par  Jaontquin ,  Jacotin,  Pauereau,  Con- 
silium ,  Beaamonl ,  etc.  2°  Le  troisième 
livre  de  Ih  rnt'-me  collection  a  pour  titre  : 
TrtnU  et  une  chansons  musicales,  etc.. 
Parte,  P.  ▲ttaffMnt,  1839,  ia-S*  oU. 
On  j  trovra  traiM  piAe«  d«  Oradiii. 
3>  Il  y  •  aotti  quatre  chantona  à  qua- 
tre parties ,  de  Sertnisy ,  dans  le  sep- 
lii'ine  livre  de  la  même  collection  publié 
par  le  même  imprimeur  ,  co  1530,  \Ur%* 
oU.  Calla  préoiflwc  ealladioD,  diviiéa  ao 
«aat  lima,  rea&rme  irait  cent  qwtnmê9^ 
fMfr»  ckmsoHê  frmmçmm*  à  tfualrm 
parties,  rompod^  par  les  magiciens  fran- 
çais les  plus  cclchri-«  qui  vécureitt  dans  la 
pretuière  moiliu  du  aeixième  ùccle  :  on  la 
tJOMva  «MMoplèta  à  la  bjblioClièqve  voyala 
de  Pana ,  soin  la  n*  V,  8689,  in-8*  obi. , 
4  ?ol.  Claude  de  Sermisy  a  beaucoup 
écrit  pour  IVjjlisp  ;  ou  Iroiive  des  motets 
(le  .sa  coinpoi>i(iun  dans  les  recucili>  sui- 
vants :  4*>  Xll  Moteli  à  quatre  et  cuiq 
vmx  iMMtposit  par  ks  tttohmtrt  qr  dn» 
soub*  oseras,  Na^nru  imprimés  à 
parti  par  Pierre  Âttaignant  demou' 
rntil ,  vXr..,  1529.  in-8''  ohl.  On  y  trouve 
les  »iiol«'ls  Domine  quts  habitabit ,  Mi- 
chaele  aixhan^ele,  liiaùviias  est  hodie, 
et  PrepanUe  eonla  vestra,  da  Clandîn  ; 
les  attiras  aant  da  Gambert,  Jaaa  HooIob, 
Dorle  et   Deslongat.   5*  Lib^r  ÊtpU* 
mus  XXI m  Irium,  quatuor,  quinque, 
sex  vocuin  Modules  Doniinici  adve/Uus, 
itativilaiisquc  ejus  f  ac  sattctorum  eo 
iMÊtpmrB  oeatrrtntàmn  AaïAaI.  PmiêUs 
im  vioQ  €SthmrtA  apÊêd  Petmm  Àttain- 
gHtmt  mu^em  oakographum ,  1533, 
in-4*  oW.,  gothique.  On  trouve  dans  ce 
recueil  le  motet  Da  pacem  de  Claudin. 
6*  Liber  decimus  .*  Passioncs  Dominice 
ÎR  Mami*  paimarsam,  Fmtnt  iojicif 
(««r),  «ee  «on  tÊtiSmwJvùuum  fHMle, 
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mnllaqiie  nfin  qundra^esime  cnrtf^nien- 
tta  ,  ut  fxilani  ridere  licct.  Pur/siis 
apud  Petruni  Attamgnant,  1554,  in-4'> 
«ibl.  fathiqva.  Ca  livra  oontiont  !«•  Idi- 
mcntatiaoa  da  Jéréania  pour  1«  aamrdi 
MÎnt  par  (<laudin  ,  les  Passiona  d*aprf« 
Saint-Hatliicu  et  Saint-J«>au  ,  et  un  He^ 
surrexi  par  le  même  mailre.  Les  Lamen- 
tations de  Jéréroie  ont  été  réimprimëea 
dans  «n  vaonail  pnMié  i  Miminberg ,  en 
1549. 7»  Liber  undêamsu  XXyi  miui* 
cales  habet  modulas  et  quinque  vocibui 
éditas.  Parisiis ,  apud  Pctrum  Àltain- 
gnant,  1554  ,  in-4"  ohl.  {gothique.  On 
trouve  dans  ce  recueil  dix  motels  à  quali« 
at  oinq  rail ,  da  Clandîn.  8*  Miuarum 
mÊuimUimmf  eerta  voeim  varietttle  j»- 
cundum  varias  quo*  n^awU  modulas 
distinctiirum.  Liber  primus,  ex  diversis 
iisdemque  periliàsimi  aitctoribus  colUc- 
tus.  Parisiis,  ex  tjrpographia  Nicolai 
Ikt  Chemm  stA  insignis  GrjphmUê  «is 
genUi,  1568,  in-folio.  Les  divaiMs  vois 
des  messes  sont  imprimée*  en  regard.  |«aa 
messes  de  Oaudin  '<nnt  ici  indiqtn'fs  sous 
le  nom  de  (Jaudin  de  Sermisy  ;  elle.<:  sont 
au  nombre  de  six ,  savoir  :  1»  Quare  fre- 
muenuU,  à  5  voisf  8* ab imlio,  k  4  voix| 
3*  Soldant  honneur,  idem  {  4*  Tola  ptd- 
chnt  es ,  idem;  5°  Philornena  pravia, 
idem  ;  6"  Surf^cns  Jésus,  idem.  9^  Missœ 
très  quatuor  vocum  auctore  Cl.  de  Ser- 
misy, pÊuiMiis,  ex  offic*  BmUnrdi^  15l<3. 
ia>felio  m*.  Une  Mie  collée tîon  da  cban- 
lans  et  de  motets  à  quatre  voix,  cd  nia- 
nuscrit  du  seiiiéme  siècle ,  qui  a  appar- 
tenu à  M""  la  duchesse  du )rléans ,  mère 
du  roi  Louis-Philippe,  renferme  un  grand 
nombre  da  piioas  da  GondÎMl,  JamM- 
qnia ,  Aroadal ,  laaotin ,  MooiUn ,  Gom- 
hert ,  Paasereau ,  Mornable ,  Claudia ,  al 
d'autres  musiciens  français  de  ce  temps. 
Tette  collecliou  est  maintenant  dans  la 
bibliotiiéque  du  roi  de  France. 

SERRA  (micbbl-ahgs)  ,  prêtre  etami* 
trada  chapelle  de  Téglise  da  Sainta-Maria 
éA  f^ado  à  Farrara ,  naqoil  à  Mnniaaa, 
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en  1571 .  Les  onvm[;os  connus  m  com 
posilinn  .'ont  :  I'  Com/iU  torium  Ronia- 
num  4  vocum  ,  Venise,  1605.  2"  Missœ 
^ÊÊiiÊior  vocutHf  AnfW«,  1607,  iii-4*. 
Oki  troaf  e  i  l«  fin  de  ee  recueil  au  metie 
de  morts  de  Cl<^mcnt  surnommé  non  |M||MI. 
3"  Motettiv  i  }'Pcum.  ('c  dernier  on v râpe 
est  indiqué  tlnns  le  catalo^'^ue  fie  la  biblio- 
thèque du  roi  (le  Fortagal,  Jean  IV,  mais 
mil  nom  de  nlle  et  lane  date. 

SERRA  (favi),  dkepeUn  dumtre  de 
la  cbapelle  poutifieele ,  à  Rome,  naquit  A 
Novi ,  et  fut  ttgré^é  an  collège  des  chape- 
lains chantres,  en  1753.  On  a  de  lui  un 
livre  intitulé  :  Jntroduzione  armonica 
Mjpm  la  nuova  série  smûm  moibJati 
moggidi,e  modo  di  reUameiUe  e  piU  fa- 
cilmentc  intnonarla ,  Rome ,  Giunchi , 
1768  ,  in- 4".  C'est  un  noureaa  système 
de  solfège  au  moyeu  de  syllabe*  diiférenle« 
pour  cliaqoc  ton  et  chaque  mode. 

SERRA  (f  BAH) ,  oompoaileur ,  est  ai  è 
Gènes,  en  1787.  Élève  de  Goelan  Isole 
pour  le  contrepoint,  il  s'est  particulière- 
ment formé  dans  la  connaissance  des  sty- 
les par  l'étude  des  partitions  des  grands 
amitiés.  On  oonaait  de  loi  deu  messes 
eolenadles  avec  ordiestra ,  une  messe  de 
Bcqidcni,  une  cantate  sur  la  naissance  dtt 
roi  de  Ilomc,  exécutée  au  théâtre  de  Gènes, 
des  symphonies,  quatuors,  trios  et  duos 
jiuur  divers  instrumens. 

SERRE  (nàK-ABAM),  peintre,  ckimisle 
•t  mnsicien ,  naqnit  è  GÔiève  «  en  1 70é. 
Antagoniste  des  systèmes  d'harmonie  ima* 
ginés  par  Rameau  et  par  Tartini  {tHJjret 
ces  noms) ,  il  les  attaqua  dans  ses  écrits 
en  homme  initié  dans  lari  d'écrire  en 
mosiqne ,  et  avee  on  esprit  d*analjse  fort 
noiarqoable.  Arrivé  &  Paris  en  1751 ,  il 
y  débuta  par  des  observations  très-justes 
sur  le  prétendu  troisième  mode  que  Blain- 
ville  (ifojrez  ce  nom)  croyait  avoir  décou* 
vert.  Elles  parurent  dans  le  Mavttre  de 
FtttHce  du  mois  de  janvier  1742  (ps^ 
160 et  suivantes),  sensée  titre  :  Bé flexions 
sur  la  supposition  d'un  troisième  mode 
en  ituuique.  i/aauée  suivante  il  publia 


ses  Essai.\  sur  If  s  principes  de  t'harmo-  t 
me,  oit  l'on  tratlc  ilc  la  théorie  de  l'hnr- 
manie  ci  général ,  des  droits  res/m-tifs 
de  Phormemie  ei  de  U  méÊoàtt,  de  la 
haeee  findnmemtale,  et  de  Vor^fùm  de 
mode  mineur,  Paris  .  Praolt,  1753,  in-S" 
de  15!)  pajrps.  A  la  fin  du  livre,  les  Ré- 
flexin;i>  sur  le  troisième  mode  sont  repro- 
duites, (^tuelqaes  exemplaires  de  l'édition 
de  Pkris  ont  an  frontispice  qui  porto  la 
même  date  avee  rindiealion  de  GiwAwe. 
Écrivant  A  Fiaris,  oA  régnait  alors  anc 
admiration  sans  bornes  ponr  le  système  de 
la  basse  fondamentale  .  Serre  était  obligé 
d'user  de  beaucoup  de  précautions  pour 
filire  la  critiqae  de  cette  théorie  {  d*ail> 
lenrs ,  il  croyait  à  la  nécessité  da  phéno- 
mène de  la  résonaanee  multiple  des  corps 
sonores  graves  comme  nne  des  bases  d'ane 
théorie  véritable  et  complète  de  la  science 
(voyea  les  EseMS,  etc.,  page  7,  note  6)  j 
mais  il  ne  pensait  pas  que  oe  principe  fAt 
le  seul ,  et  c'est  sur  ce  point  que  porte  en 
général  sa  critique ,  faisant  voir  que  les 
conséquences  rijoureases  que  Ramcan  en 
tire  le  conduisent  à  des  résultats  opposés 
aux  bila  établis  dans  la  pratique  de  l'art. 
Il  démontre  trèS'biesi  ensuite  qn*il  peut  y 
avoir  one  hasse  fondamentale  beaucoup 
meilleure  que  celle  de  Rameau.  Dans  le 
troisième  Essai  qui  termine  le  livre.  Serre 
fait  une  critique  fort  juste  di^  fomiulos 
par  lesquelles  Saler  a  eiprimé  les  séries 
do  sons  des  gammes  majeure  et  mineure 
(pges  133-135). 

De  retour  à  Genève.  Serre  se  livrn  a 
l'ezumen  du  système  «le  Trirlini  et  en  dé- 
montra  la  faiblesse,  ou  plutôt  la  fausseté. 
Blessé  du  peu  de  ras  que  d'Alembert  sem> 
Unit  avoir  Ait  de  ses  Seeaie ,  etc. ,  dans 
rartiele  Aif5e  JbndameiUaief  il  se  livra 
à  un  examen  sévère  des  erreurs  dn  célèhre 
géomètre  en  matière  de  musique,  et  ré- 
tracta les  éloges  qu'il  lui  avait  accordés 
dans  son  premier  oavrage  {  enfin ,  il  fit 
an  troisième  travail  non  moins  juste  que 
sévère  sur  le  mauvais  livre  de  Geminiani 
{viijrei  ce  nom),  intitulé  Giude  harmo- 
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nique,  (.'es  trois  diuerUtions  forent  féii- 
nies  par  lui  dans  un  volume  qui  a  pour 
titre  :  Observations  sur  les  principes  de 
Vhnrnmûef  occasionnées  par  quelques 
éeriu  modernes  sur  ee  «■^«C,  et  pariicu' 
lièremenl  par  l'article  fondamental  A 
M.  d'Alemùert  dans  VUncyclopéd^f  le 
Traité  de  théorie  musicale  de  M.  Tar- 
iini,  et  le  Guide  harmonique  de  M,  Ge- 
tninianif  Genève,  Goste,  1763,  in-8<*. 
Smnébier  a  eonfinida  cet  oovraga  afse 
le  premier,  en  lai  donnant  ce  titre  :  SS' 
sai  sur  les  principes  de  l'hamutnie  oc 
casionné  par  quelques  écrits  moder- 
nes, etc.  (voyox  Histoire  littéraire  de 
Genève,  tome  III,  page  326) 
la  titn  linpla  i^ChsnrvatioHs  sur  tes 
pHtieipes  de  Vkarmamef  il  a  soppoaé 
une  édition  faite  à  Paru,  en  1765,  qui 
n'existe  pas  ;  mfin  il  a  aussi  supposé  un  troi- 
tiéme  ouvrage  de  Serre,  intitulé  :  Théo- 
rie  de  l'harmonie  en  ^néral,  ou  de* 
oiservatUmssurla  basse JbmUtmmUalê, 
l'origine  du  mode  mineÊW,  la  basse  fon- 
damentale et  les  droits  respectifs  de  la 
mélodie  et  de  l'harmonie ,  in-S",  1753. 
Or  ce  titre ,  qui  n'a  point  de  sens ,  n'est 
4|B*iui  aiélange  incohéreot  de  rintitulé  da 
qoelqoaa  ebapitrei  àn£ssais  surUspnn- 
eipes  de  l'harmonie,  etc.,  publiés  à  Paria 
en  1755.  11  est  difficile  d'accumuler  plus 
d'erreurs  à  la  fois  :  celles-ci  ont  trompé 
M.  (^uérard,  qui  avait  cru  pouvoir  prendre 
Sennebier  pour  guide  dans  le  neavième 
tahiiDa  da  La  I^nmea  £iUdhilr«(pafa  77). 

SERRÉ  (JEAN  DE),  BéèEieuz,  petite 
ville  de  la  Haute-Garonne,  lart  la  fin  da 
dix-septième  siècle,  a  écrit  un  poème  en 
quatre  chants  intitulé  :  La  Musique,  qui 
fiit  publié  à  Amsterdam,  chat  Roger, 
1714,  in-18,  poia  à  Lyon,  cbea  André 
Lanrens,  1717,  in-4'>,  et  enfUi  à  la  Haye, 
1737,  in-12.  Ce  poème  fut  réimprimé 
dans  nn  recueil  qui  a  pour  titre  :  Les 
Dons  des  enfans  de  Laione,  la  musique 
et  la  chasse  au  cerf,  poèmes,  Moa  nom 
d'aulaar.  Paria,  1734,  in>8*.  Una  noo- 
vdla  édition  da  poèna  da  Serré  aor  la 
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inusiqna  a  été  donnée  par  Cubicres-Pal- 
mézpauz  ;  mais,  par  une  de  ces  fraudes 
littéraire»  assez  communes  autn  inis,  l'ou- 
vrage  était  attribué  à  Grasset,  et  présenté 
eomma  inédit.  La  recoatl  oA  le  trooTa  oa 
morceau  eat  intitulé  :  ÉpÙre  à  Gressêi, 
au  sujet  de  la  reprise  du  Méchant  en 
1804,  suivie  de  deux  onvrairesde  ce  poëte 
c«'-lcl)re  (le  Chien  pécheur  et  la  Musique, 
poèmes  ) ,  qui  ne  aont  dans  anenne  édition 
da  iea  cnivrei,  at  d*naa  épitra  à  ma  jauna 
pravinda],  intitulée  t  L'Jri  de  tnufaSU 
1er  aux  journaux.  Par  l'ex-iéféiaBd 
1'.  If^nace  de  Caslelvadra,  pi  tit-nevcu  da 
fi.  1*.  Brumoy  (  Cubières  -  l'alméxeaux). 
Paris,  Moronval,  1812,  in-8«  de  93  pages. 
Tant  cet  rempli  da  fimeietés  dana  eatta 
pnblieation,  car  le  Chien  pécheur,  au  le 
Barbet  des  cordeliers  d'É lampes,  arait 
été  publié,  vers  1730,  par  Uémard  d*An- 
jouan. 

_  SERVAIS  (ADrfkK-riANço»),  célébra 
vialoncalliala,  ait  né  à  Hal,  petite  villa  du 
Brabant,  à  trois  lieues  de  Bmiellea,  la 
7  juin  1807.  Fils  d'an  musicien  attaché 
à  l'église  de  cette  ville,  il  reçut  de  lui  les 
premières  le^ns  de  musique  et  de  violon. 
M.  le  marquis  da  Sayve,  amateur  distin- 
gué qui  posséda  une  terre  près  de  Hal, 
charmé  des  heureuses  dispositions  du  jeune 
Serrais,  leur  donna  plus  tard  une  meil- 
leure direction,  et  le  confia  aux  soins  de 
U.  Van  der  Planckcn,  premier  violon  du 
théétra  de  Bruxelles,  et  bon  professeur. 
Cependant  Serrais  n*avait  point  aaaora 
découvert  quelle  était  sa  véritable  desti- 
nation, lorsque  le  liasard  lui  ayant  pro- 
curé l'occasion  d'entendre  exécuter  un 
solo  de  violoncelle  par  i'iatci  (v.  ce  nom), 
le  plaisir  qu'il  an  ranentit  fut  si  vif,  qna 
dès  ca  maaMBt  U  prit  la  réaaiation  dV 
bandonner  tout  autre  instrument  (jour  sa 
livrer  à  IV-tude  de  celui-là.  Admis  au 
nombre  des  élèves  du  Conservaloire  de 
Bruxelles,  il  y  reçut  des  It^ns  de  ce  méiue 
Platel  dont  la  talent  Favait  charmé,  at 
aaua  la  .diicetian  da  oa  matira  habile,  la 
talent  qn*il  avait  reçn  da  la  natnra  se  d4 
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Tfloppa  avec  rapidité.  En  moins  d'un  an. 
il  surpassa  tous  ses  condisciples,  et  nhtint 
le  premier  prix  au  concour.«.  Devenu  rc- 
pétHenr  do  coars  de  Platel,  il  entra  à 
f orchestre  do  théâtre  de  Braiéllei  et  y 
Testa  trois  années,  eogmentant  dn^oe 
jour  <;on  talent  per  SCS  études,  mais  ne 
parrpnnnt  pas  à  (lier  sor  lui  l'attention 
publique,  parce  qu'à  cette  époque  le  goût 
de  1«  roosiqQe  avait  peo  d*aetivité  i  Brosel- 
les.  Servais  eoniolta  Taolear  de  eetteBio» 
graphie  sur  la  direction  qo*il devait  donner 
i  «a  carritre.  et  celui-ci  lui  conseilla  d'aller 
à  Paris,  et  lui  donna  des  lettres  de  recom- 
mandation qui  lui  procurèrent  le  moyen 
de  se  faira  omoaitn  immédiatenient.  Ses 
succès  dans  les  concerta  où  il  se  fit  enten- 
dre farent  complets ,  et  le  placèrent  eu 
premier  ran^dvs  violoncellistes,  quoiqu'il 
n'eût  pas  encore  atteint  la  perfection  de 
mécanisme  où  ses  études  postérieures  Pont 
condoit.  * 

En  1834,  Servais  se  rendit  i  Londres, 
et  y  jooa  dans  Ie<i  concerts  de  la  seeiété 
Pliilliarmoniqae.  De  retour  en  Belgique, 
il  s'y  livra  pendant  deux  ans  à  de  DQU* 
▼elles  études  et  s'ouvrit  de  noomllcs  rootea 
dans  les  diflBealtés  de  méeanbme.  C*est 
à  cette  époque  sortent  qoe  son  talent  at- 
teignit un  lirillant,  une  hardiesse  dans 
les  traits,  qui  n'ont  été  éj^alés  par  aucun 
fioloncellistc.  Ses  premières  compositions 
datent  de  ce  même  temps  :  elles  se  firost 
remarquer  sortent  per  la  natora  des  dif* 
licollés  nouvelles  dont  Servais  s'était  pro- 
posé le  problème,  et  quM  avait  résolu.  Au 
commencement  de  18~)6  il  retourna  à 
Paris  et  y-  joua  <iaii»  plu.^it-urs  concerts, 
pois  revint  en  Belgique  rt  parooorot  I« 
Hollande,  en  1837.  Ce  voyage  futpoor  lui 
one  soite  de  triomphes.  Lee  jooraaox  de 
PAUemegne  commencèrent  alors  i  faire 
connaître  son  nom  dan*  ](•  Nord.  Bevenu 
dans  sa  patrie,  Fartisle  !>e  pD-para  par  de 
noovelles  élodcs  an  voyage  qu'il  se  pro- 
posait de  faire  en  Rossie.  Au  eommenee^ 
ment  de  1839,  il  partit  pour  Pétcrsbourg, 
visitant  Loheck,  Bige,  et  perlent  faisant 


naître  l'admiration  pour  son  incompara- 
ble habileté.  L'enthousiasme  l'ut  a  son 
comble  aux  concerts  qu'il  donna  dans  la  ca- 
pitale de  la  Russie.  Après  une  année  d'ab- 
senoe,  Serveis  revint  à  Bal  an  nMM  d'avril 
1840.  II  se  fit  alors  entendre  A  Bmiellcs, 
à  Anvers,  h  Spa,  et  ne  trouve  pas  moins 
de  sympathie  parmi  ses  compatriotes  que 
dans  les  pays  étrangers.  Au  mois  de  fé- 
vrier 1841,  il  eotraprit  on  second  voyage 
dans  le  Nord,  et  visita  {>oar  la  deuxième 
fois  Pélershimi^  et  Moscou.  Après  la  sai- 
son des  concert*,  il  prit  sa  route  par  la 
Pologne,  tit  naître  des  transports  d'ad- 
rairation  A  Varsovie,  pais  visita  Prague  et 
Vienne.  Les  joaroenx  de  osa  villes  eat 
fait  oonnaltre  la  vive  impression  qoe  wutk 
talent  y  a  piodoite.  Plutieors  concerts 
purent  h  peine  satisfaire  la  curiosité  des 
artistes  et  des  amateurs  ;  les  avis  n'y 
furent  point  partagés  sur  le  mérite  de 
Tertiste  :  tout  le  monde  s*aeeerda  à  le  sa- 
luer comme  le  premier  violoncelliste  de 
son  époque.  Pans  Thiver  qui  vient  de 
finir,  Servais  a  fait  un  deuxième  voyaoc 
en  Hollande.  Il  s'est  marié  à  Pctersbourg 
en  1848.  Nommé  violoncelliste  solo  du 
roi  des  Belges,  il  a  été  décoré  de  Tordra 
de  Léopold  en  1840.  Il  a  composé  plu- 
sieurs ceaeertos,  des  fantaisies  et  des  aira 
variés  pour  violoncelle  et  orchestre  ;  mais 
il  n'a  publié  qu'une  premièi'e  Janlaisief 
i  Paris,  ehex  Richault. 

SBRVIN  (nuit),  néè  OHéans  vera  1530, 
A  composé  :  1*  Psalmes  de  David,  à  trois 
paHies,Or]éin$,  1565,  in-4«>obl.  2"  C/tan- 
sons  à  quatte,  cinq ,  six  et  huit  parties. 
Lyon,  1578.  5"  Psaumes  à  4,  5,  6  et  8 
voii.  Lyon,  1580,  in4*. 

SESé  (  don  joaw) ,  organiste  de  lâcha* 
pelle  do  roi  d'Espagne,  vécut  à  Madrid, 
dans  la  seconde  moitié  du  dix-huitième 
siècle.  On  a  publié  dt*  «n  composition  : 
1»  f  'ersos  de  orga/io  para  el  canlico  del 
Magnificat  y  dêmoë  psalmas  de  Im 
^fuûiftn  sept  livraisons.  Madrid,  Higuel 
Copin,  1774.  2"  Six  fvguu  pour  Vorgue 
ou  ie  piano,  ibid.,  1774. 
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SBS8I  (marianite)  ,  cmlnlrirc,  nêtà 
Romp,  en   1776,  s'est  particulièrctncnt 
Histinnfué»'  par  IViécution  la  plus  bril- 
lant*; des  airs  de  bravoure,  et  la  beauté  de 
M  Toil.  Conduite  par  soti'père  en  Alle- 
magne, en         elle  déhate  Tannée  rai- 
vanle  à  TO/Ém  séria  de  Vienne.  En  1795, 
elle  cpnnsa  nn  riche  n«'[jocinnt  nommé 
Natorft^  qup  quelques  biorjraphes  ont  con- 
fondu avec  le  baron  de  Natorp.  Depais  ce 
tempe  elle  e  ëté  eonnne  som  le  nom  de 
SesH'Nalorp,  quoiqu'elle  ait  été  plne 
tard  séparée  de  son  mari.  Après  neuT  an- 
nt'-es  d'interruption  dans  sa  carrière  théâ- 
trale, elle  se  rendit  en  Italie,  chanta  avec 
le  plus  grand  succès  à  Venise,  en  1805, 
et  de  li  paeea  •«  théfttie  de  la  SetHa  k 
■lien,  eè  elle  InriHe  en  1906.  Entrée  an 
•service  de  lâ  reine  d'Étrorie,  vere  la  fin 
He  la  m^me  année,  elle  rp<;at  ane  médaille 
d'fir  d'honneur  de  l'Académie  des  hfaux- 
arts  de  Florence,  en  1807.  Une  autre 
médaille  loi  lot  décernée  à  Livoame,  oà 
elle  dianta  dam  le  même  tempe;  edl»ei 
portait  pour  inieription  :  A  Marin n nu 
Sessi  insigne  contante.  Livomo,. l Îi07 . 
Après  avoir  chanté  pendant  le  carnaval  de 
1808  au  théâtre  de/a  Scala,  à  Milaa,ellese 
rendit  à  Naples,  où  elle  lirilla  mit  le  théâ- 
tre Selnt-Charlei,  pendant  deux  eni  j  paie 
elle  ee  rendit  en  Portujjal  et  excita  des  trans- 
ports  d'admiration  à  Lisbonne.  Appelée 
à  l'Opéra  italien  de  Londres,  olle  y  causa 
aussi  autant  de  plaisir  que  d'étonneuient. 
En  1816,  die  retourna  en  Allemagne ,  et 
ee  lit  entendre  k  Leipeick,  à  Dresde,  à 

flrrlin  et  à  Hambourg  pendant  Ips  années 
1817  et  1818.  De  cette  dernière  ville, 
elle  <c  rendit  à  Copenhague,  nn  elle  de- 
meura plusieurs  années.  Oubliée  après  ce 
tempe,  elle  repérai  toot  i  coup  pour  la 
trainème  fois  en  Allemagne ,  vers  la  fin 
de  1835,  et  bien  qu'âgée  de  soixante  ans, 
elle  chanta  dans  ranfu'-t-  suivante  à  Hani- 
bonr;;  le  rôle  de;  J' y  f^niiition,  dans  l'opéra 
de  ce  nom.  (  e  fut  sa  dernière  apparition 
sur  In  scène  ;  peu  de  temps  après  elle  se 
retira  à  Florence,  oà  je  crois  qoVlle  est 


morte  en  1840.  On  a  pnbtié  de  le  compo- 
sition de  cette  cantatrice  :  1»  Noetome 
(Già  la  notle  s'avvicina) ,  à  2  voix,  avec 
accompagnement  de  piano.  Lcipsick.  Rreit- 
kopfet  Hmrtel.  2«  Tre  ariette  Ualumc. 
Paris,  Pedni.  3*  Tre  canuonette,  Ham- 
hour^,  Bœhme.  4«  Dieci  canztmette  Ua» 
liane.  Leipsick,  Breitkopf  et  Haertcl. 

SESSI  (impératrice),  sœtirde  la  pré- 
cédente, naquit  à  Uome,  en  1784.  Con- 
duite par  sa  famille  «  Vienne  dans  son 
enfance,  elle  débuU  sur  te  théâtre  italien 
de  cette  yiHe,  et  y  excita  la  pins  vive 
admiration.  Dans  l'année  suivante,  elle 
épousa  le  major  de  Natorp,  bcaii-frère  de 
sa  sceur,  et  elle  se  rendit  ensuite  à  Venise, 
oA  die  dMntaavee  le  plos  brillant  succès 
pendent  le  carnaval.  Dans  les  années  1806 
et  1807,  elle  se  fit  admirer  an  tbéitrede 
la  Scala,  à  Milan.  De  si  brillans  débuta 
semblaient  lui  promettre  une  heureuse, 
carrière  j  mais  elle  mourut  d'une  maladie 
de  poitrine,  A  Florence,  an  mois  d'octo- 
bre 1808,  A  rige  de  Ting^quatr«  ans  et 
quelques  mois. 

Deux  autres  sœurs  de  cette  famille  d'ar- 
tistes ont  brillé  comme  cantatrices  en  Al- 
lemagne. La  première  {Anne-Marte  Sessi) 
naqnit  à  Rome ,  en  1793 ,  commença  sa 
carrière  à  Vienne,  en  1811,  puis  chanU 
au  tbéitre  de  Pestb,  en  Hongrie,  peodaiit 
l'année  1814,  sous  le  nom  de  Neumami^ 
Sessi.  Depuis  ce  temps  elle  a  paru  avec 
succès  sur  les  théâtres  de  Munich,  deCarls- 
rube,  de  Francfort,  de  Jfenovre,  de  Ham- 
bourg, puis  die  retourne  à  Vienne.  A  la 
suited'une  longue  et  douloureuse  maladie, 
elle  a  perdu  la  voix,  en  1823,  et  depuis  lore 
elle  a  vécu  dans  la  retraite.  La  dernière 
des  sœurs  de  ce  nom  (  Caroline  Sessi)  a 
ebanté  pendant  quelque  temps  au  théâtre 
AnFmdOf  à  Naples. 

SESSI  (MAaiE-TR^BBsn),  cantatrice, 
n'est  pas  de  la  même  fadiille  que  les  pré- 
céflenles.  Klle  commença  sa  carrière  en 
1805,  au  théâtre  de  Parme  j  chanta  dans 
Vannée  suivante  au  tliéâtre  de  la  Scala, 
à  ililen,  y  reparut  deui  ans  après,  puis 
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se  rendit  i  Vienne,  et  en  dernier  lien  en 
l'olopnt'ct  on  Russie.  Dans  les  nnnf'-es  18!55 
h  1837,cllr  a  rcpnru  sur  quelques  tliLâtres 
en  Italie,  mais  n'y  a  point  excité  l'atten- 
tkHi  in  publie. 

SBDVFERT  (jiAw-niiMm) ,  fadair 
ll*or|ruea  do  prince  de  Wiirzl>oar{r ,  né 
en  1673,  à  Gessenhcim,  pri  s  de  Carlsladt, 
en  Uaficre.  Dès  son  enfnnre  il  numlra  de 
si  heureuses  dispositions  pour  la  facture 
àn  orgues,  que  Hialula  fiîetenr  Bi^Mnii 
loi  oIRrit  de  le  prendre  en  appnntisMfe , 
ee  qui  fut  teeepté  avec  joie.  Seoflbrt  sui- 
TÎt  doncHofmnnn  à  Wiif-zbonr»» ,  et  telle 
fut  son  assiduité  au  travail,  qu'après  les 
sept  années  de  son  apprentissage ,  il  fut 
coMÎdéré  comme  an  eicdlent  ooTrier.  Il 
entreprit  alore  de  longs  voyafn,  TÎnta 
Yienae  et  les  principales  villes  de  la 
Hongrie  et  de  la  Boltème.  II  était  en  Po- 
Jo(Trie  lorsqu'il  rernt  une  lettre  de  son 
ancien  maître  Uofmann  qui  le  rappelait  à 
WSnbenrg,  où  il  épeuM  la  veuve  du 
fiietenr  H^hnlmind*  Son  premier  ouvrage 
futTorgoe  de  F^lisc  de  Ilœcliberiy,  dontlet 
qualités  remarquables  fixèrent  sur  lui  l'at- 
tention publique. Bientôt  il  reçut  de  nom- 
breuses commandes  qui  l'obligèrent  À  don- 
ner derestention  i  la  fabrique.  Lenembre 
des  instramcns  qu'il  a  construits  s*âève  à 
plue  dedem  cents.  Parmi  les  pins  impor- 
tans,  on  remarque:  1"  Celui  d'un  couvent 
deBéncdictins  en  Westplinlie,  composé  de 
36  jeoz,  avec  pédale  de  52  pieds  et  quatre 
daviert  à  la  main.  2*  Le  grand  orgue 
d*Ebemeh.  3*  Celui  du  couvent  de  Bans, 
en  Bavière.  4"»  L'orgue  de  la  chapelle  de 
la  cour  à  Wiiribourjj.  SetifTi  rt  mourut 
dans  celte  ville  en  1760,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-sept  ans. 

8EUVFERT(miroi«iràat),  Sis  ainé 
du  pféoédent,  né  à  Wfirtbourg  «  en  1727, 
apprit  Tart  de  la  constraction  des  orgues 
sons  la  direction  de  son  p<''re.  Dans  sa 
jeunc'<;e  .  il  alla  sr  fixer  ru  Alsace,  tra- 
vailla quelque  temps  cliex  le  facteur  d'or- 
gues Dicpony ,  et  Taida  dans  la  eonstrue- 
timi  de  Forgue  du  conventde  Knmveisen» 


bourg.  L'orgue  de  Reinigen,  quHl  eiéeata 
senl  ensuite,  lui  fit  beanconp  d'honneur 
et  lui  procura  en  peu  de  temps  les  de- 
mandes de  plus  de  trente  orgaes.  Fixé 
pins  tard  à  Kireh«eiler,  il  y  établit  des 
ateliers  où  plus  de  cent  instrumens  lîirant 
construits.  Il  y  vivait  encore  m  1807,  âgé 

de  qun!  re- vinf^ts  ans. 

SKUl'  l' EU  T  (FRANçois-ioNACE) ,  secocH 
fils  de  Jean-Philippe,  naquit  à  Wnr»- 
bourg,  en  1731.Nèvede  son  père,  il 
acheva  de  sHnstruire  dans  la  fiMsture  des 
org<ies  par  les  voyages  qu'il  fit  dans  les 
Pnvs-Bas.  en  France,  dans  la  Suisse  et 
dans  une  partie  de  rAUemajfnc.  De  retour 
à  Wiirtbourg,  en  1760,  il  n'y  arriva  que 
pour  recevoir  les  derniers  embrassemene 
de  son  père,  à  qui  il  soeeMa  dans  la  di- 
rect ion  de  la  fiMque  d'orgnet.  Il  en  con- 
struisit environ  quarante  dans  le  terri- 
toire de  Wiirzbourg,  cl  plubieurs  antres 
pour  les  pays  étrangers.  Les  plus  remar- 
quables de  ses  ouvrages  sent  :  L'orgue  de 
S«iiit>Fierre«  àBraehsal  ;  edui  deKasn%s> 
heim  ;  celui  de  Graefcarbeinfeld ,  et  enfin 
celui  de  l'j'glise  des  Franciscains  de  Wiirt- 
bourg,  que  l'abbé  Vogler  choisit  à  son  pas- 
sage dans  cette  ville  pour  le  concert  d'orgue 
qu^  y  donna.  Seuflert  était  aussi  bon 
fintsnr  de  piance.  11  vivait  encore  à  Wfin> 
bourg ,  en  1807,  âgé  de  76  ans.  Ses  dent 
fils  se  sont  distin^yiiés  dans  la  même  car- 
rière. \  4' Ainv  (Jeun- Philippe)  était,  en 
1807,  factear  d'orgues  à  'SViirxbourg  et 
eontrébemiste  de  la  eo«r.  f!armi  ses  meil- 
leurs oQTrages,  on  remarque  Torgoe  de 
l'hôpital  Sahit-Julcs.  Le  second  (/Van^oû^ 
Martin)  construisit  aussi  plusieurs  in- 
strumens dans  son  |)ays  natal ,  puis  se 
fiia  à  Vienne,  où  il  établit  en  société  une 
manufacture  de  pianos. 

SBURIOT  (avoostb)  ,  violoniste,  entra 
comme  élève  au  Conservatoire  de  Paris, 
en  1808,  et  y  reçut  des  leçons  de  Krrnt- 
ler  ainé.  Il  fut  ensuite  admis  à  l'orchcs- 
trc  de  rOpéra-Comiquc  ,  mais  y  resta  peu 
de  temps,  le  crois  quMl  s*est  fiié  ensuite 
dans  une  rille  de  province.  On  a  gravé  de 
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sa  composilioD  :  1"  Trois  duos  coDcerUna 
pour  2  viotoM,  op.  1.  Paris,  Zeller. 
S*  Six  doM  heàlm  <t  pragNMift  sur  des 
tbèmei  ooonot  pour  2  violons.  Paris, 

Cbunel. 

SÉVELINGES  {  CHARLES-LOUIS  Dli  )  , 
chevalier  do  Saint-Ixtuis,  naquit  à  Aniicub, 
ta  1768,  d*Bnf  &iDiUoorgiiiBiM  dn  Beau» 
jolaia.  11  fit  sit  étades  ao  ooll^  de 
Juilly,  d'où  il  sortit  en  1782,  pour  entrer 
4  l'école  d'artillerie  de  Metz.  Admis  dans 
la  gendarmerie  du  roi,  il  suivit  k-s  princes 
fran^is  dans  lemigration,  et  ne  rentra 
sa  France  qn'sn  1802.  Depuis  lors  il  so 
livra  è  la  enltore  des  lettres,  et  Ibomit 
beancoop  d'articles  aux  journaux  raya* 
listes,  tels  que  la  Gazelle  de  France, 
la  Quotidienne,  le  Pour  et  (  onlrc,  le 
Publicisle,  tOri/lammey  etc.  11  y  écri- 
vait particaliAreineat  les  arlieles  conoer* 
usât  rOpéra,  rOpén^Gomiqnect  le  Ui^tre 

italien.  Scveltnges  est  BMrt  è  Pteis,  «S 

1852.  Au  nombre  de  ses  ouTrao[es,  on  re- 
marque une  critique  vive  et  mordante  des 
snteurs  dramatiques,  des  compositears,  et 
àn  aetenrs  das  tiiéitics  do  Paris,  intitu- 
lée :  Le  JUdtau  M^m  PeUI*  Xmmede 
nos  grands  thédires.  Paris,  Haradan, 
1818,  in-8o.  |]  y  attaquait  en  |)articiilier 
l'administration  de  TOpéra  italien  dont 
M**  Catalani  sciait  chargée,  coujointe- 
wiit  avao  wom  mari,  M.  Valabrègue. 
Cdui<oi  répondit  A  l'écrit  anonyme  do 
Séveliages  par  un  exposé  de  la  situation da 
théâtre;  mais  Sévelin(jes  fit  paraître  nne 
seconde  édition  de  sa  orili(jue  anjinerilt-t; 
de.  deux  pièces  intitulées  :  Réponse  au 
foUÊum  de  M,  Felàbrègue,  et  Réplique 
tfmt  des  eheft  «Torehestre  du  théâtre 
ilaUen.  Paris,  Delaunay,  1818,  in-8*. 
Deux  critiques  de  l'ouvrajje  de  Sévelin{jea 
parurent,  la  prernit'Tc  sous  le  titre  :  Le 
Revers  du  rtdeuu,  par  G.  N"'  (Paris, 
Ototn,  1818,  ta-8»  de  96  pages)  ;  raatre, 
mtitnldo  :  La  Omddiadef  on  le  t&deeu 
levé,  etc.,  par  }\.  Coalvo^Vérule  (pseodt^ 
nvfiic).  l'.iris,  1818,  in-8»  d»?  '")4  pn{jes. 
béfelioges  est  aussi  l  aulcur  d'uue  j\'oùce 
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biographique  sur  Mozart,  qu'on  a  placée 
an  télo  de  Tédition^a  Requiem  de  ce  cé> 
Uère  compeeiteor,  paUiéo  au  magasin  de 

musique  du  Conservatoire,  en  1803.  Enfin, 
il  a  donné  aussi  qnelijiies  biographies  de 
musiciens ,  dans  la  Biographie  unufet' 
selle  des  frères  Michaud. 

SEVERI  (toANçois),  chapdaia  (^atie 
de  la  chapello  pontificalo,  à  Romo,na^t 
A  Péronse,  dans  la  seconde  moitié  du  sei* 
rièmc  sît'cle,  et  fut  agrégé  à  la  chapelle, 
en  qualité  de  sopraniste,  le  51  dt'ceinhrc 
1613.  11  mourut  à  Kome,  le  25  décem- 
bre leSO,  et  fut  enterré  à  l'église  ^«ufto- 
Jlam4/*/<Ha.IléUi(clkantenr  distingué, 
et  bon  coropositeor  :  le  pins  connu  de  ses 
ourrnfyes  est  un  curieux  recueil  de  p<aumes 
ornés  de  traits  (!<■  vocalisation  de  tout 
genre,  lequel  a  pour  titre  :  Salmi  passe- 
gùiU  per  tutte  te  voei  netla  maniern 
ehe  »  cantano  in  Rome,  sopra  ifiUsi 
bordoni  di  tatt*  s*  toni  ecclesiastici  da 
cantarsi  nei  vesperi  délia  donienica,  e 
degli  giorni  Jestivi  di  tullo  t  anno,  con 
alcuni  versi  del  miserere  sopra  U  J'also 
hordonedel  DernUei.  lu  Romu,  de  Ifieolo 
Sorboni,  Vanno  161S,  ia-d»  obi.  0no 
maltitade  de  broderies  de  tout  genre  et 
de  traits  rapides  orne  dans  ce  recueil  non- 
seulement  le  chant  des  psaumes,  inaiïi  les 
voix  d'accuinpa<{neincnt.  Le  goût  de  ces 
omemens,  qui  étaient  eiéeulés  par  une 
voii  seole,  avec  accompagnement  d^orgue, 
avait  passé  de  la  musique  iustrumeniRlc 
dans  celle  des  voix.  Pcrulant  environ  trcnlf 
ans,  au  dix-scpticme  siècle,  cette  manan- 
de  chanter  les  psaumes  eut  une  vogue 
citraordinaire  A  Rome,  ditM .VabbéBaint 
(dans  ses  Mémoires  sur  la  vie  et  les  ou- 
vra;;cs  de  Palestrioa ,  t.  1 ,  note  356 , 
p.  260)  ;  mais,  ainsi  qu'il  arrive  de  loufi* 
caricature,  lu  mode  en  passa,  et  les 
psaumes  ornés  tombèrent  dans  un  pro- 
fond oubli. 

SEVSEO  (amoijfs),  compositeur,  né 
A  liUCqnes,  dans  la  seconde  moitié  du  dix- 
septième  siècle,  a  fait  exécuter  à  lloinf. 
en  1700,  l'oratorio  iulilulé  :  Il  Maritr/o 
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fit  S.  Enisnio.  <Ians  Téglue  de  !•  oon- 

Ircrie  de  la  Piela. 

SBTERUS  (cftttiDs) ,  ou  plutdlCAS- 
SlirS^EVERdS  (cAÎos) ,  poêle  letin  du 
siècle  d'Auguste,  surnommé  Parmensitf 
parce  qu  i!  ('■(.lil  ih*  à  l'arme,  n'était  pas, 
comme  on  voit ,  un  sauint  inconnu  du  dii- 
septièinc  siècle,  ainsi  que  le  disent  Gerher 
et  aet  oopbtcs.  UépubUeain  foogaeaZ|  il  fut 
un  des  ineartriers  de  César,  et  Wttaeha  «a 
jeune  Ponipëe,  puis  à  Marc-Antoine,  qu'il 
seconda  en  qunlili'-de  lieutenant.  Après  la 
bataille  dWctuun,  il  m-  relira  à  Athènes; 
mais  au  lieu  d'y  cacher  son  existence  dans 
robsearité,  il  sllsque  Auguste  avee  tant 
de  violence  dans  ses  écrits,  que  cdlui^ci 
donna  Tordre  de  le  laer.  Quintilias  Varus, 
cliar;;é  d.;  celte  mission,  le  trouva  dans 
!»on  cabinet  occupé  de  la  composition  d'un 
poème,  et  lui  donna  la  mort.  Les  écrits 
de  ce  poète  étaient  si  nomhnoM. ,  qnVn 
en  (brma  son  bûcher  funéraire.  On  ne 
connaissait  de  lui  que  quelques  épigram- 
mes imprimées  dans  l'Anthologie,  lorsque 
Pierre  Vettori  découvrit  un  petit  poème 
de  dîz-nesf  fers  concernant  Pétude  de  la 
musique,  traduits  en  latin  par  Canins* 
Severus ,  d'après  Orphée,  et  le  publia  SOUS 
le  titre  :  Orpheus  ad  in  formnruhs  mores. 
ISathannel  f.liytréc  en  (ionua  une  nouvelle 
édition  avec  un  conintcutairc  et  des  re- 
charehca  littéraires  sur  la  vie  de  Cassim- 
Sevcrus  :  elle  a  pour  litre  :  Cassii  Severi 
Parmensis ,  poetœ  inter  epicos  veteres 
eximii,  OrpheuSy  cum  comment.  N.  Chy- 
inei.  Frauclort,  1585,  in-8°.  Une  autre 
édition  atec  le  commentaire  de  Chytrée, 
non  moins  rare  que  cdle^si,  est  intitulée  t 
De  industria  Orphœi  circa  sludium  mu- 
sues,  Carmen.  Francfort,  1608,  in-8**. 
Vnssius  et  quelques  autres  critiques  pen- 
sent que  les  vers  de  Cassius  sont  suppo- 
sés, et  qu'ils  sont  Touvragc  d'Achille  Stace, 
écrivain  portttfais,  qui  les  aurait  imprimés 
comme  essai,  sous  un  nom  emprunté, 
dans  ses  noies  sur  Suétone.  Ce  point 
d'histoire  littéraire  n'a  point  été  éclairci 
Jus(|u'à  ce  jour. 


SF.YBOilllLS  (jean),  poète  couronné 
et  recteur  du  gymnase  de  Rotenbourg- 
sur-la-Taubcr,  mounii  en  1661.  On  n  d« 
lui  un  livre  intitulé  :  MamiaU  pkUosO' 
phiœ  iheorico-practicum,  Franclut-aar- 
Ic-Mcin,  1658,  in  8».  Il  y  traite,  en  neof 
chapitres,  dan>  le  premier  livre,  de  la  mu- 
sique théorique  et  pratique  d'après  la 
méthode  scientifique.  Dans  le  deuxième 
livre,  on  trouve  deux  pages  sur  le  dbant 

choffvl  et  fleuré. 

SE\'DEI,M  V.NN  (francois),  maître  de 
chapelle  de  la  cour  de  Dresde ,  naquit 
dans  cette  ville,  le  8  octobre  1748.  We- 
ber,  mettre  de  chapelle  du  roi  de  Pologne, 
dirigea  ses  premières  études  musicales  ; 
puis  il  reçut  de  Naumann  des  leçons  de 
contrepoint,  Kn  1765  ,  il  fit  avec  ce  maî- 
tre, el  en  conipa^rnie  de  Schuster  {vojrex 
ce  nom)  on  vojage  en  Italie ,  où  se  forma 
son  godt  dans  Tart  du  diant  et  dans  la 
eompesition.  Après  un  séjour  de  «eptans 
dans  celte  belle  rontrw ,  il  retourna  à 
Dresde,  en  1772,  tt  y  fut  nommé  compo- 
siteur de  la  cour  ,  pour  l'église  et  pour  la 
ehaoïbre,  ooigointemeni  avee  Sdinster, 
qui  partagea  avee  lot  la  direetion  de  la 
musique  de  l'Opéra,  alternativement  avec 
Naumann.  Kn  1787  ,  Seydelmann  eut  le 
titre  de  niaitro  de  clia|iellc;  il  en  remplit 
les  fonctions  ju»qu  a  sa  mort ,  arrivée  le 
24  octobre  1806.  La  plu.s  grande  partie  . 
des  compositions  de  cet  artiste  est  restée 
en  manuserit.  IiU  Itita  de  ses  ouvrages 
connus  se  compose  de  ceux  dont  les  titres 
suivent  :  1*>  La  Jietulia  liberata,  orato- 
rio. 2<*  GioaSf  Jte  di  Giudaf  idem. 
3*  'VingtHÛnq  messes  avec  ordiestre. 
i"  Huit  vêpres  complètes.  5"  Neuf  litanies. 
6»  Quatre il/wercre.  7°  MnSlabat  mater. 
8**  Un  Requiem  et  plusieurs  autres  com- 
positions religieuses  terminées  en  1796. 
Depuis  lors ,  Seydelmann  a  écrit  :  9*  £« 
morît  itjiMe,  oratorio,  en  1801  ; 
10»  Trois  Salve  Regina.  Il"  ()uatre/l/a- 
f^niftcat.  Il  a  donné  au  théâtre  de  Dresde  : 
12"  Dcr  lalimc  Jtuoar{ljC  HubSiinl  estro- 
pié). 15"  Dic  àcliocne  Ar^iHC  (La  belle 
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Arsène),  publiée  en  partition  réduite  puur 
le  piano,  à  Leipsick,  ches  Bràkkopf.  14*  // 
G^uietoso  corretto,  dool  on  •  puMii^, 
à  Dresde,  lia  rendenu  et  une  cavatine 
aTPC  accompnfjnement  de  piano.  15°  Jm 
f-  illanci/a  fU  Misriin ,  rn  1784,  dont  on 
a  publié  à  Dresde  un  rondeau ,  un  chœur  , 
on  duo  et  ooe  oovetine  «vce  pieno. 
16*  //  MÊostm,  en  1787. 17*  //  Tunoin 

Ilalia  ,  en  1788.  18°  Amor  per  oro  ,  en 
1790.  19°  La  Serva  scallru.  20"  Circt, 
cantate  française.  Dans  la  mu.siijuc  ill^t  ru- 
mentale  de  Seydelmann ,  on  remarque  : 
31*  Six  lenetee  A  quatre  mains  pour 
piano,  op.  1,  Leiprick,  Brettkopf,  1780. 
22"  Trois  sonates  pour  piano  et  flûte, 
op.  2,  Dresde.  Hilscher.  23°  Trois  sonates 
pour  clavecin  seul,  Leipsick,  Breilkopf. 
24°  Trois  sonales  pour  clavecin  et  violon, 
SM»f  1787. 25*  Six  teoatea  pour  davedn 
M«l,  en  manuscrit. 
SEYDELMANM  (xoo&mb),  né  à  Ken- 

gcrsdorf  ,  en.  Silésîe  ,  au  commencement 
du  dix-neuvième  siècle, est  lils  d'un  maître 
d'école  qui  lui  a  enseigné  les  élénieus  de  la 
fliBsique ,  du  piaoo  et  de  forgoe.  Pins 
lard,  le  pasteur  Wlgang,  élève  d'Otto, 
efganiste  distingué ,  lui  donna  des  leçons 
d'harmonie  et  de  contrepoint.  A  r:i;[e  de 
treixe  an»  ,  Seydelmann  fréquenta  le  [;yir<- 
nase  de  (îlatt,  puis  ii  se  rendit  à  Brcsiau, 
ms  1826 ,  et  s'y  livra  avee  ardeur  à  la 
cemposilion.  Un  de  ses  meilleurs  ouvra- 
|cs,  qn*il  fit  paraître  peu  de  temps  après, 
est  une  grande  cantate  intitulée  Die.  rier 
Menschcnalter  (  Les  quatre  ù|j(-S  de 
rhomme))  pour  8  voix  en  cliœur  et  4  voix 
de  soIm,  aaos  aocompagneoiont.  An  nom- 
Bre  de  ses  oompositions  pour  relise ,  «m 
remarque  une  messe  solennelle  ,  et  un 
Requiem.  On  coiin;iit  de  ret  arti^le  im 
opéra  »érieux  dont  le  bujet  est  y^Wjjinie f 
et  qui  a  été  joué  avec  succès. 

SfiTFARTH  (  juR'OUaixL)  naquit  en 
1711 ,  à  Reiadorf ,  dans  les  environs  de 
"Weimar.  Waltlier ,  ofganîstc  de  cette 
ville,  lui  donna  les  premières  leçons  de 
clavecin.  Flus  tard ,  il  se  rendit  ù  Zeibst, 
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et  y  devint  élevé  de  Hom^  pour  le  violon  , 
et  de  Fasek  pour  la  cemposilion.  Après 
avoir  achevé  ses  éludes,  il  entra  au  servioe 

du  prince  Ilrnri  df  Prusse,  avec  le  titre 
de  musicien  de  la  chambre  ;  et  lorsque  le 
roi  Frédéric  11  org;mijn  sa  mtjsiqiie  ,  en 
1740,  Seyfartli  y  obtint  une  place  de  vio- 
lon ,  et  fut  chargé  de  la  componticii  des 
balleU  ponr  le  théâtre  de  TOpéra  de  Ber- 
lin. 11  en  écrivit  un  très-grand  nombre, 
et  composa  beaucoup  de  symphonies,  de 
concertos,  de  symplionics  concrrtaiites , 
quatuors  et  trios  pour  violon.  ^)uelques- 
unesde  ses  symphonies  ont  été  publiées  à 
Berlin  et  à  Ijcipsick;  la  plupart  sont 
précédées  de  préfaces  dans  lesquelles  Sej- 
fdrili  analyse  les  sujets  qu'il  a  voulu  ex- 
primer. 11  <'st  mort  a  Berlin,  le  9  avril 
1796,  dans  la  quatre-vingt-cinquième  an- 
née de  SOn  ége. 
SBYFERT(«BAif-o*mao),  né  à  Augs- 

bourj;,  en  1697,  reçut  les  premières  leçons 
de  musique  chez  Krreuter,  cantor  de  l'é- 
glise luthérienne  de  cette  ville.  Il  obtint 
ensuite  des  secours  des  inspecteurs  des 
écoles  pour  voyager,  et  se  rendit  è  Dresde, 
oA  il  reçut  des  leçons  de  violon  de  Pisen- 
del.  S'étant  livré  à  l'étude  du  luth ,  il  y 
acqott  une  grande  habileté.  De  retour 
dans  sa  ville  natale,  il  succéda  à  sou 
maître  Kra:uter ,  dans  la  place  de  cantor^ 
en  1741 ,  et  composa  beaucoup  d'orato* 
rios,  de  morceaux  de  musique  d*église ,  et 
de  symphonies,  qui  sont  restés  en  manu- 
scrit. Il  mourut  à  Augsbourff.  le  2G  mai 
1767,  à  l'ilge  de  plus  de  soixaute-dix  ans. 
SËYF£KT  (JEAM-GODEFSOI),  fiU  du 

précédent,  naquit  à  Augsbourg  en  1731. 
élève  de  son  père,  il  n*élait  |gé  que  de 

seize  ans  lorsqu'il  composa  un  oratorio  de 
la  Pa.Hsion  qui  fut  fort  bien  accueilli.  Il 
prit  ensuite  des  leçons  d'harmonie  et  (kî 
contrcjMnnt  chez  Leitdorfer,  à  Bayreuth  j 
mais  le  séjour  qu'il  fit  è  Berlin  forma 
surtout  son  goût  par  les  occasions  qu'il 
ont  dTentendre  les  ouvrages  de  Graun ,  et 
par  sa  linison  avec  (Iharles-l'hilippe-Km- 
manuel  Bach.  Apre»  la  mort  de  son  pèie, 
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il  fat  rtppdë  à  Augsboarg  poar  U  rem- 
placer; mais  il  ne  lui  <iurvécut  que  peu 
d'anrn'ps.  ôtnnt  tnnrtlp  I2décennhre  1772. 
Un  n'a  publié  de  la  composition  de  cet  ar- 
tiste distingué  que  6  trios  pour  2  vidloDS 
et  basse  (Leipmck,  1762),  et  6  ■onatet 
pour  clavecin,  f ielon  et  Tioloncelle  («ftùf.y 
1764  ).  Los  moffasins  de  musique  et 
les  bibliothèques  d  AlIcmn  ;nc  renferment 
beaucoup  de  ses  ouvrages,  tels  que  21  aym- 
phenies,  des  coneertos  deTiolon,  Fera- 
torio  iotitolé  La  morl  de  Jésus,  et  la 
{grande  cantate  Dervon  Gott  Deutschland 
geschcnkte  Friede  (  Ln  paix  donnée  par 
Dieu  à  rAllcmn;jne),  cotiiposce  en  1763. 

S£\FiUKD  (j£AN-cuRi:>ToriiE) ,  orga- 
niste de  la  coar  de  Schwanbouri^Badol- 
stadt,  dans  la  leconde  moitié  du  dis-sep- 
tième  «ièrlc ,  a  publié  deux  suites  de 
ballets,  d'allemandes,  de  courantes  ,  de 
sarabandes  el  d'ariettes  pour  le  clavecin  , 
dont  la  première  parut  à  Francfort,  en 
1656,  et  la  seooade  en  1659. 

SBTFRIBD  (lOKACB-XATisE ,  ehevalier 
DE),  naquit  à  Vienne,  le  15  août  1776. 
Son  père,  Joseph  ,  clu  ^alier  de  Seyfried  , 
était  conseiller  de  la  cour  du  prince  de 
Oohenlohe-Schellingsfùrst.  Dès  son  en- 
fance, on  remarqua  ses  rares  dispositions 
poar  la  musique.  Mourt  et  Koieluch  firent 
de  lui  un  pianiste  distingué,  et  lorganiste 
Uayda  lui  enseijyna  les  règles  de  l'harmo- 
nie. Destiné  au  barreau  par  ses  parens  ,  il 
se  prépars  a  lelude  du  droit,  en  suivant  à 
Prague  des  eours  do  litlémturo  et  de  phi- 
losophie ;  il  y  fit  la  connaissance  de  Dio- 
nys  Weber,  de  Tomaschek  et  de  Wittasek 
(VO^es  ces  noms),  qui  cncoura-MTont  son 
penchant  pour  la  musique.  i)c  retour  s 
Vienne,  il  y  suif  ît  des  eours  do  droit  qui 
ne  roropéchèrent  pas  d*étndier  aree  sèle 
le  contrepoint  sous  la  direction  d*Al- 
brccht$ber(jcr.  Le  séjour  de  Winlcr  a 
Vienne,  où  il  était  allé  écrire  l  es  Py  rn- 
mides  de  Babjrlone,  louruil  au  jeune 
Seyfried  rooession  de  s'instmito  do  tout 
00  qui  coneerne  la  eomposition  drama- 
tique. Ce  fut  par  les  aris  de  ce  mosieieo 


célèbre  qoe  son  père  consentit  enfin  à  lui 
laisser  suivre  la  carrière  de  Tart  pour  le- 
quel il  se  sentait  un  penchant  irrésistible. 
Les  recommandations  de  ce  maître  lui 
firent  aussi  ehloiir,  à  Vàgt  de  ringt  et  m 
ans,  les  titres  de  oompositeur  et  do  direc- 
teur de  mosique  du  théâtre  dirigé  par 
Scliikaneder.  Son  premier  opéra  (  Der 
Lœwenbrunn)  y  fut  représenté  en  1797. 
Dans  les  années  suivantes  il  écrivit  beau- 
coup do  morceain  détaebée  ponr  difcn 
opéras,  un  grand  nombre  de  lûélodrames, 
parmi  lesquels  nn  remarque  MontcuOHM^ 
SaUif  Frédéric  de  Minshy,  La  Citerne, 
Der  Tetijclsslc!,'  tint  RiL;ihen^  (l.e  ('lie- 
niin  du  diubic  au  lligij ,  La  Forêt  de 
Bondi,  Faust,  Hâo  ITalcs  uud  der  Jfor* 
der  (L'orpheline  et  le  meurtre) ,  Les  Mu- 
chabées ,  L'Orpheline  de  Genève,  Sin- 
trame,  etc.  On  a  publié  les  ouvertures  et 
les  partitions  pour  piano  de  quelques-uns 
de  ces  ouvrages,  qui  sont  les  meilleurs  de 
Seyiried.  Moins  hearcusoment  inspiré 
dans  les  opéras ,  il  en  a  «pendant  évit 
nn  trop  grand  nombre  pour  que  tous  tes 
titres  en  soient  cités  ici.  Les  principaux 
«ont  :  1°  Der  kyunderniann  um  Rhein- 
Jall  (L'homme  miraculeux  à  la  chute  da 
Rhin),  grand  opéra,  en  1799.  2*  Les 
Druides,  idem,  en  1801. 3*  Çjrrus,  idem, 
en  1803.  i"  Les  Samariiaines ,  idem, 
en  1806.  5°  Richard  Cœur  de  Lion,  en 
1810.  &>  La  Rose  rouge  el  la  Rose  blan- 
che, en  1810.  7<*  Zéiuire  et  Amor,  en 
1818.  Ontro  cola ,  il  a  oomposé  la  mosi- 
qm  d'environ  soiiante-dix  opérss-comi- 
qaes,  pantomimes ,  piices  féeriques ,  bal- 
lets ,  parodies  et  farces  ,  des  ouvertures  et 
entr'actes  pour  plusieurs  tragédies,  telles 
que  Jules  César,  la  Pucelle  d'OHéans, 
Jttila,  etc.  -Tous  cso  ouvrages  furent 
écrits  dans  l'espace  de  trente  ans.  Eu 
1828  ,  il  donna  sa  démission  de  la  place 
de  direrteiir  de  mosique  du  théâtre  ,  et 
depuis  ce  temp,  il  vécut  dans  la  retraite, 
sans  i^«rempi»  tontefins  ses  travaux.  Il 
a  publié  pour  Tégliso  :  1*  Graduel  {Can- 
tate Domino),  pour  ténor  avec  chasnr 
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et  orchestre,  n*»  1  ,  Vienne,  Uaslinger. 
2*  idem  {Qui  sennnant  in  lacrjmis)  à  4 
Toiz,  ordtestre  et  orgue,  n"  2,  ibid. 
3*  idooi  {Domine f  Domùuu  noiia)  à  é 
vmx,  S  fuloi»,  alto  et  bMe,  n*  3,  Und, 
4*  Libéra  pour  4  toix  d^bommct^oainposé 
pour  les  obsèques  de  Beethoven,  ibid. 
5° Messe  à  4  roix,orclieslre  et  orgue,  a°  1, 
(en  ut),  ibid.  G"  idem,  à  4  voix,  orchestre 
el  orgue  (en  si  bémol),  n'>2,i^u/.  7"  idem, 
(en  mi  béoiel),  n*  3,  i^.  8*  ûfam 
(en  «o/  mineur),  n*  4,  Leîpsick,  Hof- 
meister.  9*  idem  (en  ut),      5,  Vienne, 
Haslinger.  10°  (irand  Requiem  pour  4 
voix  d'hommes  el  rliœur,  5  violuiicelles, 
besMi  2  trompettes,  limbides  et  orgue, 
AU*  11*  Tfoic  oiotete  ponr  dMMr  et  or- 
ckeetre,  1*'  recueil,  Leipsick,  Breitkopf 
6t  Hsrtel*  18^  Offertoire  (Te  decet 
fymnus) ,  pour  voix  de  hasse ,  chœar  et 
orchestre  ,  n°  1  ,   Vienne  ,  Haslinger. 
13'  idem  (jàve,  maris  Stella),  à  4  voix,  or- 
cheitn  et  orgue,  &•  2,  ibid*  14* idem, 
(O  mi  J>eu$,  tumortneuM),  à  4  vou,  8 
violons,  alto  et  basse,  n*  3,iMrL  15*  idem 
{Slringor  vinculis),  pour  voix  de  solo, 
chœur  et  orchestre,  a"  i,  ibid.  16"  Hymne 
Domine  Judicium  ttuun) ,  ponr  4  voix 
et  ONbeMie,  »•  1,  ibid,  17*  idco, 
(M«m/M^,  id«n,  n*2,  ibid.  18*  Gra- 
duel, n°  4  {Hora,  dies) ,  pour  voix  de 
solo,  chœur  et  orchestre,  ibid.  19»  idem, 
n"  5  {Nudus  eram),  pour  voix  de  hasse, 
chœur  et  orchestre ,  ibid.  20°  Offertoire , 
n*  5  (Cum  sumpsisset),  à  4  voix ,  chœur 
«t  ei^estre,  ibid,  SI*  Deux  Tantum 
trgOf  à  4  voix  et  o^^ne,  ibid.  11  a  laissé 
en  manuscrit  8  messes  solennelles,  2  Be- 
quiem ,  l'oriilorio  intitulé  Les  Israélites 
dans  le  désert ,  1  Hegina  Ccelt ,  2  f^eni 
Sanete  SpiriUu ,  Ecee  ftams,  Misêrue^ 
7  TmttHm  €rgo,  t  Te  Deum,  9  graduels, 
lOofFertoires,  plusieurs  hymnes  en  langue 
hébraïque,  enfin  des  psaumes  et  hymnes 
eu  latin  el  on  ulletnarid.    La  musique 
d'église  de  Seyiricd  est  fort  estimée  en 
▲ntriehe.  Il  a  écrit  auMÎ  des  sonates, 
rondeau  el  lariations  pour  piano,  des 
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quatuors  pour  violon  ,  deux  symphonies, 
el  des  pièces  pour  divers  instruineiis. 

Infatigable  dans  ses  travaux ,  Se][fried 
fnt  pendant  plnsienrs  années  le  lédae- 
tenr  prinâpal  de  la  Gaietta% spéciale  de 
musique  des  États  autrichiens,  et  a  fourni 
de  huiis  articles  à  la  Gazette  musicale  de 
Leipsick,  au  recueil  intitulé  Cœcilia ,  et 
dans  d'autres  journaux.  EuGn,  il  a  été 
rédftenr  des  csnvres  théoriques  d*Al- 
btechteberger  {voy»  w  nom),  des  Études 
de  composition  de  fieelhoren,  et  des  Essais 
de  Creindl  {voyez  ce  nom)  sur  l'harmonie 
et  le  contrepoint,  recueillis  et  mis  en  ordre 
sous  le  titre  de  fViener  Tonschule  (École 
de  la  musique  viennoise).  Cet  artiste  esti- 
maUa  était  membre  des  aeadémies  et  so- 
ciétés de  musique  dei  États  autrichiens , 
de  Stockholm,  de  Paris,  GraU,  Lcyhach, 
Nurcmherp,  Prcshourg  et  Prague.  Il  est 
mort  à  Vienne  ,  nu  mois  d'août  1841  ,  à 
Tâgc  de  soixanle-ciuq  ans. 

SHARP  (iicaABD),  oontr^Msiste  et 
pvelèMenr  de  piano,  véent  à  Londres  dans 
la  seeende  moitié  dn  dtx<bmtièma  siècle. 

On  connaît  sons  son  nom  un  œuvre  de 
sonates  de  clavecin  (Londres,  1784),  et  un 
traité  élémentaire  de  musique  et  de  piano 
intitulé  :  iVisw  Guida  di  Mustca,  being 
a  campiêÊe  boak  of  instmcUmts /or  be- 
ginners  of  /Ae/»j«iiaJ^rl^  etc.,  Londres, 
1794.  in-i«. 

Slltl'HAIU)  (JEAN),  coiitriipuntiste 
anglais,  vécut  vers  le  inilieu  du  seizième 
sièele.  11  avait  lait  ses  études  à  Tuniver- 
sité  d*Oftford ,  el  y  a? ait  olblena  le  grade 
de  hachelier  en  musique,  en  1554.  Il  a 
fait  imprimer  de  sa  comiiosition  des  priè- 
res du  ntalin  et  du  soir,  à  quatre  voix, 
sous  ce  litre  :  Morning  and  evening 
prayen  eutd  emmmmioi^e  for  the  voice, 
m  J^KO- parti  f  ete.,  imprinted  at  Lon- 
don ,  by  Jidin  Dey  ,  1565.  Bumey  a  tiré 
de  ce  recueil  un  motet  qu'il  a  donné  dans 
le  dcuiiènie  volume  de  son  Histoire  géné- 
rale de  la  musique  (pa^es  587  et  588). 

SHBRARD  (JACQUES),  pharmacien  à 
Londres,  dans  la  première  meilié  dn  ^a- 
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huitième  siècl* ,  fut  atnatpur  de  masiquc 
et  violoniste  distingut'*.  On  a  grave  de  sa 
composition  :  1"  Doute  sonates  pour  2 
vmIoim  ,  viokaeelle  et  Inum  «ontiiiae  pour 
le  davccîn ,  op.  1 ,  Amsterdam  ,  Roger. 
1^  Dame  idem,  op.  2,  ibid. 

SHIELD  (WILLIAM),  fils  d'un  maître 
de  musique,  naquit  en  1754,  ù  Sinalwcll, 
daas  le  comté  de  Durham,  en  Angleterre* 
Dès  rife  de  «i  ani,  il  reçut  de  son  pire 
des  léchons  da  aoinége,  de  violon  et  de  cla- 
vecin. Trois  ans  après .  il  perdit  son  père, 
qui  laissa  sa  femme  veuve  avec  quatre  en- 
faus.  Celle-ci,  voulant  lui  donner  une  pro- 
feesion  qui  pût  aiiittf  ton  existence ,  lui 
laissa  A  choisir  entre  celles  de  matelot,  de 
barbier  ou  de  constructeur  de  bateaux.  II 
se  décida  pour  cette  dernière ,  et  fut  mis 
en  apprentissage  dans  un.Ttelicrde  North- 
biiieldsj  mais  sou  niaitre  lui  permit  de 
coatiiMier  eee  étoiles  de  musique.  Lors^ 
son  apprentissage  fut  achevé ,  il  se  déter- 
mina i  suivre  la  carrière  de  musicien  ,  et 
pria  Avisoii  de  lui  donner  dc$  leeons 
d'iiarmunie  et  de  compu^ition  ;  peu  de 
temps  après  il  obtint  un  engajjcnient 
pour  diriger  rorehettre  du  thiétkre  da 
Searboraugh  et  des  concerta  de  cette  ville. 
L'intelligence  dont  il  fit  preuve  dans  ces 
fonctions  lui  procura  ensuite  des  posi- 
tions beiiililables  au  théâtre  de  Durliam  et 
aux  concerts  de  Newcaslle.  De  retour  a 
Scarborougli ,  il  se  lia  d*ainitié  avec  Borgé 
et  Fischer,  qui  rengagèrent  i  se  fiier  i 
Londres ,  et  lui  procurèrent  une  place 
dans  l'orchestre  de  l'OjuTa.  Bientôt  après, 
il  fut  chargé  de  la  direction  de  la  niuMqui- 
au  théâtre  de  Haymarket.  Il  y  donna  son 
premier  onvrage  dramatique  dont  le  suc- 
o«a  lui  procura  le  titre  de  compositeur  du 
théâtre  de  CovciltrGarden ,  pour  lequel  il 
écrivit  plusieurs  opéras  depuis  1782  ']m- 
qu'cn  1791.  Des  discussions  d'intérêt  qu'il 
eut  avec  l'entrepreneur  du  théâtre  lui 
firent  alors  donner  sa  démission,  et  il 
prit  la  résolution  de  voyager  en  Italie. 
Parti  de  Londres,  au  mois  d'aodtde  cette 
année ,  il  Iravcrsa  la  France ,  visita  Bo- 
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logne  et  Florence,  pois  s'arrêta  à  Rome, 
où  il  étudia  l'art  du  chant  sous  la  direc- 
tion de  quelques  hons  maîtres. 

Le  retour  da  Shiald  à  Londrei  van  la 
fin  da  1792  osarqua  one  aeoonde  épaqua 
dans  sa  earrière.  On  remarqua  dans  les 
opéras  qu'il  écrivit  depuis  lors  un  goût 
meilleur  et  un  style  plus  élégant.  Il  con- 
tracta un  noavei  engagement,  en  qua> 
lité  da  directeur  da  musique  du  théfttn 
de  Cavent-Garden,  et  en  remplit  Ica  fiine- 
tions  pendant  quinse  ans  ;  mais  de  nou- 
velles diïcussions  lui  firent  prendre  sa 
retraite  en  1807,  et  depuis  lors  il  vécut  à 
Ijondres  sans  emploi.  Il  est  mort  dam 
cette  ville  au  mois  de  février  1829.  Sa 
bibliothèque  de  musique,  riche  en  compo- 
sitions anciennes  et  en  livres  historiques 
et  théoriques  concernant  cet  art ,  a  été 
vendue  aux  enchères  publiques,  au  mois 
de  juillet  de  la  mémo  année. 

La  liste  de  ses  opéraa  et  pantonimes 
renferme  les  litres  suivants  :  1"  Flitch  of  ' 
bacon,  1778.  2"  I.ortl  mnyor's  day , 
pantomime,  1782.  The  poor  Holdicr , 
opéra-comique,  1785.  4"  Mosinef  idem  , 
1783.      Arlequin  moine ,  pantomime, 

1783.  6*  Bobim  JTooirf,  •péri'Caaûque , 

1784.  7*  Noble  peasant,  idaoa,  1784. 
8°  Fontainebleau,  opéra-wmique,  1784. 

La  Caverne  moi^ique,  1784.  Nun- 
Mf/y  (Le  couvent),  opéru'Coaiiqae,  1785. 
11"  iM9û  in  a  camp  (L*Amour  dans  un 
oui^),  1785*  11^ Ornai,  faree  musicale, 

1785.  13-  EnchamtêdCastle  (Le  château 
enchanté) ,  pantomime ,  17SG.  14"  3/<i- 
AVrt/jwf;  intermède ,  1788.  Ij"  Le  Piv- 
phèLe ,  opéra-comique,  1788.  16"  La 
ChMMi/e,faithistonqae,en  1790.  M^Pie- 
tuTB  of  Paris  (Le  Tableau  de  Parb>), 
pantomime,  1790.  18**  Tha  Woodman 
(L'homme  deshoi.s),opéra*comiquc,  1791. 
19"  UarlJ'ord  lirid^c  (Le  pont  d'iiart- 
ford),  farce,  1792.  20«  HarleqmnU  mu- 
séum (Le  musée  d*Arlequin),  pantomimCi 
1792.  21»  Midnight  fFandem  (Les 
vagabonds  nocturne») ,  opéra-comique  , 
17U3.  22'  TraveUers  in  SwitteHand 
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(Lct  voyageurs  en  Suisse),  opéra-comlqae, 
1794.  25"  Arrtvnl  ut  Porlsmoutli  (L'ar- 
rivée ù  i'urtsmoulh) ,  internicJe  , 

Mjrsteries  of  th»  CaêUe  (L«B  myttè- 
TCt  4tt  i^cui),  «pén  dramatique,  1795* 
J5*  Lock  and  Key  (La  serrure  cl  la  clef) , 
intermède  ,  1796.  26"  Abroad  and  at 
home  (  Kii  ville  et  à  la  maison),  opt  ra- 
comique  f  1796.  27"  Ilaiian  FUlagers 
(Les  villageois  italiens),  idem,  1797. 
28*  rAei!'Mrnier(Le  fermier),  làree,  1798. 
29^  Two  ^fiieeâ  under  n  hood  (Deu 

télés  sous  un  bonnet),  ojx'Ta-i  oniique  , 
1807.  Plusieurs  morcfaux  tiL-tacliis  de 
ces  ouvrages  ont  eu-  gravés  avec  accoai- 
pagoemenl  de  fiiano.  On  a  publié  auwi 
MUS  le  non  de  Sbield  :  1*  Sis  triot  pour 
2  violons  et  basses  Londres,  Longmau  , 
1796.  2"  Six  duos  pour  2  violons,  op.  2, 
ibid.  5"  Des  chansons  an^'ljiiM's  avec  ac- 
compagnement de  piuno.  Ce  musicien 
jd'csI  oonnm  aujourd'hui  que  par  an  livre 
élémentaire  ooMemant  Itt  r^le»  de  Thar- 
meoie ,  intitulé  :  Introduction  to  hat' 
mony,  Londres,  1794,  in-4". 

SHUTTLtWOUTli  (  obadiah  ) ,  fils 
d'un  professeur  de  musique,  naquit  à 
SpitalCelds,  vert  la  fin  do  diz-sqttiène 
tiède,  élève  de  ton  père ,  il  devint  halnle 
violoniste  et  organiste  distingué.  Filé  à 
Londres,  il  y  dirigea  lon^jtenips  les  con- 
certs de  Swan-Tavcrn  ,  et  mourut  en 
1755,  laissant  en  manuscrit  douie  cun- 
eerln  et  qoelquet  tonatet  de  ta  oompoii- 
tion.  On  n*a  gravé  de  lui  que  deux  ooo- 
certos  de  violon ,  ettrailt  dea  tonatet  de 

Corrlli. 

SlllKR  (uRbAiN-GODErrio]),  né  à  Sc  lion- 
dan,  en  Alisnie  ,  le  12  décembre  1669  ,  lit 
tct  étodct  ans  univertitét  de  Kiel  et  de 
Wittenbeif .  Aprèt  avoir  obtenu  le  grade 
de  docteur  en  tliéologie,  il  fut  nommé,  en 
1698,  recteur  à  Schnteberg.  En  1708  , 
on  l'appela  à  Leipsick  ,  en  qualité  de  pré- 
dicateur. U  mourut  en  cette  ville  ,  le 
15  juin  17il.  Ce  tavant  poitëdait  bien 
let  langttct  latine,  grecque  et  bèbrtîque, 
et  parlait  le  fraiiçaît ,  l*itaIieo  et  Tcspa- 
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gnol.  Un  a  de  loi  deux  petits  écrits  inti- 
tulés :  liUtoria-melodorum  Grœcorum 
et  laiiiiorum,  Lipie,  1715,  in-4<>i  et 
Hisloria  n^fdmwm  eeclesiœ  grmeœ 
earum^  theotogia  pœtica  et  menais 
libris  Uturgidâ,  Liptiv,  1714,  in-4*  de 

26  pafjes. 

SIUliN  (cRtiGoiAE),  moine  au  couvent 
d'Amerbacli ,  prés  de  Mittenberg  ,  vécut 
daot  la  teconde  moitié  du  dit*haitième 
tiède.  En  1784,  a  a  bit  graver  A  Prane. 
fort  troit  tonales  pour  la  barpe  ou  le  cla- 
v^rin ,  avec  violon  et  alto,  op.  1  ,  et  La 
Chasse  ,  pour  clavecin  et  violoncelle , 
op.  2.  ♦ 

SlfilN  (AiiDaï) ,  frère  puîné  du  précé- 
dent, a  piûilié  A  Francfort,  en  1784,  troit 
quatuors  pour  daveeio,  violon ,  fldie  et 

violoncelle. 

SIIWRE  (L'abbé  antoine),  né  à  Paris 
eu  17j7,  lit  ses  études  au  séminaire  de 
Saint-Sulpice,  puit  entra  daot  la  maison 
det  mittioat  de  la  rue  du  Bac ,  et  fut  en- 
voyé comme  missionnaire  A  Loango  ,  dans 
la  Guinée.  De  retour  à  Paris ,  vers  1787  , 
il  y  obtint  la  cure  de  Saint-François 
d'Assise ,  dont  il  lut  ensuite  privé  par  la 
cMture  det  églitet ,  pendant  let  troublée 
de  la  révolution.  Aprèt  le  rétablittement 
du  culte  ,  il  fut  attaclié  en  qualité  de 
simple  ecclésiastique  à  la  p.iroisse  Saint- 
Louis  du  MarHis.  11  vivait  encore  à  Paris 
en  lb26  ,  mais  je  crois  qu'il  est  mort  peu 
de  temps  aprèt.  On  a  de  lui  quelquet 
éeritt  politiqoet  attet  médioeret ,  et  un 
livra  qui  a  pour  titre  :  La  CAdfoffOnur  , 
ou  le  parfait  luthier,  Paris,  180f>.  ifi-12 
de  288  pa;;e<.  Amateur  passionne  du  vio- 
lou,  dont  il  jouait  fort  mal,  il  fré«|ucutait 
attiddment  Tatelier  de  Lupot  {voyez  ce 
nom) ,  lutbier  dittingué  de  Paru ,  et  t  j 
était  épris  d^une  adiniratiMI  fanatique 
pour  les  inslrumens  des  anciens  lulliiers 
de  (li<'H4niif.  Lujint  lui  conlia  li'>  notes  et 
les  observations  mauuscritoa  quii  avait 
ilitet  sur  la  faetore  de  cet  artittet  et  tnr 
let  qnalitét  de  leurs  instrument.  C*ett  tur 
ce  fond  que  Pabbé  Sibire  écrivit  ton  livre, 
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qui  n'eut  point  de  succès  ,  et  dont  les 
ezeinpUires  sont  devenus  très-rares.  Le 
style  «npoulé  dont  il  te  sert  pour  let 
ehofM  les  pins  simples,  n*e4  pu  aempt 
de  ridicule ,  mais  les  obvervalions  de  La-* 
pot  renferment  d  exccllorilos  choses  qui  ne 
sont  pas  asseï  connues  des  facteurs  d'in- 
strumens,  et  de  ceux  qui  sont  chargés  de 
la  réparation  des  produits  de  la  Intharie 
ancienne. 

SIBONl  (JOSEPH),  tf'nor  distingué,  na- 
quit à  Bologne,  en  1  782,  et  y  fit  ses  études 
musicales.  En  1802,  il  dt'buta  au  théâtre 
Conununale  de  cette  ville.  En  1806,  il 
chanta  an  tbéfttre  de  Ui  SaUa,  à  Milan , 
puis  il  alla  à  Venise,  a  Florence,  et  réparai 
&  Milan,  en  1810.  Après  avoir  chanté  à 
Londres  pendant  deux  saisons,  il  se  rendit 
à  Copenhague,  où  ic  roi  l'engagea  à  son 
service  pour  le  rcMa  da  ses  jours.  Une 
ballo  voit,  une  bonne  méthode  dtslin> 
gaaient  cet  artiste  ,  qui  fut  chargé  do  la 
direction  d'une  école  de  chant  attachée  au 
théâtre  de  ('opcnhague.  Depuis  peu  d'an* 
nées,  il  a  obtenu  sa  retraite. 
—  SICXU8  (ahaclbt),  sannt  eeclésias- 
tiqoo,  né  en  Bdgtqno,  à  la  fin  dn  seisièma 
siècle ,  a  publié  un  traité  IM  Ecdesias» 
tica  hymnodia,  e jusque  usu  et  praston- 
tiOf  Anvers,  1655. 

SICHART  (LAua£MT),  organiste  de  Té- 
gliie  8ainta*Marie,  à  Naremberg,  vers 
17S0,  y  a  publié  :  Sonata  e  faga  per  il 
cembalo. 

SICK  (M™*  awne-laure)  .  pianiste  dis- 
tinguée, connue  d  abord  sous  son  nom  de 
famille  Alahir,  est  née  à  Munich ,  le 
10  joillet  1803.  Son  goût  passionné  pour 
la  nBosiqoa  lui  fit  faire  de  rapides  progrès 
dans  cet  art.  La  sœur  de  Mosarl  lui  donna 
les  premières  le^-ons  de  piano,  et  lui  iit 
jouer  de  préférence  les  œuvres  de  ton 
frère.  De  là  vient  que  M">*  Sick  exécute 
la  musiqoe  de  ce  grand  homme  avec  une 
rare  perfection,  et  en  fait  presque  son  uni- 
que occupation.  L'arrivée  de  Moschelès  à 
Munich,  en  1825,  confirma  cette  jeune 
femme  dani  la  résolution  de  se  vouer  à  la 


j)n)lession  d'artiste.  Cédant  à  ses  désirs, 
sou  pure  lu  conduisit  à  Vienne,  oi!t  les 
laçons  d«  Charles  Csemy  achevèrent  de 
perfedianner  san  talent.  Elle  y  reçat  aussi 
des  leçons  d'harmonie  de  HmnÊor,  En 

1825,  elle  produisit  une  vive  sensation 
dnns  les  concerts  de  celte  ville,  puis  vi- 
sita Pestb  et  Prague,  où  elle  n'eut  pas 
nains  de  somès.  De  leloar  à  Munich  an 

1826,  elle  s'y  fit  applaudir  avec  enthou- 
siasme, puis  clic  passa  quelques  mois  A 
Aujjsbourg.  K( •^ollle  de  se  fixer  à  Franc- 
fort et  de  s'y  livrer  à  l'enseignement,  elle 
s*y  rendit  en  1827;  mais  bientôt  elle  re- 
çat rinvitetion  d*aller  à  Stuttgard,  an 
qualité  de  pianiste  de  la  cour  et  de  maî- 
tresse de  piano  des  princesses  de  la  famille 
royale.  En  1854,  elle  a  épousé  M.  Sick, 
assesseur  de  la  cour  royale  de  cette  ville, 
et  depuis  lors  elle  ne  s'est  plus  fait  enten- 
dra en  pohlie.  On  a  publié  da  sa  compo- 
sition trois  OBoms  de  variations  et  on. 
rondeau  pastoral  pour  le  piano. 

SlCkERMANN  (ADRIEN) ,  facteur  d'or- 
gues, à  Camin,  en  Pooiéranie,  vécut  dans 
le  seisiême  siècle.  H  wnisamMabla- 
ment  fort  Igé  lorsqull  construisit,  en 
1600,  l'orgue  de  Wcbau. 

SICRERMANN  (michel),  fils  dti  pré- 
cédent, naquit  à  (>ainin,  vers  le  milieu  du 
seiiième  siècle.  Elevé  de  son  père,  il  com- 
mença, en  1574*  A  «onstmtra  des  instru- 
mens  qui  furent  oonsidMs  oomma  les 
meilleurs  de  celte  époque.  On  cite  parti- 
culièrement l'orgue  de  rancicnnc  église 
de  Knciphol,  à  (!ul<ijiie,  qui  surpassait, 
pour  la  puissance  du  son  et  la  variété  des 
jeux,  l'orgue  de  Téglise  paroissiala  de 
Dsntsick,  alors  fort  renommé.  Sidnrmann 
mourut  en  1580,  à  l'âge  de  trente  ans. 

SICKERIIANN  (joacium)  ,  de  la  métne 
famille  que  les  précédens ,  a  construit 
Torgue  de  Friedlaud,  en  1597. 

SIDBL  (»Air),  coUaboratenr  ao  col- 
lège de  Golloda,  an  commencement  da 
dix-septième  siècle,  a  fait  imprimer  un 
motet  à  8  vuix  de  sa  composition,  à  Er- 
furt,  en  1614. 
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SIEBER  (antoihk),  facteur  dVguM  A 
Brunn,  en  Moravie,  construisit,  pn  1722, 
un  nr<^up  de  51  jeux  pour  l'église  du  cou- 
veut  du  Mnnt-Sacré  à  Olmâtx*  11  répara 
auMÎ  l'orgue  de  réglite  Sdnt-Mîchel,  à 
▼ieaiie,  compoié  de  40  jaa. 

SIEBER  (GREGOIRE),  vraiserablable- 
ment  parent  du  préc<'d«nt,  fut  aussi  fac- 
teur d'orgues  à  Briinn,  et  vécut  vers  le 
même  temps.  Ses  travaux  ont  été  oonsi- 
dteb1«t,  et  Ten  cite  de  lai  let  orgues  «oi- 
vantée ,  qui  sont  de  grande  dimension  : 
!•  Un  orgne  de  38  jeux,  3  claviers  à  la 
main  et  pédalp,  d.ms  IVnrIise  Saint-Thomas 
à  Briinn.  2"  L'orgue  de  45  jeux  à  Schweid- 
niU,  en  Silésie. 

SIKBBR  (JBAW-OBOIOB  ) ,  profeeeeoret 
éditeur  de  moiiqne  à  Paris,  naquit  en 
1754,  dans  on  village  de  la  Franconie,  et 
te  livra  dans  sa  jeunesse  à  l'étude  du  cor. 
Arrivé  à  Paris,  en  1758,  après  avoir  fait 
un  voyat^e  à  Londres,  il  entra  dans  Ifi 
fliosique  des  gardes  fran{«isct«  en  1758  ; 
mais  qadques  années  après,  il  obtint  son 
congé  et  fut  admis  dans  Torcbestre  de 
l'Opéra,  en  qualité  de  premier  cor,  en 
1765.  Il  fut  le  premier  artiste  qui  eut  de 
la  réputation  en  France  pour  crt  tiMini* 
ment.  Sieber  jouait  aotsi  de  la  harpe,  et 
ce  fut  lui  qoi  fit  entendre  cet  instrument 
pour  la  première  fois  à  l'Opéra,  dans  l'Or- 
phée  de  Gluilt.  D'apri-s  les  conseils  de 
Cliréiirn  Bach,  son  ami,  il  se  fit  éditeur 
de  musique,  et  l'activité  qu'il  déploya  dams 
ee  oommeree  fut  une  des  eansas  des  pro- 
grès du  godt  mnsîeal  en  France.  Ses  re- 
lations en  Allemagne  lui  proenraient  les 
manusrrits  des  artistes  les  plus  célèbres. 
Ce  l'ut  lui  qui  fit  eiécuter  au  concert  des 
amateurs  la  première  symphonie  de  Haydn, 
en  1770,  et  qui  publia  les  prenières  édi- 
lions  françaises  de  tontes  les  œuvres  do  M 
grand  homme,  ainsi  que  les  premières  so- 
nates de  Moiart,  les  concertos  de  Viotti 
pour  le  violon,  ceux  de  Punto  pour  le  a>r, 
les  œuvres  de  Fiorillo,  de  Clensnti,  de 
Cramer,  ete.  Sieber  a  lait  aussi  graver 
plusieurs  eoMerlosde  corct  des  sonates  do 
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piano  de  sa  composition.  Il  est  mort  à 
Paris,  en  1815j  à  Tâge  de  quatre-vingt- 
un  ans* 

SIEBER  «(fiEpaon-Jouin),  fils  du 
précédent,  né  à  Parisen  1775,  commença 
Tétude  de  la  musique  A  Fige  de  six  ans. 
11  reçut  des  leçons  de  piano  de  Nicodami, 
et  apprit  l'harmonie  au  Conservatoire,  sous 
la  direction  de  M.  Bertun.  II  a  publié  de 
sa  composition  :  Des  nocturnes  pour  piano 
et  cor,  n«  1, 2et  3.  Pkris,  Sieber.  2*  Sût 
sonates  fadles  pour  piano  seul,  ibid. 
3°  Pots- pourris  pour  piano,  n°*  1,  2,  3. 
4"  Thèmes  variés  idem,  n"'  1,  2,  3.  4,  5, 
6,  7,  iùid.  5°  Contredanses  idem,  ibid. 
6^  La  Rose  et  la  Croix,  chant  maçon- 
HiquCf  ibid*  Sieber  a  succédé  i  son  père 
comme  éditeur  de  musique. 

SIEBIGK  (LnciS-AKTOINE-LEOPOlD),  né 
à  Dessau.  ]e20  mars  177.'),  fut  nommé,  en 
1797,  inspecl«'ur  rt  jirofesscur  au  Lyct'e 
Frédéric  de  Brcsiau,  et  six  ans  après  fut 
diargédes  fonctions  de  prédicateur  adjoint 
de  l'église  réformée  de  la  même  ville.  Bn 
1805,  il  reçut  sa  nomination  de  troisième 
prédicateur  à  la  cathédrale  *Ie  Ualle.  II 
mourut  à  Dessau,  le  12  avril  1807.  Siebigk 
fbt  un  amateur  distingué  de  musique  : 
on  a  publié  de  sa  eomposition  les  ouvrages 
suivants  :  1*  Doute  variations  pour  le 
piano  sur  un  thème  connu,  op.  1.  Brc#- 
lau,  17î)7,  2"  Douzp  idem,  dédiérs  au 
prince  hériditaire  d'Aiihall-Dessau,  ibid. 
3*  Yingt-einq  variations  /V/em,  ibid. 
4*  Douse  variations  pour  piano  on  barpe, 
ibid.  5*Xarclie  pour  piano  on  harpe,  ibid. 
6"  Oooxe  variations  pour  piano,  op.  5. 
I-eipsick,  Breitkopf  et  Ilîerlel.  7°  Doute 
idem  ^  op.  6,  ibid.  II  avait  fait,  à  Breslau, 
en  1798,  des  lectures  sur  k  tbéorie  do  la 
musique,  dont  les  résumés  ont  été  publiés 
dans  les  journaux  de  la  Silésie ,  à  cette 
époque,  particulièrement  dans  la  feuille 
provinciale  (  Provinzial-Blœtler) ,  t.  26, 
p.  4  et  42  j  t.  28,  p.  1  ;  1.  29,  p.  420} 
t.  31,  p.  295  et  441  ;  t.  36,  p.  352. 

11  y  a  de  l*incertitude  à  l'égaid  du  noaa 
de  Sidngk,  car  la  notice  qu*OB  vient  de 
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lire  est  tirée  du  livre  Ac  M.  IIolTmann  sur 
les  musiciens  Ae  la  Silr>.ip.  et  cet  ('•cr  i vain 
parait  avoir  été  bien  informé  des  circun-  « 
•tanoci  de  lâ  rie  el  des  trataos  du  pro« 
fencur  dont  il  «"agit  :  cependant  il  a  été 
publié  un  livre  intitulé  :  Muséum  deut- 
srfier  Gelc/irten  nnd  Kïinstlcr  (Mu«ée 
(li's  savans  et  des  arti-tes  allcmai)ri.s  )  , 
dont  le  deuxième  volume  a  pour  titre  : 
Muséum  berùhmten  TonhunstUr  m 
Eupfem  und  SehrifUîehen  Mrissen  von 
Professer  C,  A»  Siebigke  (  Musée  det 
plus  ct'lèbres  musiciens,  etc.).  Brfslau, 
Ang.  Scball,  1801,  in-S".  Ici  le  nom  est 
écrit  Siebighe,  et  les  initiales  des  prénoms 
sont  C.  A.  H. Ch.;  Ferd.  Bccker,  d^aprèa 
Gerlicr,  nilwtitiie  à  «•  initialet,  lei  nome 
de  Chrétien  -  Alhrccht  -  J.éopold  (  Sysl. 
Chr.  Dnrstellung  fier  Musik-lÀleratur, 
p.  169) ,  et  adopte  les  dates  données  par 
M.  Hoffmann  pour  Loais«ABtoine-Léopold 
Sidiigk.  Vaotre  part,  il  y  a  évidemment 
identité  pour  la  qualité  de  profeMeur  i 
Breslau  des  deux  personnages ,  i  la  même 
époque,  et  M.  Knyser ,  qui  cite  Sie- 
bigke (sans  les  prénoms)  comme  auteur 
du  Musée  des  musiciens  eél^res,  indique 
le  11  avril  1807  comme  la  data  de  ta 
mort  (  Volstand,  Bur/ier-Lexikon ,  cin- 
quième partie,  page  244  ).  Tout  cela  est 
fort  obscur.  Oiioi  qu'il  en  soit,  les  notices 
contenues  dans  le  volume  du  Musée  des 
mvfwieiifcdZèftrw  renfisrmentlas  portrait* 
et  les  notice»  de  J.  S.  Bach,  de  J.  Haydn, 
de  Mozart,  de  Zumstfg,  de  Clemcnti,  et 
de  Rust.  On  a  du  même  Siebi;;k  une 
lettre  sur  l'élat  de  la  rnusique  à  Ureslau, 
dans  la  Gazette  musicale  de  Leipsick, 
page  347,  tome  3. 

SIEBOLD  (caaaua-K.  1>E),doelear 
en  médecîne  et  professear  daaatomie,  na- 

qvAl  à  Baniberg,  vers  1744,  eierra  la  cbi- 
rurgie  à  Nuremberg,  puisa  \\iirzbmirg, 
et  rniin  se  fixa  a  Francfort-sur-le-Mein, 
vers  1798,  et  y  mourut  le  3  mai  1807. 
Parmi  les  disiertations  <fu*il  a  poBli^es 
concernant  diverses  opérations  chirugir- 
cales,  <m  remarque  celle  qui  a  peur  titre  : 


SIE 

Prnkiisclie  Bemerkungen  iiber  die  Kas. 
tration  { Ubservatiotis  sur  la  castration). 
Francfort-sur-le-Mein,  1802,  gr.  in-8". 

SIEBOLD  (jaAH-BAKTSsi  DE),  peut- 
être  fils  du  précédent,  docteor  en  méde- 
cine et  professeur  de  chirurgie  à  Wurz- 
bonr;j  ,  né  dans  cette  ville  le  5  février  1774, 
rnort  le  28  janvier  1814,  est  auteur  de 
plusieurs  ouvra^jes ,  parmi  lesquels  ou 
remafqtie  sa  VTÙnbourg  savante  al  ar^ 
tistique,  insérée  dans  les  n*"  28  et  sai- 
'  vans  de  la  Chront^uu  de  Franctnàe»  On 
y  trouve  des  notices  sur  30  musiciens  et 
compositeurs  de  cette  ville.  Siebold  a 
fourni  aussi  des  notices  sur  beaucoup  de 
mosiciens  do  la  Franconie,  dans  IVcrit 
périodique  intitulé  :  Aisiie  artistisck-lite' 
rarische  Slœtter  von  und ftkr  Franketif 
Wiir/bourn;.  1808,  in-4». 

SIEBUKG  (juste)  ,  facteur  d'orgues  à 
Malhausen,  dans  la  Thuringe,  vtoitt  vert 
le  miliea  da  dii-septièroe  sièele.  Il  con- 
struisit, en  1669 ,  Torgoe  de  Pnlssnits, 
composé  de  21  jeux. 

SIËGKL  (DAMEL-siECMEYKn).  organiste 
à  Annaberg,  est  né  le  17  septembre  1774 
i  Saiaong,  en  San.  On  a  publié  do  sa 
eomposition  an  grand  nombre  d*aira  va- 
riés pour  le  piano  à  Leipsick,  Vienne, 
OITcnbacb  ,  Hreslau  ,  et  Mcisscn  ,  œuvres 
1  à  4(>  ;  et  trois  reeueils  de  chansons  alle- 
mandes avec  aecsmpagnemeiit  de  piano, 
np.  20,  31,  32  et  47,  Ijeipsidc ,  Hofmeis- 
ter.  et  Bmlau,  Forster. 

SIEGERT  (GOTTLOB),  cantor  à  l'église 
Saint  Rernard  de  Rrrslaii  ,  est  lu'  le  fi 
mai  1/89,  à  trnsdorl  près  do  Ileiclien- 
liacli.  Admis  en  1802  au  chœur  de  l'église 
Satnl'Bemard  de  Breslan ,  en  qualité  de 
sopraniste,  il  obtint  la  permission  de 
Miivre  les  cours  du  collège  de  la  Nade- 
laine.  et  y  termina  ses  études  en  1808. 
L'année  suivante,  il  entra  comme  profes- 
seur à  rinstitat  de  Reieh  et  Hicbert ,  et 
en  1812  il  obtint  la  place  de  eanior  à 
relise  Saint-Ikrnard ,  quoiqu'il  ne  fût 
Agé  que  de  vingt-trois  ans.  Depuis  1816  il 
a  écrit  :  1°  Un  recueil  de  chants  i  3  vois. 
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inlifiilr  •  CiC}  Drieslintniipe  Choralmelo- 
dicn,  ((re>lau.  Gros.  1820.  La  rlpiixit-me 
(édition  de  ce  recueil  cootieut  100  inor- 
eeani.  2*  Pluaican  tuild  d«  moroemi  à 
platieoft  Toiz  pour  l«s  écoles.  S*  Det'caii- 
tttctt  on  Tû  Deum^  one  messe  et  pla« 
sieurs  autres  morceaux  pour  IVçliso  ;  tnais 
il  ne  parait  rien  avoir  publié  jusqu'à  ce 
jour.  Siegert  a  lait  insérer  dans  le  19"* 
aamén»  de  récrit  périodique  Brùduaigê' 
tmd  Sehuirath,  une  dia^ertatioa  intitulée  : 
TVas  hat  man  von  der  musîknlischen 
Bildung  des  fVeiblichen  Gesclilechts  zu 
erwarten  (Que  peut-on  espérer  de  l'aMO- 
ciation  mosicale  des  femmes  ?). 

SIBGMSTER ,  ou  plutôt  SIEGVBIBR 
(iBAH-flonuBe  oa  nrforanB),  secrétaire 
de  la  INreetion  générale  des  postes,  à  Ber- 
lin ,  est  né  le  12  novembre  1778,  à  l'e- 
ritzsch,  près  d'Eilenbourg,  en  Saxe.  Ama- 
teur de  musique,  il  s'est  fait  connaître  par 
oa  Traité  d*harmoate  «  de  eompoaitioii 
inlilolé  :  7%eori9  der  Tontettkunst 
(Thëoric  de  la  musique) ,  Rerlin  ,  Logier, 
1822,  in-4'>  (le  252  pages.  La  théorie  de 
l'harmonie  ,  qui  forme  la  première  partie 
dfr  cet  ouvrage  est  fausse  dans  son  prin- 
cipe, obscure  et  en  désordre  dens  ses  dé- 
▼eloppemens.  La  partie  qui  concerne  la 
mélodie  est  saperficielle,  et  dens  l'espèce 
de  traité  de  contrepoint  qni  termine  l'on- 
vrawe.  le  sujet  esta  peine t  hauclié.  M.  Siej^j- 
meier  a  aussi  donné  une  traduction  alle- 
mande da  velaoBC  intitulé  :  Mémoirt* 
pour  servir  Â  Vhislàbre  de  la  réifoiuiiom 
opérée  dans  la  musique  ftar  Jf,  le  cAc- 
vnlier  Gluck.  Cette  traduction  a  pour 
litre  :  Ueber  den  Riller  Gluck  urid  seine 
Werke.  Brieje  von  ihm  und  andern 
berûkmien  Mmnem  seùier  Zeit,  Berlin, 
Tees,  1822,  in>8*  de  384  pagcs.En  1837, 
ce  Tolmne  a  été  reproduit  comme  une 
deuxième  édition  ,  quoique,  en  réalité,  on 
n*ait  chan;;é  dan»  les  exemplaires  de  la 
première  que  le  frontispice,  et  ajouté  une 
prélàce  noufcOe  à  cette  nouvdle  édition 
supposée.  La  nom  de  M.  Sieymder  est 
aussi  connu  en  Allemagne  par  des  romans 


et  des  livres  sur  radministretioa  des 

postes . 

SlËVbRS  (henbi-jacques).  ^o/es  SI* 
*VERS. 

SIKV£RS  (  »*ir-vaKttrfaie«Mois) ,  né 

dans  le  Hanovre,  ver»  1740,  fut  d  abord 
orpnnistc  à  réjjlise Saint-André,  de  Bruns- 
wick ,  puis  obtint  one  position  semblable 
à  la  cathédrale  de  Magdcbourg,  en  1774. 
11  mourut  dans  cette  ville,  en  1806.  On  a 
publié  de  sa  composition  :  1*  Trois  sonates 
pour  ie  clavecin,  op.  1 ,  Berlin,  Hummcl. 
2*  Symphonie  pour  le  clavecin  ,  avec  2 
violons,  2  flûtes  ,  2  cors  et  haïsse,  Franc- 
fort. 3"  Chansons  tirées  du  roman  de 
Stenrart,  Hagdebourg,  1779. 

SIKVEaS  (oBOBOB-u>vis>riaaaB) ,  fib 
du  précédent,  est  né  à  Majrdehourg  en 
1775.  Il  reçut  (îe  son  père  des  leeons  de 
musique,  des  son  enfnniîe.  quoiqu'il  ne  iVit 
pas  destiné  à  la  culture  de  cet  art.  Après 
avoir  achevé  ses  études  litléraûtcs  et  scien« 
tifiquse  A  Hagdebourg  et  é  Brunswicfc,  il 
se  fit  connaître  par  quelques  essais  de 
poésie,  et  écrivit  pour  la  Cnzeile  musicale 
de  Lcip>ick  ses  premiers  e~s.iis  sur  le  ca- 
ractère de  la  musique  italienne  et  alle- 
mande (tome  IX,  pages  503,  677  et  693). 
Sievers  n*evait  point  alors  de  connaissan- 
ces positives  assex  étendues  pour  traiter 
ces  sujets  avec  la  profomleur  ncccsuirej 
aussi  fut-il  attaqué  dans  le  même  volume 
de  la  Gazette  musicale  concernant  les  er- 
renrs  où  il  était  tombé*  Au  commence- 
ment de  1808,  il  se  rendit  *  Gassel  où  il 
prit  part  k  la  rédaction  de  plusieurs  jour- 
naux et  publia  des  romans.  Il  travailla 
ensuite  à  Altenbourg  à  quelques  grands 
ouvrages  publiés  par  le  libraire  Brockhaus, 
et  lui  Ibumit, entre  autres cbcses,  quelques 
biographies  de  musiciens  pour  les  premiè- 
res éditions  du  Conversation^ s  Lexikon; 
puis  il  alla  à  Vienne,  et  eniiu  il  arriv.i  ;« 
Paris  vers  1810.  Il  y  fut  le  correspontlaut 
de  plusieurs  journaux  allemands,  particu- 
lièrement de  la  GoMettfimtuiealeét  Ldp- 
siek,  à  laqudlc  il  fournit  beaucoup  d*ar- 
ticles  concernant  Tétat  de  la  musiqtie  en 
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France.  Depuis  1  824,  il  sVst  fm'-  à  Rome, 
et  y  a  continue  !îa  correi'pondance  musi- 
cale avec  divers  journaux  et  recueils  pc- 
rMiqnet  ét  rAllenMfne,  «itn  mIdm 
«Tto  kt  rédhMlMrt  de  V4mi  nir  k  aiwi- 
que  intitulr  Ctrcilifi ,  ]^  Gazette  de  mU' 
sîque  de  Lcipsirk  ,  le  Mon^enblntt ,  les 
Zettgenossen ,  les  Archives  lUléraires 
et  thidtrales  de  Uamboorg,  et  k<S«a«ilt 

On  a  de  Sievers  quelques  WockWM  fe- 

latives  à  la  musique  ;  elles  ont  pour  titre  : 
1°  Ueber  Madame  Catalani  ,  aU  Sain- 
gerifif  Sciuiuspielennf  etc.  (Sur  H"*  Ca- 
takai  coanM  etatttrioe,  mmmm  «c- 
tn<»,«te.),  Ldpâak,  18ia,iik-8».G0iderit 
avtit  paru  précéderanMnt  dans  lea  Ttdt- 
genossen.  2°  Mozart  und  Siissmajrer, 
ein  neues  Plagiat ,  etc.  (Mozart  et  Siiss- 
mayar,  nouveau  plagiat,  etc.) ,  Mayeace , 
fiolMtt ,  1829,  graad  iii-8».  Sntm  éeri- 
vit  M  aontmi  à  roeeaiion  de  U  quMlito 
■ealevée  par  Godefroi  Wéber  relativement 
à  la  part  que  Mozart  ovait  prise  à  la  com- 
position de  la  mes&e  de  Hequiem  connue 
•ous  son  nom.  Parmi  les  meilleurs  articles 
ftmni  per  Sievin  mz  jemrMin  de  loa- 
ù^yem  ranaïqoe  les  eiiîvaiile  :  \*  Sur 
de  la  moriqae  on  Italie,  particolié- 
remeot  à  Rome  (dans  la  Cœcilia,  tome  I, 
pages  201-260).  2°  Sur  Texéculion  du 
Miserere  d'Âllegri  dans  la  chapelle  Six- 
lÔM  (AiA,  to«M  II,  pagw  66^).  3*  Sw 
la  asufti^oe  à  Rome  {ibid»f  tma^YlIly 
pageaill  3*224).  i*'  Sur  les  compoailian 
de  \\o\nc  (ibid.,  tome  IX,  pafjesl-?).  5" Sur 
l'état  actuel  de  la  musique  en  France, 
pariJeuIièraneDi  à  Paris  {G«aeU€  masi- 
««/«  de  LeipMek,  lome IIX ,  pages  77 , 
117,  141,  265,  281  et  297).  6-  Sur  la 
ma^'que  à  Paris  (Ctrcilia,  tome  1,  pa{^es 
295-516).  7"  Sur  les  deux  séjours  de  Mo- 
aart  à  Paris  {ibid.,  tome  IX,  pages  208- 
216).  8°SurrOpénide  Paris  (ib.,  tomeX, 
page*  17*1^.  9*  8«ir  la  aatare  die  la  ma- 
sique  dVglisc  (ibid.,  tome  X,  pages  8-17). 
10"  Sur  les  nouvelles  améliorations  des 
instruinens  à  archet  de  M.  Clianol  à  Paris 


SIG 

(Gazette  wi/fascaikdaJLeipakk,  tooieUll , 

page  85). 

SIEWERT  (BBMiAMiii-tt^ffTaoLD),  aé 
i  Dtotaidk,  m  1740,  f«t  d*aM  néfa- 

«am  dans  cette  tille;  mais  des  pertes 
considérables  qui  furent  pour  lai  la  suite 
du  partage  de  In  Pologne,  en  1772,  l'obli- 
gèreiit  à  renoncer  au  coaimerce  ,  et  i 
chercher  des  reseoorces  da*s  la  misifM 
qa*il  Mttt  d*afcoKl  «Hivée  es  aattav. 
Ayaoi  eblena  nm  place  d*organist«  et  de 
maître  d*éco1e  k  Giittland ,  il  demeora 
dans  ce  lien  jusqu'au  mois  de  décembre 
1781,  et  succéda  alors  à  Lceklem  dans  la 
place  de  nallM  de  ehipelk  dt  la  pe* 
mièfe  dglise  paMMsiale  de  Oantsielt.  la 
1783 ,  il  poUia  dm»  cette  wù\»Hm^ 
coeil  de  chansons  allemandes  avec  ac- 
compagnement de  clavecin.  11  a  laissé  en 
roanoscht  quelques  oomposiUoo»  pour 

81FACB  (fiAWFiAifçots),  desil  k  vm 
vMCable  éUtt  Grossi,  fut  an  des  plus 

f^rands  t  lianteiirs  du  dix-septième  siècle. 
II  naquit  en  Toscane,  vers  I66(i  ,  et  fut 
élève  de  Kedi.  Doaé  de  la  Toix  la  plus 
bcUe  el  k  plus  pénéUaale,  9'  acquit  par 
ses  étades  on  sîlyk  kige  et  pliiii  dW 
ptaHMi  qui  eseita  Tadmiratioa  de  ses 
contemporains.  Le  nom  de  Siface  lui  fut 
donné  à  cause  de  la  perfection  qu'il  mit 
dans  le  rôle  da  personnage  de  ce  nom  qui 
ee  tiOTM  deaa  k  Mitniaiû  à*àâmnAf 
SeasM.  Ce  eluntev  eiUfci«  fet  «mm- 
siaé  par  k  pesUUon  qui  condnisaift-  <sa 
voitnre  5ur  la  rontp  de  (îi'ncs  à  Turin  .  et 
qui  voulait  s^emparer  do  ses  bijoux  eLde 
son  argent. 

SIGSR  (PAro),  noskiea  flainaiid,  né  à 
Bararthak,  Ten  k  irilka  du  sdiièae 
sit  cle ,  Tïécat  è  Cologne.  II  a  fait  impri- 
irier  un  recueil  de  psaumes  à  cinq  voix  , 
de  aa  composition,  sous  ce  titre  :  Psalauh 
4fo  Davidica,  Davids  louche  Peabmm 
mit  ami  weniger  SUmmem  s^fsr^aA(, 

Colofjnc,  1590,  in-4». 

SlGISMONUl  (JOSEPH),  né  à  Naplea  en 
1732,  fut  d'abord  avecal»  et  eoltim  la 
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iiMNi4]uc  comme  nmatear.  S«s  liaisons 
avec  les  plus  céli  hres  mnsiciens  de  son 
temps  loi  firent  ensuite  abandonner  le 
barreaa  poar  tie  livrer  en  liberté  à  la  cal- 
tofe  de  l'art.  Aprii  la  réorganÎMlioB  du 
enmemtoîre  de  Naplci  «ovt  le  rè^M  «le 
Mont,  il  fut  nonmé  biblietliécaife  de 
reffe  irole,  et  conserva  sa  pîaccjusqu'i  sa 
mort,  arrivrt»  en  1826,  après  qu'il  eut 
atteint  l'Âge  de  ^uatre-vingt-quatorte  ans. 
La  biUiodiè^  da  canaervatoire  de  Ib- 
pin  eenlicMt  beancoop  de  eanletea  qa*il  a 
eempeaéc»  depuis  1766  juiiqii*en  1799. 
Ses  aotres  ouvrages  sont  ceux  dont  les 
titres  suivent  :  1"  Cantatn  per  la  Nascita 
di  N.  S.  G.  C,j  composée  en  1788. 
i*  Prùtdpii  di  numem»  3*  Solfeggi  per 
êopnmù»  4*  9mÊaÈ»fter  ùr^ano»  5*  Toc- 
cate  pm*  Ombalo.  0°  Esetvi%iodi  etmto. 
Toutes  ces  prodactions  sont  en  manuscrit 
à  la  bibliothèque  du  conacrvataïre  royal 
de  Naple*. 

8IGISMUND0  nriNDIA ,  chevalier  de 
Seinl-Hara,  «a^jift  à  Palerme,  en  Sicile, 
dans  la  seconde  moitié  daaeiiîème  siècle, 
et  vécut  d'abord  à  Florence,  pois  à  Rome, 
et  enfin  à  Venise  où  il  se  trouvait  encore 
en  1630.  Amateur  de  musique  distingué, 
eaatpMitevetpeèie,  ilalàit  iaaprimer  t 
1*  Le  MnêiekM  dm  cmtere  solo  mI  do' 
meonh,  chitarronCf  arpa  d(^rim  êt  miUi 
istromenti  simili,  in  Milano,  nppresso 
rhertde  di  Simon  Tini  e  Filippo  Lo- 
mauOf  1609,  in-fol.  Recueil  intéressant 
pewl*kHlaiiede»pfeliiierttem|pediiclia«l 
i  fait  seule  aeeeaipefBé  dlutnnMiis  sar 

la  basse  chiffrée.  2"  Madrif^ali  a  cin^ut 
vocif  op.  2,  Venise,  1611,  in-4°.  5" idem, 
op.  !>,  ibid.t  1611,  in  i".  4"  Le  Musicke 
del  Cavalier  Sigismundo  d'India,  libri 
eùufue,  Venise,  1623 ,  in-folie.  Cet  en- 
viege  est  eeespesé  de  cantates  en  style  de 
récitatif,  alors  en  vogue.  On  y  remarque 
le  Lamenfo  di  Pidone  ,  b"  l.nmento  di 
Jasone,  et  le  Lanienlo  di  Olimpin.  5°  Mo- 
Utti  a  piii  voci,  Venise,  1627,  iu-4*. 

SIGIIO&BLLI  (nBBB»-«Afoi.i),lill4- 
ralenr,  né  à  Naples,  le  28  septembre  1 731 , 
TMB  fin. 
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fit  ses  études  chez  les  Jésuites .ct  fut  d'à* 
J>ord  avocat  ;  mais  plus  tard  il  renoncT  an 
l)arreau  pour  suivre  la  carrière  des  lettres. 
Une  passion  malheureuse  et  des  ciiagriiis 
demestiqacs  1«  firent  abandonner  sa  |ia- 
trie  peut  se  rendre  en  Bspegne.  Arrivé  à 
Madrid  ,  il  y  obtint  la  place  de  garde  du 
sceau  (le  la  loterie;  mais  le  dc^sir  de  revoir 
son  pays  l'y  ramena  nu  bout  de  trois  ans. 
Âprès  un  second  voyn<je  en  Espagne,  il 
retourna  A  Naples,  y  eut  la  plâee  de 
sserétairs  de  TAcadémie  et  y  publia  son 
Histoire  littéraire  du  royaume  des  Deux- 
SicilesP-i  V  Histoire  des  théâtres. Ya\  1798, 
il  prit  part  à  In  n'volution  qui  suivit  l'cn- 
vahisseuient  du  royaume  de  Naples  par 
rarmée  française,  et  fut  ubiigé  desesau»- 
traire  par  la  fuite  ans  oenséqneness  de  ce 
fait,  lorsque  le  cardinal  Ruffu  rentra  dans 
la  capitale  en  vainqueur.  Retin-  à  Milan  , 
il  y  fut  nommé  professeur  au  lycér  de 
Brera  ,  puis  obtint  la  Gh:iire  de  droit  na- 
turel et  de  pbilosepbie  A  Pavie,  et  enfin 
celle  d'histoire  et  de  diploimtiqne  A  Bo» 
logne.  Rentré  à  Napla  en  1806 ,  il  y  vé« 
eut  dans  le  repos,  et  v  mourut  Ip  l'"''  avril 
1815,  des  suites  d'une  attaque  d  apoplnie. 
Dans  son  livre  intitulé  kicende  délia 
ccUum  dtlU  Dm  Siâliê,  o  Mm  Slonm 
rmgioiimlm  dtUe  iettettf  dtUm  mta,  ele., 
(Naples.  1784,  5  vol.  in^j  1810, S  vnl. 

in-8") ,  il  donne  brauconp  <le  rfn<iei{jne- 
roens  concernant  l'hisloire  de  la  musique 
ancienne  et  moderne  dans  le  royaume  de 
IVapIss.  On  a  du  même  aotsur  une  8ie- 
teiip  eriti^  dss  théâtres  encisM  et  mr* 
dsmss  {Storia  Critica  de*  tentri  (iniieki 
e  modem  i ,  ttc. ,  Naples,  1787,  6  voi. 
in-S»;  thid. ,  1813,  10  vol.  in-8»);  ou- 
vrage médiocre,  dans  lequel  on  trouve  des 
aasedetei  sur  TOpéra  italisu  et  sor  quel- 
ques chaateuts.  Sifuerélli  a  aussi  pnhUé 
Lettera  snllo  spettacolo  mufîeale  dM 
1805,  Naplef,  1804,  in-8«. 

SKîNORE'n  I  (aorelikn),  né  à  Reggio, 
vécut  dans  la  première  moitié  du  dix-sep- 
tième sièok.  On  a  imprimé  de  sa  compo- 
sition t  l*&l»w  «5,6,  7,8e9tmr«,Va* 
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niw,  1629.  2»  MoUiUml^  3,  i,  5,  fi  e  8 

vori,  ibid. 

SIGNORETTI  (jo»eph),  violoniac  ita- 
lien, fut  élHre  de  Tartini.  Vers  1770,  il 
M  fixa  i  Pkrit ,  et  y  pnlitia  doute  «of  m 
de  six  quatuors  clmcan ,  fWf  S  violons 
alto  et  hn»:--,..  Il  y  vivait  rncorc  rn  1786. 

Sn.RKRMANN,  nom  d  anr  fàmillc  r.^- 
Icbre  dans  Ja  facture  drs  insirutncns.  qui  a 
eo  pour  chef  AiiDBifSILBKRlIANN,  né  à 
Frannuteni,  en  Smo,  Io  19  aiti  1678.  Il 
^it  fitt  de  Michel  Silbermonn ,  duMpen» 
tier.  S^ëtant  lÎTré  AH  sa  jeunesse  â  Tétade 
de  la  consîractton  di*»  orjTUPS.  il  com- 
men^-a  à  voyager  en  1700  ,  pour  augmen- 
ter ses  eoonaissances  dans  cet  art.  Arrivé 
è  Hanaa  en  1701 ,  il  arrlle  cl  y  tra- 
vailln  quelque  temps;  puis  il  se  rendît  i 
Stra-hoarg,  où  il  épousa,  le  13  juin  1708 
Anne-Marie  Sclimid  ,  qui  le  rendit  yW-re 
de  doute  enfans,  savoir,  neuf  garrons  et 
twii  fiflet.  Huit  de  cet  enfans  moururent 
e«  ]m«  âge.  André  Silliermana  ceua  de 
vivre  le  16  mars  1734.  Dans  Fctpaee  de 
vingt-sept  nn«.  il  avait  constroit  trente 
•  orgues,  depuis  son  arrivée  h  Strashoiirg. 

En  voici  le  catalogue  :  1»  L'orgue  de  l'é- 
glise 9ai»l4fieoiai ,  k  Strasbourg ,  en 
1797  )  S"  celui  du  OBOvent  de  Sainte- 
HaifVêrîte,  en  1709;  3*  celui  du  temple 
protestant  dr  Sainl  Pierre  ,  1707  ;  4°  ce- 
lui dr  M.UKTvfrin  (  Bris- lUiin  ) ,  1710; 
5°  celui  de  la  cathédrale  de  bâle,en  1711; 
6*  On  peiilirM  eoovent  dee  GoiAdminei 
deSlTMlwQiY,  1712.  7*  L'orgne  dHlber- 
enbdm.  1713;  8«  celui  de  Giederlheim, 
1715;  9"  celui  de  la  catht'dral»*  de  Stras- 
bourg, 171();  10°  celui  de  rr;^li?c  Saint- 
Élienne,dans  la  même  ville,  1716;  1  !<>  Un 
positif  A  Avdhn,  en  1717.  \>  L*orw 
foe  dn  ueniiini  de  la  Madeleine ,  à  Strae 
Iwnrg,  1718.  13*  Un  positif  A  Ebers> 
I»eimmânster,l7l8. 14*  LVrgnedelVglisc 
Saint- Léonard,  à  Bile,  1718.  IS»  Un 
positif  à  Hanau,  1719.  16*  Un  idem  a 
«raidalfcMdi,  1719. 17*  Un  Idem  i  Un- 
ienbaeh  (Hant-Rhin),  1719. 19*  0n  orgue 
é  J*^lne  Saint-Jean  de  Weiflacnboaiy , 


1720;  19»  celui  d.- S.ilnl  I.énnard ,  près 
d'Obercnheim  .  1721  ;  20*^  celui  d'Alten- 
heim  ,  près  d'Oiïenbourg ,  1722.  21*  Un 
positif  à  Kolbsbeim,  1722.  22"  L  orgue 
de  réglîae  dce  llM»înicaint,  à  Calmar, 
1726;  23*  celui  dé  Téglise  de  Saint-Guil- 
laume, à  Strasbourg,  1728  ;  24"  celui  de 
Bischwriler,  1729;  25"  celui  d'Mtorf 
(Bas-Rhin),  1750;  26» celui  d  EliersIiciin- 
mânster  (Bas-Rhin),  1731  ;  27*cdmde 
rabbaye  de  KcsnigabrSk ,  près  de  Leuten* 
heim  (Bas  Rhin),! 732  ; 28» celui  delVglise 
de  riiôpiial,  a  Colmar,  1732;  29*  ctlwi 
du  temple  protestant,  dans  Ki  m^mc  ville. 
1752;  50»  celui  de  Uosheim ,  1753  , 
dernier  ouvrage  de  cet  lialAe  feeteur. 

8ILB1RMANN  (ooasraoi),  ffira  pniné 
do  précédent,  né  i  Frauenstein,en  1684* 
apprit  le<(  rlémens  de  la  facture  des  or- 
f^ues  cliei  son  frère  h  Strasbourg,  et 
donna  dés  1714  une  preuve  de  son  habi- 
leté par  la  eenclnicliatt  de  forgne  delà 
eadiMnle  de  Freyberg,  eompoeé  do  ^êml" 
rante-cinq  jeot.  De  retour  en  Saie,  il 
s'était  fixé  dans  cette  ville,  et  y  avait  éta- 
bli des  afeliers  pour  la  construction  des 
instrumens  à  clavier.  Soit  qu'il  etU  eu 
oemaiieenee  dee  enaii  de  Sehnnter  (  vojre» 
ce  nom)  poor  la  constradion  des  pSanee, 
soit  que  les  travaux  contemporains  dn 
facteur  français  Mariu«  et  <\<'  l'Italien 

é 

(^rislofali  ou  ('ristofnri  ,  lui  pussent  été 
signalés  ;  soit  enfin  qu'il  eût  trouvé  lui- 
même  le  principe  de  od  Imlrament  dane 
lotympanon,îleil€cvlmn  fut  nndee 
premiers  facteurs  qui  en  fabriquèrent,  et 
que  l'invention  du  piano  lui  fut  f^f'-ni-rale- 
m«*nt  altribuiT  on  A llrfiinjjnr.  Sclirreter 
n'en  réclama  1  honneur  qu'après  la  mort 
de  ttAemann.  Gda^ci ,  ayant  conatniit 
deux  de  eee  imtnimene,  Ica  eonmit  A 
Texamen  de  Jean-Sébastien  Bach  i|ni« 
donnant  de  justes  éioirfs  à  la  nouveauté 
du  mécynisnir  .  trouva  cependant  le  son 
faible  dans  ici  octaves  supérieures.  Frappé 
de  la  jntlesce  dee  obeervatienc  de  ce  gtand 
•rtitte,  Silbarmann  œ  livra  en  siloMe  A 
de  nonvclles  fccbcnshctt  et  ceiea  de  ncUn 
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de  noovoiuit  inslruin«ai  en  vente  jusqu^à 
ce  qQ*il  cdl  eofm  trouvé  le  moyen  de  leur 
donner  un  volume  de  son  plus  intense. 
Après  beaucoup  d'essais  et  de  dépcnjcs,  il 
put  enfin  faire  essayer  un  nouveau  piano 
jtur  J.  S.  Bach,  qui  le  ddclart  nnê  défant. 
Oèi  ep  moment  les  piano*  de  Silbermann 
acquirent  de  la  célébrité.  Cet  habile  fac- 
teur fut  aussi  Tinvcntrur  du  clavecin 
d'amoar  ,  instrument  dont  les  cordes 
avaient  une  longueur  double,  et  reposaient 
ven  les  deux  eztrémitéa  sur  des  chevalet* 
placés  à  égale  diatanoe ,  en  lorlc  qnVtant 
fttappéctpar  le  milieu  ,  elles  rendaient  un 
ton  double  h  Tunisson.  Hœhnel,  de  Meis- 
sen  ,  a  pcrfuctiont»'  cet  instrument  dont 
les  sons  étaient  ù  la  fuis  puissans  et  moel- 
leux. Les  orgues  principale*  construites 
par  Silfacrmann  sont  les  suivantes  :  1*  L'or* 
^a  dn  château  de  Dresde,  de  quaraato- 
daqjenx  ;  2'* celui  de  IVglisc  Notre-Dame, 
composé  de  quarante-trois  jeux ,  dans  la 
même  ville  j  3°  celui  de  Sainte-Sophie, 
de  tvente  et  un  jeux ,  en  1 722  ;  4*  celai 
de  SaîntF>Pi8m,  à  Freiberg,  de  trente 
dem  jenx }  5*  cdoî  de  Pmnîti,  près  d*Al- 
tcnbonrg,  composé  de  viqgt-iept  joui,  en 
1737. 

SILBERMâNN  (JEAR-ANDRÉ),  iils  aïné 
d'André,  naquit  à  Strasbourg ,  le  26  juin 
1712.  Élève  de  son  père,  il  jouit  d*uaa 
grande  célébrité  commo  fadeur  d*orgaca, 

et  de  Testime  de  ses  concitoyens  pour  tes 
qualités  sociales.  11  mourut  à  Strîisbourj 
le  11  février  1785,  avec  le  titre  de  mem- 
bre du  conseil  de  cette  ville.  Jean-André 
eut  neuf  «nfans  d^un  premier  mariage  ; 
dont  sept  moururent  ai  bat  Ige.  Des  4mx 
fîls  qui  lui  restèrent,  l'ainé  (Jean-Josias) 
fut  aussi  facteur  d'orgurs,  et  mourut  le 
3  juin  1786  i  le  second  (Jean- André),  qui 
était  le  neuvième  de  ses  enfans,  fut  négo- 
ciant. Cclui'ci  eotdeui  fils(Jean- André,  «i 
Ffédérie-Tliéodore),  dont  le  dernier  fit  ses 
études  musicales  an  conservatoire  de  Pa- 
ris, devint  liabile  violoncelliste,  et  mou- 
rut le  5  juin  1816>  Depuis  1756  jusqu'en 
1782,  Jean-André  Silbermann,  fils  d'An- 
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dré,  construisit  cinquante-quatre  orgues, 

dont  les  principales  sont  celles  de  Téglisn 
Saint-Thomas,  de  Strasbourg,  de  la  nou- 
velle église  de  la  mémo  ville,  de  la  collé- 
giale de  Colinar,  des  églises  Saïul-blicnne 
et  Saint-Théodore ,  a  Béle,  et  da  raUM;* 
de  Saint-Biaise,  dans  la  foréi  NtMi«. 

SI  f  .BERH  AN  N(jEANDANiEL)  «deuxième 
fils  d'André,  né  a  Strasbourg,  le  51  mars 
1717,  fut  aussi  facteur  d'orgues  distingué. 
En  1751 ,  il  se  rendit  è  Frejherg  auprès 
de  son  oncle  Godefroi,  quiravaitdofMÔidé 
pour  qn^l  Taidât  h  terminer  Torgue  de  la 
diapdie  de  la  cour ,  à  Dresde.  Aprèa  la 
mort  de  son  oncle ,  il  se  fixa  dans  cette 
vi^lc.  cl  s'y  livra  avec  succt-s  à  la  fabrica- 
tion des  clavecins  et  de^  pianos.  11  mourut 
à  Leipsick,  le  6  mai  1766 ,  avec  las  tltrw 
de  facteur  d'orgues  et  de  «MunmiMtin  da 
la  cour  de  Saxe.  Compositeur  da  quelque 
mérite ,  il  a  laissé  ploMeun  ouvrages  m 
manuscrit. 

SILBERMANN  (jean  henri),  le  plut 
jeune  des  fils  d'André,  naquit  Â  Stras- 
boarg,  le  24  aqitembre  1727.  La  facture 
des  pianoe  roocopa  spécialement;  et  ses 
initmmens  furent  les  premiers  de  ce  genre 
qui  se  r^'pandircnl  en  France,  où  ils  curent 
beaucoup  de  réputation.  11  mourut  le  IS 
janvier  1799,  laissant  deux  iiJs,  dont 
rané(Jean-Fiédério),  né  le  21  juin  1762, 
et  uMTl  le  9  mars  1817,  f  ut  é  la  Ibit 
facteur  de  pianos ,  organiste  de  Téglise 
Saint-Thomas,  à  Strnyhonrjy,  et  composi» 
tenr.  Il  a  laissé  en  manuscrit  un  Hjmne 
à  la  paix f  des  chansons  allemandes,  et 
plnsienn  antres  onvragea. 

SILEEBSCELAG  («suMifAik),  con-« 
seiller  du  ^auslMBI»»  et  membre  de  Taca- 
déiiiie  (les  sciences  de  Berlin,  naquit  à 
Âscliersleben,  en  Prusse,  et  mourut  le  11 
juillet  1790.  Au  nombre  de  ses  écrits,  on 
remarque  son  sermon  4  rouasioo.du  mmi- 
vel  oijgue  da  son  église,  intitulé  t  Sin^ 
weihungspredigt  ciner  neuen  Orgel  in 
der  DnifiUiigkêiukircke,  Berlin,  1775, 
in-8«. 

8ILCHER  (FREDÉHic),  direclcnr  de 


S12  SIL 


SIM 


niwique  à  Tiibinye ,  est  né  le  27  janvier 
1789,  A  SchiMith .  près  d«  Seborodorf, 
4mi*  le rayanme  de  Wurtemberg;.  Dès  son 
enfance,  il  montra  d'heureuse*  ditpoti- 
tious  pour  la  musique  et  pour  ]e  dessin  ^ 
et  cultiva  ces  deux  arts  avec  une  anleur 
«fale.  Il  avait  «iteint  sa  quatortième  an- 
née 1oc«qa*il  rencontra  enfin  im  bon  maî- 
tre (le  musique  dans  rorganiste  AuhttUsn^ 
«Fellbach,  près  de  Staltgard.  Les  leçons 
«ju'il  cti  reçut ,  et  1rs  pro{;rès  qu'il  fit  pen- 
dant ^«  »i  jours  à  Schornilorf  et  à  Louis- 
beuin^,  1<*  roiceni  en  éUI  de  «*ét«blir  A 
Stntlfvd ,  oà  il  M  livra  A  VenaeîfacMienI 
du  chant.  En  1817,  il  écrivit,  parordra 
du  sénat  acudf'iriiqiie  de  Tubinge,  i^ne 
cantate  pour  le  troisième  jubilé  séculaire 
de  la  rcXormation,  et  Teiécutibn  de  cet 
•avnffe  lui  pramui  «i  nomiiMtiea  de 
direelcnr  de  arasi^M  due  cette  ville.  Il 
en  remplit  encore  les  fonctions ,  et  jouît 
de  la  réputation  de  musicien  instruit  et 
plein  de  zèle.  La  société  de  chant  de  rettc 
Ville  lui  doit  sa  bonne  organisation  et  ses 
progrès.  Il  fift  dMf|é  de  fenfelgBraient 
do  ohant  et  de  la  miiaiqiie  au  ■éminain 
évangélique,  ei  dirige  les  coQcerte.  En 
1825  ,  il  a  été  di'-si;;né  par  le  gouverne- 
ment puur  prendre  pnrt  ù  la  formation  da 
nouveau  livre  clioral  à  quatre  voix  pour 
le  fojame  de  Wartemberg,  et  il  j  a 
tnlmduit  de  bellei  mcladiet.  Defmit  km 
il  a  publié  le  livre  de  chant  à  trois  voix, 
dont  le  succès  a  été  considérable.  I,es  prin- 
cipaux ouvrages  de  M.  Silclier  sont  :  1"  Six 
hymnes  à  quatre  voix.  Tubinge,  Laop. 
2*  Mélodiei  du  livra  choral  do  Wortein- 
hevf  A  traw  voix,  et  S"*  partie»,  iHd» 
3*lKmae  canons  pour  trois  voix  de  dessus 
4)0  trois  voix  d'hommes,  à  l'usage  des  éco- 
les, ibid.  4"  Six  chansons  allemandes  à 
quatre  voix  d'hommes,  ibid.  5°  i)oose 
idtm,  ibid*  6*  Deux  tuitee  d'bjmnca  A 
^•atra  veix ,  A  rnaage  dci  filtee  M  dioian- 
ches,  ibid.  7°  Chansons  populaires  de  la 
Souahe,  do  la  Tluiringe  et  de  la  Tranconie 
à  quatre  voix.  l'Iu^ieurs  cahiers,  ibid. 
Jb'  Beaucoup  de  chants  à  voix  seule  ou  à 


deux  vaiX|  avecaeoompagnement  de  piaqia« 
Tubioge,  Foes.  M.  Silclier  a  en  OMnoeeiît 

des  ouvertures  et  des  divartiiiemens  poar 
l'orchestre,  ainsi  que  des  eantateadVglise. 

SH-V'A  (jKAN  DK),  écrivain  napolitain, 
n'est  connu  que  par  un  éloge  du  cumposi- 
teur  CaSaro,  intitulé  :  Elogio  di  Pat^ttalg 
Qtffkro,  deito  CaffurdU,  Ni^.  1788. 

SILVANI  (jnsKpa>AMTOtKB),  oampw»- 

teur  de  l'eculc  de  Bologne  au  commeno*' 
ment  du  diz-liuitiiine  siècle,  était,  en 
1720,  maître  de  ciiapelle  a  l'église  ^aiot- 
£tienne  da  Bolofoe.  Il  y  publia  lèan.  on 
raeoeil  de  quatra  menée  A  qoain  uns, 
avec  deux  violaai  et  orgue.  Cet  ouvrage 
est  indiqué  comme  l'œuvre  onxième  de  cet 
auteur;  les  autres  ne  sont  pas  connos. 
bilvani  a  laissé  en  manuscrit  :  Quatfe 
mesMt  A  quatra  vais  avec  orgue»  2*  Tvgis 
oienci  aolenoellee  A  quatra  vais»  avec  «r- 
chestre. 

SILYANUS  (andr^),  contrapuntiile 
du  seizième  sit-cle,  dont  (jlaréan  a  donné 
un  Kjrie  {in  Dodecach.,  page  432)  et  on 
Hosannak  trait  veix,citraited  une  nfara 
du  roAme  aoteur ,  sur  la  chanaon  rolgairr 
Malheur  me  bat,  tuais  sans  accompagner 
ce*  spécimens  d'une  notice  sur  ce  musi- 
cien. Jean-George  Schielen  (  in  Bibl. 
enudeat.f  page  528  )  et  Gesner  (  in 
Pmndeet.,  L  Vli,  tU,  Yl,/ol,  83)  attri- 
buent A  Sitvattue  on  Oon^tendium  mufi' 
aUêf  mait  ne  font  paeoonoaltn  n  cet  pu- 

vrage  est  imprimé. 

SIMON  (simon),  chivirinisfe  et  com- 
positeur, naquit  aux  Vaux -de -(.^oaj, 

prèe  de  RambouiUet,  vera  1720.  A  l>ge 
de  eept  ana,  il  fut  cnvofé  prAs  de  Butel, 

son  oncle,  organiste  d'une  abbaye  prè»  de 

Citen,  qui  lui  donii;i  les  premières  leçons  ; 
mais  il  dot  surtout  ù  ]a  prulectiou  de  la 
marquise  de  la  Mézaugère  et  de  il .  de  Saint- 
Saire,  et  aux  lefoni  de  clavecin  at  da  mu* 
sique  qu^ils  lui  donnèrent,  aes  progrct  et 
sa  fortune.  Arrivé  à  Paris,  il  y  prit  des 
le^ns  de  compoj-iiion  de  Dauvergnc.  Trois 
livres  de  pièces  de  clavecin  qu'il  publia  le 
firent  connaître  avantageusement,  et  lui 
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firent  ulitfiiir  la  survivance  de  la  charge 
de  maître  de  clavecin  (\p$  enfans  de  France, 
dont  il  fut  titulaire  après  la  retraite  de 
La  Tonvoeiir.  Lonia  XV  lui  «eeord«  plus 
tard  le  l»Kf  et  de  mef  lie  de  datedii  de  la 
reine  et  de  la  comtesse  d'Atteia.  SIumni 
rivait  encore  à  Versailles  en  1780. 

SIMON  (/ean-gashard)  ,  trt's-bon  orga- 
niste, fut  directeur  de  musique  et  canlor 
à  ItonUingue,  ver»  le  nilieu  de  dit-boi- 
tlèiM  Bîècle.  11  a  pobtié  de  sa  eoeniNMi» 
tioM  :  1°  Leichte  PrœbtdUt  und  Fugen 
auf  die  Onji^d  oder  dos  Clavier  dtircli 
die  siebeit  DurUene.  Erslcr  TlicU  (  l're- 
lodeii  et  fugues  faciles  pour  l'orgue  ou  le 
•laveeli»,  daM  let  sept  tons  majeurs.  Pre- 
Rsière  partie).  Aa]{sboury,  1750.  La 
daaiième  partie  de  cet  œuvre  contient  les 
préludes  et  fugues  dan?  les  tons  mineursi. 
2"  Gemhthsvergiiîif^endc  musikidische 
Aebenslitnden ,    in  Galanierie^luckea 
auf*  Ktavier  (  DélaMement  minioal  de 
'IViprii,  eoasistant  en  pièeaigalanlaa  peur 
leclavecin).  Première  et  deuxième  parties., 
ibid.  3*   Musikalisches    A    fi     C  in 
kleinen  Fugetten  fur  die  Orgel,  nehst 
einigen  yersetten  (ABC  musical,  qui 
eoDsiste  en  petites  fugues  pour  lorgue, 
atee  quelque»  versets),  ibUl,  1754,  tii-4^ 
4»  Ersier  f^ersuch  einiger  vuriirien  und 
Jitgirten  Chorale  {Vrcmxer  essai  de  quel- 
que* cliorals   varias  et  lu<;ué!i  ) ,  ibid.  Je 
posatède  en  manuscrit  des  pièces  d'orgue 
'd*tttt  frfei-lian  tt jle,  composées  par  Simon. 

SUON  (iBAH-ooDiraoi) ,  mosician  al- 
lemand, fut  attadié  à  la  mvsiquc  de  Té- 
ledeor  de  Saxe,  vers  1764.  Précédem- 
ment, il  étnit  liaulbjiïtc  dans  ),i  musique 
delà  garde  du  roi  de  Pologue.  Egalement 
lialiile  aur  le  ImutlMia,  la  viole  et  le  vio- 
lon, il  a  laisaé  en  mannaerit  qoelqnaa 
eemposîtions  |>our  eaa  inatrnmens  ;  entre 
autres,  dii-lmit  duos  ponr  deux  violons 
qui  fc  truuvaiiMil,  en  1780,  ches  Brcil- 
kopf,  il  Lctpsick. 

8I10N  (booia-ncToa),  musiekn  alle- 
mand, véont  à  Pam,  vert  la  fin  du  dix- 
fcnilième  aièele.  Il  fit  repr<aenter  au 


théâtre  Montansier,  en  1797,  un  op^'ra- 
comique  intitulé  :  La  double  Récompense, 
dont  il  avait  fait  le  livret  et  la  musiqne. 
On  cannait  auad  soua  son  nom  ;  1*  Ra- 
eneil  d*aira  et  ekansona,  avee  aceoaipa- 
gnement  de  clavecin.  Paris,  1789.  2°  Six 
duos  pour  2  violons,  op.  2.  Paris,  1796. 

SIMON  (  C.  A.  ) .  professeur  et  éditeur 
de  musique  à  Posen,  en  Pologne,  y  est 
dtablt  depirîa  1806.  Le»  biographies  aile- 
mandai  ne  fiiumisaent  paa  de  veme^gn^ 
mena  snr  «a  personne.  On  cannait  ée  Ini 
les  oovmgea  auivanis  :  1"  Anwei'sung 
zum  Generalbass  (introduction  à  la  l)a<»e 
continue).  Po:>ea,  Simon.  11  y  a  deux  édi- 
tions de  cet  ouvrage,  qui  est  derit  en  al- 
lemand  et  en  polonais.  Nmuka  gnutia 
nu  Organach  (  Étémens  de  l'art  de  jouer 
de  l'orgue),  ibid.,  in-4",  en  polonais. 

SIMONELIil   (MATHIEU),  chapelain 
ciiiintre  de  la  chapelle  pontificale,  naqnit 
è  Rome  vers  le  milian  dn  dj>>aapliènia 
sièda  ,  et  fnt  agrégé  A  cette  ebapelle  le 
15  déoamWa  1662.  GrégoÎM  Alkgri  fiit 
son  premier  maître  de  composition,  puis 
il  passa  dans  l'école  d'Hur»ce  llcnevoli. 
L'étude  que  Sintonelli  avait  faite  des  ou* 
vrages  de  Paiealfina  lui  Ait  ai  pvsfilable, 
f s*o»  It  antnaninMi  le  FtàtUriutt  du  dix- 
eylflil»  êièclê,  à  cause  de  l'élégante  et 
suave  simplicité  de  son   style  dans  la 
musique  d'église.   II  fut  maître  de  cha- 
pelle de  plusieurs  églises  à  Uome.  Ce 
aampaaitettr  n  laiiaé  en  niannsetit  beai»- 
oeup  de  paauaiea,deniolMa,  atda  maiars, 
qui  se  trouvent  en  manuscrit  dans  les  ar- 
diives  de  la  cliapolle  |>onti(lcale,  où.  l'un 
exécute  encore  plusieurs  de  ses  ouvrage», 
entre  autres  le  motet  :  Cantemus  Domino 
glorioto  enim  magnifieuiuê  uH,  à  6  voix^ 
pottv  la  quatrième  dimauclia  da.oarAoie. 
M.  Tabbé  Santinif  de  Romf ,  possède  de 
Simonelli  plusieurs  motets  à  quatre  et  à 
cinq  voix,  les  motets  à  6  voix  Cantemus 
Domino,  et  Ecce  sacerdos,  un  Ftclimag 
pusehoti  A  i,et  unâlafrol  jnaterASfois, 
avec  S  i^olona  al  ofgnc.  La  portrait  de 
SimonalU ,  gravé  à  rean-ferte,  sa  trouve 
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ilam  le  line  drAdàmi  à»  Bokm,  inti- 
tiilë  :  OfMTMMÎam  per  Jmm  r^folate  il 

coro  délia  cappella  pontifida  <p.  lOt). 
LVU  vt'Ic  plusdisliugllé  AtetMmiBt  ON»» 
•icien  fut  (^oiclli. 

SltUONËT  (  FBANçois  ) ,  fils  d'nn  ciao- 
rwl«  de  h  chapelle  âm  rai,  lit  d*abori 
m«sieie«  «a  régime»!  dee  gifdet  fia»- 
^ëiiCifpais  premier  cor  in  Théâtre  Vnu- 
çaii,  en  1793.  Il  a  fait  graver  de  sa  rom- 
poaition  :  1°  Six  Uuo*  pour  2  basons, 
e(».  1.  fom,  1791.  2l«  SiU  deos  pour  cor 
en  ^  et  eleriMelte  en  -«1,  iHrf.  3*  Traie 
trioa  pour  daiMeUe*  cor  et  bjuison,  ikid* 
4°  Suite  de  morceaux  dti  Jockey^  pour 
2  flùtps.  2clarineltc9.  2  cors  cl  2  hassons, 
ibid^  5**  Six  Iru)»  pour  5  cors,  op.  10. 
feril,  UmU.  Simenet  viveit  enceraâ 
'  FerieealMS. 

SI  MON  ETTO  (LEONARD),  cbantearde 
la  cLapcllc  de  Saint-Marc,  à  Venise,  T^cut 
au  coiiiineiicpmt'iit  du  dix-septième  siècle. 
Il  a  lail  imprimer  uu  recueil  de  motets  de 
M  eompeeition  looe  ee  tiira  x  GhiMmtia 
sacra  di  moMti,  Yenin,  1613,  ia*4*. 
On  trouve  aoMÎ  quelques- unes  de  ses  com- 
position i  pour  Téglise  à  la  fin  du  recueil 
d'Alexandre  Grandi,  intitulé  :  CeUsti 
fiorif  etc.  Vcnl^^,  1619,  in^". 

SIIU)1I]N.  Vcy9%  90I.LBT  (maui- 
moou  SIMONIN). 

SIMONIS  (rnniif AMi>) ,  oomposileur , 
né  à  Parme,  en  177!î.  eut  pour  maître  de 
violon  Ilolta  ,  et  LaDfranchi  lui  enseigna 
à  jouer  du  piano  ;  puis  il  étudia  le  cootrc- 
peint  lenc  la  diraetion  de  Gbiretii ,  el  le 
chtnl  dane  IVcele  de  Ferlimeti.  Soe 
étades  terminée» ,  il  ehtinl  la  place  d'ac- 
compognateur  au  pîniio  et  de  directeur  de 
musique  au  théâtre  de  sa  ville  natale.  Il  a 
écrit  la  musique  de  plusieurs  halicta,  qucl- 
quM  mrttw,  et  det  meiceaia  de  mnaîqtte 
vecele  et  inatrameolale ,  dent  pluaieura 

ont  étépuMirs  h  Parme. 

S1M0NS-CANDEILLE(ameuï!-juiie), 
eu  dernier  lieu  M*"'  fÉiUÉ,  naquit  à  i'u- 
ris,  le  51  jaillet  1767.  Elle  était  Elle  de 
Fîerfe>Jefqdi  Candeillo  {«ofn  ce  nom). 


SIM 

Élèwdeion  pèra,  die  débuta  an  «eaceK 
spiritad  à  de  traira  «le,  m  ^ 
applendir  comme  eentatriee,  harpiste, 

pianiste  et  compositeur,  dans  une  cantate 
et  dans  un  concerto  qui  lui  étaient  attri- 
bués, mais  où  son  péro  avait  la  plus 
grande  fart.  Éhleai»  par  oe  eoeaie,  Ira 
parmi  de  UN*  Gandeille  la  dertinèrant  aa 
théâtre  :  elle  parut  poor  la  première  fois 
sur  celui  de  l'Opéra,  au  mois  d'avril  1782, 
dans  le  r61e  àî Jphtgânc  en  jéuiiJe,  de 
Gluch,  el  fut  immédiatemeat  reçue.  L'an- 
née inivanla,  ellf  joua  Sangarida  dane 
^if*»  opéra  de  Fieeinni.  On  rapporte 
dirersement  la  «eoae  qui  lui  fit  quitter 
l'Opéra  au  milieu  de  ses  succès  ,•  quelle 
qu'elle  soit,  il  est  certain  qu'die  se  rclini 
en  1783.  La  situnlien  den  famille,  après 
qoe  wn  pèra  eut  fierdu  aon  emfloi  m 
mime  théâtre,  Tohligea  à  remonter  sur  la 
scène,  mais  elle  choisit  le  Tbéâlre-Fran- 
çais,  où  les  conseils  de  Molé  ffuidèrcnt  .ses 
premiers  pas.  Ën  178:j  .  elle  titbuia 
dane  Uermiene  ^Ândromatfucj  puis  jaun 
Reaane  dane  Sa/inêt,  et  Amén«ide  dane 
Tmcrède.  Bien  qu  elle  eût  fait  peu  de 
sensation  dans  ces  rôles,  la  protection  du 
baron  de  Bretcoil  la  fit  recevoir  au  nom- 
bre des  {iociétaires  à  quart  de  part.  Il 
n'appartient  peint  â  oe  diolionnain  dW 
trerdane  tm  détail»  de  m  earrièra  drama- 
tique ;  je  dirai  seulement  qu'elle  fit  repré- 
senter ,  le  27  décembre  1792,  sa  remédie 
intitulée  la  lielle  Fermièi'C  j  où  elle 
jouait  le  râle  principal ,  et  cliantait  deux 
atnct  UA  vaudeville  dora  oompoiition» 
t*aoeompagnant  toor  à  tour  sur  le  piano 
et  sur  la  harpe.  Bathilde,  autre  comédie 
qu'elle  lit  jouer  le  1(3  seplcinlire  1793, 
lui  iburnit  l'occasion  de  se  iaire  entendre 
dans  un  duo  de  piano  et  violon  avec 
Beptisloatné.  BetiréeduThéâtre-Françaie 
en  1796,  MH»  Candeillo  visita  la  Hollande 
et  la  Bel^que,  et  y  donna  des  représenta- 
tions et  des  concerts.  Arrivée  a  Bruxelles  , 
elle  y  fit  la  connaissance  de  Simons,  fa- 
meujt  carrossier  dont  les  ouvrages  étaient 
reeherdiée  dent  tante  TEttrope  :  il  devint 
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rrvue  à  Paris  l'onnée  suivante,  il  IVpouM 
en  1798.  La  lurtunc 'qu'elle  crut  avoir 
iaéaabr»,  n'éuil  pourtant  pu  aussi  salùlc 
qoVie  l'avait  imagén4a,  car  )•  départ  da 
laaaor  de  Bruxelles,  «I  r<nii||fatioD  da 
toute  la  noblesse  du  pays,  à  IVpoque  da 
ririvusiori  fie  la  Bfljjique  par  l^iinnée  fran- 
cise ,  avaient  jeté  du  désordre  dans  les 
aAifatda^moitt,  el  quand  M»«  Çiinons 
Candailla  vinl  pwadi»  paiMMian  da  aa 
aaavalb  maison ,  ce  lut  pour  en  vair 
préparer  la  faillite,  f«  •'aoaaaiplit  en 
1802.  Les  événemens  ne  se  passèrent 
pas  tout  à  fait  comme  ils  sont  rapportes 
dans  la  Bit/graphie  de*  contemporains  et 
éHM  la  aopplénank  da  la  Biographittad' 
aertaia  4|ua  ai- 
mons ne  montra  pas  dans  celte  calastro- 
plie  l'avidité  dont  elle  a  été  aceaaée  par 
les  iîls  de  i^oii  mari. 

De  retour  à  Paris,  et  séparée  de  son 
4|Mwi  par  ua  aoamitaiiMat  aurtual, 
l|p«SiiiiaM  M  rtaul  à  aen  pèia,  c*  la  fil 
institutrice  pour  lui  donner  du  pain. Peu- 
dent  dix  ans,  elle  donna  des  Icrons  de  mu- 
sique et  dr  littérature.  Le  souvenir  de  son 
ancien  aucci-s  de  la  Belle  Fermière  lui  fit 
aipdffaff  auMÎ  qu'elle  paurrait  troiifar  de» 
wnauraei  au  théAlre;  maia  TeNai  f  n'alla 
ea  fitf  en  1807,  dans  Pupéi a-comique  en 
dtus  aelee  intitulé  Ida  ou  l'Orpheline 
de  berlin,  dont  elle  avait  fait  la  musique 
et  te  livret,  lui  âta  ses  illusions.  L'ouvrage 
Alt  «fléaC  s'eat  que  ainq  a«  reputen- 
lalSam.  Dna  damièra  lentaliva  finta  dan» 
on  drame  représenté  an  Tliéâtre^Françai» 
en  1808  ne  fut  pa*  plus  ht-ureuse  ,  et  dès 
ce  moment,  W'"'  Siinun>>  cessii  de  travail- 
ler pour  le  théâtre  et  composa  des  romans 
qai  furent  inieni  acaueiilia  du  public.  Na^ 
paléaa«  qui  ii*aimeit  pas  le»  femmes  au- 
teum,  Ini  avait  refuié  dea  leaoun;  elle 
trouva  p1u«  de  bienveillance  dans  la  fa- 
nulle  royale  des  Bourbons.  Pendant  les 
cent-jours,  elle  se  réfugia  à  Londres  et  y 
daana  dca  ooaeevtt  aù  Viaiti ,  Cramer  et 
LallNit  ae  fiftnl  entendre  ;  ile  loi  pcocn- 


rèrent  d*abandantcs  recettes.  De  retour  à 
Paris,  elle  reçut  le  brevet  d'une  pension 
théâtrale  pour  elle  et  pour  son  père,  et 
pea  de  temps  après,  te  roi  Louis  XVlil 
laian  aeearda  nne  aalrada  S,Ofi0fr.  ••riai 
fciida  da  la  liita  dvila.  ¥aava  da  Skaani, 
an  mois  d'avril  1821,  ellaépania  l*aMi4a 
suivante  Périé,  [wintre  médiocre,  qui,  par 
les  déinarclies  actives  de  sa  femme,  obtint 
la  place  de  directeur  du  musée  et  de  Té- 
aala  da  damn  da  Nîmes.  Périd-Cmi- 
daUla  etthit  tan  mari  daaa  aetta  villas 
en  1887.  Frappée  d'une  attaque  d'apo- 
plexie en  1851,  au  moment  où  elle  allait 
faire  la  lecture  d'un  ouvrage  achevé  depuis 
peu  de  jours,  elle  ue  se  rétablit  qu'avec 
iwina;  mma  la  amrt  imprivnadaaan  nwri, 
an  1833  y  lui  eanm  nna  raehula  qui  aa 
laissa  plui  ^ei^MT*  Transportée  k  Paris, 
où  elle  arriva  :iu  moi»  de  décembre,  elle 
languit  quelque  temps  el  mourut  le  4  fé- 
vrier 1854,  dans  la  maison  de  santé  de 
M.  Maqalin.  Ainsi  finit  la  oamèra  agitée 
d'une  Simma  qui ,  par  s«  talana ,  aurait 
pu  aa  cspémr  une  plus  henrease. 

Comme  musicienne,  elle  mérile  moins 
d'être  mentionnée  pour  son  ida  y  malen- 
contreux  opéra-comique  où  il  y  avait  peu 
da  mérite,  que  pour  quelques  «Mvres  da 
sanatm  da  fdana  ai  ks  fomaneea  qtt>slla  a 
puUiém.  Bn  1788,  elle  fit  paraître  trois 
trios  pour  piano ,  violon  et  violoncelle, 
op.  1,  à  Paris,  cliei  Leduc.  Cet  ouvrafji! 
fut  suivi  de  ceux>ci  :  Sonate  pour  piano 
4  mains,  ap.  2,  Paris,  Nadermann.  So- 
nate panr  dcua  pianea,  ap.  5,  PMis,  Gau- 
pcrîn.  Deux  sonates  pour  piano  seul,  op»  4, 
Paris,  M""  Joly.  L'Enfant  fidèle,  petite 
fantaisie  pour  les  élèves,  Paris.  Pacini. 
Grande  sonate  pour  piano  seul ,  op.  6, 
Paris,  Homigny.  Varialians  sur  on  thème 
portugais,  Paris,  Païuni.  Grande  faataiaia 
suivie  de  variations  sur  Pair  :  Trempe  ton 
pain,  ibid.  Beaucoup  de  romances  Héta- 
cliées,dont  quelques-unes  ont  eu  du  succès. 
Les  airs  de  la  Belle  Fermière,  awcwMnt' 
paf  nemenidepinnaatliarpa,  Paris,  Ladua. 

SINPSON  (TUOMAS),  musicien  anglais» 
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et  violislP  de  la  rhapdle  du  princ«  de 
Holslein  -  Schaiiiribourg  ,  vers  1615,  a 
publié  en  Allemagne  les  ouvrages  tui- 
vâiit  :  ]•  (^uisaûiÊm  «mer  Fmvtuitn, 
GMIarâemy  CmmnttH  tmi  f^Un,  «le. 
Francfort  1610,  in-4".  2*  Tafel  Consort 
(oomert),  allerhami  lus(ii:e  Liedervon^ 
Instrumenten  und  General-hass ,  Haiti- 
boorg,  1621  ,  in-4*.  Outre  les  composi- 
tioiit  lis  Simpson  ^  cet  mvn  contient  4Im 
|iMm»  de  JcavGrtlilw,  P.  Pbilippi,  Icm 
Dovland  ,  Christ.  TœpfliT,  Nie.  Bleyer, 
Maurice  Wcbxtcr,  J«*ari  Krosclten,  Alex. 
Olietani  ,  Roh.  Johnson  ,  Ed.  Julinson  et 
Joseph  Scherley.  2"  Pavunen,  f^ottea  und 
ÛàiHnréen,  FrmeKnt«  1611, 
'  SlttWON  (ctMevom),  vioNftohaUle 
et  Ifon  murfeim  ■oglais  du  dix-septième 
sîtcle ,  naquit  vraisPtnbljiMement  vers 
KilO,  dans  la  religion  catliolique,  et  pa- 
rait avilir  été  attaché  dans  s«  jeunesse  à 
quelque  chapelle,  pan»  <tre  nlme  à  odle 
dtt  rai  Gheriet'  1*,  eer  il  prit  parti  peor 
ce  prince ,  et  senrit  comme  loldat  dans 
l'aritiée  royale  commandée  par  le  duc  de 
Ncvtcai^de  contre  le  parlement.  Sa  préface 
de  la  deuxième  édition  de  son  traité  de  le 
«ielc,  ptAliée  longtempa  apria  ,  exprime 
dm  i^iiiilea  «mèrea  oentra  la  malbea- 
reuse  kitiialion  où  rMOTpiliea  de  Giom- 
-well  lavait  réduit,  atnM  que  beaucoup 
d'autres  masiciens  an^jlais.  Après  la  dé- 
'fatte  diea  royalistes,  sir  Robert  fioHes, 
penoniiofe  dliliBgvé  de  ee  paiti ,  demsa 
QM  élite  e«t  petvre  Simpeen  dans  son  IiA- 
tel  pendant  toiUllaier règne,  et  le  chargea 
de  rédiicalion  musicale  de  son  fils  (John 
Belles),  qui  devint  l'amalvur  le  plus  ha- 
bile de  son  temps  lur  le  basée  de  riole,  et 
menriit  en  1676  i  Home,  eè  il  ftit  in* 
hMié  eu  Pentitéen.  Apffèa  la  lealeuntion, 
Simpaon  eyent  recouvré  quelques  avanta- 
ges à  la  cour,  se  relira  dans  une  jn-tite 
maison  du  quartier  de  Uolburn ,  à  i<on- 
dre«,  et  y  mourut  entre  le»  années  I6(i7 
et  1670 ,  époques  où  pérorent  lea  deux 
premièrm  éditions  de  son  Compendium 
de  mnsique;  il  publie  le  première ,  meia 


SIM 

il  ne  vivait  pins  qvend  le  deuième  Cet 

mise  au  jour. 

Simpson  avait  écrit  pour  l'inslructioa 
deaOB  éteve  leàn  Bellee  ma  lamld  de  b 
baue  de  riele,  eeneemnnt  fertienlîèn* 
nnot  im  traits  rapides  et  ormanena  aleri 
en  usag^c,  appelés  divisions  en  anglais  : 
plus  tard  il  publia  cet  ouvrage ,  sous  ce 
titre  :  The  Division- yiolLst ,  or  an  lit- 
ir9éÊttimioéh9pUiyingupon  agnmênL 
iUvided  im  tmo  paiU,  thejlnt,  diÊmt 
ing  the  hmmd,  wUk  other  preparatkm 
instructions  î  tkm  second  lnying  ope» 
t/if  miinncr  and  mei/tod  oj'  ptayiiig,  or 
coiHfwsing  division  io  a  ground  {lté  vio- 
liale*improviMteur,  en  intraduetion  à 
lart'de  jener  eiir  nn  tUme,  ela.)«  Ion- 
dres,  John  Playford,  1659,  in4bl.de 
67  pag**».  Une  deuxième  édition,  avec 
une  traduction  laUue  i'aite  per  un  certain 
fVUIiam  Alurlh  ,  fut  eoMjita  publiée  sous 
le  titre  de  i  Qndys  nùmunUémm,  or 
tkê  Dhinom-yiol.  Londrm,  1667,  iM, 
Bllecat  imprimée  sur  deux  coloonea,  dont 
Tune  contient  le  texte  anglais ,  et  l'autre 
la  traduction  latine.  Simpson  était  lié 
d*amitié  avec  les  plus  célèbres  musioicna 
anglaie  de  aon  temps,  partiealièaenMit 
aeee  Mm  Jenkine,  Charlea  GelnMw,  et 
Uathiru  Locke,  qui  qualifient  son  livre 
d^ercelloil  il.m'»  des  pit^oes  «le  vers  pla- 
crv»  en  tète  lU-  cet  ouvrage.  Un  jwut  en 
elÎL't  le  con»idércr  comme  le  meilleur  qui 
ait  dté  fait  onr  le  mêaw  eqet. 

En  1665,  Simpaon  fit  pareltre  anminn 
livre  élémentaire  sur  la  musique,  intitolé: 
^  Compendium,  or  Introduction  toprac- 
ticiU  music  (  Abrégé  ^  ou  introduction  à 
la  musique  pratique  ),  Londres,  Jolin  PUy- 
ford,  1665,  petit  tn-6".  L'onvrage  est  dî* 
visé  en  einq  pertim,  dont  la  première 
traité  des  principes  de  la  musique  et  du 
solfège;  l.i  seconde,  du  contrepoint}  la 
troisième ,  de  l'usage  des  dissonances  ;  la 
quatrième,  des  formes  de  le  composition, 
et  la  dernière  dea  canoae.  La  deniième 
édition  fut  publiée  en  1670,  la  troitième 
en  1678,  U  qoalriéme  en  1706,  la  etn- 
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qtiiciiM  «■  1713,  la  sixième  en  1721; 

toutes  imprimées  à  Londres,  iu-8°.  Je 
possède  un  exemplaire  lie  la  huitième  édi- 
tion du  même  ouvrage,  publiée  à  Lon- 

dm,  dm  W.  Pcmmb,  m  1733,  M«» 
Lm  aadMDai  defii  d*«i  sMt  mnplacéM 
daiM  «ctl*  ëdkiM  par  1«<  clefs  de  «0/  ci 

de  Ja  y  et  les  anciennes  valeurs  de  temps 
par  le*  figures  de  notes  modernes.  On 
connait  munêi  de  Chrkttophe  Simpson  de» 
adM  MIT  k  Indté  de  «MnfMMÎtioa  de 
CMopioQ.  Cm  mmmpm  te  InMveaè  dent 
TéliliM  nlitaMe  i  éri  of  dncant ,  or 
Cotuposing  nutsic  in  parts  by  Dr.  Thom. 
Campio/t,  wil/i  annotalions  ihereon  by 
Mr,  C/tristopher  Simp*on ,  Londres , 
itt-S*.  fi^rM  «  iMétd  k  traité 
de  Cempion  -avec  lai  neia*  de  8iapaeii 
dans  le  bailiéine  édition  de  son  Intnh 
tiuclion  aux  principes  de  la  musique 
(voy.  l'LAYroRD).  Le  portrait  de  Simpson 
M  trouve  à  la  deuxième  édition  de  son 
Thilftf  ifir  la  viol»,  el  deoe  lee  preinièm 
ddilMB»  de  mn  Oon^pmt&Mi. 

6UiR0CK  (MMOX.U),  édheor  de  muM- 
que  &  Bonn ,  né  dans  celte  rille  en  1755, 
apprit  à  jouer  do  cor  dans  sa  jeunesse,  et 
entra  comine  corniste  dans  la  musique  de 
réleelcof  de  Cologne,  en  1790.  Après  la 
dîaaolatian  da  la  mnaiqua  da  prince,  qui 
advit  Tenvatiissement  des  prorinee»  rbé- 
aeMS ,  Simrock  établit  à  Bonn  une  mai- 
son de  commerce  de  musique  qui,  par  ses 
soins  et  son  activité  ,  etil  tlevenuc  une  des 
premières  de  rAlleiiiague.  Il  a  publié  de 
m.  coniposilien  t  1*  Dix^wil  dnee  peur 
leaia,  «p.,  liv.  .1  et  2,  B«n«|  Simrock. 
2°  Plusieurs  œuvres  de  duos  pour  2  fla- 
geok'Ls.  Des  recueils  de  eontredauee 
pour  divers  instrumcns. 

SIUUOCK  (BXMBi),  frère  du  précé<lent, 
naquit  è  Bann ,  vête  1760.  Après  Mair 
élé  atlaeké-oomme  violonista  à  la  diapdie 
du  prince  électeur  de  Colojjne,  il  se  rendit 
à  Paris,  où  il  fut  quelque  temps  attaché 
comme  violoniste  au  tliealrc  Moiitansier, 
et  tint  un  dépôt  de  ia  musique  publiée  à 
Bonn  p«r  sen  frère.  Je  Tai  connu  i  Paris 


en  1807  ;  ntais  j'ignore  s'il  y  est  niert,  ou 
s'il  est  retourné  à  Bonn.  Je  crois  qu^il  est 
auteur  de  deux  livres  de  duos  |>ouk  violon 
et  alto,  publiés  à  Paris. 

SINN  (caueeonn-AuwiT),  féoiBitra 
du  due  de  Brunewidi,  fm  «mployd  dane 
la  principauté  de  Rlanlwhewrg,  et  dans 
le  comté  de  Stolberg  ,  au  commencement 
(lu  dix-huitième  siècle.  11  est  auteur  d'un 
truite  du  tempérament  des  inslruiaens 
è  olaf ier,  et  parlicaKèMiMni  da  Toif  ne, 
en  dente  dami-looi  Cel  envr^ga  a 

été  puUié  avat  nnr  paéfaea  de  Gaspard 
(^•ilvoer,  sous  ce  titre  :  Die  ans  mathe- 
iiiatisc/ien  Griïnde.n  richtifr  gestelle  niu- 
sikulische  Temperuluru  pruclicuf  dus 
lit  *  Cnmâri«kti§$y»^kiiduÊiÊf'im  M 
Semitoniotwm  m  éer  Oekam^  «le.  Woc- 
nigerode,  1717,  in-4«  de  17fiMillei,af)ie 
une  préiace  de  (3  feuilles. 

SiNZlG  (cEOBCE-Louis),  né  en  Bavière, 
dans  la  seconde  moitié  du  dix-septième 
•ièele,  fnt  moine  de  l'efdre  de  Cttean»  et 
mallre  de  dMpdle  an  monaitèie  de  Kai- 

sersbeim,  dans  le  duché  de  Neubouif^ MIT 
le  Danube.  Il  a  fait  imprimer  de  sa  com- 
position un  recueil  d'hymnes  des  vêpres 
des  dimanches  el  fêtes  de  toute  l'année, 
sous  ce  titre  :  Melpomene  kymnifiotuir 
proditoem  kjrmtuu  de  Damimait,  «  Iwn- 
pom,  de  proprio  et  eemmaai  emdû' 
mm,  tdutque  dit^rsorum  religiosorum 
ordinum  principalioribus,  per  totius  anni 
decursum ,  m  o^cio  vejiperlino  deaan- 
tari toikos, àl^t^'Seli  voc. 2 vfotùfis, 
2  viplitf/agottisetB,  C,  l.  A«|»< 
^urg,  1702,  in-M. 

81RI  (JAOQDBp),  né  à  Gènes,  vers  1770, 
fit  ses  études  musicales  à  Turin,  puis  écri- 
vit la  musique  de  quelques  ballets  pour  le 
théâtre  de  Milan.  £n  1791 ,  il  donna  au 
théAtre  SainUSiarlet  de  Naplcs  Bednieto, 
opéra  aérieox  en  2  notée.  L*année  mînuite 
il  écrivit  pour  le  théâtre  Del  Fonda, 
l'opéra  bouffe  intitulé  :  ha  Caccia  inter- 
rotin,  en  un  acte.  On  connaît  aussi  <le  sa 
composition  //  Trionjo  d'Âtciou€f^r%nAc 
cantate  avec  ordieslre.  J*igQOfasi  rnutaur 
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de  ces  oavrajjcs  est  le  père  d'un  jeune 
compositeur  du  même  nom  qui  a  fait  re- 
fHmnUir  wm  ÙiÊtn  du  Fcndo,  m  1839, 
r«pén  bevA  Intitalé  Cnita  ^pt»,  ma 
veriià,  et  aa  mois  de  féfficr  1841,  Utut 
m  trtf  au  même  thëAtrc. 

SÎRMEN  (lodis  f)E),  violoniste  et  maî- 
tre de  chapelle  de  Saiolr-Marie-Hadeleine, 
à  Hargame,  eat  connu  p«r  traif  trios  poar 
3  VMiMit  et  basse,  gftiê  è  Péris  en  1 769. 

8l]|lIBN(MADeLKtNKotOMB*RDm  M^, 

femme  du  pn-ot-dent  ,  nre  à  Venise* ,  vers 
le  milieu  de  1735,  fut  admise  au  conser- 
vatoire des  Mtndicanli  de  cette  ville,  et  y 
Cl  son  érfiMeisstt  miiiieele.  Devenue  ctn- 
flilffee  hefciie  et  viebMiistediithifnâe,  elle 
ne  wH-tit  du  conaervatoire  que  pour  «lier 
à  Padoue  perfectionner  son  talent  de  vio- 
loniste, sous  la  direction  de  Tarlini.  Elle 
brilla  en  Italie  comme  rivale  de  llerdini, 
cl  se  admirer  eu  «oaeeris  sptritaels 
de  Péris  dans  des  concertot  de  sa  compo* 
sitien.  Arrivée  à  Londres  vers  1766,  elle 
y  excita  la  plus  vive  sensation  ]tar  l'éner- 
gie et  le  brillant  de  son  exécution  }  toute- 
Â>is ,  il  parait  que  ses  soeoèl  finiienl  par 
dm  nioiÎM  pfodnelîrs  dens  œlle  rille,  ear 
die  consentit,  en  1774,  i  chanter  les  rôles 
de  seconde  femme  dans  quelques  opéras 
sérieux.  Huit  ans  après,  elle  était  attachée 
comme  cantatrice  à  la  musique  de  la  cour 
de  Dresde.  On  ii*a  pai  de  renssigneniens. 
sur  la  fin  de  sa  vie.  On  a  gravé  de  la  oom* 
liesitfbndeeellefiMnniedisting^uée  :  1«Six 
trios  pour  2  violons  et  violoncelle,  op.  1, 
Amsterdam.  2»  Trois  concertos  pour  vio- 
lon, op.  2,  ibid.  "S"  Trois  «/.,  op.  5,  ibid. 

SIROTTI  (FRANÇOIS),  compoflilcar dru- 
antique ,  né  à  R^ffio .  «ers  le  milieu  dn 
dlx-êniitième  siècle,  0  fait  représenter  au 
tliéàlrc  Cartnnn,  île  Milan,  en  1793, 
Il  Pimniagliorif.  en  un  aete. 

SISTIM  (THEODORE),  orjjanistc  de  l'é- 
glise 8ainte>Marie,àCopenliagoe,  eu  corn- 
BMncemcnt  du  dix^septième  siècle,  a  pu- 
blié :  CaniionutriÊm  vocttiHf Hambetti]g, 
1600,  in-4°. 

Sli'TfiR  (AMORÉ  i'AUL),  prori»&cur  de 


musique,  né  en  Alle<n.nj^ne ,  vers  1750, 
suivit  à  Paris  le  baron  de  iiagge,  dont  il 
était  sefrélatre.  Btt  1791,  il  entra  à  Tor- 
sbeslra  de  POpéra  cemme  alto  et  y  resta 

josqa*en  1817  où  il  eut  sa  retraite,  après 
vin{jt-cinq  ans  de  service.  Il  est  mort  à 
Pnssy  peu  de  temps  après.  Un  a  ora\v  He 
•a  composition ,  vingt-«|uatre  duos  pour 
1  vidons,  divisés  en  qnaira  ouvres,  Paris, 
Siebar,  Olfenbneb,  André. 

SITTINGER  (CONRAD),  meine  de  Saint* 
Biaise,  dan-i  la  Forél-Noire,  au  quinxième 
siècle,  fut  habile  facteur  d'orgues,  et 
construisit  en  1474  l'orgue  du  couvent  de 
Trudbert,  et  en  1488  eslui  de  l'abbaye 
de  Sainl-Bbise. 

SI  VERS  (  Bzirat-JACQtrzs),  professeur 
de  philosophie  et  seeoud  pasteur  de  l'église 
allemande  de  Norkocpiug,  en  Suède,  na« 
quit  i  liubeck,  dans  la  seconde  moitié  du 
dix-sepiième  siècle.  Il  Ait  membre  de 
rAcadéroie  des  sciences  de  Berlin.  Il  pu- 
blia à  Rostock,  en  1729,  une  biographie 
<le  20  musiciens ,  la  plupart  célèbres ,  et 
qui  avaient  rempli  les  fonctions  de  cantor 
dans  quelques  villes  de  VAllemegne.  Ce 
petit  écrit  a  pour  titra  :  DiUÊrtatio  ems* 
ionun  erudUoiW»  deeadeM  duos  exhi» 
bens.  Mattheson  en  donna  une  traduction 
allemande  accotnpnfjm^c  de  notes,  intitu- 
lée :  M.  H.  J.  Stvers  gelehrter  Cantor, 
bey  Geiegenhat  énet  su  lUutoek  gt" 
hâlitnen  tiolU'iMiiitgf  im  swmisi^, 

MU  dtngeschichten  (1er  CeldirsamkeU 
aîisi^e^ticlitcn  Exenipeln  ,  zur  Probe, 
ytrlfieuii^ung  imd  Nachfolge  varies- 
tel  tel ,  etc.,  Hambourg,  1750,  in-4°  do 
33  pages.  Les  coMfofvdontSivera  a  donné 
les  biographies  abrégées  sont  Merlin  Ar- 
nold, Calwitz,  Alichi'l  ('olet,  Cruger,  Ma- 
ihias  Ëbio  ,  Daniel  Friderici ,  Jean  Kuli 
nau,  Mathias  Apelles  de  l.owenstein,  l*r. 
Oppermann,  Jacques  Pagrndarin ,  Printt, 
Quienfeld ,  Gcorae  Rheu ,  Jne^oes  Boll , 
Samuel  Riiling,  Eresme  Serlerins, George 
Schivbi-l,  Joachim  et  Westphal. 

SlVOm  (CAMILLE),  f'oj'ez  le  Mipptém. 

SlXi  (j£.\n),  dont  le  nom  de  famille 
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était  DE  LëRCHENKëLS,  naquit  à  l'ra 
gue,  vers  le  miiiea  du  scisiéme  siècle.  Il 
f«t  â*thord  attaché  à  la  manqua  de  E»- 
daljibe  U  «n  qualité  de  ehantaar,  paie 

eut  le  titre  de  directeur  de  musique  de 
IV'glise  des  Jésuites  à  Olmiitt,  où  il  fut 
honoré  en  1597  de  la  dijjnité  de  bachelier 
en  philosophie.  L'empereur  lui  accorda 
saceeanrement  dei  eanoaîeate  à  Bautien , 
à  Bttinlaa ,  et  à  Saint-With  ,  «a  ehâtCMi 
de  Prague.  EuHn,  il  eut  la  préfecture  à 
Leiltnerifi,  où  il  mourut  en  1629,  dans 
un  âge  très-avancé.  Il  a  puhlif-  a  Prujjue, 
en  1626,  uu  recueil  intitulé  :  Ti  iomphus 
«I  wUona  Joanttis  eomitU  TilU,  liga 
eathotic»  dmeis,  m*foUo.  On  y  trouve: 
1"  un  Te  Deum  à  4  voix  dédié  à  Tcmpe- 
reur  Ferdinand  ;  2°  un  Maj^nifical  à  4 
voix  j  "S"  Sonetli  itnlumi  à  4  voci  pcr 
soiiare  e  cantare,  4"  Sonetto  à  4  voci 
délia  BaitagUa  di  Praga. 

SIXT  {«BAM-ABOOsn),  né  à  Geisliogen, 
dans  le  AVurtemberg ,  vers  le  milieu  du 
dii  liuilicme  siècle,  fut  diiborJ  organiste 
à  Ueilbrunn,  puis  fui  attaché  en  la  même 
qualité  à  aoo  des  églises  de  Strasbourg  j 
naii  U  ne  xesta  pas  longtemps  dans  cette 
poiitioa,  car  on  le  retrouve  àLyon,coniine 
profeaieur  de  piuno  ven  1780.  IMus  tard, 
il  retourna  en  jMlecnagiie  ,  et  pulilia  ses 
deriuereâ  compositions  à  Âiigàbourg ,  ea 
1800.  On  coonait  de  cet  artiste  :  1°  Trois 
leuaies,  dont  2  pour  olaTcein  et  violon,  et 
la  troiflième  pour  2  clavecins,  Lyon^  1780. 
2n  Douce  iMder,  on  chansons  allemandes 
avec  accompagnement  de  clavecin,  Bûle, 
1791.  5"  Sonate  pour  piano  seul.  OfTen- 
bach,  André.  4°  Six  cantiques  spirituels 
à  4  voit  I  Aogsbourg,  (jooibert.  5*  Troia 
sonatea  pour  clavecin,  violon  et  Imsae, 
op.  8,  ibid. 

SKYDANECK  (  joseph  ),  organiste  dis- 
tingué, né  ù  Melnick  ,  eu  Bohème,  vers 
1760,  iU  ses  étude»  au  collège  des  Jésuites 
dellariauisehriu,  puis  alla  suivre  les  cours 
de  pbilocopbie  à  Prague,  où  il  prit  des  le- 
^ni  de  Seegr  pour  Torgue  et  le  clavecin. 
De  retour  à  Melnick,  il  y  fut  fait  direc- 


teur de  chœur  ;  mais  après  quelques  an- 
uces  passées  dans  les  lonctions  du  cette 
place,  il  accepta  cdle  d'oif antste  A  Lann, 
où  il  mourut  à  la  fleur  de  régc.  Cet  ar- 
tiste distingué*  fut  oon.^^idéré  comme 
un  des  meilleurs  organistes  de  la  Bohême, 
a  laissé  en  manuscrit  six  belles  sonates 
pour  le  piano ,  une  sérénade ,  et  plusieurs 
autres  compolilio»». 

SLAHA  (AMTomu),  ascaUant  eomie* 
basaiata,  actuellement  vivant,  eH  «lé  à 
Pragae ,  le  4  mai  1804.  Admis  au  cun- 
scrv.itoire  de  cette  ville  dons  sa  douzième 
année,  il  y  apprit  à  jouer  du  trombone 
eou»  la  dirâetion  de  Fran^nia  Weiss,  puia 
devint  élève  du  célèbre  Weaaal-lUtti^ 
poor  la  contrebasse,  et  fit  bonneuaAsoa 
maître  par  la  rapidité  de  se.«  progr^. 
Après  six  années  d'études,  Slania  sortit 
du  conservatoire  de  Prague,  et  (ut  em- 
ployé au  théâtre  de  celte  villa,  d*alM)rd 
comme  trompette,  puis  comme  taornbaiia. 
En  1824,  il  fut  engagé  comnte  première 
contrebasse  an  théâtre  de  Bude,  en  Hon- 
grie; cinq  ans  après  on  l'appela  pour  le 
même  emploi  à  l'Opéra  de  la  cour  de 
Vienne ,  puia  il  reçut  sa  aomiMtion  da 
première  ooutrebasse  de  la  eaUiëdrale  da 
cette  oapUale,  et  enfin  celle  de  profeneur 
au  conservatoire.  Il  a  écrit  pour  élèves 
une  bonne  méthode  de  cet  instrument, 
intitulée  :  Conlrtbass  Schult ,  Vieane, 
HasUnger,  1836. 

SLAWJK  (iMBNi),  violanislu,  né.la 
l*'  mars  1806,  né  à  Ginetz,  en  BohéUM, 
était  fils  d*un  maître  d'école  qui  lui  ensei- 
jjna,  dès  sa  septième  année,  les  éléments 
de  la  musique,  du  violon,  du  piano  et 
de  Vorgue.  A  T^ge  de  dis  ans ,  il  entra 
au  conservatoire  de  Prague,  et  y  devint 
élève  de  Piiis,  professeur  de  violon  d'un 
mérite  reconnu.  Pendant  son  séjour  dans 
celte  école,  il  composa  un  eonircrlo  de 
violon  ,  un  quatuor  pour  cet  mslrumcul, 
et  des  variations.  Au  moi*  de  ftvner  18i25t 
Slawjkse  rendità  Vienne,  et  y  produisit 
une  assez  vive  sensatiim  dans  son  premier 
concert.  Son  séjour  dans  la  capitale  de 
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TAlitriche  fui  d^cuviroa  quatre  ansj  ce 
fat  àwê  la  dernière  année  ^a*!!  antoidit 
Pi^nini*  dmit  le  talent  fiuiUntjqua  fit  sur 

lui  ane  profonde  imprcuion.  Dès  (  «;  mo- 
ment, il  se  le  proposa  pour  modèle.  I/il- 
luïtre  violoniste  s'intcre&sa  au  jeune  ar- 
tiste et  lui  donna  des  con»eils.  Âprvs  le 
départ  dt  Pi^anini,  Slawjk  ae  rendit  à 
Paria,  dan«  le  bat  d'j  étudier  la  manièse 
de  Baillol;  mai»  à  peine  y  était -il  arriré, 

qu'il  y  recul  sa  norninatinn  di'  merulire 
titulaire  de  la  ciiajiulle  impériale,  ce  qui 
lobligea  à  retourner  a  Vienne.  Aprèt  plu> 
•iewv  année»  d'étude»,  il  repirut  en  pu- 
blie, et  y  fit  admirer  son  adresse  dans  ses 
imitations  de  la  manière  de  Pagaoini. 
Le  28  avril  1S3^  ,  il  y  donna  son  dernier 
concert  à  Vienne,  et  partit  pour  un  long 
vpyage  artistique  j  mais  une  ûèvre  ner- 
veue  dont  il  fut  laisi  à  Pestb ,  le  mit  au 
Itonilwia  la  30  mai  suivant,  â  Yàge  de 
^ringt^sept  ans.  Ce  jeune  artiste,  enlevé 
presque  an  déliut  de  sa  carrière,  a  publié 
de  t'A  coaipoïitioo  :  1°  Grand  pot-pourri 
pour  ttaloB  afce  quatuor,  op.  1 .  Vienne, 
.BididU.  2«  FantaÎM»  idem,  ibUl,  Il  a 
laissé  en  raanoscrit  3  conoertot,  4  air» 
tariés,  1  quatuor,  1  Ilundenu. 

SLEGtL  (valemin).  iniiî.icitii  alle- 
mand ,  vécut  dans  la  stxunde  moitié  du 
leiûfciiM  «ièete.  Il  a  publié  de  «a  oomposi- 
liia^b  :  IX  Utthr  mug  der  Heil.  Schii/t 
kfMjipoiaiirt  (  Douze  cantiques  rom poses 
ïurdes  textes  de  l'Écntuie  sainte),  Mul- 
^ausen,  1578,  in-4"'. 
.,,  âLËVOGT  (tu£oi-uil£  ),  docteur  en 
i^oit  de  Tunlversité  de  Jéna,  et  a?ocat  à 
,àltiBboi|ff ,  an  commencement  du  dix- 
IHUtièpie  liicle,  est  connu  par  un  livre 
qui  a  pour  titre  :  Grundliclie  Unlei'su- 
chuitf^  von  tien  Hethlcn  der  Al  Itère, 
i'aujileme,  BeichlslUlUc,  Prediglslu/ilCf 
MUvksianule ,  Gotteskasten ,  Or^n  , 
JCifchenmusik ,  Glocken,  etc.  (Examen 
approfoiidi  de  ce  qui  concerne  Fautel ,  les 
fonts  baptismaux,  le  confessionnal,  la 
ritaire,  les  bancs  d église,  le  t>ibcrna- 
oltf,  les  uiguc»,  la  musique  dV-gli^c,  les 
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cloches,  etc.),  Jéna,  1732,  in*fll*.  La 
septième  divi»ion  contient  le»  qocetions  de 
droit  idalives  k  la  miidqne  d*égliie,  aux 

orjjues,  aux  cloclies.  etc. 

SMETHERGELL  (  J.),  professeur  de 
piano  à  Londres,  vécut  dans  cette  ville 
vers  la  fin  du  dix-huitième  siècle.  Il  s*eat 
fait  connaîtra  par  un  traité  derharmonie 
pratique  intitulé  :  A  Treatise  on  ih<^ 
rougfibass  ,  I^ndres  ,  1 794  ,  in-4°.  On  a 
aussi  de  sa  composition  :  1»  Trois  sonates 
p)ur  le  clMvecin  ou  piano,  Londres,  Long^ 
roan  et  Braderip.  Six  dOTcrtures  eié- 
cutée»  an  jardin  du  Wauahall.  Londrc*, 
Preslon.  3°  Leçons  pour  le  piano,  Lon- 
dres, (llementi.  4°  Srmates  jVftrm,  cMtf. 
5"  Soins  faciles  pour  le  violon,  ibid. 

SMITU  (hobert),  professeur  de  phy- 
sique, de  philosophie  ezpérimentilaV  et 
d  astronomie  é  TnniversitédeCSambridçe, 
naquit  dans  cette  ville,  en  1699.  Il  était 
fort  jeune  lorsqu'il  se  livra  a  l'étude  des 
mathématiques  et  de  la  physique  ;  SCS 
progrès  furent  rapides ,  et  bientôt  U  fut 
en  état  d*entendra  les  ouvrages  de  Newtoa 
et  dVn  comprendre  la  traleor.  Après  la 
mort  de  Cotes,  son  paient  et  son  ami ,  il 
loi  succéda  dans  la  chaire  de  physique  à 
l'université  de  Cambridge,  il  mourut  en 
cette  ville,  en  1768 ,  à  ràge  de  saixftnte- 
dix-nenf  ans.  Son  grand  TnUé  d^ifptdf»e 
dont  il  y  0  phisieors  traductions  frsna- 
^iltes,  a  eu  beaucoup  de  c('l<'!)rit/'.  Smiih 
n'est  placé  dans  ce  dieliunnaire  que  pour 
un  fort  bon  livre  qu'il  a  publié  sous  ce 
titre  :  BMmûnics,  or  the  phUosophj-  vj' 
masicat  sounds  (Les  barmoniqne»»Mtu 
philosophie  des  sons  musicaux  ),  Cam- 
bridge, Bcntlinm  .  1749,  un  vol.  in-H" 
de  292   pa;;es    .ivcc   25   planclies.  Lu 
deuxième  édition  de  cet  ouvrage  avec  dus 
changement»  et  des  additioDS  (mndb  «m* 
proved  and  augmmled)^  a  para  soua  le 
même  titre,  à  I-nndres  ,  chez  Merrill,  en 
17.')9.  iiri  vol.  in-8"  de  240  pages  av«c 
28  planches.  U  y  a  des  exemplaires  de  celte 
édition  avec  une  addition  sur  un  clavecin 
à  intervalles  variables  de  llnvenlion  da 
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l'auteur  (l'Oiteripi  u/ion  titc  rhtinpeal>le 
imrfuUhord)  :  ils  portent  la  date  de  Lon- 
dres ,  17'52.  Smith  avait  Jéjà  donné  la 
«kwription  de  cet  inttrament  dant  Tap- 
pendis  de  cette  édition  (pag.  244*S8(^, 
avec  des  corollaires  à  diverses  propositions 
de  l'ouvrage.  La  théorie  des  intervalles  et 
det  divers  systèmes  de  tempérament  na 
été  traitée  dane  aoeon  livre  avec  pins  de 
profondeur  que  dans  odni  de  Sniûi. 

SVITII  (  JEAK-CatlSTOPBS),  et  non 
Jcnn  chrétien j  comme  l'ont  appelé  Gcr- 
ber  et  ses  copistes,  narpiit  Anspoch, 
en  17 12.  Son  nom  véritable-  était  Schniidf 
mai*  il  en  changea  Torthographe  pendant 
son  séjour  en  Angleterre*  Son  père,  lié 
d'ane  intime  amitié  avw  Handel,  le  suivit 
à  Londres,  et  y  fît  venir  sa  famille  qml- 
ques  années  après.  A  l'aje  de  treize  ans, 
le  jeune  Smith ,  animé  d'un  guùt  pas- 
•ionM  pMir  l<t  mosique ,  fut  placé  sons  la 
direction  de  Handel ,  pour  ses  étndes  de 
composition;  ctii  le  seul  élève  que  ce 
grand  maître  ait   formé.   Pi'mlant  qne 
binith  se  livrait  avec  ardeur  au  travail, 
nne  maladie  sérieuse  se  déclara  et  laissa 
peu  d'espoir  de  sa  goérison  j  mais  ce  fut 
une  beureese  ciroonstanoe  poor  lai ,  car 
k  docteur  Arbuthnot,  dont  l*bal)ihlé  le 
*au»a,  l'nttira  ensuite  dans  sa  mai<tnn,  et 
lui  fit  faire  la  connaissance  de  Swift, 
Ptfpe ,  Gray  et  Congrcve ,  alors  les  plus 
•élébeas  litténtenn  de  rAngleterce.  A 
râga  da  «iiiigt  ant,  Smith  ooropma  ion 
premier  opéra  (  Teraminta  ),  qui  fut  re- 
pr(:>enlé  à  la  fin  de  1752.  En  1746,  il  ac- 
cepta la  proposition  qui  lui  était  faite  par 
^gentilhomme  pour  qu'il  l'accompagnât 
dan»  fc  midi  da  la  France  j  il  finit  é  Aix, 
en  Provence,  la  dernier  aela  de  ton  Dario^ 
et  composa  quelques  scènes  der^rCnjerpa 
(!c  Mf'lavtase,  en  1748;  puis  il  demeura 
quelqiic  temps  à  Genève.  De  retour  en 
Angleterre ,  Smith  y  trouva  ilandel  de* 
VOMI  aveugle,  et  fut  obligé  d'écrire  tes 
.  campesitiom  tout  m  dictée  et  de  le  rem- 
placer k  l'orgue  pour  l'exécution  des  ora- 
torio». L'attachement  filial  qu'il  eut  pour 


son  illustre  maitre  fut  n'oorn pensé  par  le 
don  que  celui-ci  lui  fit  de  tous  ses  nm- 
nuicriti  ortginaut  en  mMnat.  Aprèe  le 
déeis  de  Handel ,  ton  âève  conthua  IW 
]  treprise  de  rexécotinn  annuelle  des  ora- 
torios, et  en  écrivit  plusieurs  dans  les- 
quels il  a  montré  moins  de  génie  que 
d'habileté  à  imiter  le  style  de  son  maître. 
L'entreprise  des  oralorÎM  ceesa  d*être  pM- 
duciive  quelques  années  apris  II  mort  de 
Handel,  et  Smith ,  après  avoir  perdu  ee 
qu'il  av;iif  j^a^nié  d'abord,  fut  oblij^i'  d'a- 
bandonner cette  sjK'culatiun,  et  de  se  reti- 
rer dans  une  maison  qu'il  possédait  à 
Bath.  n  j  mourut  en  1795. 

Les  meilleures  compositions  de  Smith 
sont  ses  opéras  întitolés  :  The  Pairies , 
the  Tempe  si ,  «es  leçons  pour  le  clavecin  , 
publiées  à  Londres,  et  son  oratorio  le  Pa- 
radis perdu.  Quelques»  airs  de  ses  ou- 
vrages inédits  ont  été  gravés  â  la  snile  du 
livre  intitulé  :  Ânecdote*  ofOéorgbfH- 
derich  Handel  and  John  Christopher 
Smith  (Loiidro.  1799,  ;;rand  in-fol.), 
où  l'on  trouve  un  l«-au  portrait  de  Smith. 
Voici  la  liâtc  complète  des  compositions 
de  cet  artiste  :  L  Opéras  angUU.  1*  !%• 
raminta,  en  S  actes ,  1792. 1»  l^uet, 
1735.  2°  {his)  RostMnda,  en  5  actes, 
1739.  >  The  Faines,  en  3  actes,  1756. 
La  partition  de  cet  ouvrage  a  été  publiée. 

The  Tempcst  (la  Tempête),  en  5  actes, 
1756,partilioogravéeft  Londres.  S^MÛtte 
(non  achev^.  IL  (^tinu  Ualiènt,  6'  Dia- 
rio,  en  3  actes,  1746.  7*  Issifrile,  17«6. 
8"  //  Ciro  rîconnsciitto ,  en  3  actes. 
III.  Oratorios.  9"  Paradise  lost  (leftl- 
radis  perdu),  en  3  parties,  1758.10*  Da' 
vUts  lamentation  over  Saai  atid  Jàiut' 
tkan  (complainte  de  David  sur  la  mort 
de  Saul  et  de  Jonathan  ),  1738.  !!•  Aa- 
bal,  1764.  1 2"  Gédéon,  1769.  Une  partie 
de  cet  ouvrage  a  été  prise  dans  les  œovres 
de  Handel.  13°  Judith,  ta  3  parties. 
14*  Jûsaphal,  en  2  partim.  Cet  ouvfagu 
n>  point  été  «écuté.  15*  La  RedempHam, 
en  3  parties  (inédit).  IV.  Mélanges. 
16»  Service  funèbre,  17*  Daphné,  pas- 
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tmral«  de  Pope,  1746.  18»  /.es  Saisons, 
cnntatc  en  Avu\  pnrtïps,  19"  Fiigiics  pour 
lorjjfie,  rompoMîCS  en  1754  et  1756  (iné- 
dites). 20*  Leçons  (sonates)  pour  k  clave- 
cin ,  publiées  plusieurs  fois  i  Londres. 

tlî*  TléamêSiSf  Isis  et  Protdc,  <  anfnfp« 
composée»    pour    Ir    prinre    dp  fialti-s. 

2S<*QacIqoes  scènes  à'  Arloserse  f  de  Mé- 
tastase. 

SMITH  (AMÂim  OU  Aiii»iB<«miAAOME), 
deetear  ca  médedae,  «éeot  é  Berlin,  vert 

1780 ,  pois  i  Vienne ,  et  en  dernier  Ueii 
en  Honprie.  On  a  de  lui  qnelqnesouvra^'jrs 
de  mrdorinp  .  et  on  livrp  intitulé  :  Phi- 
losophiiche  Fragmente  uber  die  prak- 
l«AeÂeJIAMtfr( Froments  philosophiques 
sv^U  mnriqoe  pmtiqoe).  Vienne,  1787, 
ia*-8'  de  164  pages. 

flMini  (T.).  claveciniste  et  composi- 
teur, né  vraiscmlilahlcmcnt  dans  le  Ha- 
novre, vivait  à  Berlin,  dans  la  seconde 
iMillIldb  «t-bmtième  dèele.  Il  •  bit  im* 
fAam  dent  cette  ville  :  1*  Trais  amiates 
pour  lu  |nmo  &  quatra  nains,  op.  1. 

2*  Trois  sonates  pour  piano  j«ul .  op.  2. 
3*  Trois  idem,  op.  3.  4*  Trois  idem, 
op.  4.  5"  Trois  concertos  pour  le  clavecin. 

SMITH  (jtAH-sTAPVORn).  né  h  Glou- 
«eHer,  -mn  1750,  était  fils  d*an  nrp^ 
utile  qui  loi  enseigna  les  premiers  prin- 
cipes de  la  miisiqne.  Smith  fut  ensuite 
cnvoy*'  à  Londres  [K)ur  y  continuer  ses 
études,  sous  la  direction  de  Boyce.  F^a 
kestité  de  M  voii  lot  fit  obtenir  une  place 
de  chanlcur  à  la  chapelle  royale,  et  quel- 
ques années  apr^s,  il  fnl  nommé  or{janiste 
de  cette  chapelle.  Cet  artiste  est  mort 
en  1826.  1)  a  fait  graver  à  Londres  beau- 
coop  de  glces  à  4  et  5  voit ,  el  ^  €ol- 
iection  ef  êmfgi  varions  kùtdtjor 
diffèrent  voices f  Londres,  1785,  in-fol. 
On  Itji  doit  une  très-intéressante  collec- 
tion d'ancienne  musique  d'église  par  des 
compositeurs  anglais ,  depuis  le  douzième 
siècle  jusqa'aa  dii-huitiéme ,  înlHolée  : 
âitmem  JnUqua,  a  ttleetion  of  music 
front  the  tweîfih  ta  the  eighieenth 
cenùuyf  Londres,  1812, 2  toi.  in-fol. 


SlflTfl  (cHAitLEs),  né  à  Londres,  en 
178(5,  montra  ilts  son  enfance  d'hfurcu ses 
dispositions  pour  la  musique  qui  furent 
enlUvées  d*abord  par  son  père,  puis  il 
devint  é\kfe  du  doeteor  Ayrton.  En  1809, 
il  commença  à  écrire  ponr  le  théâtre. 
Son  premier  ouvrn|»cfut  une  farce  intitu- 
lée ;  JFV.Î  nr  no  {  Oui  nu  non  ).  Telte 
pièce  fut  suivie  du  mélodrame  J'/éc  Tau- 
rist  ftiends  (Les  voyagevn  amis),  de 
tkti^  MÊW?  <  Rien  de  nooveaa  7),  et 
ée  quelques  autres  ouvrages  dont  plu- 
sieurs eurent  de  hrillanls  succAs.  En 
181^,  Smith  époiisn  M"»  Bnoth,  de  Nor- 
wich,  habile  pianiste;  et  Tannée  suivante, 
tans  dm  sa  fièrent  i  Liverpool ,  oh  ils 
babitaient  encore  en  1830.  Depois  celte 
époqne,  Smith  a  publié  plusieurs  inor- 
ceanx  pour  le  pinno  et  pour  le  chant. 

SNEED<  )RF  (i  l'.EDï'rur),  savant  danois, 
mort  à  Copenhague  ,  en  1792,  est  auteur 
d*une  bonne  dissertation  intitulée  :  De 
^rmnis  vetemm  Graeomm.  Jeeedmt 
très  hymni  Dionysio  odseiyM,  HafiUmf 
1786,  in-8"  de  72  pa^^es. 

SNEL  (FRANÇOIS),  né  à  Bruxelles,  le 
30  juillet  1795  ,  eut  pour  premier  maître 
de  violon  Teiedicnt  professeur  Cernellla 
Vander  Flanken,  premier  violon  du  théâ- 
tre de  cette  ville;  puis  il  alla  continuer  ses 
études  au  Conservatoire  de  P.irîs.  Il  y  de- 
vient élève  de  Raillot  pour  le  viobm ,  et 
suivit  les  cours  d'harmonie  de  Catel  et 
de  M.  IKmrlen.  Da  retoor  â  Bruidlcs, 
M.  Snel  fut  nommé  premier  violon  du 
théâtre  royal ,  puis  succéda  à  Gensse  dans 
la  pl.nce  de  premier  violon  solo .  et  oc- 
cupa celte  position  pendant  dix  uns.  Cette 
époque,  qui  est  ét  Fa^vîté  de 
M.Snél  violoniste,  est  remarqua- 
ble par  deui  artistes  qui  firent  sous  sa 
direction  leurs  premiers  prOj'jrès  (M.  Hau- 
man  et  Joseph  Arlot),  et  qui  s-ont  devenus 
célèbres  depnta  lors.  Devenu  dief  d'or- 
cbettra  do  théâtre,  apris  la  révolution 
de  1830,  M.  Snel  a  deux  fois  occupé  cet  ' 
emploi,  et  deux  fois  s'en  est  retiré.  Chef 
d  orchestre  de  la  société  de  ia  Grande  Uar- 
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inonie  de  Bruxelles,  depui»  1831^  il  a 
ajout (>  à  ce  titre  ceux  de  maître  de  cha- 
pelle de  l'église  SS.  Michel  et  Gadule,  le 
15  juillet  1855,  et  de  dwf  de  mwiqMde 
la  garda  dvique,  la  30  aarambra  1837* 
11  est  aussi  membre  de  la  musique  partir 
Cttlière  de  S.  U.  le  roi  des  Belges,  chcra- 
lier  des  ordres  de  l.éopold  et  de  la  cou- 
ronne de  chêne.  Parmi  ses  compositions 
publiées  on  remarque:  1°  Duoc  pour  piano 
c|  violon ,  n<*  1  et  2»  Paris  »  Troopenaij 
Mafvnce,  Scbotl.  2*  Rondeau  pour  piano 
à  4  mains,  Mayence,  Schott.  3*  Duo  id, 
ibid.  4"  Caprice  et  variations  brillantes 
pour  musique  militaire,  Maycnce,  Schott. 
5*  Fantaisie  concertante  sur  des  moUrs  de 
Gu^we  ou  U  Bal  masqué,  pear  muai* 
que  militaire  à  27  parties,  ibid.  6*  Gran- 
de marrliea  funèbres  à  29  parties,  ibid. 
7»  pot-pourri  sur  des  motifs  de  Robert 
le  Dial'le  en  harmonie  militaire,  Uiid* 
8",  Heùccca,  sérénade  pour  ténors  et  baases 
avec  accompagnement  de  3  trombones, 
Aid,  9^  Sérénade  espaj|nole,  Bmiellea, 
Terry.  10*  Quelques  romancis  avec  ac< 
compagncment  de  piano,  ibid.  11"  Deux 
chants  de  fête  a  4  voix  avec  accompagne- 
ment de  r^rs  et  trombones,  i6/</.  lî'Uesse 
de  Requiem  j  sur  le  plain^ehaat  romain  à 
4  Toix*  avec  oi^oe  et  eontrdbeiiea,  Brmel- 
Ics^  Rielards.  13*  Tantum  tngo  et  Ge- 
niinri  à  4  voix  avec  accompagnement  de 
violoncellps ,  con t reliasses ,  5  trombones 
et  orgue,  ibid,  H.  Soel  a  «composé  pour  le 
tliéAtra  royal  la  mwiqne  dei  ballelo  ani- 
vaiite,  représentée  ao  grand  tbéâtre  de 
Braselles  :  14*  Frisacy  au  la  doMe 
noce,  en  2  actes  (13  février  1825).  L'oa- 
vcrture  a  été  gravée  pour  piano  à  quatre 
mains.  15*  Le  Page  inconstant,  en  3 
actes  (27  juin  1825).  16*  £e  ouf  juilhi, 
en  1  Mte  (9  jnillet  1825),  es  société  avee 
M.  Hansseni  jeune,  l?»  Pourceaugnac , 
en  3  actes  (5  février  1826).  IS»  Les  En- 
chantentens  de  PolichineUe ,  en  5  actes 
8  mars  1829).  19"  Les  Barricades,  en 
1  Mie  (5  février  1830).  20*  U  nosiqm 
de qncli|iies  méledramet.  Bnlin,  M. 8im1 
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a  en  manuscrit  :  21°  Deux  fantaisies  pour 
grande  harmonie  sur  des  motifs  des  Hu' 
guenots.  22°  Idem  sur  les  motifs  du  Do- 
mino movr,  23*  Caprke  eoneaitaat  sne 
des  mélodies  de  la  Fille  du  régiment, 
24*  Grende  fantaisie  sur  des  tnélodiesan* 
cienncs  et  modernes.  25"  Idem,  sur  des 
thèmes  des  Martyrs.  26"  Idem  sur  des 
mélodies  de  AJeixadaitte.  27*'  Concertino 
de  cor  à  defs  avee  orebestre  dlmmMme. 
28*  Coneertante  de  trompette  eft  tcem- 
bone,  idem.  29o  Idem  de  oer  A  clefs  et 
lrom|tetle.  30°  Idem  de  deux  cors  à  clefs. 
31°  Idem  de  deux  cornets  à  piston. 
32°  Symphonie  concertaote  pour  orcbe^ 
tre  sur  des  mélodies  de  Gaidoo  Ginepm^ 
33*  Fantaisie  pevr  la  ctarineUe  am^  eci* 
chestre  sar  des  mélodies  de  Nqirma» 
34°  Concerto  de  violon  composé  pour  Jo- 
seph Arlot.  35°  Plusieurs  Tantum  ergo 
et  chants  sacrés,  composés  jiour  l'église 
de  Sainte-Gudttle.  36*  Grande  eantile 
pour  l'inauguration  du  uonveMi  local  de 
la  Grande  Harmonie,  exécutée  le  26  fé- 
vrier 1842. 

SNEP  (jEAN),orj;.uilsleà  Zierikicc,  dans 
la  Zélande,  vers  1725,  s'est  lait  eoanaitre 
par  les  ouvrages  ^ont  voici  lee  litres: 
1*  Nedenbiytse  Idederw  met  ee»  e» 
(wcc  siemme  en  B,  C  (chansons  boUaA- 
daisca  à  une  et  deux  voix  avec  basse-con- 
tinue), Amsterdam.  2"  Sonates,  alle- 
mandes, courantc;i,  sarabandes,  gigues, 
gavotes,  etc.,  pour  basse  4e  viele,  avae 
basse  oentinae,  HmL 

SOÂRRS  (MAiniii.),  moine  portogais, 
né  à  Lisbonne,  mourut  dans  la  même 
ville  en  1756.  U  a  laissé  en  manuscrit 
un  recueil  de  psaumes  4  quatre  voix,  de 
sa  eempositieB. 

80DT,  en  ]iliitAtSODI.  Il  7  eut  deoi 
frères  de  ce  nom  qni  exercèrent  à  Paris  la 
profession  de  musicien,  lis  étaient  nés  k 
Rome,  vers  1715.  L'aîné,  Charles,  fa- 
meux joueur  de  mandoline,  vint  à  Paris, 
en  1749;  il  entra  «  rerabsslra  de  In  ee- 
médie  itdicnne  eomoM  vifleaisle»  et  fnt 
admis  i  la  peMien  en  1765.  Mré  defWNS 
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ce  temps,  il  vécut  pauvre  cl  devint  nveti- 
gle.  Il  est  mort  au  mois  de  septembre  1788. 
Charles  Sodi  fut  la  mitre  de  iBoaique  de 
Ik*  SiiVMt.  11  mit  cêmjpmi  l*  miuique 
a*ttM  parodie  întitoM»  Smoew  a  Sm^ 
pilla,  qui  fat  jeu^  nos  snco'-s  à  la  co- 
m»Mie  italienne,  en  17  )3.  On  n  aii<îsi  de 
lui  le  charlatan  ,  opéra-comique  en  un 
acte,  /er  Troqueurs  ebiftés,  «onédie  à 
uimm ,  flt  vm  iimliHiw»  intitglé 
C^ùt^Hfif  en  1760.  €•  tut  lui  qui  parodia 
D<mna  Superba ,  sou*  le  titre  de  la 
Femme  orgueilleuse.  Il  y  ajouta  quel- 
ques airs  dont  la  mélodie  ne  manquait  pas 
àt  frAoa.  Un  aîr  italien  y  QuMito  mmi 
J^0k0  sMe,  a«l  dans  la  tMipa  an 
soccès  prodi^eux,  était  de  Sodi.  Son  frète 
cadat,  Pierre  Sodi,  qui  était  harpiste  et 
compositeur,  vint  en  France,  en  1743.  Il 
entra  A  TOpéra,  et  mourut  en  1764.  Ou 
a  i^Bv^  à  Paria,  en  1760,  six  chansons 
pour  la  harpa,  damoampaailioa.  Il  aied- 
Wt,  di^aa*  êttii  la  eoai|iaiilioD  ém  pas* 
tomimes. 

SOF.RKNSEN  (j«ak),  docteur  en  mé- 
dtciric  et  amateur  de  musique  à  Ebcrs- 
dorf,  dans  la  principauté  de  Renss,  naquit, 
la  18  mm  1767,  A  GNiehstadt,  an  DaM- 
«larèk.  Dans  sa  jeunesse ,  il  Nfat  dae  le- 
^ailS  de  musique  de  deax  musiciens  an- 
golais, nommi'S  Gambold  et  l.a  Trohe  : 
plus  tard,  il  ullu  suivre  les  cours  de  l'uni- 
versité de  Copenhague ,  et  j  defiat  diAve 
de  MriHt  pour  la  cewpeeition.  Fiai  à 
Bbersdorf,  en  qualité  de  niddaciB,  de- 
paie  1802 ,  il  s  y  livra  dans  ses  momens 
rie  ]o\siT  à  la  composition  de  chants  en 
langues  allemande  et  danoise.  Déjà  il  s'é- 
tait OMayé  dans  ce  genre  paudaat  ma  al- 
jaur  A  Gopaahagna,  et  y  avait  paUié  pla- 
•iaara  recueils  de  chants  oè  Ton  remarquait 
•ne  eipreetion  juste  du  sens  des  paroles. 
Les  autres  recueils  qu'il  a  donnt^s  par  la 
suite,  au  nombre  de  huit,  ont  paru  à 
Leipsick,  chn  Breitkopf  at  Hartal.  See- 
reaeea  a  darit  aaMB  baainoap  de  niaaiqna 
d'église  à  plusieurs  voix,  où  il  y  a  de 
taimis  fagcns  ;  maie  il  a'ao  a  rien  été  pa- 


}>1i('>.  {.H  amateur  diMÉefOé  aei  nMHi  A 
ELfradorl",  rn  1824. 

SOERGEL  (FR&aiaic*Gaiu.A.oMa).  au» 
jaafd^JiBi  difuelHir  da  auni^  A  Nafd- 
liiaaae«  ftA  d'abard  attaché  A  roroheatie 
du  théâtre  et  ydoana  des  le<;ons  tic  piano. 

premières  compositions  furent  publiée 
en  1819;  depuis  lors  il  a  fait  paraître 
quelque  ouvrage  chaque  année.  Paraii  ses 
awillaures  produetiana,  an  teaMniae-: 
1*  Symphonie  h  grand  oraheatre ,  op.  27» 
Leipsick,  Breitkopf  et  Hsertal.  2*  Ouver- 
ture idem,  op.  9,  ihid.  5°  Quatuors  pour 
2  violons ,  alto  et  ba»M^,  op.  1 1  ,  13,  21, 
ihid,  4*  Duos  pour  2  violona,  op.  7,  15, 
J6,  iftûf.  5*  Qaataar  pour  piaae,  vialaa , 
alAeathaeie,ap.90,  ibûl,  S^Oaeapaor 
piano  et  violoncelle ,  ou  piano  et  vinlon , 
op.  14,  18  et  2^.  ibid.  7"  Six  études  pour 
pianu,  en  forme  de  sonates,  op.  19,  ibid. 
S"  Thème*  varié*  pour  piano ,  op.  1 ,  5, 
30,  Laipeiak,  at  Boaa. 

SOGKA  (aumaa),  «rfeaiata  at  viala- 
niste  distingué,  naquit  en  Bohême,  vert 
1755.  Hn  1788,  il  ^lait  au  service  du 
comte  Mtllesimo,  à  WiUimow  ,  en  Mo- 
ravie. f/égli*e  de  Randniti  poosédait,  an 
1786,  daox  belles  maiMe  da  w  ooaipqei* 
tian.  Il  a  laisM^  aussi  en  auiBnecrit  |dB> 
sieurs  symphonies,  di;s  quatuors,  des  con- 
certos et  des  sonate*  pour  la  violon  et 
pour  le  piano. 

SOGNSa  (faoMAs),  compoeileor  #1 
paafaiiaar  de  muiiqae,  naquit  A  Naplei,, 
vers  le  milice  du  diz^uîlième  sii-cle .  et 
fit  SCS  études  au  conservatoire  de  ia  Piclà. 
.•■ous  la  «lireclion  de  Sala,  de  (luylielmi 
et  de  Trittu.  Sua  premier  ekiiai  de  musi- 
que diMWtique  fat  la  cantate  ^cf  e  Ga» 
iatem,  qui  fol  aiécutée  deai  fait  devant  U 
cour  de  Napla*.  Quelques  années  après,  U 
écrivit  Â  Rome  un  opcrn  boulTe,  qui  ne 
n'-imsit  pa'^.  Il  s'i'-lahlit  ensuite  à  Li- 
vourue,  où  il  ctait  encore,  en  1812,  maître 
de  chepdie  d*una  église,  et  profesieur  de 
ehaat  et  d'harmonie.  A  l'épo^ua  da  la 
foruiatâen  de  Tinslitut  des  sciences  et  art* 
du  royiuiae  d'Italie,  il  fut  nommé  mtm- 
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l>r«     la  Mction  de  mutiqM  M  celte  m* 

riétc  savante.  Parmi  les  compositions  âe 
cet  artiste  pour  l'église,  on  remanjiie  une 
messe  et  det  fépres  A  8  voix  qu'il  a  écrites 
ir  B«ine,  et  ttn  «ralorio  iê  Sm  Pûtêim^ 
wr  1«  Ittte  é»  IléiMMe.  SofMr  ot  «uiii 
aamiQ perdes  quaiutrrs  pour  violon,  ttiMÎi 
•onates  pnnr  le  piano,  (gravées  à  Rome. 

SOGNtR  (  PASQDALK  ) ,  iils  du  prêté- 
délit,  naquit  à  Nsples,  en  1795,  et  fut 
ëènàt  ion  |iftre.  A  peine  Igédfr  dil^nanf 
«n,  lltftoildîfA  mallre  m  eUvecîn  d«-|liéA> 
Ire  iiApérial  de  Livoorne,  mais  vers  la  fin  de 
1813,  il  retourna  h  Naples,  oii  il  écrivit 
potir  divers  théâtres  des  opéras  et  dos  ballets 
parmi  lesquels  on  remarque  :  1"  Amare 
per  ftmtkm»,  «pfra  %o«ib  «n  1  n/tmi 
It»  9ae  am^lt  dl  guaiTa  im  un  giomo, 
Miledrame  semi-serio  en  1  ncie  ;  3°  Quat- 
tro prigionieri  ed  un  aorlalnno.  opéra 
bouffe  en  1  acte  ;  4"  Guerrino  apii  alùeri 
del  solCf  en  3  actes;  S"  Margherita  di 
jnandra,  en  3  actes.  Le  dmrnier  euvrage 
de  Sapier  ftit  on  opéra  boirfR»,  jwé  la 
9  mars  1824  ao  théâtre  du  Fondoj  sens 
ce  titre:  Generositn  e  f^endetta.  Cet  ar- 
tiste, né  avec  du  talent  et  de  l'oriiTinalité 
dans  les  idées,  semblait  destiné  u  se  faire 
une  brillante  réputation;  maïs  la  dé- 
ftattcheatfimgMrieaaétiitiniitleBafaii* 
de  sa  bdl«  orgaoisatiMi.  1^  pan  de 
succès  de  qoelquet-nns  de  ses  onvrages  le 
fit  se  livrer  à  renseijjnemeiit  du  rhnnl  et 
de  là  composition.  Vers  la  lin  de  sa  vie, 
il  était  tombé  dans  one  sorte  d*Bbrul{8se- 
Incnt;  <l  avait  perdo  josqn'an  sentimeot 
de  son  tâlent.  (H»Hgé  de  se  retirer  i  Hala, 
il  y  languit  dans  une  profonde  misère,  cl 
moarut  en  1859.  Sotrncr  était  hohilc  pia- 
niste et  s'était  fait  connaître  dans  sa  jeu- 
nesse par  trois  doos  pour  piano  al  vialoii- 
etlla,  des  sonates  pour  piano  setil  et  on 
concerto  avceorcliestre. 

SOJOWSKY  (wENCEstAs) ,  né  en  Bo- 
hême, était  attaché  en  1756  à  l'église  ca- 
thédrale de  Leitmeritx ,  en  qualité  de 
compositeur  et  de  directeur  da  dinar. 
IHus  tard,  il  eut  la  titre  d*éeoiMHiie  da 
«Ml  vin. 


chapitre  de  Worasyei,  el  moamt  dans 
cette  position,  il  n  laissé  en  manuscrit  six 
Itclifs  messes  à  4  voix  et  orgue,  pour  le 
carême,  et  un  T«  D€um  composé  pour 
r<|«sadaftaadiiilt. 

SOLA  <CH*aiaa>MicBEL-ALxxis) ,  flû- 
tiste et  guitariste,  né  à  Turin,  le  6  juin 
1786,  apprit  d'abord  a  jouej-  du  violi>n, 
sous  la  direction  de  i'ugnaui.  Apres  ia 
mort  de  œ  naitre,  Sola  prit  la  résolution 
d*alMda—ar  la  violon  pour,  la  fldta,  ai 
aiiaiait  poar  sea  asatires  Pipino  et  Vo»- 
daao,  flàtisles  distii^ués.  Ses  rapides 
proférés  lui  procnrèrenl  la  place  de  se- 
conde ilùte  au  tliéàlrc  royal  de  'i'uria  \ 
nais  après  deux  ans,  il  itandaaina  aMa 
padtiaa ,  et  a'tagsgsa  dans  la  73^  sdfi- 
ment  d*iafiralarie  française.  Fatigué,  au 
koat  da  quatre  ans,  de  la  vie  nomade  d'un 
musicien  militaire,  il  demanda  sou  congé, 
]'obtinl|  et  s'établit  à  Genève,  en  1809, 
après  avoir  passé  quelque  temps  an  d^- 
teaa  da  Goppat,  pour  y  enoaifaat  la  mêf 
sique  et  la  flûte  au  fils  de  M""  de  Staël. 
Il  y  donna  des  leçons  de  chant,  de  flûte  et 
de  guitare.  Bideau,  ancien  violoncelliste  de 
la  Comédie  italienne  et  Iwn  hannouiiile, 
qui  s'était  fixé  à  Genève,  lui  doasa  qaal- 
faaa  leyna  da  ooaapaaitioa.  Yars  lafia  de 
1810,  Sola  fit  aa  vayafa  A  Pans,  et  j 
psdilia  quelques-unes  de  ses  productions, 
puis  il  retourna  à  Genève  «  t  y  lit  repic- 
M  titcr,  en  1816,  un  opéra  lraa<^ais  iuti- 
lulc  Le  Trièimmi*  L'année  auivaata  il 
aa  rorfitaii  AatlalBrra  et  aa  fiia  A  Un- 
dvea,  aA  je  Tai  ooasia,  an  1829,  dans  une 
situation  aisée  et  haaoraMe.  Il  y  avait 
publié  beaucoup  de  musique  pour  la  flûte, 
la  guitare  et  le  piano,  ainsi  que  des  clian- 
sons  anglaises  qui  avaient  au  du  succès, 
des  anaagantaa  paar  divan  iaatraaMat 
da  lliinMt  da  Maaavi,  de  aasaini  et 
de  plasiaaia  aatiaa  eiaspaiHiaia»  Parmi 
ses  principauv  ouvrages,  on  remarque  : 
1"  Quatuor  pour  fliUc,  violon,  alto  et 
basse,  op.  18,  Puri^i,  Leduc.  2"  Quatuor 
poar  IIAto,  elailaetta,  oar  at  iMitta, 
ap.  11        S*  Premier  at  daaaièma  om- 

1» 
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4**  Tnoii  pour  flûte,  violon  et  Imme,  u|>.  I 
Paris,  jL«d«e.  5*  Planeur*  thèmes  variés 
pour  flAta,  Milao,  Riceordi,  et  Londrca, 
Cliappell.  6*  Quatuor  pour  piane.  flûte, 

olarinette  et  violoncelle  ou  basson,  op.  19, 
l'aris.  Lciiuc.  7°  Gnind  trio  pHur  piano, 
harpe  cl  alto,  Miiaa,  iliccurdi.  H"  Utver- 
lissemvnt  pour  har|»e  et  ilâtc,  Paris,  Vail- 
lant, 9*  DcoK  ncttsils  de  remancei  ftw- 
çaiseSt  Paris,  Leduc.  10°  Des  cbanAons 
anglaises  et  italiennes,  Londres,  Chappell. 
11°  Beaucoup  de  morceaux  détaches  pour 
guitare  et  flûte,  ou  guitare  seule,  Genève, 
et  Londres. 

SOLÈRB  (RiBNiiB),  clariiMltisla  tt 
compositeur,  né  au  Moul-Louis,  Itétffîl 
1753,  s'cngaf^ea  à  l'âge  de  quatorre  ans, 
comme  clarinettisle,  dans  la  musique  du 
réjgiment  de  Chanpagoe  (infanterie).  Après 
douie  ani  de  senrica  dans  ee  eorps,  il  eJ»- 
tint  son  congé  pour  entrer  an  servioe  da 
due  d'Orléans,  en  qualité  de  première 
clarinpttp  de  sa  musique  d'harmonie.  De- 
venu a  cette  époque  élève  de  Michel  Yost, 
il  fit  sons  sa  direction  de  rapides  progrès, 
et  jona  aven  un  brillant  aoocès  an  con- 
cert spirituel,  en  1784.  Après  la  mort 
du  duc  d'Orléans,  Solère  fut  admis  dans 
la  chapelle  <]u  roi  vu  qualité  de  première 
clarinette,  puis  fut  professeur  de  son  in- 
strumeni  au  conservatoire  de  musique,  à 
Tépeqna  de.4a  (widation.  Ajant  été  eao»- 
pris  dans  l#  léforme  de  180S*  il  trow» 
dans  Le&oeur  uu  protecteur  qui  le  fit  en- 
trer deux  ans  après  dans  la  musique  de 
l'empereur  Napoléon.  Après  la  mort  de 
Chelard  père,  SxAèn  lui  auceéda  oomnin 
seconda  clariaetteà  rnrchastre  de  rilpéra. 
il  mourut  dans  cette  positien,  en  1817. 
Oh  a  publié  de  la  composition  de  cet  ar- 
tiste :  1°  Symphonies  concertantes  pour 
2  clarinettes,  u"*  I  et  2,  Pari;»,  luthault. 
2*  CoDoeriM  pour  clarinette,  n"*  1,  2,  3« 
4,  5,  6,  7,  Paris,  Sielier  et  ImUnll. 
3*  Duos  pour  2  clurineties,  œuvres  1  el2, 
Paris,  Michtl  Oiy  et  Janet.  4°  Fantaisies 
pur  clarinette  et  piano,  a"*  1 , 2, 3,  Paris, 


lleiitz-Jinire,  5"  Air*  vaiic-  pour  la  clari 
nette,  liv.  1,  2,  3,  4,  j,  l'aria,  6i«W- 
6o  Soizante-quinie  suites  d*hnfmeaîn  oii' 
lilaiva,  asarehes,  ft»  vedoubléa,  atc.,  Parit 
Iloycr,  ImbauU,  Leduc. 

SOLIE  (jEAW-pirBRK)  ,  dont  le  nom  vé- 
ritable était  SOL  LIEU,  naquit  à  Nimes, 
en  1 755*  Fil»  d'un  violoocel liste  du  théâtre 
de  œlle  TiUe,  il  apprit  la  ami^iie  die 
aea  preniiree  aandea,  et  anira  «nninn 
fant  de  chesnr  à  la  cathédrale  de  cetlt 
ville.  Devenu  bon  musicien,  et  possédant 
une  abhez  bonne  voix  de  tt'-nor,  il  donnai 
des  levons  de  chant  pour  vivre,  et  fut  at- 
taché, caniaM  violooeellieta,  «px  nrahce* 
tne  de  plusieurs  vilka  du  midi  da  I» 
FraaeB.Ên  1778.  il  étiiil  a  Avignon  ;  onde- 
vsit  y  jouer  la  Roiière  de  Snlenci^  opéra» 
comique  de  Grétry,  alors  dans  sa  nou- 
veauté i  mais  l'acteur  qui  devait  remplit 
la  vMe  da.  nwuMr  élut  tnoUié  maltdf . 
Selié  conientit  à  le  remplacer,  et  chantt 
ce  râle  avec  tant  de  iiMOèt  f v*il  fat  im- 
médiatement après  enp^agé  comme  ténor. 
Dès  lors  il  se  voua  entièrement  a  la  car- 
rière dramatique.  U  chantait  au  tliéàire 
de  Nancy  en  1782,  ImwittUl  fol  appelé  à 
rOpéra-Co  m  iq  ue  de  Paria,  connu  alors  sons 
le  nom  de  Comédie  italienne  ;  mais  ses  dé- 
buts n'y  furent  point  heureux.  11  retourna 
à  Nancy,  puis  se  rendit  à  Lyon  où  il  joua 
pendant  trois  ans.  Bon  musicien,  chan- 
teur intelligent  plutôt  qu'babila,  aetenv 
plus  convenable  ^■eclwleureux,  U  n*avait 
poiot  à  la  scène  de  ces  briUans  sucoèa 
d'entraînement  qui  n'appartiennent  qa'aox 
artistes  prédestinés  j  mats  il  était  estimé 
poar  la  solidité  de  aoa  mérke.  Rappelé  A 
Paris,  en  1787,  il  languit  dana  lei  em- 
pluis  seooodaifee  daTOpéra-Comique  pen- 
dant deux  ans,  et  peut-être  alhiit-il  dire 
adieu  pour  Idujours  aux  théâtres  de  la 
capitale  de  lu  Fiance,  lorsque  le  hasard 
lui  precara  I  eceasian  de  remplaeer  &  rim- 
previete  Clairval  dans  la  Fmiu§€  p9j^ 
Manne f  le  26  mars  1789.  LMncontesIable 
supcriurité  de  non  chant  sur  celui  du  chef 
d'emploi  qu'il  doublait,  lui  procura  d'une- 
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niiiMS  «ppIftndinemeM,  et  dct  oe  moment 

M  situation  devint  rneîUeiire  au  théâtre. 
l/arrir»'-«!  des  ct  li-hres  clmntcur»  italiens 
duiit  on  foriiia  Ja  coiitpaguie  chantante 
du  théâtiie  d«  Monsiew  lui  fuurnil  dans 
le  même  tenipe  le»  meyrM  iNUmèàu  Ptfl4« 
dniit }  il  «lia  les  mUiiâw  etavcnt,  et  eut 
Nieltrvâ  pmfit  les  Ircom  pratiques  qu'il 
m  rerevnit.  Ses  t'iudes  ne  purent  lui  faire 
acquérir  tie  la  légèreté;  inaiit  il  npprit  à 
bien  poser  le  son,  et  à  phraser  avec  lar- 
geur. &I  Ttis  fÊmm  tmentiUemcnt  du 
léaartB  baryton,  genre  de  von  ineoniiB 
jusqu  a  lui  à  rOp««-Go«k|ue.  11  en  ré- 
sulta  que  les  compositeurs  écrivirent  ^)é- 
ctulement  pour  lui,  et  lui  formèrent  un 
emploi  a  pria  son  nom.  C'est  ainsi 
qu'il  «ték  le*  rôlil  d'Alibeur ,  dam  Bm* 
phrasmCf  du  nédecia  dan»  Stratonicê, 
d'Albert,  dan»  Vnê  FoUe,  de  Jacob,  dans 
Joseph,  et  beauaMip  d*a«trt»  de  eet  em- 
ploi. 

En  1790,  une  nouvelle  carrière  s'ouvrit 
pe«r  (Mié  }  ee  fiit  edie  <to  eempoeheor 
dramatique.  Son  premier  e»»ai  oonsitta  en 
quelques  airs  qo'il  ajouta  à  Topera  inti- 
tulé Les  Fous  de  Médine,  particulière- 
ment celui  de  la  Clocheltef  qui  lit  sensa- 
tion. Malgré  ce soooè»,  reataurest quelque 
peiMè  ablamr  un  IWiat  d^apira;  maie 
«riia  il  fit  wpideealar,  an  1791,  Jam  «I 
Geneviève f  pièce  amve  fat  fart  ap- 
plaudie, et  qu'on  a  reprise  avec  snccès, 
visigt^buit  ans  après.  Une  muiique  facile 
etd*aM  néledie  quelque  peu  trivale,ooa- 
»iaaMi  faar  le»  apaatataaffe  fraayi»  de 
crtte^Mque,  caractérisait  oetle  première 
firoduction  de  Solié;  il  ne  s'est  jamais 
élevé  beaucoup  plus  haut  dans  ses  autres 
ouvrage»,  dont  voici  la  liste  chronologi- 
qws  1*  Jockey f  1795.  2*  L'EmlrO' 
f»Ue  foUa,  179S.  3*  Lb  Seent,  en  as 
acte,  1796.  4»  La  SoÊih^Ue,  en  un  .i<  u>. 
779().  5"  Àzcline,  en  trois  HCie»,  1796. 
6"  La  Femme  de  qnamnle-cinq  ans, 
1797.  7"  La  Rivale  d  elle-même,  1798. 
8"laCA4^ftraMto/i4/,en  un  acte,  1799. 
8»  <liti^  L'JHeertilÊide  mmtermih,  en  an 
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acte,  1 799. 9*  La  ftiide  et  té  beau  temps, 

en  un  acte,  1800.  10**  Une  Matinée  de 
f^ollairCf  ou  la  famille  Cn/as  à  PaHSf 
en  un  acte,  1800.  11"  Oui,  eu  le  double 
rendez-vous,  en  un  acte,  1800.  l2o  Luei 
PùUan/ue,  em  mm  aale,  IWl.  1>  Hen^ 
nette  et  Merteuil,  en  an  acte,  1803. 
li'  L'Époux ^'éfiétvux,  m  un  acte,  1803. 
IS"  Les  Dfiix  Ont  les,  m  un  arfr,  I80i. 
16»  Le  Malade  pur  amour,  en  un  act»\ 
1804.  17"  Chacun  sou  tour,  en  un  acte, 
1805. 18*  Le  Diable  à  qumtre,  en  deux 
aeies,1806. 19* L'Opéra  devittmge, en  an 
aale,  1 807. 20»  L' à  mante  sans  U  savoir, 
en  un  acle,  1807.  21°  /Innn,  en  un  acte, 
1808.  22»  Le  Hussard  noir,  en  un  acte, 
1808.  25*>  Mademoiselle  de  Guise,  en 
iMi»  acte»,  1808.  24*  U  nethna  des 
aru,  1811. 25*  Les  êiéaestrels,  en  traie 
acte»,  1811.  La  chute  de  ce  dernier  ou- 
vrage, bientôt  suivie  de  la  mort  rie  l'aînt' 
des  fils  de  Solié,  lui  causa  un  vif  chagrin 
dont  il  chercha  à  se  consoler  |iar  des  ex- 
cèe  de  taUe  qui  rainèrent  ta  aaaté  et  Ini 
donnèrent  la  mart,  Ia6aadt  1812,  è  TAge 
de  cinquante-sept  ans.  On  a  gntvé  a  Paris 
les  partitions  do  Jockey,  du  Secret,  du 
Chapitre  second,  du  Diable  à  quatre, 
et  de  Mademotselle  de  Guise. 

SOLITA  (enaatcs) ,  oompaaitcnr  'nm* 
lien,  né  â  Casai -Monferfata,  ver»  1792|  a 
fait  ses  étode»  ninsicalei^  an  conservaloin 
de  Milan,  rt  a  dcbulé  hrillammcnl  ,  en 
1816,  dans  la  carricrc  de  la  compoiiition 
dramatique,  par  l'opëra  intitulé  La  Testa 
df  bfmeo,  repriienté  an  théâtre  de  la 
Scala,  A  I  aotamne  de  l*année  imvtnta, 
il  donna  BU  même  thi'Atre  le  Zingnrr 
deir  Àituria,  et  pendant  le  carême  de 
lt<18,  il  fit  rcprésenler  avec  succès  l'opéra 
eérieux  Giulia  e  Sesto  Pompeo,  i.cs  ouver- 
tara»  de  «a  apéras  ant  été  frafémè  Milan, 
cha  Rioeoidi.  Yen  1825,  H«  Salive  a 
fait  un  vayage  i  Pari»  et  j  a  fait  publier 
plusieurs  innrceaui  de  ninsique  insfrn- 
incntale  et  vocale,  (luis  il  est  retuurné  en 
llalîa.i*ignorc  k'il  «  travaillé  pour  la  scène 
depnii  celta  époque.  Il  parait  auaei  atair 
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fait  un  séjour  à  Vienne,  où  1  on  a  grtvé 
quolqfirfi  unes  de  ses  compositions,  l'arnii 
les  principaux  ouvrages  de  cet  artiste,  on 
remarque  :  1«  Sonate  et  farkiions  poor 
le  piano  k  qoalre  waait»  Vienaa,  Aitaria. 
2*  Plusieurs  saitfS  de  variations  sur  des 
thèmes  de  Meurt  pf  de  llossini,  Uilan, 
Riccordi.  5<>  Grand  trio  |iour  piano,  liarps 
et  alto,  Milan,  Aiccordi. 

SOUfITZ  (AiiT9iinp>«0iiMOiiB)*  mn- 
•ician  alkmand,  |i8«a  la  pins  grande  po»» 
tîe  de  sa  vie  ù  Aoisterdaro,  où  il  mourut, 
eiil758,  il  l'uiff-de  trente-six  ans.  (Composi- 
teur di.stiiiirué,  il  aurait  pu  acquérir  de 
la  gloire,  niai^  sa  passion  pour  la  liqueurs 
fartes.fttîne  u  »uM  «t  ton  talent.  Il  a 
pnbUé  4  Amateidaflii  :  1*  Six  trios  peor 
2  fliHet  on  violons  et  basse,  op.  1 .  2°  Donae 
qpatuors  pour  2  violons,  alto  et  basse, 
op.  2.  Douze  moroeaux  poor  2  ciari* 
nettes  et  2  oocs. 

iiOMA,  nnsicien  et  poèta  hindaa,  est 
aulcar  d*vn  traité  lori  ample  iiir  la  ma- 
ciqae,  en  langue  sanscrite,  intitulé  Jle»> 
gauibodha  (Doctrines  des  modes  m  mi- 
ca ux ] .  Cet  ouvrage  est  excessivement  raret 
même  dans  i'inde  ;  le  colonel  Polier  en  a 
déconvart  par  liaaard  tma  copie  qai  Ta 
peut-être  préservé  dCnne  entière  deslruo- 
tioo.  W.  Jones,  président  de  la  société 
Asiatique  de  (ialcutla.  le  considérait 
cOff^lO^  un  trt«ur  pour  l'histoire  de  l'art. 
La  JfagtmbenUta  e»t  divisé  en  qoaire  cka- 
pîtm  r  le  premier,  le  twiiième  et  le 
quatrième  traitent  de  h  doelriaedcs  sons, 
de  leurs  divisions,  de  leur  succession,  de 
la  diversité  des  gammes  ou  échelles,  et 
contiennent  rénumération  des  modes;  le 
deuxième  chapitre  lanliBrme  «me  detorip- 
tien  des  eepteaa  diveiam  de  rioitnMnent 
de  rinde  appelé  fina,  et  de  la  manière 
dVn  jouer,  {Voy.  Àsiaiic  Resenrches, 
t.  J),  pag.  526  et  «ut.  de  l'édition  de 
Londres.) 

SOHIS  ( uvam*) ,  «<lèke  nalaniala, 
né  dana  la  Piémont,  vers  la  fin  du  dii- 
•eptième  siècle,  vimia  dans  sa  jeonaMa 
Borne  et  Venim,  panr  entendre  le»  irir- 


tnosp?  de  cette  époque,  notamment  Vi». 
valdi.  qu'il  parait  avoir  pris  pour  modèle  ; 
puis  il  se  fîia  à  Turin,  où  il  eut  le  titre  de 
maitre  de  chapelle  du  roi  de  Serdaigne. 
Bien  qAll  appartiennei  Técole  deCordli, 
dant  îl  a  imité  le  stjle  en  le  moderni- 
sant, il  se  fit  cependant  une  manière  pro- 
pre dont  (iiardini  cl  rhnlirjiii  ont  eu  la 
meilleure  tradition.  Ce  dernier  était  ne- 
veu de  Semii.  On  ne  eomiatt  de  ce  virCuM 
fn'nn  mnvre  de  aanatee  iniHalé  :  C^ra 
^rimn  di  sonate  a  l'ioUno,  t  violoncello 
o  cemhnio,  Home,  1 722.  in-fol.  Somii 
vivait  encore  à  Turin  en  1735. 

SOMMEH  (JEAN) ,  né  dans  le  Holttein, 
vers  la  fin  d»  teiaiènM  tiède,  étrftfdîretf- 
taur  de  la  eliapelta  du  due  tan  aouveraih, 
veit  1623.  Il  a  liiit  imprimer  dé  et  eom* 
position  un  ouvrage  qni  a  poor  titre  :  Der 
J'rœhlichen  Sommerzeil ,  crster  TIteil, 
aus  neuen  Concerten  su  sinpen  und  zu 
^ielen  6e«teAeM</ (Le  Joyeux  temps  d>t^, 
première  partie,  contiilanC  en  nouveau 
concerts  à  chanter  et  A  jouer).  IHdenbour|f, 

162''>,  in-4". 

SOM.MKR  (michel-conrad),  né  à  Dor- 
beîm.  fut  d'abord  pasteur  à  Bierstadt,  près 
de  Wiaelwdan,  paie  oHliat,  en  1777;  1ë 
titre  d'intpecleur  dMdstetn.  Il  û  Iklt 
imprimer  an  discours  qu'il  avait  prondneé 
à  l'occasion  de  Tcrection  d'un  nouvel  or- 
gue dans  •l'éj; lise  de  la  ville  à  Idstein,  sous 
ce  titre  3  Aie  Freude  der  ChiisUm  héy 
ihmnmffkHllkhen  Goltndknsi  atk  XJRf 
Sonntage  nach  Trinit.  da  die  neae  '  Of^ 
gel  in  der  Sladtkirche  zu  Idstein  tutn 
erstenmol  bey-m  Gotlesdienste  gespidtt 
wtirde,  Wiesbadcn,  1783,  in-8». 

SONNB  (>uii*incan.),  nvant  danoi», 
ait  auteur  dNm  petit  écrit  intitulé  ;  2Mr- 
sertaUo  dé  munca  Judatorum  in  saerit 
fiante  templo  ndhibUa,  Bafnim,  1724, 
in-4"  de  16  pHges. 

SONNËNFELvS(U  chevalier  joskpo)  , 
«auaeiller  da  régenee  de  la  baeie  Autricha, 
Mcrélaiie  de  rAcadétnie  de  peinture,  A 
Tienne,  naquit  en  1733,  à  Nickelshourg , 
en  Maravie,  et  mourut  à  Vienne,  le 
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26 avril  1817.  Auteur  d  iin  grand  nom- 
bre d'ouvrages  concernant  les  arts,  la  lil- 
Umiut  9t  la  politique,  il  a  écril  àn  lc|> 
tm  sur  1«  tUAlm  de  YmuM {Brie/èaber 
die  fP'iencrische  Schaubiihne  f  VienM^ 
176s,  4  vol.  iii-îS"),  où  l'on  trouve  une 
dissertation  sur  \  Jlceste  de  (iliick,  que 
Uiller  a  insérée  dans  ses  Notices  musi- 
cale»  {^(OBchentliehê  NaehriehUm,  ete.)* 
SOlIMBNKALK  (jr«Aii'PaiBrfMcoiiii^ 
,  né  daai  le  Hanovre,  en  1729,  fut 
d'abord  organiste  à  Ileriberg  ,  imis  cantor 
et  directeur  de  iniisii|iic  à  nalun,  où  il 
mourut  au  mois  de  janvier  1821.  Un  a  de 
lui  aa  fatii  écrit  intitalé  :  JCama  J?m/- 
sehtkiimg  dtr  Fmge  t  me  sotUn  Sb 
Prœludia  eines  Or^gtmisien  bei  tÊem  Got» 
le^Uietiste  hesch>  ffen  sein  ?  (Courte  solu- 
tion de  la  question  :  Comment  doivent- 
étre  les  prt-ludea  d  uo  organiste  dans  le 

fvvio*  dîria?  ait.)  Torgau,  1756,  in*4* 
dB,28  pftgTf  ■ 

\  SONNETTl  (jKAN-jAOQ«at),  paead»- 

nyme.  ^oy.  GOUDA  II. 

SONNLfcl  l  IINER  (Christophe)  ,  doc 
teur  en  droit,  avocat  de  la  cour,  et  doyen 
di»  la  fimilté  de  juriaprudame  de  Yiene, 
Rayait  le  28  mai  1734,  k  Sugedia,  m 
llangrie.  Ayant  |)erdu  ses  |)areni  aTaal 
Tige  de  deux  an»,  il  fut  confié  aux  soins 
d^uii  contrôleur  au  bureau  des  contribu- 
tions, à  Vienne,  et  directcnr  du  chœur 
de  .1  Vglise  paraiiaiale  de  LAapoldaladt.  Ca- 
lai-ai  fit  de  aoa  navea  an  enÀnl  de  aboMir, 
et  lui  enseigna  léchant  et  le  violon.  Après 
avoir  fait  de  bonnes  études  au  colli^[yc 
dfs  Jrsuites,  Sonnieilhner  suivit  les  cours 
de  1  université,  et  parvint  au  grade  de 
dncteor  en  droit.  Ses  foncliona  na  ]ai  |nr- 
mirent  de  oalttver  la  maei^iir  qaa  oeoima 
ainateur;  toutefois  il  composa  plusieurs 
messes  solennelles  et  de  vequiem ,  des 
graduels,  olTcrtoires ,  .Hyinplittuies,  con- 
certos, quatuors,  trios  pour  violon,  et  plu- 
•iauct  autres  ouvrages.  An  aondirade  sas 
produalioM,  en  eite  trente^  i|«aftaoi« 
empesés  poar  rcmperear  Joseph  II,  qui 
ai  maitsaniusique  iastfutnofiUilc.  U«  toutes 


ses  productions,  on  n'a  publié  que  trois 
quatuors  pour  deux  violons,  alto  et  basse, 
à  Viiniie,  en  1803.  Sonalntliner  mennil 
dans  «tta  ville,  le  S5  décembre  1786,  è 
rtge  de  cinqnaate-dena  ans. 

SONNLEITIINRR  (JOSEPH),  fils  aîné  du 
précédent,  né  à  Vienne,  en  1765.  fut  d'a- 
bord commissaire  de  district  et  secrétaire 
du  théAtre  de  la  cour,  puis  conseiller  de 
fégenoe  el  elievaKer  de  Tordre  de  liane- 
brog  :  il  est  mort  à  Vienne  dans  la  mtlC 
de  Noël  en  1855,  le  jour  mémeoùson  pèlV 
était  drcédé  qunrnnte-neuf  ans  unpara- 
vant.  Pendant  qu'il  remplissait  les  fonc- 
tions  de  eerrétaire  du  théâtre  de  la  cour; 
il  publia  un  Almanaeh  du  théâtre  dé 
Vienne  (Wtoner  Thenter  Àlmannch) 
pour  le«  années  1794,  1 795  et  1 796, 5  voK 
in-12.  On  y  trouve  de  bous  rcnsei^nf»- 
mens concernant  la  musique  dramatique  à 
Vienne,  et  des  notices  biographiques  in- 
térsssantts  sur  Moaart,  Gassmann,  et  Sa- 
lieri.  Sonnleitliner  avait  conçu  le  projet 
d'une  collection  choisie  d'œuvres  des  plus 
illustres  compositeurs  de  tous  les  paTS. 
accompagnées  de  biographies  et  de  notices 
en  lanipass  aliemande,  française,  ita- 
lienne et  anglaisa,  Getia  «ollcotioN  devait 
fevmer  fiO  volumee  m-Tolia.  Sonnletthner 

voyagea  pendant  plwienrs  nnnri»:  pour 
en  rassembler  les  matériaux;  mais  il  ne 
put  réunir  de  souscriptions  saflisanies 
panr  an  oenvrir  la  dépense,  el  i^ic- 
prise  n  Wk  pas  de  suite.  rslaur  t  Vienne, 
il  con^  las  projets  de  laSoeiélé  des  ami» 
de  la  musique  et  du  Conservatoire  de  lii 
capitale  de  l'Autriche;  sa  pers/'vérance 
parvint  à  les  réaliser  :  jusqu'à  la  Hn  de 
sa  via  il  fut  seorStaiffe  da  «es  deux  étalilisr- 
iamene.  En  mauiant,  il  krissa  a«  premier 
•aaollection  d'inttmnMns,  da  portraits  de 
musiciens  el  de  manuscrits,  parmi  lesquels 
on  remarque  un  recueil  de  iiuitrriaux 
pour  rhisloire  de  la  musique,  en  42  vol.,  . 
entièrenenk  écrite  da  sa  asnn. 

SORNTAfr  (anaitcaraB)«  docteur  et 
pnfesseur  primaire  de  théologie  é  Altnrf, 
ua^t  à  VVcida)  dans  la  Voigthiod,  le 
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28  janvier  1654,  et  iiinunit  le  6  mars 
1717.  On  a  (le  lui  un  livre  intitulé  :  De 
tituiis  psalmoriim,  Silusire,  1687,  in-4" 
de  600  pages.  Il  y  traite  det  tmlmMM 
de  miMiqite  des  peaplcf  de  TantHimté. 

SONNTAG  ou  SONTAG  (henbiettr), 
aujourd  liui  M""  la  comle<so  ROSSl.  can- 
tatrire  céli-hre ,  est  ni'c  à  CoMencc,  le 
15  mai  1805.  Fille  d  ;icteursatlact)és  aui 
théllm  de  rAllemagtNt  rliéaane,  die  fiit 
destinée  dès  ses  premières  annéce  i  la  car- 
litee  dramatafiie;  à  l'Age  de  six  ans,  elle 

parut  pour  la  premirn-  fois  stir  la  scène, 
au  théâtre  de  ia  cour  de  Dnrmstadt,  dans 
l'opéra  intitaié  :  Donau  Weibchen  ( 
petite  femme  du  Diaabe),  où  elle  remplis* 
sait  le  rdia  de  Salomé.  On  y  admira  sa 
{{entîllesse,  »  naïveté  et  la  juste^^e  par- 
faite de  sa  voix.  A  l'A^c  de  nruf  ans, 
M""  Sontag  perdit  son  f  ère,  et  sa  mère 
la  ooiidaîsili  l'rague,  où  elle  joua  de  petits 
rfties  d^laitt  aree  un  soeeès  qoï  ac(|iié> 
rait  de  l'intérêt  i  mesure  qu'elle  avaa* 
çait  en  âge.  Depuis  près  de  deut  ans,  elle 
se  trouvait  dans  la  capitale  delà  Boh<»me, 
»sns  avoir  pu  entrer  au  ('nn<erratoire  de 
musique,  parce  que  les  rrglemens  ne  per- 
mettent pas  d^  admettre  d'élève  âgé  da 
nioini  de  doute  ans  :  par  une  eiœption 
i«|>ëciale,  et  en  faveur  de  sa  belle  organisa- 
lion  iniisirnle,  il  lui  fut  permis  d'y  fré- 
quenter les  cours  lon$qu'elle  eut  atteint 
sa  omièma  année*  Fendent  quatre  ans, 
sm  études  lorent  aérieuses,  elle  devint  ha- 
bile dans  la  leeCore  de  la  musique  et  dans 
le  chant,  qnoiqirescs  progrès  sous  ce  der- 
nier rapport  fussent  plutôt  d»is  à  son 
heureux  instinct  qu'à  l'éflucation  vocale 
qu'en  lai  avait  donnée.  Ayant  à  peine  at- 
teint sa  qnimième  année,  elle  fut  oMigife 
de  ehanter  à  Timproviste  le  rdlede  la  prin- 
cesse de  Navarre  dan*  l'opéra  intitulé. /f^rj 
(le  Pari.'',  pendant  une  maladie  de  la  pre- 
mière actrice.  L'émotion  qui  l'agitait  dans 
cette  oeeasioQ  ne  nuisit  point  A  son  soe- 
cès,  dont  l'éeht  décida  da  sa  carrière.  Ce 
fut  alors  qu'elle  sortit  dn  Conservatoire, 
où  le  maître  de  cboprlle  Tribensée  lui 


avait  eiMrigné  les  élémens  de  la  nui^ique, 
IMxî».  le  piano.  Baver  et  M"""  (^i)tka  la 
vocalisation  et  le  chant.  Ëlle  se  rendit  i 
Vienne,  oà  les  Aéqnenles  eeeasiofts  q«*d1« 
eut  d'entendre  H**  Halnviella-Fodar  lui 
funnt  plus  pralilables  que  les  leçom 
qu'elle  avait  reçues  pré<  é»lpfnment.  Pen- 
dant un  sé|ni  r  di"  qualr*'  ans  ilans  cette 
ville,  tille  chaii'a  alternativementaii  Tliéà- 
tn  îtaNen  et  à  IX)péra  allamand,  déva- 
loppant  chaque  jour  son  talent,  sans  pr»> 
du  ire  toatelois  de  setisatian  bien  vive  sur 
le  public  viennois. 

En  1824,  un  enffa;;ement  fut  offert  à 
M^'*  Sontag  pour  l'Opéra  de  Leipsick  : 
elle  l^eeapta.  et  se  rendit  an  cette  villa 
avec  sa  mère.  Ici  commanea  l^épaqve  gb- 
rieuse  de  sa  vie  artistique.  Ses  succès  dan< 
le  Freyschiitz  et  dans  VKnrutttfhe  de 
Weber  eurent  tant  d'éclat,  quelle  ne 
tarda  point  s  être  appelée  è  Berlin,  pour 
chanter  an  tliéâlre  da  Kesn^stmdl.  Ses 
études  è  Vienne  l'aveient  surtout  préparée 
à  chanter  le  répertoire  des  opéras  de  Ros- 
sini  ;  mais  la  niusiquede  l'illustre  mnttre, 
qui  jouissait  de  toute  la  favenr  publique 
dans  la  capitale  da  l'Antriahe,  n'était  pas 
astiméa  è  Berlin  è  sa  juste  valeur,  ^d- 
qnes  opéras  allemands,  et  des  ouvrages 
traduits  du  français  étaient  donc  ceux  on 
le  talent  de  M"*  Sontag  devait  sVxj-ri-er  : 
elle  y  porta  tant  de  grâce  et  d'<  l>-(;<iiice, 
te  voix  y  parut  si  ramarquakle,  par  la  jus- 
teow  et  l'égalité  ;  sa  vocalitelion,  si  fiwilc 
et  si  pure,  que  bientôt  sa  réputation  s'é- 
tendit dans  toute  rAllema<;ne,  et  qu'elle 
lit  la  lortiine  du  théâtre  qui  lu  possédait. 
Qn  dit  que  ses  premières  relations  avec  le 
comte  Rassi,  aloes  secrétaire  de  la  léga- 
tion de  Sardaigna  à  Berlin,  devenu  depuis 
son  époux,  remontent  à  cette  époque,  et 
que  dès  lors  le  maria;;e  fut  projeté. 

A  la  fin  de  niai  1826.  M'i^Sontan  pro- 
fila d'un  congé  qui  lui  était  accordé  pour 
se  rendre  è  l^ria  :  alla  y  débuta  la  15  juin 
suivant  dans  le  râla  da  Rteine  dn  BoT' 
hier  de  SévUlCj  et  y  produisit  la  plus  vive 
senntion  par  le  liai  de  son  diant,  et  le 
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charme  répandu  dans  tente  sa  personne. 
Dans  la  loi'onde  chanldu  second  acte,  elle 
«lécuta  les  variations  de  Rode,  laisMiat 
kma  loin  d*cllc  U»»  CaUlaai,  qui  avait 
•hordé  la  pnaûèrt  ee  ifcira  dcdiffieullit. 
L'wtlwiiwiainie  dn  publie  fut  A  aon  com- 
ble, et  toutes  les  représentations  qui  sui- 
virent ce  premier  essai  eurent  ]e  même 
succès.  Après  le  Barbier  de  SevUle , 
Sontag  chanta  dans  la  Donna  del 
Uga  «»  dM^/t/tattMM  in  Jl^êri  ,  deot 
priaeipanx  morcMiiiavaitnt^ld  Irana- 
posés  pour  la  voix  de  soprano.  Le  29  juillet, 
elle  joua  la  dernière  des  reprvsentations 
pour  lesquelles  elle  s'était  engagée-,  et  re- 
toarna  à  Berlin  pour  achever  d'y  remplir 
U»  emagencna  qii*clla  avail  centractia. 
LwappUudiï^emens  qui  lui  avaient  été 
prodigué*  i  Paris  ne  lurent  pas  sans  in- 
fluence sur  Taccufil  qui  lui  fut  fait  au 
Tiléâtre  de  KonigstsDdt  lorsqu'elle  y  repa- 
rut. Ftetodtre  mène  eM^il  permis  de  dire 
^  aon  mérite  ne  fut  bien  compris  qu*n- 
Janparlm  habitans  de  Ikrtin.  Chacune 
de  ses  représentations  devint  uu  triomphe, 
et  ce  fut  avec  de  vifs  regrets  qu'on  vit 
scloigncr  de  nouveau  la  charmante  can- 
tatriM  A  la  fin  de  1827,  pour  aller  rem- 
plir un  engagement  de  Imigue  durée  au 
théAire  italien  de  Pari».  Le  S  janvier  1S2S, 
elle  reparut  sur  celte  sot-ne,  par  le  rôle  de 
Dcidemona,  dans  OLello.  Les  i|ualit('-b 
qu'un  avait  adiuirées  eu  ell«  deux  au»  mu- 
paneant  a*ëlaient  «neore  perfisslîannéeai 
maia  alla»  étaient  inniflEiantm  pmir  un 
réde  tel  qoa  oelnt  de  Hurfeatawn.  Le 
sentiment  dramatique,  racccnt  expressif 
se  trouva  faible  en  31"'^  Soutajj  pour  re 
beau  rdle  de  Desdemonu  :  elle  le  comprit, 
et  dce  km  aes  «tudet  m  Inurnèrent  ver* 
la  recherche  et  le  d^elnppcment  de  ce 
sentiment ,  condition  première  dana  le 
cbant  de  l'opéra  sérieux.  Ses  pro^jrès  sur- 
passèrent ù  ce  I  égard  tout  ce  qu'on  pouvait 
aUcnilre,  et  la  manière  dont  elle  juua, 
dana  lea  deruîera  tempe  de  aon  séjour  à 
Pari»«  le  f61a  de  donna  Anna ,  dan»  le 
An»  Juan,  de  Moxart,  celui  de  Semiru' 


mide,  et  plusieurs  autres,  prouva  qu'il  y 
avait  en  elle  non  moins  de  chaleureuse 
inspiration  qtu;  de  goût  et  de  grâce. 

A  u  moi»  d*8vril  la  même  année,  oetta 
«harmante  centatrice  »e  rendit  A  Londree, 
où  die  eseita  le  ]Jtt«  vif  enthousiasme  par 
son  lalant«  et  l'intérêt  de  la  haute  société 
par  Tagrément  de  su  personne  et  la  dé- 
cence de  ses  manières.  La  rejMréseotalion 
qnVIle  y  donna  à  adn.  béné0ce»  à  la  &i  de 
la  Mi»on«  produisit  la  somme  énorme  de 
2000  livres  slerliug  (environ  50,000  fr.). 
De  retour  à  Paris,  où  li;  Théâtre  italien 
n'était  point  iihirs  ftrtif  pondant  l'été, 
elle  y  vit  commencer  enlie  elle  et  Al™"  Ma- 

libian  une  rivalité  qui,  dana  Tei- 
prit  ardent  de  oelto>ci(  prit  un  caraetère 
d*irritatian  et  même  de  baine.  Comme  il 
arrive  toujours,  les  partisans  des  deux 

cantatrices  contribuèrent  à  donnera  cette 
rivalité  un  caractère  d  aigreur  plus  pro- 
noncé chaque  jour.  U  en  idtnlta  mime 
de»  aeAnm  fltaheuem  lonM|u*allw  furent  en- 
gagées tontm  deux  au  Théâtre  italien  de 
Londres,  pendant  la  saison  de  lli29.  Ce 
ne  fut  pas  sans  peine  que  l'auteur  de  cette 
notice,  qui  se  trouvait  alors  dans  la  même 
ville,  parrint  à  opérer  entre  elles  un  rap- 
pnidtament.  Une  ciroenstance  imprévoe 
lui  vint  en  aide  dana  cette  enirepriaat 
elles  avaient  promï»  toutes  deux  de  chauler 
dans  un  concert  qui  devait  être  donné  dans 
l'hôtel  de  Lord  baultou  au  béuviice  d'un 

maaîôe»  dWheeitn  nommé  iPIfai.  LW 
teurdeeetta  biographie,  qnia^était  wg^giS 

à  y  accompagner  au  piano  H"*  Sontaf  et 
M"'"  Mrtlibran,  leur  proposa  <i'y  chanter 
ensemble  le  beau  duu  de  Heniti ntiiidc  et 
à'/tréMCCy  ut  parvint  a  les  y  dcteruimer. 
Célait  la  première  foi»  que  Icnrt  veix  m 
trouvaient  rétwica  :  VeO'et  de  oe  marcean 
ne  se  seurait  décrire,  car  ces  deua  grandes 
cantatrices,  cherciiant  a  se  surpasser  mu* 
tuelteineiil.  f  arvinrent  toutes  deux  à  un 
degré  de  perlcclioiioùellus  ne  s'claicnt  pas 
encore  élevées.  Ce  fut  par  auita  du  auoeè» 
de  ce  rapprochement  que  renirapreneur 
cow^ul  U  pnjct  de  faire  jpuer  dau»  •)iwni- 
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nwtùfe  cl  dans  Talteredi  M»"  Malibran 
et  M"«  Sont  irj.  Hont  la  réanion  offrit  le 
modèle  d'une  perfection  quV>n  nentendr» 
peut-être  plu. 

'  IVpuit  pins  d>M  Ml  un  liynen  leeret 
uiinitatt  M"*  SontBg  «t  le  comte  de  Ro»ii  : 
det  obstacles  suscitas  f  nr  la  fafiiille  de  ce- 
lai-cî  aTaient  cmp<*rlié  de  déclarer  ce  ma- 
riage. Il  fut  résolu  ,  au  commencement 
He  1830 ,  que<b  célèlm  «intatriee  ^V- 
terait  Ta  seène.  Bfle  ne  fontentit  point  an 
effet  au  rmouvollemml  de  son  engage- 
ment &  Paris,  et  le  18  janvifr,  l'ile  «  hanta 
pour  lu  dernière  fois  dans  Senniamidc  et 
Tancreih.  (^cltc  rcpré^entalion  fut  pour 
elle  un  de  m  triomphes  dont  un  artlite 
ne  peut  perdre  le  soarenir,  qudle  (]ae  «dt 
la  position  où  il  se  troure  ensuite.  Avant 
de  dire  adieu  pniir  janinis  fi  «a  gloire  et 
au  (uiblic  ,  M""  Soiila^  avait  pris  la  roso- 
îuliou  de  faire  un  grand  voyage  où  elle  se 
proposidt  de  ne  donner  que  des  oenoerls; 
mais  arrivée  A  Berlin ,  elle  eéda  au  désir 
de  ses  amis,  et  reparut  sur  In  sc6nc  pour 
quelques  représentations.  Ia'  19  mai  1830, 
elle  y  joua  jiniir  la  ilct  iiicrc  fois  ,  et  là  se 
termina  sa  carrière  drumaliquc.  Elle  partit 
ensuite  pour  la  Russie,  dkanta  ft  ^ters* 
lioorg  et  A  Hoseou,  pais  revint  par  Ham- 
tâiarg  dk  la  Bel|{iqiie,  donnant  partent  des 
ciincerts  aver  dos  sum'-s  d'enthousiasme. 
Arrivée  à  Bruxelles,  clic  cessa  de  paraître 
«n  public,  et  son  mariage  ayant  été  dé- 
claré,  elle  se  rendît  à  la  réridence  de  son 
épout ,  à  la  Haye ,  y  vécut  quelques  an- 
néea,  pois  alla  i  Francfort,  où  le  comte 
Ro*;;!  avait  ité  envoyé  comme  ministre 
plcnipoteuliairc.  En  ce  moment,  elle  est 
en  Russie.  Quelques  amis  joaissent  eneore 
du  plaisir  dVntendre  M"**  la  eomtesso 
Rossi  chex  elle  .  in.'ii<  en  polit  comité;  lo 
noble  dame  essaie  d'oublier  dans  les  avan- 
tages d'une  haute  position  sociale  lesjoais* 
sances  passées  do  l'artiste. 

SOR  (rtaoïNAND),  excellent  guitariste 
et  oompositenr,  naqoit  A  Bareelone ,  le  17 
ftvrier  1790.  Dès  PAge  de  cinq  ans ,  il  es- 
saya quelques  accords  sur  la  guitare  et 


SOR 

sur  le  violon  de  son  père,  et,  sans  aucune 
connaissance  de  la  musique,  se  mil  à 
composer  de  petit»  airs.  Set  rares  4m> 
position»  engagèrent  ses  perents  A  Ini 
donner  «n  mettre,  puis  il  entra  dans  nn 
couvent  oû  un  moine  prit  soin  de  son 
édueation  musicale  et  lui  donna  quelques 
lerous  de  composition.  Sorti  de  ce  mo- 
nastère ,  il  assista  aux  représenWtiene 
d'une  tMUpe  irOpéra  Helien  qui  it  trou- 
tah  A  Bareelone,  et  y  puisa  ses  pre- 
mières connaissances  dans  l'art  du  eli.-tnt 
et  dans  l'instrumentation .  Ayant  trouvé 
dans  la  bibliothèque  du  théâtre  un  oj>éra  in- 
titulé J'c/emncco,  composé  par  on  eertntn 
Cipalla,  il  y  adapte  une  musique  noerveUe 
qui  ftit  aeécttlée  evee  snecès ,  quoiqu'H  ne 
fdt  Agé  que  de  dix  sept  ans.  Dans  la  mu- 
sifpie  ifistniriH-ntale ,  Haydn  rt  Pleyel 
étoiont  devenus  ses  modèles.  Quelque 
temps  après ,  il  se  rendit  A  Madrid  ,  et  y 
trouve  nne  puissente  proleetriee  dans  le 
dueliesse  d'Albe,  qui  l'engagea  A  écrire  la 
musique  d'un  opéra  bouffe;  mais  la  m'>rt 
de  celte  dame  le  fit  renoncer  à  ce  travail. 
I.e  duc  de  Medina-Céli ,  qui  prenait  aQssi 
intérêt  au  jeune  artiste,  lui  donna  le  eon- 
eeil  d*instrumenter  quelques  oretorios; 
puis  Sor  écrivit  des  symphonies,  trdls 
quatuors  pour  des  instramens  A  cordes, 
un  Salve,  et  beaucoup  de  chansons  espa- 
gnoles. Après  la  guerre  d'Espagne,  oïl  il 
servit  avec  le  grade  de  capitaine,  il  ftt 
obligé  de  se  réfugier  en  France  evee  les 
pertisans  du  roi  Joseph.  Charmés  de  ses 
lalens  ,  Méhul ,  Chérubini  et  Bcrton  Ten- 
couran[i'rent  à  rentrer  dans  la  carrière  de 
l'art.  Après  un  court  séjour  à  Paris,  Sor 
se  rendit  en  Angleterre,  et  eo  fut  elors 
qu*il  se  fit  connaître  per  sou  liaMleté 
estraordinaire  sur  la  guitare.  II  composa 
aussi  pour  divers  théâtres  de  Lotidrcs  la 
Foire  (le  Sinyrne ,  opéra-comique,  et  la 
musique  de  trois  ballets,  le  Seigneur  gé- 
nérmix,  ^Jmantpàntrt  et  Catdrillon. 
Il  paraît  que  ces  ouvrages  ne  loi  pro- 
curèrent pes  de  moyens  suffisans  d'exis- 
tence, cer  il  perlit  pour  la  Russie  et  fit 
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représenter  à  Moncon  son  ballet  de  Ce//- 
tirillon.  Il  écrivit  une  rnarche  funèbre 
pour  Im  obtè^uM  de  leiopereur  Âleun- 
4w,  ci  Monpota  la  monfM  du  hkllet 
Satwh  et  OmphaUy  à  TotMainn  de  la- 
vi^iiement  au  trône  de  Ternpereur  Nicolas. 
De  retour  à  Paris,  il  essaya  vaiucntontde 
faire  repréiieoler  ua  de  ses  ouvrages  dra* 
maliyMii  inr  un  des  tbéAtnw  de  «elle 
ville.  Pfeiié  par  k  bewin ,  il  nioarna  k 
Ltindreti,  et  y  composa  la  musique  du  bal* 
lel  le  Dormeur  éveillé,  et  plus  lard  l'opéra 
féerique  la  Belle  yir^ène.  Outre  ces  ou- 
vTii{]es,  il  avait  écrit  aussi  beaucoup  de  oiu- 
M4ue  |tQttr  la  gaitare{  mai»  elle  avait  peu 
4e  HHoèa,  parée  que  aon  babilode  de  eam- 
poser  presque  toujours  à  quatre  partieei  la 
rendait  trop  diUlcile  pour  l>->  amaleurs. 
Revpiiu  à  i'aris,  en  1828,  pour  la  dcr- 
uicrc  fois,  il  j  iil  paraître  de  nouvelles 
frodttotiom ,  et  après  avoir  langui  pen< 
daol  on»  ans  dans  une  situation  voisine 
lie  la  misère ,  malgré  l*estime  qa*on  avait 
pour  MO  talent ,  il  mourut  le  13  juillet 
1839  ,  à  la  suite  d'une  maladie  aussi  lon- 
gue que  douloureuse.  Parmi  ses  œuvres 
pour  la  gnitar»,  on  remaifoe  :  1*  Oiver^ 
titMiuens  pour  guitare  seule ,  op.  1 ,  2, 
8t  13}  Paris»  Ifeissonnier.  2*>  Fantaisies, 
idem  ,  op.  4,  7,  10,  12,  16,  ibid.  3°  Va- 
rialinns,  op.  5,  9.  Il,  20,  ibid.  4"  Dout.c 
études,  op.  6,  ibid.  5°  Sonate,  op.  15,  ib. 
Le  inittie  éditeur  a  publié  la  collection  des 
ssuvres  complètes  de  Sor.  Sa  grande  Mé- 
thode pour  la  guitare  a  été  publiée i  Lon- 
dres, et  à  Faris,  chet  l'auteur. 

SORGK  (  r.KOROK-ANDiu:  ),  or-iiiiislt;  a 
Lol>en»tein,  nacjuil  u  ^lelleuhacii,  dans  l.i 
principauté  de  Sehvanbourg,  le  29  mars 
1703.  Nicolas  Walther  et  Gaspard  Tis- 
cher,  organistes  de  v%  lieu,  furent  ses  pre* 
iiiiers  inailrps  de  musique.  Lorsque  ce  der- 
nier fut  nouiiiic  organi>tf  à  Scijuey  ,  en 
Fraiiconic,  Surgc  1'^  sui\  >t,  et  se  livra  pen- 
dant deux  ans  à  l'étude  du  clavecin  avec 
beaucoup  de  lèle.DeTetoiir  dans  son  pays, 
il  y  é(udia  les  lettres  et  les  sciences  sous 
la  «iircGtion  du  second  pasteur  de  McUen- 


bacli.  La  lecture  des  traités  de  composi- 
tion partagea  aussi  son  temps,  et  i»cï  pro< 
grès  dans  cet  art  furent  rapides.  A  dix 
ans,  il  avait  déj&  écrit  plusieurs  musiques 
d'église;  à  dix-neuf,  il  «bliai  la  place 
d*or(]aniste  à  Lubcnslein,  et  satisfait  de 
cette  liuinhle  position,  il  y  passa  le  reste 
de  ba  vie,  uniquement  occupé  de  son  art 
et  des  sciences  qui  y  «ont  relatives.  Il 
mourut  à  Lobenstain ,  la  4  avril  1778,  à 
IVIgo  de  soizante-quinae:  ans,  dont  cii^- 
qaante-siz  s'écoulèrent  dans  le  calme  A$ 
cette  petite  ville.  Bien  qu'on  puisse  re- 
gretter qu'un  homme  de  &ou  mcrilt^  uait 
pu  développer  ses  idées  sur  un  plus  vwll 
ibéitra,  et  dans  les  communiaatjpns  4a 
monde,  oè  la  raideur  de  ses  opinions  se  se- 
rait assouplie,  peut-être  la  vie  monotone  et 
paisible  qu'il  connut  seule  fut-elle  favora- 
lile  a  SCS  travaux,  qui  furent  considérables. 
Comme  artiste,  il  méritait  d*éire  plus 
connu  j  car  il  fut  bon  oiganiste,  ainsi  que 
le  prouvent  les  ouvrages  suivans ,  publiés 
i  Nureuiberg  :  1°  Six  sonates  pour  le  cla- 
vecin, imprimées  en  1738.  2"  Vinjjl-qua- 
tre  préludes  pour  Torgue,  suivis  de  fugues 
à  deux  sujets,  dans  les  24  tons,  2  parties 
in-fol.  3*  tUaxnerUdmttg  in  0  nach  ila> 
iiœnischen  guslo  gueisCH  Sonatmen 
(Exercices  declavecin  coubislant  eu  six  pe- 
lil»  s  sonati  s  dans  le  ;;oilt  italien),  en  5  par- 
ties. 4°  fVohlgeww  izie  Klu/igAfjeiien  m 
VI  PaH^M  (Nourriture  sonore  bien  as- 
saisonnée, consistant  en  six  pièces,  pour  le 
clavecin).  S*»  Petites  sonates  pour  l'orgue. 
6"  Vingt-quatre  préludes  courts  pour  l'or- 
gue. 7"  iXouvelles  sonates  pour  l'orgue. 
8°  Six   sympliouies  pour  le  clavecin. 
9*  TocaUa per  omnem  dra^un  24.aio- 
donim,  pour  la  davcctn  avec  un  violon. 
10°  Douze  menuets  pour  clavecin.  1 1"  Duos 
pour  2  Ilûtes.  Sorge  a  laissé  «  ri  manuscrit  : 
12"  Musique  d  cMliae  pour  une  année  en- 
tière, u  4  VOIX  et  6  iustrumeus.  13°  Beau- 
coup de  cantates  pour  diverses  circonstan- 
ces. 14"  Pièces  d*oig[ue  dans  tous  les  tons. 
15*  Trois  fugues  sur  les  quatre  lettres  du 
nom  de  hadt,  I6f  Soixantc-duuae  pri-lu- 
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pour  l'oriMi»'  on  le  clnveoiii.  17"  Donte 
p-tites  luguvs  facileii.  18*>  Donie  grandes 
fttguei  ^iffirilet*  19*  Doute  trio»  pour 
rorgM,  à  (leu  davien«t  pédala.  M*  Qua- 
vante-quatre  prëludat  pour  da»  aantiqttea, 
atec  priait'  (iîili}jée. 

Sorpe  est  mniiu  .stiriniit  cnmme  tli«k)ri- 
cien  et  écrivain  liidactique  sur  la  mu- 
tique.  Bcaucaup  d'inttraolioii ,  partiea- 
lièivmaiit  dam  la  aalaul,  cl  Tarigmalité 
én  idées ,  distHifuenl  ms  auvra^jes  da  la 
nitj!lituHe  (le  ofni  rjni  parurent  do  son 
tctiips  on  All»'rno|;rie.  Kn  voiri  la  liste  : 
!•  Otnealoffiti  dltegonca  inlervnllorum 
oètupie  «li*tonieo-ehnm»Ski9f  dat  Mt  : 
CeieMeehtregister  der  iH^n^dlen  luieh 
j4nleitiing  tler   Klœnge  é«a  grosse» 
}Vnldfiorn,  Hof.  1741,  in-8».  Ce  petit 
écrit,  ou  Sorge  exaiTiine  la  nature  de  Té- 
ehelir  chromatique  formée  {lar  les  sons  du 
ear,  cal  le  pliia  rare  da  mé  «uvragas. 
2^  Anw^uutg  a»r  Stimnumg  tmd  TVm- 
pÊNÊiar,  in  einen  Gesprœche  (Instruclian 
pour   Pncrord    et    le  ten»|)érauient ,  en 
dialo|rue  ) ,    liamhour^^  ,    1744  ,  in  -8". 
3"  Ges/Ji'cech  von  der  Prtelorianischen, 
PtiH^ischen,  f9Mcmeisi»risck0H,  Neid' 
kunbisehai  md  SUbtsmÊinUehw  Têm* 
peraiur,  wie  aueh  vom  netten  System 
ye/smw/i'jl  Dialogue  sur  les  lempéramens 
de  Fraslorius,  de  Prinx ,  Werkmeistcr,  de 
NeidlNBrdt,  de  Niedt  et  de  Silbermann, 
ainri  que  «or  la  naoraau  systèma  da  Tala- 
tnann),  Lofienstein,  1748,  in-8*.  i^jimê- 
Jil/iHiche  tmd  deutliche  Anweisttng  zur 
ratinnnl   l'cchnurif^ ,  nnd  der  damit 
verk>tiif}J'ten  Àussmessung  und  /ibtheil- 
ufig  des  Mmôehordaf  «ta.  (Priiidp«i 
do  calcul  rationnel,  da  la  matora  et  da  la 
division  du  monocliorde  ),  liobenstMn  , 
1749,  in-S"  fie  -ÎOS  [«n-ypi».   Savant  ou- 
vrage, un  des  nieillfur>  »ur  celte  inatiore, 
et  peut-être  le  nieillcur  de  tous.  5°  Griind- 
liehe  Uniertmehtuig  f  ob  dû  Seknsitris' 
chen  KlaviertasupenOmtêm  ybe^UinA» 
ichxvobend  paasiren  hœnnen  odernicht 
(Examen  «lu  tcmpéraineul  du  clavti-in  de 
Srliiœler,  cti-.),  Lulicn»tciu,  17j4,  iu-8*' 


de  38  pa<ye».  6"  f^crlfesserter  mt/siknl  s- 
cher  Cirkel  ((Cercle  musical  (dr»  tons) 
perfectionné),  tahlean  in-lol.  7*  f^orge- 
mach  der  musikatiseheH  CttmfOsiUon , 
oder  nusfàhrliche,  ordenlliche  imd  tiorw 
heulige  Praxin  hinlœngiiche  Ànweisung 
xuni  Generalhass ,  durch   welr/tc  e!n 
Studiosus  Mttstces  ut  einer  gruiidlichen 
BrkemtlHÙe  sdUr  m  der  OamposUiom 
und  Ciotner  isorkommnden  etm-tmd 
tUssùtti  rende  n  Grund-Sœlte  und  wie  adi 
denenselben  Nn/ur,  Geho'nind,  Kun.sl- 
inœsiig  umziigehen  .  knminen,  J'olglich 
nicht  nur  ein  gutes  Ciavier  ats  ein 
Compositor  exiemponamê  sflelem  lc#% 
nen,  ete.  (Antiehamiire  da  la  oaaipasitiaQ 
musicale,  ou  instruction  détaillée,  réga^ 
lière  ft  siifTisanle  |)()Mr  la  pratique actwlia 
de  la  basse  continue  .  etc.  ),  Lobenstein  , 
1745-1747,  5  parties  in-4",  formant  vn- 
aembla  432  pages  de  teste  ek  40  pugea 
d*euaiplei.  Ceit  dane  eel  anvrafe  511a 
Serge  a  établi  «ndea  ptiacipee  Mnaiei». 
tauE  de  l'Iinrmonie;  principe  mi'ounnu 
avant  lui ,  savoir,  qu'un  accord  dissonant 
eiisle  par  lui-même  dans  la  tonalité  mo* 
derae,  abrtraekiaa  firita  danuma  aradifi- 
catian  d*aaaa(rd  aanmnaat  *.  8»  Cba^em* 
dium  ffarmonicum,  oder  kurwerÏÏ^friff 
der  Lehre  x>on  der  Htirmonie  tHir  die  je - 
nigen,  weiche  iie*i  Generalbass  und  die 
Comffosiaon  slmtterenf  in  der  Ordnung, 
wetehe  die  Ntomr  de»  iUiutge  am  die 
Hand  giebt  (Idée  abrégée  de  la  science 
de  riiarmonie  ,  etr.).  Lohenslein  ,  1760, 
iu-4>'  de  121  pa{jeâ  et  24  plancfiei>  de  mu- 
sique. Une  critique  que  Sorge  lit  dans  cet 
auvrafe  de  quelque:!  priiicipca  de  Mar» 
païf  ,  lai  auscîu  da  la  part  da  aelai^i 
de  violeataa  attai|vea  {voyez  Marpui^i), 
9"  Ànweisung  Claviere  nnd  Orgeln  ge- 
hœrig  su  lenipenren  und  lu  stimmen 
{ Instructiou  pour  accorder  les  orgues  et 
les  clateaine),  fjabenatein,  1758,  ia>4*. 
Geri»er  cite  une  édition  du  cet  ouvrage  p«*> 
Uiêeè  Ijeipeidtfen  1771  ;  jedauu  daaon 

'  Vnyr»  »ar  n-  ««iji-l  mou  /r»'/^        '/.•  l'kt%t»irf  fh 

rA«fM»ii<#(raii»,  iNii.in-Mj,  p.  rio-ui. 
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exîsicnre.  10"  Kurze  E rktœmiig  des  Oi' 
nonis  hannonici  (  (luurt  éclaircUscinent 
du  ciinon  barmoiiique).  Lobentlein,  1763, 
UhM.  de  4  pages.  11*  IN»  NtOu^  du 
OugMUangs  (Sur  la  nature  de»  mhw  de 
Torgae),  Hof,  177J  ,  in-8<».  12»  Ver  in 
der  Jiechen-tiruI  Messkunst  wofiler' 
^nhrne  Or^eiùaumeùter ,  weiaher  die 
imhœnge  ffètiê  ÊUtd  Lmi^  Mtler  Or^ 
gtl^l^iffitt  ihrtm  erfbrÊltHieàm  itamm, 
die  nœthige  Melalldicfce  f  die  Grœsse 
tler  Cancellen  und  Canttsle,  etc.  (L«  fac- 
teur rl'nr|;ue  bien  intilruil  duns  Irs  prin- 
cipe» du  calcul  et  de  lu  ^cumélrie ,  etc.  ), 

Labenttoio,  1773,  in-i*  de  68  iMigL», 
•eeo  5  ptandiee  in-i«l.  13"  <#«iwgrfti»i 

■gmItiierQiUMzens  Dis  und  Eb  Klappe 
(Remanjoe*  sur  le«  clefs  de  vé  <'iése  rt  de 
*i  Ifémnl  ajoutées  pur  Oiiuntt  à  la  fliili;). 
Ce  morceau  se  trouve  dans  le  quatrième 
«•Imm  de»  Emmi  de  Marpurg.  14*  A». 
■Mrqini  ma  le  tyilime  d'inlervellci  d« 
profeskciur  Eoler,  dans  le  quatrième  vo> 
Ittine  des  notices  de  Miller.  Sur(j<*  a  laissé 
en  manascrit  nu  ouvrage  conceruant  l'a* 
nion  «le  la  mélodie  avec  rbaroionie. 

SOâlANO  (  FRARçoia ),  savant  coipe» 
tilew>der4eol«nMiiafiiie,  aa^aitilUaie, 

en  1549.  A'I'^ede  quinze  ans,  il  fut  ad- 
mis comoie  enl'ant  de  ctiœur  à  1  église  de 
Sainl-Jean-de-Iiatron  ,  cl  v  reçut  sa  pre- 
intérc  ifistructiuti  dans  la  musique  d^An- 
nibal  ZoO»,  puis  de  BarlbolaiDé  K«y, 
Mlini  de  eette  cliapelU.  Aptèe  avotr 
pritdtt,sa  veil  juvénile ,  il  devint  pendant 
quelque  temps  élève  de  Jcaii-haptiste  Mon- 
tiioari.  inailre  prii  connu,  puis  entra  dans 
l'école  de  Jean-i!ttatrtc  ^anini,  et  eut  eu 
dtmiet  lien  pour  maître  raïuilre  Piei^ 
loigi  de  l^lcslrina.  Le  géaie  de  Tart  dé- 
veloppé par  de»  éludes  si  ««^rieuses  et  si 
bien  dirigées  lit  de  FrafKfois  Soriano  un 
des  plu»  reninrqiiahleti  musicii-iiii  d  une 
école  où  1  un  en  cumptail  un  grand  num- 

brs  d'un  mérite  tr«s^é.  £n  1587,  il 
obtint  la  place  de  maître  de  chapelle  de 

Sainte- iMarie-Hajcure;  mais  il  j  renonça 
att  mois  d'août  1j89,  peur  prendre  une 
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pusitio»  semblable  a  l'églibo  Saint-Louis- 
deti-Françai:» .  par  des  motifs  qui  Mml  tu* 
connus.  Pendant  dix  aus ,  il  remplit  ses 
lÔMAioM  à  osllo^  ;  pois  il  Tut  appek  en 
la  même  qualité  à  Saint-Jcan-de-Lamn, 
en  1599;  mais  l'année  suivante,  il  rentra 
à  la  basilique  de  Sainte-Marie- Majeure , 
avec  le  litre  de  bénéticier  et  y  resta  jus- 
qu'en 1603,  oà  laplaoede  aaitre  dedui- 
pelle  de  Saint^iorao  do  Vatioan  lui  fîil 
donnée.  Ce  savant  compositeur  moarnt  au 
mois  de  janvier  1620,  et  fut  iniuimé  4 
Sninte-Marie-  Majeure.  Lesreuvres  con- 
nues de  Soriano  sont  les  suivantes  :  1"  Ll 
libro  1<*  di  Madrigaii  m  5  VQcifyvûm, 
Gaidam,  1581,  ia-4^.  2flllilw4muh 
di  MadrigtUi  a  5  voci,  Huma ,  Coattino, 
1752.  5**  Motetti  a  8  voci,  ftoma,  Mutio, 
1597.  //  libro  l»  di  Madrif^ali  a 
ffiialtm  voci,  Homu  ,  per  gU  eiViU  del 
êiiUio,  1601.  5»  //  tecondo  libro  di 
MadrigmU  à  4  voci,  Aid,,  1602.6* ^fû- 
êamm  lUer  primuSf  Borna,  apud  Jo .  Bap- 
tistam  Roblellum,  anno  1609,  in-fol.Un 
trouve  dans  ce  recueil  plusieurs  messes  à 
4  voix,  deux  à  5  voix,  trois  à  5  voix,  et  la 
fiinsoiiM  oMaio  du  pape  Maiod  ,  ananfée 
à  8  voix  par  Soriano.  7*  Ciuumi  et  obUghi 
di  cento  et  dieci  sorte  sopra  l'Jve  maris 
stelln  à  3,  4,  5,  (),  7,  8  voci.  Huma,  Uo- 
bletti,  1710  in  fol,  cb«  i-d  œuvn:  de  science 
et  de  facture  élégaulequi  doit  cire  consi- 
déré «onmolo  pluiMiOUrr^dc  rauteur* 
Zaocooâ  («iif.  ce  nom),  a  iaili  on  1625, 
réaolntion  en  partition  dotons  le»aioroeau» 
de  cet  oeuvre  :  on  en  trouve  le  murinscrit 
dans  la  bihliotbèque  du  lycée  iiuisical  de 
Bologne.  li  libro  1"  di  ndini  e  mot- 
têtUa  8,  12,  16  voci,  Venise,  Vinccoli, 
1614.  9*  //  smtdo  tibn,  idem,  ièid,, 
1616,  in-4».  10"  f  Ulanelle  u  ire  voci, 
Venise,  Vincenti,  1617,  in-4».  Il"  Ma- 
gnificat et  Passion  à  4  voix,  Uoiiie,  Uo- 
blelU,  1619,  in-fol.Ou  trouve  en  tète  de 
1  ouvrage  le  portrait  do  Soriono,  à  l'âge  de 
soiionto>di&ono. 

SOTO  (mtAJifms),  né  en  1534,  à 
Lai^u ,  au  diocèse  d*0*aia,  en  fispagae  , 
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se  rendit  à  Rome  dans  s;i  JVune«^e  .  ol  fui 
adini&  en  qualité  de  ciiapelain-cliantre ,  à 
la  chapelle  ppntiiicaie ,  le  8  juta  l^ôfL. 

Ami  d«  niot  Philippe  Ncfi,  il  eniva,  It 
17  décembre  1575,  <1«m  la'caiigrlgiiîn 

de  rOratoin:  fondée  pw  M-saint,  et  y  eut 
la  (liirction  de  la  musique.  Sincèrement 
pu'us,  il  fonda  à  Koine  un  couvent  de  c«ir- 
mélites,  le  premier  de  cet  ordre  qui  ait 
éUélibKdtn«la«iU«  Minlc.  a«»o  mnunt 
le  25  Mptcmbre  1619,  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-cinq  an  s.  Il  .i\ait  fait  imprimer  le 
truîsièmc  livre  des  Lautii  .sf/iriluali  coin- 
posés  pour  l'oraloirv  par  Pdleâtriuc  et  au- 
tre» niaîtrei,  dont  Anirouccia  «TOt  ftAHié 
len  deux  jucmieiy.  Ce  livre  a-poor  titre  9 
//  ierfO  libro  doUe  laudi  spirituali  a 
tre  e  a  quattro  i^oci.  Rt>me,  Alexandre 
Gardane,  1588,  Plus  tard,  il  réunit  les 
t^is  livras  et  le»  publia  !>uus  ce  titre: 
tibro  dellA  tamU  êpuHuaU  dovû  in  umo 
spno  coa^uw  i  ire  lihri  gia  tiampatij  e 
rigtrctta  tamusica  a  pin  hreviià  eJftcUità, 
€^COn  l' aggiunia  di  molle  Inutli  iiiiove. 
Rome,  Gardane,  1589.  Enfin  ,  Solo  fit 
paraître  en  1591 ,  ciiei  le  même  impri- 
meux  //  (juarto  libro  étih  imdi  spirt' 
tmU  atrte  tfuaUfO  vom»  H  indi^ 
les  .nome  d*aueiu>  des  compositeurs  de  cei 
piècfs;  mais  on  croit  qu'il  a  usé  de  cette 
précaution  par  humilité  el  puur  ne  juiH  se 
non^mer  lui-iuùnie  couime  auteur  dej>  luor- 
ceaia  qui  lui  apparteaaîeat  dani  la  i«- 
omûl.  La  portrait  de  Solo  le  trouve  dans  la 
livre  d'Adaini  de  Bolsena  (tMQ^  cenoos). 

SOUUAITTY  (le  P.  jean-jacqoes ), 
religieux  de  Tobservaiice  de  Siiint-I* ran- 
^H>i6,  du  couveul  de  Pari>,  vécut  vers  le 
lailiett  du  dix-septième  «ièele.  Ayant  ima- 
giné de  substituer  des  cbiffrca  au  note» 
pour  écrire  In  mustque,  et  particoU^w- 
ment  le  plain-cliaut,  ce  moine  publia  son 
système  î^oiis  ce  litre  :  Nouveaux  élémcns 
du  chuul  ou  restai  d  une  nouvelle  dé- 
couverie  qu'on  a  JaitedufU l'art  dechao' 
t»,  Im^UÊUû  débaiTttW  enlièrement 
lê  plaithchoiU  êt  la  nmsUpie  tle  el^t,  de 
notêi ,  dit  tmmtces,  de  guidont  cw  ren- 


vois y  de  lignes  et  d'espaces,  des  bemot, 
bécarre  y  nature  ,  etc.  y  en  i end  la  pra- 
lUfue  trèssimplej  Irès-naturelie,  et  très- 
f»t^àr^e^,emuymUév'Hendmitê 
la  e§dfMimeefet,fiMimUdèpkieme4»* 
Idature  générale,  aisée  el  invarûtUe^pùHr 
tous  les  inslrumens  de  musique,  etc., 
Paris,  Pierre  le  Petit,  1G77,  iu-i"  de  ')6 
pages,  il  parait  que  la  méthode  du  P.  Suu- 
baitty  fui  1  objet  de  quelques  eriliques, 
cav  il  la  reproduisil  doua  ans  apris  anae 
des  réponses  k  ces  critiques;  ci-  second 
ouvraçe  a  pour  titre  :  Essai  du  i  liant  de 
l'église  par  ta  nouvelle  méthode  des 
nombres,  contenant,  outre  lu  clej\  les 
prine^  et  les  de  cette  métlMe, 
1*  One  introduction  à  l'art  ée  rhiwÉM 
par  nombres.  2"  Les  réponses  à  toutes 
les  objections  qu'on  a  fades.  5»  Quel- 
ques avis  pour  bien  pratiquer  le  chant 
de  l'église,  Paris,  ïhemae  Jally,  1679, 
in-8*  de  20  pages  non  caitSes ,  e»  ^  40| 
pages  chiiErées.  Le  système  du  il.  San» 
liaitiy  consiste  à  représenter  les  sons  u/,  ré^ 
mij'a,  .sol,  la,  si,  par  1,2.5,  4,  5,  6,  7. 
11  suppose  1  cteiidue  générale  des  voix  et  des 
iostninens  reaferméadamqwilvaiMlavaa. 
La  première  octave  ca  exprimée  par  dnfr 
fres  suivis  d'une  vir^julc  ;  la  seconda,  par 
les  chiffres  simples,  1,  2,  5,  4,  etc.;  la 
troisième,  par  les  rnèiues  chiffres  suivis 
d'un  point;  et  la  qualricine  par  les  chil- 
frci  soivit  d'un  point  ei  viigule.  LVIieft 
pnndpf^da  tysièma  était  le  plalaMAaMy 
oar,  raotaur  avoue  (  page  Si  ),  qu'il  étidt 
médiocrement  musicien; aussi  n'a-t-il  |ienaé 
qu'à  représenter  les  derni-lons  du  troi- 
sième au  quatrième  degré,  et  du  septième 
i  la  tonique,  par  un  3  et  parnu  7  bairts> 
quant  «la  dièsw  ei  a«a  bémale  aeeiden* 
tels,  il  ne  s'en  est  pas  occup«.  Pour  expri- 
mer la  valeur  dis  noies,  le  P.  Souhailly 
n'a  nen  trouvé  île  mieux  que  de  placer 
au-dessous  des  chiflVes  les  lettres  a,  b,  c, 

'^t  'ff>  8f  A;  qui  rupréeaateni  des  vélaor* 
de  temps  décroiisantse  par  2,  4,  8,  al«.. 
A  l'égard  des  décompoaitiasa  .da  tna» 
sures,  il  u'en  dit  rien,  Comme  on  vioaA. 
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à»  le  Urt ,  cp\  II!  méthode  n^^tnit  réf lle- 
ment  «piiliMble  qu'an  plain-chant.  L'au* 
Ifur  rn  a  rpconna  lui-même  l'insnARsiinre 
pour  la  musi^«,  car  il  dit  (page  20)  : 
fViàtÊiaemctMwtt  ce  que  l'on  peut  eUrCf 
al  têmlêê  h$  mêmietioms  qu  'on  pemÊ'wlm' 
mr  dam  un  essai  informé ,  fd  qa^ëti 
tatui-cim  En  1742,  J.  J.  Konsseau  pro- 
posa aussi  nn  projet  de  riotAtion  par  les 
cbiiTrcs  qu'il  présentait  comme  préférable 
à  06  qui  est  en  mage.  Il  a  développé  <!»• 
piiif  Ion  ee  fnjA  dam  i»  DiêUttatlm 
mr  ia>  muÊiqm  mod^nê.  Lakai^  {Bw* 
mi  stÊt  ia  ntttsiqHe ,  t.  III,  p.  ^8)  as- 
•DM  »jue  la  méthode  H<»  Roussean  n'est 
antre  que  celle  tla  l*ére  Souliaitty,  et  qu'il 
sWest  emparé  sans  indiquer  la  source  où 
ii  Tarait  prise.  Il  aaftt  da  jeter  )ei  yeus 
aiir  W  tfalènie  dea  e^oet  do  pdrileaopbe 
de  Oanive  pour  Toir  qu'il  dilDère  essen- 
tielîemetjt  He  o«»liii  ihi  franciscain.  Il  est 
probable  que  Lahordc  n'avait  pas  vu  le 
livre  de  celui-ci ,  et  qu'il  n'en  a  parlé 

qoe  d*aprèa  de»  nelea  Ineiaelee.  Av  rate, 
le  P.  SeoWitty  ii*eit,  |iaa  piM  ^  Rona- 
atM>  nafenlenr  des  chiffres  employés 
penr  la  notation  de  la  musiqae;  plusieurs 
anciennes  tablatures  ont  été  faites  au 
mojen  de  ces  signes. 

SOUSA-yiLLALOB0S(ii&TBtAa  DE), 
Wdwltev  en  droit  de  rtaniversHé  de  Colin- 
bte,  et  maître  de  elitpelte  à  Elvas,  ea 
FeftngDl,  naquit  dans  cette  dernière  ville, 
»«ni  le  milieu  du  dix-septiéinc  siècle.  Il  a 
iast  imprimer  an  traité  du  Plain-chant 
ÎMlimlé:  jirte  de  CaMo-Chaé,  Coïmbre, 

SOUSSSIAN  (tmi),  né  i  BerKa,  le 
25  janvier  1796,  a  apprit  aenl  et  sans  le- 
çons d'aacon  maître  à  jouer  de  la  flAte, 
ei,  par  ses  étndes  et  sa  belle  or<]anisation, 
est  devenn  on  des  virtuoses  les  plus  re- 
anorquablea  de  l'époque  aetodle.  A  Ttge 
de  aeiie  bim,  il  entre  dena  la  aiotiqae 
d^on  régiment  d'infanterie,  et  pendant  lei 
années  1813  et  1814,  il  fit  en  cette  qua- 
lité le5  campagnes  contre  la  France.  Après 
««air  reçu  son  congé,  il  voyagea  pour 
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donnrr  des  eetieert«  «  et  se  'rendît  en 

Ruiisie.  Deput»  environ  dis  neuf  ans,  il 
est  première  flûte  du  grand  Opéra  de 
PélersboMrg.  Un  <i  publié  de  sa  composi- 
tion :  1«Quataor  pour  4  flûtes,  op.5,Bcr- 
Nn,  Meehie.  2*  TMme  varié  pour  flAle 
a«ae  qoeinor,  ap.3,  lalpeieict  BreltKepf  et 
HMrtel.S^Pbt-pourri  pour  flûte  et  violon, 
«vrc  violon,  «ho  et  ba*>>c,  op.  7  ,  Berlin  , 
liiselike.  4'nnosroiicfrlaii5  ptmr  2  flrtles, 
op.  2  et  4,  Berlin,  Lischkc  ;  Leipsick , 
Brdthepf  et  llartel;  5*  Sértnade  pobi' 
lldie  goitave,  top.  6,  Aid.'  6*  Concert 
tino  pour  flûte  et  ercheitre,  Mnyi  nce^ 

Schott.  7»  Deux  quatuors  pour  4  flùlcs, 
Hambourg, Scliuberf  et  Nifinryer.  8"Trio 
concertant  pour  2  flûtes  et  piano,  op.  30; 
Leipeiek,  Uofaieister. 

SOUTH  (aowaaT),  ebanoine  de  rigliik 
du  Christ f  h  Oxford,  naquit  en  1633  à' 
Hackney.  dans  le  Middlesex,  et  mourut  le 
8  juin  1716.  Tiiur  à  tour  vendu  à  tous 
les  partis  qui,  de  son  temps,  agitaient 
rAi^leterre,  et  1e«  tmkiitaat  apree  lea 
avoir  flattée ,  il  a  laissé  une  mémoire  peil' 
honorée.  11  était  encore  i  ■  runhrersilé 
d'Oxford,  lorsqu'il  publia  un  petit  poème 
latin  intitulé  :  Musica  inrantans ,  sivc 
poema  expriinens  musicce  vires,  Oxouii, 
1655,  in^*. 

SOWnrein  (AuitT),  dVae  lioble  M 
ancienne  famille  polonaise,  est  r\€  'Mn' 
1805,  à  Ladjzyn,  dans  la  partie  mérî« 
dinnale  de  l'Ukraine.  Apres  avoir  pa^sé 
paisiblement  les  premières  années  de  sà 
jeunesse,  occupé  dif*ritttde  du  ji(ano,trae 
rendit  è  Vienne,  et  devint  élève  deOttrléi 
Ciemy  et  de  Leiricsdorf  pour  cet  instraw: 
ment.  Le  chevalirr  de  Seyfried  lui  dooiaa 
des  leçons  de  composition,  et  il  étudia 
rinstrumentation  sous  la  direction  de 
Girowetz.  L'amitié  de  Ilummel,deliosolie* 
lèe,  de  Sdiabert  et  de  TeUié  Stadier  aa 
fut  paa  étrangère  i  ses  progrès ,  car  il 
reçut  de  ces  artistes  distingués  d'utiles 
conseils.  Après  deux  années  de  séjour  dans 
la  capitale  de  l'Autriche,  Sowintki  partit 
pour  l'Italie,  visita  Rome  et  Naples,  pois 
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M  rendit  à  Parin,  où  il  .nrriv»  en  1190. 
11  k'v  est  fait  entendre  Hans  p!ii<;iriir<î  ron- 
CPrls.  et  V  a  publié  hMncoup  de  rompo- 
sition-s  ]>our  a-on  instrument.  Depuis  plus 
de  dii  «m,  il  se  livre  à  I*eniagnenieiit 
du  piano  dans  cette  grande  vîne,  et  y  cal 
compté  parmi  les  mpillcur^  maîtres  pour 
cet  instrument.  !*l.  Sowinbki  s'est  aussi 
e«sn\é  dans  la  musique  d'orchestre.  En 
1S41,  il  a  fait  eiëcuier  à  Paris  une  ou- 
vertore  de  aa  eompotition,  et  dana  Tannée 
suivante,  nne  symphonie  qui  a  pour  titre 
la  FataU^.  Dans  Tété  de  1842,  il  a  fait 
un  vovage  à  Londres,  et  y  a  joo^  dans 
plusirun*  eoncerts.  De  retour  à  Paris,  il 
s  y  est  livré  de  nouveau  à  renseignement. 
H.  Sevintki  a  publié  beaucoup  de  mor- 
ceaux pour  le  piano,  panni  leiqaeb  on 
remarque  :  1*  Rondeau  brillant  sur  un 
duo  du  Maçortf  d'Auber,  op.  2,  Vienne, 
fappi.  2<*yariatioM  sur  un  air  favori  de 
ta  Dame  Blanche,  Tioine,  Leideadorf. 
3*  Rondo  pailoni  inr  une  alrophe  de 
Masémietto,  op.  8,  Milan,  Riccordi. 
4*  Variations  brillantes  sur  un  air  polo- 
nais. j7W.       Vinpl-qualre  pn'ludes  et 
exercices  dans  tous  les  tons  majeurs  et 
mineurs.  Paris,  Paccini.  6»  La  Peoi' 
fienite,  marebe  nationale  variée,  op.  25» 
Leipsick,  Bormeister.  7*  Uorteau  de  Sa- 
lon, variations  et  rondo  sur  un  thème 
orîjjinaî,  op,  26,  ihitf.  8*  Grand  concerto 
pour  piano  et  orchestre,  op.  36,  Paris, 
Srlilesinger.  9»  Fantaisie  aor  one  «avi- 
tine  chantée  par  Rubini,  op.  34,  Pacini. 
10»  Idem  «or  un  trio  de  la  Juive,  par 
Halevy.op.  40,  Paris.  SrhlesiniM  r.  11»  Aa 
Hfer.  fantaisie  sur  la  prièredu  marin,  dans 
l'Éclair,  op.  45,  ibid.  Oa  doit  aussi  k 
M.  Sowinski  la  publieatton  d*an  reeneil  de 
chants  nationaoi  el  pi^laires  de  la  Po> 
logne,  Ptria,  1830,  d»s  articles  histori- 
ques sur  la  musifjue  dans  le  même  pays, 
publias  dans  la  licvue  musicale  de  l'au- 
teur de  cette  notice,  et  des  recherches  sur 
la  musique  populaire  et  le  théâtre  en  Po- 
logne, insër('*es  dans&i  Polt^e  iltustriet 
de  M.  Chodtko. 


SOKZI  (rsAifrois),  violoniste,  n6  k 

Flnrem  e.  veis  1 7f) *» .  Oit  élèvc  de  Nnrdini. 
Apres  avoir  été  attaché  quelque  temps  é 
la  chapelledu  {^rand-duc  de  Toscane,  Vin- 
vasion  de  l*ftalie  par  les  années  françaises 
Tobligea  à  sVn  élo%ner  pour  aller  cher- 
cher une  portion  en  Allemai^ne.  En  1 801, 
il  était  premier  violon  à  AugsbourfT.  ||  se 
rendit  ensuiteà  Vienne,  visita  la  Hongrie, 
la  Pologne  et  la  Russie,  pois  retourna  en 
Allem^een  1811.  Depuis  cette  époque:; 
on  n*a  plus  en  de  rcnsei(rnemens  sur  sa 
personne.  On  connaît  de  Sotzi  les  produc- 
tions suivantes:  !•  Dit-huir  variations  snr 
3  airs  rt«iien8,pour  violon  avec  basse,  op.  3, 
Angsbourg,  Gombarl.  9*  Quatuor  pour 
flAtn,  vieleii,  din  d  bmae,  op.  4,  AM* 
3°  Trois  duos  pottf  2  Violons,  op.  6,4Mi 
SP^TII  (jïan-adam).  facteor  d'orgtjes, 
de  clavecins  el  de  pianos,  qui  a  eu  de  la 
célébrité  dans  la  seconde  moitié  do  dix- 
httittèine  aiêde,  véent  à  RAlMwMie.  Itli- 
ronstrolt  le  bel  orgne  de  In  cathédrale  de 
cette  ville.  Ses  pianos  étaient  exportée 
dan«  toute  PEurojip,  et  luttaient  de  répu- 
tation avec  ceux  de  Slcin.  Spaîth  est  mort 
en  1816,  dans  un  âge  très- avancé. 

SPJBTH  ikmi) ,  né  le  9  oetohM  1792, 
à  Ko««aèb,  près  de  Cobonrf ,  apprfl  Uê 
éléoiens  de  In  musique  dana  Pétolnileee 

lieu,  et  montra  de  si  heureuses  disposi- 
tions pour  cet  .'«rt  dans  son  enfance,  qu'il 
composait  àa  cuutales,  des  motets  et  des 
diflftuiîlV^ns  «voir  tvçn  de  leçons  dlMIr** 
monie  d*â«enn  mettre.  Bn  1810,  If  enthi 
datisla  chapelle  du  prince  de  Cobourg',  et  y 
«pprif  la  basse  mutiniie  sous  la  directifin 
de  Gruinlii  li.  uiiisieien  de  la  chanihre  du 
prmce.  I^endanl  les  années  lH14etl815, 
Spssth  s*oeeupa  «xelunvement  de  In  oom- 
poettinn  de  morobes  et  de  moreeam  dliar- 
monie  pour  les  corps  de  musique  mitt- 
laire.  En  1816,  il  suivit  «on  prince  A 
Vienne,  et  y  prit  des  lettons  de  composi- 
tion de  Riotte.  De  retour  à  Cobourg,  il 
publia  desoonipfsilions  dedifflhrens  genref  ' 
cbcs  Andréf  d*Offisnfaadi,  et  Scliott)  de 
Majence.  Rn  1822 ,  Il  aeeepu  !•  ]daet 
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dVNfanûtc  à  Morges,  petite  ville  àa  can- 
ton de  Vauil,  en  Suiwc,  et  l'occupa  pen- 
dant ooxe  aos  ;  puis  il  8«  rendit  à  Neuchâlel, 
tn  1833,  et  depuis  œ  temps, il  y  «  occupé 
lu  plao»  d«  directeur  d«  nraiique,  «te 
pre&Meur  de  chant  au  collège,  et  d'orga- 
niste de  la  ville.  Il  est  aujourd'hui  maî- 
tre di-  cliapellede  lacourdeSaxe-Cobourg. 
Spa.-lh  a  écrit  poui-  ie  théâtre  de  Co- 
bourg  :  liia  de  Roiettuu,  représenté  en 
1821  $  ÉUêùf  en  1835,  HfJstnlague,  à 
rautoniM  de  1&37*  Sei  conipeeitîene 
strunicn taies  et  vocales  MMlt  ao  nombre 
de  plus  de  cent  ;  tinns  rr-  nombre  on  re- 
marque :  1*  Ses  pièces  d'harmonie,  œu- 
vres 52,  Si  et  93,  Ofienbach,  André.  Le 
denûcrde  «H  owrafBi  cil  une  tetoe  pn»> 
tende  tnim  ponr  harmonie  oemplète»  dent 
)e  ntéritc  est  rcmarqoable.  2*  Quatuors 
ponr  2  violons,  alto  et  bas>e,  op.  95  et 
107,  Mayence,  Schott.  5°  Des  airs  variés 
poer  violon  et  clarinette,  avec  ordieslre 
en  ^nniner.  4p  Beauceup  de  faniaisiM 
et  de  fnriatieaa  pepr  le  piano.  Son  dei^ 
nier  oovrage  est  une  même  |iour  quatre 
voix  avec  les  instrumens  à  vent,  dédiée  an 
Conservatoire  de  Bruxelles. 

SPâLLëTTI  (BArBAKL),  compositeur 
napolitain,  élève  de  Sala,  vécut  dans  la 
Motada  moitié  da  dix-huitième  aîèda. 
On  trouve  de  sa  composition  dans  la  bi- 
hliothcquc  du  conservatoire  de  Naples  : 
1°  Cauio  ed  Abele,  oratorio.  2*  Lamen- 
Umoru  dnU  giottedï  *atUo  ptr  so/irano, 

SPANGENBERG  (jbaii),  magieterefc 

puis  surintendant  à  Eisleben  ,  naquit  en 
1484,  à  Harderen,  près  de  (iœttingue,  et 
devint  d'abord  pasteur  a  Stollberg ,  puis 
prédicateur  à  Nordbausen,  où  il  se  trou- 
vait eaeein  en  1536.  11  a  éerit  un  petit 
traité  élémentaire  de  musique  pour  l'uaage 
de  1  école  de  ce  lieu,  sons  ce  titre  :  Qiues- 
liones  musicœ  in  usum  scholœ  Northu» 
*mnœ  coUecUVf  Nuremberg,  1555,  in-l2. 
Ce  Uvre  a  été  réimprimé  a  Wittemberg , 
1542, 80  page»  in-4f,à  Lripaiek,  en  1544, 
1547,l5(81,in^,àCologna,  1579,in-»>, 


et  dans  la  mémp  ville,  1592,  in-l2.  Spain- 
genbcrj»  est  le  mêmi»  tjue  K.  (lerber  et 
MAI.  Choron  el  l'ayoUeont  nommé  Spang, 
d'après  le  catalogue  det  livres  de  musique 
de  Breitfcopf,  (p.  33).  11  est  mort  le  13juin 
1550,  dans  la  soiiante-siziènie  année  de 
son  âge.  Outre  Touvrage  cité  ci-demus, 
«>n  a  aussi  de  Span;»<'nbcr<»  :  1"  Ktrchen- 
gestenge  ouf  aile  Sonnlage  nnd  J'ur- 
nehmuUn  neb^t  Evan^elitn,  Epis- 
UUn  mut  CoUeetw,  ete»,  mU  wmMUudU 
schen  Noten,  lalemUch  und  deutsck 
(Chants  d'église  pour  tous  les  dimanclics 
<t  jours  de  fête,  etc.),  Wittirnherg , 
1545. 2"  (jedtuike/i  2>on  aUer/mnd  geist- 
iiehen  Kirchetigesœngen,  Wittemberg, 
1545,  in.8*. 

SPANGEMŒRG  (ctkiac)  ,  fils  du  pré- 
rédcnt,  tlicolugien  et  historien,  né  à  Nord* 
haui>en,  le  17  janvier  1528,  mourut  à 
Strasbourg,  le  10  février  1004. 11  a  laissé 
en  mannserit  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  : 
f^m  der  edlen  hoekberùhmten  lUuut 
der  Muaka,  Jnkunfi,  Lob,  Nutz  tatd 
Wirkung ,  etc.  (Du  noble  et  célèbre  art 
de  la  musique,  son  origine,  son  éloge,  son 
utilité,  ses  elTets,  etc.).  Ce  manuscrit  est 
dans  la  InbliotLcque  de  la  ville  de  Stina- 
hottiig.  Joecher  attribue  cet  ouvrage  k 
Wohirartb  Spani^euherg,  fils  de  C;yriae{ 
mais  il  y  ii  lieu  de  croire  qu'il  s'est  trompé. 

SPANliElM  (ezechikl),  celchre  philo- 
logue, ne  a  Genève,  le  7  décembre  1529, 
fit  ses  études  i  Leyde,  Tut  d*abord  gwi- 
vemeur  da  fils  de  rélectcur  Palatin,  A 
Heidelberg,  puis  remplit  des  fonctiona 
diplomatiques  pour  le  même  prince,  en 
llollande  et  en  An|jleterre,  et  pour  l'élec- 
teur de  branciebourg,  eu  trauce.  Il  mou- 
rut A  Londres,  avec  le  titre  d'ambassadeur 
du  roi  de  Prusse,  le  7  notembre  1710. 
Au  nombre  de  ses  savans  onvrafes,  on 
trouve  des  notes  sur  Callimaqoe,  insérées 
dans  rédition  des  œuvres  de  ce  poète  pu* 
bijeu  par  GrtBvius,  a  Ulrecht,  eu  1697. 
Ellm  renferaMOt  des  recherches  intéres- 
santes sur  les  instramens  de  musique  de» 
anciens. 
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SPARONO  (FRANÇOIS),  compositeur 
sicilien,  vécut  à  Naples,  vers  1780.  et  y 
lit  repfésmter  m  tlilâtrc  fitndot 
1*  L'Âmmaiata  ptr  appmuione,  ferae 
en  un  iclp.  2^  ta  Notte  di  camovale, 
opéra  hoiifle  en  nn  acte.  Lo  Stipo 
mugf'ico,  npcra  bouffiî  en  deux  actes. 

SPAIUIE  (NICOLAS),  sumommA  Hier- 
tingiuSf  parce  qoll  était  né  dam  U  ^il- 
lage  de  JSTMrfi/rg:,  en  Danemark,  an  corn» 
meneenMOt  da  dîx-buitième  siècle ,  a 
puMié  une  dissertation  inlitiilée:  De mu- 
sica  ac  Cithara  Davidica  ejusqiie  effectUf 
U  a  luise,  1735.  in-4<'  de  10  pages. 

SPATARO  M  SPADARO,  en  latia 
SPADARIUS  («SAM) ,  né  i  Bologne,  «ers 
1460,  eut  pour  premier  métier  celai  de 
fahricant  de  foarreaux  d'épées,  s'il  en  faut 
croire  Gafori,  qui  eut  avec  lui  de  vives 
diMouions.  Si  Ton  coosidère  toolefoitl^- 
almetioa  tolido  ^i  brille  dana  lot  on- 
vrages  de  Spataro,  am-Nalement  en  ce 
^■ieencerne  la  musique,  mais  les  mathé- 
matiques, la  philosophie,  et  la  langue  la- 
tine, il  est  permis  de  révoquer  en  doute 
ce  fait,  peut-être  infonté  par  la  haine. 
Qnoi  qu  il  on  Mit,  Spataro  devint  élève  de 
Ramie  de  Pareja  (  v.  ce  nom  ) ,  lorsque  ce 
théoricien  espagnol  alla  ouvrir  des  cours 
de  musique  à  Boloofne,  en  14S2,  et  fut 
par  la  suite  le  plus  ferme  soutien  de  sa 
doctrine.  SpoUro  no  fnt  mna  doute  pas 
mains  habile  dana  la  pnitiqoede  Tort  que 
mvant  dont  sa  théorie,  car  nous  voyons 
dans  un  catalogue  chronologique  des  inaî- 
trr  (if  i  hiipollc  de  Saint-Pttrone  <le  Bo- 
logne, tire  pr  M.  labbé  fiaini  des  notices 
roanuaoritea  de  Piloni  conœmant  les  an- 
oicnt  contrapiintiatM,  qu*il  occupa  cette 
poaition  depuis  1512  jo«qa*à  aa  mort,  ar- 
rivée en  1541. 

La  publication  du  livre  de  Raniis  inti- 
tulé :  De  Musica  Tractatus,  iive  Musica 
praetica  (Bologne,  1482,  in^»),  avait 
donné  naÎMaooa  ao  vimlcnl  pamphlet  di- 
rigé contre  raoteur  par  Bnrci  {voy-  ce 
nom).  Spataro  crut  devoir  prendre  la  dé- 
fense de  son  roaitre  ;  il  le  fit  avec  autant 


de  force  logique  que  de  modération,  àan% 
l'écrit  intitulé  :  /id  reverendUtimum  m 
Ckritto  Pairem,  et  D.  D.  D.  Amkmkim 
Gmletit,  de  BenlkfMs  sadi*  Jposioliete 
Protonotarium  M.  Joanni»  ^tatari  in 
Musica  humillimi  professons  ejusdem 
prœceptoris  hoiiesin  tù  fcnsio  :  in  Aico- 
lai  Burtii  Parniensis  opusciUum.  A  la 
fin  on  lit  :  Impretto  de  i'mima  ed  m- 
eliia  eUtà  di  JMogna  perme  Plalo  de 
Bemedietif  régnante  lo  inclitoed  illustre 
Sîgnore  S.  Johanne  de  Bentivogli  de 
l'anno  AfCCCCLXXXXI,  a  dî  Xri  de 
Marzo,  in-4''.  Spataro  démontre  jusqu'à 
révidonee  que  Burei  iCa  rien  compris  i  la 
qneition  dea  gammes  sor  loqndle  il  avait 
attaqué  particulièrement  Ramis,  et  il  y 
traite  avec  profondeur  de  la  théorie  du 
tempérament ,  soulevée  par  son  maître, 
et  de  la  nécessité  de  la  modération  des 
tierces  lorsque  les  quintes  et  les  quartes 
sont  altérées.  Gafori  critiqua  cette  théorie 
dans  le  trente- quatrième  chapitre  du 
deuxième  livre  de  son  traité  De  harmonica 
musicorum  imirumeniorum }  mais  Spa- 
taro lui  adressa,  au  mois  do  lévrisr  1518, 
une  lettre  où  il  relevait  «es  erreurs  i  oo 
sujet.  Une  réponse  de  6albri,rempUo  d*a- 
mcrtume  el  fl'irnnie.  amena  «ne  seconde 
lettre  plus  m'vlic  de  Spalaro.  au  mois  de 
murs  de  la  même  année.  J'ai  dit,  eu  part 
lant  do  Gofori  {t'oy.  ce  nom),  comment 
cette  querello  s'envenima  et  amena  la  pu- 
hliealitn  du  pamphlet  du  vieux  maître  de 
Milan,   intitulé   •   .4poloi^ia  Franchini 
linfurii  adi  crsus  JoJintirtcm  Sputariuni 
et  complices  muMcus  Jiononieitses.  {Jm- 
presemm  Taurini  per  magittrum  ^«gvf» 
Imttitt  de  ^icomercaio,  anno  Dommi 
M,  D.  XX,,  in-fol.  de  10  feuillets.) Quel- 
ques tnois  afirès  parut  une  réponse  de 
Spalfii  0  qui  a  pour  litre  :  En-ori  di  frvn- 
chino  Gajurio  da  Lodi  in  sua  defen- 
eione,  e  dei  eue  preceplon  JUre,  Bat' 
tolomeo  Ramis   Hispano  sid>tUmenie 
dimostrati,  Bologne,  1521,  in-4*.  Tout 
le  monde  eut  tort  el  raison  dans  cette  af- 
faire, car  Gafori  prouvait  très-bien  la  réa- 
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litidacamma  80-81,  mais  il  avait  torlde 

ne  pas  admettre  le  tempérament  Au  ton 
tnoyen  en  neuf  conimiis  «''[aux,  et  consé- 
quemment  l'altération  des  quintes  et  des 
quartes  «I  la  nodénitioa  dat  tkreii,  en 
m  oMt  le  tempérament  é^,  le  aeal 
iltint  rnsage  aeit  applicable  àr  tou  let  CM 
de  la  pratique.  Le  dernier  otivrajje  de 
Spatani  est  un  traitéde  musique  intitiil<^  : 
Traciulo  di  musicaf  nei  t^uale  si  tracta 
de  la  perfecUom  de  ia  ees^mallefu  pro- 
dueta  im  la  mutiea  menmmta,  Vinegii, 
1531,  în*ii»l.  Ce  livre  est  de  f^rande  im- 
portance pour  la  résolution  d'un  certain 
nombre  de  cas  difficiles  de  In  notation  pro- 
portioonelle  en  usage  dans  les  qaiiuième 
etsebième  Mèelei* 

SPAZIAMO  (riAvçms),  ëdHeor  de  le 
pins  ancienne  collection  de  chansons  et 
de  madrigaux  qui  se  chantaient  dans  les 
rues  de  Flnrence,  pendant  le  carnaval ,  au 
commencement  du  seizième  siècle.  Cette 
«olleelien  a  pour  titre  :  CmH  carnascia- 
leeehlj  Florenee,  1529,  iii-4*. 

SPAZIER   (  JBAlf-CHâKLBS'COTTLnB  ), 

né  i  Berlin,  le  20  avril  1761  ,  fit  ses 
études  aux  universités  de  Halle  et  de  Gœt- 
tin^ruc ,  puis  reçut  sa  nomination  de  pro- 
fesseur de  philosophie  i  Giessen,  mais 
■*«ecepia  pes  esCte  potilioii,  et  prélira 
sattadwr  à  un  neble  penonnage  de  la 
Weitplialie ,  qa*il  accampagna  dans  des 
voyages  en  Allemafyne,  en  Flnllande,  en 
Danemark,  en  Suisse  et  dans  une  partie 
de  l'Italie.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  ac- 
cepta les  plaees  de  profcssenr  et  de  oan- 
asîller  è  Ifeavied  ;  mais  apnée  la  mort 
du  souverain  de  cette  petite  principauté, 
il  retourna  à  Berlin.  En  ]7*.Hî,  il  obtint 
le  diplôme  de  docteur  en  plnli)--ii|iltie  ù 
l'université  de  Halle  ;  puis  il  lut  pendant 
quelque  temps  professeur  et  inspselettr  de 
rinslitot  d'éducation  è  Dsssau,  vécnt  en-> 
suite  à  Berlin,  et  enfin  mourut  k  I^eipsidt, 
le  19  janvier  180:").  Spaiier  s'e^t  fait  con- 
naître commis  compositeur  piir  des  chansons 
à  voix  seule  avec  accompagnement  de  piano 
pttUiéM  k  Uipsidt,  en  1781 ,  et  dont  il 
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a  donné  une  nouvelle  édition  h  Dcssau, 
trois  ans  aprts  ;  par  des  chœur":  à  quatre 
voix  (Lnipsick.  17S5),  et  par  des  rlinnsons 
joyeuses  avec  piano  (Vienne,  1786).  On 
a  aussi  de  lai  des  mélodies  pour  le  recueil 
de  chansons  de  Bartung  (Berlin,  1793). 
II  e<-t  connu  surtout  par  quelques  écrits 
relatifs  à  la  musique,  dont  voici  In  liste  : 
1"  Freimiitlii'f^e  Ct'dunkc/i  iiber  dœ  Coi- 
tes verehrun^en  der  Proleslanten  (Idées 
libres  sur  la  vénération  religieuse  des  pro> 
testons  K  Gotha,  1788,  in-8*.  11  y  traite 
du  chant  du  culte  évangéliquc  et  de  la 
musique  d'église.  2"  Eiriige  Gednriken , 
fViinsvfie  und  f  'orscfdœpc  zur  Einjiih- 
rung  eines  neuen  Cesangbuch  (Quelques 
idées*  souhaits  et  propositions  concert 
nant  rintroduetion  d!un  nouveau  livre  de 
chant),  Ncuwied,  1790,  in-8».  3»  Elwa* 
iiber  Gluckische  Musik  und  die  O/ter 
Iphi^enia  in  Tauris  auf  dem  Jîerlinis- 
cheit  Nationalthealer  (Sur  la  mu&ique 
de  Gluck  et  Topéra  dMpliigénie  en  Tau- 
ride  authéâtra  national  de  Berlin),  Berlin, 
1795,  in-8*.  4*  Cari  PUgers  Roman 
seines  Lebens,  von  Ihni  selbst  peschiei- 
ben,  etc.  (Roman  de  la  vie  de  Charles 
Pilger,  écrit  par  lui-même),  Berlin, 
1792-1796,  3  vol.  in-S*.  Ce  roman  a 
pour  base  tes  événemens  de  la  vie  de 
Spatier  lui-même;  il  est  rempli  déconsi- 
dérations sur  la  mubique.  Fi"  fSerliniscfie 
musikaiische  Zeitun^,  hislorischtn  und 
kritiscfien  /itfialts  (Gan^lle  musicale  de 
Berlin,  etc.  ),  Berlin,  1794,  in-4°  do  210 
pages.  Ce  jiiurnal  n*a  pas  été  continué. 
fS^Mechifertigung  Matfutrg's  und  Britt' 
neruug  tm  ttine  Ferdienste.    tuf  Ptt' 
anlassun^  eines  Anfsalzcs  des  llerrn 
Schullz  (Justification  de  Marpurj  rt  sou- 
venir de  son  mérite,  à  l'uccasion  d'un  écrit 
de  M.  Sehults),  dans  la  Gasette  musiesie 
de  Iieipsiek ,  tome  11,  pages  553 ,  569  et 
593.  7*  Ueber  den  f^oiksgesang  (Sur  le 
chant  populaire),  méine  jorjrnni,  tome  lit, 
pages  78,  89  et  101.  Spa/.ur  .j  tra- 
duit en  allemand  le  premier  volume  des 
Mémoires  de  Grétry  sur  la  musique,  sous 
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oe  lilrc  :  Greliy's  fersui  fie  iibcr  die 
3ftt.uk,  L«ip>ick.  1800,  in-8".  Il  a  été 
réditciir  de  la  vie  de  DiUers  de  DilU:i-t>durf 
{voj  ez  ce  noin  ). 

SPECH  (iKAit)«  pianiste  et  rompoet- 
tear,  naquit  A  Preaboorg,Ie6juil1ct1768. 
Après  avoir  étudié  les  ëléinens  de  la  ma» 
siqiit'  à  Ofen,  il  se  rendit  à  Vienne  .  où  il 
rirnt  des  lecnns  do  Imns  iiiaiiros  pour  le 
piano  et  la  coioposition ,  puis  il  Tua  a 
Pttalb,  en  1804,  en  qnalité  de  maitre  de 
ehapelle.  Plna  tard,  il  entra  aa  service  da 
baron  de  Pudmaniezky ,  dans  la  roéme 
ville.  En  181fî,  il  fit  un  voya;;o  à  Paris, 
y  publia  queltjucs  imos  de  ses  composi- 
tions, puis  retourna  dans  sa  patrie  et  se 
fim  i  Tienne,  où  je  crois  qa^il  vit  encore. 
On  a  gravd  de  sa  compesition  :  1<*  Qua- 
toors  pour  2  violons,  alto  et  violoncelle, 
op.  2,  19  cl  22  ,  Vienne,  Has1in{jer  et 
Molle.  2°  Sonates  pour  piano ,  violon  et 
violoncelle  .  op.  1  ,  Vienne  ,  ArtarÎB* 
3*  Trois  ru|j;uf8  pour  3  violons,  alto  et 
violonodle,  op.  3,  ilùd,  4"  Sonates  pour 
piano  et  violon,  op.  10  et  12,  Vienne, 
Ilaslinver.  5°  Sonates  pour  piano  seul , 
op.  4,  Vienne,  Artnria.  6°  Fanl.iisie  et 
caprice,  idem,  op.  15,  Vienne,  HasHnger. 
7*  Thème  avee  variations,  op.  5,  ibid, 
S*  Des  fogues  i  4  mains ,  ibid.  9*  Chan- 
sons allemandes  m  2  et  3  voix ,  avec  ac- 
compagnement de  piano ,  op.  7  ,  ibid. 
10*  Chants  i  4  voix  d^hommes,  op.  57  , 
Vienne,  Cserny .  On  connaît  ansii  de  Spech 
deux  opéras  allemands ,  quelques  ouv«r<- 
tnres,  nn  oratorio,'  des  cantates  d'alise, 
une  mease,  un  reni  Saiicte  Spirilits,  et 
quelques  antres  compositions  en  manu- 
scrit. 

SPECK  (  »An-ooii.LAOMB-ovvTnn  ) , 
amateur  distingué,  naquit  i  Sondershau* 

sen,  le  16 juillet  17j1  .  AtUché  à  la  eonr 
du  prince  de  Scliwanhourrj  par  plusieurs 
emplois,  il  ruiliva  la  musique  avrc  snrcrs, 
et  posséda  une  belle  collection  d'œuvres 
pratiques  des  grands  maîtres,  d*OQv rages 
dlistoirc  de  Part  et  de  critique,  ainsi  que 
plus  da  mille  portraits  do  musiciens*  11 


SPE 

iMoirrut  à  Sondershaosen,  le  8  décembre 
1797,  laissant  en  manuscrit  un  livre 
en  deux  volumes  in  4",  intitulé:  Arcliivc 
der  Tonwissenchaf't  (  Archives  de  la 
science  musicale),  qui  n^a  pas  été  publié 
jnM|u*A  ce  jour. 

SPECKHUNS  (CHRETIEN),  musicien  al- 
lemand, vivait  vers  la  fin  du  dix-septième 
siècle,  mais  n'est  connu  que  par  les  deux 
ouvrages  suivants  :  1^  Insintctiogeneralii 
oder  grùntBicher  Unierriekt  wm  tkm 
Genetvlbass ,  in  2  Theils  verfasset  (In- 
struction fondamentale  sur  la  basse  con- 
tinue, etc.),  Francfort,  1682.  2°  f/ar- 
monischer  Seelcn-freude f  iùrslcr  Theil 
bestehend  in  1 2  geistUch»  Ctmeerienf  mit 
1,  S,  3,  4,  5,  vocal  Stiiimiem  nÂauA 
etliehen  Instrum&iien  (  L*ami  de  lliar- 
monie,  première  partie,  consistant  en 
12  concerts  spirituels  à  1,  2,  3,  4  et  5 
voix,  etc.),  ibid.,  1682. 

SPEER  (oAMixL),  savant  muaiden,  né  A 
Breslan ,  vers  le  milieu  du  dix-septième 
siècle,  fut  d^ahord  fifre  de  la  ville,  pnis  fut 
appelé,  vers  16S0,  a  ("lœppingen,  dans  le 
duché  de  Wurteniher;T.  en  qualité  de  pro- 
fesseur suppléant  de  l'école  latine,  et  de 
cttRtor.  Dtouteans  après,  il  alla  remplir 
les  fenetions  de  cantor  à  Waiblingen.  On 
ignore  Tëpoque  de  sa  mort.  Ce  musicien  a 
fait  imprimer  de  sa  composition  an  re- 
cueil de  cantiques  à  cinq  voix,  deux  vio- 
lons et  basse  continue,  pour  être  chantés 
depuis  PA  vent  jusqu^à  la  Trinitd ,  sous  ce  * 
titre  :  Svangeiisehen  SeeUn'Gedanhn 
(Pensées  de  Pâme  évangélique),  Stuttgard, 
1681  ,  in-4".  On  connaît  aussi  sous  son 
nom  :  1»  Recens  J'obricatus  labor,  oder, 
die  iuslige  Ta/ei-musik,  mit  3  vœai, 
und  4  instrumental  Stimmen  (Musique 
de  table  joyeuse,  à  ?)  voix  et  i  instrn- 
mens),  Francfort,  1686,  in-fol.  2°  f^ivre 
choral  avec  clavecin  ou  orgue,  Stuttgard, 
1692,  in-i".  3°  Jubiluin  CœlestCf  ou  airs 
religieux  i  2  voix  da  dessus  et  5  instro- 
mens,  Stuttgard,  1692,  in>4*.  4*  Phiio- 
Huia'Ângdicn ,  mulets  à  2  voix  et  5  in- 
strumens ,  ibid^f  1693,  in-4*.  Speer  est 
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ronna  |wrtieiilièi«ment  {xir  un  traité  gé- 
néral de  nnuiqoe  dont  la  preiniftre  édition 

a  pour  titre:  Gruru/richtiger,  kun,  Uichi, 
und  nœlliipcr  Un  ter  rie  ht  der  musikalis- 
c/icn  KunsI  (  Inslrurtion  oiaoto  ,  concise, 
facile  et  iiéccjssairc  do  l'url  iDusical).  Ulm, 
1687,  in^«  d«144  pa^^ts.  Plot  tard,  il 
rcfandit  en  entier  cet  ouvrage,  et  en 
publia  une  deuxième  édition  intitulée  : 
Gnindrictil i'^er  j  kiirz  ,  leit  fit.  und  nœ- 
thi^cr,  setz  //  ohl-  vcrnu  In  ter  Unterriclit 
der  muiikulischen  Kun^l,  oder  vier/a- 
eh0t  musikmtUches  KleMatt,  worûmen 
au  eneke»,  twàt  man /^lieh  imdinkuH- 
ter  Zeit  :  1°  Choivl-unii  Figural-Singen  ; 
2'  Das  Clavier  und  Gencralbass  trac- 
tiren  ;  3"  Allerhand  Instrumenta  gretf- 
fen,  lutd  blasen  lemen  kan  /  4°  Focali- 
ter  ufid  Instnuiuntalitet  compoitinn 
«o/ZIsraen  (Imtroetien  eiaete,  cmdie, 
facile,  néces.oaire  et  considérablement  ang- 
montée  de  l'art  mu8ic;il,  ou  trhfîe  musical 
à  quatre  feuilles ,  par  lequel  on  peut 
apprendre  en  peu  de  temps  ;  1"  le  chant 
dorai  et  figure  ;  2*  le  elaveein  et  U 
bane  eontinue;  3*  toute  etpèee  d*instni* 
mena  à  clavier,  à  cordes  et  k  vent;  4*  h 
composer  pour  la  voix  et  pour  les  instru- 
mcns),  UIrn,  1697,  iii-4"  oMon-;  de  289 
pages.  La  première  partie  seule  ,  concer- 
nant les  élémem  do  la  mu»i<|ne,  est  4  pea 
prêt  wiblable  dana  les  dens  éditions }  la 
seconde  et  la  (fMtriime,  relatives  an  da- 
vecin,  à  la  hn<>^r  continue  et  à  la  composi- 
tion ,  sont  ahMjlunient  di(T»Tciiles  ,  et  la 
troisième,  ou  il  est  traité  des  instrumens, 
est  enrichie  dans  la  seconde  édition  d*an 
grand  nombre  d'eiemples  qui  manquent 
dans  la  première.  Le  livra  de  Speer  est 
tine  des  nicilleures  sources  pour  l  lii'-toire 
de  la  musique  instrumentale  au  du-sep- 
ticme siècle.  Dans  la  deuxieuie  édition  ,  il 
a  donné  les  titres  de  six  recueils  de  oom- 
positions  pour  Téglise  qu'il  se  proposait  de 
publier,  mais  qui  ne  semblent  pas  avoir 
été  mis  au  jour. 

SPEIDEL  (JEAN-CHRISTOPHE),  pasICUT 

et  sorinlendaot  i  Waiblingen ,  dans  le 


Wurtemberg,  vécut  au  milieu  du  dii> 
huitième  siècle.  Il  est  auteur  d*un  pelic 

écrit  intitulée  :  Unterwcrfliche  Spuren 
von  der  tdten  Davidischen  Sini^kunsl 
nncli  Une  II  dcutlicli  nrifrrsrfieideiien 
StinimcUf  Tœnenj  JVoteUf  J'ukt  und  He- 
peiilUmm,  mit  einen  Extmpel  tu  nner 
Probe,  etc.  (Recherches  coacernaot  l'an- 
cien art  du  clianl  de  David  ,  etc.),  Stutl» 
Ijard,  1740,  in-4"  de  48  p;i[je.s.  I/auteur 
y  traite  de  la  musique  des  Hilireux  en 
sept  chapitres,  el  soutieut  l'opinion  que 
le  chant  de  psaumes  était  à  Tunisson  et  à 
Voclave.  il  donne  en  preuve  de  ses  asser- 
tions sur  la  formo  de  la  mélodie,  le 
rhythme  et  la  disposition  des  voix  ,  un 
exemple  tiré  du  46"  psaume  à  qualie  par- 
ties, qui  a  été  rapporté  par  Forkcl ,  dans 
le  premier  volume  de  son  lli^ro  de  la 
musique  (page  157). 

SPEIER.  rcyez  SPEYF.R. 

Sl'KN(',ft!R  (JEAN),  ecclésiastique  an- 
glais, né  a  Hocton,  dans  le  cunité  de  Kent, 
en  1650,  fit  ses  études  à  l'Huiversilé  de 
Cambridge,  et  fut  successivement  leetaur 
à  Lundbeaeh ,  ardtidiacro  A  Sudbury  et 
diacre  de  l'église  d'Ély.  Il  mourut  à  Cain- 
hridge,  le  27  mai  KiiV».  l.n  [iretnière  édi- 
tion de  son  livre  iiitilulé  De  Legibus 
Uebrœorum  rttualibus  et  earum  rutioni- 
bu*  UM  tru,  parut  à  Camhridge,  1685. 
On  en  a  lait  d'autres  bonnes  éditions  A 
la  Haye,  1686,  2  votutnes  in  -4*,  et  A 
Leipsiek,  1705,  2  volumes  in-4°.  Spencer 
V  a  traité  de  Pusa^'e  de  la  musique  dans 
la  célébration  de  l'office  divin  chez  les 
Hébreus  (chapitre  III*  du  quatrième  li- 
vre). Ce  chapitre  a  été  inséré  par  Dgolini 
dans  son  Trésor  des  antiquités  sacrées 
(tomeXXXII,  pages  i)'}6-570). 

Sl'tNCER  (sAnAii),  sous  ce  nom  d'une 
dame  inconnue ,  on  a  publié  un  livre  élé- 
mentaire intitulé  :  Jn  IwUroditetion  tQ 
Hormony  (Introduction  A  rharmonia), 
Londres,  1810. 

SPENGi.KR  (LAZARE),  né  le  15  mars 
I47P,  à  Nuremlitrj;.  mourut  dans  la 
même  ville,  le  y  .sepleiiihre  1654.  11  c&l 

16» 
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compté  parmi  le«  premiers  rompoMleun 
«le  mélodÎM  àn  lims  chorals  de  T^liae 

rëfonnôc. 

(ALEXANDRE),  abbé  napoli- 
Uin,  né  eo  1728,  6t  *t$  «^tude»  muuealet 
«u  eoiuenratoin!  de  San'OnofriOf  wmà  la 
direction  de  Dorante,  piii»  entra  dans  les 
ordres,  et  fut  maitre  de  chapelle  de  plu- 
.sieur-i  maisons  relij^ïfuses  de  N;iples.  Il 
moiirat  en  cette  ville,  le  17  novembre 
1797.  On  trouve  de  sa  composition  dans 
la  bibliothèque  du  eomerratoiredelfaiilee  ; 
l*Cftmlltf  et  Miserere,  à  4  voix  avec 
basse  continue.  2"  La  Passion  d'après  saint 
Mntliicu,  à  4  voix  et  basse  continue.  3"  La 
i'asbiun  d'après  saint  Jean ,  iiiein.  4°  Le- 
çons pour  le  samedi  saint ,  idem.  5<*  Sol- 
ftfes  pour  soprano  et  basse.  L^abbé  Spe* 
raïua  a  été  le  maître  de  contrepoint  de 
M.  Selvaggi  (voy.  ce  nom). 

Sl'KIlATUS  (paul),  dont  le  nom  alle- 
mand était  bPRËTTLN  ,  fut  un  des  plus 
anciens  eompoeitears  de  mélodies  de  can- 
tiques du  Cttlte  réformé.  11  naqnit  le  13 
décembre  1484,  de  Tancienne  famille  des 
barons  de  Sprettcn,  dans  la  Souabe.  Après 
avoir  fait  ses  éludes  en  France  et  en  Ita- 
lie y  où  il  fut  gradué  docteur,  il  retourna 
dans  sa  pairie.  Son  attachement  k  la  doc- 
trine  de  Luther  lui  causa  beaocoup  de 
persécutions;  mais  à  la  recommandatioa 
du  célèbre  réformateur.  If  marj;rave  Al- 
bert de  Prusse  le  nomma  prédicateur  de 
la  cour  à  Koenigsberg,  et  lui  accorda 
plus  tard  d'antres  dignités  ecclésiastiques. 
Speratns  mourut  à  Kcenigsberg,  le  17  se|H 
tembre  1554.  Les  anciennes  éditioni  des 

1ivre>  chorals  ronfcrmcnt  beanCOUp  de 
cantiques  ciittiposés  par  lui. 

SPkRDUTI  (akcelima  ),  surnommé 
la  Cdestina,  naquit  i  Arpino,  dans  le 
royaume  deNapIes,  en  1728.  Doutk;  d'une 
voix  admirable,  <  Ile  fui  mise  très-jeune 
sous  la  direction  de  D.  Gi7zi.  rjiii  lui  rnin- 
muniqua  son  excellente  mélliude.  A  1  àgc 
de  dlx>nenf  ans  elle  passa  en  Angleterre, 
oft  son  talent,  ses  succès,  sa  beauté  et 
la  pweté  de  ses  mcsurs  cliarmèrent  lord 


Oxford,  qui  répottM.^elqnes  années  après 

son  mariage,  elle  lit  nn  voyage  en  Italie, 

et  lors  de  son  retour,  rllc  mourut  à  Ca- 
lais, vers  1760,  a  l'âge  de  trente-deux 
ans. 

SPERGER  (itAw),  contrebassiste  de 

la  musique  de  la  chambre  et  de  la  dia- 
pelle  du  duc  de  Hecklembourg ,  vécut  à 
Ludwigslust ,  dans  la  seconde  moitié  du 
dix-huitième  siècle,  et  s'y  trouvait  encore 
en  1800.  Il  a  publié  de  sa  composition  : 
1*  Trois  quatuors  pour  2  violons,  alto  et 
basse,  op.  1,  Berlin,  Humioel,  1792. 
2"  Duos  pour  2  flûtes,  Vienne,  1792. 
5"  Trios  pour  2  flûtes  cl  violoncelle,  ib» 
Le  catalojjucdc  \Vestphal,de  Hambourg, 
indique  plusieurs  symphonies  à  grand  or- 
chestra et  des  pièces  d'harmonie  en  ma- 
nuscrit, de  cet  artiste  ;  le  catalogue  de 
Traeg,  de  Vienne,  cite  aussi  de  lui  un 
concerto  pour  alto,  un  concerto  pour  vio- 
loncelle, et  sis  trios  pour  2  flùles  et  viO" 
lottoelle. 

SPERLIN  (oAWâan),  CKteur  d'orgue» 

à  Hambourg ,  vers  1720,  a  réparé  l'orgue 
de  ri'jjlis»!  de  Saint-Pierre  de  celte  ville, 
et  construit  de  nouveaux  inslrumens  à 
Quedlimbourg  ,  Hoslock  et  Slralsund. 

SPBRLllIG  ( «BAii-nnaB^OâMtci.  ) , 
d'abord  maltn  de  philosophie  et  régent 
du  choBur  à  Bantten,  pois  secrétaire  du 
ma;jislrat,  et  directeur  de  musique,  vécut 
au  cornmenceiTicut  du  dix-liuilicme  siècle. 
Les  ouvrages  qu'il  a  publiés  ont  pour 
titra  :  1*  CoHcentiu  ve^fertimut  seu 
Psaimi  minons  per  atmamévoe»  2  «ùi« 
lùtitf  3  vio/is  seu  Irornbonis  et  basso  . 
gênerait,  Budis^in,  1700,  in-lol.  2"  Prin- 
cipia  mtisicœ,  das  ist  :  Grundlu  he  Âii" 
weisung  zur  Musik,  wie  ein  MusikschO' 
lar  vom  anfang  instnâr^  tmd  naeh 
der  Ordmuig  der  Ktmsî  oder  fFtssem- 
sehqfi  det  JPigurulmusik  soll  gefiihret 
und  gewiesen  werdeii  {  Principes  de  mu- 
sique, ou  inslructioti  élémentaire,  etc.), 
ibid.,  1705,  in«4*  ebl.  de  148  page». 
3*  Pona  Huuieuf  tins  ist  .*  Bmguig  vur 
Musik,  oder  nothweiidigste  Cr&nde 
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welcfic  cincm  musikliebenden  Disclpiil 
ifor  iiilcr  unilcrn  zur  Musik  erjorderlen 
Lehre  betgebrachl  unU  an  die  lland 
g^eben  werden  mùt^en,  dareh  Frag 
mut  Âidwtui  (  Introdaelidii  h  la  nuM- 
que,  etc.).  GorliUel  LeijMiek,  1708, 

de  2  fcuille-î. 

SPKTH  (balthazar),  «écrivain  di^tiri- 
]|ué  de  la  Bavière,  actuel leiiieiit  vivant  à 
Mmiidi,  est  anteor  d*UB  livre  intitulé  x 
Die  Kmst  im  iUiUen  (L*«rt  en  Italie),  Mu- 
nich,  1819-1823,  3  volumfs  ifi-8».  Il  y 
traite  vol.  pag.  319-451)  de  la  inu- 
siquc  <-n  Itniic. 

SPEÏilE.N  (JEAN),  organiste  de  la  ca- 
thédrale d'Augiboui^,  vers  la  fin  du  dix- 
■eptîènie  eièele,  naquit  i  Sprinsbardt, 
dan»  le  haut  Palatinat.  Il  a  été  l'édid  ur 
d'une  collection  de  pir-ccs  d*or;;ne  où  Ton 
trouve  qijili|ues  morceaux  de  sa  composi- 
tion. Ce  recueil  a  pour  titre  :  OrgunLsch- 
IttstnÊmmitdUcherKtifuUtier-undtm^ 
GarUtty  m  10  Tœeatm,  8  Magnificat 
tammt  darzu  gehœrigen  Prteambiilis, 
Versen  und  Clausulis,  nebsl  3  variirten 
Arien  fur  die  Orgei,  Augsbourg,  1693, 
ia-fol. 

SPBTER  (oviuavmb),  violoniste  et 
eompeaiteur,  amateur  de  inuaiqua,  est  né 
à  Frandort-eur-le-Hein,  en  1790.  Dés  ta 
•rptième  annexe  il  cornmenea  1  étude  de  la 
nlu^ïque  et  rvi-»l  des  le^'ons  de  violon  d'un 
maitre  obscur,  a  S^layencc,  puis  devint 
élève  de  Framel,  et  eo  dernier  de  Tbie- 
riot,  violonbte  fort  original,  ami  intima 
du  célèbre  Jean-Panl  Ricliter.  Ayant  été 
envoyé  par  ses  parens  à  OflTenbacli  cli<n 
un  grand  n^-gociant,  pour  y  étudier  le 
cominercCi  Speycr  y  reçut  d'André  des 
le^ns  de  eompoiition.  A  Tige  de  aeiae 
ani,  il  dirigea  comme  amateur  rOpéra 
d'Oiïenbacb,  dont  rorchostre  était  bon, 
et  où  l'on  remarquait  parmi  les  acteurs 
les  j>arcns  de  M"*  Sonia;;.  Plus  tard,  il 
embrassa  la  carrière  de  négociant  d'abord 
à  Francfort,  puis  è  Offimbach  ;  mais  il  ae 
délataa  tonjourtde  sca  travaux  par  la  mu- 
sique, écrivant  des  eom|Mailions  inslru- 


menlalea  et  vocales  qui  ont  été  publiées, 
et  parmi  lesquelles  on  remarque  :  1"  Quin- 
tette pour  2  violons, 2  altos  et  violoncelle, 
op.  17,  Leipsick,  Breitkopf  et  Hartd. 
Quatuors  pour  2  violons,  alto  et  basse, 
op.  8,  9.  10,  OiTenbacb,  André.  3«  Duos 
pour  2  violons,  op.  1,  Bonn,  Stinrock; 
op.  4  et  1.^»,  (JlT-'nbneli,  André.  4"  Duos 
pour  Uùlc  cL  violon,  iTancfurt,  Fischer. 
5*  Walses  pour  piano  à  4  mains,  Offen- 
bacb,  André.  ^  Cbanis  religieui  à  4  voix 
«t  orgue.  |<uiir  les  <^^1i»es  et  les  écoles, 
op. 11  ;  U"'cl  2' livraison.  .Mayence.ScIiott, 
et  OiTenbach,  André.  7"('iiansons  à  4  voi», 
BuiiM  ,  Siinrock.  8°  Chants  de  franco- 
maçons  pour  voix  seule  avec  cbœur,  Of- 
fenhach,  André.  9*  Chants  è  voit  seule 
avec  accompagnement  de  piano,  op.  13, 
14,  18.  Lei|.si(  k,  Bn  ilkopf  et  Hrcrlel. 

SPIESS  (Mf  iMUD  ),  prieur  du  couvent 
d'Yrsée,  dan»  la  Suuabc,  né  ver^  la  fin  du 
dix-septième  siècle,  vraisembldilement 
i  Kempten,  en  Bavière,  parait  avoir  fait 
ses  vous  au  coavenl  des  Bénédictins  de 
cette  ville,  puis  entra  a  celui  de  Constance, 
et  enfin  fut  envoyé  it  celui  d'Yrsée,  où  il 
lut  d'ubord  capilulaire  et  sous-prieur.  11 
y  vivait  encore  en  1774,  dans  on  ige 
très>avancé.  Joseph-Antoine  Beraabeiavait 
été  son  maître  de  contrqioint.  fiaborieuix 
eompof.itcuret  savant  tnusicien.Ie  P.  Spiess 
s'est  fuit  cunnaitrc  a\ antageusement  par 
les  ouvrages  suivam»  :  1*'  Â ntiphonariunt 
Mariamitmf  eontiaens  S6  JaUphtmiSf 
Aima  Sedempioris,  J»eM/^;ina,  Regina 
Caeli,  Salve  Begina^  a  canto  vel  alto 
solo,  citm  2  violinis  et  organo,  op.  1, 
Keiupteti,  1713.  2"  Citiiara  Uavidts  no- 
vtter  untmala,  hoc  est  Psalmi  vespertini 
4  voaim,  2  wolinis,  2  woUtf  iwobwe  et 
orgamOf  op.  2,  Constance,  1717,  In-fbl. 
3*  PhUmâela  ecclesiastica,  hoc  est  can- 
tiones  sacrœ,  a  voce  soîa  vantante  et 
Hviol.cumorg.jOp.  3,  Augsbourg,  1718. 
4°  Cuilus  latrieutico-musicus  f  hoc  est 
eex  Miêsm  fut,  una  cam  2  Missie  de 
Requian,  4  «oc.  ard,  2  vUd.,  2  v,  via- 
Unie  et  organo,  op.     Constance,  1719. 
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5"  Lan  s  Dei  m  Sa  ne  lis  ejus,  hoc  est 
Offiriorin  XX  nie  CmttmuHi  Sanctomm, 
à  4  vœ.  ord,  2  two/.,  2  v.  waione  et  or- 
ganoj  op.  5,  Nindelheim,  1725.  6"  U^- 
perdulia  ninsu  n,  hor  est  fjfaniœ  Lait- 
renlanœdc  B.  M.  f  ,  <'t  i  roc.  2  viol.,  2  ik 
etorg.f  op.  6,  Âugsbourg,  1726.  7"  So- 
tmU  Xil  à  S  moi*  vîoUme  et  organo, 
op.  7,  Aogubottry ,  1734,  in-fol.  8*  T/we- 
tatus  musicus  comfwsitorio  practicus, 
lias  isl  :  Musicnllst  her  Trnctat.  in  wcl- 
clien  ttUe  gnif  tind  Aicliere  Forulitnu  ntti 
zurMusicalischtn  ContftosUion  au:,  àciien 
«It-und  neaesten  besten  Autoriùus  he- 
mugetaschenf  etc.  (  Traité  pratique  de 
composition  musicale,  dnns  h-quel  tonlaa 
les  rr;;l<>s  Iinriiics  et  siin  s  de  l;i  roriijunî- 
tion  de  la  iiiusi(|iie,  cxtraili  s  dos  meilleurs 
auteurs  anciens  et  mudernes,  sont  ras- 
•emblén,  cte.) ,  Augsbouri; ,  1745,  in-fol. 
de  220  ptffec,  et  11  pages  de  soppl^ment. 
Cet  oiivra<;c  condVnt  de  bonnes  choses, 
particulièreiricnt  dans  les  exemples  de 
contrepoints  et  de  fugues  ;  mallieureasc- 
ment,  il  est  si  mal  écrit,  que  Ililler  dit 
dan*  Vanalyse  qu^il  en  a  faite ,  qv'i!  fau- 
drait le  traduire  de  Callemand  en  aile' 
matid. 

SPIESS  (jean-mautin)  ,  né  en  Bavière 
ters  1715,  fut  d'abord  professeur  de  mu- 
sique au  Gymnase  de  Ileidelbcrg,  directeur 
de  mosique  et  organiste  de  réalise  Saint» 
Pierre  de  la  même  ville,  puis  se  fixa  à 
Berne,  où  il  était  encore  en  1766.  On  a 
publié  de  sa  composition  :  1"  Duviti's 
Haijenspiel  in  150  Psalmen  auf  342 
iÀedermelodien  (  Le  jeu  de  la  harpe  de 
David,  contenant  150  psaumes  avec  342 
mélodies  chorales),  Stutigard,  1745, 
in- 4".  2"  Ccisiliche  l.iebesposnune  in 
"S^l  Liedei  meliulicn  (Lu  trompette  d'a- 
mour ^plritucl.  contenant  342  mélodies 
de  cantiques),  2  parties,  ibid.  3«  XXf"! 
geistliehe  Ârien  (26  airs  spirituels) ,  pre- 
mière partie,  Berne,  1761,  in-4». 

Sl'INA  (andp.k).  nnitîirisfe  italien,  fixé 
à  Vienne,  y  a  public  (juelqiics  pii-ces  pour 
son  instrument,  au  commencement  du 


diz-neuvicme  siècle,  et  une  méthode  inti- 
tulée ;  Primi  elematti  par  la  ehitarraf 
con  testa  iialiano  e  tedeseo.  Vienne, 

Artaria. 

SPINOLER  (rRAN-rnis-STANiSLAS)  ,  a^ 
leur  et  ciunpi'Mlt  (ir.  ii.'ujuit  a  Augshourg, 
en  1759.  11  débuta  a  la  scène  en  1782  : 
en  1787,  il  était  allmhé  au  théâtre  dlns- 
praek,  puis  il  chanta  sor  ceux  de  Bretlaft 
en  1795,  et  de  Vienne  en  1797.  Il  écri- 
vît  poiireps  diversesvilles  plu.«ieurs  opéras 
et  nu I  iflr.iuifS.  parmi  bjiquels  on  cite  : 
i"  Catn  et  jbel,  iiitludramc.  2°  La  Mort 
de  Batder,  opéra.  3"  VÀmoar  dams 
V  Ukraine  f  opéraniomiqae.  4*  Jyrame 
et  Thisbéf  mélodrame,  L'Homme  mer^ 
veilleux,  opéra,  paroles  et  musique.  6"  Le 
Repentir  avant  le  crime,  opéra.  7*  Les 
f^oyages  de  Vendredi . 

SPiaiDIONE  (p.) ,  carme  an  monas- 
tère de  Saint-Théodore,!  Bamberg ,etar][^ 
niste  célèbre,  vécut  dans  la  seconde  moitié 
(in  dix-sf'pti('irii'  siècle.  II  <i  été  connu  en 
France  sons  le  nom  du  Grand-Carme,  pir 
sa  collection  des  œuvres  des  compositeurs 
de  récole  romaine.  On  a  de  loi  leeonvragec 
snivansqni  sont  fort  importons  :  I*  iVime 
und  hisdato  umbekante  Unterweisang , 
w'ie  rnan  in  kttrfzfr  Zeit  nicht  tdlein  zu 
wolkunimenen  Orgel  und  Instrument' 
scklage/if  sonder  auch  su  der  Kunst  der 
CompasUion  ganzlich  gelangen  macht 
(NoQvelle  instruction  pour  apprendre  en 
pca  de  temps  non-seulement  à  loncher  de 
l'orgue  et  autres  instrumeiis.  mais  aussi 
Tart  de  la  composiliun) ,  Bamberg  ,  1670, 
in^fol .  2*  Seconde  partie  du  mémo  ouvrage 
sons  le  titre  de  Nova  instmetio  pro  pul- 
Sandis  Orf;anis,  spinettis,  manuchor- 
diis,  etc.,  llambiTu,  1671,  in-lol.  de 
12  leiiillfs.  (Jette  seconde  partie  contient 
240  variations  sur  5  thèmes,  7  pctiies  tue- 
cates,  2  gaillardes  et  4  coorantes.  5»  Troi- 
sième et  qnatrièine  parties  du  même  ov- 
vraye,  ibid.,  1679,  in-fol.  4"  La  cinquiènic 
partie  est  intitulée  :  Mnsicalische  Erlz- 
grubcn  bestchend  m  10  neu  crfundenen 
labellen  mit  5  Utimmcn  (  La  mine  de 
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musique,  etc.),  il>id.,  1685,  in-folio, 
5*  Musica  Bomana  D.  D.  Foggiw , 
Carissimi,  Gratianif  aliorumque  excei^ 
létttissimomm  authûrumf  ha^mut  tri' 
busduntaxat  vocibus  decanlata  et  ivi&l» 
ibid.,  1(S65,  fframi  io-ful.  6*  Musica 
T/ieolituifrica  5  vociim  et  2  viol.,  ibid., 
1668,  in  fo].  Le  style  de  Spiridionc  pa- 
raitrait  vieux  aujourd'hui  ;  mais  M  ma- 
ntèrelaïf*  et  élcvîe  pMitétre  cMon  étudife 
avc0  frait  par  let  oi^faBialfs  qui  veulent 
donner  à  Icîir  inttrameni  la  dignité  con- 
venable. 

SPITZEDEU  (JOSEPH) ,  une  des  meil- 
leures baiscs-coiniquea  de  la  scène  alle- 
mande, naquit  Ycr*  1800.  Après  un  court 
séjour  k  Vienne,  il  te  rendit  ù  Berlin,  et 
y  fut  engagé  au  théâtre  de  Kœnigsiadl. 
Sa  verve  comîf|ae,  plus  encore  (|ue  le  itié- 
rite  de  son  cliant  lui  lit  obtenir  de  bril- 
lans  succès.  Après  la  mort  de  ba  première 
iemme,  chantcuM  médioere,  il  épousa  la 
cantatrice  Schiller,  et  se  rendit  avec  die 
è  Munich  ;  mais  peu  de  temps  après  son 
arrivée  en  celte  ville,  il  mourut  en  1852| 
à  la  suite  d'une  maladie  douloureuse. 

bPITZEDËR  (dbnmkttk),  premiéfe 
femme  du  précédent,  naquit  le  18  mars 
1800,  à  Dessau.  Son  nom  de  famille  était 
SehUier,  Elle  ^chanta  d'abord  au  théâtre 
sur  la  f'^ienne.  dans  la  ca|iit;ile  de  l'Au- 
triche, puis  fut  engagée  au  théâtre  de 
Kœnigstadt,  avec  son  mari.  Elle  est  morte 
à  Berlin  le  30  novembre  1828. 

SPITZEDEU- VIO  (BETTY),  seconde 
femmede  Joseph, e&t  une  de»  cantatrices \t$ 
plus  agréables  de  rAllerri!i;;ne.  Lubeckest 
indiqué  couiuie  le  lieu  de  sa  ouissauce  dans 
le  Leiique  anhrenel  de  musique,  publié 
par  M.  Sebilling.  Après  avoir  étudié  l*art 
du  cliant  en  Italie,  elle  fut  attachée  à  TO- 
pcra  allemand  de  Vienne,  et  s'y  fit  une 
brillante  réputation  par  la  U'ijèreté  de  sa  vo- 
calisation et  la  grâce  dcson  jeu.  En  1828, 
die  donna  de»  repréeentatbna  au  théâtre 
Xemigsladt  de  Berlin,  et  y  eut  tant  de 
•ttCcês,  qu'elle  y  fut  cn;[a{]éc  immédiate* 
ment  après.  Dans  l'aiince  suivante,  clic 


époasa  Spitzeder  et  le  suivit  é  Munich, 
oii  elle  est  encore. 

SPOHR  (  LU uis  ) ,  cÛAie  viobttiste  et 
oompoeiteur,  est  né  le  5  avril  1783,  à 
Satsen,  dans  le  duché  de  Brunswick,  où 
son  père  était  médecin.  Les  heureuses  dis- 
positions jtoiir  la  (nnsi'jiie  fju'il  fil  voir 
dans  son  enfance  décidèrent  sa  famille  ù 
le  laisser  se  livrer  en  liberté  i  la  eultore 
de  cet  art.  Maucourt,  bon  violoniste  de  la 
cour  de  Brunswick,  fut  son  premier  mai* 
tre  de  violon,  et  les  progrés  du  jfune 
Spolir,  sous  sa  direction,  furent,  si  rapides, 
qu  a  1  âge  de  douze  ans  il  se  fit  entendre 
à  la  eour  dans  ua  concerto  de  violon  de 
sa  eomposition.  Le  duc  de  Brunsvick, 
qui  avait  été  lui-même  habile  violoniste 
<ians  sa  jeunesse,  s'intéressa  au  sort  du 
j«  ane  artiste,  el  l'atlaclia  à  la  musique  de 
sa  chapelle  dis  sa  treizième  année,  i'rois 
ans  après,  Spolir  devint  élève  du  célèbre 
professeur  de  violon  François  Eck,  et  lors* 
qu'il  eut  atteint  sa  dix>buitième  année,  il 
obtint  de  son  prince  une  pension  pour  ac- 
compagner son  m;utr<'  en  Uussie.  Après 
dix-huit  mois  de  séjour  à  Pétershourg  et 
A  MoMOtt,  il  retourna  à  Brunswick,  et  s*y 
prépara  par  des  nouvelles  études  à  un 
voyage  artistique  qu'il  entreprit  en  1804. 
Il  parcourut  la  Saxe  et  la  Prusse,  et  se  fit 
applaudir  partdut.  nun-sculement  comme 
exécutant,  mais  comme  compositeur.  Le 
brillant  succès  qu'il  obtint  A  Gotha  lui 
procura  TofFre  de  la  place  do  direciour  de 
musique  à  cette  cour,  que  le  duo  de 
Brunswick,  son  protecteur,  lui  permit 
d'accepter.  Spolir  épousa  liientôt  après 
M"'  Dorothée  Scheid  1er. considérée  ù  cette 
époque  comme  la  plus  habile  harpiste  de 
rAllemagne,  et  fit  avec  elle,  en  1807,  un 
voyage  dans  rAllemagne  méridionale.  A 
Vienne,  il  fit  admirer  son  double  talent 
di'  violoniste  et  de  compositeur  :  dés  ce 
inoiiieut,  su  réputation  s'étendit  dans  toute 
rAllemagne  et  A  Tétranger.  On  lui  offrit 
dans  cette  ville  la  place  de  directeur  de 
musique  du  théâtre  an  der  IHen,  qu'il 
occupa  pendant  quelques  années.  Ce  fut 
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ponr  ce  théâtre  qn'il  «Trivil  l'opéra  df 
Fauslf  sa  première  grande  co(iipu»iliun 
«Iratnatiqoe.  En  1817,  il  6t  na  tojagecn 
Italie,  p«is  «e  rendit  i  FraiiefiMi  ponr  y 
prendre  {lourssion  de  la  place  de  HireelMir 
dp  musif|ne  du  tfiéjSfre  :  il  s'y  livra  arrc 
ardeur  à  la  composition  ,  et  produisit  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  masiqae  in- 
flnusentale,  et  quelques  opérM. 

Bn  1819,  cet  artiste  ditlingoé  fit  un 
vnynr^f;  à  Paris,  où  il  ne  produisit  pat 
autant  de  $«>nsation  rnnime  violoniste,  que 
ta  grande  réputation  :>eiiihlait  lui  en  pro> 
mettre.  Ce  fiil  tlors  que  je  le  connut,  et 
que  je  pot  apprécier  ion  mérite  en  lut 
entendant  en'cutcr  ses  quatuors  oht-i  Ro- 
dolphe Kreutzer.  Plus  heureux  à  Londres 
qu'à  Paris,  il  y  joua  deux  fois  aux  con- 
certs de  la  Société  philharmonique,  et  y 
eicita  la  plus  vive  admiration  par  aon 
talent  anr  le  violea,  et  par  tes  ee«npou> 
tions.  Les  journaux  anglais  lui  accordèrent 
les  plus  |;raiif!s  •'•ln;;.-s  c\  rrprf'sentèrent, 
avec  quelque  exagération,  comme  le  plus 
grand  violoniste  de  son  époque.  Les  années 
les  plot  Imllanicade  la  carrière  de  Spohr 
i*élendvnt  depuia  1815  jttaqa*en  1825. 
Depois  environ  vingt  ans,  il  occupe  la 
place  de  maître  (!•'  chapelle  de  la  cour 
électorale  de  Hesse-CasM-I.  Appelé  à  Lon- 
dres en  1840,  il  y  a  fait  exécuter  une 
aeufdle  iyntpbooie  et  no  oratorie  de  ta 
campoeitioB  :  les  témoignages  de  la  plue 
haate  estime  lui  ont  été  donnés  par  les 
personnages  Ics  pins  distingués  de  TAn- 
glrterrP. 

Spohr  a  fondé  en  Alleuiiigne  une  école 
de  violon  plus  large,  plus  vigoareiise  q«e 
eelle  de  ses  prédécesseurs,  et  a  fi»rmé  de 

hons  élèves  qui  sont  anjourd  liui  placés 
honorahlcmeTit  dan*  1»-.  chapclKs  des 
princes  alleninii<l-.  I.cs  principes  de  son 
école  ont  élu  expu>es  dans  l'ouvrage  qu'il 
a  publié  sotts  ce  titre  :  f^otinseAute.  in 
Jret.Jbthe^ÊMgm  (École  du  violon,  en 
trois  parties).  Vienne,  Hasiinger,  1S?)1. 
in-foL  de  250  pafyes,  avec  le  portrait  de 
laulcur.  Cet  ouvrit,jc  a  ctc  accueilli  avec 


heaucoup  de  faveur  par  tous  les  violonistes 
de  Thurope. 

Les  principales  eampositiens  de  Spelir 
sont  asiles  dont  les  titres  suivent  :  I.  Mu- 
sique arLiGiEOSK.  1*  Messe  à  5  vois  réct- 
tantes  et  2  elinpur»  de  5  voix  chacun,  sans 
accompagupiiient.op.  î>4,  Leipsick,  Peter». 
2°  Trois  psaumes  de  Mendelsohn ,  pour 
2  ehsnrt  de  4  voix  diaean  et  des  saloa, 
op.  85,  Bonn,Simrock.  3*  fViier  umêer 
(Pater  no^ter) ,  de  Malilmann,  à  4  voix, 
Berlin.  Sclile>inwer.  4"  Ilymiie  (  (îo//  du 
bist  grois) ,  pour  4  chreur.^.  4  voix  solos 
et  grand  orchestre,  op.  9S,  Bonn,  Simrock. 
5*  Die  LêlMien  DÙÊge  (i«a  fin  de  tonte 
chose  ) ,  orstorio,  Cassel,  cbix  l'auteur,  et 
Bonn,  chet  Siuirock.  6»  Des  Ueilands 
leizte  Slunden  (Les  derniers  momens  du 
bauveur),  oratorio,  Bonn.Siuirock.  'i^Uas 
jàngsU  Gericht  (  Le  jugemetrt  dernier), 
oratorio.  II.  Hosiqvi  nsMATiQeB.  8*  Der 
Zweihmififder  Gèli^ten  (  Le  Duel  des 

amants),  opéra, en  partition  pour  le  piano, 
llamhorirjj,  Uœhme.  9"  Der  lierjzgeist 
(L  Esprit  de  la  mootagne),  id.f  Leip»ick, 
VMen.  10>  Fautt,  à  Vienne,  I^ipaick, 
Peters.  11*  JMomda,  grand  opéra,  eon- 
sidéré  comme  une  des  meilleures  produc- 
tions de  Spohr,  I-eipsick,  Peters.  12"  Zé- 
mire  et  Aior,  Hanih.,  Oanz.  15"  Pictro 
d'Albano,  opéra  représente  a  Cassel,  Bcr- 
lin,  Sdilcringer.  li*  Der  Al^rmist 
<L*Alebimisle) ,  opéra  ronMntii|ne,  Berlin, 
Schlesinger.  15*  Da*  bej'ieite  DeutseA" 
Itirifi  (L'Allemagne  délivrée),  oratorio 
8rénn|Uf,  N'icfiuc.  III.  Mcsique  vocale. 
]6°(.lian!.s  pour  4  tuix  d  Itummes,  op.  44, 
Leip»ick,  Peters;  op.  90,  Hamboarg, 
Sebnbertb.  17*  Soèna  et  air  avec  ordMO- 
tre  (Tu  m' ahbandoni,  ingrato) ,  op.  71, 
I.eip>ick.  Pt  trrs.  Ib"  Chants  à  voix  seule 
avec  acconipat^nemcut  de  piano,  op.  25, 
Uamhouri' ,  Bushme  ;  op.  57  ,  Petert  ; 
op.  41,  UM,;  op.  72,  ibid,,  op.  94,  Bonn, 
Simrock;  op.  101  rt  103,  Leipsiek, Breil. 
kopr et  Hsertel.  IV.  Mosiqdk  instrimen* 
TALE.  19"  Sycnplionies  à  grand  orchestre, 
1",  op.  20  (en  mi  bémol),  Leipsiek, 
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Pelers  ;  2'"«,  op.  49  (en  ré  mineur),  îb.  ; 
3"", op.  78  (en  ut  mineur),  Berlin,  Schle- 
•inger;  Die  fVeihe  der  Tœite  (La  ron- 
aéeratioii  das  ioim),  grande  symphonie, 
4^,  Yienne,  HMliiigcr.  Il  a  écrit  posté* 
riettremenl  deux  grandes  symphonies, dont 
une  a  ôir-  fiécnlce  :i  I.ondrps  avec  beau- 
coup de  suciTS  ;  mais  j  1,'jtiorp  si  elles  sont 
gravées.  20"  Ouvertureii  h  grand  orchestre, 
op.  12  (en  itl  inineQr),  Bonn,  Simrockj 
op.  15  (en  r^,  itof.  ;  idem  pour  le  drame 
i^Âlrunaf  op.  21,  Offenhach,  André; 
itiem  e!e  la  trngédit'  de  HfavUth,  Ihid. 
21"  JS'onetIo  pour  violon,  alio,  violon- 
celle, hautbois,  clariuLlt»-.  flùl,',  cor,  bas- 
ion  et  eontiehosse,  op.  31.  Vienne,  Has- 
linger.  22*  OUeUo  pour  violon,  2  allot, 
violoncelle,  clarinette.  2  cors  et  contre- 
basse, op.  32,  ibid.  1?)°  Double  quatuor 
pour  i  violons,  2  alt^s  ot  2  violoiicclli-s, 
op.  04,  Lci|isick  ,  J'etcrs.  24°  Deuiii-me 
idem,  op.  77,  Berlin.  Schlesinger.  25» 
Troirième  ùfent,  op.  87,  Bonn,  Simraek. 
26*  Quintette  pour  2  violoM,  2  altos  et 
violoncelle,  op.  35,  n«let2, Vienne,  Has- 
linger  ;  op.  69  (en  si  mineur)  ,  Leipsick, 
Peters  ;  i"»  idem,  op.  91 ,  Bonn,  Simrock. 
27»  Quatuors  pour  2  violon8,allo  et  basse, 
op.  4,  Leipsick,  Reten  ;  idem  (brillant) , 
op.  11.  Bonu.  Simrock  ;  op.  15  ,  Leipsick, 
Pelfrs  ;  op.  29,  Vienne,  .Mechetti  ;  op.  30 
(brillant;  ;  op,  45.  Leipsick,  Peters  ;  op.  4.') 
(trois),  ibid.}  op.  58  (trois),  ibid.,  op.  61 
(brillant),  ibid.;  op.  66  (brillant),  ibid.; 
op.  74  (traia),  ibid,;  op.  82  (tioia),  Ber- 
lin.  Sclilesinger  ;  op.  84  (trois),  OflTen* 
bach,  ,\ndré  ;  op.  93  (brillant).  Vienne, 
Haslinger.  28»  Duos  pour  2  violons,  op.  3, 
9, 13,  39,67,  Leipsick,  Peters.  2y''Sym- 
phonici  concertantes  pour  2  violons, 
1**,  op.  48,  Ldptiek, Peters;  2"«, op.  88, 
Bonn,  Siuirock.  30*  Concertos  pour  vio- 
lon, (en  /rt),  op.  1,  leipsick,  Brcit- 
kopf  et  Hœrtel  ;  2""^  (en  ré  mineur),  op.  2, 
Leipsick,  Peters;  S'""  (en  ttl),  op.  7, 
ibid,  i  4"»«  (en  si  mineur) ,  op.  10,  Bonn, 
Stoirock;  5"*«  (en  mi  bémol),  op.  17, 
Zurick,  Ncgeli;  ô»*  (en  sol  mineur), 


op.  28,  Vienne,  Haslinger;  (en  nù 
mineur),  op.  58,  Lfipsick,  Peters;  S"* 
{in  rnoda  di  scena  canlanle) ,  op.  47, 
ibid.;  9"«  (en  ré  mineur) ,  op.  55,  Offen- 
baeb,  André  ;  10"*(en  la  mineur),  op.  62, 
Leipsick.  Peters;  11"»  (en m/),  op.  70,- 
ibid.;  ]2-«  (Concertino),  op.  79  (en  tnU 
Berlin,  Sclilcsinf^er  ;  l^""  (2*  concer- 
tino), op.  92  (en/7M),  Leipsick,  Br*'itkopf 
et  Herlel.  31*  Concertos  pour  clarioctlc  : 
l«''(rn  ttC  mineur),  op.  26,  Leipsick^ 
Peters  ;  2«,op.  37,  ibid,  32*  Pots- pourris 
pour  violon  avec  orchestre  ou  quatuor,- 
op.  22,  23,  59,  66,  Leipsick,  IVlers. 
Sô"  Grand  quintette  pour  piano,  ilûte, 
elarinette,  cor  et  basson,  op.  52,  ibid, 
34*  Sonate  pour  harpe  et  violon,  op.  16, 
Bonn ,  Simrock.  35o  Rondeaux  idemf 
op.  46  et  51,  ibid.  36°  Fantaisies  poar 
In  harpe,  op.  35  et  36,  fionA,  Sim- 
rock. 

SPON  (iACQDEs),  médecin  et  anti- 
quaire, naquit  k  Lyon,  en  1647,  vécut  k 
Montpellier,  cC  fit  vn  voyi^  intéressant 

rn  Orient  et  dans  la  (îrcce,  dont  il  a  pu- 
blic la  relation.  II  mourut  à  l'hôpital  de 
Vevey,  le  25  décembre  168.5,  ;j  l  a^'je  de 
trente-huit  ans.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  :  Recherches  curieuses  d*mdi' 
tpdUs,  Lyon,  1683,  in-4*}  Spon  y  •  in- 
séré une  Dissertation  des  cjmAtdeSfCtXf» 
tnics  et  nulles  insUtuuens  des  andeus 
(pajjps  14(i-I.)S). 

SPOMlOLZi  (  AuoLPHE-HENAi  ),  orga- 
aute  do  relise  Sainte-Uarie,  à  Restoek, 
est  né  dans  cette  ville,  le  12  mars  1803. 
Dès  son  enfance  il  montra  de  rares  dispo> 
silions  pour  la  musique  dans  les  concerts 
publ  ics  où  il  se  fit  entendre  ;  cependant  la 
volonté  de  ses  parens  le  contraignit  à  né> 
gliger  cet  art  pour  se  livrer  à  l'étude  de 
la  théologie.  Après  avoir  passé  les  eu- 
mens,  il  précba  fréquemment,  et  déjà  il 
r-iait  désigne  comme  pasteur,  lorsqu'un 
dcjjoilt  inviiicililc  pour  les  fonctions  eccié» 
siastiqucK  lui  lit  abandonner  tout  à  coup 
son  clal  pour  ses  instrumens  et  ses  livres 
de  musique*  Su  première  produclioii,  in- 
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tilulée  :  Eludes  caraclénslujues  pour  le 
pianOf  indique  du  talent;  elle  la  fait 
oonnallre  «vaQtafeiuemMt,  et  l«  ou- 
vnfes  qail  a  pvbliéa  par  la  «uite  ont 
procuré  i  Spooliols  la  place  d  organisia 
qu'il  occupe  aujotird'litji.  i-t  lui  on(  acquit 
la  sympathie  do  ses  citiicitoyens.  11  s'oc- 
cupe aujourd'hui  spécialement  de  compo- 
sitions pour  rordiestre  :  on  cite  particu- 
lièrement  une  lymplionie  en  mi  majeur 
qu'il  a  écrite  dans  ci-s  derniera  tempe. 

SPONSEL  (  jEAN-OLRic),  surintendant 
et  pasteur  à  Uurgbernheiin,  dan»  1  électo- 
ral de  Brandebourg,  naquit  le  13  dé- 
cembre 1721 ,  i  Hnggendorf ,  dans  la 
principauté  de  Bayreuth,  et  mourut  à 
fiurgbcrnheim,  le  5  janvier  1788.  Outre 
un  trè<-grand  nombre  de  sermons,  et  de 
traités  de  théologie  ou  de  commentaires 
•nr  réeriture  sainte,  il  a  publié  une 
bisloire  de  rorgne  {Orge^ùiorief  Nu- 
remberg,  1771,  in-8*de  167  paget).  C*cst 
un  ouvra;';»»  médiocre. 

SI'UMIM  (GASPARD),  C')ni|io»ilcur 
dramatique,  est  né  le  17  novembre  1778, 
non  i  Jesi,  petite  ▼ille  de  FÉtat  raaMÎn, 
comme  il  est  dit  dans  la  Dtetionnain 
kislorique  t/es  musiciens  de  Choson  et 
Fayollf*.  dans  le  Lexi'|i»e  universel  i\v  mu- 
sique, public  par  M.  Schillin;;  ,  et  dam 
plusieurs  aulrc>  recueils  biujraphiques, 
naiaâ  Hialatti,  village  à  peu  da  distança 
de  œ  lien.  Le  Lexique  de  M.  Schilling 
rajeunit  Spontini  de  six  ans.  ed  le  faisant 
naitre  le  14  novembre  1784,  et  par  une 
plaisante  méprise,  lui  donne  pour  premier 
maître  de  composition  le  P.  Martini,  qui 
<Uit  mort  le  4  août  1784,  c*cstpo^ire 
environ  trois  mois  avant  la  naissance  de 

son  élève  prétendu.  Au  surplii-.  Spontini, 
lié  en  1778,  n'a  pu  recevoir  de  leçons  de  re 
niaitre  céltbrc,  car  un  voit  par  la  corri'.s- 
pondanc^Mle  celui-ci,  dont  une  partie  a  été 
pnUiéepar  le  P.  Délie  Valle,  qu'il  ne  prit 
pins  d'élèves  dans  les  dix  dernières  années 

•  Vayr»  mm  cclfr  TatlirleT**»!*. 


SPO 

de  ^a  vie,  <i  ejuse  des  maladies  dont  il  était 
acciiblé,  encore  moins  des  liambins  de  six 
ans  que  d'aotrcs.  Il  est  plue  vraisembla- 
ble qoe  ranlear  de  la  yéUaU  a  pu  rece- 
voir des  conseils  de  Barsni,  à  Rome,  car 
ce  maître  y  était  revenu  <l'Mleiii;ioneaa 
1780,  et  s'y  trouvait  encore  en  Mi^'l. 

Suivant  les  notices  citées  préoédem* 
ment,  Spontini  se  rendit  à  Naplee  en  1791  : 
il  était  alors  âgé  de  treiae  ans.  Ces  noticea 
ajottlent  qu'il  entra  au  conservatoire  de 
la  Pietà,  et  qu'il  y  ilevint  élevé  de  Sala 
et  de  Traetta  :  ici  encore  je  suis  obligé  de 
faire  remarquer  une  erreur  dans  les  ren- 
seignemens,  car  Traetta  étnit  mort  en 
1789  c'est-à-dire  deux  ans  avant  l'ar- 
rivée de  Spontini  A  Naples.  Quoi  qu'il  en 
soit  du  nom  drs  maîtres  qui  ont  pu  diri- 
ger les  études  de  ce  compositeur,  et  du 
titre  de  primo  maesirOf  qui  lui  aurait 
été  donné  na  an  après  son  entrée  au  Con- 
servatoire *,  il  paraît  qu^il  fit  représenter 
son  premier  opéra  intitulé  :  /  pimtigii 
délie  donne,  en  1795  :  il  était  alors  âjjc 
de  dix-sept  ans.  Cet  ouvrage  fut  joué  sans 
dottta  à  l'un  des  petits  théâtres  de  Naples, 
car  le  catalogue  cbronolegiqna  des  piècee 
jouées  à  Saint-Charles  et  a»  Fiamdo,  que 
je  me  suis  procuré  dans  cette  ville,  n'en 
fait  pas  plus  mention  que  des  tiutre^î  opé- 
ras de  Spontini.  Dans  l'année  suivante,  il 
sa  rendit  â  Borne,  et  y  éerivit  GttmmtmU 
im  dnmUof  puis  il  fut  appelé  â  Venieo 
pour  composer  la  masiqne  de  l'Amor  te- 
crelo.  De  retour  à  Rome,  en  17V>7,  il  y 
écrivit  l'Isola  disabilala,  pour  le  théâtre 
de  Parme,  mais  il  ne  put  aller  dans  celte 
ville  pour  y  diriger  les  répétitions  de  son 
ouvrage,  parce  qn*il  venait  de  recevoir 
un  engagement  pour  Naples ,  où  il  mit 
en  scènd'Iifoismo  ridicolo.  Appelé  à  Flo- 
rence, en  17PS.  il  y  donna  le  J'cseo  rico- 
nosciulo,  puis  retourna  à  Naples,  et  y  til 
jouer  ta  Fimia  Filosofa,  et  en  1800,  U 
Faga  in  mascheru*  A  œs  deux  ouvm- 
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gps ,  le  Lexique  universel  de  mu«iquc 
<le  ^Schilling  ajoute  Bérénice^  dunl 
M.  Spontiiii  n'avait  pas  parlé  dans  les 
ren«eignein«na  qu'il  avait  foarnit  précé- 
demmtal  pour  !•  Dietiomtutire  hittoriqm 
des  musiciêtiê  de  Choron  et  Fayolle,  ainsi 
qu'aux  autres  recueils  liirtnrapliiques.  Pen- 
ciaut  les  années!  800  et  ll^Ol.Spontini  irri- 
vit  à  Palerme,  pour  lu  cour  (Je  .Nuples  qui 
•'y  était  retirée,  les  opérai  boaffet  /  Qua- 
dri  parUintit  U  Finto  Piiton,  et  l'opéra 
sérieux  GU  Elisi  deiiui.  De  retour  sur 
leeouliiient,  il  alla  composer  à  Rome  // 
Geloso  e  r.-ft/c/ace,  puis  se  remlit  à  Ve- 
nise où  il  nul  en  sccMe,  pen<lnut  I  aunco 
1802,  le  Mctamorfosi  di  Pat^uaie,  Chi 
pih  guarda  mémo  vede,  et  Ut  Prmàpesêa 
d'Amalfi,  Cet  ouvrage  fut  le  dernier  que 
Spontini  doonaen  Italie,  suivant  les  no- 
tices où  ces  reoseigneroens  ont  été  pui* 
séSa 

En  1803,  ce  compositeur  arriva  à  Paris, 
et  depuis  cette  époque  les  faits  qui  le  cou- 
cernent  sont  pins  faciles  à  constater.  11  y 

donna  d'abord  des  Ir^jooSi  et  fit  représen- 
ter ou  théâtre  italien  son  opéra  (le/<i  Fmta 
Filosofa,  au  mois  de  février  1804.  Cet 
ouvrage  fut  bien  accueilli  et  ent  plusieurs 
représeaiatimw.  Spontini  fut  moins  hett« 
Kttx  dans  le  petit  opéra  intitulé  :  /ttiiéy 
qu'il  donna  quelques  mois  après  en  so- 
ciété avec  Fay,  au  théâtre  Feydeau.  L'ou- 
vrage, repris  un  au  après  sous  le  titre 
Le  Pot  de  Jleurs,  ne  réuuit  pas  mieux, 
malgré  quelques  diangeniens.  Cependant 
Elleviou  salait  fait  le  protecteur  du  jeune 
compositeur,  et  lui  avait  fait  obtenir  un 
livret  d'opér.i  -  romi(|iie  en  trois  actes, 
intitulé  l.n  pilitc  Mat  son.  llel  ouvrage 
fut  joué  au  mois  de  juin  1804,  et  n'eut 
quune  représentetion ,  qui  ne  fut  pas 
mémo  achevée.  Elleviou,  qni  jouait  dans 
la  pièce,  ayant  eu  l'imprudence  de  narguer 
le  public  dans  le  jugement  qu'il  portait 
de  l'ouvrage,  excita  une  des  sccncs  les 
plus  tumultueuses  qu'il  y  ait  eu  uu  théà- 
tra.  Les  spectateurs  du  partcrn  franchi- 
rent rorcbestraet  sautèrent  sur  le  théâtre; 


instrumens,  banquettes,  lustres,  tout  fut 
brisé  :  il  fallut  que  la  force  année  fit 
évacuer  la  salle.  La  pièce  n  eiail  pas  bonne, 
et  la  musique  trèe-fiiible  n*annonçaii  pas 
le  talent  que  Spontini  a,  depuu  Ion, 
montré  dans  quelques^ns  de  ses  opéras. 
Milioity  opéra  en  un  acte,  joué  au  mois 
de  décembre  1804,  fui  mieux  accueilli  et 
resta  au  répertoire  du  théâtre  Feydeau. 
Cest  dans  cette  pièce  que  se  Ibrom  Tasio- 
eiation  de  Spontini  avec  M.  de  louy,  a»- 
sociation  heureuse  pour  tous  les  deux. 
L'eeceUa  GarOf  inlermMe  italien  de 
circonstance,  joué  au  théâtre  Louvois  en 
180l>,  et  un  oratorio  exécuté  sans  succès 
au  même  théâtre,  n'augmentèrent  pas  la 
réputation  du  oompesileur  {  mais  dliea* 
reueet  liaisons  de  société  lui  procurèrent 
la  place  de  directeur  de  la  musique  de 
l'impératrice  Josépliinc,  cl  cette  position 
dut  le  consoler  de  ses  échecs,  et  du  déni- 
grement de  son  talent,  qui  semblait  élre 
alors  de  bon  ton  au  Conscrvatoira.  Ce  fut 
aussi  celte  position  qui  le  fit  triomplier 
de  tous  les  obstacles  dans  Tentreprise  la 
plu»  importante  de  sa  vie  :  je  veux  parler 
de  la  mise  en  scène  de  son  grand  opéra  de 
la  f^esUile, 

Le  poème  de  cet  opéra  était  reçu  de- 
puis longtempe,  et  son  auteur,  M.  de 
Jouy,  l'avait  confié  tour  i  tour  à  Méhul  et 
â  Cherubini.  Mal  inspirés  tous  deux,  O0S 
deux  articles  cclchres  n'avaient  pas  cru 
à  ton  succès,  et  1  avaient  rendu  au  poète. 
Ce  fut  alors  qu  une  amie  de  M.-  de  louj 
obtint  qu*il  confiât  son  ouvrage  é  Spon- 
tini. Un  ordre  de  la  cour  écarta  les  (iinfi- 
cultés  opposées  par  ru  lministralion  de 
rOpcra  a  la  mise  eu  scène  de  la  f  estalCy 
et  les  répetiiions  commencèrent.  lUais  là, 
de  nouvelles  préventions  s'élevèrent ,  à 
cause  de  rohscurité  qui  environnait  les 
premières  pensées  de  Spontini.  Contraint 
de  reloucher  sans  cesse  les  diven  morceaux 
de  l'ouvrage,  ou  même  de  les  refaire  en- 
tièrcineut,  li  obligea  les  acteurs,  les  cho- 
ristes «t  rorchcstra  4  faire  des  répétitions 
pendant  plus  d*un  an,  et  lous  les  chon- 
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gemcns  qu'il  fît  à  sa  musique?  «'K-vèrent 
1rs  frais  de  copie  à  la  somme  énunne  de 
dix  mille  Jranes.  Sans  la  haute  protec- 
tion qoi  MHiteuit  1c*  efforU  du  compoii* 
tear,  jamais,  peut-élre,  lit  Festah  neût 
été  jouée.  Enfin  vint  le  grawl  jour  delà 
représi'ntation  pour  cet  ouvrajyc,  et  le 
plua  éclatant  succès  couronna  les  travaux 
d«r«rtiste,  le  15  décembre  ISOJ.Malf^ré 
Ico  nraumes  des  maeioieni  de  rorabettre, 
d«8  oiaHrfs  et  de»  élèves  du  Coniervo- 
toire;  malgré  les  défauts  nombreux  qui 
déparent  la  partition  de  la  yestate^  sou» 
le  rapport  de  l'art  d  écrirf;,  les  ëniiuentet) 
qualitli  dmoMliquet  qui  brillent  dens 
cet  onvrage  ehermèrent  le  pQblie,et  jn»> 
tifièrent  In  protection  accordée  à  son  au- 
teur. Le  succès  fut  universel  :  il  s'est 
soutenu  pendant  plus  de  trente  ans.  et 
l'Institut  de  Frauce  l'a  sanctionné,  en  dc- 
aignant  la  parlitiea  de  la  festoie  poar 
le  prix  déeennel  imtilué  per  remperenr 
NapoK^n.  Fernand  Cor  lez,  autre  grand 
opéra  de  ÎSponlini  qui  surcéda  à  la  Ves- 
lale,  en  1M09,  n'est  pas  une  œuvre  aussi 
complète  que  cet  opéra,  niais  on  y  trouve  de 
gnindctbeeatéa,notemnientdftna  le  «Bène 
de  le  révolte,  et  dent  qaelquee  eir«  et 
dnee* 

L'importance  que  le  talent  de  Spontini 
avait  acquise  en  France  par  ces  deux  ou- 
vrages, lit  donner  à  cet  artiste,  eu  1810, 
la  dircfftion  de  l*Opéra  itelien ,  elore  ap- 
pelé Opéra  hmffà»  Quelque  tempe  eupe» 
ravaiil,  il  avait  épousé  une  des  nirccs  du 
«'élébre  facteur  de  pianos  Érard.  La  for- 
tune semblait  le  oonduire  par  la  main. 
Cependant,  malgré  la  réunion  d'urlisles 
de  rtree  telent  qu^il  eut  A  te  disposition 
pendent  deux  ans,  léunion  où  Ton  voit 
Hf^iirer  le;,  noms  de  Garcia,  Crivelli,  Tac- 
«tiiiijardi .  Hanlli  ,  Ari'M  isani,  MM""  Ba- 
ril li  ,  Festa,  Corn  a  cl  Sessi  ,  il  ne  sut  pas 
assurer  la  pros|)ériic  du  tiicàtre  qui  lui 
était  eonfié.  Des  diteuttions  détagréeblet 
•^élevèrent  entre  loi  et  tes  astoeiét  :  elles 
ne  se  terminèrent  que  par  sa  retraite ,  à 
la  fin  de  1812.  C'est  donc  à  tort  que  Tuu* 


tear  de  la  notice  sur  Spontini  .  qu'on 
trouve  dans  la  liioi^raptnc.  j'ortative  lies 
Contemporains f  dit  que  le  roi  LouisXV'lII 
aceorda  i  Spontini  une  pention  de  2,000 
francs,  en  dédonmegement  de  la  direi>> 
tion  du  théâtre  italien,  qui  lui  aurait  été 
ôtée  en  1816  pour  la  ilniiner  à  M""  CatO- 
lani  ;  cette  pension  tut  une  récompense 
décernée  à  l'auteur  de  deux  ouvrages  qui 
avaient  obtenu  le  plus  de  soeeès  i  l*Opém 

depuis  vinvl  ans. 

£n  1814,  Spontini  donna  Pélage,  ou 
le  Hai  et  la  paix,  opéra  de  circonstance  en 
deux  actes ,  qui  n'ajouta  rtun  à  sa  réputa* 
tion,  ne  MrvécQt  point  à  l*oeoaiion  qui 
Tavait  fait  naître.  Les  Dieux  rivaux, 
opéra -ballet  auquel  il  prit  pert,  avee 
Pcrsuis,  Bertoii  et  Kreutzer,  pour  le  ma- 
ria;;e  du  duc  de  Berrv,  en  l.S|(>,  est 
aussi  de  peu  d'importance  parmi  .ses  tra- 
vaux. Il  n'en  fut  pas  de  même  de  quelques  , 
inorcekttx  qu*il  ajouta  i  la  partition  des 
Danaïdes ,  pour  la  reprise  de  cet  opéra, 
en  1817  :  la  bacchanale  du  troisième  acte 
est  une  de  ses  meilleures  prodiiclinns. 
Deux  ans  après,  il  lit  jouer  Olj-mpie, 
grand  opéra  en  trois  actes ,  qu'il  croyait 
destiné  au  pins  bean  suçote,  et  qoi  ne 
réussit  pat.  Ce  fut  le  dernier  ouvrage 
qu'il  écrivit  pour  les  tliéâlres  de  France. 
On  lit  dans  f|uelques  recueils  l)iii[yra[)f(i- 
ques  qu'il  n'a  pu  faire  jouer  a  1  Opt-ra 
La  colère  d'Achille,  présenté  en  1816; 
loms  IX  eu  Égypte,  1817  ;  Jrtaxeree, 
1819;  Les  Athéniennes,  en  1822,  et 
Àlcidor  en  1823;  mais  les  recherches 
que  j'ai  faites  dans  les  hurcam  de  l'Aca- 
démie royale  de  musique  m'ont  fourni  la 
preuve  que  les  pertitions  de  ces  onvr^ges 
n*ont  jamais  été  roornies  à  radminittra* 
tion.  Alcidor,  était  destiné,  il  est  vrai,  à 
ce  théâtre  ;  mait  Spontini  ne  Ta  écrit 
qu'à  Berlin. 

En  1820,  il  accepta  les  propositions 
qui  lui  étaient  faites  par  le  roi  de  Prusse, 
et  bientôt  après  il  partit  pour  Berlin  avec 
le  titre  de  |iremier  maître  de  chapelle  do 
la  cOur  et  de  directeur  de  musique  du 
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l)léitr^.  Trentê-êix  milU  francs  de  trai- 
tement annuel  et  divers  autres  •  van  ta  ;;cs 

lui  ét,-)irnt  assurés  par  son  contrat.  Le 
premier  opéra  qu'il,  y  fit  représenter  fui 
son  Oljmpie  dont  le  troisième  acte  avait 
été  refait  par  HoffmanQ.  Dam  lliiver  de 
1821  il  éêrivit,  poorlcs  fîltet  de  la  cour, 
Popéra-haUet  intitulé  l.alla  Rouckh,  d'a- 
près If  pot-mfî  de  Thomas  Moore.  Plus 
tard,  il  se  servit  de  quelques  morceaux 
de  relie  pièce  pour  Naurmahal,  opéra  qui 
fut  joué  au  théâtre  royal.  Puis  il  isifit  Mn 
Femand  Cortex,  qui  avait  déjA  suhi  deux 
ou  trois  (inii>rorMiHli()n<t.  En  1825 ,  il 
donna  l'opéra  fécriijue  Alcidor  ^  et  quatre 
ans  après  il  fit  repre'-senter  Agnes  de 
Hobemlau/en  f  opéra  sérieux  auquel  il 
fit  de  grand*  cliangeinaia  en  1837.  Si 
l*an  ajoute  k  oes  ouvragée  ooe  marche 
pour  la  este  du  éoi  dePnuae,  le  Chant  du 
}nui>îe  prussien  j  tl  un  hymne  exécuté  à 
lîcriin  en  1827,  U  Tnccasion  du  couron- 
nement de  rem|)crcur  de  Russie,  on  aura 
Ice  litres  de  tentes  les  compositions  de 
Spontîni. 

Quoique  re  compositeur  cAt  heaucoup 
d'admirateurs  en  Allemagne ,  et  que  la 
protertion  du  roi  de  Prusse ,  Frédéric- 
Guillaume  111,  ne  lui  ait  jamais  manqué, 
il  eut  anisi  ses  détracteurs  passionnés ,  et 
même  de  puiisans  ennemis.  On  lui  repro- 
chait de  s^opposer  k  la  représentation  des 
ouvrages  deseompoiileuiscélèbres,  et  dVm- 
ployer  des  moyens  peu  honorables  pour 
nuire  au  succès  de  ceux  qu'il  était  obligé  de 
faire  jouer.  Non-seulement  on  attaquait  la 
mérite  de  ses  nouveaux  ouvrages ,  mais  on 
allait  même  jusqu'à  mettre  en  doute  qu'il 
fût  réellement  Tautenr  de  la  yesude.  Le 
pins  ardent  de  ses  ennemis  fut  Ucllstab 
{vojez  ce  nom)  :  il  publia  contre  le  com- 
positeur divers  écrits  et  des  articles  de 
journaux  qui  hleisèrent  vivement  la  sen- 
sibilité de  Spontini,  et  le  décidèrent  à 
recourir  aux  tribunaux.  La  condamnation 
de  son  adversaire  à  une  détention  de 
quelques  mois  dans  une  prison  d'État, 
loin  de  servir  ses  intérêts,  paraît  avoiT 


au;fmenlé  le  nonibre  de  ses  ennemis.  Aux 
puldicatiuns  deKellstub  succédèrent  d'au- 
tres publications  qui  avaient  l'iiuonvé- 
nicnt  d'occuper  toujours  le  public  de  ces 
querelles  ;  c'est  ainsi  qu'on  vit  paraître  le 
petit  écrit  d'un  M.  Millier,  intitulé  : 
Spontini  et  Relhtadl  (  Berlin  ,  Heclitold, 
in-16),  et  celui  que  M.  Dorn  ,  directeur 
de  musique  à  Rijja  publia  sous  ce  titre  ; 
Spuntini  in  Dcutschiand  oder  uiipar" 
tJicïsscht  l^'  ïirdi^ung  seiner  Lsistungen 
wœrend  Mines  JuJmlhaUs  daueUfsi  in 
der  ttitUn  wekn  Jnkrgn  (Spontini  en  Al- 
lemagne, ou  Jugement  impartial  desestra- 
vanx  pendant  les  dix  dernières  armées  de 
son  séjour  dans  ce  pays),  l..eip»ick,  1850, 
in  8«.  Spontini  lui-même  éUît  souvent 
obligé  de  se  défendre  dans  les  journaux 
contre  les  attaques  dont  il  était  l'objet. 
Ses  dissentiinens  arec  le  baron  de  R«b- 
dern,  intendant  ijénérnl  du  théâtre  royal, 
étaient  aussi  |)our  lui  une  cause  inces- 
sante de  chagrins.  C'est  peut-être  i  ces 
motifs  qu'il  faut  attribuer  le  voyage  qu'il 
fit  en  Italie,  puis  à  Paris.  Arrivé  dans 
cette  ville  ,  il  y  trouva  une  plaee  v.ieante 
à  rinstilMt,  el  fut  choisi  pour  la  remplir, 
sous  la  condition  de  renoncer  à  sa  posi- 
tion de  Berlin  pour  liaUtn'  Ihui»,  Cepen- 
dant, après  son  retour  dans  la  capitale  de 
la  Prusse,  il  paraissait  avoir  oublié  ses 
engagemens,  lorsque  la  mort  du  roi  Fré- 
déric-Guillaume III  vint  changer  son  .sort 
à  la  cour.  Une  lettre  imprudente  qu'il  lit 
insérer  dans  un  journal ,  parut  une  at- 
teinte à  la  majesté  du  nouveau  monar- 
que; Spontini  fut  cité  devant  un  tribunal 
pour  en  rendre  compte,  et  fut  frappé 
d'une  condamnation   à  un  emprisonne- 
ment dans  une  forteresse  j  mais  la  bonté 
du  roi  le  déchargea  de  cette  peine ,  et  lui 
assura  le  maximum  des  avantages  qu'il 
pouvait  espérer  pour  ses  services ,  avec  la 
permission  de  se  retirer  où  il  voudrait. 
On  annonce  en  ce  moment  son  retour  pro- 
chain à  Paris. 

Spontini  est  décoré  des  ordres  de  la 
Légion  d'honneur,  de  celui  de  l'Aigle 
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nnige  de  Priis<<o  rt  de  pla^^ifuts  aulm. 
II  est  rneiiihrp  de  l'Acadr-mip  di's  lu'aux- 
urts  (le  1  Instiliit  (if  Fr;incc.  de  l'Ararlr- 
min  roynic  de  musique  de  Sluckholiii  et 
de  plusieart  autrei  lociéKs  Mvtnlea  ci 
mtiricaleii. 

SPONTONI  (BAnTnotoMK),  compoti- 
teur  v^-nitii*ii,  vécut  vers  le  milieu  du  soi- 
licinc  siècle.  On  connaît  de  sa  composi- 
tion :  Madrigali  a  cinque  voci,  Venite, 
1564*  in*4*.  Une  deaiième  éditien  da 
même  reeoeil  a  été  publiée  dans  la  même 
fille,  en  1583,  iii-4*.  2»  //  seconda  iibro 
fit  madrifidli,  à  cinque  voci,  i!>id.,  1567, 
in-4".0n  trouve  quelques  morceaux  de  ce 
musicien  dans  les  recueils  cuivans  :  3"  De* 
Jhridi  wHuosi  tPItaliu  il  leno  libro 
de*  madrigali  a  cingue  voci  nuovamÊnie 
eomposUe  daii  in  hice,  in  Venexia,  presso 
Giacomo  Vincenti ,  1586.  4"  Symphonia 
Angelicn.  Di  diversi  eccellentissimi  mu- 
sici  Madrigali  a  4,  5  e<  6  voci ,  nuova- 
mtnie  raeeolta  per  BiAerto  ff^aelnmtf 
in  Anversa  ,  appresso  Pielro  Phalesio  et 
Ciov.  Bellero,  1594,  io-4».  5"  Madri- 
gali pastorali  a  set  voci  desrritti  rfn 
diversi ,  e  posti  in  musica  da  altivllanU 
musici ,  ibid.,  1604,  in-4®. 

SPONTONI  (AUXAm»n),oompe«iteur 
Ycnilicn  ,  vraisemblablement  de  la  même 
famille  que  Ir  pnWdcnt ,  vécut  dans  le 
même  tcmpii.  Il  est  cité  avec  élooe  par 
Cerrelto,  dans  sa  Praiica  nuisica.  Un 
connaît  de  ce  muiicieR  :  Madrlgaii  a 
cinque  e  sei  voeif  Venise,  1585,  in<4*. 

SPOrRNI,  ou  plutôt  SPURNI  (rnsK- 
TiKN  ),  musicien  allemand,  ne  a  Manlieim, 
entra  comme  contrebassiste  à  la  Comédie 
italienne  de  Paris,  en  1765,  et  y  reiila 
jusqu  en  1770.  Il  accepta  dans  cette  an- 
née une  place  de  contrdNisae  an  tliéltre 
dn  roi  à  Londres.  11  passa  le  reste  de 
set  jours  dans  cette  ville,  où  il  puMin, 
en  1783)  six  trios  pour  flûte,  violon  et 
basse. 

SPRENCEL  (nsaaB-irATnAiiiBL),  pas- 
leur  i  Grossmangelsdorf .  près  de  Magde- 
bourg ,  naquit  à  Arandebaorg ,  le  7  avril 


SPR 

1757.  el  mourut  le  1"  avril  1814.  On  a 
de  lui  une  de«eripfinn  de<  arts  et  m»'tiers 
avec  heaucoup  de  pinnclies ,  intitulée  : 
Haitdwerke  und  Kïtnste  in  Tabeiien, 
Berlin,  1767-1797.  Oix-buit  livraisons 
iu-8".  I^ontième  partie,  publiée  en  1773, 

contient:  1*  la  de>rrii)tion  (les  clavecins  et 
pianos  (  pa.^os  240  a  270  );  2"  celle  de  la 
construction  des  violons ,  altos ,  violon- 
celles, luths  et  harpes  (pages  271  i  290 }| 
S*  Vart  de  la  facture  des  orgues  (p.  291  ai 
suivantes). 

SPRENGKL  (MATHitvcuBifTiKN),  né  à 
Roslock  ,  le  2i  août  1746,  fit  se»  étades 
à  l'uni  M- r M U-  de  Gœttingue,  fut  nommé, 
en  1778,  profeiseur  extraordinaire  i  la 
fteulté  de  philosophie  de  cette  villa ,  cl 
obtint.  Tannée  suivante,  la  cbaîra  d'his- 
toire à  l'université  de  Halle.  11  mourut 
le  7  janvier  180?>.  Au  nombre  de  se«  ou- 
vrages, on  remarque  le  quarante-septième 
volume  de  Tllistoire  universelleallemande, 
contenant  fhistoire  d'Angleterre  et  de  Fli^ 
lande,  jusqu'au  temps  de  (a  grande  diarte, 
fous  ce  titre  :  Geschichte  von  Grosshri' 
tnnnien.  Halle,  1783,  un  vol.  111-4". 
Sprcngel  y  traite  de  la  musique  des  babi- 
tans  du  pays  de  Galles,  dans  les  chapitres 
|V«  et  V*  (page  235,  et  pagss  385-393). 

SFRING  (  ),  violonisia  da  Tépoqua 

actuelle,  a  publié  de  sa  composition  : 
1"  Fantni<sie  pour  violon  avec  quatuor, 
Leipsick ,  Ureitkupf  et  Htertel.  2"  Deni 
quatuors  pour  2  violons,  alto  et  basse, 
op.  2,  Leipsick,  Uofmeister.  3"  Quatuor, 
idem ,  Leipsick ,  Breilkopf  et  Hartel. 
4°  Ouverture  i  grand  orchestre,  Bonn, 

Si  III  rock . 

SPUliNGER  (  vimcemt),  virtuose  sur  le 
ror  de  kassette  (sorte  da  èbuinatte  alla 
courbée),  naquit  à  Jung-Bunslan,  près  da 
Prague,  vers  1760.  Fils  d^un  directeur  de 

mu-'iqiie  ,  il  nj'prit  dans  sa  jeunesse  à 
jniier  de  la  ehirinette;  niais  ayant  fait  on 
voyage  en  Hongrie,  il  y  entendit  le  cor  de 
basiette,  inventé  pendetcmpsauparavant, 
el  séduit  parla  qualité  du  sonda  cet  instru- 
ment ,  il  se  livra  à  son  étude ,  et  y  acquit 
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une  l  itro  liahilrté.  Vers  1782,  il  s'associn 
SI vrc  J)Hvi{l .  autre  virluose  sur  le  cor  de 
hassetic ,  et  voya{»ea  avec  lui  pnur  (îoniior 
des  coiiccrU.  En  17S7,  ii  vivait  u  licriin 
ssnt  emploi ,  imit  Irait  am  «prêt  il  fut 
engogé  avw  Dttvid  poor  la  ehapdle  do 
comte  de  Rf^nliicim-Steinfurth.  Il  y  a  lieu 
de  croire  qu'il  alla  plus  lard  à  Virnne,  où 
il  a  fait  imprimer,  rhez  Steiaer,  de<  niar- 
chea  en  harmonie  militaire. 

SPDNTONI  (ciAiiM),  eompatiteor 
dramatique,  né  à  Borne,  vert  1760,  a 
écrit  ù  Florence,  m  1784,  le  deuiième 
acte  do  l'opéra  ItoufTc  iritiiulé  :  L'/fppa- 
renza  inffanna.  Kii  1790,  il  donna  à 
lleggio  La  Liberanone  di  Lilla ,  ballet  \ 
et  rannée  aai«ante ,  il  lit  rapteoler  k 
Lifo  //  M0trmumhf  opéra  bouffe. 

SQDARCIALUPI  (  antoinb  ) ,  sur* 

iiomrn«?  Àntonio  dngli  Oiynni ,  à  cause 
de  son  talent  sur  Torguo,  naquit  à  Flo- 
rence ,  dans  la  .seconde  moitié  du  qualor« 
sièroe  aièele.  Laufent  le  Magnifique  la 
prit  a  son  «enrioe  comme  Tan  dea  plus  fa- 
meus  organialea,  et  peut-être  le  plus  habile 
de  son  temps.  Sqiinrcinlupi  fut  aussi  or- 
ganiste de  la  catht'dralc  Florence,  Il 
mourut  en  1 450.  (jcrnrd  Jean  Vossius,  qui 
nous  fournit  cette  date',  ajoute  que  le  sé- 
nat de  Florenea  honora  la  méatoira  de 
Fartiite  célèbre  en  plaçant  ton  butte  avee 
une  inscription  honorable,  ra|^riée  par 
Porcinriti  ^  Le  buste  a  disparu,  mais  Bur- 
ncy  retrouva  l'initcription  en  1770,  lors- 
qu'il viaita  Florence}  elle  est  ainsi  con- 
çoe  : 

ViilUiin  prvbalo  Acbat  «mmIm  AmImIo  t^Mnla- 

lup<i.  ni.;«!ii<>la  :  i*  cDim  lia  graliam  cnnjuasit,  ni 
fuartanu  (ibi  Tidereolur  Charile*  muticam  adtoiviiM 
MWlwwa.  Tlwenlia  eWilat  k'**'  ammi  officium  rata 
ijuf  <W riai  prapagarc,  «njaa  ma  a*  aaiia  ouwtalaa 
ia  Mmm  adoilraliaiim  addmtMt,  éM  »•  immo- 

On  a*a  rien  retrouvé,  jusqu'à  ce  jour, 
des  compositions  de  cet  artiste  célèbre. 
STAAB  (le  V.  Odon),  moine  bénédic- 

'Dfmntr  Math,  naturu  r«  r»ia'«/.  Wt,  £  14, 


I  in  ,  profetaeur  de  musique  à  Vunivorsilé 
I  lildc.  naquit  à  Fraustciit,  dans  le 
ilin  mnau  ,  le  25  juillet  1745.  11  est  au- 
teur d^un  traité  du  plain-chant  intitulé  : 
AnM^»stikg  %wn  emstimmigen  Chorat^ 
gesangf  mu  der  Lehnderbettmt  Ueisler 
ztisammengelragen  (  I  n  5 1  r  u  cl  ion  su  r  le 
chant  cliural  à  voix  Sfuli-,  d'après  la  doc- 
trine des  meilleurs  maitrcs),  Fulde,  J.  Jac* 
Slacheb,  1799,  in-S". 

STABILB  (AimiAL),  bon  oompotiteur 
de  Téeole  romaine,  né  dans  la  pramièra 
moiti/*  du  seizième  siècle,  fit  ses  éludes 
musicales  sons  la  direction  de  l'illustre 
l'nk'ntrina .  H  fut  choisi  comme  maître  de 
chapelle  de  Saint-Jean  de  Latran,  au  mois 

de  leptembra  1575  ;  mais  il  quitta  ealte 
plaee  au  mois  de  mai  1576,  pour  prandra 

la  même  position  Â  IVglisc  du  collège 
allemaud.  Au  mois  de  juillet  1576,  il  ac- 
cepta la  pliue  de  maître  de  chapelle  de 
Saint- Apolimairc ,  et  le  6  février  1592  il 
fut  appelé  aui  mêmes  fonctions  i  Sainta- 
■arie-Majenre.  On  voit,  par  lee  regb- 
très  de  cette  église  quMl  cessa  de  les  rem- 
plir en  1595  :  il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
fut  par  son  décès,  car  on  ne  voit  plus  pa- 
raître son  nom  aprèi>  celte  époque.  Stabile 
a  publié  de  sa  oomposilion  :  1*  Motetti  a 
5,  6  e<  8  vod,  lib.  1«,  Venise,  Gardane, 
1584,  in-4°.  2»  //  seconda  libro,  idem, 
ibid.,  1585,  in-4°.  3»  Il  terzo  tibro, 
idem,  ibid.,  1589,  \n-^°.  i"  Madngali 
a  5  voci,  tbid.,  1587,  in-4°.  On  trouve 
dans  ce  recueil  quelques  madrigaux  de 
Jean-Hario  Nanini.  5*  litaniè  a  4  wwi, 
Und,f  1592,  in-4«.  On  trouve  aussi  des 
morceaux  de  sa  compositioa  dans  les  re- 
cueils dont  les  litres  suivent  :  1°  Dnfri 
o  ffetti  ;  Madrigali  a  5  voci  di  dtversi 
eccellentissimi  musici  di  Borna ,  Venise, 
Alex.  Gardane,  1568,  iii-4».  2*  Barmoma 
eelest»,  Di  dùwsi  ece^lm^ùmi  Mir- 
sici a  4,  5,  6,  7  c  s  voci f  etc.,  Anvers, 
P.Phalèse,  1593,  in-4*  obl.3*//i^/v 

*  Catitlof,  v:npt»r, /hr*i.Um.,  paf  li» 
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T'erde,  Madrigali  a  sei  voci  eomp&iti 
da  dwaw  wceilmiissimi  musid,  etc., 

Anvers,  P.  Phalèsc,  1591,  iii-4"  oM.»m;j. 
4"  //  T l  iait fo  di  Dori  ilesciitlo  dn  tli- 
veiAi  c  jUKsIi  in  miisicn  da  nllrfllunlt 
autori  a  sei  voci,  Venise,  Gardaue,  i59ô. 
Cl  Antm,  PbalèM,  1601,  et  1614,  in-4* 
obi.  5«  Paradiso  musicate  di  Madrigali 
e  etawmi  a  5  voci  di  diversi  eeceltentis- 
simi  nutort ,  Anvers,  Phalèsc ,  ITjOfi, 
in -4"  ubl.  Gerber  a  confondu  Annibul 
Stabil»  «vee  Annibil  da  Padooe. 

STABILB(raAMçoM),  eompaaiteur  na- 
politain de  l'époque  actuelle  ,  a  donné  ait 
théâtre  Saint-Charlrs  :  1"  Pn/miin,  en 
2  actes  .  le  5  décembre  185(i.  2"  Lo 
Sposo  al  lotto,  opéra  semi-»eria,  en  2  ac- 
tes. 

STABINGBR  ou  STABINGHBR  (iut. 

TaïAs),  matieieo  allemand,  né  vers  1750, 
vécut  y  Pari»  vert  1775,  et  se  fit  connaî- 
tre d  abord  coaiine  flûtiste.  11  a  publié 
dans  cette  ville ,  en  1776  :  1"  Six  doos 
poar  2  Hûtct,  op.  1.  2p  Sx  nnate»  pour 

S  fiâtes  et  basse ,  op.  2.  Deus  ODS  après, 

il  se  rendit  à  Milan  ,  et  y  écrivit  pour  le 
théâtre  de  la  Scaln,  la  musique  du  ballet 
intitulé  :  Culj'pso  abbandonala ,  et  en 
1779,  il  donna  au  tbéitie  da  U  Canolh 
Htata  les  ballals  ta  Scm^Ua  deUe  j/ma» 
xoni,  et  le  /twenture  iT Irctum,  Appelé  A 
Florence,  en  1784,  il  y  composa  r.4xtuz- 
zifi  di  Jietlina,  opéra  boufle  qui  obtint  du 
succès .  et  qui  Tut  joué  ensuite  à  Gènes  et 
à  Dresde.  On  oonnalt  aussi  da  lui  la 
MorU  d'Àrrigo,  ballet  représenté  à  Bo- 
logne, 17Hi.  A[»ri-5  i\\n\r  publié  à  Naples 
un  journal  de  musique  pratique,  Stabin* 
ger  s'est  fué  à  Venise ,  uù  il  parait  être 
décédé  en  1815.  On  a  gravé  de  sa  compo* 
sidon en  Italie  :  3°  Six  quatuors  concc  rtans 
pour  flâte,  2  violons  et  basse,  op.  4,  Ve- 
nise, 1792.  4"  Sextuors  concertans  pour 
flûte,  2  violons,  basse  et  2  cors,  op.  5, 
ibid»,  1792.  5*  Sis  duos  pour  2  11  Aies, 
op.  7,  ibid. 

STAI)  (....)  violoniste  allemand,  v^ut 
à  Paris  vers  1765,  et  y  lit  imprimer  sis 


sonates  pour  violon  et  basse,  op.  1 ,  Paris, 
Sieber.  Cet  artiste  fut  ansuitn  premier 
violon  du  théâtre  de  Strasbourg,  puis  fit 

un  voyaf;e  à  Vienne,  en  1782,  et  y  pu- 
blia t r<'iite-sept  v-iriiitions  pour  vîoion| 
avec  accompagnement  de  basse. 

STADBLHATER  ou  STADI.1IATBR 
né  à  Freising,  en  Bavièic»  vers 

1560,  fut  d'abord  au  service  de  rarcbiduc 
Maximilicn  d'Autriche,  à  Graetz,  puis  de- 
vint maitre  de  chapelle  de  l'empereur  Ro- 
dolphe, .1  Prague.  Il  occupait  encore  cotte 
position  ea  1612.  Les  ouvrages  connus  de 
ce  musicien  sont  :  1*  Missœ  octo  vocum 
ctim  dtif>l.  B.  gêner. f  Prajfaî,  1595, 
in-fiil.  2"  A/iss<f  octo  vocum,  Aurshour^j, 
Krugcr,  1596,  in-4°.  5"  CaïUicum,  li. 
Marim  5.  6,  7,  e<  8  voesum,  Aug^bourg 
al  Hunich,  1603,  in-fol.  Il  y  n  ma 
deuxième  édition  de  cet  ouvrage ,  intitu» 
lée  :  Super  Mngnifictit  sjrmpkoniœ  va- 
riée 5 ,  ti,  7  e<  8  vocum  :  j'en  ignore  la 
dale,  4*  Musica  super  cantwu  grego- 
rianum  se»  missœ  6  «oc.  eum  batso 
gêner,,  Augsbourg,  1612,  in-4".  5«  Mis- 
sœ concertatœ  10  r/  12  vocum  in  2  char, 
distribu tw  ,  A(i;;sbouri{ ,  1616.  \\  allher 
cite  une  autre  édition  de  ces  messes ,  pu- 
bliée A  Augsbourç; ,  en  1610.  6*  Sjrmni 
ve^»ertini  eam  5  wtc,  et  btttnmtnti*, 
Augsbourg,  1617,  in-rol.  II  J  *  «ne 

deuxième  cflilioii  de  i  <  >  \\\\nv\f^.l^ jfppo!^ 
ralus  rnuiii  us  sm  rurtini  caiiltonuni  a  6, 
7,  8,  9,  10,  et  24  voc.  cl  uulrumenUs, 
Augsbourg,  1619.  in-fol.  8*  Miserere 
mei  Deus  a  4.  5,  6,  7  e<  8  «oc.  eunt 
instiumentisatl libitum,  \ii{^sbouri»:,l 62 1 , 
in-fol.  Je  crois  qu'il  y  a  une  (Icuiicme 
édition  de  ce  recu«;il.  9"  Pstdmus  L  Da- 
vidis  modis  musicis  compotitiiê  4, 5, 6, 8 
vodbitt,  cwm  second  ckoro  et  instru- 
mentisS  siplacet,  OEniponti,  1 646 ,  in-4». 
1 0"  MissiK  brèves  n  i  rum  una  pro  de- 
/unctis  et  tdiii  j  voc.  concerlatat,  0£nt' 
pontiy  1660,  in-4*.  Cas  dens  darniert 
ouvrages  sont  vraisemblablement  des  réim> 
pressions.  11"  Psnlmi  vespertini  omnes 
eum  Magnificat ,  et  q^cio  di»ino  de 
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Snttcio  Noi  herto»  J*ifQore  1«  diite  de  la 
piibliciition  de  cet  ouvraire. 

STADEN  (je an),  organiste  et  composi- 
teur, naquit  a  Nuremberg,  en  1581.  On 
voit  par  le  litre  d*ttii  de  mn  eo? rages  im- 
prianée  qiiMt  était  organinte  de  k  cour  de 
l'électeur  «le  Hrnnili'ljoiirg,  en  1609.  De 
là  il  passfi  à  rt;;lisr^  de  Saint-l.aurent, 
dans  sa  ville  imliile,  en  lu  uièinc  qualité; 
enfin,  en  1618,  il  devint  organiste  de 
8eint-8â»Bld,  daoa  la  même  ville,  et  eon- 
MTva  cette  place  jasqu^à  sa  nnortf  arrivée 
en  1^6.  Le  magistrat  de  Nuremberg, 
pour  honorer  sa  mémoire,  fît  frapper  une 
médaille  avec  son  portrait  et  cette  inscrip- 
tion :  Hans  Staden  œl.  s.  55.  Le  portrait 
de  Staden  a  été  gravé  in-folio  et  in-4** 
Waltiier  nous  apprend,  dnns  s>on  Leiique 
do  (riusique  ,  que  Staden  a  laiss<*  en  ma- 
nuscrit un  traité  al)ré;;é  de  la  composition 
formant  deux  feuilles  et  demie.  Gruber 
(  Hejlrcege  %ur  Litteratur  dtr  Musik, 
pefe76),Oopié  parForkel,  Gerber,  et  ceux- 
ci  parMIi*  LicktaBlhal  et  F.  Beckcr,  indi- 
que cet  ouvrage  comme  ayant  été  im- 
primé en  1656,  sans  nom  de  lieu,  sous  ce 
titre  :  Manuductio fur  diCf  so  im  Gene- 
ralbass  uiier/ahren.  Je  doute  de  la  réa- 
lité de  cette  publication,  qui  aurait  été 
faite  vingt  ans  après  la  mort  de  Staden. 
Les  compositions  de  ce  mnsirien  sont  : 
1»  Teulsche  Litder  iiach  Art  lierf  illa- 
Mm  mit  3, 4  und  S  Stimmen  (Chansons 
allemandes  dans  la  forme  des  villandios 
à  3,  4  et  5  voix),  Nuremberg ,  1606, 
in-4».  2"  Newe  teulsc/ie  Lieder  sampt 
ellichen  Gnlliat  dcn  mil  4  Stimmen  (Nou- 
velles cbansons  allemandes,  etc., à  4  voix), 

ibid.,1609,  în-4*.3«  GeisOiehé  Gesmg 
mil  3-7  Aimme»  (Cbants  spirituels  i  3-7 

voix),  ibidem,  1609,  in-4«.  renus 
Kroenttlein  newer  nmsiktili.scltcr  Ce- 
sang  j  sowohl  auch  elltclie  Galliar- 
dertf  etc,f  mit  4  und  5  Stimmen  f  ibid., 
16tl.  5*  Harmonia  ancra  4,  5 ,  7  el  0 
vocumj  ib.,  1616. 6"  Jubila  sancla  DeO, 
perhjrmnnm  et  echo  in  ecclesin  Noriher' 
gensium  festum  Ewingtlico' Jubilœum 

TOaE  VIII. 


11  novemh.  cel^rante ,  ibid.,  1618. 

7°  iWue  Pndnanen ,  Gulliarden,  etc., 
mit  4  Sltrnrncn,  J iirnclinilit  li  rnn  den 
instrumental  Musicis  Ju^lich  zu  gebrau- 
chen  (Nouvelles  pavanes,  gaillardes,  etc., 
i  4  voix,  etc.),  ibid.,  1618.  8*  OmIi- 

nttatio  ffarmoniarum  sacrarum  I,  2,  4- 

12  vocum  f  ibid.,  1621.  9"  Harmonirœ 
Meditatianes  a/timœ  de  amuiv  Jesu  re- 
ciproco  4  vocum  f  ibid.,  1622,  in-4°. 
IfhHautS'MusiegmlieherGesang,  mit 
é  Stimmen,  ibid.,  1623.  Il  y  a  eu  une 
deuxième  édition  de  ce  recueil  datée  de 
l()46.  11"  Krster  Thed  der  Kiixhen- 
iMusik ,  enlhdlt  15  geislUche  Gesœnge 
tmd  Psedmen  auf  die  fi'irnehm$UH 
Fest»  im  Jahr  von  t  bis  là  &immen 
(Première  pertie  de  musique  d'église, 
contenant  15  cantiques  et  psaumes  pour 
les  principules  fêtes  de  Tannée,  depuis  2 
jusqu'à  14  voix),  ibid.,  1625,  in-4*« 
12*  DerMw  2ier  Theil  (Deuxième 
pertie  du  mémo  ouvrage),  ibid.,  1^6, 
in-4*.  13*  Opusculum  novum  von  Pa- 
vanen ,  Galliardcn  .  AUcmanden ,  Cou- 
ranten,  Intraden,  (  olli  n  und  Canzonen 
samt  einer  Fantasia  auj  uitlcrschiede- 
neis  Inslrumenie»  s«  gehraucHm  (  Nou- 
veau recoeil  de  pavanes,  gaillardes, 
allemandes,  etc.  ) ,  ibid.,  1625  ,  in-4*. 
14"  Herzentrosts-Muxicti  geistlicher âfe- 
ditationen  mit  einer Stimme  (Consolations 
de  Tâme,  on  médiialions  •piritoelles  à  une 
voix),  ibid.,  1630,  în-fol.  15*  Unrmo- 
niœ  variala  MOetarum  cantionum  von 
1,2,  3-12  vocum,  ibid.,  1632.  Le 
style  de  Staden  a  de  Tanalnjjie  avec  ce- 
lui de  Samuel  Sdieidt  et  de  Scbults; 
rbarmonw  en  est  vigoureuse  et  ricbe,  iitab 
le  système  de  sa  modulation  a  quelquefois 
de  la  dureté. 

STADEN  (ADAM),  fils  de  Jean  Staden, 
naquit  à  Nuremberg.  Après  avoir  fait  ses 
études  i  Altorf,  il  revint  dans  sa  ville 
natale,  où  il  enseigna  bi  jurisprudenoe,  et 
devint  recteur.  11  était  bon  musicien  et 
composait  à  plusieurs  partie<-.  Le  25  jan- 
vier 1632,  il  pronon^  u  TuniverMlc  d'Al- 
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torf  un  éloge  de  la  musique,  qui  a  M 

imprimé  sous  oc  litrp  :  Kv/u>utn  /KtA/ff, 
fiof  est  Dissertatiunciiln  de  diiiiiitatCy 
ntilUale  f  et  jucuiidiiaie  arUs  musictBf 
Altorf,  1632. 

S7ADEN  (sioitMOWD-nioraiLm),  le» 
rond  fils  et  élève  do  Jean  StaHcn,  naquit 
à  Nuremlierg,  en  1607.  Apres  avoir  ter- 
miné fps  éludes,  il  obtint  et»  IG^S.  à 
I  âge  (le  vitigt-Jiuit  aus,  la  place  d'orga- 
niste i  Téglise  Saint-Laorait  de  sa  ville 
natale.  11  roeca|ia  le  rate  de  ses  joart  et 
mourat  i  NuremlieiY  en  1655.  On  a 

de  crt  artiste  un  traifé  «'lémentairc  de 
riiu^iquc  intitulé  :  Eudimentinn  ntusi- 
cum  ,  dus  ist    kurze  Unterweaung  des 
SingenSfJ^  tUe  liAe  Jugend,  eic.  (Rodi* 
ment  de  musique,  ou  eonrte  instructieii 
sur  le  chant,  à  Tui^age  de  la  jeunesse,  etc.), 
Nurenib«rg.  16">6.  in-8".  Une  deuxième 
i-ditioii  a  été  j)uMi<'f  d.ins  la  même  Tille, 
en  1(348,  deux  feuilles  in-12,  et  une  troi- 
sième en  1663.  Les  oompotitions  publiées 
par  Staden  sont  :  1*  VntMTÊclùedlœher 
Pœlen  mumkalische  Friedens-Gesœnge 
fur  3  Stimmen  und  ?>  Insfrumenlen  mil 
Ceneralbass  (f.liarUs  de  p.tii  des  meil- 
leurs potHes,  mis  en  uiusiquc  à  5  voix  et 
3  instrumens  avee  liasse  continue).  Nu- 
rcmbeif ,  1651,  in-rol.  2*  Grab'Lied 
Frauen  Sophia  M/argneJin  l'on  Bran- 
denburti ,  etc .  cnmjinnirt  (('Iiniil  funèbre, 
composé'  sur  la  inoi  l  de  M""  Sophie,  mar- 
grave de  Brandebourg),  Nuremberg,  1639, 
in4*.  Staden  a  été  aussi  Véditeur  des 
psaumes  ei  cantiques  à  4  veii ,  de  Léon 
Hassler  (vo^es  ce  nom),  publiés  sous  ce 
titre  :  Kirchengestvng ,  Psalmen  und 
geislliche  tJeder,  von  J.  L.  Hassler 
au/ die  gemeinen  Melodien  mil  4  Stim- 
men ^mfiicUtr  geseiztf  etc.,  Nurem- 
berg, 1637,  in^".  11  a  laissé  en  manu- 
scrit un  litre  sur  roriginc.  I«  s  j)rngrès  et 
Pélat  actuel  (au  milieu  du  dix-M-plième  ) 
de  la  tiiutique.  Gerbcr  cite  aus»i  une 
liistoire  de  la  musique  du  même  au- 
teur, qui  parait  avoir  été  le  même  ou- 
vrage. 


8TADLER  (Tubbé  MAxiMiur.N),  né 
le  7  août  1748,  à  Mœlk  ,  petite  ville  de 
la  basse  Autriche  sur  le  Danube,  était 
fils  d'un  boulanger  qui  aimait  beaucoup 
la  manque  et  loi  eBie%naksâémeiit  de 
cet  art.  A  rige  de  dn  ans  il  avait  une 
bonne    voix    de   soprano  ,  et  rliantait 
comme  enfant  de  chœur  .'i  l'abbaye  de 
Lilienfcld  ;  déjà  il  jouait  avec  habili  té  de 
l'orgue  cl  du  piano.  Quelque  temps  aprcs, 
il  fut  envoyé  à  Vienne  pour  fiiire  eee 
études  au  coll^  des  Jésuites,  et  y  rem- 
plit avec  distinction  les  fonctions  d'orga- 
niste dn  s(  rtiinaire.  Après  avoir  pas.«é  ses 
examens  de  pliilosupliie  et  de  ibéoloj^jic,  il 
entra  au  couvent  de  bénédictins  de  Mœtk, 
OÙ  son  mérite  le  fit  nommer  eniuite  pro- 
fesieur  de  théologie  pour  les  novices.  Il  en 
sortit  dans  sa  vingt-quatrième  année,  fiit 
pend.int  dix  ans  curé  d'une  commune  Toi- 
.«.ine  de  Mœlk  ,  puis  l'empereur  Joseph  H, 
qui  avait  euxtccasion  de  l'entendre  et  avait 
admiré  son  talrat  sur  Toiyoe  et  le  piano, 
le  nomma,  en  1786,  aU»é  de  Lilienlcld,  et 
trois  ans  après,  abbé  de  Kremsmnnster. 
Plicolaï ,  dont  les  voyages  ont  fourni  tant 
de  rensei{|nen»en>;  inléressans  sur  beau- 
coup de  musiciens  distingués  de  l'Allema- 
gne ,  connut  Stadler  en  1786,  dans  son 
abbaye  de  Lilienfeld,  et  le  signala  comme 
un  des  organistes  les  pins  remarquables 
de  cette  époque.  Conrad-Michel  Schneider 
avait  perfectionné  son  talent  par  ses  le- 
çons. Stadler  possédait  surtout  l'art  d'im* 
proviser  dans  le  style  fugué  sur  un  tlièuM 
donné,  et  il  avait  è  est  égard  Tafanti^  de 
mettre  dans  ses  improvisations  plna  de 
feu  et  de  pi(piant  qirAlbrerhtsber»îer,  son 
compatriote  et  son  ami.  Aprt's  ?rtre  dé- 
mis de  son  titre  d'abbé  de  Kremsmunster, 
Stadler  vécut  pendant  dense  ans  dans  lin- 
dépendance  i  'Vienne ,  oà  il  ne  tarda  pas 
à  se  faire  remarquer  |tar  son  doable  talent 
d'organiste  et  de  compositeur.  La  plupart 
des  grands  articles  qui  se  trouvaient  à 
Vienne  devinrent  «es  amisj  parmi  ceux-ci 
on  remarque  Haydn  et  Moiart  qui  eurent 
pour  lui  des  sentimcns  de  la  plus  tendre 
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«mîtié,  et  pour  qui  il  canMrra  tmyoart 

de  la  vénération. 

Ce  fut  raltaclicment  que  Tabbé  Stadkr 
.ivail  pour  la  mémoire  de  ces  grands  hom- 
mes qui  le  porla  a  sortir  du  silence  mo- 
deste qa  il  avait  gardé  toute  sa  vie,  pour 
prendre  la  défienw  de  Heiart  dans  la  dta- 
conien  éle? ée  par  CodeTroi  Weber  sur  la 
part  que  ce  <à]An  mmicieii  a  eue  dans 
le  Requiem  qui  porte  son  nom.  On  sait 
que  celle  question  fui  soulrvw  dans  une 
suite  d'articles  qui  parurent  d'abord  dans 
Féerit  périodique  C»eiiia,  et  qui  fuient 
réunis  ensuite  dans  nne  broehure  ayant 
pour  titro  :  Ergebnisse  der  bisherigen 
ForscJtiingen  iiber  die  Eichtiieit  des  Mo- 
zartschen  Erquicm  (Résullats  des  recher- 
ches faites  jusqu'ici  sur  le  mérite  •  du 
Requiem  de  Xeaart),  Mayence,  1826, 
in-8*.  Wdier  avait  entrepris  de  démon- 
trer dans  son  premier  artirle  que  l'ou- 
vra;;c  de  Mozart,  loin  d'êlre  le  chef-d'œu- 
vre de  l'auteur,  comme  on  Ta  souvent 
prétendu ,  était  au-dessous  de  son  talent 
et  de  sa  réputation,  et  il  expliquait  cette 
inftriorité  en  disant  qne  Mesart  n*avait 
laissé  qu'une  esquisse  plus  oo  moins  im- 
parfaite de  quelques  morceaux ,  et  qu'il 
était  entièrement  étran{][er  aux  autres. 
Sladier,  bien  qu'il  vouldt  prendre  pour 
detiia  dans  cette  discussion  Âmicus  per- 
tonm,  immau  eauM,  mit  plus  de  riva- 
cîté  dans  sa  réfutation  de  Tarticle  de 
Weber  qu'on  ne  pouvait  en  attendre  de 
son  Hoc.  Cette  réfutation  parut  sous  le 
titre  de  k ertheidi^ung  des  ICnhllieit  des 
Alozarlschen  Requiem  (  Défense  dn  mé- 
rite du  Requiem  de  Hoiart  ) ,  Vienne , 
1826,  in-8*. 

On  ne  peut  nier  qu'il  n*j  eAt  quelque 
fondement  à  la  thèse  soutenue  par  (îode- 
froi  Weber,  et  qu'il  n'y  eut  plus  il'ainiti^ 
et  de  respect  pour  un  grand  talent  que  de 
aoUde  raison  dans  la  réponse  de  Stadler  ; 
maia  e^élait  nne  triste  vietoire  qne  devait 

t  Eiihilitii  n(  un  de  ees  molt  allaflnBdt  rfcat  oa  M 
« 


remporter  son  antagoniste  :  les  paroles 

défooées  do  vieillard  inspiraient  à  tente 

l'Allemagne  bien  plus  d'intérêt  que  la 
froide  et  dure  analyse  du  critique.  Les 
amis  de  Godefroi  Weber  désiraient  qu'il 
ne  fît  point  de  réplique;  mais  l'amour» 
propre  y  était  engagé  j  ce  fut  lui  qui  dieta 
la  rude  réponse  qni  parut  contre  Téerit  de 
Stadler  sous  le  titre  de  fVeitere  Nachrich- 
ten  iiber  die  Echtheit  des  Mozartschen 
Requiem  (Plus  amples  notices  sur  le  mérite 
du  Requiem  de  Mozart).  Le  vieil  ami  du 
grand  artiste  ne  se  tint  pas  pour  battu, ear 
on  vit  pard^  peu  de  mois  après  un  nou- 
vel écrit  intitulé  Nachlmz  zur  Ferthei' 
dignng  des  Echtheit  des  Mozartschen 
/î<?(7M<c/;i  (Supplément  à  la  défense  du  mé- 
rite du  Requiem  de  Motart),  Vienne, 
1827,  in4*.  €e  fut  son  dernier  eSbrt 
dans  cette  lutte  prolongée,  et  les  publi- 
cations subséquentes  de  Wdber  restèrent 
sans  réponse. 

J'ai  (lit  (|ue  l'fildié  Stadler  se  faisait  c;;a- 
leuient  remarquer  el  comme  cumpositeus 
et  comme  oiganiste.  Un  grand  nombre  de 
SM  productions  pour  relise  furent  succes- 
sivement publiées  etiai firent  une  réputa- 
tion méritée  de  musicien  savant  et  d'homme 
de  goût.  Ses  messes,  sos  motets,  ses  fugues 
pour  l'orgue  étaient  mises  en  parallèle 
avec  ce  que  Haydn ,  Meaart  et  ka  mm- 
siciena  les  plus  habiles  de  rAllemagne 
avaient  écrit  de  meilleur.  Depuis  longtemps 
il  travaillait  à  un  oratorio  de  la  Jérusa- 
lem  délivrée;  mais  il  avait  près  de  soixante 
ans  quand  il  lit  entendre  à  Vienne  pour 
la  première  fois  ce  grand  ouvrage  dont  le 
succès  fut  tel  qn*il  pouvait  le  désirer. 
Tons  les  journaiu  de  rAllemagne  don- 
nèrent des  éloges  à  cette  {irande  composi- 
tion, où  rèj^ncnt  un  sentiment  élevé  et  un 
savoir  profond.  Plusieurs  fois,  l'oratorio 
de  Stadler  fut  cltoisi  pour  remplir  les 
grandes  fêtes  de  rAllemagne,  et  toojoara 
il  fut  applaudi  comme  un  des  meillenre 
ouvrages  de  ce  genre. 

Stadler  eut  un  autre  genre  de  mérit»* 
fort  rare,  et  dont  il  tirait  plus  d'avantages 
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ponr  Mt  plaisira  que  poar  $m  n'pntalion  : 
je  veux  parler  de  set  eonnnis^ancei  élen- 

dijrs  dans  Tbistoire  rt  la  litte'-rntiire  di*  la 
musique.  Nicolaï  dit  qu'il  était  pro  de 
livre»  relaliftècetarl  eu  dccomperilioB  4ê 
quelque  mérite  qull  n*e6t  lut  ou  oontultée. 
Il  t*étMit  entoaré  ri'une  helle  collection  de 
ces  monumens  de  l'art  et  Ar  la  scipnrf.  rl 
cVtait  au  milieu  de  ses  riclics^i's  inlellrc- 
tuelles  qu'il  passait  la  plus  grande  partie 
de  son  tempe. 

En  1806,  ]*abbé  Sudier  fut  nommé 
curé  du  fauhoar;;  Alt-Lercbenfeld  ;  et 
qnatrr  ans  après  il  alla  nrciipprune  posi- 
tion semblable  à  Bnhrnisch-Kraut.  En 
1815,  «on  grand  ége  l'obligea  à  demander 
sa  feCraite,  et  à  refonraer  A  Vienne.  Sa 
vie  avait  été  doaee  et  calme  comme  son 
ârne  ;  on  ne  lui  connut  point  d'ennemis,  et 
il  ne  lut  rrlui  de  personne.  Devenu  vieux, 
il  se  retira  in.>>cnsib]enient  du  monde,  et 
finit  par  vivra  dam  on  iaolemant  alMoln. 
11  était  âgé  de  plus  de  quatra-vîi^-einq 
ans  lorsqu'il  mounit,lt8  novembre  1833, 
dans  nne  p'  tite  mai«on  d'un  faubourg  de 
Vienne,  où  il  s'était  retiré. 

Bien  qtt*on  n  ait  publié  que  la  moindra 
partM  de»  «nvrages  compoâéa  par  lui,  le 
nombra  de  aea  productions  qui  ont  vu  le 
jour  est  assez  considérable.  En  voici  une 
liste  que  je  crois  à  peu  près  complète. 
M usiQOE  d'Église.  1"  Messe  à  quatre  voix, 
deni  violons,  dam  eors,  oantrdiosie  et 
ergue(en  «0<),yienne,  Hatlinger.S^/^/em, 
n«  2  (en  si  bémol),  U4d.  3«  Messe  à  qua- 
tre parties  avec  orgue,  ibiil.  4»  Messe  de 
i?e^u/em  i  quatre  voix,  orrliestre  et  or- 
gue. 5*  Mma  Redemptoris  poar  quatra 
voit  et  orgue,  Und,  6*  Asperge*  me,  à 
quatre  voix  et  orgue,  ihid.  7"  jive  Regma, 
idf'm,  ibifi.  8"  Die  lirfreiung  Jerusnlems 
(la  délivrance  de  Jcnisnlein  ) ,  oratorio  à 
quatre  voix  avec  orcliestre,  ibid.  9"  Ecce 
Mcerdo*  maffuuj  poor  quatre  vms  et 
orgue,  ibid,  10*  Ûbem  mt.  Domine, 
idem,  ibid.  Il»  Miserere,  idem,  ibid. 
12»  Psau  mes,  graduels  et  oflerloires,  pour 
quatre  voii  et  orgue,  savoir  :  Dixit  Do- 


HÙntttf  Omjitebor,  Reatiis  vit,  Lan- 
diile  pueri,  Laudale  Dominum,  Magni- 
fient,  Lœlatus  stini  ^  Ai»i  Dominas , 
Lauda  Jérusalem,  Credidi,  ibid.  13"  Re- 
gùm  eœiif  à  quatre  voix  et  oi^ue,  cftiif. 
14*  Salve,  Jtefuvff,  idem,  ibid.  15*  Tait- 
ium  ergo,  idem,  tUif.  16*  FiM  a^uam, 
idem,  ibid.  Thants  a  plcsieous  voix. 
17"  j4n  die  f'ersœhnung ,  pour  quatre 
voix,  Vienne,  Ilaslinger.  18°  Beantwor- 
Umg  da'  mÊuikaliMhen  t^seNetblMrte 
von  J.  HaydHf  ponr  deux  voix  et  piano, 
Aiigsbourg  ,  Gombart.  19*  Gtaube,  li^e, 
Hnffnting,  pour  quatre  voix  ,  Vienne, 
Ilaslinjjer.  20"  Douze  psaumes  traduits  en 
allemand  par  Mcndeliohn  ,  pour  une  et 
plmiears  voix  ;  deux  parties  divisées  cba- 
cune  en  quatre  livraisons.  21*  Douxe 
chansons  de  Gelîert.  avec  m<^lodics  et  ac- 
compagnement de  piano,  Vienne,  1785. 
22°  Dix  chansons  avec  accompagnement 
de  clavecin.  Vienne,  MoIU»,  Mu- 
•iQvs  iNSTROMxifTAtx.  23*  Trois  fugues 
pour  Torgoe,  Vienne,  Leidesdorf.  24*  Fu- 
gue avec  un  prélude  pour  le  piano  (  n°  3 
du  Muséum  pour  la  musique  de  piano). 
Vienne,  Haslinger.  25*  Six  aonniincs 
pour  le  clavecin.  Vienne,  Aitaria,  1796. 
26*  Cne  sonate  pour  le  clavecin,  Vienne, 
1799.  27°  Deux  sonates  et  une  fu;;ue 
pour  le  piano,  8*"  enliier  du  répertoire  des 
clavecinistes,  Zurich,  Naegeli. 

Pkrmi  les  compositions  de  Tabbé  Stad- 
1er  qui  sont  restées  en  manuscrit,  on  re- 
marque :  28°  Quatre  messes  brèves. 
29"  Douze  psaumes  de  Mendelsohn.  7)0" 
Beaucoup  d  hymnes,  antiennes,  oiVertoires 
et  graduels.  31*  Des  litanies.  32*  Des 
r^tms  pour  la  semaine  sainte.  33*  Des 
cantates.  34°  IjM  chœurs  de  PoUxènCf 
tragédie  de  Collins.  35"  Dfs  odes  de  Klop- 
slork  et  autres  poètes.  56"  Des  quatuors 
pour  violons,  alto  et  basse.  37°  Des  trios 
idem.  38"  On  concerto  de  violoneellt. 
r>9"  Des  sonates  de  piano.  40*  Des  pièees 

ddr'Mie. 

SI  APLER  (Joseph),  violoniste  et  com- 
{lositcur,  né  à  Vienne,  le  13octubre  1796, 
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a  ea  pour  mailre  de  piano  et  de  violon 
nn  (lo  ses  paretis,  musicien  à  Vienne.  Â 
Vù'^c  Ue  «MM  ■ni  n  obtint  une  place  de 
pnNuwr  violon  au  tbéfltra  de  Léopold- 
lladt,  et  quel(]iie  temps  après  il  eut  le 
tnrinc  f-mploi  à  lV'|;lise  niétropolitaine.  La 
place  de  ciief  d'uiclicstre  «lu  niénie  tlit'-à- 
tre  lui  fui  donnée  en  1819  i  et  il  l'occupa 
jusqu'en  1831 1  époque  où  il  te  relira 
pourtonjoan  det  ordiettrei.  Il  vit  eu- 
jourd'llllî  sans  autre-  emploi  ({ue  celui  de 
premier  violon  de  IVulisc  Salnt-Elii'nne. 
Cet  artiste  a  écrit  ia  musique  de  trois 
paotoniimet,  savoir  :  Die  Sonderbar- 
Ftatehen  (*L«  bouteille  miraculeuse). 
T^Corema/tJer  BœiC  (Coreman  le  malin). 
5*  Die  f^ermœhlung  in  Hlumenreiche 
(Le  iiiariaj;e  au  myauine  des  fle  urs).  Il  a 
public  au&si  u  Vienne  beaucoup  de  varia- 
tions pour  divers  instniniens  j  30  éludes 
pour  le  violon,  des  rondos,  polonaises, 
dss  pîèoes  d'harmonie  pour  les  instru- 
mens  à  vent,  et  beaucoup  de  danse*  et  de 
valses. 

ST^ULIN-STORKSnOUUG  (jacqogs 
DE),  conseiller  d*élal  de  Tempereurde 
Russie,  membre  et  secrétaire  de  T Acadé- 
mie de  sciences  de  Pétersbonr;j  ,  directeur 
du  musée  de  la  même  ville,  naquit  à 
Alemmingen,  en  Souabe,  et  mourut  à  Pé- 
tenboury ,  le  6  juillet  1785. 11  est  auteur 
de  notices  sur  la  théâtre  en  Russie,  et 
d*une  histoire  abré|{ée  de  la  danse  et  de  la 
musique  des  Ru8>;e<,  qui  ont  été  insérées 
par  llaijold,  dans  son  livre  sur  les  modi- 
fications progressives  de  la  Russie  (Neu 
f^erœnJkrten  Butsiand,  Rip^  1767-68, 
2  vol.  in<8*).  Hiller  en  a  donné  une  ana> 
lyce  très-étendue  dans  ses  nutici-s  hebdo- 
madaireii  sur  la  musique  (/f^<et'Aen//it7ieA 
Nachnchlen,  1770. 

STAES  <  ruoiNAiio  niumtrastrn  ), 
fils  d'un  roosieien  de  la  chapelle  de  Tar» 
chiduc  Charles  de  Lorraine,  gouverneur 
des  l'ays-Bas,  naquit  à  Bruielles,  le  16 
décembre  1748.  En  1780  il  obtint  la 
placed'orgiuiistpiielu  cour  j  précédemment 
il  étaitaccoMipa  jnateur  au  théâtre.  Il  mou» 


rut  à  Bruxelles,  le  23  mars  1809,  ,î  l'âge 
de  soiiaote  ans.  Stacs  fut  un  artiste  de 
mérita  qoi  aurait  en  vraisemblablement 
de  la  réputation  sll  se  fât  trouvé  dans  un 
pays  et  dans  des  circonstances  plus  favo- 
rables au  développement  de  son  talent. 
11  a  publié-  à  Bruxelles  :  1"  Sonates  pour 
piano,  viulou  et  lia.«se,  op.  1,  2,  3,  4, 
chacun  de  trois  sonates.  2*  Trois  concer* 
te*  pour  le  clavecin,  op.  5.  3*  Quatrième 
concerto  pour  piano,  op.  6. 

STARS    (GUILLAUME),    COnUU    SOUS  Ifi 

nom  de  Staes  le  JeuiiCf  Ircre  du  précé- 
dent, naquit  è  Bruxelles,  en  1751.  Il  te 
fixa  â  l*aris,  vers  1786,  et  y  publia  ;  r 
1*  Grande  sonate  pour  piano,  ildtc  ou 
violon,  et  basson  ou  violoncelle,  op.  I, 
Paris,  Sieher.  2"  Deux  «jrandes  valses  pour 
piano,  Paris,  Naderman.  Conlrcdansus 
idem,  Bruxelles|  Plouvier.  4*  Marche  et 
quatre  grandes  valses  pour  le  piano. 

STAFFA  (JOSEPH),  noble  napolitain, 
né  en  1S09,  s'est  Inné  à  la  composition 
comme  amateur,  et  a  lait  représenter  au 
théâtre  Saint-Charles  :  1«  Priamo  alla 
tenda  tPjiekUle,  le  19  novembiv  1828. 
2"  Francesca  di  Rimini,  le  12  mars  1831 . 
S"  Il  Matrimonio  per  ragione,  en  2  actes, 
au  théâtre  Nuovo.  4»  L<i  BaKaglia  di 
IfavarinOf  à  Saint-Charles ,  le  25  lé- 
vrier 1837.  Le  mauvais  sneoès  de  srs 
derniers  ouvrages  semble  lut  avoir  fait 
prendre  la  resolution  de  cesser  d*écrire. 

STAFFOUl)  (WILLIAM  écri- 
vain anglais  (le  IV'poque  actuelle,  est  né  a 
York  où  il  iiiihite.  11  est  auteur  d'une 
bistoireabréyée  de  la  musique  intitulée  :  A 
Hiêiwy^  music,  £dimbûur]g,Constahlc, 
1850,  un  vol.in-12  de  387  pag.  M">*  Félis 
a  publié  une  trailucliuu  de  cet  ouvra'jr, 
sous  le  titre  :  Huloire  de  la  musttfuey 
par  M,  Slaffbrdf  tradtûte  de  l'anglais 
par  jidèle  Fétis,  avec  des  notes, 
des  coireclions  et  des  additions  par 
M.  Fètis,  Paris,  Paulin,  1852,  I  vol. 
j;raud  in- 12  ili:  pafjes.  Les  notes  de- 
là traduction  irau^.iisc  muiI  de  peu  d  itu- 
portanoC)  et  a*onl  pour  ubjci  t^ue  de  rcc- 
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tificr  quelque»  erreurs  de  J'aufeor  anijlnïs  ; 
on  ne  coriiprentl  donc  pa?  ce  qui  a  pu 
conduire  les  imitateurs  ailcninnds  de  la 
tniiluctioB  innçttte  à  donner  pour  titre 
i  l«iir  travail  :  Gwchiehte  der  Musik 
aller  Nationen,  nach  Fétis  und  Staf- 
ford  (Histoire  de  la  musique  de  toutes  les 
oatioDs.  d'après  Fétis  et  Stafford),  Wci- 
mar,  1835*  1  vol.  de  448  pages, 
•vee  de«  plandiet.  Ce  volome,  oè  les 
fautes  d'impression  abondent,  et  dans  Ie« 
quel  la  plupart  des  noms  sont  drfi(;ur«'s, 
n'a  aucun  rapport  avec  icii  travaux  de 
]  auteur  de  cette  notice  sur  Tliistoire  de  la 
maaiifoe  :  il  désavoue  de  la  manière  la 
plus  furmelle  la  part  qoe  let  aoteun  «Ile» 
mands  lui  ont  attribare. 

STA.MKGNA  (nicolas),  compositeur, 
né  à  S|>icllo,  dans  les  États  de  l'Église, 
vers  1620,  fat  nommé  mettre  dediepdle 
de  Sainte-Marie-Migeure,  le  31  janvier 
16:'>9,  ctoccupeeetteplace  j(jsqu'cn  1667. 
Il  obtint  alors  un  canonicat  dans  sa  ville 
natale,  et  s'y  retira.  On  trouve  i  la  bi- 
bliothèque royale  de  Paris  trait  melels  de 
ce  mnsioicn,  en  maniitavt,  entre  antres  nu 
lugrèdÙHim  ponr  la  fÊt»  de  Saint-Jae- 
ques. 

STAMITZ  (jEAN-CHABLEs) ,  célèbre  vio- 
loniste et  compositeur,  naquit  en  1719,  à 
Deotedibrod,  en  Bohême,  où  son  père 
était  mettre  d*éeole.  Ses  études  ne  fuient 
dirigées  par  aucun  maître  distingué  :  il 
ne  dut  qu'à  lui-même  son  talent  sur  le 
violon  et  dans  la  composition.  Doué  d'un 
génie  original,  il  mit  dan»  sa  musique  plus 
de  légèreté  et  de  brillant  qu'en  n*en  trou- 
voit  dan»  les  œuvres  des  compositeurs  al- 
lemands de  son  temps.  Ses  synipliotiics 
pr^ci'dèrenl  celles  de  Haydn,  et  pcul  ètre 
ne  furent-elles  point  inutiles  au  déve- 
loppement du  génie  de  ee  grand  bomme. 
Il  a  écrit  aussi  beaucoup  de  sonates  de 
clavecin  qui  sont  d'un  trës-bon  goût.  Dans 
sa  musique  de  violon,  et  particulièrement 
dans  ses  concertos,  on  l'a  comparé  à  Tar- 
lini  :  mais  s'il  a  moins  de  clarté  dans 
les  idées  mélodiques  que  le  célèbre  violo- 
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nislo  italien,  il  loi  est  snp^^rieur  pour  la 
force  et  la  variété  de  I  hannonie.  Son 
étude,  formant  un  duo  pour  un  seul  vio- 
lon, prouve  qu*il  devait  être  d'une  grande 
habileté  dans  Teiécution.  Stamitz  entra 
au  service  de  Félocteur  Palatin ,  à  Mann- 
beim,  vers  1745  :  il  mourut  dans  cftte 
ville  en  1761,  à  l'âge  du  quarante-deux 
ans.  On  a  fait  plofienra  éditions  des  ott> 
vragee  tuivans  de  cet  artiaCe  :  1*  Six 
sonates  choisies  pour  le  clavecin  avec  un 
violon,  op.  1,  Paris,  Venier.  2°  Six  so- 
nates pour  violon  et  basse,  op.  2,  Siann- 
hetm,  1760,  Paris,  Lachevardicre.  5°  Six 
symphooiea  è  8  partie»,  op.  3,  Paris.  La- 
cbcvardière.  4"  Concertos  pour  violon  et 
orcbestN,  n™  1 ,  2, 5,  4,  6,  ibid.  5"  Six 
trios  pour  2  violons  ot  basse,  op.  5,  Paris, 
Venicr.  6'^  Six  houatcs  pour  violon  et 
basse,  op.  6,  Paris,  Lacbevardière.  7*  Six 
symphonies  i  8  parties,  op.  8,  Paris, 
cbevardièro.  8<*  Eterciccs  imitant  un  duo 
do  deux  violons,  Paris,  Siflu-r.  On  con- 
naît aussi  de  Stamitx,  en  manuscrit,  vingt 
et  un  concertos  pour  violon,  orne  sym« 
phonies,iieof  aoloedeviolon,  deux  concertée 
ponr  le  clavecin,  et  beoncoiqp  de  sonates 
pour  le  même  instrument. 

I<e  frcrc  de  Stamitz  (  Tliaddce),  né  a 
Deut.'-chbrod,  en  1721,  fut  un  violoncel- 
liste très^Iistingtté.  Il  entra  aussi  an  seiw 
vice  de  Télecteur  Palatin,  à  Mannheim, 
mais  ensuite  il  retourna  à  Prague,  se  fit 
prêtre,  et  devint  vers  la  fin  de  sa  vie  grand 
vicaire  de  l'arcbevéque  de  Prague,  et  cha- 
noine i  Bunslan.  Il  mourut  le  23  aodt 
1768. 

S'I'AMI  !  7  (CHARLES),  fils  aîné  du  pré- 
cédent, né  a  Manniieim,  le  7  mai  1746, 
lit  ses  premières  éludes'  musicales  sous  la 
direction  de  son  père,  puis  devint  élève 
de  Cannabidi*  En  1 767,  il  fut  admis  dan» 
la  chapelle  du  prince  en  qualité  de  vio> 
lonisle,  et  trois  ans  après  il  fit  un  voya;]c 
à  Paris,  où  il  lit  admirer  son  habileté  .sur 
la  viole  d'amour  ei  sur  l'alto.  Le  duc  de 
Nodlle»  laltacha  i  sa  musique, et  Sla- 
mits  resta  au  service  de  ce  prince  ju»- 
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qu'en  1785.  il  retourna  alors  en  Allemagne 
•I M  fil  «ntcndra  mm  suecè*  è  FnocFurt, 

1  Berlin  ci  k  Dresde.  En  1787,  il  entra 

dans  la  cliapcllu  du  prince  de  Holienlolie- 
Schillinjj  ,  et  dans  la  inéiiiu  aiim-v  il  vi?.iln 
Prajjue,  une  (laitie  de  rAulriclir,  puis 
alla  à  Nuremberg,  où  il  vi-cul  (]iieli|ue 
tefl»|M  sans  emplui.  Dan*  Tbirer  de  1789, 
à  1790,  il  dirigea  le  concert  de*  amalettrs 
à  Cassel,  puis  il  partit  pour  la  Russiit,  et 
vécut  à  Pétershourg  pendant  plnsiours 
année».  De  retour  en  Allcni(i;jiiL'.  il  diri- 
gea, en  1600,  le  concert  de«  éludiani»  à 
Jéna,  et  mourut  dan»  cette  ville  en  1801. 
Égaleoaent  dittin^  ootnme  virtucce  et 
comme  compoaiteur,  cet  artiste  a  publié  : 
1*  Trois  symphuiiirs  à  8  parties,  op.  3, 
Paris,  Laclicvarditre.  2"  Six  symphonies 
è  10  parlirs,  op.  16,  Paris,  Siebcr.  3*  La 
ChasM,  «jmpbaiije  fioar  2  violona,  alto, 
baïae,  flûte,  2  hautbois,  2  bassons,  2  uura, 
et  2  trompettes,  ibid.  4"  Symplionic 
concertante?  pour  2  violons,  op.  14,  Pa- 
ris, Ileyna,  1771».  5"  2"">  ù/em,  Paris, 
Sicfcer.  fi*  3^  idem,  op.  17,  tfri«f.  7*4^ 
idêm,  Varie,  Nadermao.  8*>  Concertos 
pour  le  violon ,  n°«  1  ,  2,  3,  4,  5,  6, 
7,  Pîiris,  Bailleux.  9"  Onnlunrs  pour  2 
violons,  alto  et  basse,  op.  4,  7,  10,  13, 
15,  Paris,  Bailleuz,  Boyer.  10»  Six  trioa 
pour  2  riolont  et  basse,  op.  1,  Olfenbaeh, 
André.  11°  Duos  pour  violon  et  vtolon- 
celle,  op.  2,  Paris,  Loui<.  12"  LUio-i  pour 

2  violons,  op.  Paris,  lînviT,  oj).  11,  18, 
Paris,  Sieber.  15"  Duos  pour  violon  et 
alto,  op.  19,  Paris,  Louis.  14«  €oooerlo 
pour  alto  (en  sol),  Paris,  Bailleur.  15*  Con- 
eertopour  le  piano,  Paris,  Naderman.  il 
Mtiste  aussi  en  Allemagne  beaucoup  de 
morceaux  pour  divers  instrumens  compo- 
ses par  Stamilx.  Il  a  écrit  et  fait  représen* 
ter  à  Francfort  un  petit  opéra«coinique 
intilulé  Le  Tuteur  amoureux,  dont  la 
musique  est  fort  jolie.  A  Pclersbourg,  il  a 
oom|in9i'  pour  1  impératrice  le  grand  opéra 
Dardnuus. 

STAHITZ  (aiiTOiiiB) ,  second  fils  de 
Jean-CIiarle»|naquitaUannlieiai,en  1753. 


Excellent  violoniste  comme  son  père  et 
son  frère,  il  accompagna  celui-ci  dans  son 
voyage  i  Parist  On  lit  dans  le  Oietiou'^ 
noire  historique  des  nmsiciensj  par  Cbo- 
ron  et  Fnyollc,  qu'il  joua  1onutem|)S  à  la 
chapelle  du  rni,  ù  Versailles;  mais  c'est 
une  erreur,  car  son  nom  ne  figure  sur  au- 
tan état  de  cette  cbapalle.  IiCi  événemena 
de  la  vie  de  cet  artiste  sont  complètement 
inconnus,  après  son  arrivée  à  Paris  vers 
1770;  il  parait  seulement  certain  qu'il  ('tait 
encore  dans  celle  ville  en  1781,  Ciir  Vyil- 
manach  musical  de  1782  nous  apprend 
qu'il  y  publia  alors  six  duos  pour  violon 
et  violoncelle.  Sea  auvres  oonnuet  sont  : 
1"  Six  quatuors  pour  2  violons ,  alto  et 
basse,  op.  14,  Paris,  Sieber.  2°  Six  idem, 
op.  22,  ibid.  5°  Six  trios  pour  2  violons  cl 
basse,  op.  2,  Paris,  Boyer.  4«  Concerto 
ponr  violon,  op.  27,  Âid,  5*  Six  duos 
pour  violon  et  violoncelle,  op.  5, 
6"  Six  trios  pour  fldlc,  violon  et  has.-'e, 
op.  17,  Paris,  Sieber.  7"  Aocturnes  on 
airs  variés  pour  violon  et  violoncelle,  ibiii, 
8*  Sii  dnw  pour  violon  etfléte,  op.  7,  Pa« 
ris,  Boyer.  9«  Concertos  pour  clavecin, 
n»*  1,  2,  3.  10»  Des  conoertM  poor  vio- 
loncelle, basson,  etc. 

SXAMàl  (ficfiKE),  vraisemblablement 
professeur  ou  recteur  au  gymnase  Garelin 
de  Stcttin,  dans  la  seconde  moitié  dn  dix- 
s^ime  siècle,  a  &it  imprimer  nn  dis- 
cours qu'il  a  prononcé  aux  obsèiiues  lii: 
Jean-George  Ëbeiiiig  (voyez  ce  nom),  sous 
ce  titre  :  Programma  Jitnebre  in  obitum 
/.  G,  BbeUngii,  Gymnasii  CuroL  Pi^, 
Mus. y  Slctiin,  1676,  in-4*. 

STANCAIU  (vicTOR-FRANçois),  mathé- 
maticien,  né  ù  Holojjne  en  1G78,  fut 
l'ami  et  l'élcvc  des  lUunl'redi.  Ket^u  doc- 
teur en  pliilosopbie  dans  l'année  1704,  il 
fditint  dans  la  même  année  la  diiaotion  de 
Tobservatuire  de  Bolojjne,  et  fut  élu  secré- 
taire pet  j)«'tiii-l  (le  l'académie  des  Inqiùetif 
présidée  a'(ir^  |iar  Morjjaijni.  Les  jésuites 
lui  coulLcrenl,  a  la  même  époque,  ren- 
seignement de  la  géographie  et  de  Tart 
militaire  an  collège  des  aoblei.  Ce  savant 
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muiirul,  à  i'àgc  de  trente  et  un  ans,  d'utie 
maladie  de  poitrine,  le  18  mars  1709. 
Parmi  aea  nombreui  lerils,  dont  on 
trouve  la  liste  dans  les  Si-riHori  Bolo- 
gnesi  àc  Vdiu\mï\  (tome  Vlll,  p.-i,ii' 46), 
«m  remarque  une  flissertation  Dt  Sono 
fixa  invenicndo  (Bologne,  1707,  in-4">)  j 
tajet  snr  lequel  Sanvear  avait  réeemmant 
fis4  ratlenlion  dat  OMlliëflMtîeians. 

STANHOPK  (cHAKLES,  comte  DE), 
pnir  d'Anylelerre  et  savant  distingué,  na- 
quit le  5  aotlt  1753,  ronwnonça  ses  éludes 
au  con<^ge  d'Eton,  et  accompagna  sa  fa- 
mille à  Genève,  a  Tige  de  dis  ans.  Sous 
la  direction  d*iin  Mvant  genevois  (G.  J. 
I^sage),  il  se  livra  avec  ardeur  à  IVUude 
des  !icicnrc!t  physiques  et  rnatiu-matiqnes, 
dans  le«quelleji  il  lit  de  (>rnnds  progrès. 
Aprèi  la  movt  de  aon  père,  ea  1786,  il 
CBira  dans  la  diainim  haute  da  parle» 
aMBt,  et  plus  tard  ,  il  s'y  montra  favora» 
We  a«i.T  iilt'ps  m'es  de  la  révolution  fran- 
çaise. I>e  peu  de  succès  iju^'il  obtint  à  la 
tribune  le  ramena  aux  sciences  qui  lui 
doivent  plusieurs  découvertes.  Lerd  Slan- 
kope  mourut  à  Londres,  le  13  septembre 
1816,  à  l'âge  de  soixante-trois  ans.  La  plu- 
part des  travaux  et  des  découvertes  de  lurd 
Stanliope  n'appartiennent  point  à  la  musi» 
que,  mais  il  a  proposé  uo  nouveau  système 
de  tempérament  des  inslrumenls  à  davier, 
sous  ce  titre:  Principles  oftuning  inslru- 
menls willi  fi.rcd  loues  (Principes  de  l'ac- 
cord des  instrumens  à  sons  fixes).  Londres, 
Wilson ,  1806,  in -8»  de  24  pages. 

STANLET  («lân),  bachelier  en  mu- 
sique, naquit  à  Londres  au  mois  de  janvier 
1713.  A  l'âge  de  troi<  iins,  nn  accident 
lui  lit  perdre  la  vue.  A  "■(•pl.  il  nmimcnça 
l'étude  de  la  inu.Hique,  dans  la(|urlle  il  iil 
de  rapides  progi'-s.  Son  premier  mettre 
fnt  un  organiste  nommé  Readingi  élève 
de  Blow  ;  mais  plus  tard  il  devint  cirve 
du  dortpur  rireeiie.  A  l'âge  de  onze  ans  il 
obtint  la  place  d'organiste  d'une  petite 
église  de  Londres  ;  en  1726,  on  lui  confia 
celle  d*oiyaniste  de  la  paroisM  de  Saint- 
André,  et  huit  ans  aprèi,  il  y  joignit  les 
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fonctions  dWganiste  du  leinple.  Handcl  , 
qui  estimait  les  talens  de  btanley,  lui 
laisM,  en  mourant,  une  partie  de  sa  mu- 
sique. Il  s'associa  A  cette  époque  avec 
Smilli  (vayez  ce  nom)  pour  lu  direction 
des  oratorios,  cl  la  conserva  jusqu'en  1784- 
])eui  ans  auparavant  il  avait  remplacé 
Weidemann  comme  chef  d*oreliesire  de  In 
chapelle  royale.  Stanley  mourut  à  Lon- 
dres le  19  mai  178G ,  lais»ant  en  manu- 
scrit les  oratorios  de  Jcfthlc  (exécuté  en 
1757),  et  de  Ziniri  (en  1760,  à  Covent- 
Garden),  dont  il  avait  composé  la  musique. 
On  a  publié  de  sa  composition  :  1*  Sis 
concertos  pour  2  violons,  2  viol<-s,  violon- 
celle et  hassi'  i-ontinuc.  2"  Six  idem  pour 
sept  itistrurnens,  op.  2.  3"  Huit  sonates 
pour  iliite  et  liasse,  op.  1.  4°  Six  solos 
ponr  fflâte,  op.  4* 

STANZEN  (iBAir-ioois),  oi^isie  do 
Saint-Paul,  Hildesliriin,  occupa  cette 
position  pendant  les  vingt  di-rniiTesHniiéas 
du  diz-liuitième  siècle.  11  a  publié  de  sa 
composition  :  1°  Trois  sonates  pour  cla- 
vecin et  violon,  op.  1,  Offanliach,  17^. 
2»  Sonates  A  i  mains,  op.  2,  ièid,  3*So- 
nales  pour  clavecin,  violon  et  basse,  op.  4, 
ibid,  4"  (irandc  sonate  pour  clavecin,  vio- 
lon et  basse,  op.  5,  ibid.,  1797.  5"  (Quatre 
marches  eanetéristiques  pour  le  chveein, 
et  un  rondo  A  3  mains,  op.  6,  Brunswiek, 
1797^  6* Chansons  allemandes  avec  accom> 
pa;;npinent  de  clavecin,  1*^01  2*  recueil, 
Cassel,  1782  cl  1785. 

STARICIUS  (JEAN),  organistedeSatnt- 
fjaurent,  A  Francfort-sur-le-Mein ,  au 
commencement  du  dii-septième  siècle,  a 
fait  imprimer  do  sa  compo^iliun  :  1°  Teut- 
sc/ie  lustif^e  I.ieder  iind  Tanlz  mit  4 
tS'/im/nen  (Chansons  allemandeti  choisies  et 
dansM  Ai  voix),  Francfort,  1609.  T^Newe 
êeuUekew^tUche  Lieder  nack  AH  der 
welsehen  JiaJrigaiiatf  etc.  (Nouvelles 
cliantoMS  inondniitfs  allemandes  dans  le 
Sljle  des  cliaiisuns  rrun(;aiscs). 

STARK  (racDEaic-THEOPHiLE),  eantof 
A  Waldeubourg,  en  Silésie,  né  le  29  août 
1742,  s*«st  distingué  par  son  talent  sur 
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l'or|Tue  cl  par  ses  compositions.  Il  mourut 
à  W  aldetilwurg,  le  20  mai  1807.  On  a 
publié  de  »a  composition  :  1"  Die  G^dan- 
h$n  tmi  Einfifindatigen  beim  Krmae 
Jem  ouf  Gotgothm  (Pensées  «k  iwâtnn 
de  Jésus  sur  la  croii) ,  oratorio,  Bn-sba, 
Cro^s,  Bnrlh.  t-ii  parlif ion .  2"  Le  Phari' 
sien,  uratorio,  en  1794.  5°  La  Passiortf 
oratorio,  en  poiiitioa  pOHr  le  piono,  ibid. 
On  croit  oussi  qa^une  eolleetion  de  fugaes 
ol  4e  prélvdci  pour  Torgue,  publiée  A 
Mayt'Dci'.  %('rs  1792,  s«tius  le  nom  do 
SUirk,  apparlieiil  à  crt  arlii^lK. 

STâRKE  (racDÉKir),  né  en  1774  à 
Eblenrerdo,  en  Seie,  n-t^ui  le»  promières 
legoos  de  piono  de  Abiier,  orgoniste  de  eo 
lieu,  puis  alla  continuer  ses  étudias  à  Gros- 
senliayn.  cl  apprit  à  jouer  He  fniis  les  in- 
struments à  cordes  et  à  vent  clics  le  mu- 
sicien do  ville  Gœrner,  particulièrement 
do  eor«  sur  lequel  il  eoquit  une  eertoino 
iMUletc.  A  près  avoir  aclu-vé  son  appren» 
tisSUge ,  il  visita  Alei.Nsen,  Wiltenher;^  cl 
Leipsick,  où  il  fit  la  cunnaissance  de  llil- 
lér  et  de  Miiller.  Ce  fut  à  cette  époque 
quHI  éladîo  li  ooiaponlion  dons  les  livres 
do  Morpnif ,  do  Kirnboiger  el  de  Tirk. 
l^e  désir  de  voyager  lui  fit  accepter  nn 
engagement  de  musicien  dans  une  troope 
équestre  i]iii  parcourait  l'Allemagne.  Deux 
ans  après,  il  entra  i  lorcbestre  de  Sali- 
bourg,  puis  fui  maître  do  piono  de  lo 
eonitesse  Piloti,  i  Wels,  posso  deoz  on- 
nëes  chix  cette  dome,  et  enfin  entra  dans 
la  mnsii^uc  d'un  régiment ,  fit  toutes  les 
campagnes  eu  Suisse,  sur  le  Rbin  et  en 
Aulriebe.  Arrivé  à  Vienne,  il  étudie  lo 
composition  sous  lo  direction  d'Albreehts- 
berger,  et  entra  àTorchestro  do  théâtre 
de  la  cour  pour  y  jniirr  du  cor,  aprt  s  avoir 
obtenu  nn  congé  lcin|)()r;iire.  l'Iii!»  tard  il 
fut  obligé  de  rentrer  dans  son  re-^nnent  j 
«mois  ojont  enfin  obtenu  son  cun;]c  défini- 
tif, il  se  relira  à  Dosbling,  près  de  Vienne, 
et  publia  un  jourual  mensuel  de  iiitisii|uc 
militaire,  et  un  autre  journal  de  laiilarcs 
pour  trompettes.  Cet  artiste  laburieux  est 
mort  opiès  ooe  courte  molodie,  le  18 


ccmbre  1835.  Parmi  ses  nombrcu»  ouvra- 
ges, on  remarque  :  1"  Journal  de  musique 
militaire,  Vienne,  chcx  l'auteur  :  on  y 
tranvo  pins  do  3€0  moraeonx  do  ao  cooi- 
positioo.  2*  Joomol  de  fonfores  pour  des 
trompettes  et  trombones  :  environ  50  nu- 
méros, ibid.  3°  Marches  militaires  à  10 
porties,  op.  14,  Vienne,  Artaria.  4°  Six 
morabos  pour  lo  musique  turque,-op.  48, 
Tienne,  Hoslingcr.  5*Éorcborovorito  d'A- 
lexandre pour  musi(|ue  militaire,  np.  78, 
ihitL  G"  Piccesd'évolutions  pour  10  trom- 
pettes ,  2  cors  et  5  trouilKMirs,  Vicnne,^ 
chex  l'auteur.  7"  Un  grand  nombre  de 
denses  pour  Forobcstre.  8*  Voriotione 
et  polo  pourris  pour  divers  in>trumens. 
9"  Quatuor  |H>ur  |iiano,  flûte,  violon  et 
violoncelle,  op.  119,  Vienne,  chez  l'au- 
teur. iQo Quatuor  pour  piano,  violon,  alto 
et  basse,  op.  120,  ibid.  1 1"  Gronde  SOnotO 
pour  piono,  oor  et  violoncelle  obligée, 
op.  7,  Vienne,  Weigl.  12*  Beaucoup  de 
pièces  détachées  pour  piano  seul.  13"  Trois 
messes  faciles  â  quatre  voix  et  urand  ou 
petit  ordiestre,  Vienne,  cbex  l'auteur. 
14*  Offiirtoin  pour  soprono  et  ténor, 
cbsenr  et  orebestra,  tW.  15*  TantÊim 
Cfj^o  pour  contralto  et  basse.  clKOur  et 
orchestre,  ibid.  16"  \m  Ecole  du  //in no  de' 
tienne,  méthode  eu  5  parties,  tbid. 

SIARZER  (...),  habile  violoniste,  o  on 
longtemps  do  lo  célébrité  eomme  compooi- 
teur  do  ballets,  à  Vienne.  On  ignore  ses 
prénoms,  le  lieu  et  la  date  de  sa  nais- 
sance, ainsi  que  les  premières  circonstan- 
ces de  sa  vie.  Après  avoir  occujhî  quelque 
tempa  la  pièce  do  compeeiteur  des  boUoli 
du  tbéêtM  impériol  à  Vienne,  il  fut  op- 
pelé  à  Pélersbourg,  eo  I7tô,  avec  le  titre 
de  maître  de  concerts;  mais  dés  1770  il 
était  de  retour  à  Vienne,  où  il  reprit  sa 
plucu  au  tliéûlrc  dirige  par  Nuverre.  Dans 
les  dernières  années,  son  escoseif  embon- 
point  Tempècho  de  jouer  du  violon  et  do 
diriger  lui-même  ses  ouvroges.  11  mourut 
à  Vienne,  en  1795.  La  musique  de  Star- 
zcr  était  hnllantc,  includieuse,  et  bien 
adaptée  ù  l'action  dramatique.  Lcsbollvto 
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dont  il  •  coin  posé  U  niaiH|iie  tant  :  1*  Lu 
Trms  Fermiers.  2*  Le»  Bmeonniei's. 
S*  Âdélaïtic  de  Ponthieu.  4°  Les  iiora- 

ces.  5*  Les  Cinq  Sultanes.  6°  //  Giudi- 
zio  tli  /'aride.  7°  Diana  ed  Endimione. 
8°  Roger  et  Bradamante.  9"  /  Pastori 
di  Tempe»  10*  La  Parodie  de  Midée» 
W*  Jgamemnon,  12**  LeCid.  13"  Monte- 
ziimn.  14"  Ti'seo  in  Creta.  15"  Les  Vois- 
sonneurs.  16"  Les  Muses.  On  commit 
aussi  en  maiiusoriL ,  de  la  composition  de 
Slarser«  quelques  syniphonies  pour  Tor- 
dwstre,  et  l'ormloire  La  Passione  di  Gesu 
Cristo. 

S  rATHMION  (rHRiSTOPHE)  est  cité  par 
Gcssncr  {tiibi.  in  Epit.  red.  npftend.^ 
p.  833)  comme  aateur  d*ttn  petit  poème 
inliM^  De  ItOHÊ^BÊm*  musieœ  ad  Joan^ 
item  Frisium. 

STECllANIUS  (ANDRÉ)  ,  ma[;is;trr  et 
recteur  do  Tf-colc  d'Arnstadt,  dans  la 
principauté  de  Schwanbourg,  au  oom- 
menoement  du  dis-ieptième  siècle,  a  pu- 
blié on  recueil  de  pièces  intitulé  :  Ques- 
tiones  Miscellœ philosophico-philologicœ 
(Erfurt,  1634,  in-4"),  où  l'on  trouve  dcui 
thèses  sur  cette  question  :  An  inutatio  stl 
de  nota  praoccupante  f  am  veto  mu- 
'tante?  H  t*«gitf  dans  cet  éerilt  de  la  que«> 
tion,  alors  Tort  controrersée  en  Allemagne, 
de  la  Mihstitution  des  sept  noms  dp  notos 
de  la  (jnniinc  à  Tancienne  méthode  des 
muances,  dans  la  8olmii«lion. 

STECHBII  (MABua),  pianiste  et  orfa- 
niste  distingué,  naquit  i  Mannheim  vers 
1760,  et  y  vivait  encore  en  1811.  On  a 
imprimé  de  sa  composition  :  1"  Neuf  piè- 
ces pour  le  clavecin,  Mannheim,  1795. 
2*  Grande  «mate  à  4  matns,  Leipsick, 
Breitkopf  et  Harlel.  3*  Sis  tugim  pour 
Vergue,  ibid.f  1798.  4"  1'reiie  variations 
pour  le  clavecin,  op.  5,  ibid.,  1790. 
5"  Douze  variations  et  un  rondo  pour  le 
clavecin,  op.  6,  Munich,  1799.  6*  Huit 
fugues  pour  l*oryue  ou  le  clavecin,  1802. 
7*  Trois  sonates  pour  piano  et  lldte  obli- 
gée, op.  8, 1  h03. 

STEëLE  ^josue),  membre  de  la  société 


royale  de  Londres ,  vécut  dans  eette  ville 
pendant  la  seconde  moitié  du  dîs*hoitième 
siècle.  La  lecture  de  TEuai  surrorigioe 

des  langues,  de  J.  J.  Rousseau,  le  con- 
duisit à  la  recherche  de  signes  d'intona- 
tient  qui  puMent  noter  plus  exactement 
les  divers  aoeens  ée  la  déclamation  qu'on 
ne  peut  le  faire  par  les  signet  ordinaires 
de  In  riiu<<iqiH',  et  il  en  inventa  un  système 
coiiipli-t  qu'il  a  exjiosr-  dmis  l'uuvraj^e  in- 
titulé :  j4n  Essaj  tuwards  estaùiis/itng 
the  melody  and measure  of  speeek  U>be 
expresscd  and  perpetuoted  bjr  peeidiar 
syndfols  (  E>sai  concernant  les  moyens 
d'cï primer  et  de  perpétuer  la  mélodie  et 
la  mesure  de  la  |)arole  par  de»  signes  par- 
ticuliers), Londres,  J.  Almon,  1775, 
§mnd  in-4*  de  193  pages.  Les  signes  imn* 
ginés  par  Steele  consistent ,  i  Tégard  de 
la  notation,  en  tine  lar;»»'  portée  de  cinq 
lignes,  dont  les  espaces  bunt  .subdivisés 
en  quatre  ou  cinq  degrés  d'intonations 
moins  déterminés  que  ceux  du  chant,  afin 
do  donner  mil  aoeens  de  la  déclamation 
un  caractère  plus  analogue  i  celui  de  la 
parole.  Des  courbes  et  des  li;fncs  obliques 
dirigées  à  droite  ou  à  gauche  dcteriuinent 
les  intonationt  par  1m  poinit  de  la  portée 
oà  dlet  aboutissent  ;  et  dise  tignes  de  du- 
rée, empruntés  à  la  notation  de  la  musi- 
que, touchant  par  un  trait  vertical  à  Tuu 
des  points  de  lu  courbe  ou  de  la  ligno 
oblique,  marquent  Tacccnt  au  degré  d'in  ' 
tonatlon  qui  Ini  est  propre,  et  en  déter^ 
minent  la  durée.  Ce  système  est  ingénieui  : 
on  aurait  pu  l'employer  utilement  pour 
rensei<^;neiiient  du  débit  oratoire  ;  mais  les 
exemplaires  de  Touvrage  de  Steele  sont  6i 
rares ,  que  cdui  qu'il  avait  envoyé  a 
J.  J.  Roosseau,  natiitenant  en  ma  pos- 
session, et  celui  do  la  bibliothèque  du  roi, 

i  Paris,  sont  les  seuls  que  je  connais. 

Steele  a  au.ssi  donné  dans  le»  Ti  tànsar- 
tions  philosophiques  (tome  65,  année 
1775),  dons  moroeouz  rdatib  à  la  musi- 
que. Le  premier  a  pour  titre  :  Accoant  of 
a  nuisicid  inslrnmcnljwliich  was  broughi 
ùjr  Cnptaiii  Foui'neaux  Jivm  Ute  Isie  uf 
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yimslerdam  in  ihe  South  Sea  to  London 
in  ihe  year  1774  (Notirc  d'un  instru- 
ment (le  musique  qui  a  etû  rapporte  par 

le  caphaine  Foorneau  de  Ttle  d*Anitter- 
daiii,  dam  la  mer  do  Sud ,  en  1774)  ;  le 
teeond  morceau  est  intitulé  :  Remarks  on 

m  lar^e  System  of  rced  piper  from  the 
Me  of  Amsterdam,  witk  some  observa- 
tions on  the  nose  Jluie  of  doAeiCaf  (Re- 
marqnee  mr  la  grande  ëtendae  de  la 
flûte  A  anehce  de  nie  d'Amsterdam,  avec 
quelques  obterratîoM  iur  la  flûte  natale 
d'Olaliiti). 

STt'.FFAN  (joseph-antoine),  et  non 
STEPHAN,  comme  Iccrît  Gerber,  pie- 
aûta  et  eompoaiteur,  naquit  «  Kopidlne* 
en  Bohème,  le  14  mars  1 726.  Après  avoir 
appri*  les  ('lémciis  de  la  musique  comme 
enfant  de  ciiœur,  il  se  rendit  »  V  tenue  et 
y  devint  élève  de  Wagenceil  (vojret  ce 
nom).  Vixé  depaii  lors  dans  la  cepttale  de 
rAiiir  i*  lie,  il  obtint  le  titre  de  maître  de 
daveciu  de  In  cour  impériale ,  et  fut 
charge  en  cette  qualité,  de  donner  des  le- 
^ns  à  la  reine  de  France  Marie- Antoi- 
nette, et  à  rarebidnebesM  Caroline,  qai 
dertnt  reine  de  Naplcs.  On  a*a  pas  de 
rtnsugnement  eenoernant  Yipoqnt  de  ta 
mort ,  mais  on  sait  qa'il  vivait  encore  en 
1781.  Les  ouvrages  imprimés  de  cet  ar- 
tiste sont  ceai-ci  :  1«  Sei  Dûwtimenti 
per  il  eemhalOf  op.  1,  Vienne.  2*  SofuU» 
per  U  cemba/o,  op.  2,  Tienne,  1756. 
5"  Idem^  op.  5,  parte.  Vienne,  1763. 
4"  Idem,  op.  3,  2-  parle,  ibid.,  1764. 
5°  Preludi  per  dtversi  luonij  V  ienne, 
1762.  6*  Chansons  allemande  ponr  le 
elafcein,  qnatre  witee.  Vienne,  1778  é 
1781.  7°  Vingtdnq  variations  sur  la 
chanson  lM)h»-mîcnne  :  Afng  milj-  Junkii, 
Prague,  Uaas,  1802.  U  y  a  une  édition 
de  ces  variaitotts  publitH;  è  Vienne,  chcs 
Tra^.  SteSàa  a  écrit  aossi  on  oratorio 
întitolé  :  Le  Sauveur  du  monde  inno' 
eemmmt  aeeueéf  et  condamné  à  la  mort 

•  n  y  •  MM  iHBralM  relaiireneiil  mn  4tuée» 
tUÊkwi  «Ml*  lâ  eireeiion  do  BFraafefî  {  Mliii>ei  n'ar- 
rira  i  ■■»iab  f «''«■  1673  ;  aoiicB^aat  Staffani  publia 


sur  la  croix.  Cette  corirposition  a  rté 
exécutée  <-n  1757  cbex  ies  Frères  de  la 
Charité,  à  Prague. 

STfiFPANI  (Avooann),  conipeatteor 
célèbre,  naquit  en  1655  i  Castelfranco, 
dans  l'État  de  Venise.  On  ignore  le  nom 
des  maîtres  qui  dirigèrent  sa  première 
éducation  musicale,  mais  un  s<iit  que  la 
beauté  de  sa  voix  l*avait  fait  appeler  à 
Venise  poor  le  service  de  ^nelques  églises. 
Un  noble  allemand  qui  Tent^ndit,  en 
éprouva  tant  de  plaisir,  qu  i!  (il  au  joiine 
ciiatitciir  la  proposition  de  le  suivre,  lui 
promettant  de  pourvoir  a  se»  besoins  et 
d*assttrer  son  avenir.  Cette  offre  ayant  été 
acoeptée,  Tétrangcr  conduisit  Slcffani  à 
Munich,  et  le  confia  aux  soins  d^ercole 
Bcrnnlïfi  {iHtjrez  ce  nom).  Sous  un  tel 
maître  les  progrès  du  jeune  arti>le  furent 
rapifles  *.  Steflani  était  entré  au  st-uii- 
naire  :  après  y  avoir  fait  ses  études,  il  re« 
*çut  la  tonsure  et  prit  le  titre  d'abbé,  ^'il 
a  toujoun  porté  depuis  lors.  Devenu  com- 
positeur distingué,  il  écrivit  d'abord  pour 
Téglise,  particulièrement  plusieurs  messes 
pour  la  chapelle  de  réleeteor  de  Bavière.  Il 
n'était  Igé  que  de  dis-neuf  ans  lorsqu'il 
publia  un  recueil  de  psaumes  h  8  voix  ot^ 
l'on  remarque  déjà  lic;itir»u|)  (riialulelé 
dans  l'art  d\>crire.  (iet  œuvre  lut  suivi  eie 
sonates  pour  quatre  in8lrumens,etdu  duos 
à  deux  voix  avec  basse  continue,  oovrage 
do  plus  grand  mérite,  et  qu'on  a  mis  sou- 
vent en  parallèle  avec  les  duos  de  Clari  : 
celui-ci  semble  les  avoir  pris  pour  modèle. 
Tous  ces  ouvrages,  composés  pour  l'usage 
de  la  cour  de  Nonidi,  furent  récompensés 
plus  tard  par  le  don  de  l'abbaye  de  Lip- 
sing,  dont  il  prit  le  titre.  En  1681,  Stef- 
fani  écrivit  son  premier  opéra  intitulé 
Mano-Aurelio  succès  de  cet  ouvrage 
lui  tït  obtenir  la  place  de  directeur  de  la 
musique  de  la  chambre  de  réleeteor. 
Quatre  ans  après,  il  fot  chargé  de  la  com- 
position de  Servio  Tultio,  opéra  sérieus 

on  1074  ém  fnmmm  à  8  vait  ée  m  eoMpaailioa  :  il 

e*t  <luBe  viaÏMSUiblablfl  qu'il  avait  ru  un  mailra  de 
c«nlr«poinl  avaal  que  Bernabai  l«  prii  pour  élève. 
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en  trois  actes ,  pour  le  mariaçc  de  l'élec- 
teur UHzimilieD-Ëmmanuel  avec  l'archi- 
dttcheHe  Mari«>AiilMnette. d'Autriche. 
iMButé  d«  eet  ottvrafe  mit  la  seno  è  tt 
réputation,  et  lui  fit  fiiire  des  propontions 
par  plusieurs  prinrfs  d'A  Ilcrnagnequi  dé- 
siraient l'avoir  pour  rnaitrc  de  cliapelle  : 
SteflTani  accepta  celles  de  réleclcur  de 
BroiMwkk,  père  de  George  roi  d'An* 
gletcrfe.  Peu  de  temps  aprèa  la  repréeen- 
tation  du  Servio  Tuliio,  et  danit  la  même 
ann^,  il  donna  A  llnin.swick  //  Solone, 
opéra  sérieux  eu  3  actes.  Cet  ouvrage  lut 
nilvi  de  AUuieo  in  Botlha,  en  1687  {  de 
EnrieodeUo  U  Uone^w  1689;  dW/- 
eide,  en  1691;  à'yilcxandre  rOrpueit- 
leux ,  en  169)  ;  t/e  Rohind ,  en  1696; 
tV Alcibiade ,  en   IGlT  ;  ^' AlalunlCy  en 

1698,  et  de  il  Tnoiijb  dcl  Fato ,  en 

1699.  Lee  cinq  derniers  oumges  fu- 
rent  UMluiU  en  allemand  ,  et  repré- 
sentt^s  à  Hambourg.  Le  duc  de  Bruns-' 
■wîck  avait  confir  la  direction  de  son 
théâtre  a  Slefluui  \  uiais  les  dé>agrémens 
qne  loi  causdent  les  prétentions  et  les 
^nerellcs  des  dianteun  lai  firent  donner 
sa  dt^mission  de  cet  emploi  }  Il  nO  conserva 
que  la  charge  de  compositeur  :  mais  il  ne 
mit  plus  son  nuni  à  ses  dernières  produc- 
tions, perceque  le  duc  de  Brunswick  l'em- 
ploya dans  des  missions  diplomatiques. 
Ses  eurroges  portèrent  souvent  le  non  do 
Piva,  son  copiste. 

Dès  16S9,  l'empereur  l,i'(»pol(l  1*"",  a  la 
convention  des  électeurs,  a  Augsbuurg, 
avait  fait  connaître  son  intention  deeréer 
nn  neavième  éleoloratcn  faveur  dn  due  de 
Srnnswick  et  de  ses  descendants  { cette  dé- 
clarât inu  n'avait  pas  été  reçue  avec  beau- 
coup de  luveur  par  les  autres  électeurs,  et 
Ton  craignait  drs  difficultés.  Steifani,  qui 
avait  étudié  le  droit  publie  i  Hanovre,  et 
qui  jouissait  de  toute  la  faveur  du  prince, 
nlitinl  <]u'ori  le  cliarjjeâl  d'une  pnrlie  drs 
néguciatiuns  a  ce  sujet.  Il  y  mit  tant 
d^adressei  écarter  les  obstacles,  que  l'em- 
pereur accorda,  en  1692,  rînvestiture  de 
rétectorat  de  Hanovre,  et  la  dignité  d'ar- 


STE 

chitrésorior  de  l'empire  an  duc  de  Rruns- 
«ick,avec  la  transmission  de  ses  droits  et 
dignités  i  ses  descendants.  liC  prinoe  donna 
des  témoignages  éelatansde  sa  satisfaction 
à  l'abbé  Sieffanl,  en  obtenant  pour  lui  la 

dijfiiil»'  de  proloriotaire  apostolique,  puis 
celle  d'évëque  lip  Spiga,  dnns  les  poMWS.sions 
espagnoles  de  l'Amérique,  qui  lui  fut  con- 
fiée par  le  pa^ie  Innocent  XII,  et  enfin 
en  loi  accordant  une  pension  de  quinte 
cents  écns.  Comme  beaucoup  d*artistes, 
SteflTuni  avdit  une  autre  ambition  que 
celle  de  la  gloire  qu'il  pouvait  trouver 
dans  son  art  :  ayant  pris  un  rang  parmi 
les  boinmes  politiques,  il  m  crut  grandi, 
et  après  avoir  commencé  par  désavouer 
ses  ouvragfcs,  il  quitta,  en  1710, -es  places 
de  maître  de  chapelle  cl  de  dircrleur  de 
musique,  désignant  liandel  pour  son  suc- 
ce!<senr,  pois  il  vécut  en  homme  de  cour, 
dans  la  société  des  grands.  Après  une  longue 
absence  de  sa  patrie,  Sleffani  fit,  en  1729, 
un  voyage  en  Italie,  passa  l'Iiivcr  a  Rome, 
et  y  eut  l'honneur  d'être  incessanniirnt 
dans  la  soôétéda  cardinal  Ottcboni,  qui 
aimait  A  bire  oécnter  ses  ouvrages  dans 
son  palait.  Peu  de  temps  après  !>on  retour 
à  Hanovre,  Steffani  fut  obligé  de  faire  un 
voyage  à  Francfort  ;  mais  à  peine  arrivé  en 
cette  ville,  il  tomba  malade,  et  mourut  au 
bout  de  quelques  jours,  en  1730,  A  l'Age 
de  soiianlo-qninteans. 

On  ne  connaît  pas  aujourd'hui  tous  les 
ouvra;;(  S  de  Sleffani  ,  [);irce  que  le  plu» 
grand  nonibrc  ayant  été  composés  pour  le 
service  vféàmX  de  la  coar  d«3ronswtsk  et 
de  Hanovre,  les  copies  ne  s*en  sont  pas  ré- 
pOndoM,  et  parceqae  plusieurs  ne  portent 
pas  son  noiri.  On  ^ait  qu'il  ns.wl  é<  r.l 
plusieurs  oratorios  ;  mais  leurs  lilro 
sont  ignorés.  Outre  les  opéras  cités  plus 
haut,  les  ouvrages  de  cet  artiste,  parve» 
nus  jttsqa*A  nous,  sont  :  1°  Psalmodia 
l'espertina  oclo  plenis  Tocdms  coiici- 
nendn,  ab  ylitpasiino  Sleff'ano  in  luceui 
édita,  œlalis  ^ute  anno  XiXf  Atonachii, 
1674,  in-folio.  Cest  par  le  titre  de  cet 
ouvrage  qu*un  a  pn  déterminer  avec  pré- 
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rision  Kanii^  de  la  naissance  de  SlclTani. 
2°  Jttnus  Qttadrifons  tribus  rocibris 
vel  duabus  quolibet  prœlcrmissa  nio- 
dulandus  (  motets  à  3  voix  et  basse 
eoDtinira),  Honadiii ,  1685,  in-lblio. 
5*  Sotutle  da  caméra  a  due  viaUnif  alto 
e  continuo  ,  Manieb ,  1679 ,  in-folio, 
i"  Ditetti  d(t  caméra  a  soprano  e  con- 
tni/lo  con  il  basso  continuo,  Munich, 
1683.  5°  QuanUi  certezza  habbia  da 
gumprincqd  la  musica  (  Quelle  eertitiide 
il  j  a  d«n»  Ict  prindpe»  de  la  mosique), 
Amsterdam,  1695,  in-8°  He  8  feuilles. 
Dan»  ce  petit  écrit,  StelTani  soult've  la 
question  la  plus  importante  de  la  science 
de  la  masiquc  ;  mais  malgré  le  soocès 
qu*obtiiit  son  oovnfe,  il  est  permit  de 
dire  que  set  fuet  ne  sont  pas  asset  éleréte 
ni  SCS  connaissances  assez  profondes  pour 
la  solution  d'un  tel  problème,  Werck- 
meister  a  lait  une  traduction  allemande 
de  l'écrit  de  Sleffani,  sous  ce  titre  :  Send- 
âchreWen,  darinnm  enthaliai,  wm 
grosse  Gowusheit  die  Musik  ludM,  «um 
itiren  Prittcipiis  und  Grundsœttery  etc., 
Quedlinboiirg,  16'J!).  in-S"  de  7  feuilles. 
Jean  -  Laurent  Âlbicciit  a  donné  unn- 
deuxième  édition  de  cette  traduction  avec 
une  préface  et  4»  noiet,  à  Molhaatra,  en 
1760,  i(i^4*  de  6S  p*gM|  haû  eomprit  la 
préface. 

STEGEWY  (A.  C),  organiste  et  violo- 
niste à  Zwolt,  dans  l  Overyssel,  vers  le 
milieu  du  dii-huitième  siècle,  a  publié  i 
Amsterdam,  en  1760  :  1*  Six  tonatet 
pour  le  violon.  2**  Trois  sonates  pour 
2  flAtes  et  basse.  3^ Trois  M^mponr  flète, 
violon  et  basse. 

STEGHANN  (cB*aiu-DATio),  né  à 
Dresde,  en  1751,  était  fils  d*ttne  pauvre 
lamilte  qui ,  i  Vépoque  du  ti%e  de  cette 
ville,  se  réfugia  dans  le  village  de  Standut 
pK's  de  Meisscn.  Slegmanii  y  commença 
IVlude  de  la  musique  à  râ;;e  de  huit  ans. 
De  retour  à  Dresde,  en  1760,  il  devint 
élève  de  rioganiste  Zillich,  puis  entra  k 
réoole  de  La  Crois,  lorsqu'il  ent  attebt  sa 
quimième  année,  et  j  reçut  det  leçont  de 


composition  d'Homiliut  {w^ez  ce  nom). 
LVtude  «iu  violon,  sous  la  direction  de 
Weisse,  acheva  son  éducation  musicale. 
(Quelques  œuvres  de  musique  vocale  et 
instrumentale  le  firent  connaître  avanta- 
geusement. Un  pendiant  irrésistible  le  fit 
débuter  en  1772  au  théâtre  de  Breslau, 
dfins  les  rôles  de  ténor,  où  il  réussit  plus 
par  l'expression  de  son  chant  que  par  la 
beauté  de  sa  voix.  L^aunée  suivante  il  fat 
engagé  dans  la  troupe  d*opéra  de  Kosniga» 
berg,  et  obtint  le  titre  de  maître  de  con- 
cerl  du  prince-archevéquc  d'Eroieland. 
En  1774,  il  se  rendit  à  Danlzick,  puis  re- 
tourna à  Kœtiijjsherf^.  et  orriva  à  Golha 
ver»  la  iln  de  l'année  177(J.  Deux  ans 
aprèi ,  il  accepta  un  engagement  à  Ham- 
bourg, s'y  fixa  avec  sa  famille,  et  j  diri- 
gea Torrhestre  du  théâtre  pendant  vingt 
ans.  En  1798  .  il  [)rit  un  intérêt  dans  la 
direction  de  ce  tliéùtre  et  conserva  la  po- 
sition de  codirecteur  jusqu'en  1811.  A 
cette  époque,  il  se  relira  à  Bonn,  dut  son 
ami  Simrock,  oA  il  est  mort  an  oamaMii- 
cernent  de  Tannée  1826. 

Stegmann  a  beaucoup  écrit  pour  la 
scène  ;  au  nombre  de  ses  ouvrages  on  cite 
ceux-ci  :  1**  Der  Kuufmann  von  Smyma 
(Le  marchand  de  Smyme),  à  Konigdwrg, 
an  1773.  2*  Das  rtdende  Gmudda  (Le 
portrait  parlant).  S"  Die  Recruten  auf 
dem  Lande  (Les  recrues  en  campagne), 
à  Mittau,  en  1775.  4**  Àpollon  unter 
den  Hûien  (Apollon  parmi  les  bergers). 
S*BrwinetElmire,  6*  Clarisse,  7*  INit 
kerschafiliche  Kiiche  (La  cuisine  du  sei- 
gneur). 8°  Philémon  et  Baucis.  9"  Mac- 
beth. 10"  (3uverture,  chnenrs  et  entr  actes 
du  Sultan  /Vampunt.  10>  {bis)  Henri  le 
Lion  (  pour  leeouronnMnentdercmpereiir 
àFranerort,en  1792).  11*  Mon^o^ 
(ballet  avec  cbantt  et  chœurs).  12*  Le 
Triomphe  de  l'amour.  13»  Chants  et 
chœurs  pour  le  prologue  d'inau{juration 
du  tlicàlre  de  Hambourg.  14"  Monologue 
de  la  Pucdie  d*Orléans,  de  Schiller. 
15*  Die  Moseninset  (L*lle  det  rotet). 
15*  CboBort,  chanta  et  mardiet  peur  U 
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tragédie  Jchmet  et  Zenide.  16*  idem 
pour  la  mort  Fallu.  16*  bis.  Ouver- 
ture ,  cliœur  H  marrJip»  |>nijr  Moïse, 
drame,  gravés  à  Bonn,  cbo  Sinirock. 
On  eomialt  rassi  de  SUfiMan  :  17*Tn»b 
oufcrtimsi  e«raeléritti<iiiei  peor  TanlMt- 
tie,  Bonn,  Sinarock.  18*  Polonaise  et 
it  arrhc  pour  If  piano  à  4  »n«în<.  ï.ri[>-ick. 
Uuimeister.  19"  Polonaise  et  valses  pour 
piano  wal,  Erfart  et  Kajenee.  20*  Chant 
de  foam  dea  Allcnmda,  poor  tiner  aato 
elcfcanr,BeMi,8imrock.  21*Chan$ont  de 
franfs-maçons  ponr  plij«ipur«  voix  d'hom» 
tne^ .  avec  accompagnement  de  piano  , 
tbid.  22*  Des  deuUchen  yaUriundjCÏ\a.iA 
populaire  ptKir  vois  aale  et  dMMir,  avee 
piaaa,  Und,  23*GiMit8  popalaires  i  pln- 
nears  Tofz  dliomme^  poar  les  habitant  de 
la  campaj^ne ,  ibid.  24"  Vin^-quatre 
chanta  de  francs-maçons  à  plusieurs  voix, 
2^  fceoaîl,  Aitf.  25*Ch«iHeBa  alieimui* 
das  paar  vaÎK  aaele  et  piano,  &id.  Ce 
compositeur  a  taiaaé  en  manuscrit  : 

26"  Douxe  symphonies  poor  rorrhf'>tr»'. 
27"  \)*'MX  concertos  pour  clavecin.  2^"  Vn 
idem  pour  violon.  29*  Dn  idem  poor  cla- 
rinette. 30*  Dn  idem  ponr  tnmipette. 
51  "Six  trios  pour  piano,  violon  et  hass<>. 
52*  Deux  symphonies  concertantes.  33"  Un 
quatuor  pour  2  violons.  al(n  rt  h.i»se. 
34*  Un  trio  pour  violon,  alto  et  basse. 
35*  Une  aymphenie  cooeertanle  peur  2 
pianw,  violon  et  oreheatra.  30*  Six  aona> 
tea  ponr  piano.  57*  Sis  eanona  ponr  2 
violnn?.  38*  Deux  rondos  pour  piano. 
59*  lîn  Te  Deum  avec  orchestre.  40*  Flu- 
sienrs  morceaux  de  chant  détachés.  St^- 
mann  a  arrangé  heaoooap  de  morceaux 
de  Haydn,  Meiart  et  Beellioven,  ponr  di- 
vers instrumf  ri5. 

STEGM  \  YhR  (rEiiDii»*>i)).né  à  Vienne 
en  1804,  y  a  appris  la  musique  dès  son 
enftnee.  Devenu  bon  violoniste  et  pianiaté 
habile,  il  eut  peor  moitié  de  compacilîon 

ffmMmtnaeitm  ^HnJiytnM  irmtmfiÊiHfmtmmé  Hmmà- 
Imy  J  M.  Ottt:  ziÊ  Ménfktn,  Mimmknm  mnd 
iHtilderf  /i>r  inf*Mii4  Prt— sm  kaitmnmd,  1786, 


le  ehevdier  de  SeyrrieJ.  Lonqne  Benri 

Dorn  eut  fjuittr  L.M"p*it  k ,  Stef^mayer  fui 
appelé  dans  cette  ville  pour  le  remplacer 
en  qualité  de  directeur  de  musique  dn 
théâtre,  et  depuis  lava  il  oeenpe  cette 
place.  Il  y  a  publié  des  thèmes  variés  pour 
le  piano,  op.  1  et  2,  Vienne,  Uasiinger  ; 
Quelques  cahiers  de  menuets,  p<ïlonaises  et 
valses  pour  le  même  instrument,  ibid.; 
Caprice  el  rondeau  idem,  op.  7,  Vienne, 
Leideaderf;  Dea  marcbea  è  4  maina,  Bciw 
lin.  Traotirein  ;  Des  chansons  allemandca, 
ihid.  Pendant  son  séjour  à  Vienne.  Sle^- 
mnvrr  a  composé  quelques  boos  morocaux 
de  muMque  d'église. 

STEIBBLT  (navixL) ,  £la  d'un  facteur 
de  pianoa  de  Berlin,  naquit  dans  celle 
ville,  non  en  1755,  comme  le  disent  la 
plupart  des  biographes,  car  je  l'ai  connu  à 
Paris  en  1801 ,  à  peine  âgé  de  Irente-six 
ana.  Je  croie  que  cet  artiite  câèbra 
n'a  paa  dé  naître  avant  1704  on  1705. 
Qooi  qu'il  en  soit,  dès  ses  premières  anoéea 
il  montra  tant  d'aptitude  ponr  la  mnsiqa*-, 
que  Ltoi  <ie  Prusse  Fn-déric-Gaillaume  II, 
alors  prince  royal,  s'intéressa  à  ton  sort, 
ctluidennn  limberger  ponr  maltra  de  de* 
vednetdecompoMtiott;  maia  Steibdt  n'é- 
tait pas  né  poar  régler  son  talent  d'après  les 
conseils  d'un  maître  ;  il  ne  fut  éli-ve  que 
de  lui-même,  comme  exécutant  et  comme 
oompo.«itettr.  Tous  le>  journaos  de  mwi- 
que  et  éerita  du  tempe  gardmt  le  ailence 
sur  sa  jeunesse  et  sur  ses  premiers 
succès  :  les  événements  de  sa  vie  sont 
même  moins  connus  en  Allemagne  qu'en 
France,  i/avertissemenl  d'un  catalogue 
de  l'éditeur  G«Btx  de  linnicb  *  m*o  fait 
déeoavrir  que  Steibeh  était  dans  celte 
ville  en  1788,  et  qu'il  y  publia  les  quatre 
premiers  œuvres  de  ses  sonates  ponr  piano 
et  violon.  I^es  numéros  de  ces  œuvres 
prouvent  qu'il  était  alora  i  rnurore  de  aa 
carrière,  (^que  tempe  apièa,  André 

•■-13  t»  àM  —  oliUft  f— ^— 
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d'OfFenbacli  fil  paraître  de  nouvelles  édi* 
lions  do  quelques-unes  de  ces  sonates  dé- 
tachées. Dans  Tannée  suivante  ,  Steibeit 
donna  des  concerts  danfplusieort  TÎllesde 
laSiie  «tdn  HaiMVfe,  ainn  que  le  proate 
une  lettre  de  rorgettiste  Westphal,  qui  est 
eo  me  possession  ;  puis  il  alla  à  Mann- 
lirim,  et  arriva  A  Paris  au  commencement 
de  1790.  MM.  Nadcrinan  {vojrez  ces 
noms)  ont  trouvé  la  preuve  dans  les  pé- 
piera de  Boyer,  leur  prédéeeseeur,  que  cet 
éditeur  avait  aocueilli  le  jeune  virtuose, 
l'avait  loa;c  dans  sa  maison,  et  lui  avait 
procuré  de  puissans  protecteurs  à  la  cour. 
SteilM:ii  reconnut  asseï  mal  ses  services, 
car  il  lui  vendit  eemne  dea  imvraifea  nou- 
veaux sei  ouvrée  de  eenatee  1  et  2,  dont 
il  avait  fait  des  trios,  en  y  ajoutant  une 
partie  de  violoncelle  non  obligée.  La  sa- 
perelierie  fut  découverte  peu  de  temps 
après,  et  Stcibell  ne  put  assoupir  cette 
Hiéelianta  afiiia  qo*en  donnant  à  Bejer 
•es  deux  premien  oonoerlea  pour  indem- 
nito.  Des  faits  semblablee  se  lont  repro- 
duits plusieurs  fois  dans  sa  carrière. 

l/arrivée  de  Steihrit  à  l'aris  y  fit  sen- 
sation, malgré  les  graves  événements  qui 
(tréoecopaient  lee  esprils.  A  eelle  époque, 
Hernann  {Wfm  ce  nom)  y  était  oonei- 
déré  comme  le  pianiste  le  plus  habile  : 
line  lutte  s'établit  entre  les  deux  virtuo- 
ses ;  mai»  les  qualités  du  {jénic,  qui  bril- 
laient dans  la  musique  de  Steibelt,  lui 
donnèrent  bieotAiravantagerarton  rival, 
malgré  la  protection  que  la  reine  accor- 
dait à  celui-ci,  et  réloignemcttt  quo  ce 
même  Steibeit  in»pirait  pour  sa  personne, 
par  son  arro[^ancc  habituelle  et  par  les 
vices  de  son  éducation.  Sa  musique  eut 
beaucoup  do  vogue,  bien  qa*on  la  trouvât 
alors  dilBeile  ;  son  snceès  balança,  près 
des  amateurs  d'une  certaine  force,  le  suc- 
cès populaire  de  la  musique  de  PIcycl.  Au 
nombre  des  protecteurs  de  Steibelt  se 
trouvait  le  vicomte  de  Ségur  qui,  fort 
aimé  femmes,  sut  les  intérôner  aux 
succès  de  son  protégé.  M.  de  Ségur  avait 
écrit  pour  l*Opéra  le  livret  de  Xoméo  et 


JulietiCf  et  lui  avait  confié  cet  ouvrage 
pour  m  composer  la  musique  :  mais  la 
partition  de  Steibelt  fut  refusée  a  l'Aca- 
démie royale  de  musique,  en  1 792.  Piqués 
de  ce  refus ,  les  auteurs  supprimèrent  le 
réeitatif,  le  remplacèrent  par  un  dialogue 
en  prose  ,  et  firent  représenter  leur  pièce 
au  théâtre  Feydcau,  qui  jouissait  alors  de 
la  vogue.  Secondés  par  le  talent  admirable 
de  M"**  Scio,  ils  obtinrent  par  cet  opéra 
de  Xoméo  et  Juliette,  en  1793,  un  des 
plus  beaux  et  des  ]dus  légitimes  succès 
qu'il  y  ait  eu  i  la  scène  française.  Bien 
que  la  musique  de  Steibelt  fût  mal  écrite 
pour  les  voix,  et  qu'on  y  trouvât  des  lon- 
gueurs qui  refroidissent  l'action,  l'origi- 
nalilé  des  fermes,  le  obarmo  de  la  mélo- 
die, et  mémo  la  v^uenr  du  sentiment 
dramatique  en  quelques  situations,  ont 
fait  à  ju^te  titre  considérer  sa  partition 
comme  une  des  meilleures  productions  de 
son  époque,  et  ont  placé  son  auteur  à  un 
rang  élevé  parmi  les  musiciens.  La  succès 
do  cet  ouvrage  mit  Steibelt  à  la  modo 
sous  le  gouvernement  du  directoire  ;  et 
bientôt  il  compta  parmi  ses  élèves  les 
femmes  les  plu«  distinguées  de  ce  temps, 
entre  autres  M'^*  de  Beaubarnais,  davn- 
nue  plus  lard  reine  de  Hollande,  Eugénie 
de  Beaumarchais ,  M*"*^  Zoé  de  la  Rue, 
M™'  Liotlier  (plus  tard  M™«  day),  et 
M""  Sclicrer ,  fille  du  ministre  de  la 
guerre,  ilccherché,  malgré  ses  fantasques 
boutades  et  le  pan  d*aménité  do  son  ca- 
radèra,  il  aurait  pu  dès  Ion  prendre  une 
position  honorable  et  travailler  aussi  uti- 
lement à  sa  fortune  qu'a  sa  réputation  : 
mais  de  jjraves  erreurs  l'obligèrent  ù  s'é- 
loigner de  Paris,  en  1798.  Il  se  rendit 
d'abord  i  Londrse  par  la  Hollande,  y 
donna  des  concerts,  et  s*y  maria  avec  une 
jeune  Anglaise  fort  jolie  ;  puis  il  alla  A 
Hambourg,  et  y  donna  de  brillans  con- 
certs ;  enfin  il  visita  Dresde,  Prague,  Ber- 
lin, sa  ville  natale,  et  Vienne.  Partout  les 
opinions  se  partagèrent  sur  son  talent  : 
s*il  eut  d  ardens  admirateurs,  il  eut  aussi 
beaucoup  de  détracteurs.  Ceua-ci  lui  re- 
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prncliaient  l'nsape  immodtn'  qu'il  fitx- 
$9tl  da  trémolo;  rim-galilé  <le  son  jeii, 
et  la  faibletae  de  M  main  gauche  étaient 
mnm  1m  tuyU  àe  beaneoup  de  critiques. 
Ccft  dan«  ces  voyagps  qu'il  (ît  entendre 
pour  la  première  fois  des  fantaisir»  nvec 
variation*,  genre  Hp  musique  (lonl  il  avait 
inventé  la  foruic,  et  dont  on  a  tant  abusé 
depuis  lora.  Il  joua  aowi,  dam  M*  eoncerlf 
à  Prague,  à  Berlin  et  i  Vienne,  de*  rondes 
Itrillens  et  des  baccanaks,  avec  aceempa- 
rjnpmcnt  de  tambourin,  rxrrul^'  par  sa 
femme,  formes  musicales  imaginées  par 
lui,  et  dont  la  première  lui  a  survéco. 

Dans  rantomne  de  l'année  1800,  St«- 
beU  retonma  i  Paris.  Il  y  rapportait  de 
Yvtunt  la  partition  de  La  Création  du 
Monde  de  Haydn,  qui  venait  de  paraître, 
et  dont  il  avait  entendu  de  belles  exécu- 
tiona  dans  la  «apitale  derAnbricbe.  L'idée 
d'ciploiter  oel  euviage  à  son  profit  le 
préeecopait  :  il  en  fit  «ne  traduction  en 
pro«o  qui  fut  mise  en  vers  par  M.  de  S'*- 
<;ur,  l  ajusla  sur  la  partition  de  Haydn, 
et  traita  avec  Tadminislration  de  l'Opéra 
pour  l'citention  aolennelle  de  l'ouvrage 
BOUS  sa  direction.  J'ai  sous  les  yeux  lori- 
ginal  des  convention»  faites  à  ce  suji  t  : 
Les  administrateurs  de  rOjUTa  s'y  ciifju- 
gent  à  payer  à  Steibelt  trois  mille  six  cents 
francs  pour  ton  travail,  et  deux  mille 
qnetra  eenU  è  M.  de  Ségnr,  et  leur  lais- 
sent la  propriété  de  lenr  partition  tra- 
duile,  qui  fut  vendue  quatre  mille  francs 
A  Érard.  I/exération  de  l'ouvrage  ain&i 
arrangé  eut  lieu  à  l'Opéra  le  3  nivôse 
an  iz  ;  ce  iîit  en  y  allant  que  Napoléon 
faillit  périr  par  rexplosion  delà  macliine 
infernale.  T,a  paix  d'Amiens,  qui  fut  s\- 
jynf'e  peu  de  temps  après  .  permit  à  Stei- 
l>elt  de  retourner  à  Londres  avec  sa 
Icninie;  il  saisit  avec  d'autant  plus  d'em- 
praMement  eetta  oecasien  de  s*élo%ner  de 
Paris,  que  les  motifs  qui  lui  avaient  fait 
quitter  cette  ville  ««n  1798  n'y  /-laient  pas 
oubliés,  et  lui  avaient  fait  fermer  toutes 
les  portes.  Peu  de  temps  avant  son  départ 
il  avait  écrit  la  musique  dn  ballet  intitulé 


Le  Peionr  de  Zc^/^/ure,  qnî  fut  représenté 
à  rOp  ra  en  1 802. 

Arrivé  à  Londres,  Steibeit  y  donna 
deux  oonceris  brillanis  ;  mais  son  earac- 
têra  peu  soeiable  ne  plut  pas  à  la  haute 
société  anglaise,  qui  ne  lui  prêta  point 
d'appui  :  île  U  vient  qu'il  ne  put  se  ]i1aire 
en  Angleterre,  ni  y  faire  de  longs  M^jours. 
Pendant  celui-ci ,  il  composa  la  munqua 
des  ballets  de  Lm  Belle  Laitière  et  dn 
Jegemenl  de  Fébis,  qui  forent  représen* 
té»  avec  grand  succès  au  théâtre  do  roi. 
II  publia  aussi  dans  le  même  temps  à 
Londres  un  très-grand  nombra  de  baga- 
telles pour  le  piano,  qae  le  beooin  d*aiw 
gent  lobligeait  d'écrira  è  la  lifite  et  qui 
nuisirent  beaucoup  à  sa  réput;ition.  Au 
commencement  de  1805,  Stcibi'h  revint 
à  Paris,  et  y  publia  plusieurs  fantaisies, 
des  caprices,  des  randeaui,  des  études,  et 
sa  mélbode  arae  sis  sonates  et  de  grands 
exercices  :  ce  dernier  ouvrage,  mal  ré- 
dir;»',  n'eut  pas  de  sucrés.  Au  commence- 
ment de  1806,  il  donna  à  l'Opéra  La 
Fête  de  Mars^  intermède  pour  le  retenir 
de  Napoléon,  après  la  campagne  d'Auater- 
liU.  Il  ae  ramit  aussi  à  la  composition  de 
La  Princesse  de  Babylone,  .-rrand  opéra 
eu  3  actes,  reçu  depuis  plu>icur8  années  à 
l'Académie  royale  de  musique.  Cet  ou- 
vrage allait  y  étra  représenté,  lenqoe 
Stcibeit  partit  subitement  pour  la  fiussie, 
ao  mais  d'oclebre  1808.  Pans  sa  route,  il 
donna  des  concerts  à  Francfort,  à  l»eip- 
sick.  à  Rreslau  et  A  Varsovie.  Arrivé  à 
Saint-Péiersbourg,  il  y  obtint  de  l'empe- 
reur la  place  de  dirscteiir  de  musique  de 
l'Opéra  fram^is,  en  remplacement  de 
Roieldieu.  C'est  pour  ce  théâtre  qu'il  éert* 
vit  Cendrillon,  opéra  en  3 actes,  Sardines, 
en  3  actes,  et  qu'il  relit  son  ancienne  par- 
titimi  de  Roméo  et  Juliette,  Il  y  fit  mssi 
représenter  sa  Prmeeeee  de  Bekyloiio* 
On  n'a  gravé  de  ces  ouvrages  que  quelques 

airs  nvpc  piano  :  les  partitions  pnrai-isent 
en  t-tro  perdues.  Stcibeit  travaillait  à  son 
dernier  ouvrage  {Le  Jugement  de  Midas)^ 
lorsqu'il  numrut  i  Pétmfaourg  le  20  srp> 
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tembre  1823,  arant  d'avoir  achevé  cette 
partitioa.  Sa  mort  laitsait  sa  famille  sans 

ressource  ;  mais  son  protecteur  le  comte 
MilarodowiUch  la  lira  de  cette  Fâcheuse 
position  en  dennant  à  «m  bénéfice  an 
coneeri  ptr  «Mueription,  qai  praduîait 
«jaaraote  mille  roubles. 

A  voir  le  dédain  qu'on  afTocte  mainte- 
nant pour  la  musique  de  Sleibelt,  on  ne 
ae  douterait  guère  du  succès  prodigieux 
qu'elle  eut  pendant  vingt  ans  ;  sueeèi  mé- 
rité pir  U  fèBÎe  qni  brille  i  chèque  page. 
A  te  vérité,  de  grands  défanta  a'y  font  re- 
marquer. Le  style  en  est  diffus;  on  y  trouve 
des  répétitions  contiouelles  et  fastidieu- 
ses i  les  traits  ont  en  général  la  mémo 
phyaionoonM ,  et  le  doigter  en  est  tièe-dd- 
lêetiiMut;  meie  le  peaiioii,  k  fanteisie, 
llndividnalité  s'y  trouvent  à  chaque  in- 
stant. Les  débuts  de  pièces  ont  tous  de  la 
fougue,  du  charme  ou  de  la  majesté  j  ses 
chants  ont  toujours  quelque  chose  de  tendre 
et  d'éi^ent  ;  ai  la  liaieen  manque  dam  saS* 
idées,  du  moins  oslles-ei  sont  abondantes. 
An  vésnmé,  la  musique  de  Steibelt  pèche 
presque  toujours  par  le  plan  et  ressemble 
trop  à  rimprovisation  ;  mais  on  y  sent 
partout  l'homme  inspiré.  Dans  les  éloges 
que  je  loi  aeoorde,  j*sioeple  ses  derniers 
oovragas,  indignes  de  sa  plume  et  de  sa 
réputation.  L'état  de  géne  et  de  discrédit 
où  sa  mauvaise  conduite  l'avait  fait  tom- 
ber, ne  lui  laissait  plus  le  temps  de  soi- 
gner ce  qu'il  écrivait  pour  les  éditears  de 
musique  :  alors  il  abandonna  les  ^snres 
de  la  sonate  et  dn  concerto  ,  qui  avaient 
fait  sa  gloire  ,  pour  des  bagatelles  qui  ne 
lui  coûtaient  aucun  travail,  et  qu'il  se 
donnait  à  peine  le  temps  d'écrire.  A  l'é- 
gard de  sa  mosique  de  théâtre,  elle  n*est 
oennne  qne  par  sa  partition  de  Mmméo  el 
JiÊUettef  meis  celle-ci  suffit  pour  déuion- 
trer  que  la  nature  lui  avait  dorin<-  le  génie 
dramatique  autant  que  Toriginalité  des 
idées. 

Comme  eiéeutant,  Stcibeit  méritait  une 
part  ^le  de  reproches  et  d*éloges.  Dé- 
ponrm  de  toute  instruction  méthodique 
Ton  Tlll. 
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eonoeroaat  le  mécanisme  dn  piano,  et 

n'ayant  eu  d'antre  maitre  que  lui-même , 
il  s'était  fait  un  doigter  fort  incorrect.  L'art 
d'attaquer  la  touche  par  divers  procédés 
pour  modifier  le  son  lui  était  peu  connu, 
parce  que  les  instrnmens  de  son  temps, 
légers  et  brillans,  mais  maigres  et  secs, 
se  prêtaient  peu  à  ces  transformations  de 
la  sonorité  ;  néanmoins  il  possédait  à  un 
haut  degré  Tart  d'émouvoir  et  d'eulrainer 
nn  andiloîre.  Sa  manière  ne  rsssembleit  à 
«iMne  autre,  parce  qu'il  ne  s'était  jameie 
donné  la  peine  d'en  étudier  une.  Tout 
était  chez  lui  d'instinct,  d'iuspiration  ; 
aussi  n'était-il  pas  supportable  lorsqu'il 
était  mal  disposé  ;  mais  dès  qu'il  se  sen- 
tait en  verve,  nul  n^avait  pina  que  lui  le 
talent  ^inléraoser  pendant  des  heurm  en- 
tièrss.  An  bsaa  temps  de  sa  carrière,  il 
passait  pour  exécuter  des  difficultés  ex- 
cessives :  aujourd  hui  ses  tours  de  force 
paraîtraient  des  enfantilla,;es  a  nos  vir- 
tuoses ;  mais  tout  artiste  serait  henreax 
de  posséder  Im  qualités  dont  la  nature 
l'avait  doué. 

La  liste  exacte  des  productions  de  c<;t 
homme  bitarre  serait  fort  difficile  à  faire, 
parce  que  les  inéfnes  œuvres  ont  été  gravés 
sons  des  numéros  dilRrens  en  Franee,  en 
AlJemegne,  en  Angleterre*  Yoiei  ee  que 
j'ai  pu  recueillir  de  plus  complet  i  cet 
égard.  Je  cite  les  éditions  originale^  : 
1*>  Ouverture  en  symphonie,  Paris,  Nader- 
man.  2*  Idem  de  la  Laitière,  Parie, 
Érard,  3"  Yalses  pour  orchestre,  Paris, 
Schoiif.-nl)(T<jfr.  4°  Troîs  quatuors  pour 
2  vioicms,  alto  et  basse,  op.  17,  Paris, 
lîoyer  (Naderman).  5"  Trois  idem,  op.  49, 
iltid.  Ô"  Concertos  pour  piano ,  n"  1  (eu 
«Ov  /  n*  2  (en  mi  mineur),  ibid,  ; 
n*  3  (L'Orege,  In  me  majeur),  op.  35, 
Leipsick,  Breitkopf  et  Haertel  ;  n°  4  (en 
m<  bémol),  Paris,  Érard  ;  n"  5  (en  mi  Im'-- 
niol),  ibtd.  ;  n^ô  {f'oyage  au  mont  Sairtl- 
Bernard,  eu  aoI  mmeur),  Leipsick,  Pe- 
ters  I  n«  7  (grand  oonoerto  militairè,  aree 
2  ofdwMfos,  en  mi  mineur),  Leipsieh, 
Petaffs*  7*  Quintettes  pour  piano,  2  vio- 
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Ions,  alto  et  basse,  op.  28  ;  n"  l  (en  sol), 
D*  2  (eo  ré),  l'ariâ,  liubauU  (Janet). 
8*  Quatuor  pour  piano,  violon,  allo  cl 
KuM,  op.  51,  F«rif,  A.  LediM.  9*  Trio 
poar  |iiaao,  lldta  el  fioloBcelle,  op.  31, 
Paris,  Plejel.  10*  Sonates  en  trios  pour 
piano,  violon  et  violoncelle,  op.  37,  Paris, 
Momiijnjj  op.  48,  Ufid*;  op.  65,  ibid. 
11*  Sonates  pour  piano  «I  violon,  op.  1, 
Mnnioli,  GaU{  op.  2,  ibid,  ;  op.  4,  Pam, 
8icl>er;op.  11,  Paris,  Boyer;op.  26,  Pa- 
ris, luibault;  op.  27,  ibid.;  op.  50,  Paris, 
Leduc;  op.  35,  Bonn,  Simrock;  op.  37, 
ibid.i  Londres,  GoulJiag;  op.  40, 

Paria,  Ladue;  op.  41,  Loadrea,  Goal- 
ding;  op.  42  (faciles),  Paris,  Pleyd;  op. 
56  (grandes),  Leipsick,  Brcitkopfel  Ilaer- 
tel  ;  op.  68,  Paris,  .M™'  Duban  (Scbo- 
nenberger)  ;  op.  69,  Paris,  Frey  ;  op.  70, 
ibid,}  op.  71,  Oftnbach,  André  ;  op.  73, 
Paria,  Plajtl  ;  op.  74,  Paris,  fiieliorf  op. 
79,  Paris,  Ouhanjop.  80,  ibid,;  op.  81, 
pans,  Imbanit;  op.  83,  ihid.;  op.  84, 
Pan.H,  Duban  ;  ces  œuvres  forment  en- 
semble soisanle-ciuq  sonates.  12"  Duos 
pour  pianoot harpe,  n«  1,  Paria,  Ladao} 
a«  S  «t  3,  PÉria,  Énrd.  13«  SomM 
pour  piano  seul,  op.  6,  Paris,  Naderman  ; 
op.  7,  ibid.;  op.  9,  Leipsick,  Breilkopf 
et  Hxrtel;  op.  15,  16,  Paris,  Siebet}  op. 
23,  24,  Leipsick,  Dreitkupf  at  Rwrtd; 
op.  25  {L'jiauuUê  tUsperatày^Vm»,  loi- 
bauU;  up.  37,  OlTenbacli,  André j  op.  41, 
Leipsick,  Breitkopr  et  Hxrtel  ;  op.  49, 
Paris,  Erurd  ;  op.  50  (grande),  ibid.; 

2.  61,  Paris,  Pleyel;  op.  62,  Paris, 
irdj  op.  63,  Paris,  Imliaiiltj  op.  64, 
Paria,  Érnrd;  op.  66,  Paria,  l«adtte(  op. 
75,  Paria, Érard  ;  op.  76  (grandes),  Paris, 
Diihan  ;  op.  77  (faciles),  ibid.;  op.  82  (so- 
nate martiale),  Paris,  Pleyel  ;  op.  85, 
ibid.;  ces  sonates  sont  au  nombre  de 
qmwmnà»^.  14*  Préludée  pour  le  piano, 
up.  5,  LeduO}  op.  25,  Paris,  ImbauU. 
15»  DiTcrlissemcns.  o|).  9,  28,  36,  Paris, 
iinhault.  16°  Rondeaux,  op.  29,  50,  55, 
43. 57,  63,  65,  Paris,  Naderman,  Érard, 
OiiNibadi,André.  17*  Éludas  et  entdoea; 


livres  1.  2,  5,  4,  5,  Paris,  Leduc.  Dri- 
han  ;  it/ern,  tirés  de  la  méthode,  Paris, 
Imbault.  18o  Pots  pourris,  n»*  1  à  20, 
aWi  taua  lea  ëditam.  19»  Buriros  40 
fiulaiaies  mt  daa  lUuMa  d*opéraa  at  as- 
tres, ibid.  20°  Un  très<>grand  nombre 
d'airs  variés,  ibid.  21°  Cinq  cabiers  de 
valses,  ibid.  22°  Six  cabiers  de  baochaoa- 
lea  aveo  tambourin,  ibid.  23*  Pluaiama 
aaliian  do  naidMa,  ibid.  24*  SwnauMa 
d'Estelle,  avec  piano,  Paris,  Naderman. 
Dix  ou  douze /-ditions  de  la  plupart  de  ces 
ouvrages  ont  été  puliliées  en  franoe,  en 
Âilemagne  et  en  Angleterre. 

STEIN  (jiAU-AitDBE),  orgaaiata  de  Pé- 
gUse  réforiée  d^Augabawg,  et  faeteor  de 
riavecins  et  de  pianos,  naquit  en  1728  à 
Heidelslieim  ,  dans  lo  Palatinat.  Élève  de 
Siibermann  pour  la  construction  des  in* 
strumana,  il  n*élait  âgé  que  de  vingt-eept 
aaa  loraqu'il  oommen^,  en  175S,  le  graâd 
argua  dès  Cordeliers  d'Augsboorg,  a«- 
vrage  excellent  qui  fut  achevé  deux  ans 
apr^s.  Cet  instrument  est  composé  de  43 
jeux ,  deux  claviers  a  la  main  et  pédale. 
Eu  1758,  Slaiu  fit  un  voyage  à  Pteia,  et  y 
perfectionna  aen  habileté  dans  laeenatruo. 
tion  des  clavecins.  Ce  fut  dans  cette  ville 
qu'il  conçut  et  exécuta  son  premier  clave- 
cin organisé.  De  retour  a  Augshuurg,  il  y 
eettstmiait  Targue  de  la  cathédrale.  Nar^ 
akant  aur  les  traoca  do  aon  maitra  pour  la 
fabrication  des  pianos,  il  en  fît  uri  grand 
nombre  qui  se  répandirent  en  Allema(»ne, 
en  France,  dans  les  Payt>-Bas,  et  qui 
eurent  de  1«  réputation  ii  cette  époque. 
Moaart  les  loue  sans  rastrieliau  daiM  uaa 
lettre  i  son  père,  du  17  octobre  1777;  il 
les  considérait  comme  supérieurs  à  ceux 
des  autres  facteurs  de  son  tcm[>s.  Son 
mécanisme  ,  a  pilote  «impie  et  à  marteau 
léger  suspendu  paruHe  ^nû^au  peau, 
fut  adopté  par  Ica  iàelaura  anglais  de  erMe 
époque,  et  par  Érard,  dans  ses  premiers 
pianos.  En  1770,  Stein  construisit  un 
instrument  d'expression  u  clavier  auquel  il 
donna  le  nom  de  Melodica.  On  en  donna 
une  daacriptian  dans  la  fiibliotlièqua  des 
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Beaux.  Arts  {BMiothek  der  tchanen 
ff^issensc/taflen,  ann.  1772.  tome  XIII, 
pag.  10()-I16),  et  Slein  en  fit  paraître 
liiwnéine  une  autre  notice  intitulée  : 
MêtcknUmngmêmatMoOka  (IftMrip- 
tioa  de  ma  Mdodioft),  AngdiMif,  1773, 
in-8»de22page8.  SuivantForlcM%IM. 
Litleratur  tler  Miisik,  pnjje  263),  cette 
notice  e»t  de  Jran-Chrt'rtien  Heckel,  diacre 
k  Angsbourg  ;  naia  Gerber  assure  qu'elle 
•  été  écrite  fn  Stem  lai.nlDK.  0»eite 
«mi  comme  dea  înfciitNNia  ée  ce  CmMot, 
un  clavicorde  d'une  espèce  particulière 
appelée  Poiy-ioni-Clavicnrfiiumy  dont  la 
description  w  trouve  dnns  l:i  feuille  d'an- 
iiaacea  d'Au^rlnnirg,  du  3  octobre  1769; 
U  gnaë  piaao  dryasiié  qall  «ontmiât 
pour  le  roi  dt  Svèîle,  H  m  gi—i  piMO 
double  appelé  F'is-à'vis,  pour  k  m^e 
prince;  enfin,  Vl/armonirnn,  insirament 
a  clavier  qui  parait  être  la  même  cbose, 
tl  dMt  as  «ertaio  pn>icBSC«r  Chrùtmaim 
a  dMii<  QM  iMCâM  <1mm  le  n*  45  d«  la 
Gatette  immbale  de  Spire,  de  1789.  An- 
dré  Stein  mourut  à  Ângsbourg,  le  22  fé- 
vrier 1792,  des  suites  d'une  liydropisie,  à 
râge  de  64  ans.  Dans  les  dernières  années 
d«  ta  vie,  sa  fabrique  dlattmmeM  fatéiri- 
géepar  leafila,  André  Staia,  et  par  ta  fille 
llaaelle  Stein,  connaa  plot  taid  aoat  la 
nom  de  M""  Sireicher. 

STEIN  (KAMETTS).  ^o;r«4STAËlGliSa 
(M—). 

STSIlf  (fiAiMMMi),  Um  fréteur 
dWgneiy  né  à  BerlaladI,  prà»  d^Brfturl, 

vécut  vers  le  milieu  du  dix-hailième  siè- 
cle. En  1755,  il  construisit  à  l'tVlise 
Sainte-Marie  de  Uelien.  un  instrument  de 
32  jeux,  deux  claviers  et  pédale. 

STBIN  (nMuc),  le  plus  jeune  àm 
oifrae  de  Jeao-Andvé  Stem,  baWle  pii^ 
niste  et  compositeur,  naquit  à  Augsbourg, 
en  1784,  et  mourut  À  Vienne,  le  fi  mai 
1809,  à  Tâge  de  vingt-cinq  ans.  Il  fut 
élite  d'Albrecht»berger  pour  l'harmonie 
cl  le  eenteepeiiit.  On  a  imprimé  de  ae 
eomposîtion  pour  le  piano  :  1°  Bagatelles, 
op.  1,  Vienne,  Steiner.  2^  Bendeau  fr- 


cilc,  op.  2,  il>:d.  5°  Sonate  ponr  piano 
seul,  op.  3,  Vienne.  Mfchetti.  Il  a  écrit 
.iiissi  pour  le  théâtre  de  Lcopold,  à  Vienne  ; 
1"  Der  KampJ  um  MUiemacht  (Leeom- 
bal  ffcte  minuit;.  2*  £«  FH»  RadùMU, 

Un  antee  piankte  nommé  Sraia  (Fr.), 
postérieur  an  préeédcnt,  et  qui  parait  éire 
fixé  à  Vienne,  a  publié  environ  soixante  rt 
dix  œuvres  de  variations  pour  le  piano, 
particulièrement  sur  des  tbèmes  des  opé- 
ne  de  SaMini,  de  aontitdanaW|  et  de 
ehaniona  dlemend».  Cet  artitte  i^fMw» 
tient  vraisemblablement  à  la  famille  d'An« 
dré  Stein  :  il  n'en  est  pas  parlé  dans  le 
Lexique  universel  de  musique  publié  par 
M.  le  docteur  Schilling, 

STEINA€Kini  (enaaLis),  pianiate  et 
compositeor,  né  en  1789,  était  file  d'nn 
libraire  de  Leipsick.  Il  était  employé  dan* 
la  librairie  de  Gceschen  de  cette  ville, 
lorsqu'il  abandonna  cette  position  pour 
all«  acheter  tn  études  A  Vienne.  Sea 
bemeuMi  faenltée  mneiealea  ae  révâèient 
dans  quelques  petits  opéras ,  entre  aulrw 
Hass  und  Liebe  (La  haine  et  lamonr), 
La  f^'edetle,  etc.,  ainsi  que  dans  quelques 
œuvres  pour  le  piano  oi^  Ton  trouve  un 
teleat  vâel.  MaHMOfenMoieni ,  la  gntrve 
delUndépendaneede  rAllemegaerebltgea 
de  MTVV  comme  soldat.  Il  prit  part  aux 
campajjne*  IS13  et  1S14;  lorsqu'il 
retourna  en  Alicmaijjii-,  il  était  atteint  de 
la  maladie  dont  il  mourut  le  18  janvier 
1815.  Parmi  aea  ouvret  de  piano,  on 
oMvqne  on»  gianda  aenate,  «p.  10, 
Vienne,  Diabelli  ;  des  fantaiai«|  deoiofl» 
sur  des  motifs  de  Don  Juan;  une  ouver- 
ture militaire  à  4  mains,  et  plusieurs 
suites  de  polonaises  et  de  ralsea.  On  con- 
aaitaiini  délai  die  eliante  ponr  plntÎMfe 
teii  d'hommee. 

STEINBART  (ooTTaiw-UMeEL),  con- 
seiller du  consistoire,  professeur  de  philo- 
sophie à  Francfort-sur-rOdcr,  et  directear 
dea  écoles  publiques  à  Zullichau  ,  naquit 
deoe  cette  demiète  fille,  le  Si  leptembre 
1738,  et  mourut  à  Pranefinl,  le  3  ftfrier 
1809.  An  nombre  de  aea  onviagca,  en  fe> 
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marque  eelui  qui  a  pour  titre  :  Gruiid- 
bcgriffc  zttr  Philosophie  iiber  den  Ge- 
schiuack  (  lilëe>>  pour  la  philutopbie  du 
Hoùt),  \"  partie,  ZulUchau,  1785, 
de  12fettillcs.CeCte|u«iniêre  partie^ki  acale 
qui  ait  para,  nnfanM  la  théorie  gcoéralê 
des  heaui-arts,  et  en  particulier  de  la  mu- 
tique,  d  après  les  principes  de  Kirnber};pr. 

STëINOëEK  (ra£DERic-ALBEHT),  doc- 
teur en  médceina  et  «a  pliilotophie,  oé  A 
BrandeboQi|(  sur  k  Havdi,  «a  1804,  a  fait 
ses  études  è  rimivcnîlé  de  Berlin  ,  et  y  a 
fait  imprimer  une  thèse  intitulée  :  De 
Mu!>ices  atque  Poesos  vi  saltitari  operis 
protiromus.  Dissert,  i/uuiguralis psjrcho' 
lof^eo-meJUeay  Berolmi,  1826,  ia-8*  de 
9C  pafjes. 

STElNREflG    (CHBETIEN-GOTTLIEB  00 

THEOPHILE) ,  Hrtcleur  en  philosophie  et 
prédicateur  à  Breslau,  né  le  24  février 
1738,  e«t  mort  dam  cette  ville,  le  23  mai 
1781.  Parmi  tes  nemlMeoi  <eriti,  on  e» 
remarque  on  publié  sons  le  voile  de  l'ano- 
nyme qai  a  pour  titre  :  Uebcr  die  Kir- 
chen-Musik  (Sur  la  musique  d église), 
Bralau,  1766,  in-8°. 

STBINDORF  {nktmkwmti^  eaïUor  A 
Zwirkau,  naquit  le  18  mars  1665,  A 
Deutleben,  dans  le  duché  de  Weimar.  Ses 
Jtenrcuses  dispositions  lui  firent  obtenir. à 
yàgc  de  treize  ans,  une  bourse  dans  le 
ceuvent  de  Besldien,  eè  il  adieva  aetétn* 
dea  firéperatoires,  eo  1684.  Puis  il  m 
rendit  A  l'université  de  J^na.  En  1687,  il 
obtint  une  place  à  Schfenenfels .  et  deux 
ans  après  une  autre  à  Grœiz.  £n  1691  il 
fut  appelé  à  Zwickau  eu  qualité  de  can- 
totf  y  pesM  le  rette  de  sea  jour»,  et  y  mou- 
rut en  1739.  11  avait  étudié  le  contre- 
point sous  la  direction  do  David  Fiinck. 
Un  très-grand  nombre  de  çnntatos  pour 
dea  fêtes,  de  Magnificat,  deux  années  en- 
tières de  musique  dVglise,  leratorio inti- 
tulé iVulorfa  BêstirrwtiomgChri$ti,i^tkiX 

•  Cell*  orlhographr  n'e*t  poinl  aUcmBadatmaba^t 
Mil*      8Ni*«r        aàtifia  pmr  ipMMMa. 

•  tw  KitMigaanmit  que  j«  rmirnU  4im  mH0  notlM 

ftur  le  céfc^frt'  hitliirr  Sh-iurr.  niit  elr  ij^nuri^»  de  tnill 
le*  biograptiM  et  Jiiilorient  de  la  iiiu(i>|ue  ;  je  In 


mit  quatre  fois  en  musique,  quatre  can- 
tates ,  a  l'occasion  du  jubilé  de  1753,  et 
une  musique  pour  la  prestation  du  .ser- 
ment, dana  la  wèm»  année,  mt  les  prin- 
eipeuz  onwage»  de  aa  oomporitieo  ;  teaa 
■ont  restés  en  manuscrit. 

STEINER,ou  plutôt  STàlNER  '  (Jac- 
ques), nnqnit  vers  1620  à  Absom,  village 
du  Tyrol,  près  d'inspruck  Ses  parents, 
qui  le  daaiinaient  A  Tétat  eeelëiiaatiqne, 
lui  firent  eonmencer  ses  études  ;  mais  il 
y  montra  peu  d'aptitude,  n ayant  de  dis- 
positions naturelles  que  pour  la  facture 
des  instrumens  de  musique.  Encore  en- 
fant ,  il  fabriquait  de  gronicn  violons ,  A 
rimitalion  d*nn  trèanuieien  instrument 
de  Kerlin,  luthier  de  la  Bretagne,  an 
quinzième  siècle,  qui  se  trouvait  chez  son 
père.  Une  vocation  si  évidente  décida  les 
pareos  de  Steiner  à  envoyer  leur  fils  à 
Grémeoe  travailler  diea  lea  Amali.  Aj^rèa 
qudqnaa  anaém  de  travail  dana  lea  ata- 
liera  de  cet  habile*  facteurs  d'instrnmens, 
il  ncquit  lui-même  une  habileté  au  moins 
égale  è  celle  de  ses  maîtres.  Ce  fut  alors 
qu'il  fabriqua  des  violons  qu'on  distin- 
gue eamroe  œua  de  m  première  époque, 
et  qui  «ont  de  la  pins  grande  perTeetien, 
mais,  malheureusement,  de  la  plus  grande 
rareté.  Les  instrumens  de  cette  époque 
sont  datés  de  Crémone,  et  ont  une  éti- 
quette écrite  et  signée  de  la  miin  de  Stei- 
ner. On  ka  reconnaît  aux  signes  anivans  : 
F^es  voâtes  sont  plus  élevém  que  celles  dea 
Amnti,  et  semblent  avoir  été  copiées  sur 
celles  d'un  violon  de  Kerlin,  daté  de  1449, 
que  j'ai  vu  chet  Gnenin  en  1807;  les  J" 
sont  petites  et  étroites  ;  les  têtes  on  vo- 
lûtes  moins  allongées  que  celles  des  violons 
des  Amati,  et  plus  larges  dans  la  partie 
antérieure.  Le  bois  est  à  large;  veines,  et 
le  vernis  est  celui  des  Amati.  Le  plus  bel 
instrument  eonna  de  cette  première  épo- 
que de  Slaiaer  evait  passé  de  la  socees- 

«•  iwriie  aux  reeherehea  d«  Carliw  (Mym  M  mmm) 
JMMM*  biamira  Aa  vialoa  {  me  aaaaiiaiiiîlaaSa 
•otigaltm,  rt  à  M  mdinaire  Aa  W«M««Mr  (wf»*  «»• 

noiiii  .  ain.i  qu'aux  î-^  rtTn'iini  qm  j'ai  pTittl  fttt 
de*  lulhiert  le*  plu»  inilruita. 
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sion  de  M.  Desrntelles,  ancien  intendant 
des  menuvplaisirs  da  roi,  dans  les  mains 
de  Garflel,  premier  maître  de  ballrts  de 
rOpéra,  et  amateur  de  violon  distingué. 
Il  porte  laéatode  1644. 

Steîner  ajut  épouié  nne  fille  de  ton 
maître  Âmati,  «Ile  s*étahlir  avec  elle  A 
Absom.  C'est  alors  que  for';é  de  beaucoup 
travailler  pour  nourrir  sa  famille,  il  fa- 
briqua des  violons,  violes  et  basses  de 
qualité  trif-inftrieora  A  Mt  premién  in- 
fftniment.  OUigé  de  edporter  lui-même 
les  produits  de  sa  fabrique,  et  obtenant 
rarement  de  ses  violons  plus  de  six  florins, 
il  devait  suppléer  par  la  rapidilé  de  leur, 
constructiou  au  peu  d'argent  qu'il  en  ti- 
nit.  Le  mni*  dea  imiramena  de  oette 
dpoqoe  eat  roogeâtie  et  opaqne.  Steiaer 
demeura  quelque  temps  dans  celte  posi* 
tion  ;  mais  dans  la  suite  les  artistes  recon- 
nurent le  mérite  de  ses  iostrumens,  et  la 
répatatiou  de  ceux-ci  commença  à  s'éten- 
die  en  Allemagne.  Plnsiears  prineee  et 
Migncara  lui  demandèrent  des  violont, 
des  violes  et  des  basses  :  il  les  fabriqua 
avec  beaucoup  plus  de  soin ,  prit  des  élè- 
ves et  monta  son  atelier.  Les  iastruniens 
quHl  fabriqua  pour  <|uelquct*nns  dn  prin- 
oea  et  seig néon  dont  il  vient  d*élte  parlé 
se  nconnoiiaent  atix  tétet  de  lions,  de  tî- 
g;re8  ou  d'autres  animaux  dont  il  omnit 
les  volutes,  et  qu'il  tirait  des  blasons  de 
ces  personnages.  Dans  la  conleclion  du 
grand  nombre  dlnatroniena  A  arehet  qui 
iortirettt  «lora  de  «ea  atelicra,  Steincr  fut 
•idé  par  son  frère  Marc  Steincr,  frère  er- 
mite, par  les  trois  frères  KIots  (Matbias, 
George  et  Sébastien),  et  par  Aibani .  tous 
ses  élèves.  Plus  tard,  on  a  quelquefois  cun- 
iendn  lee  inatrumena  que  fabriquèrent 
ka  Uola  aenla  avee  eeu  de  Steinw  de 
cette  époque  }  mais  le  vernis  des  Klota  est 
d'un  fund  noir  avec  des  reflets  jaanes, 
tandis  que  celui  de  Steiner  est  d'un  rouge 
d'acajou  bruni  par  le  temps.  Les  instru- 
ment de  la  aceoiide  époque  de  ee  faeteor 
•ont  datée  d'Aheom,  depnit  1650  jnt- 
qa^en  1667.  Le  tapin  det  Ubict  d'bar- 


monie  est  ordinairement  à  veines  ser- 
rées; celui  du  fond,  des  éclisses  et  du 
manche  est  à  très  petites  côtes  serrées  et 
unies.  Les  étiquettes  de  ces  instrumens 
tout  impriméta.  -Le  violoniste  Ropiquet, 
de  Plana,  le  plut  grand  eonnaittear  en 
instrumens  à  archetqu'il  jait  vraitembla- 
blemcnt  en  Kiirnpe-.  a  possj'dé  un  quin- 
tette coinpos»'  (If?  deux  violons,  alto.  vi(»- 
loncelb:  et  contrebasse  de  la  plus  ^r.mde 
beauté,  avee  dat  têtes  de  lions,  apparte- 
nant A  cette  époque  :  par  une  «aoeption 
fort  rare,  les  violons  étaient  d*un  très-> 
grand  patron.  A  cette  époque  appartien- 
nent aussi  :  1"  Un  violon  qu'a  po«sc'dé 
M.  le  marquis  de  la  llosa,  grand  d'Es- 
pagne, et  qu'on  a  vu  A  Paria  entre  Ira 
maint  de  Lupot  {vcjres  ce  nom).  2*  Cdui 
du  comte  de  Marp,  amattur  de  violon  à 
Paris.  3°  Celui  de  Frev,  ancien  artiste  de 
l'orchestre  de  l'Opéra,  et  éditeur  de  musi- 
que. 4*>  Enfin  l'alto  admirable  qui  a  ap- 
partenu A  H.  HatrAt  de  Préville ,  ancien 
gouverneur  du  port  de  Lorient. 

Après  la  mort  de  sa  femme,  Steiner  se 
retira  dans  un  couvent  de  bériédicfins.  où 
il  passa  le  reste  de  ses  joursj  mais,  par  une 
pensée  digne  d'un  véritable  artiste ,  il 
voulut  terminer  ta  carrière  mondaine  par 
nne  production  qui  mit  le  comble  A  sa 
gloire.  Par  le  crédit  du  supérieur  de 
sou  couvent  il  parvint  i  se  procurer  des 
bois  d'une  rare  qualité,  à  ondes  régulières 
et  tenéet,  dont  il  fit  teiae  violont ,  mo- 
dèlea  de  tootet  lee  perfeetiont  réuniet. 
Il  en  envoya  un  A  chacun  dea  dooae 
électeurs  de  l'empire,  et  donna  let  qua- 
tre autres  à  l'empereur.  Depuis  lors,  ces 
iustrumeos  ont  été  connus  !«ous  le  nom 
de  Stemer4têeteur.  Sons  purs,  niétalli- 
qnet,  aérient,  temblaUet  A  ceui  d'une 
belle  voit  de  femme  ;  grâce  ,  élégance 
dans  la  forme  ;  6ni  précieux  dans  les  dé- 
tails ;  vernis  diaphane  d'une  couleur  do- 
rée i  telles  sont  les  qualités  qui  distinguent 
ces  produite  de  la  troitiëme  et  derniém 
époque  dn  talent  de  Steiner.  Letétiquettct 
deeet  inttrument  tout  écrites  et  tignéet  de 
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la  main  de  ce  lathier  célèbre.  Trois  de  en 
instrument  d'élite  sont  connus  aujour- 
d'hui; le  sort  des  antres  est  ignore.  Le 
premier  fat  donné  |»r  rimpénlriee  Ma- 
rHvTbérèse  à  Kensit,  violanitte  <lt  lM>g» 
(l'Os  es  la  Biographie  de  cet  artiete).  L*ra- 
tic  fut  acheté  en  1771  pour  la  somme  de 
trois  mille  cinq  cents  florins,  en  Allema- 
gne, par  le  doc  d'Orléans,  aïenl  du  roi  de 
FraiM»  LonM-Philippa.  Plot  tard,  oe 
prinee,  ayant  «aisé  éê  jouer  du  violon, 

donna  cet  instrument  h  Navni{»illc  jfune, 
un  soir  qu'il  avait  eu  heuucoup  de  plni«ir 
à  l'entendre  accompagner  U*""  de  Mon- 
teison  avee  ae  mémo  tiolon.  Co  préeieu 
iiutrumcnt  a  pané  entre  lot  maint  de 
Cartier,cn  1817.  C  est  cheicet  artiste  que 
je  l'ai  vu  et  entendu.  Le  trnisit-me  violon* 
électeur  connu  était  dans  le  cabinet  da 
roi  de  Prusse  Frédéric-Gnillanme  II.  I<a 
date  de  la  mort  do  Stoiner  n'est  pas  oonnne* 
STBINBB  (  JEAN-LODis),  compositear 
allemand,  vécut  à  Nuremberg,  pais  à  Zu> 
rich.  dans  la  première  moitié  du  dix-hui- 
tième siècle,  l^s  ouvrages  connus  de  sa 
eompontion  aont  t  1*  Sei  soêuUê  da  ca- 
méra de'  quttU  »9^>on«  ftnêmtmmâiUtt 
due  a  violoncello  solo ,  col  basso  cofs- 
tinuOf  Nureniberj;,  17.11.  2"  Des  psaumes 
à  plusieurs  voix  avec  ha.«ise  continue,  ib., 
1734.  S"  Un  recueil  de  motets  à  2  voix 
de  demae  avee  baaio  eontinoe,  Znneli, 
1739. 

STRINER  (  ),  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Breslau ,  fut  grand  amateur  et 
connai»senr  en  musique.  En  1790,  il  fut 
nommé  r^tfenl  dn  censiiloiro.  Il  monnit  A 
Breelau,  on  1817.  On  a  do  Ini  nn  écrit 
intitolé  :  Ueber  den  deutschen  Kirchen- 
gesnng  (Sur  le  cli.uit  ilV-j^ist'  alk'cnnnd  ), 
inséré  dans  la  r«uillc  «lu  iliocése  «le  IJrea- 
lau,  première  année,  page  507  et  suivantes. 

STEINFELD(A.  JACQuao),  organiiteè 
BeT|gcdorff!,prèsdeBamboarg,né  en  1757, 
est  mort  à  Hambourg,  en  1824.  Il  s'est 
fait  i:f>rinaitre  par  divers  «)uvrages  de  sa 
compoiiition ,  dont  Gerber  ne  cite  que 
ceux-ci  :  1«  Six  tolat  ponr  la  fldte,  op.  10, 


Berlin ,  1784.  2"  Trois  sonates  pour  le 
clavecin,  Luheck,  1788.  3*  Trois  so- 
natines idem,  ibui.j  1788.  4°  Six  rondos 
fiieiloi  poar  lo  piono,  Hambonrg,  1797. 
5*  Doose  dMoaiwa  allomandoo  awe  an 
andante  à  4  mains ,  varié  ponr  lo  piano , 
ibid.,  17'J7.  fi"  Six  quatufirs  pour  2  cla- 
rinettes et  2  «'ors ,  avec  timbales  ad  libi- 
tum ^  op.  20,  OiTeabach,  André,  1802. 
7*  (Met  poar  lo  ohant  a«oe  piono,  Hom- 
bouflf ,  1786.  I<e  fils  de  cet  artiste  (Jac- 
ques Stcînfeld),  né  à  Bergedorff,  le  14 
janvier  1788,  a  eu  pour  maître  de  piano 
et  de  contrepoint  le  directeur  de  musique 
Solinfond».  Il  œt  proToiMnr  do  piano  ot 
do  diant  à  HandMorg. 

STBINGUDEN  {  Constantin  ) ,  frèro 
mineur,  maître  de  chapelle  ii  Constance, 
vers  le  milieu  du  dix-septicme  siicle  ,  est 
cité  par  Priait ,  dans  son  histoire  de  la 
maaignoyoommo  un  dco  nMillonreoompo. 
siteara  do  son  temps.  Son  oeuvre  qtio- 
trième  a  pour  titre  :  t'iarrs  /lyentales  n 
3 ,  4  vocibus  cum  ùutrunteniùf  Con- 
stance, 1666. 

8TBINNAUII(cmiatO»ax),  organiste 
è  YoililMif  ,prèo  d*Bilart,  pab  à  GiooMn* 
Nordhaosen,  village  près  de  Weimar,  vé- 
cut vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle. 
Il  a  fait  imprimer  de  sa  composition  : 
1°  MoteUen  fùr  8  Stimmen  (  MoteU  i  8 
voti),  léna,  1<S59.  2^  BoÊtM-JDwniMH 
(Petite  couronne  de  roses,  collection  do 
chansons  A  plnsioura  voii),  firfnrt,  1660, 
in-4°. 

STËINMULLEU,  trois  frère»  de  ce 
nom  (JEAK,  «ossra,  et  noiu&omK  otcal- 
lonte  oomiatos,  furent  altnehée  à  ta  cha- 
pelle du  prince  Esterhatj,  b  l'époque  où 
Haydn  la  dirijjeait.  Ils  voyagèrent  en  Al- 
lemagne pour  y  donner  des  concerts,  et  se 
firent  entendre  ù  Hambourg,  en  1784. 
L'un  d*eai  vivait  encore  on  1798,  ot  fit 
alors  imprimer  A  Braniwick  «on  onvffo 
douzième,  conj>i>tant  en  nn  concerto  pour 
cor  avec  orclirstre.  Le  calalo;;uo  de  West- 
phal ,  de  llamhourj,  indique,  en  inann- 
•erit,  «piinse  aoloi  ponr  cor,  quatone  trioi 
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ppw  trois  cors ,  douze  doM  poor  ilfiiz 
cors ,  et  plusieurs  autrn  oumgM  de  la 
composition  de  ces  artistes. 

STELLA  (  Jonra-MAEiB  ),  moine  de 
r^trMle  obMrvaaM  à  SmM,  a  fail  impri- 
mer un  p<>tit  traité  du  pUin^clMiit  iati- 
tulé  :  Brève  istrtizione  per  il  canto 
feriuo,  Home,  1665,  in-i".  La  deuxième 
édition  de  cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Brève 
iHnnimiû  agli  giovani  per  impartam  rl 
eanto/hmo,  in  Rom,  1675,  in-4*. 

STENDAHL.  ^cj^,  BEYI.E. 

STENEKEN  (conrad),  litlZ-ralfur  et 
amateur  de  musique,  n«'  à  lirc'inc,  <iatis  la 
première  moitié  du  diz-»eplième  siècle,  a 
fait  imprimer  de  ta  eompoeition  iiii  ra« 
caeil  d'alleniandet,  eoiiraaiea  et  ehamoM 
po«r  2  violons,  viole  et  besse-continue, 
sous  le  titre  de  iforfatef  musiaUf  Bréiae, 
1662. 

STENGEL  (CBasTiiN-LOois),  né  a 
Naoen,  le  17  ae«t  1765,  fat  d*abord  eoa- 
■ailler  réftreiidaire  daw  ootle  Tille,  paie 

«btint,  en  1795,  les  plaeei  de  fiscal  de  la 
cour  de  Prusse,  et  de  commis-aire  de  jus- 
tice, à  Berlin.  Amateur  de  musique,  il 
a^est  fait  connaître  comme  écrivain  sur  cet 
art,  per  aae  diatertatioii  inaéfée  daat  la 
MuiUud.  Monatscknftéa  Berlin,  iOf»  ea 
titre  :  Getlanken  liber  den  Vrsprun^  nnd 
iiber  drn  Crbrniich  dt's  Scplimen  Quart- 
Secundenaccords  (  Idées  sur  l  orijjine  et 
l'usage  de  Taccord  de  septième  et  quarte), 
ann.  179S,  p.  116-129,  et  145-150.  On 
a  auaai  de  sa  eompœition.  1*  Cinq  chants 
idigieni  i  cinq  voix,  Berlin,  1795. 

Romance  de  le  Docteur  et  VApothi- 
MMTB,  variée  pour  le  piano,  Berlin,  Kelstab, 
1795. 

STENGEL  (F.  DE),  bon  fldtitte  an 

service  de  la  cathédrale  de  Freysing,  dan» 
le  Palalinat,  vécut  dans  la  seconde  moitié 
du  dix-huitième  siècle.  Il  a  fait  imprimer 
à  Maniieim ,  vers  1780,  un  concerto  de 
Rite  de  sa  eompoeition. 

STENGEL  (G.),boB  ebantenr  allemand, 
était  atuché  à  POpéra  de  Vienne,  en  1800, 
et  y  pnblia  deni  recttcile  d*ariette»  et  de 


chants  k  ▼ois  laria,  avec  accompagne- 
ment de  piano ,  feuvres  5"""  et  6"«,  chet 
Weigl.  En  1805,  il  fut  engagé  h<i  ihéâtre 
de  Cassel.  Il  ereit  fait  représenter  au 
théêtie  de  llambottr|( .  en  1798 ,  Jnutdiâ 
des  Gaules,  opéra  de  m  cempaiition. 

STfiNGER  (NICOLAS),  docteur  en  philo- 
sophie, profesKur  île  ihéolojie  et  d--  lan- 
gues orientales,  et  inspecteur  du  gymnase 
réformé,  iErfurt,  naquit  dent  eette  ville, 
le  31  aeàt  1609.  Après  avoir  été  organiste 
de  rég1i»e  Saint-ThuniM,  il  fut  deux  fois 
recteur  de  l'université,  et  itioarutleS  avril 
1(580.  On  a  de  lui  un  traité  de  musique  à 
l'usage  des  écoles,  intitulé  :  Manuductio 
ad  mtuicnm  tkmPêHeam,  dat  isttKune 
Jideilmig  tur  Sbtgekuntt,  ete.,  Brfnrl, 
1655,  in.8*  de  6  fenilln.  Dantres  édi- 
lions  de  cet  ouvra^iye  ont  été  pnhiif'es  dani 
la  même  ville  en  1653,  1660,  et  1666. 

STENZEL  (cBoaoc  rKEoÉaic),  facteur 
dVffguci  i  Giendarf.  en  Silétia,  vert  le  mi- 
lien  dn  diE-lloitième  nèele,  a  eaoatmit, 
en  1750,  A  Wualgiendocf  nn  orgne  de 
21  jeux. 

STEPHAN,  ou  plutôt  STEFFEN,  pcre 

et    ilis  (GilSPAKD-MELCHIOR,   Ct   MICHEL  ), 

bona  fiwteurs  d'orgues  A  Eredan ,  dans  la 
sseaada  partie  do  qniniiénia  tièele,  ont 
construit ,  en  1485 ,  le  grand  argue  de  la 

cathédrale  d'Erfurt. 

STEPHAN  (clément),  né  h  Buchau , 
dans  le  Wurtemberg,  vers  1520,  fut  can- 
kw  A  Nuiemberg ,  puis  sa  démit  de  ses 
fiwiatiaas,  ct  vécnt  sans  emploi  dane  la 
même  ville.  Il  a  fait  imprimer  de  sa  cnni- 
position  :  1"  Passio  secundum  Mat- 
thœuni,  das  ist  das  Licden  und  Sterben 
Jesu  Chriêtif  etc.  (La  Passion  de  Jésus- 
Christ,  é'^rèt  saint  Mathieu,  A  4  et  5 
voit),  Nuremberg,  1550 ,  in-fbU  2^  Can» 
liones  sacrœ  4,  5  6  vocum ,  ibid., 
1560,  in-4°.  7)"  XX XF  amtiones  6, 
/-12  et  plurimunt  vocum,  ibid.,  1568. 
é^Cantionesquinqitevocmmf  ibid.,  1568. 
5*  Pêttimut  128,  6, 5  al  4  vocêm,  ibid.. 
1569,  in-4^  StephanaétéréditewdW 
oolUelieo  intéressante  de  morasaux  d'au- 
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cirns  compositeurs,  intitulée  :  Hnrmo- 
7Ù(B  suavissimœ  8,  5  e<  4  vocum,  a 
prmtUnUUduù*  hujiu  arl^e^ia  eompo' 
sitte ,  etc.,  I**  partie,  Nnremlicry,  1567, 
in-i»;  2-«  partie,  ibid.,  1568,  î«-i«, 
première  yiartic  contient  des  outrages 
de  ï^enfd  ,  Jean  lleagel,  Martin  Agricola, 
Pierre  de  Lerue,  Henri  Finie,  Hulderic 
BnMd,  Chriitophe  Cervirn,  Regier,  Be- 
noit Dncit,  et  Adrien  Willaert.  Dent  la 
deuxième  partie  on  tmnvf  des  morceaux 
de  Jean  Waltiier,  de  Pierre  Massaini  , 
d'André  Schwarx,  de  Tliomas  Créquilion, 
et  de  Jaequf*  de  Wcrt. 

STEPUANUS  (JEAN),  savant  dasota, 
naquit  vers  1550,  dans  l'ile  de  Laaland, 
en  Danemark.  En  158S,  il  fut  nommé 
recteur  de  1  école  de  Soraa  j  neuP  ans 
après  en  lai  eonfia  la  ehaira  de  logique  A 
ronÎTeiaité  de  Copenkifae,  cl  dana  Tao- 
née  1608.  fl  ebtint  la  présidence  de  Ti- 
cole  de  Sorau.  arec  le  tifrt'  d'lii«forio;yra- 
phe  du  roi  de  Danemark.  Amateur  de 
musique  distingué,  il  a  laissé  en  manu- 
aerii  un  livre  qui  avait  pour  titre  :  Optra 
plurima  anecdota  de  Jrte  musiea.  Cet 
ouvrage  paraît  être  perdu.  Gerher  attri- 
bue it  ce  savunt  des  chants  et  des  madri- 
gaux allemands  à  4,  5.  6  et  8  vuix ,  pa- 
bliéai  Naremberg.  en  15P9,  et  réimpriméa 
A  Bambenrf ,  en  1618  ;  mab  je  eroia  qoe 
ce  biographe  a  confondu  le  aavMit  daneia 
avec  Jean  Steplian  (l'Ovez  cr  nom),  orga- 
niste de  Lunebourg,  son  contemporain. 

STEPUANUS  on  STEl'UAN  (jkan), 
ergaatileA  Laaebourg,  dans  les  dernièree 
aimées  dn  seitième  siècle,  fut  considéré 
con»me  un  des  hoinmes  les  pins  distingués 
de  son  temps  Hnns  l'iirl  de  jouer  de  l  or- 
gue,  car  il  fut  un  des  organistes  appelés  à 
Groaingue,  en  1596,  |ieur  la  réception  du 
grand  orgoe  de  cette  ville,  suivant  le  té- 
moignage de  Wcrktneister  {Organ.  GtU- 
nin.  rediv.,^  Il  ).  Il  mourut  peu  de  temps 
après  la  publication  de  son  dernier  ou- 
vrage, qui  parut  A  Hambaarg,  en  1619. 
On  eonnalt  sans  son  nom  ;  1"  Newe 
leusche  Getta^  nach  Jrt  der  Madriga- 


lien  ,  mit  i  Stimmen  compouirt ,  pars! 
(Nouveaux  ciianls  allemands,  dans  le  style 
des  madrigaux,  A  4  voii),  Natemberg, 
1599,  in4*.  2*  Idem,  pars  II,  3,  6  md 
8  JitâNMM»  (Deuxième  partie  du  mt-me  ou- 
vrage, à  5,  6  et  8  voix),  ibid.,  1599,  in  ^». 
Les  deux  parties  de  cet  ouvrage  ont  été 
réimpriméea  A  Hambourg,  en  1618,  ia-4*. 
3*  /Vene  fecucAe  vvettUehe  MadHgidien 
und  Balleten  sowohl  mil  lebendigten 
Stimmen  aïs  tinf  allerhand  mti.sihdlis- 
cfien  Instriimcnten  zit  ^chraiu  hen  ,  rn.t 
5  Slimmen  kompoairt  (  Nouveaux  uiadri- 
gam  mondains  allemands  et  ballet»,  pro> 
prea  A  être  chantés  ou  joués  avec  les  în- 
8trumens,A5  voix),  Uambeuif,  1619, 
in-4«. 

STERKEL  (  labbé  jcan-fbancois- 
XAVIBR  ),  oompositettr  agréable ,  naquit  A 
WnMbaatg,  en  Bavière,  le  3  décembre 
1750.  Les  organistes  Ketle  et  Weitman- 

tel,  de  celte  ville,  commencèrent  son  édu- 
cation musicale.  Ses  progrès  furent  ra- 
pides «  quoique  ses  études  littéraires  et 
aeientiSfues  le  détoarnasseat  de  son  pen> 
chant  pour  la  musique.  Sorti  du  collège, 
il  se  voua  à  r«-fat  ecclésiastique,  et  obtint 
une  place  de  vicaire  à  la  paroisse  de  Neu- 
roiinsler,  à  laquelle  on  réunit  en  sa  faveur 
cdie  d'oigMiisle.  Dès  son  enfaaœ,  il  a*é- 
tait  essayé  dans  la  eompeaitian  :  il  oultiva 
plas  tard  son  talent  naturel  pear  cet  art, 
et  commença  à  écrire  des  symphonies  d'un 
style  facile  et  agréable,  qui  a  de  Tanalf^ie 
avec  cdui  de  Pleyel  {voye*  oe  aom).  il  les 
Alsait  ciécater  A  aaa  égliae  et  dans  des 
concerts,  où  elles  obtenaient  de  brillaas 
succès.  Son  double  talent  de  pianiste  et 
de  compositeur  le  fit  appeler,  en  1 778,  à  la 
cour  du  prince  électoral ,  à  Ascball'enbourg, 
ponr  y  remplir  les  fonctions  de  prafonear 
de  piaao  et  de  chapelaia.  Daas  raaaée 
suivante,  le  prinre  Fenvoya  en  Italie,  ponr 
y  perfei  tioniii>r  son  f![otlt  et  son  talent.  Il 
visita  Florence,  iiouie,  Naples,  Venise  et 
plusieurs  autres  grandes  villes;  partout  il 
se  lit  entendre  avec  sooeès  sur  le  piano. 
A  Naples,  la  reine  rengagea  A  écrire  un 
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op^ra  ,  et  il  composa  le  Farnace ,  qtie  les 
Napolitains  aceaeillirent  avec  faveur  en 
1780.  Uappclé  à  Mayence,  en  1781,  par 
le  imnoe  éleelonl,  il  j  «blmt  «o  etnooi* 
cat  ;  mais  quels  que  fiment  1«  avantagea 
qu'il  trouvait  daii''  sa  carrière  ecclésiaa- 
tiquf'S,  ils  nu  le  détournaient  pas  d«- son 
pearhant  pour  la  musique.  Ce  fut  alors 
qa*il  commença  A  éeriie  dce  chaneone  al- 
lenandee  c|ai  obtinrent  nn  luceia  d'en* 
tbousiasme.  Ses  œuvres  instmmenlalea, 
partîculiorernciit  ses  sonates  He  piano, 
rruiltipliHient  avec  un»;  prodigii-use  acli- 
vité.  Sa  position  <ic  chauoine  de  In  cathé- 
diale  ne  Tempédiait  pat  de  ee  livrer  à 
rcMeigncment  du  piano  et  dn  chant.  Il 
forma  plosienrs  élèves  distingués,  parnai 
lesquels  on  remarque  1c«  rotnpo-iiteurs 
HofmaiiD  et  Zulehner,  et  les  ténors  Grun- 
kann  et  KiraehlMmm. 

Bn  1793  l'ëleetenr  de  Majenee  nomma 
l'alibé  Sterkel  son  maître  de  chapelle , 
après  le  départ  de  Rij;liiiii  pour  Berlin. 
Dts  ce  moment,  il  se  livra  exrlusivcuient 
â  la  composition  et  écrivit  des  messes  et 
daolree  frandt  ouvrages  pour  Tégliae.  Sea 
travaoz  ne  forent  interrom|»ae  que  par  lee 
év<nemens  de  la  goerre  qni  obligeait  Pé- 
lecleur  à  s'éloigner  de  Mavencf.  Slerkel 
se  retira  à  Wurxhourg,  avec  son  titre  de 
maître  de  ebafielle,  maie  iane  cemeervet 
d'activité  dane  see  ibnctions.  Teotelèie  il 
y  oompoea  quatre  meiaee  •olenneltea.Ccst 
à  cette  époqrie  qu'il  publia  un  trè<;-jjrand 
nombre  de  prtits  morceaux  de  piano  pour 
les  amateurs ,  qui  eurent  un  succès  popu- 
laire  et  dont  on  fit  plasieara  éditiena. 
En  1803 ,  la  place  de  maitre  de  ehapelle 
do  prince  polonais  Choloniewski  lui  fut 
offerte,  mais  il  la  refusa,  et  préféra  la  po- 
sition de  maitre  de  chapelle  du  prince 
primat,  i  Baliabenna ,  dont  il  «lia  pren- 
dre poeteaiion  en  1805»  Là,  ton  aetivitd 
M  riveilla.  Voulant  avoir  de  bons  chan- 
teurs pour  reiérutioM  de  sa  musir]iie,  il 
établit  une  école  chorulo,  et  composa  pour 
les  élèves  qu'il  y  avait  rassembles  des 
chants  A  planeurs  voix,  dont  quelques-ons 


ont  été  considérés  comme  des  modèles 
de  {yrûceet  de  bonne  harmonie.  Lcscvéne- 
mens  de  1815  vinrent  troubler  la  fin  de 
la  carrière  de  cet  artiste  estimable.  Obligé 
de  s'éloigner  alors  de  Ratisbonne,  il  revint 
pour  la  dernière  fois  dans  sa  ville  natale, 
y  languit  quelque  temps  ,  et  y  mourut  le 
21  octobre  1817,  à  Tàge  de  soixante-sept 
ans. 

Sterkel  ne  peift  être  considéré  comme 
un  de  ces  hommes  de  génie  dont  les  pro> 

d notions  murquent  une  époque  de  l'Iiis- 
toire  de  l'art  ;  mais  sa  musique  abonde  en 
mélodies  agréables,  accompagnées  d'une 
harmonie  pure  et  eorreele;  enfin  le  plan 
de  ses  ouvrages  est  toujours  sage  et  conve- 
nablement développé.  Sa  fécondité  fut  sin- 
gulière, car  indépendamment  de  beaucoup 
de  grandes  productions  pour  l'église  qui 
sont  restées  en  manuscrit,  plus  de  cent 
muvrss  do  sa  composition  ont  été  mis  au 
jour.  Parmi  ses  ouvrages,  on  remarque  : 
1.  Musique  instrumentale.  1"  Quatre 
symphonies  pour  l'orcheslrc ,  œuvre  7, 
Paris,  Sieber.  2"  Quatre  idem  ^  op.  11, 
î&m/.  3*  Deux  idem,  op.  35,  Paris,  lob> 
bault.  i*  Ouverture  idtm  (en fa)^  Leip- 
sick  ,  Breitkopf  et  Hssrtel.  5*  Idem ,  n^  2 
(en  sol)^  ibid.  ti"  Quintette  pour  2  violons, 
2  altos  et  violoncelle.  Vienne,  179é. 
7*  Six  trios  pour  2  violons  et  violoncelle, 
op.  6,  Pkris,  Sieber.  8*  Sb  doee  pour 
violon  et  alto ,  op.  8 ,  ibid,  9*  Conoertos 
pour  le  piano,  n"  1  (en  ut)\  n"  2  (en  ri)\ 
n°  3  (  en  fa  )j  n"  4  (  cri  ut  ),  l'aris,  Nader- 
manj  n°  5  (en  si  bémol).  Vienne,  Ârta- 
ria;  a*  6  (enu/);  op.  40,  Oflênbach, 
André*  10*  Sonates  pour  piano,  viofam  et 
basse,  op.  17,  Uayence,  Scliott;  op.  34, 
OiTenbach  ,  André;  op.  45,  Mayence, 
Schott{  op.  47,  Leipsick ,  Breitkopf  et 
Ilsrtel  ;  op.  48,  Berlin,  Sdilesiogcr  ;  œo- 
vrss  po^umesn*  1  el  2,  Bonn,  Simrack. 
H*  Sonates  pour  piano  et  vioka,  op.  15, 

16. 1  8.19.2"),  Mayence,  Scbott;  op.  27,^^3, 
41,  UtTenliach  ,  André,  op.  44,  Mayence, 
Schott.  12"  Sonates  pour  piano  ù  4  matus  ; 
op.  14  et  15}  PariS)  Naderman;  op.  21, 
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Berlin.  Conrlia  ;  op.  25.  Mayencc,  Schotf, 
op.  28  ,  Ûllenhacli ,  André.  15"  Sonates 
pour  piano  MttI ,  op.  5,  56,  39,  Mayenoe, 
Sehott;  Offènliach,  André,  li*  Beaucoup 
de  petites  pièces,  diverti$8«mens,  rondos  et 
fantaisies.  15"  Quelques  œuvres  dp  varia- 
tion». II.  Musique  XH>cale,  lti°  Dix  re- 
enoilt  é»  dwawnii  allaiMndca  «««e  uaoM- 
pagnement  de  |Nano.  poUtéro  è  Vienne  al 
A  Hajence.  17*  Trois  recueils  de  ean- 
tonetfps  itnlicnnes,  ibid.  18"  Deux  recueils 
de  (iuus  italiens  pour  deux  voix  de  so- 
prano, ibid.  19»  Queiqaes  scènes  et  airs 
détachés,  &id. 

8TRftNBERG  (ovn&âOMt),  «matear  de 
mosique  et  littérateur  è  Srhnopfenthal , 
dans  le  ducli*^  de  Saxe-Golhn,  y  vivait  en- 
core en  1822.  Au  nombre  de  lies  écrits , 
on  nnian|no'  on  fccntil  d*anecdotea  oon* 
«mant  beaoooap  de  moaieiona  dntingiiëi; 
cet  oovrage  a  pour  titre  :  Sammlung 
interessanfer  .-Inecdolen  und  Erzœh- 
lungen  grcessleniheds  ans  dent  Leben 
berukmter  TonkiinsUer  uttd  ihrerKunst- 
verwtmdf  etc.,  8cbnepfientha1 ,  1810, 
in-4«  de  226  pa^.  I#o  mémo  oovngo  • 
été  reproduit  deux  ans  .nprès  comme  une 
deuxième  édition, avec  an  nouveau  fron» 
tispice. 

STBRZING.  Deux  fiMtcon  d*eff  nos  do 
ce  nom  ont  féen  on  Allemagne  au  cora- 
meneemCDt  dn  dix  •huitième  siècle.  Le 
premier  est  connu  par  Tor^ae  de  Saint- 
Pierre,  à  Ërfart,  composé  de  27  jeux ,  qui 
fat  achevé  en  1702,  et  aarloat  par  te  bel 
orgvo  do  8amMSoorfo,è  Biaonoeh,  achevé 
m  1707  ,  et  composé  de  58  jeux  ,  i  cla- 
viers et  p<'dale.  Le  scconfl,  qui  paraît  avoir 
vécu  à  Cassel  ,  a  construit  dans  cette 
ville  l'orgue  de  rc|;ii>e  des  Auj^ustins , 
oompoaé  do  39  jenx.  Il  a  fait  aussi,  en 
1706,  sous  la  direction  de  Joan-Nioolaa 
Bach, l'orgue  delVglisc  de  la  ville,  à  Jt'na, 
composé  de  4  i  jeux  .  5  rlaviers  et  péduie. 

STÉSiCUUUK,  pu<-te  et  musicien  cèié- 
hro  do  ranliqnité ,  naquit  A  Himèro ,  villo 
do  Sicile,  dana  la  37*«  olympiade.  Selon  lo 
calcul  do  Dodwdl  (  De  mUti.  Phatarid,, 
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page  59),  il  pouvait  avoir  doute  ans  lors- 
que Homère  mourut.  Son  véritable  nom 
étoit  T^beas;  mais  le  chongevaent  qu'il  in- 
troduisit dans  les  chrvursde  musique  et  de 
danse  dans  les  sacrifices  lui  valut  celui  de 
Stésichore.  Avant  lui,  ces  chœurs  chan- 
taient et  dansaient  autour  de  l'autel,  pre- 
nant Icor  maielio  par  la  tlroito  (ce  qui 
a*appoIait#<ft99Ae),  et,  rovonant  osMuila 
par  la  gauche  i  roadroit  d  où  ils  étaient 
partis  (ce  qu'on  nommait  antistrophe)^ 
recommeni;aient  sur-le-champ  un  nou- 
veau tour  sans  s'arrêter.  StésSchore  ter- 
mina rhacnno  do  ces  évolutione  por  ono 
pause  asacg  longue,  pendant  laquelle  lo 
chœur,  tourn»'-  vers  la  statue  du  dien, 
chantait  une  Iroisiente  couplet  du  canti- 
que ou  de  I  nde,  appelé  Epodt;  et  c'mt 
préoiaément  cette  poose ,  oo  HaHon  du 
ekeBUTf  qno  désigne  le  mot  de  Siésiekon, 
Ce  poète-musicien  mourut  à  Catanc  dans 
la  56™"  olympiade,  selon  Suidas,  et  même 
plus  tard,  s'il  est  vrai,  comme  l'assura 
Lucien ,  qu'il  ait  atteint  Tige  do  85  ont. 

STBTTBIl  <»4vi.  DB),  né  A  Aupimmtg, 
le  24  août  1731 ,  étndia  dans  cette  ville 
le<;  lettres,  les  arts  et  particulièrement  la 
musique,  puis  il  suivit  des  cours  scienti- 
fiques à  Geui-ve  et  à  Altdorf,  et  voyagea 
dana  loa  villes  principalm  do  rAllemagne. 
De  retour  A  âagibonrf ,  il  fut  chofgé  do 
la  conservation  des  archivas  évangéliques, 
et  après  avoir  rempli  divers  emplois,  il 
obtint  le  titre  de  conseiller  du  roi  de  Ba- 
vtfao.  Il  aseanit  A  Augsbourg  le  11  ft- 
vrior  1008.  On  a  do  lui  un  livre  intitulé  : 
Kunst  -  Gewerb  -  und  ffandwerksgê  - 
schichte  der  Stadt  Àtifi\ï>oiirg  (Histoire 
des  arts  et  méticri  de  la  ville  d'Aug»- 
bourg)i  Augftbourg,  1778-1780,  2  vol. 
în-4*.  Il  y  oit  traité  do  la  typographie  de 
la  musique  dans  cette  ville  (t.  I .  p.  42  ); 
de  la  construction  des  or[]ues  (p.  158  );  du 
chant  de  l'ë'jlise  évan;;rlique  ({wge  526); 
et  des  maitres-chanteurs  (page  531  ).  Ue« 
otraita  do  cet  oavrago  ao  tronvont  dana  ia 
correspondanee  mueioolo  do  Bomler,  de 
1791,  n«  3  et  eniv.  H.  C.  Ford.  Bccker  a 
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confondu  cet  ^'''■•''■•fi  «^w:  «on  père  qnî 
«appelait comme  lui,  Paul  de  Sietten,  et 
qui  cat  wtMr  «Toiw  hiatoire  de  la  ville 
^Kngùmug  (FrtndMl,  1743-58,  S  vol. 
ijl-4*),  oà  Ton  trouve  aussi  Hes  renseigne- 
menu  sur  la  musique.  Dans  la  Biographie 
universelle  de  MM.  Michaud,  on  a  fait 
deux  frères  de  cea  personnages. 

STSUCCIUS  <Hnrai)  était  éliidwnl  à 
Weissenlcia,  k>nqo*il  publia  dt  sa  compo- 
sition un  recueil  de  ebansons  mondaines 
a  cinq  voix,  intitulé  :  Lustige  weltiiche 
Lieder  mil  5  Stimmetif  pars  1,  W  iueo- 
beif ,  1(>02,  in-4».  U  atoonde  partit  pa- 
rut d«oa  la  mdmo  ville,  en  1603,  et  la 
troisième  en  1604. 

STEUERLEIN  (jean),  né  à  Sroalkal- 
den.  le  5  juillet  1546.  fut  d'abord  secré- 
taire de  la  ville  à  W'asangcn.  puis  obtint 
«n  1580,  la  plaaedt  lecrétaire  do  la  olian* 
odicrîe  à  Moinangeii ,  oi  enfin  fut  fait 
prévôt  de  celte  ville,  en  1604.  II  moumt 
le  5  mai  1615,  avec  les  titres  de  notaire 
public  et  de  poète  impérial  couronné.  A  ma- 
tear  passiooné  de  mnaiqae,  il  cultiva  la 
cofliporilioa,  et  fit  imprimer  les  onvragot 
•nivans  s  1*  Ounliones  laleinisch  und 
deutsch  Jiir  4  und  5  Stimmen  (Motets  la- 
tins et  «llemaiid>.  à  5  voix),  Nuremberg, 
15/1.2"  Chrtitlichcr  Morgen  und  Abend' 
segen  mus  dtm  OUaekimmu  LiUhvi 
gtuogut,  ofo.  (Prières  oluétiannoe  dn  ma» 
tin  et  do  soir  extraites  ds  catéchisme  de 
Jjuthcr,  et  mises  en  musique  à  4  vois), 
Nuremberg,  1573,  in-8°.  Ces  prières  ont 
été  réimprimées  arec  21  chants  spirituels 
do  SicuerJoin ,  en  1574,  à  Brfurt,  in-4*. 
3*  XXiy  Weltlichm  OÛmng  mit  4  auck 
S  Stimmen  (Vingl-qualre  clinn«.ofis  mon- 
daines à  4  et  f)  voix),  Erfurt,  1574,  iii-4". 
4*  TeuUche  Passion,  mit  4  Stimmen 
com/Hmirt  (La  Passion,  ea  allemand, 
composée  à  4  toib),  Erfvrt,  1576,  in*4". 
5*  Cantiones  quatuor  et  quinque  vocuaif 
Nuremb«*rg,  1578,  in-4''.  6°  Epithalamia. 
teusche  und  lateinischegeistiiche  Hoch- 
weitgexiMng  f  aum  Gebreueh  in  MSttkm 
««tf&AM/fliiy  etc.  (Épitlialamas.  Cbanta 
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sptritaels  de  noces,  latins  et  allemands, 
pour  Tusnge  des  églises  et  de<i  écoles,  ii4et 
un  plusgrand  nombre  de  voiz),f&iV/.,l587, 
in^.  7*  IXTII  Mocra  gtisitteher 
S4mg  mit  4  Stimmen  (Vingt-sept  nou- 
veaux cliantH  Hpiritiiels  à  4  voix),  Erfurt, 
1588.  in-4".  8°  Dcr  150  Psalm  ;  Laudate 
Dominum  in  SanclisejuSf  von  A  Stim- 
men (  Le  15(H*  psaume  i  4  vois),  ibid*, 
1588,  in-4».  9«  Le  11 7">«>  psaume  è 4  vois, 
iùid,,  1599.  10»  Christliche  Gesanglein 
an  S.  Gregory  de.r  Schuler  Ftiltag  und 
somien  su  Gebruuchen ,  mit  4  Stimmen 
(Petits  chonts  chrétiens  à  l'usage  du  jour 
d«  Saint-Grégoirs,  ftte  des  éoolioffs),  A  4 
voix,  Jéna,  1604,  in-S». 

STEUP  (H.  C),  pianiste,  compositeur 
et  marchand  de  musique  à  Amsterdam, 
e»l  né  dans  cette  ville,  vers  1775.  On 
eonnatt  sons  son  nom  beaucoup  de  com- 
positions pour  le  piano,  le  violon  et  la 
fliUf,  diirit  il  a  tHé  Péditcur;  parmi  ces 
ouvrages  on  remorque  :  l"  Quatuor  pour 
piano,  violon  vu  flûte,  alto  et  violoncelle, 
op.  1,  Amsterdam,  Stanp.  2*  Grand  qnin- 
tatte  pour  2  violons ,  2  altos  et  violon- 
wllo,  Mayenoe,  Scbott.  3°  Des  thèmes 
variés  |>our  violon  et  pour  flûte,  avec  or- 
chestre, Amsterdam,  Stcup.  4"  Sonatinea 
pour  piano  et  violon,  op.  6,  9,  10,  ibid, 
5  Sonate  pour  piano  ot  oor  obligé,  op.  11, 
ibid,  6*  Sonate  pour  piano  à  4  mains, 
Bonn,  Simrock.  7°  Sonatine  pour  piano 
seul  .  Amsterdam  ,  Sleup.  8°  Thèmes  va- 
riés pour  piano,  op.  8  et  12,  ibid,  9*>  Plu- 
sisnrs  cahiers  de  valses  et  éoossaisss,  «fr. 
lOtt  RomanOM  françaises  avec  accompa- 
gnement de  piano,  ibid»  Steup  est  aussi 
Tnuleur  d'un  petit  ouvrage  intitulé  :  Mé- 
thode pour  accorder  le  piano-forte ,  ib. 

STEVENS  (WILLIAM  S.),  Dé  dans  le 
quartier  de  Westminster,  é  Londrss,  en 
1778,  fil  ses  études  littéraires  à  WoUing. 
ford,  dans  le  Berkshire,  puis  alla  k  l'ége 
de  treize  ans  à  Luytonstonc ,  dans  le 
comté  d'Ëssex,  où  il  suivit  pendant  deux 
ans  des  cours  do  matUmatiqnss*  8«i 
premier  nMttrc  de  mnsiqm  fat  Tbomas 
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Sintrt.  élève  de  Pepuscii  et  de  Boyce; 
plu»  liird  il  oontîniia  letode  de  cet  art 
MNu  la  dircetim  do  doetear  Cook,  i 
TablMy*  de  Westmintter.  Pendant  plu- 
sieurs anné<>s,  Stevens  a  été  accoropagna- 
teur  ail  piano  et  chef  des  rhoristes  da 
théâtre  de  Uaymarket.  Il  vivait, encore  à 
Londm  en  1830.  Ota  a  publié  de  oet  ar- 
tiste des  dbaiMon»  anglaiMS,  des  ffitetf 
plaUMin  aaaatet  de  piano,  ainsi  que  des 
caprices  pour  cet  instrument.  Son  traité 
sur  l'expression  du  piano  (l'realise  on 
piaiuhforlt  expression)  ^  paru  en  1812, 
è  Landres,  ehei  Jenes,  io-fal.  Stavena 
a?ait  entrepris  un  journal  concernant  la 
»nusi(jup,  inlituU  :  The  grand  musical 
Magazine,  (|ui  a  ('Aé  eUandonné  après  le 
huitième  numéro. 

STEVENSON  (air  joni),  né  an  Ir- 
lande,  en  1772,  ^  «as  études  musicales 
sous  la  direction  du  docteur  Marphj,  k 
IVglise  Saint  -  Patrick  de  Dublin.  Fort 
jeune  encore,  il  fut  chargé  de  la  composi- 
tion d'une  nourelle  maiiqne  des  anciens 
opéras  Theum  bt  taw,  et  2%e  agréable 
nupriee,  pour  le  lliéfttre  de  cette  ville. 
Ces  ouvrages  obtinrent  du  succès  et  furent 
souvent  reprcsentés.  Stevenson  a  «'crit  aussi 
pour  la  scène  irlandaise  The  Contract,  et 
Lave  in  a  hlaue.  Arrivé  é  Londres ,  il  se 
fit  connaîtra  avantageusement  par  la  oom- 
position  d'un  {^rand  nombre  de  chansons, 
de  duos  de  chant,  et  de  morceaux  de  musi- 
que d'église,  publiés  à  Londres  chez  J.  Po- 
wer. Le  club  de  V Hibernian-Catch  lui 
décerna  une  belle  coupe  d*argent,  en  té- 
moignago  d'estime  ponr  son  talent;  et 
vers  le  même  temps,  il  obtint  le  titre  de 
docteur  en  musique.  On  a  réuni  les  mor- 
ceaux de  musique  d'église  com{H>>és  par 
cet  artiste,  sous  le  titre  de  Séries  of  sa- 
eredeamget  duets  and  trios,  i<ondres, 
J.  Power.  Stevenson  a  arrangé  une  oul- 
lectiun  de  mélodies  irliindnises  avec  ac- 
compagnement de  piano  et  des  refrains  à 
plusieurs  voix  sur  les  traductions  en  vers 
de  Thamas  Moore.  Cette  eolleetion  a  ponr 
titre  :  ji  seteetum  ef  irish  méioses, 


with  .symphonies  and  accompanimentSy 
and  caracten'stic  words  by  Thomas 
Moore f  Londres,  J.  Power,  sis  suit«e 
in-fol.  formant  ensemble  115  pages,  avee 
de  belles  gravures.  Le  défaut  de  cette  roi  - 
lection ,  conwne  de  toutes  celles  <lu  mcnjc 
genre,  est  que  la  tonalité  originale  des 
mélodies  est  dénaturée  par  Tharmonle  mo- 
derne de  raoeompagneinent.  Stevenson 
est  mort  à  Londres,  en  1842. 

STKVIN  (  SIMON),  savant  mathémati- 
cien ,  né  k  Bruges ,  vers  le  milieu  du  sei- 
xiëute  fsiècle ,  s'établit  en  Hollande ,  y  eut 
le  titre  de  mathématicien  du  prince  Haa- 
rice  de  Nassau ,  et  fut  créé  ingénieur  dea 
mines.  On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 
Ses  œuvres  oui  été  réunies  et  publiées  en 
latin  par  Wiliebrod  Snellins,qui  n'a  point 
aebevé  son  travail ,  et  en  français  par  Al- 
bert4iirard.Leydo,Blaevier,  l63i,in-rol. 
Gérard  Jean  Vossins  nous  apprend  que 
Stévîn  avait  écrit  un  traité  de  l.i  tliénrie 
de  la  musique  qui  n'a  point  été  imprimé 
dans  ses  anvres,  quoiqu'il  eût  été  traduit 
en  latin  (  De  Soient.  Mathemml*  e.  60, 
page  353). 

STEWECCHIIIS  (coDrscnALr),  pro- 
fesseur au  collège  de  Pool-à-Mousson,  na- 
quit vers  1540,  i  Ueusden,  en  liollande. 
Il  a  USX  imprimer,  en  1586,  un  commen- 
taire sur  la  traité  do  Tort  militaire  de 
Végèce  06  il  traite  {2'»''  livre  ,  chap.  22, 
et  5*""  livre,  cliafi.  .'5)  des  trompettes  des 
anciens  appelés  tuba  et  buccina,  ainsi  que 
des  musiciens  qui  jouaient  de  cet  instm- 
roens. 

STIASNY,  ou  STIASTNY  (bernahd- 
wenzel),  fils  de  Jeun  Stiasny,  très-bon 
hauthoïsle  du  théâtre  de  Prague,  inr>rt 
en  1788,  naquit  dans  cette  ville,  en  1770. 
Après  avob  étudié  la  théorie  de  la  rousi* 
que  et  de  llwrmenie  sous  la  dirsction  du 
célèbre  organiste  Sctgr,  et  le  violoncelle, 
sous  un  maitre  inconnu  ,  il  fut  adnM>< 
comme  premier  violoncelliste  à  l'orchestre 
du  théâtre  de  Prague.  Depuis  lors  il  s*esc 
îût  connaître  par  quelques  compositions 
pour  son  instrument,  entre  antns  celies-d  : 
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!•  Six  sonates  progressives  et  instructives 
pour  2  violoncelles,  Prague,  Bcrra.  2»  // 
Maestro  e  lo  scolaro,  8  intitationi  e  6 
pexzicon/ughe perdue  violoncellifbount 
Simrocfc.  3»  Hétlitde  de  violmMalle  («n 
■llemand  et  en  fnnçni),4iviiée  cd  S  par» 
lies,  Mnv  'Tire,  Schott. 

STIASNY  (jEAN),  frère  du  précédent, 
naquit  à  Prague,  en  1774.  Comme  son 
frère,  il  se  livra  à  Tétude  du  violoncelle  : 
il  le  torpant  ea  habileté.  On  croit  qa*a 
eotn  à  rareheeti*  de  Prague  vert  1800; 
mais  on  n'a  pat  de  rcn^igncmens  sur  la 
suite  de  sa  carrière  ,  Dlabacz  ayant  gardé 
le  silence  sur  celle  famille  de  rau^iciens 
diftingoés ,  dans  son  Dictionnaire  des  ar- 
tulei  da  la  Bohême.  Il  poratt  eertain  toa« 
loleie  qoe  Jean  Sliaany  ou  Stiaitiij  vivait 
encore  en  1820,  mats  non  pins  à  Prague. 
Oti  a  puMié  de  sa  composition  :  1»  Con- 
certino  pour  le  violoncelle,  op.  7,  Bonn, 
Simroek.  2*  INvertitsement  pour  violon- 
odie,  avec  alto  et  lunée,  op.  3,  Mayenoe, 
Schott.  3*Andante  et  variations  pour  vio- 
loncplleavpc  2  violons,  flûte,  nllo  et  hasse, 
op.  10,  Bonn  ,  Simroek.  4"  Uondo  et  va- 
riations pour  violoncelle  avec  quatuor, 
op.  12,  Leipeick,  Pctert.  5*  Deux  aonatee 
pour  vieloncello  et  haieo,  op.  2,  Bonn* 
Siinrork.  6»  Dooxe  pièces  faciles  pour  2 
violoncelles,  op.  4,  ihid.  7°  Six  pièces  fa- 
ciles, idem,  op.  5,  ibid.  S"  Duos  pour  2 
violoncelles,  op.  6  et  8,  ibid.  9"  Six  pièces 
laeilci  pour  violooeella  «do,  op.  9,  leip- 
eick, PMen.  10"  Six  toioi  pour  violonodla 
avec  basse,  op.  11,  Majeooe,  Schott. 

STIAVA  (  françois-mabie  ) ,  premier 
organiste  de  la  chapelle  du  roi  de  Sicile  à 
Messine,  naquit  à  Lucques,  vers  le  milieu 
du  dii*ieptième  liècle.  Il  a  publié  :  Salmi 
tmeertali  a  ànque  voâ  eam  vù^mi  oM^ 
gaU  e  ripieni  a  benqdaeUo,  op.  1*,  Bo- 
logne, 1694,  in-4". 

STICU,  connu  sous  le  nom  dePUMO' 
(  JB4H),  le  plus  célèbre  dea  cornistes,  na- 

'  Xtieh  Ml  mm  moi  Mtmmmà  qui  liiiiia*  t^ftr»^ 
point i  U  I»  M»m  ém  fmmtm  { puisi  )  fa*oa  4mm  à 
ravtbia  m  llalia,  «t     M  wl  iwW. 
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quit  en  1748 ,  à  Zchusio  (  prêt  da  CiM- 
lau),  en  Holi^nie,  seifuicurie  appartenant 
au  conile  de  Tbun.  Après  qu'il  eut  appris 
les  principes  de  la  musique  et  du  chant , 
le  courte  le  prit  i  iod  icrvice,  et  loi  douna 
pour  premier  maître  de  aon  instnuucnt 
Joseph  Matiegka,  cornifte  renommé  i 
Prague;  puis  il  l'envoya  à  Munich,  étu- 
dier sous  la  direction  de  Ssindel'arx,  au- 
tre virtQOse  sur  le  cor,  né  en  fiobéme. 
Enfin  Stieh  adieva  de  perfectionner  ion 
talent  i  Dreedc,  par  Ice  leçona  da  Hampel 
{voyei  ce  nom),  et  de  son  compatrivla 
HauHek ,  dont  il  habita  la  maison  pen- 
dant plusieurs  années.  Ses  éludes  termi- 
nées, SUch  retourna  ehcs  ton  protecteur 
la  comte  de  Thun,  et  fut  attaché  à  ton 
iorvicc  pendant  trait  ans;  mais  le  pres- 
sentiment de  la  renommée  qu'il  devait  ac- 
quérir lui  rendant  cette  position  insup- 
porlaUe,  il  «'doigoa  de  Prague  en  secret, 
et  paroonrut  rAllemi^ne  et  la  Hongrie, 
puie  ritalie  <eà  il  prit  le  nom  de  Ptutto), 
l'Espagne,  TAngleterre,  les  Pays-Bai  et 
la  France.  Partout  son  talent  excita  au- 
tant d'étonnetnciil  que  de  plaisir,  et  toutes 
les  nations  le  déclarèrent  sans  rival.  Mon 
p^re,  qni  rentendit  en  1780,  m*a  dit 
qu'on  ne  peut  imaginer  de  plua  hcau  eau 
que  le  sien,  une  sâreté  plus  grande  dans 
l'attaque,  une  manière  de  chanter  plus 
touchante,  ni  plus  de  précision  dans  les 
traits.  Il  se  servait  d'un  cor  d argent, 
parce  qu'il  en  trouvait  le  timbre  plus  par 
et  plus  pénétrant.  De  retour  ea  AIIoom- 
goe,  vers  celte  époque ,  Punto  reçut  des 
propositions  du  prince  évêque  de  Wiirx- 
liuurg,  et  accepta  une  place  dans  sa  musi- 
que j  mais  bientdt  des  offres  plosavanla- 
feoses  lui  furent  fidlct  au  nom  du  comta 
d'Artois  (depnb  lors  Charles  X),  qui,  da 
tous  les  instrumens  et  de  toute  musique, 
n'aimait  que  le  cor.  Une  pension  viagère 
était  garantie  à  larliste  pour  une  sorte  de 
sinécure,  dont  il  prit  possession  en  1782. 
Bn  1787,  n  obtint  un  congé,  et  visita 
l'Allemagne  du  llhin ,  en  passant  par 
Danej,  Meta,  Trêves  et  Coblence.  U  s'ar« 


Digitized  by  Google 


S86  STI 


STI 


rfitn  quelque  temps  ilons  ces  H<  ut  der- 
nières villes.  Après  une  absence  d'environ 
deux  BM,  il  •rriftil  à  Parisf  vers  le  moi* 
d*M«t  1789,  lonqu'il  apprit  è  !•  fini  1« 
premiers  évènemensde  la  révolution,  8t  Ul 
départdu  romte  d'Artois. ('opcndnnt  il  rrsia 
dans  cette  ville,  y  publia  plusieurs  ou- 
vrages, et  grâce  à  un  talent  asset  distingué 
qn'il  poMëdMl  Mir  le  nolon,  il  trawa  dat 
rcuoarces  dans  la  direction  da  IVudiettra 
Ha  Théâtre  des  Variétés  amusantes, 
pendant  le  répimc  de  la  terreur.  En  1799, 
il  quitta  Paris  pour  retourner  en  Allema- 
gne, vitita  Maaieli  dana  Taiméa  lunaata, 
atBlttiiavifeimpreMiaii  dana  lai  «onaerta 
q«*il  donna  à  Vienne.  Beethoven,  enthou- 
siasmé par  la  beauté  de  son  talent,  écrivit 
jMur  lut  aa  sonate  de  piano  et  cor,  œo» 
vra17. 

Aprèa  trantt^ttwis  asaéea  d'abtanea, 
Pnnla  arrita  A  Pngva,  «t  y  donna, 

en  1801,  un  roncert  au  théâtre  national, 
où  s,i  prodigieuse  habileté  fut  nrlmirée  de 
tout  Tauditoirc.  En  1802,  Dussck  arriva 
A  Prague  pour  s'y  faire  attendre;  ka  dent 
artistes  «é]&ttÊ  fitrant  liientdC  Uéa  d*ainH 
tié.  Ils  allèrent  ensemble  donner  un  con- 
cert à  Ctaslati  ,  le  16  septetnhrc  de  la 
inérne  année  :  parmi  les  morceaux  qu'ils 
y  firent  entendre  se  tranrait  la  sonate  de 
BeetKoTen  eiécatée  par  hmtA  et  Pmit». 
De  retour  h  Prague,  celui-ci  ta  disposait  à 
rrtourner  à  Paris;  mais  une  maladie  se 
déclara,  et  le  mit  au  tombeau  le  16  fé- 
vrier 1803,  après  cinq  mois  de  souf- 
fmncaa*  Des  aluèques  magnifiques  loi  fo- 
rent fcifet  par  ms  oampatriolas  :  an  y 
eiéeilta  le  Requiem  de  .Mozart,  et  Ion  mit 
sur  sa  tombe  ce  distique  latin  : 

0ma«  talif  paiwluni  Pmiia,cui  Bum  Bofcain 
lltpl*mil  viv»,  »ia  ■MMieni*  ginuii. 

Ponto  a  puUié  de  sa  composition  : 

1»  ("oncertos  pour  cor  et  orcbfst rc;  n"»  1 
(en  mO,  2  (en  mi),  5  (  en /a),  4  (en^), 
Paris,  Sieljer  ;  n»  5  (en Paris,  Pleyel  j 
n«*  6  (m  rW),  7  (en fa).  Paria,  NadstuNui; 
n«  8  (m  iirik),  9(1»  mQ,  Paris,  Caaiiel} 


n»'  10  (en  /«),  Il  (en  mi),  Paris,  Iiiihault; 
n**  12  (en  soi),  pour  second  oor,  15  (en 
mib),  Paris,  Leduc;  n"  14,  Paris,  Pleyel. 
3^  pHiatette  pour  aar,  flAte,  violon,  alla 
baose.  Paria,  Sielnr.  5*  Six  quataevs  poar 
cor,  violon,  alto  et  basse,  op.  1,  ibid, 
4°  Six  /V/fm  ,  op.  2,  ibid.  5"  Six  idem, 
op.  5,  ibid.  6"  Six  idem,  op.  18,  t'aris, 
Pleyd.  7*  Vingt  trios  pour  3  cors,  Paris, 
Imlionte*  9*  Dnoa  peor  1  ears,  lie.  1  et  2, 
Paris,  Sieber.  9"  Hmi  idem,  Paris,  Im- 
bault.  lO»  Vinjjt  idem ,  Paris  ,  Leduc. 
11"  Vingt-quatre  idem,  l'aris,  Leduc. 
12*  Trois  duos  pour  cor  et  basson,  ibid, 
1>  Étndes  et  emrtieaa,  Pwis,  Ledne. 
1 4«  Sextuor  peor  aar,  darinatte,  basson, 
violon  .  alto  et  cMtrdMMwe,  ap.  34,  «ftnf. 
1.5"  Méthode  pour  apprendre  facileméHt 
les  élétnens  des  premier  et  second  car» 
tmat  jttuns  dttmr,  éemt  btfuèUg  mmi 
imd^ÊÊÙ U»eo^»»de  langm  et  les  tial' 
sons  les  plus  nécessaires  pour  tirer  de 
beaux  sons  de  cet  instrument,  composée 
par  Hnmpel  et  perfectionnée  par  Punto, 
eon  ^ève,  Paris,  Leduc,  1798,  in-4.». 
16*  Hymne  A  la  lilwrtl^  avao  orelMstre, 
Paris,  Naderman.  17»  Trios  pour  violon  , 
alto  et  basse,  op.  7,  Paris,  Lonis.  1 8°  Duoa 
pour  2  violon^,  op.  5.  Paris,  Sieber. 

STICKL  (rsAHcois),  né  à  Diessen,  sur 
le  lae  d'Ammer,  tara  la  fia  do  dii<i«p- 
septième  siècle,  apprit  dana  le  monastère 
de  ce  lieu  les  élémens  des  sciences  et  de  la 
musique,  puis  alla  terminer  ses  étndes 
dans  les  universités  de  Sitlibourg  et  d'In- 
golsladt.  Il  a*étaMit  dan»  aaite  dcmièra 
rilla,  en  1729,  comme  «vganiata.  Plus 
tardilajonta  à  sa  position  le  titre  de  pro* 
Cnreur  du  collège  ducal.  II  mourut  en 
1742.  On  a  imprimé  de  sa  composition  : 
1^  Psalnd  vespertini  pro  toto  omo,  a  4 
vee.  «hWmo  smmoii»  aCciMiCMMi,  Aog^ 
bourif,  1721,  in-fol.  2>  JngfyaUhum 
Teneralio  erpa  WÊeUssimam  crucispmT' 
ticulam,  in  academico  B.  V,  spaàoea 
temple  vultui  public o  exposittiiUf  coh" 
sians  MUeis  CMiuaie,  a  4  vœibiu 
eonrerlantihus ,  née  nom  imttmmeHUs 
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variis  ad  libitum  adhiltendis  et  concin- 
nato  ac  inclylo  magislratui  Anglipoli- 
tano  demississime  dedicata ,  Âu^^ustae 
VîiidelieonMi,  1727,  in-ftl.  3*  Psaimi 
Dt^êrtini  pro  Mû  «imo  a  4  vodhis, 
vidino  mUitono  et  continua,  Augiistae 
Vindelicorum ,  1728.  Peut-être  ce  der- 
nier ouvrage  n'e«t-il  qu'une  deuxième  édi- 
tion du  premier. 

8TICIL(ioraM)«  6I0  Au  préeMmt, 
naquit  à  Ingolstadt,  en  1724.  It  y  fit  ses 
étadet,  et  ton  père  loi  enseigna  la  musi- 
que et  la  composition.  I.a  place  d'orga- 
niste à  Weicheritig  étant  devenue  vacante, 
il  r«btiat«tM  r•lll|liîtIfl•ftlleliMlajn•- 
qll*è  ia  mort,  arritëa  cd  1778.  On  «on- 
nalt  de  sa  composition,  en  mannaeritf  ém 
préludes  et  des  pièces  d  orgue. 

STIERLEIN  (  jEAN-cnBisTOPHE ),  mu- 
sicien allemand  de  la  fin  liu  dix-sep- 
tième  sièela,  fat  d*abeffd  attaché  à  la 
■ittsiqae  de  la  etmr  da  Sinttgard ,  puis 
ciil  lo  titre  de  second  maître  de  chapelle 
du  duc  rie  Wurtemberg.  Il  a  fait  impri- 
mer de  »a  composition  les  ouvrages  sui- 
vant :  !•  MmtOmliêehe  gÊUtUehë  Zeit- 
wtd  SwigktU  Betnehtmng,  à»  35  Jrim 
7>on  einer  Singstimmen  und  Genertdbaiê 
(Le  temps  et  l'éternité,  méditation  musi- 
cale et  spirituelle  en  25  airs  à  voix  seule 
et  basse  continue),  Stottgard,  1688,  petit 
obi.  2^  iy(fifliMn  nmncmU  eoiui»^ 
tfnêinmmêiem  ikeorica,  practica  et  poe- 
Uea,  etc.,  Stuttgard  ,  1691,  in-4°  obi. 
de  48  pagp*,  avec  22  planches.  C'est  un 
traité  abrégé  des  élémens  de  la  musique 
et  da  W  Immw  ooattnoe,  par  dcmandea  et 
répoBttt. 

STILE8  (rir  piavcois  HASKINS 
EYLES),  baronnet,  fut  membre  de  la  so- 
ci<'lé  rovale  de  Londres,  vers  le  milieu  du 
dix-huitième  siècle.  Il  a  publié  dans  les 
Trmmaelitmê  philosophiques  (vd.  Ll, 
part.  II,  paga  695-773)  une  trèt-èotma 
dissertation  intitulée  :  j4n  Explanathn 
of  ihe  modes  or  tones  in  ihe  ancient 
Grecian  muj>ic  (Explication  des  modes  on 
laaadaraneiainemaique  grecque),  ('.ette 


dissertation  se  trouve  aussi  dans  l'abrégé 
dus  Transactions  philosophiques  (année 
1760,1.  XI,  p. 

STILLE  {iMàM)t  tatrant  banavrian,  tré- 
cut  vers  k  milkn  dn  dix<teptième  sièole. 
Il  a  fait  imprimer  un  recueil  de  dissertn» 
tiuns  sur  divers  sujets,  intitule  :  Disputa- 
tio  phUosophica  conlinens  (^uœstiones 
mûedlamai^  Halnutadt,  1646^  M»  da 
4  leuillei.  Il  examine  dans  la  teoMMia 
question  les  opinions  diverset  des  bar- 
inoniste«  concernant  la  nature  conson- 
nante  ou  dis&ooanle  de  la  quarte}  et  dans 
le  troisième,  let  mëlliadai  da  ialaitation 
an  atagedaMlctëool«t.Gat  daumaratawi 
reniplisiient  onze  pages  de  aan  epuienla* 

STILLINGFLEET  (benjamin),  petit 
neveu  de  l'évèque  de  Worcester,  Edouard 
SiillingUeet,  naquit  en  1702,  commença 
aea  étndat  i  VéeàU  da  Norwiob,  «t  lat 
acheva  avee  tneeèt  à  r«nivernté  da  Cam- 
bridge. Après  avoir  employé  quatorxa an- 
nées  à  faire  l'éducation  d'un  gentilhomme 
anglais,  et  avoir  vojagé  avec  lui  sur  le 
oaatînent ,  il  retourna  en  Angleterre , 
en  1743,  et  virant  d*niia  pcnskm  via- 
gère que  Ini  laiiait  le  péia  de  «eo  élève , 
il  s'occupa  pendant  le  reste  de  sa  vie  de 
botanique,  d  agriculturc  ,  de  pot'-sie  et  de 
musique.  11  mourut  à  Londres,  le  15  dé- 
eambra  1771.  Stillingfleat  n*ett  cité  da» 
eette  biegvapbie  qae  pour  nae  tarte  d'ana- 
lyse ou  d'abrégé  dn  traité  de  musique  de 
Tarlini  qu'il  a  puMi»'  sou's  ce  titre  :  Prin- 
ciples  and pcnver  oj  /ttirmonr  (TrAilé  sur 
les  principes  et  le  pouvoir  de  1  harmonie), 
Ifondret,  1771,  in-4*.  Let  citmplalnt  da 
eet  envrage  ne  tont  pat  eammiina. 

STIPHKLIU8  (i^eiimr),  ehaaltar  à 
Naambourg,  au  commencement  du  dix- 
septième  siècle,  a  publié  :  Libeilus  scho- 
lasticus  pro  Senatorite  Numbut^nsiam 
SehoUt  pueriSf  eoHibiens  Odat  tpit*' 
ttudesj  Jtesponsoria ,  item  ehrittUehe 
Bmehty  Kirchen'UndSeluU-gesœng,  Har- 
monias  ad  odas,  et  ipsius  cantons  mn- 
nualCf  Jéna,  1607,  in-4».  Un  ignore  si 
cet  «mrage  ett  le  même  que  celui  qui  est 
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indiqué  par  Forkel  {Àlls^em.  fJtter.  der 
Mus.,  p.  271  ),  sous  le  titre  de  Compcn- 
dium  musicuiUf  Naunibourg,  ia-S", 
et  èvùl  il  indique  «m  aatre  édition  de 
Jéna,  1614.  On  ne  peut  présumer  qne 
Forkel  n'ait  donné  qu'nn  titre  défiguré, 
car  aux  détails  qu'il  fournit  sur  le  livre  et 
ce  qu'il  coutit-nt,  il  est  évident  qu'il  l'avait 
vo.  Je  pense  qu'il  s'agit  de  dmi  euvrages 
dilESTcnts* 

STIPPER  (  jKiH-DAniKL  ),  saTant  aile- 
mand ,  rivait  à  Leipsick  dans  la  première 
moitié  du  dix-haitiime  siècle.  Il  a  fait 
imprimer  une  dîaaertation  qui  a  pour 
titre  :  Programma  de  masiea  imttm' 
mtntaîi  iempore  Inclus  publici  prohibiia, 
quo  lectiones  hiliemales  incipicruias  pU' 
If  lice  intimât  f  etc.,  Lip»i«,  1727,  iu-4* 
de  4  pages. 

STITINII  (raAMçois),  organise  à 
Ventagnene ,  dana  la  aeeonde  meitié  da 
dit-eaptiène  aiècle,  est  connu  par  les 
compositions  dont  les  titres  suivent  : 
1»  Madrigali  a  quattro  vocif  con  un 
dialogo  a  otiOf  lib.  1,  Teoiae,  1583, 
in-4*.  2*  Jfotfefft  a  eiaque  vod,  iliid., 
1587,  in-4».  3"»  Quattro  libri  di  moUtti 
a  6,7  e  ^  voci,  ibid,  159t),  in-4». 

i>TOB/KUS  (jkan),  maître  de  chapelle 
à  Kœnigsberg,  naquit  à  Graudenz,  en 
PniMe,  dana  la  dmiièiea  annéea  du  aei- 
tiême  Mèele ,  et  moitiiit  en  1646.  Oo  eau- 
naît  sous  son  nom  on  recueil  de  motets 
intitule  :  Canliones  sacrœ  4,5,tf/  lOi'O- 
luni ,  Francfort,  1624.  Il  a  aus^si  publié 
à  Danttick,  en  1634,  un  autre  recueil 
de  motets  à  dnq  toîi  anr  le  plain-ehaat 
de  Fégltce.  Valentin  Thilo  (  r.  ce  nooi)  • 
fait  imprimer  on  éloge  funèbre  de  œ  mn* 
sicien. 

STUCkFLËT  (BEKRi- ARNOLD),  auteur 
ineonnu  d*oik  treité  De  um  campana» 
ntm,  imprimé  à  Alterf ,  en  1665,  ia-12. 

STOCKIIAUSEN  (  jiah  caaisroMi  J, 
surintendant  et  conseiller  du  consistoire, 
n  Hanau ,  naquit  à  Gladenbacb  ,  le  20  oc- 
tobre 1725,  et  mourut  à  Hanau,  te  4  sep- 
tembre 1784.  Il  est  auleor  d*nn  livre  es> 


timéqui  a  pour  litre  :  Kritischer Entwurf 
einer  auserlt  sencn  liibliolhek ,  fur  den 
Liebhaber  der  l'hdosophie  und  schonen 
Wiêêenschaflen  (  Esqoisaa  critique  d'une 
biblioihèqoe choisie,  à  l'usage  des  ainatenra 
de  la  philosophie  et  des  I)clles-Ictlres  ), 
Berlin,  1758,  in-4",  2»*  édition.  La  troi- 
sième édition  a  paru  en  1764,  et  la  qua- 
trième en  1771 ,  toaica  in-4*.  On  trouve 
dans  oet  oovr^  Toaquiaie  d*one  biblio- 
thèque de  musique. 

STOCKIIAUSEN  (francois),  harpiste 
et  t oriipositeur,  né  n  Cologne,  ver»  1798, 
voyagea  vers  1825  en  Suisse  avec  sa 
ftmme,  jeune  cantatrice  dooée  d*0M 
voix  légèra,  joate,  et  qui  ae  fiiaait  remar- 
quer par  un  goiU  élégant  et  une  bonne 
méthode.  M.  Slockhausen  vécut  quelque 
temps  à  Genève,  où  il  se  livrait  à  rensei- 
gnement de  la  barpe.  Vert  1816,  il  ae 
rendît  à  Pkria ,  et  a^  fit  entendre  avee  sa 
femme  dans  quelque*  aaiieerts,  mais  sans 
y  obtenir  de  succès ,  car  son  talent  d'exé- 
cution ne  pouvait  briller  dans  une  ville  où 
il  y  avait  alors  quelques  harpistes  de  beau- 
eoop  de  mérite.  Bens  ans  après  il  alla  en 
Angleterre,  et  g râceaa talent  deM**  Stock* 
hausen,  il  y  donna  des  concerts  productifs* 
Parcourant  les  provinces  du  lloyaunie- 
Uni,  puis  l'Irlande  et  l'Ecosse,  il  y  re- 
eodllit  le*  élénens  de  Tindépendaneedeot 
il  jouit  aujourd'hui,  dans  une  retraite 
près  de  sa  ville  nalalc.  L'organe  vocal  de 
M"»'  Stockliausen,  fatigué  par  un  trop  fré- 
quent exercice,  s'est  usé  avant  le  temps  : 
quoique  jeune  encore ,  elle  ne  peut  plus 
dianter  depuis  plusieura  années. 

M.  Stodthauien  a  publié  à  Paria  envi- 
ron trente  œuvres  de  sonates  ,  duos  ,  fan- 
taisies, airs  variés.  (iiverlisM;mcns  ,  noc- 
turnes ,  exercices ,  contredanse  et  valses 
pour  la  harpe.  Parmi  ses  ouvrages,  on  re- 
marque une  messe  i  qoatn  vois  avee 
2  harpes,  4  cert  et  basse,  op.  6,  Paris, 

l'ucini. 

STOKBËR  (chaules),  pianiste  et  com- 
po^iteur,  naquit  à  Prcsbourg,  en  1806. 
Son  père ,  boa  maître  de  piano,  le  goida 
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duiisses  c  tudes.  ArriTéfortjeuneà  Vienne, 
Sloeber  y  eut  de  brilJan»  déhuU  j>iir  son 
talent  dWeMtMm,  «t  m  fil  esnntltn  avan- 
t^tttMBMnt  |iar  ms  «ovrafei  ;  mais  une 
fièvre  cérébrale  le  mit  an  tamlmn  à  l*lg« 
de  vingt-neuf  an«,  le  21  novembre  1835. 
Les  œuvres  de  cet  artiste  ,  au  nombre 
d'environ  quarante,  consistent  en  lantai- 
•in,  variation!,  et  readeaux  pour  piano 
Mul  on  piano  à  quatre  main*.  Son  onvre 
sixième  est  un  quatuor  |>oar  piano,  Iiarpe, 
elarinette  ei  violoncelle,  oà  il  j  a  da  mé- 
rita. 

STOECKEL  (le  P.  BOKiFACB),  bénédic- 
tin de  M allendorf ,  en  Bavière ,  naquit  le 
27  novembre  1747,  à  Piling,  dane  ee 

royaume,  et  fit  ses  études  à  Salihooif , 
où  Léopold  Mozart  lui  ensci{;na  la  compo- 
sition. Il  entra  dans  son  ordre  le  '27  octo- 
bre 1771,  et  fut  ordonné  prêtre  le  18  juil- 
kt  1773.  Son  mMte  oomme  eompoeltear 
le  fit  dioiMr  pour  diriger  la  mmique  de 
son  couvent,  et  dans  Teiereice  de  ma 
fonctions  il  écrivit  plusieurs  messes,  vê- 
pres comph'tes,  litanies,  etc.,  où  l'on 
remarque  un  bon  style.  Tous  ses  ouvrajjes 
Mot  rnrtée  en  nanuoriti  i  Teiception  de 
chanta  à  qoalro  voix  for  le»  prièrm  du 
matin  et  du  soir,  qui  ont  été  publiés  à 
Salxbach,  cbez  Siedcl.  Pendant  les  an- 
nées 1782,  et  1783  le  P.  Stoeckel  enseigna 
la  grammaire  au  gymnase  d'Amberg;  mais 
il  leCeoma  à  son  oonvent  de  Mallcrsdorf, 
au  commenoement  de  1784,  et  y  moorut 
le  7  .<-pptembre  de  la  même  année. 

STUErKFJ-  (J.  G.  ¥..), canton  ii  Burj, 
près  de  Ma{;debourg,  vivait  ver:,  la  fin  du 
dix-buitième  siècle.  Il  invenla  un  cbrono- 
mètre  mosical  dont  il  a  donné  la  deserip- 
tien  en  1796,  dans  le  journal  de  l'Alle- 
magne ( /oi/r/f  a/  Jur  Deutschland),  puis 
dans  1(<  doiixiériic  \ohnne  de  la  Gaxctte 
JUusicale  de  Leipsick  (pu<<;es  67  et  673). 

STOEGËR  (le  P.  imtoime),  religieux 
franeiieain  dn  eouvent  de  Plaffeniiovcn, 
en  Bavière,  naquit  en  1727,  à  Groismeb- 
ring  ,  pré»  d'Ingoliitadt ,  et  entra  dans  son 
ordre,  en  1746.  11  fut  bon  orgauiste,  et 

TOHt  VIII. 


se  fît  connaître  avanla>j('usriiient  par  des 
pièces  d'orgue  et  deux  requiem  de  sa  cum- 
poeilioB.  Il  mounit  i  PfalKrnbovan ,  en 
1798. 

STOELZEL  (godefkoid  HENRI),  coni- 
posih  ur,  naquit  le  13  janvier  1690,  à 
Gi  ùnbtadtel  .  dans  les  monta<riies  de  la 
Saie  électuiale.  Son  père,  ori^anislc  du 
lien,  lui  donna  les  premières  leçons  de 
musique  el  de  clavecin.  A  Tlfe  de  twise 
ans ,  Stoeiscl  fut  envoyé  au  lycée  de 
Sehneebcrjj  .  et  mis  en  pension  riiez  le 
canton  Uuilauf,  élevé  de  kufniaii .  qui  ne 
négligea  rien  pour  en  faire  un  musicien  in- 
struit. En  1707,Steelael  se  tendit  à  rnni- 
veisitd  de  Leipsiek:  l'Opéra  de  cette  vOle 
lui  fooniit  roecasion  d  acquérir  de  nou- 
velles connaissances  et  de  former  son  g^oi)t. 
IfofFiiiann  ,  alors  directeur  de  musique  de 
la  nouvelle  église  ,  lui  i'ii  bon  accueil ,  et 
eut  ménw  la  complaisance  de  &ire  eaéen- 
ter  sons  son  nom  Im  premiers  essais  de 
Stoelzel ,  afin  que  les  artistes  leur  accor- 
dassent l'attention  qu'ils  n'auraient  pas 
prëiéu  aux  tentalire»  d'un  jeune  bomme 
inconnu. 

Après  ua  séjour  do  trois  ans  à  Leipsiek, 
Stositel  se  rendit  A  Breslau,  et  y  passa 

deux  années ,  se  livrant  à  renseignement 
du  cliant  cl  du  cl.ivecin.  Au  nombre  des 
ouvertures,  conreilus  et  .nutres  coinposi- 
tions  de  tout  genre  qu'il  y  produisit,  ou 
remarqoe  une  sérénade  i  Toceasion  du  cou- 
ronnement  de  I  empereur  Charles  VI,oiiisi 
qn*une  pièce  dramatique  intitulée  Nar' 
cisse J  dont  il  avait  composé  le  texte  et  la 
musique  pour  une  comteshc  de  Neidbardt. 
La  peinture  séduisante  qu'un  de  ses  amis 
lui  fit  alors  de  Pltalie  lui  fit  prendre  la 
résolution  d*y  faire  un  voyage.  Avant  de 
s'y  rendre,  il  voulut  revoir  encore  sa  fa- 
mille; mais  à  son  passage  en  Saxe,  il  fut 
chargé  par  le  maître  de  chapelle  Tbeile 
de  composer  un  opcia  pour  la  foire  de 
Nanoibooiig.  Cet  ouvrage,  intitulé  Fa- 
lènCf  eut  beaucoup  de  succès,  et  procsua 
à  Stoelzel  la  demande  de  deux  autres 
opéras  {Jrlémùe  cl  Orion)  pour  la  foire 

10 
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Mtivaote*  Le  t«ite  de  cet  dcrnkrcs  piccet 
lui  «pfMirtaiait.  De  NwiMbMi^.  il  te  rai* 
dit  à  Géra,  où  il  écrivil  la  partilivn  àê  lt$ 

Boses  et  tes  épines  de  l'amour^  pnstoralp. 
I)p8  placcsde maître  île  cliaprllc  lui  fun'nt 
offertes  dans  cette  ville  et  à  ZriU;  mai»  il 
les  refusa  po«ir  faire  soa  voyage,  qu  il  en> 
treprit  enfin  en  1713|  en  passant  |Hir  Hbf, 
Bayreuth,  Nareinberg  et  Aujjshourff.  où  la 
diî"le  de  rEnipirc  t'Iait  asscrnblrc  Arrivr  à 
Venise,  il  s'y  lia  d'amilié  avro  iieiniclicn, 
son  compatriote  (  vojret  ce  nom  ),  dont  la 
eanecrsation  fut  tfts-ÎMlroetive  poor  loL 
Ce  ùtl  »vtc  lui  qu'il  visita  les  quMtre  con- 
servatoires qu'on  trouvait  alors  dans  cette 
ville;  il  y  roniiut  (îasparini  ,  Vivaldi, 
Antoine  Polarolu,  Antoine  Bifii,  et  V  ioac- 
ccsi  (V.  ees  noms),  ntnsieieM otièb ws ,  q«s 
•n  étaient  «lors  les  înspeelenn  el  pnÂa- 
aeurs.  Ses  liaSsoais  avec  ces  hommes  de 
mérite  et  avec  l'illustre  Marcello  lui  ren- 
dirent le  séjour  de  \  eni^e  aassi  agréable 
qu'utile.  De  là  il  se  rendit  à  Florence,  on 
U  connut  Lnd«%,  mnaidc»  de  Berlin, 
et  sa  femme ,  Vénitienne  dent  le  talent 
sur  le  luth  était  fort  remarquable.  Le 
duc  Salviati,  qui  logeait  ces  artistes  dans 
son  palaia,  présenta  Stoeliel  i  la  prin- 
eesse  Éléeaere.  de  Gonitdln,  ^ni  élut 
anssî  feai  habile  sur  le  même  instru* 
ment.  Au  m«w  de  septembre*  Sleehel 
partit  de  Florenrc  pour  aller  à  Rome  ,  où 
il  connut  particulièrement  Bonoucini.  Il 
ne  parait  pas  qu'il  ail  couipris  ce  qu'il  y 
avait  d*iatéraaaant  po«r  Ini  dans  eette  on- 
pitale  dn  OMnde  ebrétien,  car  il  n'y  lesin 
qu'un  mois.  De  retour  i  Florence,  il  y  ei»* 
tendit  quelques  opéras  d  ( >rlaiidiui  et  de 
Gasparini  qui  lui  plurent  beaucoup  ;  puis 
il  reprit  le  cbemin  de  fAllemagne,  en 
pasenni  par  Boli^,  Yniise,  Trente  et 
Insprnck.  La  cour  du  prince  Palatin  était 
alors  retirée  dans  cette  ville  du  Tyrol. 
Stoeltel  y  admira  l'excillent  enseuihle  des 
arlietea  dn  sa  chapelle.  D'in^pruck,  il 
•Iln  A  Prague,  eè  le  oenite  Logi  et  les 
bnraaa  de  Ilartig  et  d'Adlersfcld  le  re» 
liarcat  pendant  troia  ans.  Il  y  conpoaa 


les  epéras  yénus  et  Adonis  f  Jcis  el 
Calmtée,  Im  FMnm  tHUHem  par  VA* 
mour,  i|iielqMa  enlntiee  Intim,  italiens 

et  allemands  ,  parmi  lefsquels  on  cite  Jé- 
sus fmliens  ,  Caïno ,  ovvero  11  primo 
Jiyiio  ntalvaggio,  et  Alaiie  Aitidelume } 
enfin,  plusieurs  messes  et  des  muraeeux 
peur  divers  inatrumens.  Il*aprto  le  eonsMl 
de  ses  amis,  il  commença  dès  lors  à  den« 
ner  des  concerts  où  il  faisait  exécuter  ses 
compositions.  Appelé  à  Dresde  au  com - 
mcnoement  de  1717,  il  ne  s'y  rendit 
point,  et  préféra  aller  A  Bayrenlh ,  où  il 
écrivit  plusieurs  morceaux  de  musique  so- 
lennelle pour  le  second  jubilé  de  la  réfor- 
mation  luthérienne.  Il  coin po<<a  aussi  dans 
cette  ville  des  sérénades  pour  la  fête  du 
Margrave ,  et  JXmmtdeSf  grand  opéra  al« 
leastnd. 

En  1719.  Stoelael  entra  au  service  du 
comt^*  de  Géra  ;  quoiqu'il  n'y  soit  demeuré 
que  six  mois,  il  écrivit  dans  ce  court  espace 
beaucoup  de  compositions  instrumentales 
et  voenlea.  La  plaoa  de  maître  de  cbnpeUe 
de  le  ee«ir  de  Oetba,  qu'il  evnit  soUieilée, 
lui  ayant  été  accordée  dans  cette  même 
année ,  il  en  prit  possession  et  Toccupo 
pendant  trente  ans,  inoessamment  occupé 
de  oompositiena  aoefdles.  Dans  le  aoni* 
bre  immense  de  ses  eavragm  éeriu  depuis 
fwtte  époque,  on  compte  huit  années  en* 
tiércs  de  musique  d'église,  où  chaque 
dimanche  et  chnque  féte  ont  deui  compo- 
sitions différentes^ quatorze  Passions  com- 
plètes; entant  de  mnsiqMe  complètes  pour 
la  ftle  de  Neël  ;4|natnne  epévne,  seiie  séré- 
nades, plus  de  quelre«*in^  mnrceeu  dt 
musique  de  laide,  une  quantité  prodigieuse 
de  morceaux  |KMir  diverses  circonstances, 
de  messes,  d'ouvertures,  de  symphonies,  et 
déconcertes  pour  divers  instrumens.  Teste 
cette  muaiqne,  restée  en  manuscrit, est 
maintenant  pen  connue.  Stoelxcl  mourut 
à  Gotha  ,  le  27  novembre  1749.  n  Viirc  de 
près  de  soixante  ans.  Il  ne  nous  reste  qu'un 
epéeimett  de  lliebileté  de  ce  envant  ornai» 
eien,dnne  an  petit  traité  des  canons  m«1« 
tiformee  et  peirpéinds  sar  rni  aeal  thème. 
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Il  fit  imprimer  cet  i-crit  au  nombre  d'en- 
viron cent  exemplaires  poor  ses  amis,  et 
«9  le  mit  pai  dans  1«  cotinatree,  ai 
sorte  qu'il  est  detcno  d'une  rareté  eioee- 
•îve.  J'en  possède  un  exemplaire  qaî  a 
beaucoup  souffert  pnr  If  Iru.  oi'i  il  paraît 
être  tombé  par  a<'ri(icnt:  toutefois  le  texte 
ni  h  musique  u'en  «Nt  été  détruits.  Ce 
petit  oavn^  a  poor  titre  :  Pmktiselw 
JÊtweiSf  wié  ans  ôùiem,  noch  dcm  wah* 
ren  Fundamente  solcher  Noten-Kunste- 
it'yen  ^eselzlcn  Cminne  fterpcluo  in  by- 
podmpente  qualiior  vocum ,  viel  u/id 
mmneheHejr,  thmU  am  Melùdie,  theUs 
owcA  «Il  MarmmUê  wUenchiedam  Ce* 
nones  perpeUU  «i  maekm  êeynf  etc.  ), 
(Démonstration  pratîfjnc  pour  faire,  d'a- 
près les  vrais  principes,  et  d'après  un 
exemple,  un  canon  perpétuel  à  la  quarte 
infiSrietire,  etc.)«  1725,  petit  ia>4*  de  trois 
Ceuilles,  sans  nom  de  lien.  L'eniaple 
choisi  par  Stoeltel  est  fort  ingénieni,  et 
bien  écrit.  Peul-élre  donnerai-jc  une  nou- 
reile  édition  de  cette  curiosité  musicale 
oree  une  traduction  française. 

SleeM  a  laiaid  en  mannacrit  «jaelqne» 
Iniiie  Mklifc  à  la  musique  qui  se  trou- 
vaient encore  en  1760  entre  les  mains  de 
son  fils,  surintendant  à  Gothn.  Ils  eonsis- 
taient  :  1°  £n  un  traité  de  la  musique  des 
Graet;  8*  Un  traité  dn  ideîlatif,  écrit 
penr  k  aeriétd  amicale  ie  Mitaler,  dont 
Pantear  était  memfcie.  Albrecht,  de  Ittul* 

hausen,  avait  promis,  en  1762,  de  publier 
cet  ouvrage  j  mais  il  n'a  pa«  tenu  sa  parole; 
5"  Une  introduction  à  la  composition  ; 
4*  Une  iaetroetien  sur  le  eontre-point. 

STOBLZEL  (HKNai),  né  vers  1780,  i 
Pieiss,  dans  la  haute  Silésie,  étudia  la 
musique  et  le  cor  dans  sa  jeunesse,  puis 
entra  dans  la  chapelle  du  prince  de  Pleisa, 
el  vécut  à  Breslau  pendant  plusieun  an- 
nées, en  qonlilé  de  musicien  de  chemlufe. 
Bd  1814,  il  «e  signala  par  une  invention 
qui  a  modifié  toute  la  famille  des  instru- 
it»«ns  de  cuivre,  en  leur  fournissant  des 
notes  ouvertes  sur  tous  les  degrés  de  l'e- 
chelle  ckromaliqae.  Cette  invention  fui 
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celle  de  dcui  pistous  placés  par  Stoetzei 
sur  la  pompe  du  cor,  jiour  mettre  en 
eoninranleati<ni  Tatr  afce  drs  tubes  ou- 
verts pour  chaque  note,  au  lieu  de  ne 
produire  ces  notes  en  sons  bouchés  que 
pr  la  mnin  dans  le  pavillon,  d'après  le 
procédé  inventé  lonj^lerups  auparavant  par 
Uampel  {voy.  ce  non»).  Cette  invention  de 
Stoeliel  fut  sqifnelée  par  ftierej,  directeur 
de  mnsique  a  Bi  eslau ,  dans  une  noie  in- 
sérée au  n*  18  de  la  Gazette  Musicale  de 
Leipsielc  (ann,  1815),  et  le  savant  maître 
de  chapelle  Frédéric  Schneider  analysa 
dans  le  mêaie  journal  (26  novembre  1817) 
les  avantagea  de  cette  invention ,  et  fil 
très-lkten  remarqner  qu'ils  consistent  sur* 
t/)ut  à  donner  de  bonnes  nOtSS  SOnores 
dans  l'octave  basse  du  cor,  au  lieu  des 
notes  sourdes  et  «ans  effet  que  produit  le 
eer  ordinoire.  An  mois  de  déoemlm  1817« 
Stoslael  fil  ealendre  son  neuvsl  instm* 
ment  dans  un  concert  k  Leipsick.  Dans 
l'année  suivante  il  joua  aussi  k  Berlin 
avec  succès,  et  obtint  du  roi  de  Prusse  un 
brevet  pour  10  ans.  H.  Schlott,  fabricant 
d^inst rumens  de  eoivve  à  Berlin,  entreprit 
de  perfectionner  l'invention  encore  bien 
{jrossière  de  Stoelzcl  ,  et  plus  tard  ,  Schus- 
ler,  antre  facteur  d'insirumens  à  Carls- 
ruhe ,  modifia  cette  invention  ,  d'après 
rinvitatien  de  M.  Ghristopite  Sdiuncke, 
en  diant  les  pistom  de  la  eouliaw  pour 
les  placer  sur  li  s  branches  de  l'instru- 
ment. M.  Meyfred,  professeur  de  cor  è 
pistons  au  conservatoire  de  Paris,  fit  aussi 
des  travaux  pour  améliorer  cet  instru- 
ment; mais  il  était  réservé  è  H.  San 
{vof.  ce  nom)  de  le  porter  à  sa  perliMiion. 
L^invention  de  Stoeltel  a  conduit  au  cor- 
net à  pistons  ,  à  la  trompette ,  au  trom- 
bone et  à  l'ophicléide  à  cylindre,  instru- 
mens  utiles  dont  les  compositeurs  de 
Téeele  actuelle  abnssnl. 

STOEPEL     (  FRAKrOlS  -DAVID-CBaiS* 

TOPBk),  né  le  14  nnvi  riibre  I7i>4.  à  Ober- 
helderungen  ,  en  l'russc  ,  éUiit  fils  du 
cantor  et  maître  d'école  de  ce  lieu.  Des- 
tiné i  PrUt  de  son  père,  il  fut  envoyé 
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fort  jeune  au  si'minairc  tic  \\  cissenfcis. 
Dès  sa  dii-haitième  année,  il  obtint  une 
place  de  maUrt  d*éeo1e  A  Franlwalmrs, 
ra  Saie;  malheareoMinait  ton  caradèr* 
inconstant,  inquiet.  cornmen^<a  dès  Ion  à  $e 
mnnirpsler,  en  lui  fnisnnt  quittej-ccite  posi- 
tion peu  de  temps  après  I  avoir  prise.  IJt-voré 
d*«iiil>itMm,<t  ne  |M>Héil«iit.  pour  la  Mtit- 
faire,  ni  une  tpéeîalilédetalens,  ni  nae  in- 
struction suflisante,  il  vit  commencer,  dès 
le  dôbul  de  îa  carrière,  une  lutlu  ptriible 
rntri?  ses  désirs  de  renommct*  et  de  hieu- 
L'ire,  cl  la  fortune  qui  le  trabimit.  A  son 
départ  de  la  Saxe,  Staepel  lit  un  petit 
voyage  dans  le  Holttein  ;  puis  il  se  vitcon- 
traint  d'accepter  une  place  de  précepteur 
rbrz  un  baron  Dankcimann  ;  mais  il  ne  la 
{;arda  pas  plus  longtemps  que  celle  de 
Frankmberg.  Âprca  Tabandon  deia  der- 
nière plaee,  il  7  a  une  lacune  de  quelques 
années  dans  les  renscignemens  qu'on  pos- 
sède sur  <a  vie.  On  ne  retrouve  Sloe|>cl 
qu'a  l'icrliu  ,  en  1819  :  il  ttoit  alors  âgé 
(le  vin{;t-cinq  ans.  Âlors  seulement  il 
essaya  d  appuyer  son  existence  sur  la  mu- 
sique qu'il  avait  apprise  «lans  sa  jeunesse. 
11  jouait  un  peu  de  piano  et  de  violon, 
avait  quelque  teinture  de  tluH)rie,  d'his- 
toire et  de  littérature  musicale;  mais  tout 
cela  était  superficid.  Toutefois,  il  nea*e£> 
fraya  point  à  l'idée  de  se  mettre  an  grand 
jour  dans  une  ville  aussi  importante  que 
Berlin,  et  il  n.a  y  entreprendre  un  cours 
d'Iiisfoirr  de  l'art,  dans  le  local  de  TAca- 
démic  royale  des  sciences  :  il  en  a  public 
plus  tard  la  première  leçon  dans  la  Ga- 
lelte  Musicale  de  Tienne  (ann.  1822).  Ce 
fut  aussi  à  cette  nccasion  qn^il  fit  paraî- 
tre une  sorte  d'abrégé  de  1  liit-loire  de  la 
musique  moderne  {Gnindùige  </er  Ge- 
schic/iU  dcr  modernen  Afusiky  Berlin , 
1821 ,  in'4*  de  85  page»),  en  forme  de 
taUe  dironologique  des  principaux  faits. 
Le  cours  et  le  livre  eurent  peu  de  ïoccès. 

A  cette  époque,  quelques  musiciens 
fiaiicai.s  et  allemands  se  préoccupaient  de 

■  .iUtint*én0r  mutika'itthtr    Auifijrr,  Francfort, 


la  nouvelle  méthode  d'en«eignement  du 
piano  et  de  l'harmonie  imaginée  par  Lo> 
gter  {w^tn  ee  nom),  et  mise  en  pratique 
par  lui  dans  plusieurs  villes  d'Angleterre 
avec  beaucoup  de  succès  :  Stocpcl  crut  y 
entrevoir  une  source  de  fortune,  et  il  eut 
assez  de  protection  pour  obtenir  du  gon- 
vemement  la  mission  dVller  étudier  eelta 
méthode  à  Londres,  auprès  de  rinventanr* 
De  retour  i  Berlin ,  il  établit  son  éoole 
sous  le  patronajje  dn  roi  ;  mais  après  un 
certain  temps  d'osKii,  le  résultat  ne  ré- 
pondant point  à  ses  pompeuses  pro- 
messes, le  gouvernement  fit  inviter  Lo- 
gier  à  se  rendre  à  Berlin ,  pour  diriger 
lui-m^'me  Torganisalion  de  l'école.  A  son 
arrivée ,  de  vives  discussions  éclatèrent 
entre  lui  etStoepel,  et  celui-ci  s'éloigna, 
en  1823,  poar  aller  fonder  des  écoles  du 
même  genre  k  Potsdam,  puis  A  Brfurt, 
Gotba  et  Meiniingen.  Dans  cette  dernière 
ville,  il  obtint  un  secours  coniiidérHble  dn 
duc  régnant.  Il  aurait  pu  s'y  créer  une 
honorable  position;  mais  l'instabilité  de 
ses  godts  et  de  ses  projets  lui  fit  enoare 
quitter  cette  résidence  pour  aller  i  Hild- 
burgbausen  ,  d'où  des  motifs  graves  le 
firent  partir.  Il  se  rendit  alors  à  Franc- 
fort-su r-le-Mein  (en  1825),  y  établit  une 
éeek  d'après  son  .système ,  et  y  entreprit 
un  journal  de  musique  >.  On  ignore  les 

motifs  qui  lui  firent  quitter  precipitam» 
ment  cette  ville  pour  aller  à  Darmstadt, 
où  le  ;;rrmil-duc  de  liesse  l'employa  à  don- 
ner des  lettons  de  théorie  aux  musiciens  de 
sa  diapelle.  H.  Schilling  dit,  dans  son 
lexique  universel  de  musique,  que  des 
motifs  impérieux  firent  cesser  les  leçons^ 
et  que  Stoepel  disparut.  Peu  de  temps 
auparavant ,  il  avait  obtenu  de  la  faculté 
de  philosophie  de  Tuniversité  d'Erlang  le 
diplôme  de  docteur  ès  arts. 

Au  commencement  de  1827,  Stoepel 
arriva  h  Munirii.  v  établit  une  école  supé- 
rieure, et  V  entii  la  publication  d'un 
nouveau  joiirnal  de  musique  '.  Après  deux 

*  Mvnrkmtr  Muiiktfitumg.  Huniish,  Sidier,  IS27  al 
1«38,{»4". 
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■noées  de  léjoar  dans  celte  ville,  il  en 
pertit,  et  la  difficolté  de  trouver  di^s  lors 
une  position  rn  Allcina'jnc  lui  fit  iireiidrc 
la  résolution  de  rpiidro  à  Piiris.  Il  y  nr- 
riva  au  uiois  de  mars  1821),  ustis  rccuui- 
nwndation.  el  sons  autre  appui  que  celui  de 
Ta  uteu  r  deoetlsbiograpliie,  avec  qui  il  avait 
eu  des  relations  épistolairfs  pendant  ton 
séjour  à  Munich.  Celui-ci  le  nrcomninrida 
à  M.  le  vicomte  de  l<n  Ilocheroiicaull ,  et 
obtint  qu'il  lui  fût  donné  des  secours  pour 
établir  une  école  de  musique  diaprés  son 
système.  Ilallianreusement  la  mode  de  oet 
enseignement,  autrefois  florisisant  sous  la 
direction  de  M.  Zitninerman,  était  pas*i'e. 
Les  frais  de  loyer  du  local  et  des  pianos 
absorlièrenl  les  produits  de  l'étahlisscment 
de  Stoeprl  :  après  quelques  ann^s  d'une 
Ctistence  languissante,  cette  école  fut  fer- 
mée, et  la  position  du  professeur  devint 
très-inalhcurense ,  fjuoiqu'il  lut  employé 
dans  la  rédaction  de  la  Gazette  Musicale 
de  Paris,  et  qu'il  eât  oovertdes  cours  dans 
quelques  pensionnats.  Le  cbagrin  altéra 
sa  santé,  et  1'  IH  décembre  1836  il  mou- 
rat  d'une  maladie  de  lanj^uenr. 

Outre  le^*  onvraijes  ciu'-s  précédemment, 
Stoepel  a  publié  de  sa  composition  :  ]  "  Trois 
recueils  de  ebanis  allemands  i  voix  seule 
avee  piano,  sons  le  titre  de  Me/odora  s  le 
première  paru  à  Leipsick,  chez  llofmeis- 
tcr;  le  «rctiiui  à  Ma.Tihourg  ,  chei  Cris- 
tiani,  el  le  troisième  a  Francfort,  chei 
Fischer.  2"  Chants  spirituels  de  Gœthc , 
Herder  et  Novalis  à  i  voix ,  op.  11 ,  Franc- 
fort, Andréa*  3"  Thèmes  variés  pour  piano, 
Hildburjjhau&en  ,  Kesseiring.  4°  Ncncs 
System  dcr  flarmoirelchic  unil  des 
Vnlerrk  hls  itn  l'iunD-forlc  Spiel,  Franc- 
fort, Andréa,  5  parties  in-4".  5"  Méthode 
de  chant,  Paris ,  Stoeix:!.  6*  Méthode  de 
piano,  idem,  &id,  7*  GoUeetion  de  mor- 
ceaux de  piano  pour  le  cours ,  ibid.  Il  a 
fourni  beaucoup  d'articles  à  la  Gazette 
Musicale  de  Paris,  et  (|uelques-UQS  à 
celle  de  Leipsick  (tomes  23  et  27). 

STOBRL  (iBAM  -OIOBOK  -  CUaiTIM  )  , 

maître  de  ehapeUe  du  due  de  Wnrtem- 


beif ,  naquit  en  1676,  i  Kirchbery ,  dans 
la  principanté  de  Holienlohe.  A  Tige  de 

douze  ans  ,  il  entra  comme  enfant  de 
chœnr  h  la  chapelle  de  Slutt^^ard  ;  puis 
le  prince  l'envoya  à  Nuremberg  étudier  le 
clavecin  et  le  contrepoint  ches  le  célèbre 
organiste  Pachelbel.  De  retour  A  Stntt- 
gard  ,  il  reçut  sa  nomination  de  m.iitre 
(le  tliapcllc.  En  1701  ,  Sioerl  lit  un 
voyage  à  Vienne,  et  pendant  un  séjour 
d'une  année  dans  cette  ville,  il  acheva  de 
s'instruire  dans  la  composition,  sons  la 
direction  de  Ferdinand -Tuhie  Uicliter; 
puis  il  fit  un  vnyaj^e  à  Venise,  s'y  lia 
d'amitié  avec  l'olaroln,  et  eiifiii  alla  à 
Rome,  où  il  passa  une  année  dans  Tinti- 
mité  de  Pasquini  et  deCorelH.  Le  duc  de 
Wurtemberg  l'ayant  rappelé  à  Stnttgard, 
il  retourna  dans  sa  pairie ,  et  y  occupa  la 
place  de  maître  de  la  chapelle  ducale  jus- 
qu'en 17i"».  époque  de  sa  nntrl.  Un  a 
publié  de  cet  artiste  un  recueil  de  mélo- 
dies pour  des  cantiques  allemands,  inti- 
tulé :  CkoralSàhiagbuch  vor  aiien  und 
neueiif  etc.,  à  voix  seule  et  liasse  continue. 
Stuttjjard,  1711,  iu-i".  Il  y  en  a  eu  deux 
autres  éditions  dans  la  même  ville,  en 
1721  et  1744.  Slûcrl  u  laissé  en  manu- 
scrit une  année  entière  de  musique  d*église, 
et  des  cantates  à  voix  seule  et  bosse  eon- 
tinue. 

STOFlUi  (  niARLEs),  musicien  an  ser- 
vice du  grand-duc  de  Saxe- Weiinar  ,  est 
né  le  29  juin  1814,  a  Stoibcrg,  dans  le 
Uart.  Son  père,  musicien  de  la  ville,  lui 
donna  les  premières  leçons  de  musique } 
ses  progrès  furent  si  rapides,  qu'à  l'âge  de 
sept  ans.  il  put  déhiiler  sur  le  violon  dans 
les  concerts.  Corscju'il  eut  atteint  sa  hui- 
tième année,  il  alla  étudier  sous  la  direc- 
tion de  Taubert,  A  Halle.  Après  deux  ans 
de  séjour  dans  cette  ville,  il  retourna 
dies  ses  parens  et  y  resta  jusqu'à  sa  dou- 
zième année.  Ayant  fait  un  voyage  à  Wei- 
inar,  il  y  cul  tant  de  succès,  que  le  grand- 
duc  l'engagea  pour  sa  cliapuUe.  Depuis 
lors  il  n'a  plus  quiué  cetlu  ville.  Parmi 
ses  compositions,  on  cite  les  ballets  qu'il 
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A  écrits  ponr  le  thé/itre  de  Weimar,  re- 
marquables par  des  idi^es  brillantes  de 
fraiclieur  et  d\)ri[[inalité.  On  Ini  doit 
aussi  plusieurs  morceaux  pour  l'orchestre 
et  |NNir  le  rmion. 

8T0BSSBL  (mcoiAs),  dMf  de  mini- 
que  de  la  garnison  de  l^ouisbourg,  dans 
le  Wurtemberg,  est  né  le  17  mai  1795,  à 
Heufart,  en  llavière.  FiU  d  uo  pauvre 
tîiieniid,  qni  éteil  en  même  temft  maiî- 
de  iptingnette,  il  epprit  le  mui^ 
d«'S  l'âge  de  cinq  ans.  ehn  le  canton  du 
lion.  Api  t'S  avoir  reçu  des  lerons  de  piano, 
do  rliant  et  d'orf|iie,  il  coinmenrii  à  se- 
conder son  maitrt'  a  l  éj^lise,  des  sa  «e- 
oeode  ennée.  Le  néecMilé  d*eider  euMÎ 
Hon  père  deni  Im  bel*  de  villeges,  lui  fit 
apprendre  à  jouer  de  la  f1i\ie  et  da  Tiolon. 
Dans  l'automne  de  180fi.   il  s'en^a'jra 
dans  le  IS™"  ré{;iment  d**  chasseurs,  qui 
se  Irourait  à  Uasisrart,  et  fit  avec  ce  corps 
les  campagnes  de  Prusse  et  d'Autriche. 
De  retour  dans  sa  ville  natale ,  il  prit  la 
résolution  de  se  faire  niailre  d'école,  et 
entra  au  séminaire  d«'  W  iinhourg.  Frœh- 
lich  {vqyei  ce  nom),  maître  de  mtisi^oe 
de  cet  élaUissemeati  eyaot  remerqué  tel 
henreoses  dispesitioiis ,  lui  denm  des  Ie> 
çons  de  compositien ,  et  Stoessel  écrivit 
sous  les  yeni  de  ce  maftrc  des  mes«es  et 
des  symphonies.  Ses  études  terminées,  il 
obtint  une  place  de  sous-mailre  à  r«k:oIe 
de  Ncostadt  sur  la  Saale  ;  mais  son  goût 
passionné  pour  la  nnsiqae  lui  fit  qaitttr 
cet  emploi  pour  celui  de  chef  de  musique 
du  4™*  n-if^iment  de  rhevnu  -  It'jjcrs ,  en 
garnison  à  Augshourg.  Kn  peu  de  temps 
il  fit  de  son  corps  de  musique  un  des 
mâlleurs  de  Tarmée  bavaroise,  et  oom- 
potM  beaucoup  de  morceaux  de  musique 
militaire.  En  1826,  il  n>çut  sa  nomina- 
tion de  maître  de  mnî.ii|u<'  au  service  dn 
roi  de  Wurtemberg,  à  Louisbourg  ;  jus- 
que ce  jour  il  en  a  rempli  les  fônclious. 
La  direction  supérieure  de  la  musique  de 
tous  les  n'gimens  qni  composent  rettegar* 
nison  lui  e*t  confiée.  Stoes^icl  a  éerit  pour 
le  théâtre  1rs  opéras  intitulés  Rodensteinf 


et  Lichlenstein.  On  «gravé  de  sa  compo> 
sition  :  1»  Fanfares  ponr  6  trompettes, 
4  cors  et  2  tromitones,  op.  4,  Augsbourg, 
Gornbart.  2*  Musique  militaire  pour  Fé- 
glise,  il  13  trompettes,  i  AOfS  et  S  tfOOi- 
bonea,  op.  6,  ibid,  3*  Sérénade  panr 
gnitare  ,  violon  et  alto ,  op.  5 ,  ibid. 
4<*  nivertissement  pour  piano  ,  guitare  et 
fliUe,  op.  15,  Mayence,  Scliott.  5*  Pièces 
peur  piano  et  flâte,  op.  8,  ibiti»  6*  Grande 
sonate  pour  pieno  et  flAle,  op.  9,  Hajenoe, 
Schott.  7*  Beaucoup  de  danses  ponr  di- 
verfs  instrnmi'fis.  8"  Des  chansons  alle- 
mandes à  voix  sculf,  a  ver  acrompagucmeot 
de  piano,  Augsbourg,  Gornbart. 

STOHRIUS  (iBAU-HaoaicE  ) ,  savant 
allemand,  naqnitiGriiiima,  dans  la  ftomé* 
raoie,  vent  le  milien  du  dis*eaptiime  siècle. 
On  a  imprimé  sons  son  nom  nnc  disser- 
tation intitulée  :  Orgaiium  nmsicum 
historicc  exslrucluntf  Leip»ick,  16^3, 
in4«. 

STOLL  (piunçiMa  DB  Mvu),  guita-> 

riste  distingué,  est  né  le  26  avril  1807, 
au  château  de  Schœnbrunn  ,  prés  de 
Vienne.  Par  inclination,  il  apprit  dans 
sa  jeunesse  à  jouer  de  la  guitare,  et  quoi- 
qull  ne  ftt  «lors  qn'«ni«tenr,  il  «eqnii 
sur  cet  instrument  une  Imbilelé  rsoMT* 
quahle.  Plus  tard,  il  perfectionna  son  la- 
lent  ^ons  la  direction  de  Giuliani,  et 
Fœrster  lui  donna  des  leçons  de  composi- 
tien. Après  avoir  pereouru  avec  succès 
TAlleniagne,  la  Russie,  la  Franee  et  la 
Hollande,  il  s'e^tt  fixée  Amsterdam,  où  il 
se  trotivr  en  ce  moment  (1S45  ).  Stoll  a 
publié,  (lanb  celte  ville  et  à  V  ienne,  quel- 
ques pièces  pour  son  instrument,  entre 
antres  des  variatioikS|  «p*  %,  7,  8,  9. 
Vienne,  Pennauer}  des  danam  et  dm 
valses. 

STOIjLE  (pHiLirPF.),  téorbistc  i-t  rom- 
positeur  allemand ,  né  en  Buheine,  vécut 
vers  le  milieu  du  dis-septième  siède. 
Après  avoir  été  attaché  quelque  tempe  au 

prinos  électoral  de  Saxe,  il  obtint  la 

place  d'administrateur  des  mines  à  Ma;;- 
debourg.  Il  occupait  cette  position  iors- 
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411*11  puMia  r«imn§«  «fui  a  poar  titre  : 

David  Schirmers  singende  Rosen  ,  oder 
Sitten  and  Tugerdieder  ,  in  dic  Musîk 
gebracht,  durch  Ph,  Stoilen  (  l.ei  Rotes 
«hftntinln  de  David  Schirmer,  ou  ohan- 
iima  moralea  et  4e  maura  miiea  en  mn- 
•îqw  par  Ph.  Stolle),  Omda,  1654, 
in-fol. 

STOFJiE  (  GOTTHAWD  -  APJTOIPÎE  )  ,  vir- 

tuoae  sur  le  trombone,  était  iiiuine  du 
eeoveat  deKœnigsal,  en  Rohéme.  Il  na- 
quît à  Kmenderf ,  le  27  janvier  1739. 
Un  franciscain ,  nommé  le  père  Hermo* 
Im&gf  fut  le  maître  qui  lui  enseigna  à 
jouer  de  son  instrument.  Apri-s  la  .sup- 
pression de  son  monaj^ll■^>■,  il  »e  rôtira  à 
Prague,  et  farma  quelques  bons  élèves 
tromlMniate».  Wjk  âgé  de  cinquante-huit 
ans  ,  le  P.  Stollp  te  Ht  entendre  à  la  eour 
de  Dresde,  en  17i)7,  et  fut  adrniri-  comme 
un  prodige.  LVIot  lcur  «le  Siiii-  lui  fil  pnv 
sent  d'une  tabatière  d'or,  en  témuignage 

da  an  wtiflhetiaii.  Stella  dmrat  à  Pra- 
f«e«1e29  mat  1814,lniaaant  en  manuacrit 
12  eoncertee  paar  tramboM  et  quelque» 

thèmes  y8ri<'<«. 

STOF.MUS  (jEAJï),  tlniit  le  nom  alle- 
niauU  elait  vraisemblablement  «S/o/Ze,  na« 
qoH  mt  1560, à  Cakinherg,  en  SiM. 
Âpvi*  nveir  4lé  quelque  tempe  cantw  à 
Bciehenbach,  il  alla  remplir  des  fonctions 
aemldnMe!!  .1  Zwickau,  en  1591,  puis  lut 
appelé  k  Weimar,  avec  le  litre  de  inaitro 
de  i-bapelle.  On  a  d«  cet  artiste  :  l» 
eedia,  oder  OnA'idtder  Hym  Tàé» 
Iffenagê  Johaimf  mU  A  tmd  8  JImwimji 
(Chant  fun/;hre  sur  la  mort  du  doc  Jean 
de  Saxe,  à  4  et  h  H  voix).  2"  Motet  ilc 
noces  «tir  le  texte  :  ff  'er  die  Bruni  luit, 
der  ist  den  Hntuln^am  f  i  6  vuix ,  ibid.y 
1614. 

8T0LTZ  (M"»).  yojre%  le  Supplément. 
STOliZE  (GKOROE  caaitTOnB),  né  le 

17  mars  17t)2.  à  Erfiirt  ,  rommetua  son 
éducation  u  l'école  Soint-.Miclicl  de  celle 
«iilej  et  apprit  fort  jeune  à  jouer  de  l'or- 
fue,  8SU8  la  direction  do  George- Henri 
Eeidmdt,  orgnntsto  de  r^gliie  dot  Néyo- 


«inus.  Srpuii  1776  juM|u*en  1786,  il  frd" 

qoentfl  le  gymnase  d'Erfurt,  et  dans  le 
m(*me  temps  il  remplit  les  fonctions  d'or- 
ganiste à  Saint-Thomai).  Le  17  septem- 
bre 1/86,  il  fut  nommé  catttor  de  l'église 
Soint-Midid.  Il  employa  le  temps  que  lui 
laiasaient  lea  fonetiona  do  œtte  plaeo  à 
écrire  des  pièces  d'orgue  dans  le  style  do 
«on  maître  Reirhrirdl.  En  1794,  la  place 
de  cantor  de  l'cglise  des  l'rédicalcurs  lui 
fut  donnée,  et  dans  l'année  suivante  il  suC" 
oéda  à  George-Pierra  'Weimar  comme  di* 
reerour  do  inneique  de  la  même  égtiae.  Il 
conserva  cette  plaee  juaqucn  1828,  épo* 
que  où  il  obtint  sa  pension  de  retraite, 
après  54  ans  de  service.  11  mourut  à  Ër- 
furt,  le  23  août  1830,  à  Tige  de  78  ana, 
laiiaant  en  monnaerit  de»  mélodiea  do  oan* 
tiques  et  det  pièoM  d*orguo  qui  ont  été 
publiées  en  portio,  oprèi  sa  mort,  par  son 

•second  fils. 

STOiiZË  (nBNai-Guii.i&ouB)|  deuiième 
fila  du  précédent,  cat  né  lo  1**  janvier 
1801 ,  à  Erfnrt.  L*aeellent  organialO 

Kittel  fut  son  premier  maître  de  musique 
et  de  piano,  mais  le  jpuiie  Siolie  n'était 
Agé  que  de  huit  ans  lorsque  cet  homme 
distingué  mourut.  Il  resta  des  lors  livré 
à  aes  propre»  eihrta  pour  lu  direction  do 
aea  étudea.  Plua  tard,  il  reçut  de»  leçon» 
du  directeur  de  musique  Gebhardi  pour 
l'oriyue  et  la  composition,  puis  il  devint 
élève  d<*  Fischer,  successeur  «le  Kiltel  .  et 
apprit  aussi  a  jouer  du  violon,  l'cndanl 
ka  année»  1814  ô  1821,  où  Stoke  fié- 
queuta  le  ooUége  d'Brfurt,  il  remplaça 
aOUVent  aon  maître  a  l'orr^uc  dans  le  ser- 
vice divin.  I,e  l'Jjuiii  1824,  il  obtint  la 
pliice  d'orij.-inislc  à  Clnusllial  ,  dans  le 
liarz,  et  peu  de  temps  après  il  devint  or- 
ganiate  de  la  viJlo  et  du  diAteou  de  Zelir, 
prdaaaonr  du  eetMge  et  do  Téoele  df» 
jeunes  fillea.  Il  y  organisa  une  société  de 
chant  et  de  concerts  où  il  lit  exécuter  les 
syniptionic!»  de  Mozart,  de  Beethoven,  et 
ses  propres  compositions  :  lui-même  a'y 
fit  remarquer  |)or  son  tolcnt  aur  lo  piano. 
On  0  publié  de  cet  artiate  :  1*  Des  petite» 
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pit-cos  (le  piano,  à  2  vt  à  4  mains,  arec  ou 
snns  flcconipagncmcnl ,  à  Erfurt,  cliex 
Andréa.  2"  Des  danses  pour  rorchcsire, 
WoircnbuMd,  dMS  HartoMinn.  3"  Des 
lugtM*  poor  Toi^^,  ibid*  4*  Un  hymne  à 
4  voix  et  orchestre,  op.  3«  ibid.  S*  Dr* 
cantates  cl  motels  avec  et  sans  accompa- 
giR-ment.  G"  Vu  livre  de  mclodicti  ciio- 
raie*  pour  les  églises  du  Hanovre,  en  5 
parliee,  Hanovre,  Kruehwtti.  Slolae  a 
écrit  aussi  la  musique  de  Topera  en  Sactet 
Clfttidi'tc  de  ^"illubellii,  do  Gœllic. 

STOi.ZENUERG  (ciimsTopiiE),  né  à 
W  crtheini ,  en  Saxe,  le  21  iévricr  16l>0  , 
était  âgé  de  près  de  vingt  ans  lor$qa*il 
commença  k  caltiver  la  inueique  ponr  en 
faire  sa  prorrssion.  En  1 7 1 1,  il  fnl  nommé 
cnntor  à  Sulil>ai-h,  et  deux  ans  après  il 
entra  au  colli^gc  de  Ratishnnne,  en  qua* 
lité  de  professeur  de  chant.  En  1720,  il 
avait  déjè  compoié  Irais  années  eomplMes 
de  oioiique dVglise,  des  cantates,  et  des 
concertos  pour  divers  instrnmens*  Il  vi* 
vait  encore  à  U.iti»bonnc,  en  1741. 

STULZER  (tuomas),  fut  un  des  musi- 
deni  allemands  les  plot  distingués  qui 
vécurent  au  oommeneement  dn  seîsîèâfie 
siècle.  II  naquità  Schweidniti,  en  Silésie, 
vers  1490.  et  fut  maitrc  <lc  chapelle  de 
Louis  de  Hon,';rie,  qui  monta  sur  le  trône 
«>  1516,  et  mourut  le  29  août  1526.  Un 
poète  de  la  Silésia  a  dit  de  Slolier  : 

ItolaWM  vagalb  wriMM  ifMalkM  «bAm 

0ec«pal  ;  A  ▼wlrna  lurba  ca'ior*  iêtmtl 

Mcrtnann  Fink  plan-  Stnizprari  nornl)rc 
des  musiciens  allcmaïuis  Icii  plu:»  remar- 
quables de  SOn  temps.  On  trouve  des  mor- 
ceonji  de  sa  composition  dans  le  recneil 
qui  a  pour  titre  :  Hitndert  und  fùnff' 
tzehen  guter  iiL'wcr  l  ii  tilcin  ,  mit  vier, 
Jf*f\ff ,  sec/is  Slirnmcit  ,  vor  nie  ini 
truck  atissga/tgen ,  deuUcli ,  J'ranlzœ- 
gùchf  wettch  und  iateiuisch,  etc.  (Cent 
qninse  nouvelles  cbsnsonsi  quat»,  cinq, 
six  voix,  en  allemand,  français.  Ha- 
mand  et  latin  ,  non  précédemment  impri- 
mées, etc.),  Nuremberg,  Jean  Ott,  1544, 
M: 


STORA(;E  {  ANNE-CÉLINE  ) ,  cantatfîce 
distin;>ur'e,  riait  fille  d'un  coiitrebassiste 
italien  qui  s'était  fixé  en  Angleterre.  Elle 
naquit  à  Londres  en  1761.  Son  père  Ini 
donna  les  premières  leçons  de  mosiqQe, 
puis  l'envoya  au  Conservatoire  de  VOspe- 
da/etto,  à  Venise,  où  elle  devint  élève  de 
Sacchint  pour  le  cliniit.  En  1780,  elle 
débuta  au  tiiéùtre  de  la  Pergola  i  Flo- 
fcnoe,  avec  un  brillant  soeeès.  L*annéa 
suivante  clli*  chanta  ù  Parme ,  et  dans 
l'automne  de  1782,  elle  brilla  au  théâtre 
i\c  la  Sciiltt,  à  Milan.  En  1784,  l'empe- 
reur Joseph  11  la  lit  engager  pour  le  théà- 
tre  impérnl  de  Vjenne ,  et  loi  assura  un 
traitement  de  mille  ducats,  somme  con> 
sidérahie  pour  cette  époque.  Après  lo  Car- 
naval (If  17S7,  elle  quitta  Vienne,  pour 
aller  à  Venise,  et  de  lu  a  Lumircs,  où  elle 
arriva  en  1788.  Elle  y  fut  hieutôl  mise 
an  rang  des  premières  cantatrices  de  Té- 
poqne.  Kile  chanta  avec  un  prodigient 
succès  au  festival  de  la  commémoration 
(lellamlel,  en  1790,  puis  elle  s'engagea 
au  théâtre  de  Drury-Laue.  Elle  ne  quitta 
ce  théâtre  qu'après  ia  mort  do  son  frère, 
on  1796.  Alon  elle  retourna  en  Italie, 
chanta  aux  théâtres  du  Turin  et  de  Uilaa 
dans  les  années  1798  et  1799,  et  enfin  se 
retira  en  1801  <]aiis  une  maison  de  cam- 
pagne près  de  Loudrus,  ou  elle  mourut 
en  1814. 

STORACB  (iniKVK),  frère  de  la 

cantatrice  de  ce  nom,  naquit  à  Lon- 
dres, en  1765.  Son  père  lui  donna  les 
premières  leçons  de  musique,  et  lui  fit 
faire  de  si  rapides  progrès  qu'à  l'âge  de 
onxe  ans,  Storaee  «lécntait  avec  beau- 
coup de  correction  les  ouvrages  los  plus 
diflicilcs  de  Tartini.  Vers  cette  époque, 
son  père  l'envoya  en  Italie,  où  il  étu- 
dia le  clavecin ,  le  violon  et  le  contre- 
point. II  s*j  lia  d^amitié  avec  le  dianicnr 
Kelly,  qui,  plus  tard,  lui  fut  utile  en 
Angleterre.  De  retour  dans  ce  pays,  Sto- 
raee alla  d'abord  s'établir  à  Bath  ;  mais 
n*y  ayant  pas  trouvé  plus  d'occasions  (ju  u 
Londres  d'y  l'aire  usage  de  ses  lalcns  en 
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mmiqae,  il  fut  obligé  d^avoir  recoon  à 

la  peinture  de  portraits,  où  il  avaîl  quel- 
que habileté.  Enfin  Kelly  lui  procura  un 
engagement  au  tliéùtrc  de  Drory-Lane, 
comme  compositeur.  Son  premier  ou- 
mga  lot  on  Iwillank  éAmt  qui  loi  fit 
olitenir  des  éditeora  de  mosique  an  prix 
beaneoup  plus  élevé  pour  les  morceaux  de 
•es  opéras  que  cel  ui  qu'on  arait  accordé  pré- 
cédemment.  Ses  ouvraj^cs  se  succédaient 
avec  rapidité,  et  sa  réputation  commençait 
à  ê*iitnàn  b»tqn*ane  goutte  remontée  lot 
donna  la  mort  A  Pige  de  trenke-lroia  ans, 
dans  le  mois  de  mars  1796.  Il  avait 
épousé  la  fillo  (lu  cclibre  graveur  Hall,  et 
en  avait  eu  plusieurs  eiif.iiis,  Slorare  était 
un  compositeur  fécond  en  idées  originales, 
et  traitait  partîeulièreinent  avec  un  rare 
talent  les  moraaaux  d'ensemble  et  les 
finaici  do  tes  opérta.  Voiei  la  liste  de  ceux 
qu'il  a  fait  représenter  an  tliéâtre  de 
Drury-Lane,  à  Londres  :  1"  Le  Docteur  et 
V Apothicaire  f  en  1788  ;  2°  Haunled 
lower(La  Tonr  enduuitée),  opéra-eomi> 
qoe,  en  1789;  3*  No  smg  no  st^iper 
(Point  de  chanson,  point  de  souper),  1790; 
4»  Le  Sic'i^e  de  Belgrade,  opéra -comique, 
1791  5  5"  U Antre  de  Trophonius,  farce, 
1791 }  6»  Les  Pirates,  opéra  semi-seria, 
1792;  7*  i>MAMi|Opét*-eérieuz  en  3  aetcs, 
1792;  8*  TAe  Prise  (Lo  prix),  inter- 
mède, 1793;  9*  Le  premier  de  Juin, 
idem,  1794;  10"  Chcrokee,  opéra-comi- 
que, 1794  ;  1  1°  LoiloÏAka,  opera-roman- 
tique,  1794;  12»  Mj  Grand-Mother 
(Ma  grand'mèfo),  farce,  1795  ;  13*  AfaA- 
nuMtd,  opéra,  1796  ;  U*  The  iron  Cheet 
(Le  Coffre  de  fer),  1796. 

STOlUOxVI  (lAORXNT)  fut  le  dernier 
lutliier  de  quelque  mérite  qui  travailla  à 
Crémone,  et  succéda  aux  Guarneri.  11  y 
vivait  eneora  en  1782.  Ses  violoncelles 
surtout  sa  fimt  remarquer  par  le  volume 
du  son. 

STUADKLLA  (alexandbe),  célèbre 
compositeur  et  chauteur,  naquit  à  Naplcs, 
vers  1645.  Aucun  rensei^cmcnt  n*est 
parvenu  jusqu'il  nous  sur  la  direction  de 
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ses  études,  le  nom  de  sas  maîtres;  el 
vraisemblablement  la  touchanla  bistoire 

de  ses  malheurs  serait  maintenant  igno- 
rée, malgré  la  réputation  qu'il  se  fit  par 
ses  talcn.s,  si  le  médecin  Bourdelot,  son 
contemporain ,  ne  nous  Favait  transmisa 
dans  les  mémoires  manuscrits  qui  ont 
servi  de  base  à  llnfcrmo  histoira  de  la 
musique  écrite  par  son  neveu  Bonnet. 
Buiney  pense  que  Bourdelot  s'est  trompé 
en  disant,  au  commencement  de  cette  his- 
toire ,  que  la  république  do  Venise  avait 
invité  Stradella  i  écrire  pour  les  théAtres 
de  cette  ville,  parce  qu*ancune  pièce  de 
sa  composition  ne  paraît  dans  le  Cata- 
liiguc  des  opéras  représenté!»  à  Venise  dans 
le  dix-septième  siècle;  toutefois,  il  serait 
posaSila  qu'il  adt  été  engagé  pour  quelque 
ouvrage  de  ce  genra,  et  que  Taventura 
qui  le  fit  s'éloigner  précipitamment  de 
Venise  ne  lui  eût  pas  permis  de  l'aclievcr 
et  de  le  faire  représenter.  Ouoi  qu'il  en 
soit,  voici  comment  Bourdelot  rapporte 
cette  aventura,  et  la  fin  malbeureuse  de 
Stradella  >. 

«  Un  nommé  Stradel  ^\  fameux  musi* 
«!  cîen  qui  était  à  Venise  gagé  par  la  ré- 
II  publique,  pour  composer  la  musique 
«  des  opéras,  qui  y  sont  si  considérables 
«  pendant  le  cours  du  carnaval ,  no  diar- 
«  mait  pas  moins  par  sa  voix  que  par  sa 
«  composition.  Un  naUe  vénitien  nommé 
«  Pig...  avait  une  maîtresse  qui  cliantait 
M  assex  proprement  ;  il  voulut  que  ce  mu- 
u  sicion  lui  donnât  la  perièction  du  chant 
«  et  allât  lui  montrer  cbet  elle,  ce  qui 
«  est  assex  oontrain  aux  mmun  des  Vé- 
«  nttiens  dont  la  jalousie  est  à  l'excès; 
«  après  quelques  mois  de  leçons,  l'écolièra 
I!  et  le  rnaitrc  se  trouvèrent  avoir  tant 
>  de  sympatbic  l'un  pour  l'autre,  qu'ils 
«  résolurant  do  s*en  aller  ensemble  k 
«  Rome,  quand  ils  an  trauveraient  IW 
«  casîon ,  qui  n^arriva  que  trop  tôt  pour 
«  leur  malheur;  ils  s'embarquèrent  une 

'  Bi*inirelclaMti^oia«Hi«f'tto(f«tlf,inB, 
p.  S9  ol  «wiT. 
>  C'M  aiMi  fM  iMt^sM  ^fdto  iiMAlto. 
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•  belle  nuil  pour  Rome.  Cette  évasioa 
•(  mit  au  désespoir  le  noble  vénitien,  qui 
t(  résolut,  à  quelque  prix  que  ce  fi^t,  de 
u  s'en  Tcoger  par  la  mort  de  l'un  et  de 
tt  rairtf*}  iltDVOfi  ■imitMdiarelMr  dewc 
«  det  plm  oâtikfe»  rnnîm  qni  faimt 
«  alors  dans  Vcniw,  avec  lesquels  il  con- 
«  Tint  d'une  somme  de  trois  cpnts  pis- 
«  tôles  pour  nllcr  assassiner  Stradel  et  8a 
«  maîtresse,  et  promit  encore  de  les 
«  rembovraer  det  frab  da  voyage,  at  leur 
■  donna  la  moitié  d*aTance,  avee  nn  m<- 
«  moire  inslruotif  pour  rcit''CUtion  du 
«  meurtre.  Ils  prirent  le  rliemiii  de  Na- 
ti  pies,  où  étant  arrivés,  ils  apprirent 
«  que  Stndal  était  à  Rome  âvae  ta  mai- 

•  trama,  tfai  pâmait  pour  la  ftmma;  ila 
«  en  donnèrent  avis  au  noiblo  vénitian« 
«I  et  lui  niaiultrerit  qu^ils  ne  manquo- 
«1  raiciil  pas  U'ur  coup,  s'ils  le  trouvaient 
«  encore  à  Rome,  et  le  prièrent  de  leur 
«  envoyer  det  lettrta  de  recommandation 
a  ponr  rambaaaadenr  de  Venise  i  Rome, 
«  afin  d't'tre  silr<<  d'un  asile.  Étant  arri- 
«  vés,  ils  prirent  lan(;uc,  et  surent  que 
«  Te  lendemain  Stradel  devait  donner  un 
«  opéra  spiritnel  dans  Saint-Jean  de  La- 
«  ma  é  einq  beum  dn  aoir,  qne  lea 
e  Ilaliena  appellent  onUorio,  e&  lea  at- 
M  sa^isins  ne  manquèrent  pas  de  se  ren- 
«  drc,  dans  l'espérance  de  faire  leur  coup, 
«  quand  Stradel  s'en  retournerait  le  soir 
«  diaa  lui  avec  ta  maUrette  j  malt  l'ap- 
«  prahation  qna  tout  le  peuple  fit  da  wn- 
«  oert  de  oe  grand  musicien,  joinlei  Tîm- 
«  pression  que  la  heauté  de  sa  musique 
«  lil  dans  le  cœur  de  ces  a^^assins,  chan- 
«  gca  comme  par  miracle  leur  fureur  en 
«  pitié,  et  tant  dons  oenvinrent  qne  e*é- 
«  tait  dommage  d*4ler  la  vie  à  un  homme 
M  dont  le  beau  génie  pour  le  musique 
*(  faisait  l'odtniralion  de  toute  Tllalie  ; 
«  de  sorte  que  frappes  d  un  même  esprit, 
«  ilt  réaolareni  de  lui  tauver  la  vie  plu- 
«  tét  que  de  la  lui  Ater  ;  ils  retendirent 
«  en  sortant  de  IVglise,  et  lui  firent  dans 
«I  )a  rnc  un  compliment  snr  son  ornlo- 
«  riOf  et  lui  avoucreat  le  dessein  qu'ils 


«  avalant  eu  de  la  poi^antor  nvae  ta  mai- 

«(  tresse  pour  venger  Pig....,  noble  vénî- 
«  tien,  du  rapt  qu'il  lui  avait  fait;  mais 
u  que  touchés  des  charmes  de  »a  musi- 
«  que,  ilt  avaient  ctwngé  de  rétalutiant 
«  eilttîconteillArentdepartirdètlelen- 
«  demain  pour  trouver  un  lieu  de  sA* 
«  reté  j  et  qu'ils  allaient  mander  à  Pif^.... 
«  qu'il  était  parti  de  Hume  In  veille 
«  qu'ils  étaient  arrivés,  afin  de  n'être  pas 
«  aonpçeunét  de  négligence.  Stradel  ne  te 
«  le  fit  pet  dire  deux  foie,  il  partit  pour 
Il  Turin evceta  maltresse.  Madame  Royale 
H  d'au}ourd*hui  était  pour  lors  régente; 
u  ces  asaattins  retournèrent  à  Venise  et 
«  penuedèreni  au  noUe  vénitien  queStia* 
«  del  était  parti  de  Rome,  comme  ila  IV 
«  valent  mandé,  pour  s'en  aller  à  Tnrinf 
a  OÙ  il  est  bien  plus  difficile  de  faire  un 
«  meurtre  d'importance  que  dans  les  au- 
«  très  villes  d'iialie,  à  cause  du  la  i.aruison 
«  etde  la  tévéritéde  la  justice,  qui  n'a  pat 
m  tant  d'égard  aux  atilet  qui  tervent  de 
<(  refufje  aux  assassins ,  si  ce  n'est  cbex  les 
«  ambassadeurs;  mais  Stradel  nVn  fut 
u  pat  quitte,  car  le  noble  vénitien  songea 
«  au  nwyent  d*exécnter  an  vetigeanoe  à 
«  Turin,  et  peur  en  Itm  plut  eAr,  il  y  en- 
«  gagea  le  père  de  sa  mailtaate,  leqfud 
«  partit  de  Venise  avec  deux  antres  assas- 
«  sins  pour  aller  poignarder  sa  fille  et 
u  Stradel  à  Turin ,  ayant  des  lettres  de 
«  veeommandation  de  Tabbé  d*Bt- 
«  trade,  ponr  lovt  ambataadeur  de  France 
i(  à  Venise,  adressée  à  M.  le  marquis  de 
i;  Vill.Trs  aussi  ambassadeur  de  France  à 
it  Turin.  M.  l'abbé  d'Estrade  lui  dcmaii- 
u  dait  sa  protection  pour  trois  né,<;ocians 
«  qni  devaient  firire  quelque  séjour  à 
•  Turin,  qui  étaient  ces  assassins,  Ict- 
K  quels  faisaient  réjjulièrement  leur  cour 
«  à  M.  l'aniba'<sfidctir.  en  attendant  Voc- 
u  casion  de  {KJuvoir  exécuter  leur  dessein 
«  avee  tôreté  |  maia  madame  la  duebetse 
a  Royale,  ayant  appris  le  sujet  de  rêva- 
it sion  de  Stradd,  fit  mettre  sa  mai- 
«!  tresse  dans  im  couvent ,  connaissant 
«<  bien  l'humeur  des  Vénitiens  qui  ue 
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«  pardonMnt  jaiDtIf  um  pertOle  injon, 
«  et  se  servit  da  musicieii  pour  n  iMlli* 

«  que,  lequel  s'nllant  promener  un  joar 
«  à  »ii  heures  du  soir  sur  les  remparts 
«  da  la  ville  He  Tarin ,  il  y  fut  attaqué 
«  per  ces  tieie  anessiM,  qui  lai  den- 
«  lièrent  chaetta  on  oeup  de  stylet  dans 
■  la  poitrine,  et  se  Muvèrcnt  eliet  Tam- 
«  bassadeur  de  France .  comme  un  asile 
u  certnin  pour  eux  ;  l'action,  vue  de  bien 
«  des  gens  qui  m  promcnaieat  aussi  sur 
«  laa  lempaita,  cansa  d^aberd  un  si  grand 
«  brait  que  les  portes  de  la  ville  forent 
«  fermées  eussîtAt  ;  la  nouTelle  en  étant 
<i  venue  à  Madame  I\ovali',  elle  ordonna  la 
<(  perquisition  drs  assassin» j  ou  sut  quMs 

«  étaiantiAeiM.ranlNMiadewdaFnuice, 
«  anqnel  elle  eofoya  les  demander  $  maia 
«  il  sVaensa  de  las  rendre  sans  ordre  de 

«  la  cour,  attendu  les  privil<';;t-3  des  liô- 
u  te!s  des  ambassadeurs  pour  les  ubiies. 
u  Cette  alTaire  fit  grand  bruit  par  foule 
«  ritaliê.  M.  da  Tillon  veolot  «voir  k 
«  caoae  da  ratiawimit»  par  caa  menr- 
«  triers,  qui  lui  déclarèrent  le  fait;  il  en 
<i  écrivit  à  M.  Vnhhi''  d'Estrade,  qui  lui 
«  manda  qu'il  avait  rUé  surpris  par  Pi{f.... 
«  l'un  des  plus  piiisaauts  nobles  de  Ve- 
«  niie  ;  maie  comme  Stradd  ne  moornt 
«  poc  da  am  Messores,  M.  do  Tillan  fit 
«  évader  let  assassins,  dont  le  père  de  la 
«  maîtresse  du  noble  vénitien  était  le 
«  chef,  laquelle  il  aurait  poignardée,  s'il 
«  en  avait  trouvé  l'occasion. 

«  Hais  comme  les  Vénitieni  sont  irré- 
«  eeociltablrs  pour  une  Irabieon  amo«- 
«  leusa,  Stradcl  n'écbappa  pas  à  la  ven- 

«  geance  de  son  ennemi,  qui  laissa  toujours 
««  des  espions  à  'lutin,  pour  suivre  sa 
«  marche;  de  sorte  qu^iu  an  aprùs  sa 
•  gnérison ,  il  voulut  par  euriesilé  aller 
«  voir  (ténes  avee  sa  maîtresse,  qu'il  ap- 
«  pdait  Ortensia,  que  Madame  Boyale 

«  lui  avait  fait  épouser  dans  sa  riuivales- 
«  oence  ;  mais  des  le  lendemain  qu  ils  y 
«  furent  arrivés,  ils  furent  assassinés  dans 
■  lenr  cbambre,  et  le*  assassins  se  san- 
«  vèrent  sur  nno  barque  qui  les  aitendaii 


«  dans  le  port  da  Gètm,  de  sorte  quil 
«  n'en  fut  plus  parlé  depuis.  Ainsi  périt 
«  le  plus  excellent  musicien  de  toute  Tlta- 
«  lie,  environ  Tan  1G70.  » 

Les  circonstances  de  cette  aventore  sont 
trop  bie»  détailléei ,  al  appuyées  par  dea 
noms  qui  étaient  trop  connus  lorsqoe 
Bourdelol  écrivait,  pour  qu'on  n'accorde 
pas  une  entière  confiance  à  son  récit.  Mort 
en  1685,  ce  médecin  a  été  en  quelque 
sorte  le  témoin  du  fait  qnUl  rapporte. 
D'ailleara,  à  oetleépeqoe,  si  œ  fait 
voit  été  notoire,  Técrivain  n*attrail  osé 
compromettre  le  nom  d'une  princesse  qui 
vivait  encore  à  la  cour  de  France,  et  ceux 
de  deux  ambassadeurs.  Buurdelot  ne  s'est 
trompé  que  sur  la  date  de  la  mort  da 
Stradella,  on  la  plaçant  vert  1670$  maù 
la  prenvo  même  de  son  erreur  u  cet  égard 
garantit  son  exactitude  dans  le  reste.  Cette 
preuve  se  trouve  dan<  le  livret  d'un  opéra 
intitulé  :  La  Forui  delV  arnor  paterno, 
imprimé  à  Gènes,  en  1678.  A  la  fin  dt 
raverlisaement  de  réditeor  do  cette  pièce, 
on  lit  eee  mots  :  Bastando  il  dirti,  eheii 
concerto  (il  s)  j)erfetln  melodia  jia  ra- 
lore  d' un  yilessttndro ,  cioè  del  Signor 
Stradeila ,  riconosciuto  senia  contraslo 
per  U  primo  Jpolh  dtUa  mume*  (Il  au^ 
fit  de  te  dira  que  la  concert  d'une  mélodie 
si  parfaite  est  l'œuvre  d'un  Alcsandre, 
c'est-à-dire  de  M.  Stradeila,  reconnu  sans 
contestation  romme  le  premier  A{>oIlon 
de  la  musique).  Cette  circonstance  expli- 
que le  séiiour  de  Stradeila  «  Génea  t  il 
était  allé  y  écrire  un  opéra;  et  c'est  après 
la  représentation  de  cet  ouvrage  qu'il  fut 
assassiné  dans  cette  ville  en  1078.  L'ora- 
torio que  ce  grand  artiste  avait  écrit  pré- 
cédemment a  Rome  coïncide  aussi  avec  le 
réât  de  Bourdelot ,  car  il  ne  précéda  que 
de  deus  ans  l'opéra  de  Génea.  Cet  «ntorio 
est  intitulé  :  Oratorio  di  S.  Giov.  Bat' 
lista  a  5  voci  con  stromenti  /Icll'  Jles- 
.sandro  Stradeila.  Horney,  qui  en  possé- 
dait la  [lartition  manuscrite,  adjaf;ée  à  la 
vente  dota  bibliothèque  pour  trois guinéea, 
dit  que  cet  ouvrage  est  daté  da  Borna, 
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en  167G.  I/arcnturc  de  Rome  se  p.i-!i.i 
dans  cette  année.  Un  charmant  duo  de 
eet  oratorio  •  été  publié  par  le  P.  Vartini 
dans  le  deuxième  toIuim  de  ton  flMm* 
fflare  di  vontmppiinto  Jiigato  (  pages  17 
et  SUIT.).  Ce  morreau  6e  trouve  au.«gi  dans 
le  quatrième  volume  de  l'Histoire  gëné- 
ndedeki  matique,  par  Burney  (p.  118). 

Tjee  oopict  dn  eompoeitioiM  de  Stra> 
della  sont  rare*,  parce  qu'on  n*impriinait 
plus  de  musique  en  Italie  à  IVpoquc  uù  il 
écrivit.  La  bibliothèque  du  Conservatoire 
de  Naples  possède  un  recueil  de  ses  can- 
talM.  M.  TeMbé  Santini  a  quelquee-uiw 
de  Ma  madrigaux  à  5  voix  ;  j'en  posmle 
d*antre$  ainsi  qu'un  air  d'église  ndrniraM»; 
pour  voix  de  tt-nor.  avec  2  tùole  t/a  bnic- 
cio,  viola  bastardaf  viola  di  ^amba ,  et 
«îo/<Mie,  que  j'ai  iàit  ciéeoter  dans  met 
«onoerU  hiiloriqMt,  1^  biUîalhèqae  da 
Conaervaloife  de  Paria penède  aussi  quel- 
ques morceaux  de  ce  musicien  ,  et  l'on  en 
trouve  d'autres  au  mu>ée  Britannique  de 
Londres  et  dans  la  bibliothèque  d'Oxford. 

STRADIYARI  (  ainoiira  ),  conna  md* 
le  nom  latinisé  de  StmdhariuSy  le  plus 
célëlire  des  latliiers  pour  la  facture  (les 
violons,  alto<;  et  hasses ,  naquit  à  (-ré- 
monc,  en  16()4  ;  car  il  mit  son  âge  dans  le 
violon  qu'il  fit  pour  le  violoniste  françab 
Pagin,  ou  da  moins  qu'il  lui  vendit  en 
1 746,  et  cet  âge  était  alors  quatre-vingt- 
deux  ans.  Il  s'était  mari^  jeune,  et  avait 
eu  plusieurs  fils  qui  n'ont  p^iint  égalé  leur 
père  dans  la  factura  des  instnioMiis.  Llm- 
mense  qoantité  de  violons  qui  portent  son 
nom  ne  pont  s*eipliquer  que  par  sa  lon> 
gue  carrière,  tonjnnr?  active,  et  parce  que 
les  Intliirrs  de  son  lenip»  s'occupaient 
uniquement  de  la  iacture  des  inslrumens, 
et  non  de  la  teslauration  de  ceux  qui 
avaient  souffert  quelque  doromi^;  art 
nouveau,  inventé  en  quelque  sorte  il  y  a 
environ  soixante  ans  par  un  luiliicr  de 
l'aris  nommé  Namjr.  £icve  des  Amati, 
il  travailla  longtemps  dans  leurs  ateliers 
sur  leurs  modèles}  mais  vers  1700,  il  se 
sépara  de  ses  maîtres ,  et  dès  oe  moment , 


il  changea  les  proportions  de  ses  instru- 
mens;  acrandit  son  type,  fit  les  voûtes 
moins  élevées,  et  mit  autant  de  soin  dans 

les  nuances  des  épaisseurs  que  dans  le 
choix  des  bois  qu'il  employait.  Contraire- 
ment aux  principes  dts  anciens  luthiers 
italiens,  ces  épaisseurs  sout  renflées  vers 
k  eentre,  afin  de  supporter  sans  s'albtsser 
le  poids  du  chevalet  pressé  par  la  tension 
des  cordes,  et  diminuent  progressivement 
vers  les  lianes  de  1  in-tnirnrnl.  Tout  est 
calculé,  dans  les  cxcellens  produits  du  ta» 
lent  de  cet  artiste,  jiour  la  meilicure  pro- 
duction du  son.  A  ces  avantages,  i  oeus 
de  réalité  dans  les  ijuatre  cordes,  s'unis« 
sent  la  jjràee  des  formes,  le  fini  de  détails, 
et  l'éclat  lianiionieux  du  vernis.  Dans 
une  grande  salle  de  concert,  un  bon  vio- 
lon de  Joseph  Gnameri  a  plus  de  puis- 
sance sonore;  mais  rien  n'égale  la  suavité 
brillante  d'un  instrument  bien  conservé 
de  Stradivari  dans  un  salon  ,  et  parlicu- 
lièrement  dans  le  quatuor,  meilleurs 
violons  et  hatsas  da  ce  luthier  ont  été  faits 
depuis  1709  jusqu'en  1734.  Il  les  ven. 
dait  environ  quatre  louis  d'or  (06  livres 
do  France);  aujourd'hui  le  prix  d'un  de  ces 
violon-  s  est  élevé,  en  raison  de  sa  qualité 
et  de  sa  conservation,  depuis  5,000  francs 
jusqu'à  6,000.  Les  bonnes  bassm  de  Stra> 
divari  se  vendent  8,000, 10,000,  et  jus- 
qu'à 12,000  francs.  On  a  même  demandé 
24,000  fr.  pour  céder  la  hasso  do  Louis 
Duport  {voyez  ce  nom). 

STaJEHLE  (DANIEL  p.),  savant  sué- 
dois, membre  de  l'Académie  des  sdencw 
de  Stockholm,  vécut  dans  la  seconde  moi- 
tié du  dix-huitième  siècle.  Il  a  fait  impri- 
mer dans  le  cinquième  volume  des  illé- 
mnires  de  celte  Académie  un  Essai  sur  le 
tcm  pérament  de  l'acoord  des  instrumens  de 
musique,  intitulé  <  yenueh  einer  gimch' 
webentle  Ttn^ienitur  macaiuMh  mu  ml- 
wurfen . 

STAAMbULI  (  SARTHOLOMC),  prêtre  et 
chantre  de  l'élise  de  Saint-Marc ,  A  Ve- 
nise ,  an  commenoement  du  dii>httitième 
sièelCf  a  fait  imprimer  un  onvii^  de  sa 
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composition ,  iatitalé  :  Salmi  vesperlini 
a  quattro  voct  cou  basto  emUmuo  per 
Forgam,  Veniw,  1619,  in-4«. 

STRASSER  ( JEAN-GEORGE ),  mécani- 
cien lialule,  tié  à  Badcn,  prés  cle  Vienne, 
dans  la  seconde  tnoilié  du  dix-buiticme 
•ièele,  se  fixa  à  Pétersboiirg,  en  1795;  et 
y  termina  en  1802  une  horloge  i  eortlloa 
avee  deoz  o^me  mécaniques  à  crescendo 
et  decrescendo,  qui  exécutaifnt  les  pièces 
les  plus  compliquées  à  grand  orchestre. 
Cet  ouvrage  fut  ini.<«  en  loterie  à  cette  épo* 
que,  et  gagné  par  la  vewre  d*an  prédica- 
tear  allemand,  qai  Ta  vendu  à  l'empe- 
reur, poorla  somme  de  25  uiille  roubles^ 
et  une  pension  de  mille  roubles. 

STRAT  £R  (  GEoacs-CBaisTor be  ), 
né  en  Hongrie,  tara  1650,  tut  d*alMMii 
attadié  à  la  diapella  du  prince  de  Doar- 
lacli ,  puis  obtint  une  place  de  maître  de 
elinpelle  à  Frnncfort-sur- le-Mein.  Dans 
les  derniers  temps  de  sa  vie,  il  remplit 
les  l'onctiuns  de  second  maître  de  chapelle 
à  Weimar.  oà  il  roonrut  en  1705.  II  com- 
posa les  mélodies  avec  basse  continue  pour 
la  cinquième  des  Biindes-iirid  Flinimcls- 
Liedern  de  Neandcr.  On  connaît  aussi 
8»us  son  nom  :  f^ier  Ana  novissimUf 
mU  einep  JlD^Miuf  »wo  ItutrameiUtU 
Stimmettftubstêinen  QeHerattmUf'Fnm- 
fort,  168f),  in- fol, 

vSTUAl  BE  (RODOLrnE),  virtuose  sur  le 
clavecin  et  »ur  la  guitare,  naquit  dans  la 
Saxe,  vers  1720,  et  étudia  le  claveciD  et 
la  oompoeition  à  Técole  Saint-Thomaa  de 
Letpiidk,  sons  la  direction  de  Jean-Sâiaa- 
tien  Bach.  Il  s'établit  à  Londres,  vers 
1754,  et  y  publia  un  œuvre  de  duos  pour 
clavecin  et  guitare,  et  un  autre  pour  gui- 
tare et  violon. 

STRAUSS  (cnaitTorai),  organiste  de 
la  musique  de  Temperenr  Matthias,  vécut 
à  Vienne,  au  commencement  dn  dix  sep- 
tième siècle.  On  a  publié  de  sa  composi- 
tion :  CantioMS  sacrœ  seu  moielU  5-lQ 
voemuif  Tienne,  1613. 

STIiAOSS  (josbpb),  maître  de  chapelle 
du  grand-doc  da  Bade,  est  né  en  1793,  à 
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Briian ,  en  Moravie.  Son  père ,  autrefois 
maître  de  eoneerts  d'une  petite  conr  ita- 
lienne ,  ne  le  destinait  pas  à  la  profession 
de  musicien  ,  mais  il  lui  fit  (  nseijner  à 
jouer  du  violor»  et  du  piano.  Devenu  or- 
phelin, Strauss  fut  conduit  à  Vienne  pour 
y  faire  ses  études  musicales.  A  Tége  da 
dôme  ans,  il  joua  un  solo  de  violon  au 
théâtre iiir Ils  ^Ternie,  dans  un  entracte. 
L'empereur,  qui  assistait  à  cette  représen- 
tation, accorda  des  éloges  au  jeu  du  jeune 
artiste,  et  cette  circonsteooe  fit  engager 
celui-ci  pour  rorchestre  du  théâtre.  De. 
puis  cette  époque,  il  eut  tour  à  tour  pour 
maîtres  de  violon  Casimir  Blumenlhal 
(aujourd'hui  directeur  de  musique  à  Zu- 
rich), De  Urbuni  (qui  fut  postérieurement 
maitfs  da  dmpdb  A  Poth),  et  Sehap- 
pansigh.  Dans  le  même  temps,  lomaltreda 
chapelle  Joseph  Teyber  lui  enseigna  Thar- 
monie,  et  Albrcchtsber^jer  lui  donna  quel- 
ques leçons  de  contrepoint.  Après  avoir 
obtenu  du  succès  dans  plusieurs  concerts 
à  Vienne,  Strauss  reçut  des  propositions 
pour  être  directeur  de  musique  à  La- 
ceme,  et  violon  solo  au  théâtre  de  Pesth  ; 
il  accepta  cette  dernière  position.  Ce  fut 
dans  cette  ville  qu'il  écrivit  ses  premières 
grandes  compositions,  entra  autres  Tou- 
verture  et  les  entr*actcs  d*une  pèse  inti- 
tulée Die  Belagerung  Wienê  (la  Sé§a 
de  Vienne),  on  petit  opéra,  un  sextuor 
pour  harpe  et  instrumcns  u  vent,  une 
cantate  en  langue  hébraïque,  et  des  chœurs 
pour  des  tra(^es.  En  1813,  il  fut  en- 
gagé comme  directeur  de  musique  A  Te- 
mesvar,  en  Hongrie;  mais  il  ne  resta 
qu'nn  an  dans  cette  ville,  ayant  accepté, 
en  1814}  la  direction  de  la  musique  de 
repéra  aUemuad  dans  la  province  d« 
Transylvanie,  pour  lequel  il  écrivit  les 
opéras  FausCs  Leben  und  Tkalen  (La 
vie  et  les  actions  de  Faust),  et  Die  Sœhne 
des  ff 'aides  {l^es  fils  de  la  forêt).  A  cette 
époque  de  la  vie  de  l'artiste  appartient 
aussi  une  messe,  deux  cantates  et  plu- 
sieurs morceaux  poUT  la  violon. 
En  1817,  Strauss  se  rendit  A  Brunu, 
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et  y  corapoM  nm  meiM  pour  riaaagara- 
tioB  4e  réflqiM,  pIittMon  graduel»  et 
eflcrtoirei  pour  r^ûe  de  SainfrJaofiics, 

nn  concerto  et  quelques  autres  morceaux 
pour  le  violon,  l'cndant  un  court  séjour  à 
Prague,  il  se  lia  d'amitié  avec  le  niuitre 
de  chapelle  de  la  eathëdrate  WittBMà,  et 
«fee  k  dineteur  da  Coneerratoira  D .  We> 
lier.  Puis  il  te  fit  entendre  avec  sacoèt 
comme  violoniite  à  I.fip«ick  ,  Drrsde, 
Halle,  Altenboarg,  Magdebourg,  breslau, 
Cassel  et  Francrort«ear*le-Meiu.  Arrivé  A 
Hannlieini ,  il  ij  arrêta  et  s'y  eeenpa  de 
plutiaors  compenlioae  importantes;  puis 
il  fit  un  petit  voyage  en  Suisse,  et  (ionna 
des  concerts  à  Bàlc,  Uernc  et  Zurich.  A 
cette  époque  (1822),  il  reçut  l'invitalion 
d'oi*ganiser  Topéra  alleaMttd  de  Stia» 
boorg,  et  y  fit  adenler  Jhm  Juan,  FU 
delioj  Fnischmz  et  Médée.  De  relaiir 
à  Mannhpim  ,  il  y  fat  chargé  (au  mois 
d'octobre  1823)  des  fonctions  de  directeur 
de  musique  du  tliéâtre  de  la  coar,  et  mit 
en  aeèae  le  Fermamd  Oorle%  de  Spontini. 
Satisfait  de  la  parfaite  exécution  de  eei 
opéra,  le<yrand-ducdeBadf  nomma  immé- 
dintemcnt  Strauss  directe»  r  Jt  s  concerts  de 
sa  coor,  et  après  la  mort  de  Dauii  hii  donna 
le  titra  et  lea  foaetioiii  de  no  maltra  de 
chapelle.  H.  Strann  oaeiipe  en  a»  ineraaat 
(1843)  cette  place.  Je  1  ai  visité  A  Caris- 
rnhe,  en  1838,  et  j'ai  trouvé  en  lui  un 
homme  aussi  aimable  que  modeste.  La 
manière  dent  il  a  organisé  l'ercliestre  de 
eelte  aanr,  al  ton  taWnt  dam  ta  direetie» 
méritent  beaucoup  d*é1agei.  Peu  de  temps 
auparavant,  une  grande  symphonie  de  sa 
composition  avait  été  exécutée  an  ronconrs 
de  Vienne  pour  ce  genre  do  composition, 
et  avaitoèteno  le  deniième  prix.  En  1840 
M.  Slranssadlrigé l'opéra  «llemaiid  A  Lon- 
dres, et  y  a  fait  «xéevtcrsa  symphonie  cou- 
rannée.  Une  denxif-mc  symphonie  lai  a  ût« 
demandée  à  cette  époque  pour  la  Société 
philhamioniqM  de  eeUe  vHIe.  II.  Strauss 
a  écrit  aniii  panr  le  tMira  de  Cariarnha 
les  op<^ras  Anmodan,  Zélide,  Berthold 
U  ptwtÊÊTfift  Jkr Wmkrwol/' (Lelenp- 


garou),  qui  a  été  représenté  plus  de  cin- 
quante fois  à  Vienne. 

On  a  publié  de  la  composition  de  cet 
nrtistc  «^timahlc  :  1"  Variations  brillantes 
pour  violon  cl  orchestre,  op.  9,  Mann- 
hei  ii,  Heckel.  2°  Quatuor  brillant  pour 
2  Tioinns ,  alto  et  basse,  op.  5,  l.«ipsick, 
Hofmeister.  3*  Pota-ponrris  pour  riolon  , 
avec  un  second  violon,  oHo  et  baise, op. 5 
et  6,  ibid.  i°  Douie  variations  pour  vio- 
lon, avec  un  iîeconil  violon  et  basse,  op.  4, 
Leipsick  ,  Breilkupr  et  licrtel.  5<*  Varier 
tiens  sur  nn  menuet  milanab  pour  f  ielen 
et  piana,  op.  3,  &id,  €•  Pluisenn  suites 
de  chansons  allemandes  avec  piano,  Pni* 
gue,  Enders  ;  Leipsick,  Hofmeister. 

STRAUSS  (JEAH),  célèbre  compositeur 
de  danses  allemaadim  et  da  valssa,  ait  né 
à  Yiesne,  la  14  ma»  1804.  Ses  parana 
la  destinaient  A  i>tre  relieur  de  livres,  et 
il  apprit  en  effet  cet  état  ;  mais  entraîné 
pr  un  goût  passionné  pour  la  musique, 
il  apprit  A  jouer  du  Tiolon,  et  par  des 
éludes  perséférantea  aequit  assea  d'habi- 
leté sur  cet  instrument  pour  être  employé 
à  r.1;je  de  19  ans  dans  l'excellent  orches- 
tre de  Lanner  [voyez  ce  nom  au  Supplé- 
ment). La  nature  l'avait  doué  du  génie  de 
la  nrasiqna  dn  danse  ;  ses  premilMB  valm 
eMual  nn  snaeAa  da  «ofuc  P^ur  les  esé> 
cuter,  il  forma  un  orchestre  qu'il  dirigea 
lui-même,  l'imitatiuii  di*  Laiiner;  et 
Ittent^  il  devint  un  rival  redoutable  de 
ca  lénovatear  de  la  dame  aliananda.  Sa* 
eendé  par  son  éditeur  Hasiînger,  qui  sut 
exploiter  ses  prednctiansavi«  intelligence, 
il  acquit  en  peu  de  temps  une  renommée 
univer>ellc,  que  «on  inépuisable  fi-cundilé 
a  iioutenue  jusqu'à  ce  jour.  Des  critiques 
allemands  le  plaeent  au'deisaui  de  Lan* 
ner  canwne  eoaspaailau#,  aomma  tîoIo- 
nifte,  et  comme  dirseteur  d'orchestre; 
toutefoi><  il  est  certain  que  la  popularité 
de  sou  nom  l'emporte  sur  celle  de  son 
rival.  Le  nombra  des  cahiers  da  faiaai  et 
de  galops  qu'il  a  publiés  a'élifa  en  oe  mo- 
ment à  plus  de  cent  riagtt  <A  Ton  a  Cut 
de  la  plupart  de  nombrtnasa  éditîaoa. 
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Strauss  a  Tnya<;i:  tivec  &on  orchestre  en 
AneiiMigiic,  eu  Belgique,  en  Fmnee  d  m 
Anglelerro  :  ptrtont  il  •  cxcilé  h  plut  vif 
inténH.  Il  est  maintenaatO^^^)  à  Vienne. 

STKtiBlNGER  (mattrias)  est  né  le 
17  janvier  1807,  à  la  seigneurie  de  VVei^ 
kcrftdorf,  dans  la  basie  AalrlclM.  Filt 
d*un  vi|fneron ,  il  apfirit  It  motique  et  1« 
piano  chez  le  maître  d*éco!c  de  Raden, 
prè«  de  Vienne.  I/C  chef  «l'orchestre  du 
théâtre  de  ce  liru  lui  enseigna  le  violon, 
e}  Strehinger  l'accoinpagDa  à  Tresbourg, 
pà  il  ae  fit  enltiMlve  ea  publie  à  l'âge  de 
douta  ana.  HelmMbeifer,  profcMeor  ao 
Canaervatoire  de  Vienne  le  prit  coakma 
élève  en  1820,  et  lui  fil  ohlenir.  deux  ans 
après  ,  une  place  de  violoniste  au  tliéâtro 
de  U  cour.  U  y  remplaça  quelquefois 
Ilaywdcr  dtna  ki  aola»  )  dèe  kt»  sa  répu- 
tation a'étcadil,  et  il  joua  avec  anoeès 
dans  lea  concerts.  Depuis  1834,  it  est  on 
ips  ineinhri's  lilulaires  de  la  chapelle  iin- 
pcrtale.  Le  maître  de  chapelle  Dreschler 
lui  M  enseigné  la  composition.  Slrebinger 
A  composé  pour  son  îaslraniant  dam  eon» 
certes,  plusieurs  coneertiaos,  «I  a  publié 
à  Vieane  plusieurs  thèmes  variés  avec  or* 
chi-stre,  d'autres  tlièmes  variés  avec  qua- 
tuor, un  quatuor  bniiant,  op.  1,  des  duos 
de  violou ,  des  rondos,  divartlMtOMua  «I 
pota-pourris.  Il  a  éerit  auiai  plnaieuit 
iolos  avec  orchestre  pew  dit  baUsIt* 

S'IREICHER  (JKAN-AKDR^),  naquit  à 
Slutt(;ar<l,  le  1  J  duceiiihre  I7fil.  La  mort 
de  son  pcre  1  obligea  à  entrer  fort  jeune 
daoa  la  maison  das  orpbelins.  Ce  na  fut 
que  dana  la  dic-aaptièîne  année  qu'il  lui 
fut  peraabda  se  livrer  à  son  goût  pour  le 
piano  :  un  vieux  maître  d'école  lui  ensei- 
gna à  jouer  de  cet  instrument ,  sur  lequel 
il  fit  de  rapides  progrès.  Straicher  avait 
easuite  fermé  le  pr«!}et  d*aller  à  Ham- 
bourg étudier  la  composition,  sous  la  di- 
rection d'Emmanuel  Kacii  ;  mais  entraîné 
par  son  antilié  pour  le  célèbre  put  lc  Schil- 
ler, il  l'accompagna  à  Mannbeim  et  i 
Frunafert,  il  dépania  raigent  destiné  à 
sou  Tayafa.  U  prit  aton  la  réialutiem 


d'aller  à  Munich,  où  il  se  livra  à  l'ensei- 
gnement du  |Hano.  Il  y  publia  auasi  aes 

premières  compositions,  et  devint  l'aasa* 
cié  d'un  marchand  de  musique.  Quelques 
voyagrs  qu'il  fit  à  Angshnurif  le  lièrent 
d'amitié  avec  le  célèbre  facteur  d'instru- 
mena  Slein,  dont  il  épousa  la  fille.  Après 
lan  n»ariag«f  il  ella  se  fixer  a  Vienne,  où 
SB  finurae  établit  une  fabrique  de  pianos , 
tandis  qu'il  continuait  à  cultiver  l'art 
comme  pianiste  et  comme  compositeur. 
Mais  bientôt  sa  fabrique  de  pianos  ac(|uit 
trop  d'imporlance  pour  qu'il  an  laissât  la 
direction  à  sa  iamma  seule  ;  il  oommen^  à 
•*aeeuparde  la  construction  de  ces  iostm- 
mens,  v  introduisit  quelques  modifica- 
tions ,  et  lintt  par  en  changer  le  système 
ordinaire,  en  plaçant  le  inéeaoisma  dat 
marteau  au-desaue  d«  «onlea.  M.  Papa 
(iro^es  ce  non),  qui  adapta  ensuite  ce 
système  a  l'aris,  l  a  l)eaucoup  perfectionné. 
La  mort  de  la  lètiirn»'  de  Strt  iclier  le  plon- 
gea dans  la  douleur  j  il  céda  sa  maison  et 
•aa  affiûrei  A  son  fiJs,  et  maurut  quatre 
mois  après  I  Vieuna,  la  25  mai  1833,  A 
Vàft  da  71  ans.  Streicher  a  publié  da  sa 
composition  :  1°  Rondeau  ou  caprice  avec 
8  variations  pour  pianos  sur  Tair  anglais  : 
The  Last  qf  nichmtmd's  HiUf  Hnnicb, 
Faltar.  2^  Douia  variations  pour  piano, 
Manoheim,  Heckel. 

STREICHER  (  makie-ankb  ou  vk- 
METTe),  femme  du  précédent,  et  fille  du 
facteur  d'instrumens  Jean- André  Stein, 
naquit  à  Augsbourg,  le  2  janvier  1760. 
Élève  de  eau  pèva,  eUa  devint  habile  pîa> 
■iste,  el  joua  avec  sueeèa  dans  un  eoneert 
public,  en  1787,  un  concerto  de  piano. 
En  1793,  elle  devint  la  iemiiie  de  Strei- 
cher, et  dans  l'année  suivante  elle  alla 
établir  à  Vienne  una  fabriqua  de  piaaos , 
dont  san  frère  dirigea  lea  travaux.  Les 
iostrumens  sortis  de  ses  ateliers  eurent 
de  la  réputation  en  Allemagne.  M"»"  Strei- 
cher est  morte  à  Vienne  le  16  janvier 
1833. 

STRBIT  (auiLUUUUB),  dont  la  nnm 
da  fiunilla  est  SchuI»,  cantitriea  distia- 
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(juée  da  lliéâtK  •llemand,  «t  néei  B«i^ 
lin ,  «n  1806.  Dant  aim  rafanee,  elle  fat 
flonduitc  par  wn  païens  è  Carlsruhe,  et  y 

joua  de  petits  rôVs.  Le  compositear  Fesca 
s'intéressa  à  cel  enfant  et  lui  donna  des 
leçont  d«  diaatqni  furent  enatimiées  |Mr 
la  caDiatrioe  Gert ais.  Ayant  àAnti  avee 
succès  dans  quelques  opéras  de  Mozart  et 
de  Paër,  elle  donna  des  rcprt^scntalions  à 
Darmstadt,  Cassel ,  Brunswick  et  ilatn- 
bourg,  et  puis  accepta  des  engagements  à 
Hannt  i« ,  i  Francfort  et  è  Ldpriek.  Cctt 
dan*  cette  dernière  ville  que  ea  réputation 
s'est  établie,  et  qu'elle  s'est  mariée.  En 
1821),  legrand-duc  de  Saxe  Weimar  l'a  lait 
engager  à  vie  pour  le  théâtre  de  la  cour. 
Elle  était  le  plus  bel  ornement  de  ce  tbéâ-> 
tre,  en  1836,  et  y  jouait  arec  MMoès  les 
premiers  rôles  de  son  emploi. 

STREITWOLFF  ( jean-henhi-gott- 
LiEB  OU  THEOPHILE) ,  habile  facteur  d'instru- 
mens  à  Gattingue,  naquit  dans  cette  ville 
le  17  novemlm  1779.  Ayant  appris  la 
mnsiqaa  dans  sa  janaasse,  il  fut  d*abord 
guitariste,  puis  violoncelliste.  En  1809, 
il  se  livra  à  la  facture  des  instrumens  à 
Tent,  bien  qu'il  nVût  fait  aucune  étude 
préliminaire  des  principes  de  lenr  oon* 
stmotion  j  mais  son  intelligence  suppléa 
au  défaut  des  connaissances ,  et  ses  essais 
furent  couronnés  de  succès.  Sa  réputation 
conininira  par  ses  fliltes,  qui  passaient  en 
Alleniagnc  pour  excellentes,  il  fut  un  des 
premiers  qui  adoptèrent  les  principes  de 
Hiiller  pour  la  construction  de  la  clari- 
nette. Son  coT  basse  chromatique,  eié> 
cuté  en  1 S20  d'après  l'idée  première  de 
Stoeliel  qu'il  avait  perferlionnéc ,  lui  lit 
beaucoup  d'honneur.  En  1828,  il  fit  aussi 
une  clarinette  basse  dont  les  journan  de 
musique  ont  parlé  avec  éloge.  Il  mourut 
d'une  maladie  de  poitrine  à  Gœttingue, 
le  14  février  1857.  Strcitwolff  a  publié 
quelques  compositions  pour  la  flûte,  la 
guitare  et  le  Tiolonoelle,  A  Brunswick  et 
à  Hambourg. 

S  rRIfiGlO  (ALEXANDRE),  gentilhomme 
de  JUanloue,  né  vers  1535 ,  fut  d'abord 


attaché  au  service  de  Cosme  de  Médieis, 
et  devint  ensuite  mettre  de  chapelle  de 

la  cour  de  Mantouc.  1!  vivait  encore  dans 
celte  villeen  1  584.  Ont  rr  son  t.ilcnt  de  com- 
positeur, il  |>ossédait  aussi  celui  déjouer 
supérieurement  do  luth.  Striggio  fut  un 
des  premiers  musiciens  qui  essayèrent  de 
composer  des  intermèdes  pour  le  théâtre, 
et  l'on  cite  de  lui  un  ouvragée  de  ce  penre 
intitulé  VAniico  fuloj  compo&é  vers  1585. 
Sesœuvres  imprimées  sont  :  l"  Madrigaii 
a  6  voâ,  m.  1,  Venise,  1566.  2>  //  m- 
eondo  tibro  d»*madrig^  a  6  vod, 
ibid.,  1566.  Une  deoiième  édition  de  ces 
deux  recueils  a  été  publiée  dans  la  mi'me 
ville,  en  1569.  5°  Il  primo  Hhro  de'  ma- 
dr^lldia  5  voci  nuovamente  con  nuova 
gttuUa  ristampato  e  eorr^f  ib.,  1566. 
€e  titre  indique  une  première  édition  an- 
térieure. 4°  Madriirali  a  seivoci,  lib,  3, 
Vcni.se,  1782.  5°  //  Cicalamento  délie 
donne  ul  buccato,  e  la  caccia  a  4,  5  e  7 
vodf  con  il  giuoco  di  primeria  a  5  vocL^ 
Venise,  1584,  in-4*.  Le  catalogue  de  la 
bibliothèque  musicale  du  roi  de  Portugal, 
Jean  IV,  contient  l'indication  des  livres  2, 
5,  et  4  de  madrigaux  è  5  voix,  mais  sans 
nom  de  ville  ai  date.  7*  Di  HeUort  Vt- 
dm  e  Aleâtandro  Striggio  e  d'aliri 
eccellenlissimi  musici  Madrigalia  5  e  6 
voci ,  Venise  ,  1  5()'î.  Les  autres  auteurs 
diint  on  trouve  des  inadri[>aux  dans  ce 
recueil  sont  Franc.  JiussellOf  Gio.  Con- 
tino,  Jos.  Femtë,  Leandro  Mira,  Jos. 
ZaHùio,  SU«o  de  Lucques,  et  Fiunc. 
Ltmdariti.  On  trouve  aussi  un  madrigal 
à  8  voix  de  Striggio  dans  la  collection  de 
madrigaux  de  divers  auteurs  intitulée  // 
LawroverdCf  Anvers,  1591,  in-4».  Enfin, 
des  compositions  de  Striggio  ont  été  in- 
sérées dans  les  recueils  intitules  :  Mu- 
sien  divinn  di  XIX  tiutori  illustri  a  4, 
5,  6  et  1  voci,  Anvers,  P.  Phalèse,  1595, 
in-4°.  Harmonia  céleste ,  di  diversi  ec- 
aiUnUssimi  musici  a  4,  5,  6,  7  el  8 
voci,  etc.,  îbid.,  1593,  in>4«  eU.  3*  ATe* 
iodia  Ofympica  di  diversi  eceellentiS' 
j»ûni  musici  a  4,  5,  6  e<  8  «oci,  ibid.. 
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1;)94,  in  4".  4°  //  Trionfo  di  Pori,  etc. 
6  ï'oci .  etc.,  Vfiiisc,  (lurdnne ,  ISOG, 
111-4".  Jacques  i'aix  a  arrangé  un  madri- 
gal du  niéma  muncicn  dam  «on  livra 
da  Tablature  d*orgaa  {Orgd''TaUdalur 
Buc/i),  Lauingen,  1585,  in-fol.  1^  la- 
lent  Hc  Strifjgio  consistait  principalejnont 
dans  l'art  d'exprimer  la  parole  par  le 
chant  :  lui ,  Péri ,  Caccini  et  Monleverde 
paavant  éira  oootidéréi  ooinme  lea  pra- 
micra  qui  ont  escayé  ce  majen  d^cffat  ai 
puissant  :  leurs  prvdtfoMiCurs ,  et  même 
lenrs  contein|K)rains  n'avaient  eu  pour 
but  que  l'élégance  des  procédés  mécani- 
ques  de  Tart. 

STaiNASAGCHI  (niiaisB),  eanta- 
trîoa  distingu<5e,  naquit  à  Uomc,enl777, 
et  apprit  l'art  du  chant  d'un  abbé  de  la  cha- 
pelle de  Sainte-Marie-najcure.  En  1796, 
elle  débuta  a  Florence ,  joua  ensuite  avec 
sneoè*  à  Tieenoa,  à  Teniaa,  an  1798,  à 
Borna,  an  carnaval  de  Tannée  aoivante, 
at  enfin  à  Paris,  en  1801,  dans  la  pr»- 
niière  troupe  d'opéra  italien  qu'on  y  or- 
ganisa SODS  le  Consulat.  KIley  obtint  ua 
succès  d'enthousiasme  dans  le  Matiimo» 
nh  tegruo  da  Cimaroaa ,  quoiqu'elle  Mt 
inégale  at  quelle  ne  cbanlât  pas  toujours 
avec  justesse  ;  lorsqu'elle  était  bien  dis- 
posée, elle  était  quelquefois  admirable 
d'inspiration.  Les  affaires  de  l'entrepre- 
•aur  du  théAlre  n'ayant  pas  réusai , 
H"*  Strinaiaeeiii  retounui  en  Italie.  En 
1806,  die  joua  A  Milan;  depuis  cette 
époqnc ,  on  ne  trouve  plut  da  ranaeigno- 

inens  sur  s-a  personne. 

SlUiNAU  (gaspabd),  facteur  d'inslru- 
mens,  naquit  en  Bolilma,  vers  1750*  at 
se  fixa  à  Prague,  où  it  fttliriqna  bennooup 

do  bons  violons  et  violoncelles  depuis 
1781  juv{u'en  1793.  Ses  guitares  sont 
aussi  fort  estimées. 

STfiOBACU  (JEAN),  luthiste  et  corn- 
positaor,  ni  an  Bobéina,  ver*  la  milieu  du 
diz  septièma  siècle,  fut  attaché  au  service 
de  l'empereur  I.éopold  !•'.  Il  a  publié  des 
concerts  trî  s-ruricux  pour  clavecin,  luth, 
maudoline ,  viole  d'amour  et  bosse  de 

T»n  VIII. 


viole,  à  IMajiie.  en  1098,  in  fol.  J'ai  fait 
enli  tidre  nn  de  Cfs  rnorccnnx  «l.iiis  un  de 
mes  coucerla  historiques,  au  ui»i»  de  mars 
1833*  Le  célèbre  guilariete  Snr  avait  eu 
la  patience  de  iaire  une  étude  «pédale  du 
luth  pour  exécuter  la  |>artie  obli;;ce  de  cet 
instrument ,  dont  je  lui  avais  traduit  la 
tablature;  (}arca»»i  jouait  la  manduliue, 
M.  Urhan  la  viole  d'amour,  Fraudiomme 
la  baïae  da  viole,  et  moi  le  clavecin. 

STROBACH  (JOSEPH),  directeur  da 
l'orcbcslrc  de  l'Opéra  de  Prague,  et  violo' 
niste  de  talent,  naquit  le  2  déqembre 
1751,  à  Zwitlau,  dans  la  seigneurie  de 
Birkitala,  en  Behêma.  Dtatiné  à  TëUt 
oodésiastifne,  il  fit  ses  étudca  k  Li^niis 
et  é  l'université  de  Braslau,  puis  suivit  k 
Prague  les  cours  de  philosophie  et  de 
théologie.  Un  goût  passionné  pour  la  mu- 
sique le  fit  ensuite  renoncer  à  la  carrière 
qu'il  agitait  préparée  pour  se  livrer  esela* 
aivMuent  à  in  eidtura  da  cet  art.  Après 
avoir  été  attaché  pendant  treize  ans  comme 
violoniste  k  l  églisp  di  s  clmnoines  régu- 
liers de  la  croix,  il  occupa  successivement 
la  position  de  directeur  de  musique  aux 
«gliaca  de  Saint-Fattl,  de  8aint4MI ,  do 
Saint- Wanoaalai,  atde  Saint- Nicolas ,  et 
dirigea  en  même  temps  l'ordiestre  du 
théâtre  avec  l>eaucou|i  de  talent.  Il  mou- 
rut le  10  septembre  1794,  laissant  en 
roanuaerit  des  eoneertaa,  4ee  «anales  at  ik» 
capriees  pour  le  violon. 

STROBBL(tauiitin),  luthiste  célè- 
bre et  compositeur,  vécut  à  Strasbourg, 
vers  le  niiliru  du  dix-heplièmc  siècle.  Il 
a  public  de  sa  coinposiliou  :  l"  Mélodies 
pour  dca  cbansaiii  allaroandea,  avec  ae* 
oompagnament  da  datit  viokM  et  basse, 
Strasbourg,  1652.  2*  Sympbonie  pour 
trois  luths  et  une  mandoline,  et  pour 
quatre  Inths ,  par -dessus  et  basse  de 
viole,  ibid.,  1654. 

STROMEYBR  (€n*ai,BS),  basse  cban* 
tante,  célèbre  en  Alletna«^ne,  est  né  à 
Stolberg,  en  1780.  Moins  rcmarfjuabic 
par  riidhiicté  de  In  vocalisation  que  par 
le  volume  et  l'étendue  extraordinaire  de 
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5«  voix ,  il  descendait  avec  facililé  jus- 
qu'au contre  ut  ^ve,  et  montait  au  sol 
da  tiSnor.  Aprit  avoir  été  quelque  temgs 
aitaclié  à  la  muiqiie  dn  duc  de  Saze> 
Gotlia,  il  fut  cngngé  pour  le  tlii'-âtrc  de 
Wi'irnar,  où  il  resta  pendant  toute  In  du- 
rée de  »a  carrière  ihéâtralc.  Lorsque  ta 
vois  fut  tar  ton  déclin ,  il  fui  fait  r^i*- 
■ear  gfnëral  da  tliéflire;  mais  il  montra 
]»eu  d^babileté  dans  cette  place.  Après  la 
mort  du  grand-duc  Charles-Au<»ustp  .  en 
1S28,  Stromeycr  fut  mis  à  la  retraite 
avec  une  pension  de  mille  écus. 

STROZZI  (le  P.  asaABMK  prMioa- 
tcur  général  da  Tordra  des  franciscain*, 
h  Rome,  nu  cummcnccrnent  du  dix-sep- 
ti»'tne  siècle,  cultiva  la  musique'  avec  suc- 
cès, et  fit  imprimer  de  mi  compu&itioa  : 
1*  Moleitia  emquevoeif  Veniia,  161 8f 
in«4*.  S*  //  MTonifo  lîifo  de^moMti  a 
ci/ique  voci ,  ibid.,  1G22.  Il  y  a  une 
deuxième  édition  de  ces  deux  livres.,  à 
Venise,  en  1629.  5"  Sacri  coiicenius , 
messe,  stdmif  sinfonie,  moteiiif  com- 
piete  et  anUfonie  a  1, 2,  3, 4, 5,  6,  7* 
et  8  voci,  con  ban»  «kwiAViuo,  ibid. 
4*  Salmi ,  mapriiftcat,  et  concerti  a  2  et 
5  voci,  con  f}.  C,  ibid.  5°  Concerti,  mo- 
(clli  et  salmi  «  2,  3  «/  4  Tfoci,  con  B.  C., 
ibid.  6*  Conceiii,  mus»,  êoUni,  magni' 
/icat  a  1.  S,  3  e<  4  voci,  ibid* 

STROZZI  (BARBARA),  noble  vénitienne, 
vécut  vers  le  milieu  du  dix-srptième  siè- 
cle, et  publia  des  compositions  vocales, 
•ouf  le  titra  de  Gsnfalr,  «nèfle  e  duetti, 
Veniw,  1653,  in-4*. 

STROZZI  (0.  omIooirb),  abbé,  doc 

leur  en  droit  c^inon  .  et  prolonotaire  apos- 
tolique, naquit  .1  iNapli's.  et  vi  ent  l'n  <"('l te 
ville  dans  la  seconde  moitié  du  dix-sep- 
tième tiède.  On  a  imprimé  de  ta  oorapo- 
tition  :  1*  Ehmuitamm  musiem  praxis, 
titilis  non  iantum  inciprcnlibus,  sed  pro- 
ficientibns  et  /)f //ê<7/A  .  Nea|ioli ,  1685, 
in-4".  Cet  ouvrage  renferme  des  canon»  à 
dras  voix  (soprano  et  ténor  )  des tinét  i 
tervir  d^csereioet  de  «olfi^.  2^  Ovpi«cc« 
da  sonan  scpra  cemAaU  ed  organi, 


op.  quarla.  In  Napuli,  lf)S7.  |)er  Novellode 
Ranit,  în*lbl.  Ot  caprice*),  d'un  bon  ttjle, 
sont  à  quatre  partiat,  en  partition. 
STRUCK  (jiAM-BAram).  f^qr<  RA- 

TISTIN. 

S'i  niU^k  (t'Aci.  ),  compositeur  vien- 
nois, a  passé  pour  élève  de  Uaydn,  sans 
doBle  i  eauae  de  Hmitation  du  style  de 
oe  mettre  quVm  remarqoe  dent  te»  onvi»> 
ges.  IjCK  premièr<!s  prodactioni  de  Slrucb 
parurent  vers  1797  :  on  n'a  pas  d'autres 
renseignements  sur  sa  personne.  Cet  ar- 
titte  a  publié  de  sa  composition  :  1*  Trois 
tonale»  pour  clavecin ,  violon  et  batte  « 
op.  1  ,  OiTenliacb  ,  André.  3*  Quatuor 
pour  2  violons,  alto  et  basse,  op.  2,  ibi<l. 
5"  (îrand  Irio  pour  clavecin,  violon  cl 
basse,  op.  5,  ibid,  i"  Trois  soaatcs  pour 
clavecin,  flAte  on  violon  et  basse,  op.  4, 
Aid.  5*  Menuet  et  trio  pour  piano  é  4 
mains ,  Vienne ,  Kozcluch.  6*  Quatuor 
pour  piano,  flûte  et  2  cors,  ou  2  altos, 
op.  5,  Vienne,  Mollo.  7°  Sjmpbonie  à 
grand  orchestra,  op.  10,  OflCenbach,  An* 
dré.  8*  Quatuor  pour  clarinette,  violon 
et  violoncelle,  op.  12,  Vienne,  Artaria. 
9°  Sonate  pour  piano,  clarinette  et  2  cors, 
op.  17,  Leipsick,  Breitkopf  et  Hîcrtcl. 
10°  Des  marches  et  autres  petites  pièces 
piur  piano.  11*  Cantate  funèbre  avec  or> 
ehertre,  op.  16,  Vienne,  Wgl.  12"  Chante 
allemandt  i  3  vois,  op.  6,  ilûf.  13^  Chan- 
sons allemandes  pour  vais  tenle  avec 
piano,  op.  11,  15,  ibid. 

STRUNGK  (nsiPBiji),  né  en  1601,  fut 
organitte  i  Wolfenbotlel  pendant  let  an- 
née» ltô0«1652,  puis  retourna  à  Kruns- 
uriclt ,  sa  |ialric,  où  il  remplit  les  places 
d'orfjnnisfe  dans  eiriq  éjjlises  différentes. 
11  mourut  en  1694,  à  lagc  de  quatre- 
vingt*trnie  ans,  laittant  en  manuaerit 
de»  pièces  d*evgue  en  tablature. 

STRUNGK  (NICOLAS-ADAM),  fils  atné 
du  précédent,  né  en  1640,  à  Zelle,  ou 
son  père  était  alors  organiste,  fut  un  des 
plus  célèbres  violonistes  de  rAllemagne. 
A  ri^  de  12  an»,  il  obtint  la  place  dVir- 
ganitte  à  Fégllte  Saint-Magnat  de  Rmn»* 


Digitizcd  by  GoOgle 


sxa 


STR  807 


wîuk.  Il  continua  en  même  temps  bc«  (étu- 
des, qu'il  alla  frrtnîripr  à  rufiivfr'siti''  tle 
Ilelmstarit.  Ce  fut  dans  celle  ville  que  se 
déveluppcrcnt  ses  dispositions  pour  le  vio- 
lon* Son  premier  maître  pour  cet  inatru- 
ment  fui  un  hnliile  artiste  de  Lubeck, 
nommé  Schnittelbach.  Ses  progrès  fu- 
rent rapides,  car  à  l'iine  He  vinijt  ans,  il 
obtint  la  place  de  premier  violon  de  la 
dwpelle  da  due  de  Wolfinbutlel.  Il  la 
quitta  peu  de  temps  après  pour  aeoep* 
ter  une  place  plus  avautageoie  dwt  le 
duc  de  ZeMc.  Aynnl   fait  nn  yova<»e  à 
V^ienne,  avec  raiitorisalinn  tle  ce  prince, 
il  joua  devant  l'cnipercur,  qui  lui  tétiioi- 
gna  sa  satisfaetion ,  en  lut  faisant  présent 
d*one  chaîne  avec  une  médaiNe  é  son  effi* 
gîe.  Après  la  mort  du  duc  de  Zelle,  Stronfk 
entra  au  service  de  réiccleur  de  Hanovre 
d'où  il  fui  appelé  peu  de  temps  apri  s  ù 
llambourg,  p4iur  diriger  la  musique  «u 
théâtre.  11  y  composa,  jusqu'en  16S5,  les 
opéras  intitulés  :  1  °  Lri  Fortune  et  la  chute 
de  Srj'nn,  en  1678  ;  2°  Eilher  ;  3"  Dons; 
i"  Les  ftlles  de  Céi  rops  ;  5"  Alcesle  ; 
6»  Thésée  ;  7°  Sémiramis  ;  8"  Floixtlo, 
Frédérie^aiilanme,  éteeteur  de  Hanovre, 
qnï  visita  Hambouri^  à  celte  é|ieque,  ajani 
été  témoin  dss  sueeès  de  ^rnngli,  d^iin 
l'avoir  à  son  servie*,  le  demanda  an  mn-^is- 
trat,etlc  nomma  son  maître  de  cliapeilej 
mais  le  duc  de  Hanovre  ayant  appris  le 
prochain  départ  de  Sirungk  pour  Berlin, 
te  réclama  comme  spq  vassal.  Pour  le  dé- 
domma<;er  des  avantages  dont  il  le  pri- 
vait, il  lui  accorda  la  pince  d'organiste  de 
sa  musique  p.irliruliérc,  et  i  emmena  en 
Italie,  ou  Sirungk  demeura  plusieurs  an< 
nées.  De  retour  en  Allemagne,  et  passant 
A  Vienne,  il  s*y  fit  entendre  une  seconde 
fois  de  l'empereur,  qui    lui   donna  de 
nouvelles  marques  de  »a  miuiiruiMice.  De 
Vienne,  Sirungk  se  rendit  a  Dresde,  et 
y  fui  nommé  second  maître  de  chapelle 
de  la  cour.  En  1(')92,  il  succéda  &  Bern> 
bardt  en  qualité  de  premier  maître,  et 
remplit  les  fonctions  de  celte  place  jus- 
({ucu  i'ius  lard,  il  se  lîxa  u  Lcip- 


sirk,  où  il  mourut  le  20  septembre  1700, 
ù  l'âge  de  soixante  ans.  Parmi  les  mor- 
ceaux de  sa  composition  pour  le  clavecin 
on  remarque  :  1°  Ricercare,  sur  la  mort 
de  sa  mère,  écrit  A  Teniie,  le  20  déoembre 
1685.  2o  Exercices  pour  le  violon  ou  la 
baitse  de  viole,  consistant  en  sonates,  eha- 
connes,  etc.,  avec  accompa;;nement  de 
deux  violons  et  ha»se  continue ,  Dresde , 
1691,  in-lbl. 

STRUN2  (mcqobs),  oompositeur,  né 
an  1783,  A  Pappenheim,  en  Bavière,  a 
reçu  les  premières  leçons  de  musique  ilu 
maître  de  dinpelle  Metz;rer,  à  Munich,  et 
plus  tard  est  devenu  élevé  de  Winter. 
Dès  nige  de  quatone  ans,  il  était  attaché 
A  la  cbapdle  royale;  mais  itne  impru» 
denee  de  jeunesse  l'ayant  exposé  au  res- 
sentiment d'une  famille  puissante,  il  dut 
s'éloigner  de  la  capitale  du  la  Kavière.  Il 
parcourut  alors  rAliumajjnc ,  la  Hollande 
et  rAngleterre,  en  donnant  des  concerts 
pour  vivre.  Arrivé  <n  France,  en  1800, 
il  accepta  la  place  de  chef  de  musique 
d'un  régiment,  qni  lui  fut  olforte,  et  lit 
en  celte  qualité,  à  l'âge  de  dix-sepl  ans, 
la  campagne  d'Italie  qni  se  termina  par  la 
bataille  de  Harengo.  Après  la  paix,  son 
fégimont  alla  tenir  garnison  à  Anvers. 
I!  y  çoininit  un  acte  «le  grave  insubordi- 
nation envers  son  colonel ,  et  n'échappa  à 
une  condamnation  capitale  que  par  l'iu- 
terventien  de  pnissans  amis.  Ayant  ob^ 
tenu  sa  démission  ,  Strunz  s'établit  A  An» 
vers,  comme  professeur  de  musique,  et  y 
écrivit  plusieurs  conrerlos  pour  la  flûte, 
le  cor  et  le  viuioucellc,  une  messe  solen- 
nelle pour  la  cathédrale,  et  Bouffkr^i, 
eu  le  Prétfét  de  MUan^  opéra-comique 
qui  fut  représenté  au  thédirc  de  Bnuellc», 
avec  quelque  sucri-s.  Najxiléon  ayant  vi- 
sité la  Ht'Ijjique  et  parliculifremeiit  An- 
vers, en  lb07,  Strunz  fut  chargé  par 
l^dministration  municipale  de  composer 
une  cantate  liéroique  pour  une  féte  que  la 
ville  donnait  à  l'empereur.  Napoléon  fut 
si  satisfait  de  cet  oiivra;Tp,  qu'il  fît  remet- 
tre une  somme  de  6,000  francs  au  com- 
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fwsitctir.  Quelque  temps  après,  Slront  se 
rendit  à  Paris,  pour  >'y  livrer  à  l'pnspi- 
^emcnt  et  à  la  composition.  11  y  publia 
Iieaiicoup  de  musique  instrumentale  dans 
retpaee  4e  ii%  ans.  En  1818 ,  il  fit  jottcr 
au  tliëûtre  Frydeau  Les  COWW  de  Ifew» 
Mttrket ,  opéra-rr)tiiif|rn'  rn  tin  acte  qui  ne 
réussit  pas,  ce  qui  n'empêclia  Struiii 
d'écrire  un  autre  ouvrage  en  trois  actes  dont 
n  ne  pnl  obtenir  la  npréirntalion.  Dé> 
Muragé,  aprèt  cinq  nni  d*«ltcnte  mine, 
il  abandonna  In  culture  de  la  musique 
pOlir  une  place  d'inspecteur  des  ««ubsis- 
tanees  militaires  dans  la  guerre  d'Ë.«pa- 
gnc,  en  1823.  Après  la  paix,  il  restn 
longtempe  i  Bareclone,  puia  peroeiirnt 
FEspagnc,  la  Grèce,  une  partie  de  TAtie, 
l'Égypt»',  les  IIps  ••«res.  Pt  ne  revint  a 
Paris  qu'en  1851.  Vers  relie  époque  ,  le 
fruit  de  ses  économie»  iui  fut  enlevé  par 
une  lienqtteronle,  et  cet  événement  PoUi* 
|rei  i  cbêrcfccr  de  nouveau  des  reMoureee 
dans  la  musique.  Il  arrangea  heauoeup  de 
morcaiix  fl"n[ii  r.T<  pour  divers  in<itrumens 
à  vent,  et  (  ompos.i  pour  le  théâtre  Nauti- 
que, en  1854,  la  musique  des  ballets  Les 
Jfj  mphes  des  eamXy  et  GmlloMme  Tell, 
en  5  notes  j  mais  le  succès  de  ces  ou- 
vra;;es  ne  put  relarder  la  ruine  de  oe 
théiUre.  r/cntrepreticur  cs|)érait  de  rele- 
ver ses  affaires  au  moyen  d'une  troupe 
d  opéra  allemand  j  Strnns  fut  chargé  d*al* 
1er  en  Allemagne  engager  des  actenrs  ; 
mais  pendant  son  vojage,  il  apprit  la 
clôture  Hu  tln'atro  et  retourna  à  Paris.  Sa 
situation  |)rcrairc  dnns  celle  ville  l'oblijjea 
ensuite  a  accepter  la  place  de  chef  du  bu- 
reande  eopie  de  rOpéra>Comique ;  puis  il 
quitta  eetle  position  pour  la  direction  de  In 
musique  do  thédire  de  la  Renais  sauce, 
écrivit  pour  ledr.Tmcde  Victor  llii;;o.  Huy 
lilus  j  une  ouverture  el  des  cutr'ack's. 
Hallieureuiemrnt  Tesistetice  de  ce  nou- 
veau ihéAtre  pas  été  plus  longue  que 
celle  (tu  tlu'dtre  NauUque,9UvLm  a  re- 
juis.  dans  les  derniers  temps,  s«  position 
de  chef  du  burcnu  <ie  copie  é  l'Upéra-t^o- 
mique.  Homme  de  lultiit,  bien  élevé,  mo- 


STU 

iteste,  et  plein  d^aménité  dans  ses  rela- 
tions du  nioiiii.' .  il  méritait  un  meilleur 
sort.  Un  n  «jrav é  dosa  composition  :  1"  Trois 
quatuors  cliantans  pour  2  violons,  alto  et 
basse,  Paris,  Pacini.  2p  Concerto  pour  la 
IIAie  (en  mI),  Paria,  Sieber.  3*  Qaintettw 
pour  inslrumens  a  vent.  4"  Quelques  œu- 
vres de  duos  pour  2  flûtes.  Pari»,  Sieber, 
Pleyel.  5"  Concerlo-puur  le  cor,  Paris, 
Pleycl.  G*  Bfaueonp  d'arrangemeoo  pour 
divers  inslrumms.  7*  Des  romances  fran- 
çaises, avec  aeeompagnement  de  piano, 
Paris,  S<*blesiii«rer, 

STttZOSKY(MAKSWBT).  violoniste,  pia- 
niste et  compositeur,  naquit  le  11  dé- 
cembre 1753,  A  Geyersherg,  en  Bohême. 
Admis  i  hei  Iet>  ^erv^tc8  de  Rrulicb, oommo 

enfant  de  cbœur,  il  y  fit  ses  premières 
éludes,  puis  alla  le^  acbcier  à  Praj^ue.  La 
musique  devint  ensuite  «a  principale  oc- 
cupation. En  1799,  il  était  employé 
comme  violoniste  à  Péglise  de  Strahow; 
plus  tard  il  eut  un  emploi  semblable  à  la 
catliédrale  de  Prague,  el  enlra  à  rdrelies- 
trc  de  l'Opéra.  11  mourut  en  celte  ville  le 
8  mai  1807,  laissant  en  manuscrit  des 
quintettes,  quatuors  et  tries  ponr  instm- 
niens  à  cordes,  et  un  O  salularis  f  Wùi' 
posé  en  1800  pour  l'église  de  Strahow,  et 
qui  fut  considéré  comme  un  bon  morecatt 
de  musique. 

STOCK  (»iit*a«ittAiiin),  né  A  Zu- 
rich, le  21  mai  1542,  fut  professeur  de 
tbéolojyie  dung  cette  ville,  et  v  mourut  le 
3  sepleinlire  l(i07.  On  a  de  lui  un  livre 
intitulé  :  Aulujuilalum  coiivivuUuni  li- 
bri  m,  imprimé  à  Zurich,  en  1597, 
in*fol.  Il  y  traite,  au  20*  chapitre  du  sep- 
tième livre:  De  muncm  divisûme,  iw% 
Ulilitnte  oc  suavitatCf  etc. 

STDiMAI  (nF.NHi)  fut  un  bon  facteur 
d^orjjucs  allemand,  vers  la  fin  du  dix -hui- 
tième siècle.  Il  vivait  en  1780  A  Rauben- 
Sulsbacb,  près  de  Kien.  Aidé  par  ses  fils, 
il  construisit  ror{»iie  de  36  jeiu  dans  Pé" 
glise  du  culte  réionné  à  lluckenbeim , 
en  1768,  et  le  grand  orgue  de  l'église 
Sainte<Catlicriiie  de  Francfort,  compose 
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de  41  jcox,  3  cla»icr«et  pédale,  en  1779. 

S'I  UMPF  (JEAN  CHIÉTIEH  ),  hasSOIliblC 

allcinjinci ,  Tccut  à  Pari»  vers  1785,  cl  y 
publia  pluuaan  eompMitioitt,  puis  fut 
attaché  à  PoMliettra  4*Ak«aa  j«ifii*«n 
1798,  et  eniin,  eut  le  tilrt  di  taoond  ré- 
pétiteur au  thrùtre  de  Francfort  siir-li*- 
Mein.  11  mourut  dans  cette  ville,  en  1  SOI . 
On  a  imprimé  de  la  composition  de  cet 
•rtttte  X  1*  Eiilr*Mte8  pour  des  pièMi  dt 
théâtre,  à  grand  ordiestr«,  lit Kt  14  4* 
Ofirnbach,  André.  2"  Pièces  d'harOMMlM 
pour  2  clarinettes ,  2  cors  et  2  bassons, 
livres  1  a  4,  lùid.  5°  Concerto  pour  ilùle, 
op.  15,  Augsbourg,  Gumhart.  4*  Duos 
pour  S  clariiMitei,  «p.  18,  Vui»,  tHudêt» 
hmui.  5"  Concerloa  pour  le  basaoo,  n"*  1, 
2,  5,  4,  Bonn,  Simrock.  6°  Quatuor  pour 
basson,  violun,  alto  et  basse,  ilud.  7"  Duos 
pour  2  basions,  liv.  1  et  2,  Paris,  Leduc. 
8*  SooalM  Ml  dm»  pour  violon  «t  violon- 
celle,  op.  1  «t  2,  ibU.  9"  Ouot  pour 
2  violonoellea,op»  16  et  17,  Paris,  Sieber. 
10°  Quelfjiips  œuvres  de  duos  et  de  trios 
pour  le  viulun  ,  ibid.  Stumpf  a  arrangé 
pour  divers  instrumens  à  vent  plusieurs 
opdras  do  HoMri,  Suliori»  PiMr  il  Wttr- 
nitiky, 

STUNZ  («OMTMAOTMAKN),  né  à  Mil* 

nich ,  en  1793.  a  reçu  des  let-ons  de  com- 
position  de  Winter.  En  1819,  il  a  l'ait 
un  voyage  en  Italie  et  a  ccrit  a  Venise  un 
opéra  intitulé  CottaHtino,  qui  a  été 
préaenté  ou  tliéAtredo  la  FmiUf  au  moii 
de  février  1820.  De  retour  à  Munich,  cet 
ouvrajjo  lui  lit  obtenir  le  titre  de  maî- 
tre de  cliupetle  tionoraire,  et  plus  tard  il 
fut  nommé  directeur  des  chœurs  et  régis- 
•eur  de  Topéra,  au  théâtre  de  la  eonr.  Scf 
autres  produeiioM  oonsistcnt  en  deux  ou- 
vertures, op.  7  et  9,  JLeipsick,  Breitkopf 
et  llaertcl  ;  un  quatuor  pour  2  violons,  alto 
et  basse,  op.  8,  Augsbourg  ,  dornhart  ; 

dot  noetumev  k  deus  voix  \  le  diœur  Dcr 
wUde  J^gar  (Le  duuMur  eeuvage),  qui 
8  obtenu  un  aucoès  d  enthousiasme ,  en 

1857,  et  lu  Chant  des  héros  à  IValhallaj 
pour  4  voix  d'hoiniues  avec  tni»lruuien« 


de  cuivre,  publié  à  Munich,  chex  Falter. 

STYLtS  (  FKAHÇ0IS>BATUMS-STLE5). 

;^4>yc»STlLES. 

8UARD  (jaAv*aArn«n-Aimifiia  )« 
memlwe  de  rAeadénie  fnnçeise,  né  à  Be- 

sançun ,  le  15  janvier  1734,  mourut  A 
Paris,  le  20  juillet  1817,  à  Vh]^t  de  qua- 
tre-vingt-six ans.  I/hibloire  de  sa  vie  et  de 
ses  travaux  littéraires  n'appartient  pas  à 
aa  dielionnaira  biographique;  il  n^y  ett 
cité  que  pour  la  part  qu'il  prit  «vae  Pabbé 
AnUMld  aux  querelles  des  gluckistet  et 
des  piccinnistes.  Partisan  déclaré  de  la 
musique  de  Gluck,  il  écrivit  dans  le  Jourr 
nal  de  Parti  et  dant  le  Mercure  do 
^huice,  lOttf  le  nom  de  VJMmyme  di 
yat^hwd,  qudquei  artielet  piquant» 
contre  ses  antagonistes.  Ces  morceaux  ont 
été  réunis  dans  les  Mémoires  pour  servir 
à  l'histoire  de  la  révolution  opérée  dans 
Im  musitjue  par  M»  U  ekêPtdier  GÙÊck 
(Paria,  1781,  nn  vol.  in-8*),  et  dent  lei 
Mélanges  de  litiérature  de  Suard,  Parb, 
Dentu,  1804-1805,5  volumes  in-8»,  avec 
quelques  autres  écrits  relatifs  u  la  mu- 
sique. Suard  a  fait  insérer  dans  le  pre- 
mier vainnw  des  FMélét  UUérmres  (Pâ- 
tis, Lacomlie,  1770,  4  vol.  in-12),  une 
LeUre  sur  un  ouvrage  italien ,  intitulé 
Il  Teatro  alla  moda  (de  Marcello),  p.  192- 
22G.  Il  est  aussi  l'auteur  du  supplément 
de  ï Essai  sur  la  musique  ,  de  Labordc 
tome  IV,  pages  457-474).  En8n,  il  a 
fonnii  qudques  articles  an  Dictioonaire 
de  musique  de  TEaeydopédû  mitho' 
digue. 

SLDRK  (rsAMçois),  né  à  Toulouse, 
en  1791,  apprit  la  musique  dès  son  en- 
fince,  et  lut  envi^  commaélève  an  Con- 
servatmre  de  Paris.  De  retour  dans  lu 
midi  de  la  France ,  il  enseigna  d'aliord  le 
chant,  la  guitare  et  le  violon  à  Sorcxe; 
mais,  en  1818,  il  s'établit  à  Toulouse,  cl 
y  fonda  une  école  dVnseignemeut  mutuel 
pour  la  musique.  Vers  le  mémo  temps,  il 
publia  quelques  romances  avec  accompa- 
gnement de  piano  et  de  jjuitarc,  des  noc- 
turnes, des  trios  cl  des  quatuors  de  chant. 
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avec  ou  sans  acconipajjnpment.  Le  «uwîès 
de  Técole  n'ayant  pas  répondu  aux  cspc- 
niDcei  de  H.  Sudre,  il  la  feriM  en  1^2, 
et  M  rendit  k  Paris,  où  il  ouvrit  un  maga- 
•in  d«  musique ,  qu'il  dwndouna  ^«1- 
qu«  années  apn-s.  Depuis  1817,  son  es- 
prit s  elail  préocciip<-  de  la  possibilité  (le 
former  un  système  de  signes  par  les  sons 
des  inslrumens  de  musique ,  et  de  le  faire 
eervir  à  établir  des  eerammiratieiis  loin- 
taines  avec  rapidité.  Cette  idée  première 
mûrit  lentement  dans  l'esprit  de  l'inven- 
teur. Au  mois  de  janvier  1828,  il  crut 
que  sa  langue  musicale  était  esses  bien 
combinée  |iour  être  soumise  à  Feianicii  de 
rinstitut  de  France.  Une  commission, 
composée  «le  JIM.  de  Prony,  A  rage,  Fou- 
rier  ,  Kaoul  -  R«icln'lte ,  Clierubini ,  I.e- 
sueur,  Berton ,  Calel  et  Boieldieu,  donna 
des  éloges  A  cette  découverte,  et  termina 
son  rapport  par  ces  mots  :  La  eommis- 
ùott  croit  que  ce  nouveau  moyen  de 
communication  de  la  pemce  peut  offrir 
de  grands  avantages ,  et  que  le  ijrslème 
de  M»  Sudtn  fm/ermc  en  bd  Urne  te$ 
germes         découverte  imgùùeuse  et 
utile.  Des  expériences  faites  ensuite  an 
Cliamp-de -Mars,  par  ordre  du  ministre  de 
la  guerre,  en  présence  de  plusieurs  offi- 
ciers généraux,  démontrèrent  que  l'appli- 
eatioQ  de  cette  langue  musicale  dans  les 
opéralieos  militaires,  au  mo3f«a  do  si* 
gnaus  donnés  par  un  clairon,  pouvait 
faire  parvenir  des  ordres  à  de  gramles  dis- 
tances, et  donner  le  relour  du  nicssa^jc 
dans  l'espace  de  quînie  secondes.  Le  rap- 
pwt  des  généraux  au  ministre  de  la  guerre 
donna  des  éloges  »ans  rctitriclion  au  nou- 
veau  moyen  decommunii'.ition,  que  M.Su- 
dre  a  appelé  depuis  lors  'J'clcpliottin .  Il  en 
iut  de  Miénie  du  r^ipporl  ù  un  comité  de  la 
marine.  En  1833,  l'inventeur  de  la  télé- 
phonie commença  à  donner  des  séances 
publiques  dans  l«b«{uellt>s  il  excita  vive» 
nient  la  curiosité  par  la  traduction  in- 
blaiitanée  de  plirasos  dictées,  au  moyeu 
de  trois  notes  d'un  cornet  ou  d'un  clai- 
ron, diversement  combinées  dans  les  into* 


nations  on  dans  la  mesure  et  le  rhytlime. 
Tous  les  journaux  signalèrent  l'intérêt  de 
ces  séances  dans  des  analyses  élcgimisee. 
Un  noavean  rapport  do  toutes  les  acadé- 
mies de  rini^titut  de  France  approuva, 
le  14  seplcmbrc  1835,  les  fHîrfectionnc- 
mens  progressifs  introduits  par  31.  Sudrc 
dans  sa  langue  musicale.  Dans  ses  vuyagrs 
en  France,  en  Belgique,  en  AngldarN, 
partout  il  a  été  aeeoeilli  avec  intérêt  et 
comblé  d'éloges.  Lui-même  a  recueilli 
dans  une  brocliiire  de  72  |>ages  in -S"  les 
rapfwrts  ofliciils  dont  son  invention  a  été 
Tobjet,  ainsi  que  les  opinions  des  jour- 
naux; cette  brochure  a  pour  titra  :  Jla|p- 
ports  sur  la  laitgue  uuuêcale  inventée 
ptir  M,F.  Suflre,  approttvée par  l'Institut 
royal  de  France,  et  opinion  de  la  presse 
Jrançaise ,  hei^e  et  anglaise,  sur  les 
différentes  appticatiOHS  de  cette  soenee, 
Paris,  1838,  in-8*.  Malgré  tout  le  retcn- 
tissement  qu*a  obtenu  la  téléphonie,  et  les 
approbations  d'Iiommes  spéciani  .  il  ne 
parait  [las  que  le  gouvernement  frau^is 
ait  pris  des  mesures  pour  réaliser  les 
seules  applioations  ntibs  quVm  en  pent 
faire ,  dans  ParC  de  la  gnem  et  dans  la 
marine.  Quelques  années  encore,  et  peut- 
élrc  une  découverte  qui  a  eu  tant  d'éclat 
à  son  origine  sera  oubliée,  line  seule 
chose  pouvait  saovcr  de  cet  oubli  in- 
vention de  11.  Sudrc,  savoir,  la  publiée» 
tion  de  la  grammaire  et  du  vocabulaire 
de  la  téléphonie  :  mais  il  ne  l'a  pas  faite 
jusqu'à  ce  jour. 

SDKVDS  (cAsrAxn),  recteur  du  collège 
de  ljOwenbei|f,  en  Silésie,  naquit  dans 
celle  ville,  en  1577,  et  mourut  le  21  oc- 
tobre l()23.  Il  lit  imprimer  vn  1612,  un 
programme  académique  in  /''est.  Oregor. 
Schoiœ  Leoùutgensis,  qui  contient  l'cluge 
de  la  musique. 

'  SUSVlfS  (FELICIEN),  gardien  dn  cou- 
vent des  capucins  de  Strasbourg,  vers 
1650,  passa  ensuite  au  couvenl  d'In- 
spruck,  où  il  était  encore  en  16G1.  Il  a 
publié  de  sa  composition  :  1*  dtànm 
piUieHUs  Jobi  «erM  m  Uietum,  motels 
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à  3  voii,  2  violons  et  b«se  continue,  Scrtf- 
bourg,  1647.  2°  Magnificat  seu  f^ati- 
cimum  Dei  Parenlis ,  semper  virginis, 
<Mm  hymno  Ambrosiano  et  Jahi  bor- 
duU  4  vocUmu,  adjmtelo  ckoro  êâoimh 
cum  violonU  et  sjratffhonih  mm  jwmsi^ 
snnis,  Insprack,  1651,  in-4».  3«  Pstdmi 
vesperlini  3  voc.,  ibid.,  1651,  in-4». 
4"  J'ascicuiiu  musicus  sacrorum  concert- 
tÊUum,  triwn  vocum  tant  imtrumenw- 
nun  çuam  vpeaUiÊm,  ele.,  ibid*,  ldS6, 
ia4*.  5*  LUamia  B.  M.  f^irgims  Lam- 
retanœ  von  2  oder  5 ,  oder  5  Stimmen, 
ibid.,  1061  ,  in-4''.  6"  Sacra  Eremus 
pUwum  canliottum  2  5  voc.  cuni  2 
violimii,.  7*  MolêiU  «  2.  3.  4  et  5  voci 
aoN  moUni,  8*  liéa  âaera,  sm  con- 
eÊfii  «  1,  S,  S  «Oft'.  9»  Magmfieat  a 
3  voci. 

SUlUE  (Robert-Mahtin  LE),  ou  LE- 
SUJUE,  littérateur,  oc  à  Rouen,  eu  1737, 
le  nmdit  i  Parâ  ajuit  avoir  adiavé  Mt 
dtudet,  al  y  obtint  la  plaça  de  lealear  du 

duc  de  Parme.  U  aoirii  tan  élève  en  Ita- 
lie, yuh  fit  plusieurs  voyages  en  Angle- 
terre. De  retour  à  Paris,  il  s'y  mit  aux 
gages  des  libraires  el  publia  des  poésies  et 
dat  eampilatient  médioefe»,  de  niaiivaia 
raaiant  al  qoelquea  moreaawt  de  polémi- 
que, échappé  aux  orages  de  la  révolution , 
il  l'iit  nornmé  professeur  de  lé^rislation  à 
l'école  centrale  de  Moulins,  |RTdit  celle 
place  à  l'époque  de  l'organisation  des 
lycées,  et  wrint  à  Paria,  où  il  OMNinit  la 
27  avril  1815.  Ce  lillératenr  aW  oilé 
dana  la  Biographie  uniifenetie  des  JHu^ 
âtciens  qne  pour  un  pamphlet  pseudo- 
nyme concernant  la  musique  des  opéras 
da  Gluck,  intitule  :  iMUe  de  M.  Ca- 
mUie  TriUo,  fitusset  de  la  caihédnUe 
d Auch ,  sur  la  nwsiqve  t^amtUiqiie, 
Pari>,  1777,  in- 12. 

SULZKR  (jEAN-oconcE),  lillératcur  et 
Hicnibrc  de  TAcadéniie  royale  des  sciences 
de  Berlin,  naquit  à  Winlerthur,  en  1719. 
Aprèe  avoir  fait  aas  études  dans  sa  ville 
natale  ek  à  Zarieli,  il  remplil  pendant 
quelque  tempe  des  fenciiona  pasloralea 
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dans  nn  vill^,  paie  fut  i»sUtntear  à 

Magdeboarg,  et  enfin  proressearde  mathé- 
matiques à  Berlin.  Il  fut  admis  à  TAcadé- 
mie  des  sciences  de  cette  ville,  en  1750,  et 
plus  tard  y  eut  le  titre  de  directeur  de  la 
aeetien  de  pUlosophie.  Il  mourut  i  Ber- 
lin, la  S7  ftvrier  1779.  Au  nombre  de 
s«s  ouvrages ,  on  trouve  celui  qu'il  publia 
en  français  sous  ce  titre  :  Pensées  sur 
l'origine  et  Us  differeits  emploi*  de* 
jdnieeff  «f  d«$  hûmx'-mi* ,  di*eourÊ 
prononcé  dan*  Rassemblée  rojoU  dé* 
sciences  et  des  belles-lettres  f  le  27  da 
janvier  M 51,  Berlin,  in-8»  de  48  pages, 
("est  le  fond  de  cet  (Vrit  qui  est  devenu 
la  base  de  celui  que  Suizer  a  publié  plus 
tard  en  allemaad,  et  qui  est  intitulé  : 
tHa  SekœiMH  Dbute  im  ihnm  Ur- 
spnuige,  ihrer  wahren  Natur  und  be*' 
ten  jénwcndttng  betrachtet ,  Leipsick , 
1772,  in  8°  de  8  A'uilles.  Mais  l'ouvrajc 
qui  a  rendu  réichre  le  nom  de  Sulser  est 
son  encycIo|]édie  artistique  intitulée  : 
Jligomoiao  Tkeorio  der  oekeenan  KOnsta 
in  einteln,  nach  alphabelischer  Ordnung 
der  Kunstwœrter  auf  einander  folgen- 
den  Artikçln  abgehandelt  (Théorie  géné- 
rale des  beaux -arts  dans  leur  spécialité, 
en  Ibrme  de  dietiennaire  par  ordre  alplw- 
bétique,  etc.),  dont  la  première  édition 
parut  à  Leipsick ,  en  1772,  2  vol.  in-4*, 
et  dont  la  dernière,  augmentée  de  beau- 
coup d'articles,  a  été  publiée  dans  la 
même  ville,  en  1792-1794,  4  vol.  in-8% 
Agricole,  Kirnbei^er  et  Jean-Abraham- 
Pierre  Schub  ont  fourni  les  articles  de 
musique  pour  ce  livre  ;  les  meilleurs  sont 
ceux  de  Schalz.  Blankenhurj»'.  qui  a  publié 
la  dernière  édition  du  livre  de  Sulicr,  y  a 
donné  un  supplément  très- utile  intitulé  : 
Littorari*ckeZii*oUoo  ut  Joham  George 
Sutt»v  aUgommam»  J^eona  der  Scho' 
nen  Kanste ,  etc..  Leipsieit,  17961 798, 
3  vol.  in-S".  Le  Dictionnaire  des  fieniiX' 
ArlSf  de  lilillin,  renferme  la  traduction 
des  principaux  articles  de  Pou v  rage  de 
Sulier.  Parmi  les.moreeaus  qiu»  ce  savant 
a  fait  insérer  dans  les  Mémoires  de  l'Acn- 
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déinie  de  Berlin,  on  trouve  celui-ci  :  Des- 
cription tPun  instrument  fût  pmur  noter 
les  /nèees  de  mntifnt,  à  nMWfv  ^'o» 
les  exécute  sur  le  eÙMfeeiH  {êMm*  1771)» 

SULZËR  (  Fn;kNroi.s-J09EPH ),  audileur 
militaire  à  Vienne,  naquit  à  Laufcn- 
Iwarg,  dans  le  Brirgau,  et  mourut  à 
Tiame,  en  1790.  On  a  de  loi  na  lim 
intitalé  :  Gesekiehie  des  traum^nn, 
DodenSf  etc.  (Histoire  de  In  Dacie  Irant- 
•Ipînef  c'est-à-dire  de  la  Valarhie,  de  la 
Uoldavie  et  de  In  Bc&sarabie),  Vienne, 
1781  et  1782,  3  vol.  ia-So.  11  y  donne 
une  aotice  trèe-d#tafllée  de  la  nranqiM 
des  Turcs  rt  des  Gnct  nodernes. 

SULZËR  (  JEAK-ANTOiKB)f  docteor  en 
droit,  et  bailli  de  l'ahbaye  de  Krcuilinjjen, 
•Vst  fait  connaître,  dès  1782,  comme 
flooipeeitcor  et  wmaM  aalnur  d*éeriu  svr 
la  p]iila«a]diia  ai  la  manila.  Il  vivait  aa* 
oorei  SuUhacli  en  1827.  Ses  œuvres  ma* 
airales  cont  :  1°  Quatre  sonates  pour  cla- 
vecin avfc  un  violon,  op.  1,  Manniieim. 
2^  Quatre  idem ,  op.  2.  Spire.  3°  Quatre 
aelos  pour  violen,  op.  3,  Spice^  4*  Chaa- 
•ane  da  Lavater,  l^at  Sp« recneik,  Za- 
rich. 

SULZKR  (s  alomon),  né  en  1804  à 
Uoheiieios ,  en  Autriche  ,  de  parens  israé- 
lilc» ,  a  bit  da  Iionaei  éludée  dam  la  jeo- 
nesae,  et  a  onltivé  paiiicaliAfennit  la 

littérature  bébraïquo.  Un  goût  pauioimé 
pour  la  musique  le  lit  se  livrer  avec  ardeur 
ù  l'étude  du  chant,  et  ses  progrès  dans 
cet  art  furent  aî  rapides ,  qu^à  Và^e  de 
dts<4ept  ans ,  il  était  déji  premier  chantre 
de  la  synagogue  de  sa  ville  natale.  Quel- 
qties  années  après,  il  fut  appel*'-  en  ijiialité 
de  cli.nntre  supérieur  de  la  nouvelle  et 
belle  synagogue  de  Vienne.  11  y  forma  ua 
escellent  cbesar  qui,  sous  sa  direetion, 
exécute  avec  perfection  les  choses  les  plut 
difTlrilcii.  Sulter,  élève  de  Seyfrted  pour 
la  composition  ,  a  écrit  pour  le  service  de 
•a  synagogue  des  hymnes  remarquables 
par  Toriginalilé  et  la  iantaina. 

SUNDELIN  (Avonan),  compositeur 
de  danses  allemandce  4  Berlin ,  aetuelle- 
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ment  vivant  et  membre  de  la  musique  de 
la  cKaadirB  d«  roi  -de  Proaia,  s'est  fait 
cannallra  par  la  pobliaatioii  do  qodqiiei 
aahian  da  dames  et  de  valses ,  et  surtout 

par  deux  ouvrag^cs  didactiques  intitulés  : 
1"  Die  Instrunientiruni;  fiir  das  Or- 
chestre f  oder  Nachwcisiuigen  Uber  aile 
hoi  denuMen  gttnmchUeho  Inslm» 
menée,  ata.  < li*inetr«Mtati6n  ponr 
l'orchestre,  on  lameignemem  s«r  tom  loi 
instruments  qui  y  sont  en  usage,  etc.). 
Berlin,  1828,  Wagenluhr,  in-K  2»  IWe 
Inslmmenlinuig  Jïir  sammtliche  MiU* 
Uu^Mueik-CheM*,  eto.  <  l/instramenla- 
lioo  ponr  tous  les  corps  de  musique  flliU* 
taire,  etc.).  Ibid.,  1828,  in-i", 

SUNDËLIN  (CHARLES),  docteur  en 
médecine  et  professeur  à  Berlin ,  vraisem* 
blablement  frère  du  ^féeédent ,  cet  anlanr 
do  beaucoup  d^ouviugoe  sdatib  â  la  mé- 
deeine  etè  la  diimie ,  parmi  lesquels  o^ 
remarque  un  opuscule  intitulé  :  Àerttli' 
chen  Halhgeber  fûr  Musikireibende» 
Nach  den  ^ngalter  des  kœnigl,  Pimê' 
sisdion  pendonnirêen  Knmmerlknsihu 
j/uguste  Sundelin  esuammengelragen 
(Conseils  médicaui  pour  les  musiciens  de 
profession,  d'après  les  vues  du  musicien 
de  chambre  pensionné  du  roi  de  Prusse, 
Augmta  SundoUn  ).  Berlin ,  1831 ,  Gr«- 
ksschutx ,  in>8*  de  58  pages. 

8UREHA1N  DE  MISSëRY(antoine), 
ancien  olîîcier  d'artillerie,  membre  de  la 
Société  des  sciences  de  Paris  ,  et  de  l'aca- 
démie de  Dijon ,  est  né  A  Dijon ,  le  25  jan* 
vior  1767.  Depnie  longtampe  il  est  fiaé  A 
fieaune.  Auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 
pbilosopbie  et  de  mathématiques ,  il  a 
publié  un  livre  intitulé  :  J'héorie  acous- 
tico-musicale,  ou  Delà  doctrine  des  sons 
rapportée  aux  prlndpee  de  leur»  eom" 
binaisons.  Paris,  Didot,  1793,  1  vol. 
in-8°  de  404  pages.  Bien  que  cette  théorie 
n'aboutisse  point  <i  la  formation  ration- 
nelle dW  système  de  tonalité ,  cumiuc  le 
croyait  Tautenr  ai  rAcadémio  royale  des 
sciences  qui  a  approuvé  cou  ouvrage,  elle 
n*en  eot  pat  moim  digoo  d*cstinc  par 
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l'analyse  rigoareme  d*ane  miiUltude  de 
fails  intéres5«ns,  et  par  la  r«5futation  vic- 
torieuse de  heaacoup  d'erreurs  auparavant 
émnct.  yingi>tf«NS  am  «prit  la  puMica- 
tien  da  9on  lifra,  M.  8oramai«  da  Mitiarf 
est  rentré  dans  la  earrièra  da  la  tliéoria 
des  intervalles  des  sons  par  un  écrit  inti- 
tulé :  Méprises  d'un  géomètre  de  Vlnsti- 
tut,  manifestées  par  un  provincial  j  ou 
OèsetvaHottt  critiques  êur  h  imUé  ih 
physique  expérimtnUUe^  mathémmiiquê 
de  M,  Biot ,  en  ce  qui  concerne  certain» 
points  d'nroiistique  et  de  musique.  Paris, 
Dentu  ,  18IG,  in-8"  de  74  pag^'*  de  texte, 
et  de  XXtV  pages  de  préfaça.  Cette  pré- 
face naiu  apprend  qne  M.  Suremain  da 
Hissery  a  cemposéun  traité  de  la  Géomé- 
trie des  sons ,  ou  Principes  d'ncoustique 
pure  et  de  musique  scientifique^  dont  son 
premier  ouvraije  n'était,  dit-il,  que  le 
prélude  et  une  ébauche  informe.  Venu  à 
Paria,  an  1 816 ,  panr  obteair  «n  rappatf 
de  l'Académie  des  sciences  mr  cet  impor- 
tant travail ,  on  lai  donna  pour  commis- 
saires chargés  de  l'examiner,  Prony,  Uaiiy 

et  M.  Btat.  Cdui-ei  vasaît  de  publier  saa 
iMwweaa  Truiié  de  p^êique  eapêfêmei^ 
tate  et  mathématique ,  dana  laqaél  il  • 

reproduit  toutes  Ips  îinricjirics  erreurs 
concernant  la  formation  de  la  >;an(ni<'  par 
les  proportions  absolues  des  intervalles 
des  aans*  Éclairé  trap  tard  rar  «a  hum 
théaria  par  la  travail  manaterit  de  M.  8t»> 
remain  de  Hisaerj,  il  aurait ,  suivant  la 
préface  de  ce  savant ,  élevé  des  difiicullés 
contre  l'ouvrage,  feint  de  prendre  le  change 
,  fiir  le  iriM  de  la  théorie  qui  y  était  caBla- 
nue,  et  refnsé  da  a  expliquer  avec  clarld 
contra  elle,  parce  qu'il  ne  pouvait  l'aita- 
quer  par  de  bons  arguments.  Le  résultat 
fut  qu'il  rj'y  cul  pas  de  rapport  .  et  que 
M.  burcmain  de  Missery  ne  crut  pas  devoir 
publier  «on  travail  ;  mais  il  attaqua,  dana 
la'braclinra  dont  il  vient  d*étra  parlé,  Ice 
erreurs  de  calcul  el  de  doctrine  émises  par 
i)l .  Hiol  dans  son  Trailc  de  pliysiijue  ex- 
périmentale, et  l'on  est  obliyé  d'avouer 
que  ses  argumens  analytiques  sont  acca- 
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Manis  pour  Tacadémicien.  M.  Soremain 
de  Misserv  a  fourni  la  plupart  de^  articles 
d'acoustique  contenus  dans  le  Diction- 
mire  de  mwlqM  de  TBaoyclopédie  mé- 

SUSSN ATF.R  (  rftAKçois  -  xavier  ) , 
compositeur  de  mérite,  naquit  en  17(56  à 
Sleyer,  petite  ville  de  la  haute  Autriche. 
Ayant  été  admis  comme  enfant  de  chœur 
dans  la  oéUèra  abbaya  dee  Bénédietins  da 
Kraniiinfiiiater,  il  y  fit  ses  étadee  littd* 
raires,  et  y  apprit  la  théorie  de  la  musique 
sous  la  direction  de  l'asterwitz.  Fort  jeune 
encore,  il  a'essava  arec  succès  dans  tous 
les  genres  da  composition  ,  et  écrivit  de» 
allants  i  pluslears  vois,  dea tympboBÎas , 
des  messes  ,  des  psaumes ,  motets ,  caa« 
tates  qui  lui  donnt^rcnt  de  bonne  heure 
beaucoup  d'expérience  dans  l'art  d'écrire. 
Arrivé  a  Vienne,  il  acheva  de  s'instruire 
dans  la  ehanl  el  dans  la  campeaitian  par 
las  leçons  da  Salieri ,  et  sa  lia  d'une  in- 
time amitié  avee  llaaaK,  dont  les  snoeèa 
aif^uillotmnîenl  son  amour-propre.  On  sait 
que  la  veuve  de  ce  grand  liomme,  pleine 
da  eoafianoe  dans  le  talent  de  Siissmayer, 
lui  canfia  la  partition  du  fiMneus  ite^snans 
de  san  mari  paur  la  terminer.  En  1792 , 
ce  jeune  compositeur  obtint  la  place  <lc 
chef  d'orchestre  au  théâtre  national  de 
Vienne,  et  deux  ans  après  il  joignit  à 
cette  positian  celle  da  second  cbef  de  Far* 
ebestre  du  théâtre  da  la  apur.  Las  pre- 
miers ouvrages  de  Siissmayer  pourlasCèlia 
furent  :  1"  A/oïm' ,  petit  o)M-ra  comp<»sé 
pour  le  liiéàiie  de  Scliikaneder,  en  1792, 
2"  Die  schœne  Schuslenn  (  La  belle  car^ 
donnière),  petit  apéra,  i6m^.  3*  L'ineanto 
superato,  opéra  baullê,  au  thi^âtre  de  la 
cour,  à  Vienne,  en  1793.  4°  DerSpiegel 
aus  Àrkadien  (  Le  tableau  d'Arcadie),  en 
2  actes,  à  Vienne,  en  1794.  Cet  ouvrage 
a  été  publié  à  Vicnna  sous  le  titre  s  Die 
neumJreadier{lm  mcderiMa  Arcadiani). 
Dans  cette  même  année,  il  fit  un  voyage 
àPrafyue,ely  fit  représcnlt  r,  jinur  l'afiui- 
versaire  de  la  naissiincr  df  l  empereur,  son 
opéra  le  Tuiv  à  JSaplcs ,  qui  eut  un  bril- 
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lantvuccès.  11  écrivît  aussi,  ponr  Cfttc 
circonstance  ,  une  cantate  qui  fut  rx«^utée 
k  raniversité,  cl  qu*on  a  publiée  à  Prague. 

De  retour  à  Vienne,  Siiêsmeyer  y  donna, 
en  179S,  DieeMê  Raehe  (  La  noble  ven* 
geance) ,  opéra-comique.  Cet  ouvrage  fat 
suivi  de  /  dite  Gobhi,  op^ra-bouflc,  com- 
posé pour  le  théâtre  de  la  cour,  en  1796j 
DÎO  FreQrwilligen  (Les  volontaires  ), 
dmoie  evee  diant  ponr  leqnel  Sfittoieyer 
reçut  de  l'emperiMir  une  Inhatière  d*or 
(1796);  Der  mitifang  (  I.a  rlia«e),  opéra- 
comique,  en  1798;  Der  Mnrktschreyer 
(L«  Mltimbanqae  ) ,  oiK'ra-cotnique  ,  en 
■  1799  ;  SàlwuM  der  Zweyte,  oder  die 
bejrden  SultanHÙuten  (Soliman  II,  ou 
les  deux  Sultanes),  opéra-comique,  1800  ; 
GulnarCf  opéra-bouffe  pour  le  tlM'âlre  de 
k  cour,  en  1800;  Lieùe  mac  ht  hurzen 
PnuMit  (l'Amour  termine  vile  un  pro- 
eès),  opén^mtque,  en  1801  ;  Phasma, 
opéra-comique,  en  1801.  Onagmé  let 
parlilinns  pour  piano  des  Noiiveniix  Ar- 
cii(iicns(  Vienne,  Artai  ia  ).  do  Ai  Clinsxe, 
ibtd.,  de  Soliman  II ,  de  Phasnia ,  et  de 
la  cantate  poorrarebiduo  Charles.  Divrra 
moroeaus  dei  aulree  opéras  de  Sfiwniayer, 
et  quelques-unes  de  ses  «aniates  ont  éti 
aussi  publiés.  Ce  compositeur  disfififroé 
mourut  à  Vienne,  le  17  septentbre  1803, 
à  Tâge  de  trente«sept  ans. 

On  sait  que  GodeTroi  Wéber  a  attribué 
à  SUssmayer  toute  la  partition  de  la  messe 
de  Requiem  publiée  sous  le  nom  de  Mo- 
zart ,  et  (|ue  celte  alléjplinn  a  soulevé  une 
vive  polémique  en  Allemajpie;  mais  Siits- 
majer  lui-méine  a  expliqué,  dans  une 
lettre  datde  dn  8  septembre  1800,  et  in- 
sérée dans  la  Gazette  musicale  de  Leîpsick 
(octobre  lî^Ol  ),  la  part  qu'il  a  prise  à  cet 
ouvrage  ;  les  quatre  derniers  morceaux  du 
Dies  ira,  le  Sancius,  le  AoiOH&ftrf,  et 
Vjfgmu  Dei  lui  ap|iartieiinent,  et  il  a 
instrumenté  tout  le  reste  d'après  la  basse 
chiffrée  et  quelques  indications  manu- 
scrites de  Moziirl. 

SCTOK  (GUILLAUME) ,  né  à  &lunich, 
vers  1780 ,  reçut  des  leçons  de  chant  de 


ValesT,  chanteur  de  la  eonr,  cl  apprit 

aussi  à  jouer  du  piano,  du  violon  ,  ainsi 
que  les  règles  de  l'harmonie  et  du  contre- 
point. Après  avoir  M  attaché  pendant 
quelques  années  au  serviee  du  prince 
évéqne  d'Eicbstadt ,  en  qualité  de  cli.in- 
teur.  il  fut  appelé  à  Sliiflganl  avec  le 
titre  de  maître  de  chamelle  ,  et  chargé  de 
la  direction  de  l'Opéra.  En  1816  il  ac- 
oepta  la  plaee  do  maître  de  diapdio  A 
Hanovre,  ci  la  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1828,  Sulor  a  écrit  à  Slutt[jnrd 
deux  symphonies  à  ;;rand  orchestre,  qui 
sont  restées  eo  manuscrit.  11  a  publié 
quelques  oompontions  pour  la  fldte,  dea 
ouvertures  pour  piano  à  4  mains,  quel- 
ques autres  morœani  pour  le  même  in- 
strument, plusieurs  cahiers  de  chant  pour 
4  voix  d'honiuiCÀ,  et  des  chansons  alle- 
mandes à  voiiseubiavee  aceompagnemcnt 
de  piano.  La  plupart  de  ces  ouvrages  ont 
paru  à  Hanovre,  ehet  Bachmanu. 

SWELINCK  (  jfan-pierbe) ,  or^^anistc 
à  l'église  principale  d'Ainsterdain  ,  naquit 
i  Deventer  vers  1540.  Doué  d'un  génie 
beureus  pour  la  musique,  il  s^  adsnna 
de  bonne  heure,  et  par  un  travail  assidu , 
acquit  dès  sn  jeunesse  une  grande  habi- 
leté sur  l'orjjue  et  sur  les  instrumens  n 
clavier  alors  en  usage.  Désirant  étudier 
les  principes  de  la  composition ,  il  se  ren- 
dit à  Venise  en  1557,  et  se  mit  sous  la 
direction  de  Zarlino.  De  retour  dans  sa 
patrie,  il  ne  i.irda  point  à  s'y  faire  une 
grande  réputation  :un  le  considéra  comme 
le  plus  grand  organiste  du  monde  :  il  était 
en  efllet  l'un  des  plus  habiles.  On  lui  con- 
féra la  place  d*orgaoiste  de  Péglise  princi- 
pale d'Amsterdam  :  lorsqu'il  jouait,  les 
linhilans  accouraient  en  l'oule  pour  IVn- 
tendre.  On  doit  considérer  .  Swclinek 
oemme  le  fondateur  et  le  pèrede  In  grande 
école  des  organistes  allemands,  ear  il  eut 
pouréU-M  s  Mi'Icliior  Schild,  de  Hanovre, 
Paul  Sjffert  ,  de  Dnniziclc  ,  Satimi-I 
Hcliciilt  ,  de  Halle,  Jacques  Sciiullz  ou 
l'rxtorius,  cl  Henri  Sclieidmann  ,  maître 
de  Jcan*Adam  ficinke  et  de  toute  Péoola 
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Av.  HarnboDrjj;.  Lorsqu'on  songe  que  de 
tous  lr«  nnins  que  je  virns  de  citer,  il  n'en 
est  aucun  qui  n'ait  acquis  le  plus  haut 
degré  de  célébrité,  on  doit  en  conclure  que 
Swelinck  «vmI  à  lé  fois  one  méthode 
d'eiécotion  supérieure,  et  Tari  de  la  eom- 
muniquer.  (Quelques  négocians  d'Amster- 
dam ,  admirateurs  de  son  talent,  désirant 
assurer  sou  existence  dans  Ka  vieillesse, 
lui  empruntèrent  deux  cents  florins ,  pour 
]«  faire  valoir  dane  leurs  enticpriM» ,  A 
condition  qa*i1f  supporteraient  seuls  les 
pertei,  ot  que  Swolinck  profiterait  des 
bénéfices.  Ce  capital  modique  produisit, 
au  bout  de  quelques  année*,  la  somme 
«MuidéraUt  de  ^ttatmil»  onlle  florins , 
qui  mit  U  vieil  artiato  dans  FaiMMoe.  Il 
mMiraten  1622.8««oinpositions  comiMt 
sont  :  1°  Psaumes  en  hollandais ,  tru' 
duils  par  I.ofiwasier^  à  A  et  %  VOix. 
2"  chaînons  françaises  à  i  et  S  voix, 

Anvtvi,  1592,  in-4*.  3"  CSUffiMoiu  à 
Bpartim,  Ibid.,  1503,  in4*.  4«iVMW 

dtj^erboeck  (  Nouveau  livre  de  Guit<-ire), 
Amsterdam,  1602,  iii-4".  5°  Rimes 
françaises  et  italiennes ,  mises  en  mu- 
sique à  2  e<  3  parties  avec  une  chan- 
son à  4.  Laide,  1612,  iiK4«.  G*  Pummeg 
misem  muii^me  d4,5,6,7,  et  S  ptu^ 
lies.  Liv.  2.  Ibid.,  1613,  in-4".  7'»/<fem. 
I.iv.  3 ,  ibid. ,  1614  ,  in-4".  8°  Des  weit- 
berithmler  Musici  und  Organisten  zu 
jtmsterdam  vierstimmige  Psalmen ,  auss 
dâm  2t«>  wtd  3*»  Theil.,  e/c. 
FFaneforl-aQr.rOder,  1616  (  Psaumca  des 
anciens  musiciens  et  organistes  d'Anuter- 
dam  ,  1'".  2«  et  3»  partie).  9°  Livres  2« 
et  3*  des  Psaumes ,  nouvellement  mis  en 
musique  à  i  et  à  ^  parties.  Amster- 
dam, 1618.  10*  Livre  é*  et  denUer  des 
PtanmeSf  etc.  Amatcrdan ,  1682. 
11*  Csmtionea  tacrm  cum  basso  conti- 
nua, 5  vorum.  Anvers,  1623.  1 2" Quel- 
ques pièces  d'orgun  de  Swelinrk  se  trou- 
vent dans  un  recueil  de  tablature  pour  cet 
inatrumeni  âttuimâerit,  in-fol.,  daté  de 
1673  ,  eentenaat  det  oomperitiont  de 
Freseobtddi,  de  Gaili,  de  Fnberger, 


de  Hnmmerschmidt ,  de  Strunck  et  de 
Melchior  Schild.  On  attribue  à  Swelinck 
une  traduction  hollandaise  det  InstitU' 
lion*  harmoniques  de  Zarlin. 

SWIET£N  (eoDtrMH,  banM  VAIf)i 
voyex  VAN  SWIBTEN. 

SWOBODA  (THOMAS ),  bon  orjfnni.ste 
et  directeur  de  musique  à  l'église  de  P«l- 
grim  ,  en  Bohême ,  mourut  dans  cette 
ville,  le  17  mai  1727.  II  a  laissé  en  ma- 
nuscrit quelques  messes*  des  melels  et 
offertoires. 

SWOBODA  (augoste),  professeur  de 
musique  à  Vienne ,  né  en  Bohème,  vers 
1790.  s'est  fait  connaître  avantageusement 
par  les  ouvrages  suivants  :  X^AUgtmeme 
Théorie  dee  Tonkumet  (Tbéerie  géiiéeale 
de  la  musique).  Vienne,  Ant.  Strauss, 
1826,  in-S".  2°  Harmonielehre  (Science 
de  l'harmonie).  Vienne,  1 828-1 829.  Deux 
parties  in-S".  La  première  partie  renferme 
les  élémeas  de  riiaraienie*  La  dsmiftme, 
een  du  coatve-peiiit.  3*  Mn^rmmÊiuL 
rungslehre  (Art  de  rinstrumentetion). 
Vienne,  1832,  in-folio,  ubi.  de  30  pag., 
avec  5  morceaux  de  musique  en  partition. 

S\'i*  i:.Ri  (pàdl)  ,  organiste  de  1  église 
Sainte-Marie,  i  Dsntaick,  aaqait  du» 
les  dernières  ennéss  da  seisième  siècle,  et 
aile  faire  ses  études  musicales  à  Amster- 
dam ,  sous  la  direction  de  Swelinck  {voye% 
ce  nom).  De  retour  à  Dresde,  il  y  publia 
une  collection  d'anciens  motets  de  divers 
autesrs ,  A  3 1  ^  et  5  voix,  dont  le  titre  et 
la  date  sont  sortis  de  ma  mémoire,  mais 
que  j*ai  vue  à  la  bibliothique  royale  de 
Paris.  Syfcrt  entra  dans  sa  jeunesse  à  la 
chapelle  du  roi  de  Pologne  Sijjismond  III. 
Ën  1620  il  fut  nommé  organiste  à  Dant- 
tickj  il  occupait  encore  eelte  plaee  en 
1645.  Ayant  piiUié  an  rseoeil  de  psaumes 
de  sa  composition ,  sous  le  titre  de  2Wkf- 

cum  Syfertintim ,  il  fui  vivement  critiqué 
dans  un  pamphlet  de  Scacchi  {voyez  ce 
nom  ),  auquel  celui-ci  avait  donné  le  titre 
de  Oihvm  missiam  sut  TWlûsrm  Sjrfèr' 
timm,  ete.  Sjlèrt  répendit  à  son  anlage- 
nisle  par  VJmtieribmUo  musiee,  sut 
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avenant  Scacchianam,  lioc  est  ocularU 
Jeaumsiratio  crauisêimontm  tmmm, 
^uos  Marcits  Scacchius  arnUtr  tibrip 
ann.  1643  yenetiis  edUi,  quem  Cribrttm 
musicum  ad  Trilicum  Sxfertinum ,  bnp- 
lizavit,  passim  in  co  comniisUj  cum  an- 
nexa Sjjerii  juxla  defensiime  honoris 
M  homm  fimm,  advenue  ampiUae  et 
JidsiMei  Scacchùtnas,  in  ustm  sindîO' 
sorum  aMiloris,  et  defensiontun  innocen- 
tiœ  auloris ,  publica  iuci  conimissa. 
DanUick,  1645,  ia-folio  de  9  feuilles. 
Voyes ,  pour  les  loitas  dt  estte  aftire,  It 
biographie  dt  ScMchi. 

SYLVA  (MAHOEL-KONEr  DE)  .  prédi- 
cateur à  Liisbonnc  ,  dans  les  dernit-rt'S 
aanées  du  dix-scplieme  siècle,  «  publié 
.m  trtîlé  det  proportioat  dt  TsneHaM 
aolatioo  d«  k  niui^iM,  intitulé  :  Jrte 
nUmma  que  cum  semi-brevê  reeopitafao 
trata  em  tempo  bres'c  os  modos  da 
maxima ,  e  longa  sciencia  du  musica, 
Lisbonne,  Jean  Gain»,  1685,  in>4°.  Une 
dmnièiiM  édition  do  est  ouvragt  a  été 
j»nbliéo  dont  In  mênMi  ville,  en  1 704,  in-4*. 


SYLVA  ( ATtu-ANTOtNK  DE  ),  compo- 
fitrar  portugais ,  ebevolier  do  Tordre  du 
Clirirt,noq«ità  Lisbonne  en  1700.  Dès 
sa  septième  anm^,  il  apprit  la  musique. 
Plus  tard  il  fut  maître  d'érolc  à  Coïmbrej 
puis  il  lit  un  voyage  à  Paris,  et  avant  de 
ntonmer  dont  sa  patrie,  il  étudia  dani 
les  aniverrités  de  Valladolid  et  d'Aloala. 
n  alaissédeaaeoniposition  en  manuierii 
des moses,  psaumes,  litanies Pt  Te  Deum. 

SZTMAN0W8KÂ  (marie),  pianiste 
distinguée,  naquit  en  Pologne  vers  1790, 
et  fut  &kn  de  Pield,  à  Moseou.  Elle 
brillait  à  Vaitovieen  1812 ,  puis  elle  (il 
plusieurs  voyages  à  Leipsick,  à  Vienne,  i 
Berlin,  à  Hainbourfr  et  à  IVtersbour*. 
ËUe  mourut  jeune  encore  dans  cette  der- 
nièra  ville,  en  1851.  On  a  gravé  de  sa 
oomposilioa  ;  1*  Cotillon  en  lornie  de 
rondean  i>otir  le  piOBO.  HOMlKHirg, 
Clirisliani.  2"  Douze  exercices  pour  le 
piano.  Leipsick ,  Breilkopf  et  HterteL 
3"  Variations  sur  une  romance.  Posen, 
SinMHi.  4*  Hatarkes,  dansas  nationales 
ide  Pologne.  I^eipsiek ,  BreftkopTet  Hartel. 
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TAIîOrnOT  (ktibrkk).  Fi^ezAK- 
DEâU  (  thoinot). 

TACCHINÂRDI  (ricolas),  chanteur 
dntingaé,  ett  né  i  Plormcc  le  10  wp- 
terahre  1776.  Destiné  à  Yélàt  ecclcsias- 
tiqae,  il  lit  d'abord  quelques  études  lilté- 
raires ,  qu'il  abandonna  pour  le  dessin  et 
la  peinture.  Dès  sa  onzième  année,  il  apprit 
aaMi  la  muuqoe ,  le  chant  et  le  YÎoleii, 
A  rife  de  dtt*iqil  «ne ,  il  entra  i  Tor- 
chestre  du  théâtre  de  Florence ,  en  qualité 
de  violoniste,  et  pendant  cinq  ans  il 
occupa  celte  place;  mais  sa  voix  s'étant 
développée  et  ayant  acquis  le  timbre  d'un 
heaa  tdiior,  il  cooimença  i  ehanter  dans 
les  ^liaet  et  dent  les  cuncerts  avec  beau- 
coup de  succès.  Plus  tard  il  s'essaya  sur 
des  théâtres  d'amateurs  ,  et  prit  pour  mo- 
dèle le  célèbre  ténor  babini.  Enfin ,  en 
1804,  Taeebinardi  dâwta  nir  les  thifttres 
de  Lifeorac  et  de  Pise,  puis  dumla  & 
Flerenoe,  A  Venise,  et  y  Ht  admirer  la 
pureté  de  son  goût  et  l'excellent  mécanisme 
de  son  chant.  Appelé  ù  Milan  l'année 
suivante,  à  l'occasion  du  couronnement 
de  Napoléon,  comme  roi  d*ltalie,  il  hrilla 
sur  le  tbéAtre  de  la  Seala  à  cdté  de 
M">o  Festa,  et  en  1806  sur  le  théâtre 
Carcano,  avec  la  Strinasacciii.  Il  clianta 
dans  la  même  année  à  la  foire  de  Bcrgainc, 
puis  se  rendit  à  Rome ,  oà  il  escila  Fen- 
thoosiasme  do  publie  pendant  cinq  ans; 
succ«-s  sans  exemple  dans  cette  ville.  Lié 
iramitié  avec  Canova  ,  il  fréquentait  «on 
nlclier,  y  n-prit  le  {joùl  des  arts  du 
dessin ,  et  cultiva  la  sculpture  avec  quel- 
que suceès.  Il  est  da  petit  nombre  d*ar* 
tisles  dont  €anoTa  a  fait  le  buste. 

Appelé  à  Paris  en  1811  ,  Tacchinardi 
parut  pour  la  première  fois  au  théâtre  de 
rOdéou  ,  le  4  mai,  dans  la  Uislruzione 
di  Cerusalemme  f  de  Zingarelli.  Son  en- 
trée en  scène  causa  une  sorte  de  rumeur 
TOiB  vin. 


dans  la  salle,  parce  qu'il  avait  la  (rte 
enfoncée  dans  les  épaules ,  et  que  celles-ci 
étaient  a.ot>cz  proéminentes  pour  Justifier 
cette  etelamalion  qui  passait  de  bouche  en 
bouche  :  //  est  bossu  l  mais  bieatét  le 
talent  de  l'artiste  cllaça  cette  impression. 
On  admira  la  pureté  de  son  style,  sa  faci- 
lité à  passer  de  la  voix  de  poitrine  à  la 
vois  de  téte  sans  que  la  diffifrence  des 
timbres  fdt  sensible;  enfin ,  son  goAt  dans 
le  choix  des  fioriinres  et  des  traits  dont  il 
était  prodigua,  of  qu'il  pxécufait  avec  une 
mervcillrusc  f.tn lité.  Sous  rc  dernier  as- 
pect ,  son  (aient  était  absolument  différent 
de  celui  de  Crtvelli ,  qni  partageait  alors 
avec  lui  Teinploi  de  premier  ténor  à  TOpéra 
italien ,  et  dont  le  chant  apressif  et  largo 
était  à  cette  époque  rarement  orné  de  fio- 
ritures. Dans  Àdoljo  e  Chiara ,  mauvais 
opéra  de  Pncitte,  le  succès  que  Taoclii- 
nardi  avait  obtenu  i  son  début  fut  com- 
promis, parce  que  les  défauts  de  son  exté- 
rieur, et  sa  nullité  cotnmc  acteur,  lui 
donnaient  trop  de  désavantage  dans  la  com- 
paraison établieenirc  lui  et  Ëllcviou,  char- 
mant dans  repéra  français  sur  le  mémo  su- 
jet. II  prit  sa  revanche  dans  la  Molinara^ 
de  Paisiello ,  et  dès  ce  moment  il  devint 
l'idole  des  habitués  du  théâtre  de  l'Odéon. 
Après  les  événemcns  de  1815,  il  retourna 
en  Italie ,  et  chante  avec  succès  sur  les 
prîndpaus  théâtres  de  sa  patrie.  Le  grand* 
duc  de  Toscane  le  nomma  premier  chan- 
teur de  sa  musique  en  1822,  mais  en  lui 
Inissaiil  la  lib/rlé  de  continuer  sa  carrière 
druinatu|uc.  iuccliiuardi  chanta  a  \  lenne 
IVnnée  suivante,  puis  se  rendit  en  Espa- 
gne et  se  fit  encote  admirer  sur  le  théitn 
de  Bavedone,  bien  qu'il  fût  âgé  de  près 
de  cinquante  ans.  Depuis  1831  il  a  re> 
nonce  à  paraitrr  sur  la  scène,  et  n'a  con- 
servé que  son  emploi  de  chanteur  da 
grand-duc  de  Toscane.  Il  s*est  aussi  livré  à 
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IVnsn'îjncment  du  chant ,  v.t  a  formé  plu- 
sieurs él«'%cs  dis.lin'iuc'; ,  au  premier  rarifj 
desquels  brillent  sa  fille  (  M*""^  i'ersiani  ) 
ei  la  Frcnolini.  Poar  habita«r  set  élèves 
é  raetioB  di«inalM|M,  Taeebinardi  a  fait 
ftire  un  petit  tbéltre  dans  une  moii«on  de 
fnmpaj»nc  qu'il  possî-rle  pri'S  de  Morcnce. 
11  a  composé  beaucoup  d'exercices  de  chant 
H  de  focalises,  et  a  publié  un  opnseola 
intitulé  :  MV  Cjpera  m  miuiea  ad 
teatro  italiano,  e  de'  suoi  €U/ittti*Ce  petit 
ouvrage,  imprimé  à  Florence  .  a  eu  deux 
éililions.  Une  diMuii-me  fil  te  de  Tacclii- 
nardi  (Llîi>a),  pianiste  dislinguéc,  a  po- 
Mié  è  Florence,  cfaet  Cipriani ,  de*  varia- 
tiema  pour  la  piano  sur  on  tbàme  do 
■ereadante. 

TADOLINI  (  iFAN  ),  né  à  Bologne,  en 
1795, montra  dès  son  enfance  d'heureuses 
dispositions  ponr  la  musique.  A  près  avoir 
appris  les  élémens  do  oot  art  sous  la  di- 
rection d'nn  maître  obscur,  il  devint  élève 
de  Slaltei  pour  la  compositinn ,  et  du  cv- 
Ithre  ténor  Hahini  pour  le  chant.  Ses 
progrès  furent  si  rapides ,  qu'à  i'iige  de 
Mise  ans  il  lut  engagé  an  tbéâtra  italien 
de  Paria  pour  succéder  è  Hosoa  on  qualité 
d'accompagnateur  au  piano,  et  pour  diri- 
per  les  choristes,  M.  Spontini  était  alors 
directeur  de  la  musique  de  ce  UiéAtre. 
Tadolini  y  remplit  sos  lônetiont  pondant 
les  onnées  181l,181Sel1813,et  retourna 
en  Italie,  après  Tinvasiiin  de  Paris  par  les 
armi''es  alliées,  en  1814.  A<^é  alors  de 
vin^f^l  ans .  il  écrivit  .i  N'cni^c  l'opi'ra  inti- 
tule :  /.a  Futa  ytkuui  j  qui  fut  chanté 
par  Rubini,  Zamboni,  la  Marooltai,  et 
obtint  un  brillant  succès.  Plus  tard ,  et 
toujours  avec  bonheur,  il  écrivit  La  Pria' 
cipcssn  <ii  Nnvann,  à  Holoirnc  ;  //  Cre- 
dulo  deluiO,  a  Uouic,  dont  le  succi-s  lui 
fit  obtenir  le  titre  de  mahre  do  chapelle 
do  la  cathédrale  do  Bologne  j  //  Tamet' 
lano .  dans  cette  ville;  Moclur,  à  Milan  ; 
Il  Mitridnte  ,  au  théâtre  t\>-  lu  Fenicc,  à 
Venise,  et  Alnmnzor,  à  Trieslc.  il  était 
dans  cette  ville  avec  sa  femme,  jeune 
.oantatrieo  do  talent,  lorsqtt*ils  Turint 


appelés  tous  deux  a  Paris  .  en  1830  ,  potir 
le  théâtre  italien.  Tadolini  y  reprit  ses 
anciennes  fonctions  d'accompagnateur  et 
do  directeuf  de  la  musique,  et  depuis  lors 
il  n*a  quitté  celte  villa  que  pour  faire  des 
voya;,'es  daii.^  sa  patrie,  pendant  la  saiaon 
d  élé.  Arliste  modeste,  aussi  estimé  pour 
ses  qualités  sociales  que  pour  son  talent, 
Tadolini  n*est  poa  seulement  connu  par 
ssa  tntvaui  pour  lo  tbéâtn,  car  il  a  «uasi 
publié  des  cantate»,  des  romances,  des 
cnnzonetle  .  entre  antres  la  mélodie 
l'Kco  di  Scozia  ,  avec  cor  ohli;;i\  qui  a  été 
cliantée  dans  plusieurs  concerts  par  Uu- 
bini.  On  a  aussi  do  cet  artiste  :  1*  IVm 
pour  jHonOf  kaulbois  et  hmêiom,  Fknm», 
Ci  pria  ni.  2^  Rondo  pourpiano  e< ^ie, 
ihid. 

TÂDOMM  (  ECGEME  ),  femme  du  pré- 
cédent, néo  vers  1810,  a  débuté  avec 
succès  è  rige  do  dii-liuit  ans  sur  lo  tbéltre 

d«*  Florence,  puis  a  chanté  à  Venise,  à 
Tricstc,  et  enfin  à  Paris,  dans  l'hiver  de 
1K!>0-!^1.  Une  vocalisation  facile  et  beau- 
coup de  fini  dans  1  exécution  des  fioritures 
étaient  les  qualités  do  son  talent ,  quand 
elle  se  fit  entendre  dans  cette  villa  ;  maia 
on  lui  reprochait  do  lo  froideur  et  peu  de 
connaissance  de  la  scène.  S(  [)!iri'e  de  son 
mari  depuis  1854,  elle  est  retournée  en 
Italie ,  ot  dis  ce  moment  ta  n^putation  a 
grandi  chaque  année.  A  Triesle,é  Venise, 
à  Noples,  à  Vienne,  ses  succès  ont  ou 
beaucoup  dVclat  ,  et  maintenant  elle  est 
con'Idércc  comme  la  canlalric»*  la  plus 
iiahile  qui  soit  en  Italie.  Un  assure  qu  elle 
a  aequis  ranimation  qui  lui  manquait 
autrefois ,  et  que  dans  les  réies  écrits  pour 
elle  par  Mercadante  et  Donizetti ,  elle  ne 
laisse  rien  à  désirer.  Elle  est  en  ce  moment 
(  1842)  À  Naples  ,  où  elle  excite  leathou» 
siaamo  des  habitués  do  tbitere  Soinl- 
Charles. 

TA RGMSr.HBBCK  (THOMAS),  maitru 
de  cliapcllc  <lii  prince  de  Hohcniollcrn- 
fïechinjjcn  ,  est  né,  le  51  décembre  1 
à  Antbacb ,  en  Bavière,  /«orsqu'il  eut  at- 
teint rilgo  de  quatre  ans ,  son  pire  lui 
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enseigna  la  muti^ne  ;  plus  tnrH  ,  il  rlioisit 
le  violon  pour  son  inslnimnit,  et  les  Ic- 
(;ons  de  Novelli  qu^il  re^ut  a  Munich  ,  en 

1816,  achevèrent  de  développer  son  ta- 
lent. 11  devint  anaii,  dans  cette  ville, 
(  lève  de  Grals«  pour  la  composition.  En 

1817,  il  écrivit  une  messe  qui  fut  exécu- 
ti'C,  et  lui  procura  une  plarc  de  violoniste 
dans  un  tiicàlrc  du  àlunicli.  Lindpaintnery 
alors  dircelenr  de  musique  de  ce  ibéAtre, 
diatingna  biantte  le  mérite  da  ce  jeune 
homme,  et  te  lit  rem  placer  par  lut  ]araqn*il 
demanda  un  conçé  d'une  ann«'>e  pour  voja» 
ger;  mais  ce  mailrc  ne  niUuirna  plus  à 
Munich ,  et  les  preuves  du  lalcut  que 
Taeg]i«cU»cck  avait  données  pendant  sa 
direction  de  Pofcheitie,  le  firent  choisir 
pour  »on  successeur»  Les  cliangemcns  que 
suliit  le  tlit'-utrc,  en  1822,  décidèrent  le 
jrimc  arlislc  a  acccptiT  une  pinco  de  vio- 
luni;»te  à  la  cliapclle  royale  de  W  urteni- 
Iwrg.  L*amifeiroivaate,  il  fit  re]ir<sanlar, 
au  théâtre  de  Stattgard ,  un  petit  opéra 
intitulé  :  ff^eber's  Bild  (L'image  da 
^\  rbcr),  qui  eut  quelque  «^urcés.  Après  un 
court  vo\;i;;c  eu  lînviere  ,  il  se  rendit  en 
Suisse  et  visnta  irancfort,  Manuhcim  et 
Carlsmlie.  Partout  il  fut  bien  aoeuailU 
oomma  violoniste.  Ses  premières  composi- 
tions pour  le  viobn  furent  publiées  en 
182').  Deux  ans  après  ,  il  fut  nommé 
iiiiiitre  de  cli.T[)ello  de  la  rour  de  llcchin- 
gi-u.  Depuis  celte  époque,  ii  a  fait  plu- 
sieurs voyages  à  Tienne,  à  Berlin  ,  A  Mu- 
nicb  et  à  Lâpsiek,  et  y  a  fait  applaudir 
son  talent  sur  le  TÎolon.  Jusqoe-IA,  il 
u'iivait  écrit  que  pour  son  instrument  ; 
mais,  en  1835,  il  s'est  fait  connaître 
comme  compositeur  par  des  symphonies  et 
d'autres  grands  ouvrages  qui  lui  font  bon* 
neur.  La  première  de  ces  symphonies  fut 
eiécutée  aux  concerts  du  Conservatoire 
du  l'aris  pendant  un  séjour  qucTaejjîisch- 
heck  iitdans  cette  ville  en  1^55.  L'accueil 
favorable  qu'elle  re^ut  en  fit  demander 
nnedcuièmo  i  Tantenr,  qui  fit  un  seeood 
voyage  i  Fans,  en  1839,  pour  la  faira  en* 
tendre.  Au  retour,  il  passa  par  Bruxelles, 


uù  il  sWrèta  quelque  temps  sans  y  donner 
de  concerts.  Les  principales  proiluctions  d<! 
cet  artiste  sont  celles-ci  :  1"  I'"  Sympho- 
nie pour  rorchestre  (en  mi  bémol  ),  op.  10. 
Paris,  Ricluittit.  S*2*«  fWem,  en  ma- 
nuscrit. 3" Concerto  mililairc  [»our  violon, 
op.  8.  LetpsicU,  Ilofineister.  4°  Varia- 
tions brillantes  sur  un  thème  de /a  Gazza 
Lmlra ,  pour  violon  et  orclicslr«,  op.  1, 
Offenbacb,  André.  5"  Polonaise,  itUm, 
op.  3,  ibid,  6*  Variations  pour  piano  et 
violon  sur  un  thème  de  Léociul'Mf  op.  2, 
Augsbourg ,  Gombart.  7°  idem  ;  sur  un 
tliémefflvori,  op.  4.  lUunicli,  Aibl.  fi" idem, 
id.f  op.  5.  Leipsick,  bruit kopf  et  Hxrtel. 
9"  idem,  sur  un  air  slyricn,  op.  12, 
Leipsick ,  Wunder.  10*  Trois  duos  pour 
2  violons,  op.  11,  Leipsick,  Uofmeistcr. 

TAG  (cnntTiF.N-GOTTiiiLF) ,  organiste 
et  claveciniste  céUhru,  naquit  en  1755  à 
Uayeriuid  ,  en  Saxe ,  où  son  père  était 
maltra  d^éaela  et  organiste.  Cdui>d  diri- 
gea les  premièics  études  do  son  fils,  et  lui 
fit  faire  de  rapides  progrès  dans  les  lettres 
et  dans  la  musique.  Tag  ayant  atteint  sa 
treizième  année,  le  juje  de  (•runhaym 
voulut  eu  faire  son  commis  ^  mais  cuttu 
position  no  oonvonait  pas  è  la  vivacité  de 
son  esprit)  il  se  rendit  smètemeot  à 
Dresde,  et  s'y  présenta  ches  le  recteur 
Scbocigen  et  chei  le  fameux  ranlor  Ifo- 
milius  ,  detiinijdaiit  ,i  être  ailuii*  eommc 
élève  dans  1  eeule  de  la  Croix.  L'examen 
qa*on  lui  fitanbir  lui  ayant  été  favorable, 
il  y  entra  et  fit  ses  études  complètes  depuis 
1749 jusqu'en  1755.  LVzoelleote musique 
qu'il  entendait  à  l'éijlise  et  au  théâtre 
forma  son  goùl ,  cl  lui  servit  de  modèle 
pour  les  chants  cl  les  pièces  d'orgue  qu'il 
écrivit  pendant  ses  cours.  Sas  études  per- 
sévérantes Tavaient  rendu  fart  habOa  sur 
cet  instroment,  sur  le  clavecin  et  sur  la 
harpe.  Les  livres  de  .Marpurg,  de  Kirn- 
bergcr  et  du  Schulli  le  guidaient  dans 
l'art  d'écrire.  Décidé  à  se  rendre  à  Tuni- 
versité  de  Leipsick,  il  se  mît  en  route  é 
pied  ,  suivant  rusa<;c  des  étudians  de 
rAUemagna}  mais  arrivé  à  llohen»teiny 
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fl  s'élant  arrC'té  dans  unr*  aiihcrpe ,  il  y  lit 
la  connaissance  d'un  bourgeois  de  celte 
petite  ville ,  qui ,  diarmé  de  son  imlrae- 
tion  et  de  ses  manièret  don  cet  et  poliei, 
lui  fil  obtenir  sur-le-cbainp  la  place  va- 
cante (le  cfinlor  et  collnjue  de  l'ccolc  du 
lieu.  Un  an  après  ,  il  se  maria  ,  et,  coni- 
pléteiueiil  heureux  dans  sa  nouvelle  poii* 
tien,  il  y  vécut  cinquante-trois  am, 
lefusant  toutes  le*  offres  brillantes  qui  lui 
forent  faites  pour  se  fiier  à  Ilirscliherg;, 
en  Sili^sie,  et  plus  lard  ù  Dresde,  à  Lcip- 
»ick  et  à  llanilnturg.  Tag  conserva  toute 
Tactivité  de  toa  esprit  jusqu'en  1807  { 
mais  la  mort  de  sa  feoinie,  au  mois  de 
juillet  de  cette  année,  lui  causa  tant 
(i'iifllinlion,  que  ses  facultés  s'en  afTaibli- 
rcnt  :  il  perdit  la  mémoire  et  fut  obligé 
de  donner  sa  démission.  Alors  il  se  relira 
ehet  sa  fille,  devenue  la  fèaBme  du  pasteur 
de  Nirderzwœnitz ,  et  y  mourut  le  19  juil- 
let 1811,  à  l'ûjjc  àv  soixanle-dix-sept  ans. 

Bien  que  cet  liomine  distingué  ait  été 
occupé,  pendant  plus  de  cinquante  ans, 
à  donner  chaque  jour  12  heures  de  leçons 
publiques  et  partieulières ,  il  a  éerit  une 
irès-granda  quanti t<^  de  compositions  de 
dilTércns  genres .  dont  on  a  imprimé  : 
1"  Six  préludes  pour  l'orgue,  avec  un  trio 
aiia  brevCf  Leipsick,  Breitkopf,  1783» 
2*  Douse  préludes  faeiles  pour  Torgue,  cfr., 
179.).  5°  Soiiante-dix  variations  pour  le 
clavcein  sur  le  tliéiiic  d'un  (intlnnfinn, 
ib'ul.,  1785.  4"  (^liansons  avec  iitxoinpa- 
gnement  de  clavecin  ,  \"  recueil ,  ibid. , 
1783.  5*  2"*  raeneil ,  idm,  avec  une 
cantate  mélodramatique,  ibid.,  1785. 
6"  Oer  ûUuU/ê  (  ha  foi  ) ,  mélodie  avec 
or{»ue,  ibid.,  1795.  7°  Chansons  de 
Malthisson  et  de  Burde,  ibid.  f  1793. 
8*  Vingt-quatre  chansons  suivies  d*un 
hymne  à  4  voii  aveo  aeooropagnement  de 
clavecin,  ibidm,  1798.  9*  Naumantif 
cantate  funèbre  ponr  le  chant  et  le  clave- 
cin ,  ibtd.,  1802.  10"  fVœriili,  ode  pour 
le  chant  et  le  clavecin,  Berlin,  1805. 
11*  Mélodie  ponr  le  Pater  notter  et  pour 
les  commandemens  de  Dieu ,  avec  orgue. 
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l'en  n  ,  180").  Quelques  pièces  de  clavecin 
cuinpuKées  par  Tag  ont  été  insérées  dans 
les  Notices  hdidomadaîres  -de  Hiller. 
Parmi  tes  emvres  restées  en  manuscrit , 
on  remarque  :  1"  Une  année  entière  de 
musique  d'éjrli^e  pour  les  dimanches  et 
fêles,  reuferinant  soixante-dix  cantates  de 
dtSiIrens  genres ,  dont  quelques-unes  sent 
A  2  ou  3  chesurt  avec  grand  orchestre. 
2*  Oaxc  messes  et  hymnes.  5°  Vingt-deus 
motets  faciles  à  4  voix.  4"  Trcntc-scpt  airs 
d'église  faciles  ù  4  voii.  5"  Six  dialogues 
faciles.  6"  Cinq  motets  de  Moel.  7<*  Vingt 
airs  de  Noël.  8*  Dis  moteto  de  PAqnes. 
9«  Sis  motets  pour  la  Pasnmu  10*  Six 
airs  pour  la  Pasdtm,  11*  Trois  motets  de 
louanges  et  de  remercîmens,  et  un  Éloge 
de  la  musique  à  4  voix  et  9  instrument. 
12*  Vingt  chants  de  noces  avec  clarinettes, 
haudNris,  cors  et  bassons.  13*  Soâianlo- 
buit  chants  catholiques  à  5  voix. 
14»  Vingt-deux  préludes  pour  l'orgne  à 
2  claviers  et  pédale.  15"  Seitc  idem  pour 
un  seul  clavier.  16*  Trois  rondeaux  pour 
rorgue.  17*  Quatre  symphonies  ponr 
rorgue.  18*  Huit  préIndes  libres  idem, 
l9*Çnatn préludes  de  chorals  à  Schesun 
pour  orgoe ,  2  clarinettes ,  2  cors  et 
2  bassons.  20°  Une  symphonie  pour  l'or- 
chestre. 2lo  Un  quatuor.  22"  Six  diver- 
tissemens  pour  le  clavecin.  23"  Sis  idm» 
plus  petit». 

TAGLIA  (  pierre),  compositeur  mila- 
nais, qui  vivait  vers  le  milieu  dti  xvi"  siè- 
cle ,  a  publié  :  Madrigali  a  quatlro  voci, 
lib,  1.  Milan,  1555. 

TAGLiETTI  (jolis),  compositeur  n< 
à  Brescia  ,  vers  1660  ,  fut  maître  du  col- 
lège noble  de  Saint-Antoine,  dans  sa  ville 
natale.  Il  se  distingua  dans  la  musique 
instrumentale  et  ne  fut  pas  étranger  à 
ragrandissement  de  ses  formes  vers  la  fin 

du  dix-septième  sièele. SesSBUVrCS  COOnUCS 

sont  :  1"  Sono  le  iln  caméra  a  trCy  due 
violini  e  violoncello ,  op.  1»,  Bologne, 
1697,  in-folio.  Cest  une  re  nu  pression. 

2*  Sei  amcarii  a  Quattro  e  ein/oim  m 
tte,  2  widini,  violone  e  caidMdo,9f,  2b. 
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Venise,  1696 •  in-4*.  11  y  •  one  édition 

de  cet  ouvrage  contrefaite  à  A'nslprrlarn. 
5*  jrfne  da  suonare  col  violoncello  e 
sputetta  O  violone  ad  usa  di  arie  cantubili 
U  qutUiftnitef  si  toma  da  eapo,  op.  3*. 
i*  Concerti  o  capried  a  Quattro ,  due 
violini  e  TÏola  e  basso  continua  f  op.  4. 
Venise,  I6!)9,  in-4".  3" Sonate  da  caméra 
a  3  f  2  violini  e  basso  continua  f  op.  5. 
6*  Pensieri  muaktM  ad  luo  tT ark  ca»- 
la^£f  a  wolùio  e  i^ohne  m  partilMm 
eoi  basso  continua,  op.  6.  7°  Concerti  n 
4  violini,  viola  col  violone,  violone  e 
basso  continuo,  op.  7.  8"  Sonate  a  via- 
lina  e  busso,  op.  8.  9*  Sonate  da  caméra 
a  2  violiaif  violoace/lo,  violone  »  eta- 
weembnla,  op.  9. 10*  Àrie  adusodMU 
cantabili  da  snonarecol  7'iolino,  violon- 
cello e  violone  a  clavicenibnln,  op.  10. 
11»  Concerti  a  4,  con  suai  rtaj'orzi , 
Op.  11. 12*  Pensieri  da  caméra  a  2  vith- 
Uni  e  basso  f  op.  12. 

TAGLIBTTI  (locis),  «  omposiUur  ita- 
lien, v^cut  vers  la  lin  du  dit-septiinic 
siècle.  Il  était  vraisi  inhlahlcincnt  parent 
du  précédent,  et  comme  lui  il  naquit  .i 
Broeia.  Oa  ne  oonmill  de  loi  que  Ice 
compwitiont  instramentalet  taivantet  ; 
1»  Sonate  per  violino  e  violoncello,  con 
basso  conlinuo ,  op.  4,  Venise.  2"  Con- 
cerlini  e  preludi  con  diversi  fjensieri  e 
«Uvwtinmiti  a  eiaque,  op.  5,  ibidem, 
3*  Càncerti  a  é  e  sinfimie  a  3,  op.  6« 
iitel.  Une  deuxième  ^(li( ion  de  ce  dernier 
oiivra>re  a  été  faite  A  Amilerdam,  chei 
Roger. 

TAIIjLARD  (constant),  surnommé 
Vaùtéf  flAtisIe  français,  attaché  an  con* 
cert  spiritoel  dis  1752,  était  fils  duo 

cromorne  de  la  grande  écorie  du  roi. 
II  vivait  encore  en  17S0;  mais  il  <t:iit 
mort  avant  1788.  11  a  publié  treize  recueil» 
de  Pièces  françaises  et  HaUenneSf  petits 
airs,  metmelSf  etc.,  a»ec  «fes  variations 
accommodées  pour  deux  fiâtes.  Le  trei- 
zième de  CCS  recueils  a  paru  en  1782. 
Dans  In  même  anin'-i»,  il  fit  paraître 
aussi  :  Méthode  pour  apprendre  u  jouer 
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de  la  fliîte  traversière  et  A  lire  ta  musi- 
que, à  Paris,  chei  l'auteur. 

TAILLASSON  (gaillard),  dit  MA- 
THALIN  ou  MATUELIN,  naquit  à  To». 
loose,  en  1580.  Dès  son  enfance,  il  se 
livra  à  l'étude  de  la  musique,  et  deTÎok 
habile  sur  le  violon.  Le  bruit  de  son  ta- 
lent étant  parvenu  jusqu'à  Paris,  Claude- 
Guillaume  Nyon,  dit  La  Foundjf,  roi  dc« 
violons  et  ménAriers  de  France,  consentît 
é  loi  conoéder  une  partie  de  son  autorité 
sur  les  niusici«'ng  des  provinces,  et  par 
acte  passé  devant  Desculermauz  et  Mar- 
chevillc,  notaires  à  Paris,  le  21  août 
1608,  le  déclara  son  lîeutenont  à  Tou* 
louse,  /ttî  donnant  le  droU  de  reeevoif 
tous  maùres,^meurs  ^insintmens,  tant 
audit  Toulouse  que  dans  les  villes  du 
ressort  de  cette  citéj  comme  aussi  de 
faire  toutes  corrections  ou  punitions 
quUl  appartiendra  contre  toute  personne 
yiH  entreprendra  sur  ledit  art  sans  son 
congé  et  licence.  Il  parait  que  les  préroga* 
tives  du  roi  des  violons  n'avaient  point 
été  exercées  jusque-là  à  Toulouse  ;  les 
ménétriers  et  les  musiciens  de  cette  ville 
refusèrent  de  s'y  soumettre  nonobstant 
les  lettres  royaux  dont  TaiUasson  était 
pourvu;  ils  protestèrent,  nommèrent  pour 
leur  syndic  le  musicien  Pierre  Villélc.  et 
l'affaire  fut  portée  au  parlement.  La  cause 
des  musîciefw  fut  confiée  ani;  avocats  Dis- 
ponia  et  Lsfargue,  et  le  syndie  fut  en 
outre  représenté  par  Vtiisse  ;  .Marmiessc 
et  Madrat  défendirent  Mallielin.  L'afTairc 
fut  plaidée  en  audience  solennelle,  et 
l'avocat  général  de  Kelloj  porta  la  parole. 
L^arrét  qui  intervint  le  26  mars  1609 
donna  gain  de  cause  à  Mathelin,  et  celui- 
ci  exerça  désormais  son  autorité  sans  oh- 
stade.  Il  avait  h  ses  ordres  nne  bande 
de  violons  avec  laquelle  il  jouait  aux 
fêtes  et  aux  processions.  Les  états  de  la 
province  de  Languedoc  s*étattt  assemblés 
en  1639,  une  gratification  de  trenti'  li- 
vres fut  accordée  à  .Mathelin  et  à  sa  b;ind<! 
{MJur  avoir  joué  à  la  procession  desdil* 
états.  Matiicliu  avait  à  Toulouse  un  rivai 
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qui  balançait  sa  réputation  ;  it  senomtlMil 
l'onart.   Tons  deiii  Hllaionl  en  connir- 
riMu-c  Hux  ('éri'iiionics  d^apjNirat  et  aux 
processious ,  et  là ,  chacnn  «veo  m  banrie 
îultail  d'habileté  et  dieroliaît  à  turpaster 
ton  oompétitear.  Le»  poète*  en  tangue 
moundiiie  { fouloosainp  ) ,  uiit  chanté  ces 
deux  nrlistcs;  Aujjer  Gaillard  ,  de  Rahas- 
tcn»,  un  albigeois ,  nomme  Mathelio  et 
Ponoet  dans  set  vers  potois,  et  semble  les 
mettre  snr  la  même  li^e;  notamment 
dans  répt<re  dvdicatoire  de  ses  œuvres 
qu'il  adressa  nu  sîour  de  Séré.  II  a  aussi 
f<)in|iOï.t''  un  Dialogué  aur  l'' abus  que  se 
coumet  à  las  dansas,  dans  lequel  il  se 
donne  Halhclin  pour  tnterlocutrar  et  lui 
fait  défendre  le  plaisir  de  la  danse  que  lut 
Aogcr  attaque  par  des  raisnns  tirées  de 
rKcriluro  et  ih  l'Iiistoire.  Matlielin  paraît 
»e  couverlir  à  la  lin.  Après  la  mort  de 
Nyon ,  ce  musicien  exerça  la  dignité  bnr» 
lesque  de  roi  tles  violons  dt  JP'nmcûf  par 
lettres  patentes  signées  de  Louis  XIII  ;  il  en 
remplit  les  roiiction8jus<|u"à  »a  mort  qui  ar- 
riva en  1C47.  Matlielin  a  vaitcté  lié  d'autitié 
avec  le  célèbre  poète  languedocien  Godo- 
lin  ou  Goudelin  ;  il  composait  les  airs  des 
chansons  de  celui-ci;  p!u>iciirs  de  ces  airs 
sont  encore  chanté;*  par  le  peuple  de  Tou» 
lou<c  et  dans  le  liaiiijuedoc. 

TAiLLKKUS  (si.mon),  moine  de  l'ordre 
de  Saint-Dominique,  naquit  en  Écosse, 
vers  les  premières  années  du  treitième 
siècle,  et  écrivit  divers  ouvrai;es  concer- 
nant la  musiqur,  vers  1240.  Tanner,  qui 
le  cite  dans  sn  Hihlintlièque  britaiiiiiijue , 
l'appelle  Tailler;  mais  les  1*1*.  ^uétif  et 
Échard  pensent  *  que  son  nom  véritable  a 
pu  élre  Taylor.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
écrivains  et  Fabricius  (dans  sa  Ilibliutliè« 
qui*  latine  dn  tnt»\iTi  a;;»')  attribuint  .i  re 
inuinc  un  livre  De  cuntu  ecclaiiistico 
rtfbrmandof  un  autre  De  ienore  musi-- 
catif  un  troisième  intitulé  Telmchontumf 
et  un  dernier  qui  a  pour  litre  Penia- 
chorduni.  Je  nai  trouvé  Tindication  de 

*  Scriplurc*  itrtlinit  |iiK<liciiloiuiu,lumo  I|  fui.  III  a. 
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ces  ouvrages  dans  aucun  catakgue  de  ma> 

nuscrits. 

TALANDKimiS  (piekre);  sous  ce 
nom,  on  trouve  en  manuscrit,  à  la  biblio- 
thèque du  Vatican  (n*  5129)  un  écrit  in- 
titulé :  Lectum  tam  stqw  eantu  mensu- 
rabili,  qunni  super  îmmensurabili, 

TALKSlt)  (pierre),  musicien  portu- 
gais, vécut  à  Coïinbre,  au  commencement 
du  dis**eplièin«  siècle.  Il  est  auteur  d'un 
traité  du  plain-diant  intitulé  :  ArUs  de 
eanto  ehaé  com  humn  brève  instmçao 
para  os  Sacerfiotos ,  Dinconos  ,  e  Siib- 
tiiacorios  f  c  inoços  do  coro,  ci'iijnnnc  O 
usa  romttno ,  Cuïmbre,  1617,  in-4".  Une 
deusième  édition  de  cet  ouvrage  a  été  pu- 
bliée dans  la  même  ville,  «n  1628,  in>4*> 
La  deuxième  partie  traite  de  la  musique 
mesurée. 

TALLIS  (thomas),  célèbre  musicien 
anglais  du  seisiême  siècle,  fat  attaché  è  la 
diapelle  des  rois  d'Angleterre  Henri  VIII, 

Édonard  VI,  de  la  reine  Marie,  et  d'Eli- 
sabeth :  il  y  remplit  les  fondions  d'or-ja- 
niste,  conjointement  avec  son  élève  Uird 
(vojrez  ce  nom  ).  Tallis  mourut  le  25  no- 
vembre 1585,  et  fnt  inhumé  dans  le 
cbcBurderéglise  paroissiale  de  Greenwich. 
En  1575,  il  avait  obtenu,  ainsi  que  Bird, 
des  lettres  patentes  qui  leur  accordaient 
le  droit  exclusif  d'imprimer  leur  propre 
musique  pendant  Tcspaoe  de  21  ans«  et 
qui  faisaient  défense  à  tonte  autre  |ier^ 
sonne  d'imprimer  aucune  espèce  de  riiusi* 
que,  «oit  ari'^Iniî-e,  soit  étranf^érc.  ou 
inèmi?  du  papier  r(';;]é ,  sons  peine  d'une 
amende  de  40  scliellings  pour  chaque  oit- 
jet  vendu.  Tallis  et  Bird  profitèrent  de 
lenr  privilège  en  publiant  une  collection 
intitulée  :  Cantiones  qnte  ab  aq^nmento 
sncrœ  vocnniury  quinqne  et  sex  />.ir- 
tium,  auioribus  Thomœ  TaUisio  cl  Gu- 
iiélmç  BirdOf  Ànglis ,  etc.,  Londres, 
V<M|troIlier,  1575,  in-4».  Précédemment  ' 
on  %vait  publié  quelques  niorceaui  de 
Tallis  dans  une  collection  devenue  tr^s- 
rarc ,  qui  a  pour  titre  :  Morning  nittl 
cveniiig  prayer  and  comtntuuoHy  set 
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Jbi'llie  m  4  parts,  to  bc  song  in  r hit rc fies, 
bolhjor  mcn  and  c/iildren,  wilh  ciyvei\s 
olhêr  gotïljr  prajrers  and  anthems ,  oj' 
snmirjr  men'sdojmgStlnprinied  al  Lon- 
do»  bjr  John  Dt^,  156.1! .  in  4".  La 
compor'ition  la  plus  remnrquahic  ilc  Tallis 
est  le  cliuiit  à  40  voix,  savoir  :  8  soproiii, 
8  meno-ioproni ,  8  cootra-tcnors ,  8  te- 
non «i  8  basM».  Ce  morcraa  te  trouve  en 
manuscrit  à  la  Libliothftl|iMile  IVglÎM  du 
Chribl ,  à  Oxforrl  ;  Burney  en  possédait 
deux  cnpics  qtii  ont  étt*  venHuPS  npn's  sa 
mon.  Di>]fi:e  a  iiiscrû  quelques  morceaux 

de  ee  compoiiteur  dene  u  eolleetion  de 
musique  d*ii^iee«  |>ubli<e  en  1760;  il  y 

en  a  aussi  plusieurs  dans  le  Firsl  liook 
of  icicc/ed  chttrc/i-ninsic  di"  Jolm  I5ar- 
iiard  (Londres,  1648).  llawkint>  a  donné 
en  partition  des  motets  et  cnnunti  du  Tal- 
]ii  dan»  ion  Hieloire  de  la  musique  (t.  III, 
p.  267-278,  et  tome  Y,  pag«  s  450-452), 
et  Burney  en  a  aussi  publié  deux  mor- 
ceaux (  a  General  Ilisloiy  of  nuuiCf 
tome  III,  pag.  27-28  et  77-7% 

TAMBURINI  (AHTOiifB),  bene  ehan- 
tante  trèa  diatin^nie  de  Pépoque  aetnelle, 

est  né  le  28  mars  1800,  à  Faenta.  Son 
père,  l'asquale  Tauihurini  ,  rtait  [irofe»- 
aeur  de  nuiiiiquc  dans  celte  ville,  et  Jouait 
de  la  clarinette,  du  cor  et  de  la  trom- 
pette. Appelé  à  Foeacmbrooe,  dans  U  mar- 
clie  d'Ani'Ane,  pour  diri||eff  )e  corps  de 
musique  militaire  entretenu  par  rautorité 
municipale,  il  s'y  rendit  nccompaîrné  de 
son  itU,  et  apprit  à  celui-ci  à  jouer  du 
eor,  dès  quil  eut  atteint  l'âge  de  neuf 
•m;  mais  une  maladie  dont  le  jeune 
Tamburini  fut  atteint,  par  la  fatirjue  que 
lui  causait  cet  instrumnit  ,  décida  son 
pire  à  lui  donner  une  autre  direction 
jKiar  ses  étudci  musicales.  CouHé  aui 
«oins  d'Aldobrando  Boesi ,  maître  de  cha- 
pelle à  Foatombrone,  il  apprit  son*  sa  di- 
rection lo  solfège  et  le  chant.  A  Tâge  de 
douze  ans,  Tamburini  retourna  h  Faenzn, 
et  l'ut  ciiga<;é  pour  chanter  <ians  les 
chœurs  de  l'opéra  pendant  la  saison  de  ta 
fmre  ;  il  eut  occasion  d'y  entendre  Mom- 


belli  père,  Davide,  Doncelli  ,  MM"""  Pisa- 
roni  et  Uombelli  ;  son  instinct  sut  mettre 
à  profit  les  leçons  pratiques  do  chant  qn*il 
en  recerait.  Qiantant  tour  i  tour  dans 
toutes  les  églises  du  pays,  il  atteignit 
ainsi  V&r^e  on  sa  voix  de  contralto  se  chan- 
gea en  voix  de  basse.  Parvenu  à  Và^^c  de 
diz-liuit  ans,  il  quitta  furtircment  la  mai- 
son paternelle  et  se  rendit  A  Bologne,  où 
un  directeur  de  spectacles  Tcntragea  pour 
la  petite  ville  de  Cento.  Malgré  sa  jeu- 
nesse et  son  inexpérience,  la  beauté,  la 
ilcxibilité  naturelle  de  son  organe  lui  pru- 
eum  des  applandissemens  dhuw  la  Cm' 
tessa  lit  Col-ErbosOf  de  Generali  ;  ces  tA- 
njoignajes  de  la  faveur  publique  furent 
confirmés  à  Mirandola,  puis  à  (lorrcgjjio , 
où  la  troupe  ambulante  sV-tait  rendue. 
Bologne  ne  fut  pas  plus  sévère  pour  Je 
jeune  débutant,  et  le  succès  qu'il  y  obtint 
lui  procura  un  engagemeut  avantai^cux  à 
Plaisance,  pour  le  carnaval  de  1 S 19.  Il  y 
parut  avec  tant  d'avantajjes  dans  la  ('ene- 
teniolaf  l'ilaliana  in  Algérie  et  gli  j4s- 
satiitii,  de  Trento,  qn*il  fut  immédiate- 
ment  engagé  pour  le  théfttro  Nitovo  de 
Naples.  Accueilli  d'abord  avec  quelque 
froideur  dans  cette  ville,  il  sut  ensuite 
conquérir  la  laveur  piilili(|ue,  et  y  re- 
nouvela son  engagement  pour  l'année  sui- 
vante; mais  les  trouble*  de  1820  firent 
limner  les  théftlres  de  Naples ,  et  Tambu- 
rini se  rendit  A  Florence,  où  il  eut  pu  de 
succès,  à  cause  d'une  {'rave  indispusilioii 
qui  le  faisait  chanter  au-dessous  du  ton. 
Appelé  A  Livoarne  pour  le  carnaval ,  il  y 
retrouva  tons  ses  avantages,  et  y  |irit  nue 
revanche  complète  de  sa  chute  A  Florence. 
De  là  il  alla  ;i  Turin  pour  le  printemps, 
et  à  rautoinnc   de  1S22   il   parut  avec 
éclat  isur  U  scène  ùe  la  Scala  y  à  Milan. 
Rnjjagé  A  Triesle  pour  le  carnaval ,  il  en- 
tra A  Venise  pour  visiter  cette  ville  8in<rii- 
lifao,  se  proposant  de  partir  le  lendemain 
ponr  sa  destination;  mais  un  ordre  des 
souverains  qui  y  étaient  alors  réunis  le 
letint  ponr  quelques  représentations.  Il  y 
brilla  an  théltre  de  la  Feniee,  et  surtout 
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dans  un  concert  donné  ù  la  cour,  où  Ros- 
aini  était  au  piano.  Après  avmr  achevé  là 
saison  à  Tricste,  Tambarini  alla  à  Rome, 

où  il  fut  retenu  [icndant  deux  ans  ;  puis  il 
alla  cliantcr  le  Mosè  au  llièàtre  de  la  Fe- 
nice,  a  V  enise,  avec  Davidect  M"""  Mcric- 
Lalaade.  Il  ne  quitta  celte  ville  que  pour 
aller  A  Palema ,  o&  la  direction  dn  théâ- 
tre le  retint  pendant  deux  ans.  Te  Tut  là 
qu'il  reçut  un  cnont^rniciil  ilr  Barhaja, 
entrepreneur  des  théâtres  lir  Naples ,  de 
Kilan  et  de  Vienne,  pour  quatre  années. 
Tour  à  tour  il  cbonta  dans  ces  villes,  et 
toujonrs  avec  le  même  succès.  An  prin- 
temps (le  1828.  il  alla  à  Gènes  pour  lou- 
verfurc  dn  lln-Atre  Carlo  Felice  ;  mais  a 
peine  arrivé  dans  cette  ville,  il  y  re^*ut 
un  nouvel  enjj'agcmcnt  de  fiarbaja  pour 
deux  années ,  pendant  lesquelles  il  parut 
toor  à  tour  sur  les  théiitn-s  de  Neples  et 
«If  Milan.  Enfin,  il  arriva  ù  l'aris  an  mois 
d'octobre  1832,  et  débuta  au  théâtre  ita- 
lien ,  le  7  du  même  mois,  dans  le  rôle  de 
JkuiMni  de  Cetierentota,  La  beauté  de  sa 
voix,  sa  facile  vocalisation,  et  rexpressûm 
de  ses  ncffnta  dans  les  moQvemens  lents  , 
lui  pronirtTcnl  un  brillant  succès.  Tes 
qualités  se  trouvaient  à  la  vérité  balan- 
cées par  quelques  défauts  ;  mais  ceux-oî 
sont  ceux  de  l'époque  actuelle,  et  appar- 
tiennent à  tons  les  clianteari.  Pendant 
plus  de  dix  ans  ,  Tatnliurini  a  joui  à  Paris 
de  la  faveur  d'un  public  éclairé,  et  a  tenu 
UD  rang  distingué  dans  le  bel  ensemble 
fermé  par  Rubini,  Lablaehe,  MM***  Per- 
siani,  Grisi,  Yiardot  et  lui.  Uans  les  der- 
niers temps,  sa  voix  a  perdu  de  son  timbre  ; 
mais  il  e>t  vraiM-inblahle  que  le  climat  de 
l'Italie,  suus  lequel  il  vient  de  retourner 
(1843),  lui  rendra  toute  sa  sonorité. 

TAMITIUS  (  A Hnaa),  facteur  d'orgues 
de  la  cour  de  Saxe,  vécut  â  Dresde,  vers 
la  lin  du  fHx-s«*pticme  ^i(■^Ic■.  l'n  de  ses 
plus  beaux  ouvrages,  l'orgue  de  l'église  «lu 
Saint- Pierre  et  Saint- Paul  do  Gorliis, 
construit  en  16S3,  et  composé  de  47  jeux, 
avec  trois  daviers  et  pédale,  fut  la  proie 
des  flammes  en  1691. 


TÂMITiUS  (jEAM-TUEOPuiLE).  fiU  du 
précédent,  s'établit  à  Zittau,  où  il  vivait 
en  1754.  II  s'est  distingué  par  qudques 
bons  ouvrages. 

Son  flK,  r,<(  lpiir  d'orgues  et  d'inslru- 
mciis  à  claviers  comme  lui,  vivait  encore 
A  Zittan  dans  les  premières  années  du 
dix-neuvième  siéde.  Il  a  coMtmit  quel- 
ques orgues  dans  la  Lusan  et  dans  la 
Silésic. 

TAN8UK  (cDiLLAOMt),  musicien  an- 
glais, naquit  eu  1699,  à  Leicester,  chef- 
lieu  du  comté  de  ce  nom,  et  y  fiassa  tonte 
sa  vie ,  à  lexception  de  quelques  voyages 
qu'il  fit  à  Londres.  11  y  vivait  encore  en 
1770.  à  IVi;;c  de  soixante-dix  ans,  aiii-i 
que  le  prouve  son  portrait  gravé  dans 
eotia  année  par  E.  Newton.  Il  eut  un  fils 
qui  fut  dioriste  à  Cambridge,  et  qui  vi- 
vait encore  en  1811.  Ce  musicien  est 
connu  par  les  onvrnfres  suivants  :  1"  J 
complète  mcloUj  :  or  tlic  Harmony  of 
Sion,  in  ihree  voiumes  ;  the  first  contaitt' 
ing  an  lairoduetionto  vocal  and  instm» 
mental  mnsic;  the  second  romprising 
thc  psnlms,  with  new  mélodies;  and 
the  third  bcin^  t  oniposcd  of  pnrl  ^ong 
(Uélodie  coinplctc,  ou  l'harmonie  de  Sion, 
en  3  volumes  ;  le  premier  contenant  une 
introduction  A  la  musique  vocale  et  inslm- 
menlalo}  le  second  renfermant  les  psau- 
mes avec  de  nouvelles  mélodies,  et  le  troi- 
sième, compoMÎ  de  chansons).  Londres, 
1735.  2*  Tlie  imiversal  Harmony  con- 
taining  the  whote  book  of ptaUns  aewtjr 
set  in  Jour  parts  (L'harmonie  univer- 
selle, contenant  tout  le  livre  des  psaumes 
nouvellement  misa  4  parties),  Londres, 
1743.  3"  Aew  musical  Gininmar  :  or 
the  Hatmotdeal  ^teUator,  containing 
aUthettseftd  theoretiealf  poetieal,  and 
technicai  parts  of  musir/,    {  N<Mi\eIle 

firammaire  musicale,  on  le  Sj  eclalcnr 
harmonique  j  contenant  toutes  les  parties 
théoriques,  pratiques  et  todiniqaes  do  la 
musique,  etc.),  Londres,  1746,  in-4*. 
La  seconde  édition  a  paru  dans  la  même 
ville,  en  1753,  in-4<*  de  150  peges;  la 
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troisième,  en  1756;  la  qualrîcnic,  qui  n 
pour  tilre  A  New  mtuicai  Gramniar 
and  Dktàonary,  est  datée  de  1767,  in-S*. 
Ce  traité  élémentaira  de  muriqnii  n*eik  {ms 
d<'poarrudftiiiàte*AUiiiiide  ladcuxièim 
édition  de  sa  grammaire  musicale,  Tansur 
annonçait  sou  intention  de  publier  un  li- 
vre intitalé  :  The  excellencjr  of  divine 
mnsicki  aKUaining  the  ori^mii  tue  qf 
tvery  portion  ineluded  in  Ute  hook  of 
psalms ,  etn.;  il  ne  parait  pas  que  cet  ou- 
Tragc  ail  été  imprimé.  Dans  unr  liste  de 
traités  de  musique  imprimés  en  Ân^ic- 
terre  pendant  le  dis -huitième  liècle, 
dennée  par  Bnrney,  dans  le  4»«  Tolame 
de  son  Histoire  générale  de  la  musique 
(p.  687),  on  voit  sous  le  nom  de  Tattsur 
an  livre  intitulé  Sound  analomised  :  cet 
ouvrage  n'appartient  pas  ù  Taruurf  mais  à 
Tnrner  {voye*  ce  nom). 

TAPIA  (MARTIN  DE),  mmicien  espa- 
gnol, né  à  Soria  ,  dans  la  hante  Castille, 
vers  1540,  fut  bachelier  de  l'église  de 
fiurgos.  11  a  écrit  un  traité  de  musique 
aooi  ce  titie  :  Kergel  de  nuisica  espiri- 
taai ,.e^teadaUpa  y  aetùfa,  donde  se 
traeêan  los  ariê$  dd  eanto  llano,  y 
contra pttnto  y  en  summa  y  en  t/icorica, 
Ossuna ,  1570,  in-4°.  Ce  livre  est  furt 
rare,  même  en  Espagne. 

TAPPIA  («BAN  DE),  préire  espagnol, 
filé  i»  Naples ,  vers  le  oommeneement  da 
seizième  siècle,  a  fondé  en  cette  ville,  en 
1587,  le  premier  conservatoire  de  musi- 
que connu,  sous  le  titre  de  Coiiseivaiorio 
ddia  madona  di  LoretOf  «a  moyen  d''att- 
mdnef  et  de  souscriptions  qa*il  recueillait 
lui-même  en  allant  de  porte  en  porte* 
Cette  école  ,1  étr  If  mudi  l»'  ili*  Iniili-s  celles 
ilu  même  genre  qtii  ïrM)nl  <'lul)lifs  dans  la 
même  ville,  h  Venise,  et  ailleurs. 

TAPRAT  (JSAff-raAMçois),  fils  de 
Jean  Tapniy,  organiste  de  la  eollégiale  de 
Gray .  naquit  dans  cette  ville,  en  17!^!^. 
Pis  r;»;;c  de  I  i  ;ins  il  élait  orijanislc  et 
inaitre  de  (iiu>>>qut;  à  Dùle;  à  25  ans  il 
«levint  organiste  de  la  catliédralc  de  Be- 
sançon. En  1768 ,  il  quitta  ce  peste  pour 


aller  à  Paris  y  remplir  les  mêmes  fonc- 
tions ù  l'école  militaire,  et  pour  s'y  li- 
Vfor  A  rtmaignement  du  dafedn.  De- 
pab  cette  époque  jnsqu*en  1801  il  • 
composé  et  publié  vingt-hnit  œuvres  de 
sonates  pour  le  piano  et  de  chansori<;  avfc 
accompagnement}  toutes  ces  compositions 
sont  faibles  de  style  et  dlnfention.  En 
1802,  Tapray  s*est  retiré  A  FonUine- 
blean,  oA  il  a  vécu  jiuqu*cn  1819.  On  a 
aussi  sous  son  nom  nne  Méthode  de 
piano,  Paris,  Pleyel,  1800.  Les  biogra- 
phes qui  le  l'ont  naître  à  Naples  et  lui  don- 
nent pour  maître  Dominique  Searlattî  ont 
été  induits  en  erreor. 

TA  RADE  (  ),  bon  violoniste,  né 

dans  un  village  près  de  (Ihàteau-Thierry, 
entra  <i  l'orchestre  de  l'Opéra  en  1749,  et  y 
resta  jusqu'en  1776.  A  cette  époque,  il  prit 
sa  retraite  et  alla  vi?re  en  pravinos.  On 
ignore  Tépoque  de  sa  mort  ;  mais  oo  sait 
qu'il  vivait  encore  en  1788.  H  a  composé 
un  opéra  comique  intitulé  :  la  Héconcilia' 
lion  villageoise  qui  fut  représenté,  le  15 
juillet  1765,  à  la  comédie  italienna.  Sa 
musique  fut  goûtée  et  Ton  demanda  Tau- 
teur  'y  mais  quand  on  le  vit  paraître  avec 
sa  partition  sous  te  bras,  chacun  se  mit 
à  rire,  et  Tarade  se  relira  tout  décon- 
certé, 

TARCHI  (  Aireaio) ,  compositeur  dra- 
matique, et  professeur  de  chant,  naquit  A 
Naples,  en  1760,  tt  lit  ses  ctti'lcs  musi- 
cales au  conservatoire  de  la  Pielii ,  sous 
la  direction  de  Turautiiio  pour  le  chant , 
et  de  Sala  pour  la  oompeeition.  Tarehi 
était  enoora  dans  cette  école  lorsqu'il 
écrivit,  en  1781 ,  son  premier  opéra  ,  in- 
titulé l'.'lrcfiitctlo ,  qui  fut  chntité  par 
les  éli:vcs  du  Conservatoire,  et  que  le  roi 
de  Naples  fit  ensuite  repr«^senter  sur  le 
théétre  de  la  cour,  A  (lascrte.  Denx  ans 
après,  il  composa,  pour  le  théâtre  NuovOj 
In  f'ficcia  di  Enrico  IK,  opéra-houlTe  qui 
fut  bien  accueilli  par  les  Napolitains.  IVii 
de  temps  après,  il  sortit  du  CoiiMTvaloin!, 
oA  il  avait  s^yonrt^  treiie  ans.  A  près  avoir 
donné  au  théâtre  du  Fonda  quelque» 
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opiVas  dont  les  ( lires  w>nt  maintenant 
oubliés ,  il  partit  {>oar  Ilotiie  et  y  «écrivit 
pour  le  théâtre  Capmnica  lopéra-boufiRe 
intitulé  /  dm  fmtdU  Pappamoseof  qui 
fut  suivi  de  Don  Fullopio,  aa  théâtre 
ralle,  en  1784.  De  Rome  il  alla  à  Milan 
et  y  ^'crivit  Y Àdeniira  pour  le  théâtre  rie 
la  Canohhiana.  Appelé  à  Turin,  en  1785, 
il  y  composa  Arùmna  t  Bacco,  et  dent 
r«utomnede  la  mémeamiée*  ildonmi  à  Ve- 
nise I/îfrenia  in  Tnuride.  Pendint  l^nnëe 
178(5.  Tnrclii  fournit  un  de  ces  exemples 
de  fécondité  qu^on  ne  cunnait  qu'en  Italie, 
car  il  écrivit  dans  I  etpaee  de  neuf  moi»,  et 
dans  quatre  villes  diSlhentes,  quatre 
opérât  S(-rieiix  en  troit  aetet  diaenn, 
sa»oir  :  l' À rinrate ,  pour  le  rarnaval,  i 
Milan;  Publia,  pour  le  printemps,  à 
Florence;  Arminio ,  dans  l'cté,  à  31an- 
toue,  et  enfin  Demqfoonte,  pour  la  foire 
de  Crema.  Pnis  il  alla  composer  è  Turin, 
pour  le  carnaval  de  1787,  /I  Tiimifb  tU 
f'fefia ,  npérn  ««'rîcuir  ,  et  donna  au  prin- 
temps de  la  même  année,  à  Milan,  Il 
Cmla  di  Saidagna  ■ ,  qui  fut  joué  avec 
ittMès  à  Paris,  en  1790,  par  les  famem 
bouffons  de  la  foire  Saint-Germain.  Dans 
ÎVtr,  Tarclii  alla  écrire  à  Mantoue  Vj4r~ 
taserse,  et  à  l'automne  il  donna  à  Venise 
Paolo  e  f  iiyinia.  A  peine  ce  dernier 
ouvra^  eut-il  été  représenté,  qa*il  courut 
à  Rooie  pour  y  écrire  Le  <f«e  Bivali, 
opéra-bottfle,  pour  le  carnavdi.  Au  prin- 
temps de  1788,  il  donna  dnns  la  fiiéine 
ville  le  MUndatc,  une  de  ses  meilleures 
partitions ,  puis  il  se  rendit  à  Milan  ,  et  y 
composa  VJrttioeo, 

Au  commencement  de  1789,  Tarehi, 
dont  les  succès  avaient  étendu  la  réputa- 
tion en  peu  di?  temps,  fut  appelé  ù  Lon- 
dres i»our  y  écrire  II  Diicrlore ,  qui  fut 
suivi  de  VAlessandro  neW  Indie»  De 
retour  à  Milan,  il  écrivit,  pour  le  petit 
tliéâtre  de  Monta  ,  près  de  cette  vflle.  Un 
opéra-bouffe,  inf itulé  Lo  ^tta-eamino, 

>  VlmJiem  tftimk  4ê  1788  prouT*  qm  let  hUm 
gra|ibn  w  tunt  I rampé*  on  pUf«ni  cet  anvrapo  um 
•nu**  |iliM  laH.  t 


En  1790.  il  donna  à  Venhe  Tj/fo/eose 
c/'A'/iu/e  j  a  Vicence,  Vliziof  à  Uoine, 
VOlimpiadê.  Bu  1791,  à  Turin,  Giutia 
StMtto;  à  Paris ,  oft  le  suooès  du  Conte 
di Saidagna  lavait ap|Mlé,  il  écrivit  Don 
Chisciolle  ;  puis  il  retourna  à  Milan  {lour 
y  donner  Y Àfirnuio,  opéra  sérirMH  ,  au 
carnaval  de  1792.  Dans  la  loémc  uuuée, 
il  écrivit  à  Mantoue  tsaeco,  oratorio;  à 
Florence,  Ester;  i  Venise,  La  Morte  di 
JVemrie.  En  l79itkTwin  y  VAlessandro 
fic/l'  Iiulte.  avec  une  nouvelle  musique; 
a  ikrgame,  pour  la  l\>ii-e,  Lo  Struvaganle, 
opéraJmuffiîg.  Pendant  un  voyage  qu'il  fit 
A  Naples,  après  la  représentation  de  eet 
opéra  ,  il  fui  atteint  d*une  maladie  grave 
qui  lui  fit  suspendre  ses  Irav.itix  pendant 
la  plus  <;rande  partie  de  1  atun  *-  1794.  Au 
mois  de  septeinlire ,  il  fe  rendit  u  Miluu  , 
et  j  écririt  Le  DanaùHf  qui  furent  re> 
ftréwntéee  le  25  décembre.  A  rautomne 
1795,  il  donna  dans  la  même  ville  L'/m- 
ftostura  dufv  poco.  Kn  I79(),  il  écrivit 
pour  Flaisance,  //  Ciro  riconoiciulo.  Sun 
dernier  ouvrage  composé  an  Italie  fut  Lm 
Congàurm  Pisoniane,  jouée  é  Milan  pen- 
dant le  carême  de  1797.  I^a  guerre  ,  qui 
désolait  alors  ce  pays  ,  ayant  ruiné  foules 
les  entreprises  d**  tlicàtrc,  Tarclii  prit  la 
résolution  d'aller  chercher  a  l'an»  d  au- 
tres ffcesonrees  pour  son  talent.  Il  y  ar- 
riva dans  Tété  de  1797,  at  composa  pour 
rOpéra-Comiqua  et  pour  le  théâtre  l'eyi. 
deau,  les  ouvrages  suivans  :  1"  /.e  f  al/rio- 
lel  jaune,  en  un  acte,  joué  eu  1798,  et 
qui  ne  réussit  pas.  2**  Le  Trente  et  QkMi- 
mnte,  en  1799,  jolie  pièce  de  Dnval  dont 
la  musique  était  Irès-faihlc  et  qui  dut 
surtout  son  succès  au  jeu  d'Elleviou  et  île 
Martin  (Ttr)^.  ces  noms).  3"  Auroie  tic 
Gusman ,  en  1799,  tombée  à  la  pre- 
mière représentation.  4*  D'a^bet^  en 
aubergef  en  3  aetra,  jouée  an  théAtre 
Feydcau ,  en  1800,  le  meilleur  ouvni;;c 
français  de  Tarclii.  5°  Une  nvcnltirc  de 
Saint- Faix,  en  uu  acte,  1802,  tond>ée  à 
la  première  représentation.  6*  Astolphe 
et  Alba,  eu  2  actea,  1802 ,  qui  ne  réu^a^t 
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pas.  Bientôt  dégoûté  de  travailler  dent 

une  langue  dont  il  ne  iciisissait  pas  le 
caractère  lyrique,  Tarchi  borna  le  reste  de 
M  carrière  à  renseignemenl  du  chant  et 
de  la  eomfNwitioii.  11  mourut  i  Périt,  le 
19  août  1814,  complètement  oublié  de 
SCS  compatriotes  comme  du  public  fran» 
»;ais.  On  trouve  en  manuscrit,  dans'la 
bihiiothè(jue  du  conservatoire  de  Naples, 
une  mcsK  à  i  voii  et  poor  le 

dimanelw  de  Lœlta*,  et  un  Credo  à 
4  voix  avec  instrumcns ,  de  la  compo- 
sition de  Tarclii.  M.  l'alibr  Siuitini ,  à 
Homo,  possède  un  Slitbat  nutler  en  ila- 
lien  ,  pour  dcui  soprano*  et  inttrumens , 
composé  par  Tarchi.  Les  parlilions  de 
TitnU  et  Quarante  «i  D'auberge  en  au" 
berge  ont  été  publiées  à  Paris.  Ce  dernier 
nnvmj^e  a  été  traduit  en  allemand  ,  et 
public  en  partition  pour  le  piano,  !>ous  le 
titre  :  /^n  GtMhqf  au  Gasthof,  Hain- 
beurif ,  Craos ,  et  i  Vicone  avec  le  titre 
les  Dcnr  Postes  {Die  %wei  Posten), 

TAKDITI  (padl),  compositeur  né  à 
Rome,  dans  la  seconde  moitié  du  seizième 
siècle,  fut  maître  de  chapelle  de  Saint* 
Jeeques^ee-Espagaolt,  dans  cette  ville, 
et  occupait  encore  cette  place  en  1620* 
Le  26  janvier  1610,  il  avait  été  nommé 
maître  de  clinpelle  de  Sainte-JIarie-Ma- 
jeure ,  mais  il  n^avait  point  accepté  cet 
emploi.  X.  l'abbé  Saotini,  de  Rome, 
possède  beaneoup  de  eompeeitiom  pour 
IVglise,  à  8  voix,  de  ce  maître.  Tarditi 
fut  un  dt'9  premiers  maîtres  romains  qni 
adoplërcnt  le  style  recitalivo  m'\i  eu  vogue 
à  Ptofcnee  et  à  Hantoue  par  i*eri ,  Caccini 
et  Honlcverde.  Il  n*eut  de  prédfcesseur  en 
ce  genre  à  Rome  que  l'aul  (^)uagliati  {f^oy. 
le  discours  de  W  Dellu  V«lle,  intitulé: 
Dellii  mnAÏcn  Jtrtl'  età  nostra,  dans  le 
2"  volume  des  œuvrcti  de  J.  11.  Doni , 
page  251). 

Tarditi  (bobac^,  maître  de  ehapclle 
de  la  cathédrale  de  Fainta ,  dans  )*Etat 
romain  ,  vers  le  niilicn  du  dix-scptièinc 
siècle,  Câl  connu  par  les  ouvrages  siiivans, 
indiqués  par  le  catalogue  de  ParstorfF  : 


1*  Messa  e  salmi  con  litanie  a  3  voei, 
2*  M  es  sa  e  salmi  concertati  a  4  iwt. 
3*  Messa  a  i  e  S  voci  con  violi/ti. 
à*  Messa  m  salnù  concertati  n  5,  4  e  5 
«0C(  eon  e  senaa  stromeutt,  5*  Messa  e 
salmi  COH  motetli  a  1  ,  5  e  4  voci,  con 
viotini  e  senta,  !  ib .  3 .  6°  Salmi  a  3  voci, 
con  litanie  délia  M  adonna  ,  lib.  2. 
7"  Salmi  ad  completoriuni  e  litanie  con 

4  Àutifont  «  4  voet.  8*  ^Imia^lo  «oel. 
9*  Omeerti,  saimi  e  Utanie  a  2-11  vod 
con  XHolini.  lO»  Motetti  a  2-4  voci  con 
litanie  a  5  voci,  lib.  4.  H»  Motetti  a 
1-5  voci  con  una  messa  e  salmi  a  5  voci 
in  concerto  f  lib.  2.  12°  Motetti  e  salnù 
«  2  «  3  tNKi  in  eomerto,  15*  McUM  a 
voce  s<^a ,  lib.  3.  14*  Motetti  «  udmi 
«  3  e  4  voci  con  ttna  messa  concertata 
a  4  voci.  15"  Molclti  a  voce  sola,  lib.  4. 
16"  Motetti  f  salmi  e  inni  a  1 ,  2  e  3 
«oei*  coRC*  eon  wtiiim  e  senta,  17*  £/• 
tante  dMa  B,  f^ergine  a  3-5  vœi  con  le 
antifim»  e  alcuni  motetti,  ed  il  Te  Deum 
Laudamus  con'certato  n  4  voci,  1 8"  Mo- 
tetti a  voce  sola  con  2  violini.  Bologne, 
1670. 

TARENN B  (  «Boaou  ) ,  littérateur 
français,  véeut  i  la  fin  du  dix-haitième 

siècle  et  un  commencement  du  dit-nru- 
vii'm«'.  Au  nombre  de  ses  ouvrajfs,  on  en 
trouve  un  qui  a  pour  litre  :  Recherches 
sur  le  ran»  des  vaches,  avec  musique, 
Paris,  l^is,  1813,  in-8*  de  72  pages. 

TARONI  (antôine),  chanoine  de 
Téglise  de  Sainte-Barbe,  à  31antoue,  et 
compositeur,  vers  le  milieu  du  dix-sep- 
tième siècle ,  est  connu  par  les  ouvrages 
dont  voiâ  les  titres  :  1*  MudrigaU  a 

5  voci,  VeniHc,  1612.  2"  Messe  a  cap- 
pella a  5  voci ,  ibid.,  1646. 

TAUTAGLINI  (  hipi'olytk  ),  com|)osi- 
teur  romain,  vécut  dans  la  seconde  niuilié 
du  iebième  siècle,  et  fut  élu  mettre  de 
eliapdlede8ainte-Marie>llajeun  le  10  oc- 
tobre 1575.  On  ignore  1rs  motifs  fui  lui 
firent  quitter  rcltc  place  deux  ans  npr^s; 
mais  un  «ail  qu'il  ne  mourut  puiiil  alors  , 
car  il  publia  un  de  ses  ouvra^jes  onse  ans 
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après.  On  trouTc  un  madri^jal  à  5  voix 
de   la   composition  de  Tartaglini  dans 
le  recueil  intitulé  :  Dodtd  jtffhttif  Ma" 
drigali  a  5  ifoci  fit  diversi  ecceltenti 
musici  di  Jîoma,  Rome,  AlexRiiHrc  Gar- 
danc.  1585.  Tarlaglini  publia  un  livre  de 
Madrigaux  à  Uome,  cbcx  le  uiéuie  impri- 
meur, en  1588. 

TARTINI  (losm),  ué  *  Pirano,  en 
Istrie,  le  12  avril  1692,  rommcnça  «et 
études  chez  ]<>$  orntarien^  de  sa  ville  na- 
tale, et  Tort  jeune  encore  fut  envoy<^  à 
Capo-d'Istria,  pour  les  achever  an  collège 
appelé  Dei  Padri  dMe  tatcU,  Il  y  reçut 
les  premières  leçons  de  musique  et  de 
violon,  et  arquil  (ians  l'art  do  l'escrirne 
une  habileté  rernarqualilc.  S«'s  parctis  le 
destinaient  à  entrer  dans  uu  couvent  de 
IhinciMdne  ;  maie  rien  ne  put  vaincre  la 
répugnanœ  de  Tartini  pour  cet  état.  Oé^fè 
il  avait  atteint  sa  dix-hoitièine  année  lere> 
qu'on  prit  le  parti  de  l'enroyer  a  Tuni- 
versité  de  Padooe  pour  y  étudier  la  juris- 
prudenee.  Sa  rare  intelligence  lui  rendit 
oetle  étude  si  ftdle.  qu*il  lui  restait 
beauooop  de  tempa  pour  se  livrer  A  son 
{joût  passionné  de  rescrime.  Malhenreuse- 
mcnt  sa  fréquentation  habituelle  des  salles 
d'armes,  et  sa  confiance  dans  son  habileté, 
lui  dmwèrent  rfaumeur  quereUeuse,et  lui 
attirèrent  quelques  duels  qui  eurent  du 
retentissement.  Déf^oûté  d'étuiles  sérieuses, 
il  av.iit  pris  la  n-solution  d'aller  s'établir 
h  Paris  ou  à  Naples  ,  et  d'y  l'aire  sa  profes- 
siottde  Tartdes  armes;  l'amour  que  lui 
inspira  une  jeune  demoiaelie  de  Padoue, 
parente  du  cardinal  Georrjc  Comaro , 
évéque  de  cette  ville,  le  fit  ensuite  rcnon» 
ecr  à  ce  projet.  Il  l'nvnit  i'|>ousi  e  on  se- 
cret ;  mais  bientôt  cette  union  lut  cuunuc^ 
les  prens  de  Tartini ,  irrités  de  sa  con- 
duite, lut  retirërmt  les  secours  qu'ils  lui 
nerordaientpréci'dcmmcnt  ;  et  pour  com- 
hlr  (le  innnx  .  le  cnrdinal  mit  la  justice  a 
sa  poursuite,  sous  l'accusation  de  séduc- 
tion et  de  rapt.  Prévenu  k  temps  du 
danger  qui  le  menaçait,  Tartini  s^enfnit 
vers  Home,  laissant  sa  femme  i  Padoue, 
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sans  l'informer  du  lien  de  sa  retraite. 
Arrivé  à  Assise,  il  y  rencontra  un  moine 
de  Pirano,  son  proclie  parent,  qui  était 
sacristain  du  couvent  des  minorités  de 
celte  ville,  et  qui,  tourbe  de  ses  (nnlbenrs, 
consentit  ;i  lui  dnnnfr  un  asib'  dans  le  rm>  - 
nastère.  Tartini  resta  caché  {tendant  deux 
ans ,  mettant  A  profit  sa  retraite  fimsée 
par  une  élude  incessante  du  violon.  Le 
Père  Boemo,  eirclk-nt  organiste  du  cou- 
vfnt,  lui  donna  des  Ircjons  d'accompagne- 
ment e(  de  composition  qui  complétèrent 
son  éducation  musicale.  Ces  douces  occu- 
pations, le  ealfflo  qui  régnait  autour  de 
lui,  enfin  lés  pratiques  religieuses  aux* 
quelles  il  prenait  part ,  opérèrent  alors 
une  heureuse  révolution  dans  !<•  caracti-re 
de  Tartini,  et  de  violent  qu'il  était,  le 
rendirent  doux  et  modeste. 

Un  événement  imprévu  vint  tout  A 
coup  mettre  un  terme  à  sa  retraite  rurcr«, 
et  le  rendre  à  sa  fnmille,  TIn  jour  de  fête, 
il  exécutait  un  solo  de  violon  dans  le 
chaur  de  IVglise,  lorsqu'on  coup  de  vent 
dérangea  le  rideau  qui  la  dérobait  aux 
regards  du  public.  Un  habitant  dePadoue, 

qui  se  troiivnit  dans  l'église.  1p  reronnut 
et  divulgua  le  secret  du  lieu  où  il  s'i  tait 
retiré.  Mais  dans  l'espace  de  deux  années, 
les  dispositions  de  Tévéqne  de  Padoue 
avaient  changé  à  T^ard  de  Tartini  ;  il  fut 
permis  à  l'artiste  de  retourner  dans  cette 
ville  et  de  se  réunir  à  sa  femme.  Peu  de 
temps  après  ,  il  partit  avec  elle  pour  Ve- 
nise, où  il  entendit  le  célèbre  violoniste 
Vcradni  de  Florence.  Le  jeu  hardi  et 
rempli  de  nouveautés  de  ce  virtuose  l'é- 
tonna  et  lui  fit  apercevoir  de  nouvelles 
ressources  ]iour  son  instrument.  Ne  vou- 
lant pas  entrer  en  lutte  avec  cet  artiste 
dont  il  se  pouvait  se  dissimuler  la  supé- 
riorité, il  s*éloigna  de  'Venise  le  lende- 
main ,  envoya  sa  femme  chet  son  frère,  à 
Pirano,  et  se  relira  à  AncônejOÙ  il  se  livr.i 
avec  ardeur  à  de  nouvelles  études.  l)e|uiis 
cette  époque  (1714),  il  se  fit  une  manière 
nouvelle,  et  par  de  constantes  observa- 
tions établit  les  principes  fondamentaux 
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An  maniement  cIr  l'archet  (jiii  ,  depuis 
lors,  ont84!rvi  de  base  à  toutes  les  écoles 
de  vidoniitei  d*ltalw  «t  dt  France.  Ce  fut 
•lor»  anni  qu'il  fit  la  découverte  do  phé- 
nomène du  troisième  son  ,  ainsi  appelé 
parce  que  des  tîerc<*s  [tarrHitcmi-nt  justct 
exécutées  sur  le  violon  fnnt  entendre  un 
son  grave  à  la  tierce  ioférieurc  de  la  note 
la  pin»  basse  des  deux,  et  forma  arae 
cUet  un  accord  parfait.  Cast  w  phéno- 
mène qu'il  prit  plus  tard  pour  Ikaie  d*aii 
nonvcan  système  d'harmonie. 

£n  1721,  Tartini  fut  nommé  violon 
•do  et  chef  d'ordieatn  de  la  chapelle  de 
SaintpAntoine  de  Padocn.  Cette  chapelle 
élait  alors  composée  de  seiie  chanteurs  et 
de  vîngt-qaatre  instrumentistes  :  elle  pas- 
sait pour  une  des  meilleures  de  l'Italie. 
Deux  ans  après ,  le  virtuose  fut  appelé  à 
Prague  pour  les  fttcs  du  couronnement  dt 
Temperenr  Charl«  Yi  ;  il  s'y  rendit  avee 
le  violoncelliste  Antoine  Vandini,  son 
ami .  et  tous  deux  arcepli'-rent  les  offres 
avantageuses  qui  leur  furent  faites  par  le 
comte  de  Kinskj,  pour  qu'ils  entrassent  à 
son  eervioe.  Ils  y  restèrent  pendant  troia 
anSy  pttia  ils  retourni Tcnt  à  Padoue.  De- 
puis ce  temps  ,  rien  n'a  pu  décider  Tartini 
A  s'éloigner  de  cette  >ille  :  il  refusa  tou- 
jours les  propositions  avantageuses  qui  lui 
forent  faites  pour  qu'il  eniWit  an  aernoe 
de  princes  étrangers.  Le  reala  de  sa  lon- 
gue carrière  s'écoula  paisiblement  dans 
l'étude,  la  composition  et  l'enseignement. 
En  1728,  il  avait  établi  à  Padoue  une 
école  de  violon  qui  devint  célèbre  dans 
tonte  rSorope,  et  d*oà  sortirent  une  mnl- 
titude  de  violonistes  distingués ,  parmi 
lesquels  on  cite  Nardini ,  Pasqualino  Bini, 
Alhcrghi ,  Dominique  Ferrari,  Carminati, 
Gapuui ,  M°>*  de  Sirmen ,  et  les  violo- 
nistes français  Pagin  at  Lahonaïayo.  Le 
coraelère  acariâtre  de  sa  femme  ne  le 
rendait  paa  heureni  ;  mais  il  eut  toujours 
avec  elle  une  patience,  nne  doaceor  inal- 
téralilcs.  Depuis  1722  jusqu'à  sa  mort, 
c'est-à-dire  dans  l'espace  de  quarante- 
haitana,  il  conaerra  sa  plaoe  de  premier 
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violon  à  IV'jIise  Saint- Antoine  de  Padoue; 
mais  dans  les  dernières  années  il  n'en 
remplissait  plus  les  fonctions.  Cette  place 
ne  loi  rapportait  qne  quatre  cents  dueala 
(environ  seiie  cenla  francs)  ;  mais  il  n'était 
obligé  de  jou«-r  qu'à  quelques  grandes 
fêles,  chaque  année.  Cette  place,  le  pro- 
duit de  ses  leçons  ,  et  quelques  biens 
qu'il  tenait  de  sa  famille,  lui  oom posaient 
un  reeenn  suffisant  pour  vin»  dans  1*0»- 
sance.  A  l'âge  de  soizante-diz-hoit  ans, 
il  fut  atteint  du  scorbut  :  à  la  première 
nouvelle  de  cet  accident,  Nardini,  mii 
élève  favori ,  partit  de  Livoorne  pour  se 
rendre  auprès  de  lui  ;  il  lui  prodigm  aca 
soins  pendant  sa  maladie;  mais  la  mal 
était  incurable,  et  Tartini  mourut  le 
16  f»-vrier  1770.  Il  fuf  inluiriK^  dans 
l'église  Sainte-Catherine.  J  ules  Mcn<^liinî, 
son  anccesseur  comme  dief  d*ordbeslra,  lui 
fit  faire  un  aerrice  funèbre  dans  T^liae 
des  Servîtes ,  où  l'abbé  Fanzago  prononça 
son  éloje,  et  la  chapelle  de  Saint-Antoine 
exécuta  en  son  honneur  un  Be^uiem 
composé  par  le  P.  Valotti* 

Tartini  n*a  pas  meina  oontribné  an 
perfeetiomwment  de  l'art  de  jouer  dn 
violon  par  ses  compositions  pour  cet  in- 
strument, que  par  les  élèves  qu'il  a  for- 
més. Son  style  est  en  général  élevé,  et  ses 
idées  ont  de  la  variété.  Son  harmonie  a 
de  la  puielé  mns  sécheresse.  Ancnn  in- 
strumentiste célèbre  n'a  montré  autant  do 
fécondité  que  lui.  Son  premier  ouvraj»e 
parut,  en  1754,  a  Amsterdam,  chex 
Koger;  il  consiste  en  douse  concertos 
pour  Yiolon ,  avee  aeeompagnement  de 
deux  violons,  viole,  violoncelle  et  basse 
continue  pour  le  clavecin  ,  divisés  en  deax 
livres  ,  et  a  pour  titre  :  Set  concerti  com- 
pas ti  e  manda ti  da  G.  Tartini  a  Gas- 
pari  FiteoÊtH.  Optra  K  lÂb.  I  e  2. 
Trais  concertée  eitraita  do  cet  osuvre  ont 
été  publiés  quelques  années  après  à  Paris 
sous  ce  litre  :  Tre  concerti  a  cinque  du 
Gius.  Tartini.  Lib.  1".  Rlainville  (Z''.  ce 
nom)  a  tiré  aussi  de  ce  mémo  ceuvre  troia 
autres  concertos ,  en  y  ajoutant  deni  par- 
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tios  de  viole ,  d'apri-s  la  bas<c  continue 
chiAn'e,  et  les  a  |tuhlié»  a  Paris  tous  le 
titra  de  :  Coneerti  grossi,  composU  ddi* 
C^}era  prima  di  Gius*  Tartini,  Le  aeoond 
fHivre  de  Tarlini ,  formé  de  doute  «onatet 
poar  violon,  avrc  TÎoInncelle  ou  haste 
continue  pour  le  clavecio,  a  été  ^ravé  à 
Borne ,  en  1745.  Ce*  aulioai  aamrtaa  ont 
Hi  gravée»  A  Paria,  par  Hna,  comma 
TaNlvrc  troiiivme  du  même  auteur;  maif 
dans  le  même  temps  il  a  paru  chez  le 
ni('iiir .  à  Paris,  douze  autres  sonates  de 
Tartiiii,  intitulées  :  Sonate  a  violino  e 
lÊêolonceUo  o  cemhalo,  op.  2a.  L^mirre 
^iiatriéma  ■  été  publié  i  Pan«,  ehea  Va- 
nier,  soujïce  titre:  Seiconcertia  viofino 
snlo,  (lue  viol  in  i ,  viola  e  violonccllo  o 
cembiilo  di  concertOf  op.  4».  Lœuvre 
cinquième,  compoié  de  eis  caiMlfla  à  tIo- 
loB  Mol  et  Imum  ceatîntia,  dédiéai  à  Pa> 
gin  .  a  paru  A  Paris  chez  Le  Clerc,  en 
1747.  l/«puvrc  sixième,  formé  <1«  six  so- 
nates sctnliluhle»  ,  a  été  public  a  Paris,  au 
hareau  du  Journal  de  musique,  en  1770. 
Sis  autm  aaDales ,  formant  ViMivra  tep- 
tièma,  et  enfin  six  autres  du  même  genre, 
œuvre  neuvième  ,  ont  Hé  gravées  à  Paris 
par  M""  llerlin.  J  ijjnore  ce  que  renferme 
l'oeuvre  huitième.  Un  coitiiait  aussi  de 
Tarlini  «n  recueil  pour  le  vialon  publié 
à  AiMlerdam  ioot  le  titre  de  fJrU  dsU' 
arcOf  dont  Cartier  a  publié  à  Paris  une 
nouvelle  /•Hilioii  intitulée  :  L'yért  de  l'ar- 
chet. lndé|>en(iamment  de  ces  composi- 
tions, Tartioi  lai«sa  en  manuscrit,  à  sa 
nMMi,  ^muwUe^mit  sonsUês  pour  viidou 
et  baïae,  sut  trio  pour  deux  violona  et 
basse,  et  cent  vingt-sept  concertos  potir 
violon  solo,  deux  v  ici  on  .s  .  viole  et  liasse 
contmue  d'accompagnement.  La  liiblio- 
tbèque  du  GoMcrvatoire  de  Paria  peaaède 
é»  eoptet  manoaeritet  H'one  grande  par- 
tie de  cet  ouvrages.  Parmi  ces  composi* 
tiens  se  trouve  la  fameuse  Sonate  du 
Diable,  dont  ou  a  publié  plukieurs  édi- 
tions depuia  environ  trente  ana.  L'aatre- 
aeaae  Lalaade  tenait  de  Tartini  lui-même 
raneedole  de  Torigim  de  «lté  aonate,  et 


Va  rapportée  en  ce»  termes  dans  la  rela- 
tion de  «on  voyage  en  Italie  (Tome  9 , 
pege55)  ?  «  Une  nuit,  en  1713,  me  dii-il, 

•  je  révnis  que  j'avait  fiiit  un  pucte,  et 
«  que  le  diable  était  ù  mon  service  ;  tout 
<•  me  réussissail  à  souhait,  mes  volontés 

•  étaient  toujours  prévenues  ,  et  mes  d6- 
«  airs  toujours  aurpeaaéa  par  les  aarviosa 
«  de  mon  nouveeu  domestique.  J*imagî- 

•  nai  de  lui  donner  mon  violon  pour  voir 

•  s'il  parviendrait  à  me  jouer  do  beaux 
«  nirs  :  mais  quel  fut  mou  étoniiniient , 
«  lorsque  j'entendis  une  sonate  si  siu<;u- 

•  liéra  et  ai  belle,  exécutée  avee  tant  de 

•  supériorité  et  d*inlel]{genoe ,  que  je 
«  n.'avais  même  rien  conçu  qui  pût  entrer 
«  en  parallèle?  J'éprouvais  tant  de  sur- 
«  prise,  de  ravissement ,  de  plaisir,  que 
«  j'en  perdais  la  respiration  :  je  fus  ré- 
«  veillé  per  eetle  violente  eeuBatien  ;  je 
«  pris  à  rinstaut  mon  violon ,  estèrent 
«  de  retrouver  une  partie  de  cr  qui»  je 

•  venais  d'entendre  ;  mais  ce  fut  en  vain  : 
«  la  pièce  que  je  compu&ui  alors  ebt  k  la 
«  vérité  la  meilleure  que  j'aie  jamaia 

•  faite,  et  je  lappelle  encore  La  sMuUe 
w  du  Diable;  mais  elle  est  si  fort  au- 
«  dessous  de  ce  qui  m'avait  frappé,  que 

•  j'eusse  brisé  mon  violon  et  abandonné 

•  pour  toujours  la  mtuique,  si  j'eusse  été 
■  en  état  de  m'en  pesser.  ■  Otie  «aeodole 
a  fourni  à  M.  Panseron  {f^.  ce  nom)  le 
sujet  d'une  pitre  de  chant  avec  violon 
obligé,  intitulée  :  Le  Aongc  de  Tarlini , 
qui  a  eu  beaucoup  de  succès.  Tarlini 
composa  «n  Miserere  ooneerlé  i  quatre 
et  à  cinq  voix ,  avec  le  dernier  veraet  à 
huit,  qui  fut  exécuté  ,i  la  chapelle  ponti- 
firale  l\orne  ,  le  mercredi  saint  de  l'an- 
née 1768,  devant  le  pa|>e  Clément  Xlll  ; 
niais  loin  de  mériter  le»  louanges  que  le 
baron  Augustin  Fome  de  Palarme  lui  a 
données  dann  l'élop.e  de  Tartini,  ce  mor- 
ceau fut  trouvé  si  faible,  qu'on  résolut 
unanimement  de  ne  plus  l'exécuter ,  et 
qu'il  n'a  plus  été  entendu  depuis  lors. 

TartiM  a'est  beaucoup  occupé  de  la 
tbéorie  de  la  musique  et  partieulièremeal 
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He  Iharnuinir.   |,c  |)lirnomène  du  troi- 
sième son,  (jui  Tavait  frappé  en  1714,  et 
qui  •  été  remarqué  plus  tard  par  Romiea 
«t  p«r  Sorge  (voyet  ces  noms),  était 
venu  Pobjet  de  ses  méditations,  et  le  con- 
duisit à  la  création  d'un  «lystèine  d'harmo- 
nie qu'il  ezpoM  dans  un  livre  intitulé  : 
J)ratt»to  M  munÏM  «Momib  ta  «tni 
êMmm  d^armoma  (Plidona,  1754, 
in-4*de  175  pages).  Ce  livra  est  divisé  en 
aiz  chapitres  dont  le  contenu  est  :  1"  Dos 
phénomènes  harmoniques,  de  leur  nature 
et  de  leur  usage  \  2°  Du  cercle ,  de  sa  na- 
tnre  et  de  aon  usage  ;  3o  Du  système  muai- 
«al,  dea  oooaomMUMM,  dea  dissonances, 
leur  natare,  leur  définition;  4°  De  l'é- 
clielle  diatonique,  du  genre  mu<!ical  pra- 
tique ,  de  son  origine ,  de  son  usage  et  de 
aes  conséquences;  5*  Dm  modei  ci  dei 
tras  «neieiia  et  iBodcmaa;  0*Dea  iiilaiw 
valles  et  des  modulations  de  la  musique 
niii(ipriie.  «  Un  des  phénomt-ncs  les  plus 
reriiarquahles  des  inconséquences  de  l'es- 
prit humain  se  manifeste  dans  ce  livre; 
tmr  on  y  voit  «n  homme  initié  A  toua  lea 
aeereit  de  mb  art,  dierdiar  en  deiiori  de 
1«  eomtitntion  de  cet  art  les  principes  qui 
Ini  servent  rlc  hase,  et  s'épuiser  en  efl'orts 
infructueux  pour  les  ahstrairc  d'une  phy- 
sique incertaine,  et  de  calculs  dont  il 
ignorait  le  mécanisme.  Rebâtie  par  l*eb> 
scurité  qui  règne  dans  tout  l'onvrage,  les 
critiques  ont  reproché  à  Tartini  de  n'avoir 
pas  présenté  ses  idées  d'une  manière  assex 
lucide ,  et  ont  altrihué  le  défaut  de  clarté 
qu'ils  y  remarquaient  an  fermea  de  aon 
aiyle.  Aree  plua  d*attenlion ,  ik  «awient 
vo  que  rebeenrité  est  dans  les  idées  mêmes, 
rt  qne  si  les  aperçus  inj-^nicux  ne  man- 
quent pas  dani;  le  .système  que  l'auteur 
s'est  efforcé  de  coordonner,  la  liaison  rigou- 
fWMt  n^eiiste  pas  entre  eos,  enfin ,  que 
lea  eaaséqoanon  qu'il  en  tire  n*ont  peint 
de  solidité  >.  »  Le  système  de  Tartini  est 

'  Vcfvrf  l',iii.iN«r  tlii  •\»l«m<'  Tarlitii  tiani  iinm 
iSTaf  ttiM*  lit  l'htilotrt  lit  Vharwtonu  (l'aria,  1641,  p.  91- 

loi,  el  4ain  la  JtM<rr  tt  Gomih  mmtttth  4t  Pmrti» 
mmué»  1840,  fm§f  ^Sb-SHA). 

«  ht  prfaM  4»  te  Tmt  «rt  Tub  •  iiUvair  ^Bmm. 


précisément  l'opposé  de  celui  de  Rameau, 
car  il  part  des  harmoniques  pour  remon- 
ter an  aon  grate,  no  m«yen  do  phéno- 
mène dn  troisièose  aeo,  tandis  que  llmr- 
moniste  français  suit  une  marche  inverse* 
11  .'iiit  de  là  que  le  système  de  Tartini 
manque  de  hase  pour  la  génération  des 
■MOrds,  et  qu'il  ne  peut  parvenir  à  Ja 
belle  tbéeiM  do  renversement,  découverte 
par  Rameau.  Cette  seule  considération  dé- 
montre la  sup<'riorité  des  travaux  de  cc- 
liii-ri ,  sous  le  rapport  de  la  didactique 
pratique  :  elle  n'a  point  été  aperçue  par 
J.  J.  Roussaan,  diras  r«nelyse  erronée 
n  faite  de  h  tbéerie  de  Tartini,  à 
f  artide  SytAme  de  son  DictioniuUm  de 
musique)  ni  par  d'Alemhert,  dans  son  ar- 
ticle Fondamental ,  de  l'Encyclopédie 

Prony  a  donné  luplication  suivante 
du  phénomène  du  troisième  seo  découvert 
par  Tartini,  et  de  l'erreur  e6  il  est  tombé 
à  ce  snjet  :  u  Tartini  a  remarqué  qa*eB 
«  faisant  entendre  ensemble  deux  sons  toî- 
«  sins  quelconques  pris  parmi  ceux  que 
a  f«ndaientlessoos4ivisiens  1/2, 1/3,1/4, 
«  1/5,  etc.,  dHine  corde,  sens  one  tension 
a  constante,  en  entendait  en  même  tempe 
II  un  troisième  son,  engendré  par  les  deux 
«  autres,  et  qu'il  a  jugé  être  le  son  1/2. 
«  Tartini  a  été  trompé  par  l'identité  des 
a  octaves,  et  a  pris  poor  le  son  1  de  la 
■  corde  entièce,  le  son  1/2  de  sa  moitié, 
«  qui  est  l'octave  dn  précédent.  La  pro- 

duction  de  ce  troisième  son  a  pour 
u  cause  inQniment  probable  les  co'inci' 
u  dences  des  vibrations  dea  deai  sons  gé- 
«  nérateura;  coineidences  qui  pendant  un 
«  temps  donné,  sunl  en  nombre  égal  è  00- 
«  lui  des  vibrations  de  la  corde  1,  pen« 
M  dant  le  inèine  temps  »  (  Mécanique 
analytique,  2'"*  partie,  §  1257).  Cette 
ezplicatien  est  crafetaae  i  celle  que  La* 
grange  a  donnée  dn  même  phénomène 
dans  les  Hémeira  de  TAfladémio  de  Turin 

•.rnii  n'a  rirn  l'tilriidu  au  tT<i;  iiir  île  Tarlim,  dan»  un 
e«ril  iaUluM  :  RttftHa  di  um  uniMumo  al  ctMr» 
Sif<i0r  aMMMM  eirra  U  «mo  ttnltmtnla  ia  firopotl» 
é'iUeiÊit»  f*wfMMmi  M  Ség.  G.  Tmttimi,  ia  V«ii«- 
■ia,IW9,iaJit. 
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(ann.  1759.  loinf  I,  page  105).  Cet  illus- 
tre gt-oinétre  a  dcoionlré  dans  le  même 
mémoire  que  le  pliénomène  de  la  prodae- 
tion  des  tout  barmoniquca ,  par  k  réson» 
nanoe  d'un  corps  aonore grave,  et  celui  de 
In  production  d  iin  son  grave  par  la  n'Min- 
nancc  «le  deux  sons  Hijfus,  sont  identiques 
par  leur  principe,  qui  nV-sl  autre  que  la 
ceioeidenoe  det  nembrei  harmeniqnct  des 
vibrakioiia. 

Serre,  de  Genève,  a  fait  une  tris-bonne 
rrilîquc  du  livre  de  Tnrtini  dans  les  Ob- 
se nui  lions  sur  le  principe  de  l  'harmonie 
(pages  109-169),  et  a  démontréà  U  feia  la 
ÂtiMeté  des  principes  du  système,  et  rios- 
poisibîlité  de  leur  application  dans  la  pra* 
tique.  Soit  que  Tartini  i  lU  en  dt-s  lors 
connaissance  de  citte  critique,  soit  quil 
l'ignorât  encore,  il  es&aya  d'espliquer  les 
peints  de  son  système  dont  l'olMearilè  ou 
rioeobérenoe  avaient  été  signalées,  et  fit 
paraître  dans  oe  dessein  un  écrit  qui  a 
pour  titre  :  De'  principii  delV  arnionia 
musicale  contenuta  nel  diutonico  génère 
(Padova,  1767,  in4*  de  120  pages).  Ton- 
tefob,  ses  eflôrts  n*aboutisaent  pas  dans 
est  ouvrage  à  Pobjet  qu*il  s'était  proposé, 
car  robsriirilr  n"v  ost  pas  ntoins  grande 
que  dans  le  premier  traité,  cl  les  contra- 
dictions n'y  sont  pas  moins  fréquentes. 
C'est  dans  cette  dimertation  qaH  réclame 
<pege  36)  la  priorité  de  la  découverte  du 
troisième  son, contre  les  prétentions  de  Ro- 
m\tu{voyez  ce  nom).  Au  rc>te,  dès  1700, 
Sauveur  (  voj.  ce  nom)  en  avait  trouvé 
le  principe,  comme  celui  de  tons  les  phé- 
nomènes harmoniqvtss  do  mime  genre. 
Dans  la  même  année  Tartini  fit  paraître 
une  faible  rcfntation  de  la  critique  de 
Serre,  dans  an  écrit  intitule  :  Risposla 
di  Giuscppe  Tartini  alla  criiica  del  di 
Imi  Ttattaio  tU  musiea  di  Mens,  Le 
Serre  di  Ginevra,  in  Fenezia,  1767, 
in-8"  de  74  pa;;(  s.  I/ensemble  du  système 
de  Tartini  a  ét<'  Idhjet  d'une  réfutation  al- 
gébrique d»n.s  le  Discours  préliminaire  du 
nouveau  sysièioe  de  Mercadier  de  Mntat 
(«.  oe  nom).  Une  analyse  de  oe  mémo  sys- 


tème se  trouve  dans  les  Notices  lielidnmn- 
daires  de  Hillcr  (ann.  1767  ,  pag.  68,  75 
et  81  ),  et  Scheibe  en  a  donné  une  autre 
dans  son  Traité  de  la  composition  musi- 
cale (pages  563-579).  Ce  dernier  assure 
que  dan."!  l'impossibilité  de  rédi'^cr  ses 
idées  et  de  les  mettre  en  ordre,  Tartini 
sVst  servi  de  lu  plume  de  P.  ColomlH), 
prefiessenr  de  physique  à  Ttiniversité  da 
Padone  ;  mais  il  a  oonfimdo  le  traité  da 
musique  avec,  an  livre  sur  les  raisons  dea 
nombres  et  les  proportions  numériques  des 
intervalles  dont  il  sera  parlé  plus  loin. 
Tartini  «  è  la  demande  de  son  «lève , 
W^*  Lomliardini ,  eonnne  pins  tard  saua 
le  nom  de  M""  de  Sirmen  {veye%  ee 
nom),  lui  écrivit  une  lettre  concernant 
les  principes  de  l'art  de  jouer  du  violon, 
qui  a  été  publiée  quelques  mois  après  sa 
mett  dans  VEuropa  leUemria  (annéa 
1770,  t.  y,  part.  II ,  pages  74  et  sniv.), 
sous  ce  titre  :  Lcttera  ail»  êîgnora  Mad» 
dalcitn  Lomfitirdirii ,  inserviente  ad  una 
importa  nie  lezione  per  i  suonotori  di 
violino.  Ce  petit  écrit  fat  publié  séparé- 
ment dans  la  même  année,  è  T«iise,ana 
1/2  feuille  in-S".  Burney  en  a  donné  (UM 
nouvelle  édition  :i  Londres,  en  1771,  avec 
une  tcffluction  anglaise.  M.  Fayollc  l'a 
fait  réimprimer  a  la  «uile  de  notice  sur 
Tartini,  avec  nne  traduction  francise 
dans  ses  Notices  sur  Contliy  Tartini, 
Gavinièsy  Pugnani  et  f7o//i  (Paris.  1810, 
in-8»).  Henri-Léopold  Hnlirmann,  d'alwrd 
organiste  au  nlona^tére  d'l»<mhagcn  ,  près 
de  Celle,  puis  organiste  A  Hanovre,  en  a 
pnldié  une  traduction  allemande  intitu- 
lée :  BrieJ"  an  Magdalein  Lomhardini 
enlhnltend  eine  wichtige  Lection  fiir  die 
f^'iolmspieler  (Hanovre,  1786.  in-4°  de 
12  pages  );  mais,  par  une  singularité  qui 
n*a  point  été  expliquée,  celle  traduetioa 
est  la  même  qui  se  trouve  dans  la  notice 
de  Tartini  que  Hiller  avait  donnfH;  en 
1784  dans  SCS  l.eihensheschrcibungen 
beruhmter  .MusikgeUhrten  und  Ton- 
kunsUer,  etc.  (pages  278-285). 

Tartiaiavaiteompoiépoorsesélèvcs  ona 
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•ort«  de  ttùti  pratique  des  ornemcns  em- 
ployi's  (le  son  temps  dans  la  musique  de 
violon  j  c'est  ctt  auvrnje  que  Tabbé  Fan- 
ziigo  a  cilé  dans  la  note  24  (page  34),  de 
h  pramière  édhiiMi  de  «m  éloge  de  Ter- 
tini ,  tout  ce  titre  :  Lezioni  pratiehe  pel 
VÎolÙlo;  mais  le  titre  vtritaMc  de  cet 
ouTrage  esl  celui  qu'on  trouve  dans  le  ca- 
talogue de  Joseph  Bcnson  (Venise,  1818, 
page  4  )  :  Trattaio  dUle  oppoggiature  4I 
ate0iubnii  cAe  dùewdenU  per  U  wo- 
làu»,€ome  pure  il  irillo,  iremolo,  mor' 
dente f  ed  altro,'COn  dichiarazione  clelle 
cndenze  naturali  e  composte.  I.a  Hous- 
saye,  élève  de  Tartini,  avuit  apporté  a 
Fuit  OM  copie  de  cet  ouvrage,  d'après 
laquelle  Piètre  Danîs  {voym  oe  nom)  en  a 
donné  une  Iradootiofi  française  intitulée  : 
Traité  des  agrémens  de  la  musique, 
contenant  l'origine  de  la  petite  iMte^  sa 
vttieur,  la  manière  de  la  placer,  toute* 
Im  diffibwles  espèce*  de  eademee*,  eto., 
Paris,  de  la  Chevardière,  1782,  in^  de 
94  pages.  Tartini  avait  laissé  en  manu- 
scrit un  ouvrage  intitulé  :  Délie  ragioni 
e  délie  propor%ioni  libri  seif  qu'il  avait 
légué  au  P.GokMniw,  ton  ami,  pour  le 
ittvmr  et  le  puUiA>^  naia  ee  prafcaieur 
moarut  avant  d  avoir  aeoona^pli  at  tâche. 
On  ignoife  oîi  se  troote  an  Ce  aMMMat  le 
manuscrit  original. 

On  a  publié  le»  élegca  et  notice*  de 
Tartiai  dont  voici  l*iiidieation  :  1*  Ora- 
tiOM  délie  lodi  di  Giuseppe  Tartini  ^ 
nàiata  nella  chiesa  de'  RR.  PP.  Ser- 
viti  in  Padova  li  ^  1  di  marzo  t'  anno 
1770,  etc.,  par  labbé  taoïago  {vojrei 
ce  nom),  in  Padova,  1770 ,  ia4* de  48 
pi^ei.  Cel  élege  a  été  rtimprimé  avec 
celai  da  P.  Valiotti  sous  ce  titre  :  Elogi 
di  Giuseppe  Tartini  primo  violonislo 
nella  cappella  del  Santo,etc.,  in  Padova, 
C.  Conialti,  1792,  in-8»  de  99  pages. 
2*  Noiiee  eur  loaapli  Tartini  par  J.  A .  HiU 
1er,  dans  ses  Lebensheschreibun^en  6e- 
rilhmter  Musihgelehrten  und  Tonkunst- 
ler  iteuerer  Zeit  (Leipsick,  1784,  1  vol. 
in-8»,  pages  267-285).  3*  Ëlogio  di 

TOIB  VlU. 


Tartini,  par  Anguttin  Porno,  de  Palerme. 

Cet  éloge  se  trouve  dans  les  rpuvrcs  com- 
plétcs  de  l'auteur  (Nnplcs,  171)2,  2  vol. 
in- 12).  4"  Giuseppe  Tartini,  sua  vita, 
netiee  inaérée  dent  le  livre  de  Camille' 
Ugoui  intitulé  :  Mla  teUeralura  ite- 
liana  riclfa  seconda  metà  del  se- 
colo  Xf  'III  (Brescia,  per  Nie.  Betloni , 
1802  (tome  1,  pages  1-28).  5"  Notice  sur 
la  vie  et  les  ouvrages  de  Joieph  Tartini , 
per  M.  Fayolle  (rfana  ronvrage  cité  plot 
haut).  Charles  Ciilcinoio  de  Padoue  a 
gravé  le  portrait  de  Tartini .  in-4",  pour 
l'éloje  de  cet  artiste  par  l  alilté  Fatixa;joj 
un  autre  portrait  a  été  gravé  à  Londres, 
par  Scheeiier,  en  1787,  et  M.  Pajolle  en 
a  fait  graver  un  trMtième,  en  1810,  dia- 
prés un  dessin  de  Guérin. 

TASKIN  (pascal),  très-habile  facteur 
de  clavecins,  né  à  Liège,  vers  1750,  se 
rendit  jeune  à  Paris,  et  devint  élève  de 
François-Étianne  Blanchet  {voy.  ce  nom), 
dont  il  fut  le  •uceesMur.  Bn  1768,  il  sub- 
stitua à  la  plaroe  des  saulereauz  du  clave» 
cin  et  de  l'épinette,  dont  l'usa;;?  Huit  en- 
core général  en  France,  la  peau  de  buffle, 
qui  produiaait  un  aon  moina  aac.  On 
trouva  daaa  VB**ai  *ur  la  aai*ique  de 
Labordc  (t.  I,  pages  546  et  suivantes) on 
éloge  emphatique  de  cette  amclioraMnn. 
pascal  Taskin  eut  le  titre  de  garde  des 
instrumens  du  roi,  depuis  1781  jusqu'à 
la  diute  delà  royauté. 'Bn  1776,  il  con- 
struisit, à  l'imitation  des  petits  pianos  an» 
glais,  un  piano  en  forme  de  clavecin  ,  sur 
lequel  VarKlcrniomle ,  Haiiy  et  le  baron 
deDietrich  tirent  un  rapport  à  l'Académie 
des  sciencaa.  Taakin  OMuruI  à  Paris,  ea 
1795. 

TASKIN(bbhki-jossfb),  fils  de  Joseph 

Taskin,  neveu  du  précédent,  et  aocordcor 
de  clavecins  de  la  cour,  naquit  à  Ver- 
sailles, en  1779.  Dès  Tége  le  pins  tendre 
il  se  livra  i  Tétude  du  piano  et  de  la 
compositien.  Plus  tard  il  fut  connu  comme 
un  l>on  maître  <\e  )  iniio  à  l'aris,  où  il 
mourut  en  1837.  <  c  iniiaîl  dv  com- 
position seixc  œuvres  parmi  ici>quels  on 
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remarqae  :  1"  Concerto  pour  piano  el  or- 
chestre, op.  2,  Paris,  chez  l'auteur,  3"  Trois 
trios  pour  piano,  violon  et  violonoelle, 
op.  5,  ibid.  3*  Caprice  pour  piano  eC  vie- 
Ion,  4*  FantaMei  pour  piano  «evi , 
op.  3,  6t  ibidm  5°  Des  tl)f>tnes  varit^s  idem. 

TADBER  ou  TAUBERT  (  J.  F.  ),  fl.l- 
tinte  et  rnmpojiileur,  naquit  en  1730,  à 
Naambourg,  en  Saxe,  et  lit  tca  études 
mnricalaa  mwi  la  diraetiaa  ia  GsBlae,  à 
DlMtdc.  Après  avoir  éié  qnd^oa  Innpa  à 
rAoodénuodc  Gœttingac,  il  entra  an  ser- 
vice Au  prince  de  liernehoarg.  Une  mala- 
die de  poitrine  l'obligea  m  1801  à  cesser 
de  jouer  de  son  instrument;  il  se  retira  à 
BalIcMialt,  où  il  moorut  m  noie  4a  mai 
1803.  Oki  n  gravé  Ac  sa  oompositioo  i 
1"  (Innccrlos  pour  la  flûte  ,  n*^  1  et  S, 
Lcipsick,  Pelers.  2°  Th«'m<'s  variAs  avec 
orrhcstre,  op.  2,  5,  4,  llanuheim,  lieckel. 

TAUBBft  (JiAJi'itiiai),  savant  danois, 
peofteeenrt  poit  difoetanr  de  TAendémia 
da  Sorao,  vécut  vers  la  fin  do  dix-hni* 
tî«-me  siivl*.  11  n  écrit  en  lanffue  danoise 
une  dissertation  sur  les  arts  du  chant  et 
du  dessin ,  oonaidérée  comme  dse  mojena 
da  dviUeation  ponr  la  jenneiaa,  an  fgM' 
ral,.ot  en  partianlier  pour  les  étadiaos. 
Ce  petit  ouvrage  a  été  imprimé  séparé- 
ment ,  et  dans  le  inAme  temps  a  été  in- 
séré dans  l'Iris  f  journal  littéraire  publié 
par  Panlaan       ann<a,  179S,  t.  IV). 

TAUBBE  DE  TAUBBEPORT  (enAn- 
LBS,  baron  DE  ),  oaniaillcr  de  Tempereur 
d'Autriche  au  f^ouvernoment  de  Grrptz  , 
mort  le  6  janvier  1814,  e»t  auteur  d'un 
livre  intitulé  :  Uebm-meim  FU^ne  0» 
OMn  vielon).  Vienne,  KurtlMBek,  17M, 
I  vol.  in-S"  de  188  pa<]es.  Cet  ouvrOfeeit 
une  rautnisic  sur  divers  !iuj<'ts  <!<•  musif|tip, 
fie  politique,  de  philo-ophic  ,  «i'c.*théti- 
qne,  etc.  On  trouve  5â2  réflesions  d'un 
maltra  da  diapeilc  dana  le  ityle  didae- 

tÛfOÊ* 

TAUBERT  (ouiuauiib),  pianiste  dis- 
tingué de  l'époque  actuelle ,  est  né  à 
Berlin,  en  1811.  Élève  de  Berger  pour  le 
piano ,  et  da  Bernard  Klein  penr  la  oam- 


position,  il  a  fait  sous  la  direction  de  cm 
linmmet  de  mérite  des  études  sérieuses, 
dont  le  caractère  de  son  talent  a  oosisenré 
Tempreinie.  Son  etéculion  a  de  la  force 
«I  du  brillant,  bien  qnVIle  n*atteigne  pas 
à  la  puissance  du  jeu  de  qnéinuai  nnm 
t\ef'  sommités  artistiques  de  notre  temps. 
Dès  r^f^e  de  quatone  ans,  Taubert  jouait 
déjà  en  public  avec  succès.  Dans  les  an- 
aém  1B33  à  1837,  fl  a  6it  plmienn 
eayyi  en  divenaa  partiaa  da  VAHanM- 
fM,  Cl  a*ait  fait  applaudir  dana  tous  Im 
ronrerts  qu'il  a  donnés.  Il  est  aujour- 
d'hui 1«  professeur  de  piano  le  plus  rc- 
cherahé  è  Beriio.  Set  ouvrages ,  au  nom- 
brad*enviffan  dOeanvrea,  te  Ibnt  remarquer 
par  la  solidité  des  peneéea,  par  un  Mrtain 
caractère  de  gravité  ,  et  par  rexprrusion 
(tathétique.  Ses  études,  particalièrement, 
méritent  d'être  connues.  Son  premier  oo- 
vrage  est  nn  due  pour  pienp  et  vielan 
{tm  ^  mineur),  o4  Toa  Nmnrqaa  de 
l'élévation  dans  la  pensée  ;  il  a  été  publié 
à  Leipsick  ,  cbez  Uofmeister.  Sa  sonate 
pour  piano  seul,  op.  4,  son  deuxième 
dna  pur  piano  et  nélan  (en  sol  mineur), 
ep.  15  (Leipaicb,  Breilitopr  et  ImI).  et 
son  grand  trio  pour  piano,  violon  el  rie- 
loncelle.  op.  52  (Berlin,  West phal  ),  sont 
wissi  dignes  d'estime.  Ses  études  de  con- 
certs ont  été  publiées  &  Paris  ,  chcs  Henri 
Lemoine.  Lea  naCrae  campeaitiena  de 
H .  Taubert  consistent  en  eenetrtet,  An* 
taisies  avec  orcbeslre,  on  pour  piano  seul, 
el  en  |>etitcs  pièces  dont  il  a  publié  plu- 
sieurs recueils,  »ous  les  titres  d'Impromp' 
tm  eatwelénêiiifu&s ,  TulU  frutU  t  Mi' 
mkUmm,  etc.  il  a  laitraprénenlerè  Berlin, 
en  1833,  on  petit  opéra  intitulé  la  Ket* 
messe ,  qui  a  été  bien  accoeilU,  ei  Bit»' 
bart,  opéra  romantique. 

TAUBNER  (ARTotM-BSâoaiii),  bon  or* 
géniale  de  k  BebéoM,  Intntinché  «amaM 
violoniste  a  la  cliapelle  du  prince  de  LoH- 
kowitx.  11  dirijjeait  aus5ii  la  musique  des 
églises  des  Ursulines  et  de  Saint-Jean 
Népomuoène,  a  Prague.  Cet  artiste  vécut 
m  le  milieu  du  di»-h«kiènw  aède.  On 
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tomuâlt  de  Ini  en  maniitcrit ,  à  PragMB, 
des  messes,  oflertnires,  moteU,  et  les  ora* 
torios  dont  les  titre.'i  suivent  :  l"  Baphi- 
dion  humectéj  ou  le  rocher  Uoreb  frappé 
par  la  verge  de  MéUe,  etc.,  Oiatoria, 
1741.  S*  La  maiêom  de  Jacob  eamlide 
sept/ois,  etc.,  idem,  V4l6.  5^  Le  Fiameé 
délaissé  dans  la  vigne  iTEfiffuddi,  etc., 
idein,  1747.  4»  La  Justification  inad- 
miesiUe  ée$  frères  de  Joseph ,  fUe  de 
Jacob,  idem,  1748.  ^  Lee  aaeee  de 
Vj^fteau,  et«.t  idem,  1754.  6»  Le  tom- 
beau du  Sauveur f  etc.,  idem  ,  1758. 

TAUBNER  (  JEAN-rHARLES-FREDEIlIC  ), 

iM^ter  et  |»asteur  à  Wolkeoalein ,  ac- 
tudlcoMt  firaut ,  étadiaH  à  ranivenité 
ae  Ldpdck,  en  1809.  On  a  «le  loi  «w 
description  du  doutcI  orgue  placé  4aiU 
Tégliae  principale  de  Wolkenstein  en 
1818;  ce  pelit  ouvrage  a  pour  titre  : 
Nachrichl  von  der  neucn  Orgel  und  der 
daeût  tmbaedmtem  Fer»dtanerung  der 
Bai^Hkinke  aa  WeUmtHem  In  Jakre 
1818,  Amiabeif,  Baiper,  1818,  tt  pagii 
in-8». 

TAUSCU  (rsANçois),  clarinettiste  dti- 
tiogué,  naquit  à  lleidelberg,  le  126  décein» 
Kra  1762.  Son  père,  Jacquet TaiiMli,aiaii 
iiiii^  miuideii  à  de  Heidelfceif, 

entra  deux  ans  après  dans  la  chapelle  éleop 
torale,  à  .Mnnnheim.  Il  fut  le  $eul  maître 
de  son  fils  pour  la  musirpie  et  ijourk-s  in- 
strumeus.  Des  Tàge  de  quatre  ans,  le  jeune 
Tanich  apprit  a  jouer  da  vielen}  i  liaii, 
il  ee  lit  eiUendie  en  piMnee  de  Téle»- 
teur,  dans  un  solo  de  clarinette,  et  dès  œ 
moment  il  fut  admis  dans  la  ciiapelle. 
En  1777  ,  il  suivit  la  cour  à  Munich. 
Trois  ans  plus  tard  il  accompagna  Winter 
à  Tienne,  et  pendant  nn  aéjan»  de  lix 
naît  dans  oclleeapilale,  il  perfeetienna 
son  talent;  puis  il  retourna  i  Munich. 
Il  y  resta  jusqu'en  1789,  et  ne  quitta  le 
service  de  l'Électeur  de  Bavière  ,  que  pour 
accepta  le*  propositions  da  roi  de  Prusse, 
qui  fenlait  le  Hier  à  Berlin.  Bn  1796^  il 
lit  nn  reyage  à  Hambeorg,  et  y  «btint  nn 
incofei  d'entlwnMaMne.  De  rctnnr  à  Ber- 


lin ,  il  y  établit  ane  société  de  musique 
qu'il  dirif^ea  pendant  plusieurs  années.  Cet 
urti^^te  estimable  vivait  encore  en  182t), 
mais  je  n'ai  pas  de  rcnseigneniens  sur  sa 
penoonedepnieeetleëpeque.  Dane  lea  der- 
nieta  le»pe,  wn  embmpoint  ilait  detenn 
excessif.  Taasch  fut  par  son  talent  d*eié> 
cution  le  rival  de  Beer  et  de  Stadlcr,  ses 
contemporains;  il  y  avait  même  plus  de 
charme,  de  moelleux  dans  son  jeu  que  dans 
celui  de  ee»  dent  arliilei.Oncdeiaei»ni- 
poMlion  :  1»  Concerto  penr  elariaetle  prin- 
cipale,  n"  1 ,  Berlin,  Hummel.  2°  idem^ 

2  (en  mi  bémol  ),  0(Teiil)tii:h  ,  André. 
5°  Andanteet  polonaise,  idem^  Leipsick, 
Vatan.  4"  Sympboaica  conoertinlee  pour 
%  ebrinettei,  op.  26  et  S7,  Berlin,  Sehl»- 
sinj'.er.  S»  Duœpour  1  elarinetlai,  «tel. 
6"  Trois  idem  pour  clarinette  et  basson, 
op.  21,  ibid.  7"  Six  quatuors  |>our  2  cors 
de  ba&selle,  ut  2  Iwssons ,  avec  2  cors  ad 
UbHêm,  op.  5 ,  Berlin,  Dunfcar.  #•  Sii 
narclMa  penr  la  garde  pruiaiinne,  à  10 
parties,  Berlin,  Sehiesinger.  9*  Cinq  idem 
et  un  choral  pour  la  garde  russe,  ihid. 

TAUSCIIER  (jiAN-r.oTTLiEB)  fut  do- 
bord  directeur  de  la  justice  à  Walde»* 
bourg ,  paie  bailli  à  Laiinila,  etmonrut 
danaeatte  dernière  plaee  en  1787.  Om  Ini 
attribue  un  petit  ouvrage  anonyme,  inti- 
tulé ;  f  'ersurfi  einrr  .-inleitung  tu  Dis- 
position ticr  Un;elstimmen  nach  rii  hti- 
gen  Grundsœtzen  und  zu  yerbesserung 
der  OtTgelm  êberhaupt  (  Baaai  d*vne  in- 
atmelian  sur  la  diapeaition  des  jeni  de 
lorgne  d'apris  lea  meilleort  prineîpea,  et 
sur  le  peffectionnenieiil  de  l'orgue  en  fjé- 
néral),  Waldenbourg,  1778,  in-S"  de 
78  pages.  On  y  trouve  la  description  d'un 
noufiaii  aenWt  invanté  par  le»  frèiea 
WagMT,  fcetwira  tforgnei  à  flelunieda- 
Icld  ,  près  de  Subla. 

TAV^\RKS  (manuel),  compositoor, né 
à  Porta It  gre  ,  en  l'ortugal  ,  y  virait  vert 
1625.  11  fut  d  abord  chanteur  dans  la 
ehapalla  du  rai  Jean  111 ,  pnia  maître  da 
ofcapeMe  i  ■nrcie,  en  Eapagne,  et  en  der- 
nier lieu  à  GnençB,  eà  il  mourut.  An 
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tempa  où  Macliado  écrivit  sa  nibiiolhcca 
LunUuta  f  on  conservait  encore  des  ine»- 
wt ,  pstamct  «t  moteU  eo  mamucrit ,  ét 
la  composition  rie  Tavares ,  dans  la  biUkK 

ihèqiie  du  roi  de  Porlagal. 

autre  musicien 
portijgaia,  né  comme  le  préccdenl  a  l'ur- 
ta%re,  vécut  dans  le  ménia  temps. 
Il  Tut  d'abord  matin  de  diapdle  à  Caila« 
puis  à  Cuença,  où  il  moorut.  Ses  compo- 
hitions  étaient  conservées  dans  In  biblio- 
thèque du  roi  de  Portugal ,  avant  le  trem- 
blement de  terre  de  LîsIwdim. 

TA  VKRNER  (  jbaii  ) ,  organiste  A  Bn- 
ton ,  dans  le  comté  de  Lincoln ,  en  An- 
gleterre, était  on  même  temps  choriste  à 
l'ëglisc  du  Cardinal  (maintenant  l'église 
du  Chriet),  i  Oxford.  11  vécat  dans  U 
première  moitié  da  eeîtième  eiède.  Son 
attachement  pour  la  religion  proteitante, 
alors  nouvelle,  le  fil  emprisonner,  avec 
John  Frith  et  quelques  autres  adln  rens  à 
la  réforme,  dans  un  souterrain  qui  servait 
i  conserver  da  poiMon  salé.  I/air  (|u*on 
respirait  dans  ce  souterrain  était  si  par* 
nieieuz  ,  qu'un  (les  prisonniers  en  fut  as- 
phyxie. Frilb  l'ut  condamné  au  feu  el  brûlé 
ASmithfield,  en  1533  j  mais  Taverner, 
moins  eialté  qtm  ses  compagnons ,  et  seo* 
lement  accusé  d*avoir  caché  ^idqttes 
livres  hérétiques  sur  les  tablettes  de  Pécole 
où  il  enseignait ,  proté/jé  d'ailleurs  par  sa 
réputation  de  musicien  trts-babile,  fut 
rendn  à  la  liberté.  On  n'a  point  d'autres 
niMeifneiMns  sur  la  vie  de  est  oiganiste , 
qa'il  ne  Tant  pas  confondre  avoe  un  antra 

Jinn  Taverner.  professeur  SU  collège  de 
Gresham  ,  i^n  vécut  dans  le  mémo  temps 
el  prit  à  Oxford  ses  degrés  en  musique, 
mais  qui  n*a  rien  produit  derelattf  à  eetart. 
L'organiste  de  Boston  a  laissé  de  sa  com- 
position  plusieurs  messes  et  motets  qui  se 
trouvent  en  manuscrit  dans  IVvnIc  de 
musique  d'Oxford,  parmi  d'autres  com- 
positionsdemusieiens  antérieurs  au  temps 
de  la  réformation,  el  qui  véeuientscus 
le  règne  de  Henri  TU.  Borney  en  a  eitrait 
le  motel  Dum  tnmsisset  à  cinq  voix  sur 


le  plain-chant,  qu'il  a  publié  dans  son 
Histoire  générale  de  la  musique  (  Tome  11, 
pages  557-559  ),  ainsi  qu'un  canon  à  trois 
voix ,  pris  dans  la  messe  de  Tavemer  : 
O  Miekael  (  Ibid. ,  pages  560-568).  Hav- 
kins  a  auhsi  publié  l'antienne  A  trois  voii: 
O  spleiuior  ploriœ ,  du  même  musicien 
(  General  Utstory  oj  ihe  science  and 
practice  <^ nuuie^  tome  11 ,  page  513). 

TAYBER  (AHvoim),  né  i  Vienne,  le 
8  septembre  1754,  passa  sa  jeunesse  dans 
la  chapelle  électorale  de  Dresde.  Après 
«on  retour  dans  la  capitale  de  l'Autriche, 
il  obtint,  en  1792,  la  place  de  claveci- 
niste et  d'adjoint  de  Salieri  an  théâtre  de 
la  cour.  L'année  suivante,  il  fut  nommé 
compositeur  de  la  chambre  impériale,  cC 
eut  le  titre  de  maitre  de  musique  des  ar- 
chiducs et  archiduchesses.  Le  cardinal 
archiduc  Bodolpho,  et  les  impératrîeas  de 
France  et  du  Brésil  sont  au  nombre  de  ses 
élèves.  Cet  artiste  estimable  est  mort  A 
Vienne,  le  18  novembre  1822.  A  u  nom- 
bre de  ses  compositions  on  cite  le  mélo- 
drame ZttUê  et  Étwubelie,  l'oratorio 
la  Passion  de  JéuwChntlf  la  Conquête 
de  Belgrade,  tableau  musical ,  trois  qua- 
tuors pour  2  violons,  alto  et  basse, 
6  marches  ,  des  menuets  et  danses  alla- 
mandes  ,  et  quelques  chansons. 

TATBBR  (  FKANçoij  ) ,  organiste  et 
eompositenr,  né  A  Vienne,  le  15  novem- 
bre  1756,  parcourut  dans  sa  jeunesse  la 
Suisse,  la  Bavière  et  la  Sonabe,  donnant 
partout  des  concerts,  puis  s'attacha  à  la 
troupe  ambulante  d'Opéra  dirigée  par 
Schikancder,  en  qualité  de  maitre  de  mo- 
sique.  Fatigué  de  cette  vie  nomade,  il 
retourna  ensuite  k  Vienne,  et  y  prit  la 
direction  de  la  musique  du  théâtre  sur  la 
Vienneqnele  mémeSchikaneder  venaitd'v 
fonder.  Compositeur  aetif  et  doué  d'une 
grande  facilité,  il  écrivit  pour  ce  théâtre  et 
pour  celui  de  I.éopolstadt  nn  très-grand 
nombre  d'airs,  duos,  chœurs,  finales  ,  ou- 
vertures ,  airs  de  danse ,  et  les  opéras  : 
Alexandre,  Der  SeMaftrwtck  (Le  Nar- 
cotique), Scherodim  tmd  Jlmmtnar,  ie 
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TélégraphCf  Pjaendung  und  personnal- 
Amst  (  La  Saisie  et  rArreslation  ),  Der 
Zenireut0  (  Le  Distrait) ,  Ùa*  Sjfnnner- 
kreuz  nm  /fienerberg  (  La  croii  du  filcur 
à  la  niontagnn  de  Vienne),  Ârragio  de 
Bénévent ,  etc.  Antérieurement  a  son  re- 
tour à  Vienne,  il  avait  donné  aux  tiiéûtrcii 
da  BatislxMUM ,  da  Frcysing  et  d'Aiigs- 
Iwu^,  plusieara  patits  opéras  parmi 
laïquels  on  remarque  :  ChaHes  d'Ei- 
chenhorstj  et  Laura  Bosetti.  L'oratorio 
de  Jésus  mourant  a  été  un  de  tes  derniers 
atifr^es.  Tajber  était  considéré  coinma 
Témule  d^Albrsehlsbergar  par  son  talent 
sur  l'orgue;  son  mérite  en  ce  genre  fut 
récompensé  par  sa  nomination  d'nr^'^aniste 
de  la  cour  impériale,  le  15  août  1810; 
mais  il  ne  jooit  pas  longtemps  des  avan- 
lages  da  «etia  position ,  car  il  mourut  k 
22  oclolire  de  la  même  année. 

TAYLOIl  (brook),  célèbre  matlii'Tna- 
ticien  anjjlais,  narpiit  le  18  août  ItiHj  ,  a 
Ëdmonton,  dans  le  comté  de  Middiescz, 
près  da  Landre»,  et  menrot  h  29  décem- 
bn  1751(  à  rige  de  qnaranie«it  ans. 
L'histoire  de  la  vie  et  des  travaui  de  ce 
favant  n'appartient  pas  à  ce  dictionnaire. 
Je  dirai  seulement  ^ue  la  musique  occupa 
une  partie  de  sa  jeunesse,  qu'il  s*y  distin* 
gua  et  qu'il  y  trouva  des  coôsalations  dan» 
sas  demièree  années»  Le  plu»  connu  de 
SCS  ouvrajjp-i  p^t  If  livre  qui  a  pour  titre  : 
Metliodus  uicrcmentorum  diit'cta  et  in- 
versa (Londres,  17ij  et  1717,  in-i**). 
On  y  troate  le  célébra  tliéorème  canna 
sons  le  nom  de  son  auteur,  et  que  Lagrange 
a  appelé  le  principal  fondement  du  cal- 
cul différentiel ,  dégagé  de  toute  consi- 
dération d'infiniment  petits  ou  de  limites 
(Journal  derfieola  polytechnique,  9"  ca- 
hier, page  5  )*  C'est  aussi  dans  ce  même 
ouvrage  qucTaylora  donné  (Propos.  XXI I , 
prohi.  XVII  ,  page  86)  une  solution  du 
problème  de  ia  corde  vibrante  y  plus 
complète  et  plus  satisfaisante  que  les  so- 
lutions proposées  avant  la  sienne.  Hais 
les  recherches*  d<;  Lagrangc{i'c»>'-.  ce  nom), 
erasignées  dans  les  Mémoires  de  TAcadé- 


mic  de  Turin  (ann.  1759  et  1762),  et 
surtout  dans  sa  Mécanique  analjtiquCf 
ont  rendu  inutile  la  soIuUon  de  Taylor, 
trop  arbitraire  dans  sa  seconda  partie. 

Taylor  a  aus^i  fourni  on  Mémoire  sur  le 
problème  de  la  corde  vibrante  dans  le 
28°  volume  des  'J'ransactions  pliilusuphi- 
ques  (pag.  26  et  soiv*). 

TATLOR  (JtAN),  né  près  de  Uneastre, 
en  1694  ,  fit  SCS  éludes  à  l'université  de 
Camhridwe.  et  v  obtint  le  doctorat  «-n 
tln-ologic.  II  fut  ensuite  pasteur  à  ^ot- 
vich ,  pois  recteur  d'une  école  à  Warring- 
ton,  où  il  mourut  en  1761.  Le  6  juillet 
1730,  il  prononça  é  Cambridge  un  dis- 
cours sur  le  langage  musical  qui  a  été 
publié  sous  ce  titre  :  7Vic  innsic  speech  , 
Londres,  1750,  in-8°.  On  a  au<:si  de  lui 
an  livre  d*antiennes  en  musique  avec  des 
observations  concernant  resécation  de  la 
psalmodie,  intitulé  :  /I  Collection  of 
tunes  in  rutrions  airs;  with  a  schente 
for  supporting  the  spiril  and praciice  of 
lualmody  in  congrégations ,  Londres, 
1750,  in^. 

TAYLOR  (richard),  né  ij  Chcstcr,  en 
1758,  fut  attaché  à  la  chapelle  calviniste 
de  Londres.  11  mourut  dans  cette  ville  au 
mois  de  février  1813.  On  a  de  c«  musicien 
an  recueil  d*bymnes  de  Noël  intitulé  :  7%0 
Christmas  Hymn,  Londres,  Longmaoa 
et  Brodcrip.  et  une  collection  (raulicnnes 
qui  a  pour  litre  :  Church  Music  fur 
5  iH/ices,  ibîd.  Le  catalogue  de  Presto» 
(  Londres ,  1795  )  indique  sous  le  nom  de 
ce  musicien  :  Beauties  of  sacred  verse , 
selected  principally  front  the  yivorks  of 
the  Rc^,  Dr.  fTalls,  ff'^eslejr,  Doddrige 
and  olhers  eniinent  divine  aiUhoi  s,  with 
wtire  new  music,  mUed  fw  the  voice, 
ofyojt  f  piano  forte ,  eta.,  livres  1  et  2. 
Taylor  a  publié  aussi  un  traité  élémentaire 
de  musique  intitulé  -.  The  prindples  of 
Musical  one  view,  Londres,  1791,in-U". 
Il  a  été  &U  plnsieure  éditions  de  ce  |ietit 
ouvrage. 

TATLOR  (jACQDEs),  professeur  de 
miuiqoe  i  Norwich,  né  dans  cette  ville» 
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vers  1770,  s'est  fait  connaître  avantaffea- 
•ement  par  quelques  morceaux  relatifs  à 
In  inosiquc ,  qui  ont  paru  dans  le  Quar- 
teriy  nuuioal  Remêw,  ht  prcNiier,  inti- 
tiiJé  ;  Rmuultê  on  ihe  minor  kejr  (  Be- 
niarques  sur  le  mode  mineur),  est  inséré 
dans  le  premier  volume  de  cet  éc  rit  pi-rin- 
dique  (  Tome  1 ,  page  141  )  ;  le  itecund  ; 
Om  âtod^aUom  <Sar  la  modalatÎMi,  ib., 
page  304);  elle  Iroisièmc  sur  les  suites 
d'octaves  et  de  quintes  (T.  H,  p.  271). 
M.  Tavlor  vivait  encore  en  1824;  après 
cette  époque ,  je  n'ai  point  de  renscigne- 
Riew  ror  m  iMnonne. 
TATLOR  (iSdovmd),  peut-élre  4e  la 

même  famille  que  le  préci'-clent,  cst  aé  à 
Norwicli .  vu  1784.  l.epoill  qu'il  montra 
pour  la  musique  dès  son  enfance  décida 
aet  parem  à  le  eonSer  aux  aeiat  de  BeA- 
«itli ,  bon  oripiuiste  de  la  cathédrale  de 
Norvieli.  Après  avoir  achevé  son  éduca- 
tion musicale.  .M.  Taylor  se  livra  à  l'en- 
seignement. Telle  était  l'estime  de  ses 
compatriotes  pour  sa  perronne,  qu'il  fut 
konoré  par  eus  du  titre  de  eliérif ,  quai- 
qu'il  fdt  très-jeune  encore.  Arrivé  A  Lon- 
dres ,  en  1825 ,  il  s'y  fit  d'nbord  connaître 
comme  hasse  clianlanU-  ;  ruais  îtes  connais- 
sances étendues  dans  la  théorie  et  dans 
lliisloire  de  la  musique,  le  firent  ehoMir, 
aprèa  la  meit  de  Sievens,  pour  remplir 
les  fonctions  de  profesM^ur  de  musique  an 
collège  de  Gresham .  où  il  fait  chnque 
année  de»  lectures  sur  cet  art.  En  1840  , 
pendant  les  mois  d avril,  de  mai  et  de 
juin,  il  a  Mt  dam  ee  collège  et  A  Vhuti- 
ttttien  royale  de  la  Grande-Bretagne  (Al- 
hemarle  street  )  un  cours  de  lectures 
fort  intéressant,  concernant  l'iiislnire  de 
la  musique  dramatique  en  Angleterre. 
Ceet  auMÎ  lui  qui  a  fait  établir  au  eolUge 
de  Greeham  une  bihiiotliêque  puMifuedo 
musique.  Il  a  publié  à  ce  sujet  :  ad- 
ditss  front  the  Gresham  professor  of 
mitsic  to  the  patrons  and  lovers  of  Iht 
iirf,etc.,one  feuille  inpriméei  LoBdres,le 

•  Ct%\  par  aiTcur  ^JwMéori  (Joarph),  compMilmir 
«hrah  au  wwaiiPSSiBial  tm  IBitf^ulMmm  slAsIt, 
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28  juillet  1838.  Ses  compositions  consis- 
tent principalement  en  gîtes  et  cliansons 
anglaises.  M.  Taylor  a  traduit  en  anglais 
£e»  QmilfV  m/mm  dt  Haydn,  La  Mort 
Jésus,  de  Graun,  et  d'entrée  oratorios 
de  Schneider  et  de  Spolir. 

TA'ÏSNKR  (làCHARiE),  farteur  d'or- 
gues, naquit  à  Lobezin  ,  dans  la  seconde 
moitié  du  dix^septlème  eièele,  et  s*éraUil 
â  UefsaboniY^oA  II  malt  encore  en  1702. 
Ses  ouvrages  principaux  sont  :  1"  L'orgue 
de  la  ratlic'lrnle  de  Mersehourg,  celui  de 
la  collégiale  de  Jéna,  qu'il  dut  réparer 
quatre  ans  après  Tavoir  oonitruil,  et  celui 
de  Naumbcnig*  Lreimperfeclionsde  celui- 
ci  lui  en  firent  substituer  un  autre  qua- 
rnriti'  trois  ans  aprt^s  qu'il  eut  été  achevé. 

TËDESCHI  (JEAN),  surnommé  Ama- 
dorif  fut  un  des  meilleurs  chanteurs  for- 
mi»  dans  Técole  de  Bemaecht,  A  Bologne, 
vers  1740  •.  Pendant  plusieurs  années  il 
fut  attaché  au  servin-  du  roi  de  N  a  pies,  et 
eut  en  même  temps  l'entreprise  du  théâtre 
Saint-Charles.  Pendant  les  années  1754 
et  1755,  il  clianta  i  Berlin  dans  les  opéras 
de  Graun.  De  retour  en  Italie  vers  la  fia 
de  cette  dernière  année,  il  se  fiia  à  Rome, 
et  y  fonda  une  école  de  chant.  Il  y  vivait 
encore  en  1775. 

TSDBSGO  (L.  G.  A.)«  né  de  parens 
ilaKeM,  à  Lusembourg,  vers  18l>7«  ét«- 
dia  la  médecine  i  l'université  de  Louvain 
pendant  les  anm'es  1827-182S),  et  y  sou- 
tint dans  la  dernière  année  nnc  thèse  sur 
remploi  de  la  musique  dans  la  niédedae, 
qui  a  été  imprimée  aous  ce  titre  :  Oe 
musiea  iatrieti,  LovanS,  1829,  in-B*  de 
27  pages. 

TKICHMI  LLER  (K.  W.),  prnf  sseur 
de  musique  à  Brunswicfc,  actuellement 
vivant,  joue  du  violon,  de  la  flAte,  de  la 
guitare,  et  s'est  (ait  pofticnlièrement  re- 
marquer, il  y  a  environ  qainte  ans  (1828) 
par  son  talent  sur  le  Afiindharmonicm 
(harmonica  à  vent).  On  a  gravé  du  sa 
oompesitica  :  !•  ÀiutmiOe  varié  pour  vio- 

•  <lé  «opfMte  avee  M  elMoUar,  oohum  4Mva  4e 
BatMMbl.  L'«w1«  êm  osM-ol  n'whtatl  fM 
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Im,  avec  un  tecond  TÏolon  ad  Uhiium, 
HamlMMiig,  Gnm.  2*  VarialÎMM  |MNir 
giHMm,  vioUa  «i  flAlc,  «p.  3,  Lcipsick, 
Birfilko|>r  et  Hœrtel.  3°  Pulonaîie  pour 

violon  ou  flùle  et  [jiiitaro,  op.  4,  ihid, 
4°  Variations  pour  violon  .  flùle  et  gui- 
tare, op.  6,  Bruiuwick,  Spebr.  5°  Put- 
pMnî  pour  flAte  «I  gmitare,  op.  7,  Ldp- 
ûck,  Bnitkepf  et  Hartal.  6*  Preniar 

iiocturni;  pour  {juitarc,  violon  et  Aille. 

TKIXEIIl.\  (  ANTOINE),  composilcur 
portugais  f  ua^uit  à  Li»Iionne,  en  1707, 
«t  fut  wmfé  à  Rome ,  dans  m  atuviime 
unée,  pour  y  étudier  le  chant  tt  1«  cun« 
trepuint.  De  retour  ù  Lishoune  en  1728, 
il  y  ohtint  les  titres  de  premier  chantre 
et  duamiitateur  des  chanteurs  à  Téglise 
patrûuTMlt.  Varmi  laa  aampooitioiis ,  rca> 
MtÊ  «n  wawMwrit,  «ai  icmarqM  :  1*  Te 
Dênm  laudamus  à  20  toîx  avec  instru- 
qiew,  qui  fut  exrcuti^  en  1754.  2"  Te 
Deum  i  9  voix.  3"  P»uuaie«  ,  ofliertoircs, 
lanientmiuiu  et  motets  à  4-8  voix,  avec  et 
sana  iiMtrumcns.  4*  MUenn  k  8  vaii, 
sans  acconipngnement.  5°  Plasiears  opé- 
ras. 6*  liesse  â  8  voix.  7°  Messe  k  4  vois. 
8"  Psaumes  des  véprps  à  4  voix  pour  Vé- 
gUse  portugaise  de  Saint-Antuine,  à  Uoiiie. 

TBLfiMANN  (•ioao»>mum)f  eom- 
pawtaar  oélèlm,  naquit  à  MagddMvrg, 
le  14  mars  1681 ,  et  fit  ses  éludes,  jus- 
ijuVn  1700,  nux  «îcoles  de  cette  ville,  et 
à  celles  de  ^'Uerfeldt  et  de  Uildesheiai. 
Il  avait  appris  daaa  la  prainièra  Ica  él«- 
mans  delà  «RMiqw;  oMia  loolaaoïi  édv- 
oalian  musicale  Tut  bornée  à  ces  eonnais- 
•aaWi  préliminaires  :  il  ne  dut  qu'à 
lui-même  et  à  la  lecture  des  ouvrages  des 
meilleurs  compositeurs  l'habileté  qu'il  ac* 
quit  par  la  mita.  Dèa  Tige  de  doma  ana  il 
avait  éarit  un  opéra,  dont  mw  paiiiliai» 
de  Luily  avait  été  le  modèle;  car,  à  cette 
époque,  la  musique  dramatique  était  peu 
avancée  en  Allemagne  ;  son  ouvrage  lut 
repréaenté  «ir  laa  tliéÉtrai  da  Magdabaorg 
et  de  HildaalMim.  Bo  1700,  Tafenasu  aa 
rendit  â  Leipaick  pour  y  suivre  les  cours 
da  ronivcMilé,  et  y  apprit  Ica  largua» 


frsn^sc,  italienne  et  anglaise,  qu'il  par- 
kit  caMtt  fart  bien  quarunte  ans  après. 
Bii  1701 ,  an  lui  avait  eaiifié  laa  plana 
da  dineleur  de  musiqae  et  d'orgaaiala  da 

la  nouvelle  église;  toutefois  les  occupa- 
tions qu'elles  lui  donnaient  ne  le  iléluur- 
nèrent  point  de  aea  études.  La  place  du 
mattfa  da  dMpelle  ds  eanrta  da  Pronnita, 
i  Sorau,  lui  ayant  été  offerte  en  1704,  il 
l'accepta.  Arrivé  dans  cette  ville,  il  s'y 
lia  d'une  intime  amitié  avec  Printili'oj-es 
oe  nom),  qui  y  rempiisaoit  alors  les  l'onc- 
lioaa  de  omtor.  Ca  Ait  par  lea  eaaaeila  da 
ce  savant  maicien  que  TeWnatin  la  livra 
avec  ardevr  à  Pétilda  do  style  de  Lully  al 
des  autres  COMpaaiteurs  de  l'école  fran- 
çaise. Un  voyage  qu'il  fit  à  Paris,  en 
1737,  et  son  s^our  dana  cette  ville  pen- 
dant bnît  oioia,  adievèient  da  daoncr  à 
ian  goût  la  direction  de  eette  éoola.  Ta«> 
tt  fois  il  le  inodiftu  par  une  tendance  vers 
une  harmonie  plus  forte,  et  par  des  modu- 
lations plus  piquantes  dont  il  retjul  l'iin- 
pnlsian  i  Berlin,  aè  il  demeura  quelque 
temps.  Appelé  i  Eisanaah,  an  1708,  an 
qualité  de  maître  de  concert,  il  y  succéda 
plus  tard  h  Uebcnstreit  (  l'oy  ez  ce  nom  ) 
dans  la  place  de  maître  de  chapelle.  Trui» 
ana  après,  il  reçut  sa  double  naminalîon. 
da  niaitca  da  cbapalle  da  Fégliae  des  Ré- 
collets et  de  celle  de  Sainte-Catherine  A> 
Francfurt-sur-le-Mein.  11  se  rendit  dans 
eette  ville,  conservant  toutefois  le  titre  et 
les  émolumens  de  maître  de  cbapeite  de 
k  eeur  d'Eisanaeh,  i  la  eondition  dY  en- 
voyer chaque  année  un  certain  noînliia 
de  compositions  nouvelles.  Après  quatre 
années  de  i^éjour  à  Francfort,  Telemann 
céda  aux  instances  du  margrave  de  tiay- 
nnth,  et  prit  la  diiaetian  da  sa  obapelle, 
sans  perdre  son  litre  à  Eisenach.  Enfin, 
en  1721,  une  place  de  directeur  de  musi- 
que lui  fut  ofTcrte  a  llambourrr;  il  l'ac- 
cepta et  en  remplit  les  fouctious  pendant 
quarante •ib;  ma,  ceaservant  toujours 
aellaa  da  maître  de  chapelle  dea  cours 
d'Eisenaeh  et  da  fiayreutb.  Dans  cette 
langna  carrière,  il  déploya  une  prodi> 
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gieusc  activité,  et  prodauît  une  si  grande 
quantité  d'ouvrages,  qu'il  est  peu  de  com- 
posileun  allemunds  qu'on  puisse  lui  com> 

|ii)rer  pour  la  récoiidité.  II  grava  lui- 
iiuMne  a  IVau-forle  rt  au  hiirin  une  jiartii; 
de  ses  produclions  sur  des  plancher  du 
cuivra  ou  dVtain,  cl  fit  imprimer  ka  autna 
avec  ka  andena  types  de  IUinboni|^.  Il 
mourut  dans  cette  ville,  le  25  juin  1767| 
à  l'ùçe  de  quatre-vingt-six  ans. 

lét  nombre  des  compositions  de  Trle- 
mana  était  ai  considérable,  que  Iai*inénie 
n'en  poiivaitindiqyi'r  tous  les  titres.  Dana 
celles  qu*on  connaît,  on  remarque  :  1°  l'ius 
de  dfinic  nnm'red  entières  He  musique  d'é- 
gli>c  pour  tous  les  dimaiicites  et  AHcs, 
formant  euvii  on  Irais  mille  morceaux  avec 
ordieatra  ou  or(jiie  ;  2°  Quarante-quatra 
musiques  pour  la  Passion  ,  depuis  172S 
jusqu'en  1767;  3"  Tienic-deux  musiques 
inoujjurales  pour  des  insinllalions  de  pn'- 
dicatcurs ,  depuis  172â  jusqu'en  17(iû} 
é*Tfeirt»4raia  soknnités  musicales,  appo> 
Icca  é  Hambourg  musique  dt  ei^Uaine, 
composées  d'une  sonate  pour  instmmans 
et  d'une  cantate  avec  aecompapncment , 
depuis  1724  jusqu'en  1765  ;5»  Vingt  mu- 
siques complètes  de  jubilé,  de  couron- 
nement et  d'inauguration  pour  plusienn 
vois  et  instrumens,  depuis  1723  juM|u*en 
1764;  6°  douic  services  funibres  com- 
plets pour  des  empereurs,  des  rois,  et  pour 
des  personnages  distingué»  de  Hambuurgj 
7*Quatorie  moaiqucade  mariage;  8*  Beai»* 
coup  dVratorios,pour  lesquels  se  trouvent 
la  HMtdt  Jésus  f  de  Ramier,  la  Résui"- 
rection ,  par  le  même ,  la  Bésun  eclion 
de  Zacharie,  les  Bergers  à  Beihléetn, 
Israël  délivré,  une  partie  du  Messie^  le 
Jour  du  Jugement f  et  le  psaume  71  en  la* 
tin;  9"  Plusieurs  M'rcnades ,  telles  que 
le  Miii,  par  m  Irr,  Di>n  Oiik  /uiIU',*  le. \ 
10"  ()uarantc-qiialre  opéras  pour  les  théâ- 
tres de  Hambourg,  d'Eisenach  et  de  Bay- 
reuth  ;  1 1*  Plus  de  six  cents  ouvertures  et 
symplionîes.  Toutes  ces  compositions  sont 
restées  en  manuscrit.  De  plus,  Telemann 
a  écrit  un  nombre  immense  de  morceaux 


de  chant  et  d'instrumens,  dont  il  a  puUié 
lea  sut  vans  :  12^  Six  sonates  pour  violw 
seul  avec  accompagnement  de  basse  eom- 

tinue  pour  le  clavecin  ,  FrancTort,  1715, 
in  -  fol.  15"  Die  Klcine  Kainmermu- 
sik f  etc.  (Petite  musique  de  chambre), 
conaistant  en  six  suites  pour  violon, 
ildte  trav^ère,  haulbote  et  ckveein, 
ibid.,  1716.  14°  Six  sonatines  pour  vio- 
lon et  clavecin,  Leipsick  ,  1718.  15"»  Six 
trios  pour  divers  instrumens,  ibid.f  171S. 
16°  tiarmonischer  GoUesdienstf  oder 
geisUieke  CauMeu ,  etc.  (  Le  lervtoe  di- 
vin harmonique  .  ou  cantates  spirituelles 
Mirlcs  rpitres<!rs  dinianclies  et  fêtes,  à  voix 
seule  et  violon  .  lliUe  nu  haulliois  et  ha<>Ke 
continue),  Hambourg,  1725,  1  vol.in-fol. 
de  près  de  cinq  cents  pages.  Bd  oavrog* 
rempli  dHdées  neuves  pour  le  temps,  et  in- 
téressant par  les  modulations.  Ce  volume 
renferme  74 cantates.  17"  yluizit^  tlcrjeai- 
gen  musikalischen  uiid  au/' die  gewahn- 
Uehen  Evangeiia  gerichê^  jâriem,  etc. 
(Extrait  d*ain  musicaux  sur  lea  évan- 
giles, etc.,  A  voix  seule  et  basse  continue), 
Ilambonrij,  1727,  in-fnl.  18''  Dcr  ge~ 
treue  Miisik-Meister ,  etc.  (Le  uiailrc  de 
musique  fidèle,  etc  ),  Hambourg,  1728, 
in-lôl.Soos  ce  titre,  Telemann  a  reeneilli 
des  airs,  duos,  trioa,  etc.,  pcnr  différentes 
voix,  des  sonates,  ou  ver  I  tires,  contrepoints, 
fu[;ucs  et  canons,  pour  divers  instrumens, 
divisés  en  qualorie  leçons  ou  journées. 
19*  Sonates  pour  2  fldtes  tnversièrcs  ou 
2  violons  sansbaast,  Amsterdam.  2*  Dos 
jiUgemeine  evangelische  musikalische 
Liederbuch  (Le  livre  complet  du  chant 
évaugélique ,  contenant  500  mélodies , 
parmi  lesquellm  se  trouvent  lisnucoup 
d^anoiens  cborab,  etc.,  suivi  d'une  in- 
struction sur  la  eompo!(ition  à  4  voix, 
avec  basse  continue),  Hambourg,  1730, 
in-i".  21"  Trois  trios  mélodiques  et  trois 
scherzi  pour  2  violons  ou  Ilutes  et  basse 
continue,  Hambourg,  1731.  22*  CanUlea 
sur  des  poésies  joyeuses  pour  soprano, 
2  violons,  alto  et  basse  continue.  25*  Six 
sonatines  nouvelles  qu*on  peut  jouer  sur 
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le  clavecin  scdI  ,  oa  avec  an  violon  ou 
flûte  et  basse  continue.  24°  Scherzi  me- 
lodichi,  per  divertimenlo  di  voioro  che 
prmubmo  Vacfue  miwndi  im  Pirmml^ 
eon  «râlfc  êoupti^  e fiettif  a  vioUno, 
viola  e  fondamenlo,  Hamboorg,  1734. 
25"  S  ebenmal  Sieben  und  eine  Me- 
nuet, etc.  (Cinquante  menuets  pour  le 
clavecin,  et  autre*  intlrument).  26°  Hel- 
âtn-Musikf  oder  12  Marchés,  «le.) 
(  Minique  hdnique ,  ou  12  imkIms  poar 
2  Inuihois  on  violons  et  hotte,  dont  6 
peuvent  être  accom p«pni?«fs  par  la  Irom- 
peKe,  cl  5  par  2  cors).  27"  Deiuit-rne  suite 
de  cinquante  menuets  cjui  peuvent  être 
jouéo  ointi  lor  l«  llAle  à  bec  28*  Omvct- 
taie  avec  sa  suite  pour  2  violons  on  Ikout- 
bois ,  2  violco  et  lusse  continue.  29*  Six 
quatuors  poor  violon ,  fliltc .   bn^^'^p  de 
viole  et  basse  continue.  SO**  Ptornùine,  ou 
te  Mariage  mal  assorti ,  intermède  i 
2  voix,  2  viotoot,  viole  «t  lioiae  eontinne. 
31*  Singe  -  Spiet'UHd  Generatbass-Ue- 
bungen  (Exercices  poor  le  chant  et  les 
instrumens  avec  basse  continue,  Ham- 
bourg et  Leipsick,  1740,  in-4°  de  48 
pages.  32* /iii^/*ilfi»<Ai  etc.  (Musique  de 
'  jubilé,  eonsistaat  en  2  cantailco  dont  la 
piomière  est  pour  ane  voix ,  et  la  seconde 
pour  deux,  avec  accompa^ement  de  deux 
violons,  viole  et  violoncelle,  Hambourg, 
1755.  53«»  Kleine  Fugen  fur  die  Orgei 
(Petites  fugues  pour  l'ergoe  ou  le  cla- 
vecin). 34*  Sonates  méUwdUqoet  poor 
violon  ou  flâte  ,  avec  basse  continue. 
35"  Deuxième  suite  de  sonates  métliodi- 
qiifs.  jG"  Trois  suites  de  fantaisies  pour 
le  clavecin,  composée!»  ctiacurie  de  douze 
moreeonx.  37*  Tafel'Btusik ,  etc.  (Mi»- 
siquo  de  table,  renfermant  trois  ouver- 
tures, trois  concertos,  trois  symphonies, 
trois  quatuors,  trois  trios  et  trois  soln<). 
Les  neuf  premiers  inorcenux  sont  écrits 
pour  sept  insirumens.  58°  Quatuors  ou 
trios,  pour  2  ilAtcs  on  violons  et  2  violon- 
eslles,  dont  on  pent  supprimer  un.  Tnus 
ces  ouvrages  avaient  p»ru  avnnt  I73!>. 
Telemann  en  possédoit  alors  beaucoup 


(Tflutres  qu'il  te  proposait  de  publier.  Par 
une  circonstance  heureuse,  je  suis  devenu 
possesseur  d'un  grand  nombre  de  com])0- 
sttioos  manuscrites  4a  Tdemann  pour  Té- 
flise,  qno  nnosndia  rleent  de  HambowiY 
a  peat*£tre  rendues  très-difficiles  à  tronvor. 

Au  talent  de  comfiositeur,-  Telemann 
unissait  celui  de  poète,  car  il  avait  fait 
les  poèmes  de  plusieurs  opéras  et  cantates 
qutl  mit  en  muûque.  En  1739,  il  se  fit 
admettre  au  nombre  des  membres  de  la 
société  musicale  fondée  par  Mitsier.  Il 
fournit  à  l'écrit  périodique  de  celui-ci, 
intulé  Musikalische  Bibliolhek,  un  nou- 
veau système  des  intervalles  et  du  tempé* 
varaent,  qui  a  paru  dans  le  troisièna  vo- 
lume do  cet  coviafa  (en  1752,  page  713). 
Ce  moreoni  a  4té  publié  de  nouveau  dans 
les  Amtisemens  de  Ilamboarg  {Hambur- 
ger U nlerhallungen f  1767,  t.  3,  Avril, 
n«  4),  sous  le  titre  de  Dernière*  occupa- 
tions de  G.  Ph»  TelemanH.  Le  système 
d'intervalles  et  de  tempérament  de  ce 
maitre  a  été  analysé  par  Sorge  dans  l'écrit 
intitulé  :  Gcspnech  zwischen  einem  Mu~ 
sico  Theorelico  und  eineni  Studioso  nut- 
sices,  etc.  (  pages  54-64 }.  Le  portrait  de 
Telemann  a  été  gtavé  par  Preisler,  en 
1750,  in-fol.,  et  par  Lichtenberger,  dans 
le  même  format.  On  le  trouve  aussi  dans 
la  bibliothèque  musicale  de  Mitzlcr,  et 
dans  la  bibliothèque  des  beaux-arts,  tous 
deux  in-8*. 

TBLBMANN  (oiosoB  iiicnt),  petit- 
fils  du  précédent,  naquit  eu  1748,  à 
Ploen ,  dans  le  Holstein.  Ayant  obtenu 
les  titres  de  cantor,  de  directeur  de  mu- 
sique et  de  maître  de  l'école  de  la  cathé- 
drale de  Riga,  il  remplit  ces  fonctions 
jusqu'à  la  fin  de  sss  jours,  et  monrut  i 
l'âge  de  quatre-vingl-trds  ans,  le  4  mars 
1S3I.  premier  ouvraj^e  qui  le  fit  con- 
naittc  a  pnur  titre:  Untcrrichl  tni  Gcne- 
ralbass  -  Spielen  ,  au/'  der  Orgel  oder 
sonst  einem  Clavier' Inelrmnenie  (In- 
struction sur  l'accompagnement  de  la 
basse  rontînne  sur  l'orjuc  ou  tout  autre 
instrument  i  clavier),  Uurobuurg,  1793» 
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in-i"  de  112  pages.  Ainsi  qae  rindH|ne 
le  titre,  il  ne  faut  pas  chercher  dan»  cet 
écrit  un  ayrtèiae  de  dMMfiMtioa  d*«e- 
«ordt,  «Mi*  WM  méûmà»  d  acoompagn** 

ment:  c'est  sous  ce  rapport  un  livre  estima' 
Me.  Les  autres  productions  de  Tclemann 
sont  :  1°  BeUrtege  zur  Kirchcn  Miuikf  etc. 
(Barai  d«  miiii4]ue  dVgliat  «i  «Immi»  q»> 
ritMla,  c^nila  et  fuguca  poor  rorgue), 
Kœnign}»erg,  1785,  in-f(»Iio,  et  Leip<>ick, 
Breitkopr  et  Hœrlel.  2"  Samnditng  aller 
und  neuer  Kirthenmeloilien  Jiir  tias 
Mit  dtm  /.  1810,  etc.  (  Recueil  de  mé- 
lodies ehoralaa  •ndaniica  et  Muvelliv  pour 

le  temp*  l'onnf'e  1810,  etc.),  Riga, 
1812,  gr.  in-4".  5"  Vbcr  die  H'uhl  der 
Alelodie  eines  Kirr/ienlieJes  (Sur  le 
choii  d'une  mélodie  pour  un  canliijue), 
Riga,  1821,  w*8*  de  14  pages. 

TÉLÉPH  ANE,  famem  jeucar  de  llAto, 
contemporain  de  Philippe  de  HaoédeîlM 
et  d'Alexandre  le  Grand,  naquit  à  Samos. 
Vausanias  dit  que  l'on  voyait  encore  de 
mm  tempe  le  lenliaM  de  «e  miuicieft  aur 
le  ehiiMa  qui  oeodeit  de  Mëgare  à  C»* 
riMthc.  On  trouve  dans  TAnthologie  greo» 
que  (lih.  5,  cap.  8,  Epigr.  1)  ump  t'pita- 
phe  fort  honorable  pour  lui,  rar  elle  le 
met  en  comparaison  avee.  Orphée,  Nestor 
et  Hemère.  La  veioi  t  Orphée,  ptw  ta 
fyntf  a  remporté  le  prix  eur  èom  U$ 
mortels  ;  le  sage  Nestor  en  a  fait  autant 
par  la  douceur  de  son  éloquence  ;  le  sa- 
vant  Homère  a  eu  ce  même  avantage 
par  tt  mêÊVoUtmat  w^ko  de  tu  «art 
Miu  ;  et  JV^koMê,  doRt  voiei  le  tom^ 
bêaUf  tfWf  «eqtùi  la  mémo  gUdre  porta 
JéU, 

TBLIN  (GUILLAUME),  scigneur  de  Gut< 
mont  et  de  ^orillonviliera,  naquit  à  Cus- 
wA ,  en  Aarcrgne,  A  la  fia  da  qatmième 

siècle.  On  a  de  lui  aa  livf«  intitulé  : 

Sommaire  des  sept  7'crlus,  sept  arts  lihë- 
roux ,  sept  arts  de  poésie,  sept  arts  mé- 
chaniques  des  philosophies  ^  des  quinte 
ort*  magiques  j  la  loiumge  do  la  m»m- 
foo,  elo..  Pari»,  Galiot  do  Pié,  1533, 
in4*. 


T£iiLE  (Guillaume),  pianiste  ei  com- 
positeur, né  en  Prnsae,  vers  1799,  fut 
d*abard  atlaolié  aa  tliéâtre  de  Magdebourg, 
en  qnalité  de  chef  d'orchestre,  puis  rem- 
plit les  mêmes  fonctions  à  Dusseldorfet 
à  Aix-la-Chapelle,  où  il  se  trouvait  en 
1829.  On  a  publié  de  sa  composition  : 
1*  Variatieat  sur  un  thème  allemand 
peur  le  piane,  ep.  1«  Beilin.  2^  Die 
Abende  der  Terpsichore  (  Les  salvéee  de 
Terpsichore),  collection  de  danses  pour  le 
piano,  op.  2,  ibitl.  S"  Chansons  alleman- 
des  avee  aocompagnemeatdc  piano,  op.  5, 
S^d,  d*  SetMie  poar  piana  mal ,  ap.  4 , 
ibid.  5"  Polonaises  pour  piano,  ap*  5,  l^» 

TELLER  (marc),  priître  et  musicica 
attaché  à  l'église  Saint-Sfrvais,  de  Maes- 
tricht ,  vécut  an  commencement  du  dis- 
haitième  aièele.  Sea  premier  a«vta|*t 
eesuiatant  en  awleta  et  mêmes  A  qaaire 
voix  ,  a  ponr  titre  :  Musica  sacra,  stylo 
plane  Italico  et  cromatico  pro  composi- 
tionis  amaloriiius  f  complectens  9  ma- 
iêUa  breoia  do  tempore,  et  %  mittog 
toiomnot.  Aagahewf,  1726,  in^leli». 
L'œuvre  deuxième  de  ce  musicien  ne  fat 
publié  qu'après  sa  mort,  dans  la  nu'mc 
ville  ;  il  consiste  en  quatre  messes  et  quatre 
motels  k  quatre  voix  avec  «coompagne- 
meai  de  deax  vielone,  viole,  bamen  et 
basse  continue. 

TELLIER  (piEBRc  LE),  maître  de 
musique  de  la  cathédrale  de  Cliàlons, 
vers  le  milieu  du  dix-septièmc  siècle,  a 
fittt  imprimer  one  meam  A  quatre  «ait, 
de  aa  eempotiliaB ,  aar  le  ehaat  Itoodme 
quis  habitavUp  Parit,  Robert  Ballaid, 
1642,  in-folio. 

TËMPËLUOF  (GEORGE  rRKnKRIC  DE), 

lieutenant  général  d'artillerie  au  service 
du  roi  de  Prasae,  naqait  le  17  mon  1737, 
dans  le  Brandebourg.  Après  avoir  fait  ses 
études  aux  universités  de  Francfort  et  de 
iialle,  où  il  fil  Je  rapides  progrès  dans  les 
mathématiques,  il  entra  comme  soldat 
dans  aa  régiment  d*ialiinlerîe ,  posw  ea- 
suHe  dana  rerlillerie,  t'y  distingaa  et 
ebtint  le  grade  de  lieutenant.  La  pus 
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de  1763  loi  permît  de  reprendra  m* 
études  de  inathéraatiquet  à  B«r1in  ,  et  de 
«e  lier  avec  les  plua  illustres  Siivans  dans 
oct  scienors ,  teb  qn*Euler  ci  I«agraiige. 
Il  publia  plMÎean  •inrregc»  im|niiH» 
sur  lea  aulliéfnatiques  pures  et  appli- 
quées ,  et  mérita  Festirne  de  Frédéric  le 
Grand  et  de  ses  successeurs,  qui  l'éleyè- 
rent  de  grade  en  grade  jusqu'à  oelui  de 
liratemst  général,  et  lut  aaBorJèraiit  dM 
Iflitrai  èt  mblcne.  Cet  lieaiaie  de  méH»t 
moamt  à  Berlin,  le  13  juillet  1807. 
Auteur  de  trflilrs  iftiportnns  d'onalys**, 
de  géoinrtrie,  de  tactique  et  d'artilleriu, 
il  attachait  sans  doute  peu  d'importance 
i  MM  efMMcaile  qu'il  publie  aous  le  veilede 
Teneoyint  et  qd  «  peur  titra  :  Gêdaiikn 
âberiiie  TempemtMr  des  Herrt»  Kim- 
berger,  nebst  e'mer  /lifwei.swip^  Orgeln, 
C/aviere,  Flugel ,  iV.  S.  /F.  au/  eine 
leichte  Art  ut  Stimmen  (idt-eH  sur  le 
lenipdrMMnft  dt  M.  Ximbeigcr,  evee  une 
liwiructien  peur  eeeerder,  d'oM  meatèra 
facile  les  orgues,  clavecins  et  pianos), 
Berlin  et  Lcipsick,  Decker,  1775,  petit 
io-S"  de  37  pages;  cependant  ce  petit 
oovrage  est  un  de  ceux  où  la  matière  a  été 
treitéeavec  le  plu^  de  prefoadflarckdldte 
•rifinalei. 

TENAGLIAUMTOtNE-raAiiçoMK  «mh 

positeiir  de  musique  d'é;]li«ie,  naquit  à 
Florence ,  dans  les  premières  années  du 
dix'teptième  siècle,  mais  passa  une  grande 
partie  de  ea  tie  à,  Berne,  ei  il  était  vrai- 
semblablement attacbé  i  quelque  église. 
Vers  1642,  il  écrivit  à  Rome  un  opéra 
intitule  :  Clearco,  qui  fat  représenté 
dans  le  palais  d'un  grand  personnage  dont 
le  aom  n*cst  pas  connu;  car  à  cette  épo- 
que, il  n*eutieit  point  eneare  de  théâtre 

public  d'opéra  à  Rome* 

J  KNOUCCl  (iusTK-FERDiNSMo),  chan- 
teur  distingué,  né  à  Sienne,  vers  1736, 
commença  à  briller  sur  les  théâtres  d'Ita- 
lie veri  1756«  ^  fut  engagé  pour  l'opéra 
italien  à  Londres  an  1758  ;  puis  il  veya* 
gea  en  ÉeoiMCl  en  Irlande  où  il  joua  dans 
ÏJrUuerte  de  Arac.  Eu  1765,  il  re> 
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tourna  à  Londres.  La  haute  société  de 
cette  ville  s'enthousiasma  yoar  le  talent 
de  cet  artiste  qui ,  par  vanité,  se  jeta  dans 
des  dépenses  si  esoessires ,  que  noaobslant 

gnées ,  il  Art  abligë  de  se  sanstiaiva  par 
la  Tuile  ans  poursuites  de  ses  créanciers  , 
en  1776,  laissant  en  Angleterre  des  dettes 
qui  selevaienl  à  250,000  francs.  Ses 
affûtes  s'étani  arrangées ,  il  retourna  A 
Lendica  Tannée  snivante,  al  prit  an  en- 
gagement au  théâtre  anglais  de  Drury- 
Lane,  oii  il  chantait  encore  en  1790.  On 
ignore  l  époque  de  la  mort  de  cet  artiste. 
On  a  imprimé  à  Londres  un  traité  du 
ahant  (7>aalisa  on  Singing)^  indiqué 
dans  las  catalegnas  de  Langmnn  al  de 
démenti ,  sous  le  ne«  de  Tendncei.  Il  a 
publié  aussi  chez  Presloii  une  ouverture  à 
(jrand  orchestre,  de  »a  composition,  et  des 
airs  qu'il  chaulait  aux  cunoerts  du  Hanc- 
lagb. 

TSRZBL<«ffiiAAoaBS«aiiMT),  pUla- 

]o(Tur  i-t  numismate,  naqnit  A  Amstadty 
le  11  juillet  1659.  Après  avoir  achevé  ses 
études  à  l'université  de  \\ittenberg,  il 
accepta  la  place  de  recteur  du  collège  de 
Getlm.  Ses  grandes  ceanaissaaees  dana 
rhiatairade  ràllenMfnelni  firent  obtenir, 
en  17(I3«  la  titre  d'historiographe  de  la 
maison  de  Saxe.  Il  se  rendit  à  Dresde, 
pour  en  remplir  les  fonctions;  mais  de* 
venu  l'objet  des  railleries  des  courtisées, 
A  cansa  de  san  igneeanaa  des  usafse  da 
asanda,  il  se  retira  et  véeut  dans  la  pan- 
vreté,  qu'il  supporta  sans  se  plaindre,  au 
milieu  de  ses  livres.  Cet  estimable  savant 
mourut  à  l'âge  de  49  ans ,  le  24  novem- 
bre 1707.  Au  nombre  de  sca  ouvrages,  on 
treuve  nne  dissertation  intitulée  :  Oa 
veteris  rtctnluque  ecclesias  hymno  :  Te 
Deum  iaudamus,  Wittenberg,  1686. 
Celte  dissertation  a  été  réimprimée  dans 
»et£xercitaUones  selectœ  in  duas partes 
duuUmUmf  Leipsick,  1692,  in-A».  Tan- 
lel  7  établit  que  saint  Ambreise  n*est  pas 
l'ijud'ur  du  Te  Deum,  quoiqu'il  recon- 
naisse la  hanta  antiquité  de  cette  bymne.  * 
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On  sait  anjoard'hai  qne  ce  chant  cvlcbre 
Mt  de  saint  Hilaire ,  évèqae  de  Poitiers. 
TSmR  DB  FBRGUSSON.  r.FBR. 

GUSSON  (an  Supplément). 

TERPANDRE,  musicien  et  poète  {jrec, 
naquit  à  Antisse ,  ville  de  Lcsho.<t ,  suivant 
Tautorité  d'Étienne  de  Bysanceetde  Plu- 
tarquej  niais  Suidât  a«s«re  qu'il  était 
é*ATnm  ou  éê  €unM,  villes  de  Béotie.  La 
première  opinion  e*t  conforme  i  la  chro- 
nique de  Paros,  qui  dit  qne  Terpnndrc 
était  Lesbien ,  et  iiU  de  Derdemé.  On 
a*cst  pas  d*aeoaKl  sur  k  temps  e&  il  vécut  ; 
mais  repinian  la  plus  vraisemblable  est 
cpIIc  H'Eusèhe  (Chron.  fol.  122,  0dU. 
jémslcl.)  rt  de  la  chronique  de  Paros  ,  qtii 
placent  ses  triomphes  pocUiques  et  mnsi- 
CBtt  vers  la  33*  olympiade,  eat  la  plus 
vraisemUable,  quoique  Jérôme  de  Rbade 
le  fofsc  fleurir  au  temps  de  i.ycurgue 
et  de  Thaïes  (dans  son  livre  Des  joueurs 
dejlûle,  cité  par  Alliént-e).  A  Tt-gard  Ac. 
la  grande  iiahileté  de  Terpandre  dans  la 
mosiqae ,  die  n'est  eentestée  par  aucun 
des  écrivains  de  Tantiquité.  Il  fut  le  pre- 
mier qni  remporta  le  prix  de  poésie  mu- 
sicale aux  jeux  carniens.  Plutarque  dit 
auMi  quM  obtint  quatre  fois  de  suite  le 
prit  de  paésie  et  de  chant  tni  jeux  pythi- 
qves.  Tout  le  monde  sait  qu'il  calma  une 
«édition  é  Lacédémone  par  des  chants  mé- 
lodieux accompagnés  de  la  cithare.  Fa- 
hricius  donne  une  longae  liste  des  auteurs 
qoî  ont  parlé  de  cet  événement 
gnonr.,  7*  l,foL  235,  erfiV.  Hamb,, 
1718).  Terpandre  composa  des  airs  de 
rithare  ou  nomes  auxquels  il  donna  les 
noms  (le  beolien ,  éolicn,  ttochaïque, 
aigUf  cé/Honienf  lerpaiulrien ,  lelraé- 
éieii  et  orthien.  Ces  nomes  devinrent  cé- 
Icbrct  dans  toute  la  Grioe ,  et  servirent 
longtemps  pour  l'ouverture  des  jeux  pu- 
blics. Il  fit  aussi  (les  air^  pour  la  fliUe, 
et  les  joua  sur  cet  instrument  en  concert, 
avec  d'antres  joueurs  de  lldte,  ainsi  qne 
l'ottesle  la  chronique  de  l'an»  {Mamu 
Oxon»  Bpoch.  "55^  fol.  166).  Plusieurs 
auteurs  grecs  disent  que  Trrpandre  fut  le 
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premier  musicien  qui  monta  la  lyre  de 
sept  cordes,  au  lieu  de  quatre  qu'elle  avait 
auparavant.  Lni  mémo  semble  Taffirmer 
dans  den  vers  que  Strahon  et  Budide  lui 

ntlrihuent,  et  dont  le  sens  est  :  Pour 
nous,  prenant  désormais  en  aversion  iiii 
chant  qui  n'est  composé  que  de  quatre 
êonêf  Mm$  chaiOenms  de  moHvemix 
hymnes  sur  In  fyre  à  sept  cordes»  Ce- 
pendant Plulnrque  dit,  dans  son  livre  Des 
lois  de  f.acéfU'inone  ,  que  Terpandre  fut 
condamné  à  l'amende  par  les  éphurrs 
pour  avoir  ajouté  une  seule  corde  A  edlea 
dont  la  lyre  était  montée;  ce  qui  semble- 
rait  indiquer  que  cet  instrument  tu  avait 
déjà  six.  Pindarc  attribue  au  même  musi- 
cien Tinvention  des  scolies  ou  chansons 
bachiques.  Enfin  d'autres  éerivaint  do 
l'antiquité  prétendent  qu'il  avait  noté  les 
intonations  lyriques  de  tout  les  poèmes 
d'Homère. 

TERRAnKGLIAS  (dominiqdk),  appelé 
I  EUUâDëLLAS  par  \es  Italiens,  naquit 
à  BarodoBO,  dans  les  premières  années 
du  dix-bnitième  siècle,  et  y  fit  ses  pre- 
mières études  de  musique  dans  un  cou- 
vent. Son  {yortt  passionné  pour  rel  art  lui 
faisait  désirer  d'aller  en  Italie  atln  d'y 
recevoir  les  leçons  d'un  grand  maître  |  un 
■éfodant ,  ami  de  son  père ,  vint  i  son 
secours  pour  la  réalisation  de  rc  projet ,  et 
l'ayant  pris  à  hord  de  son  vaisseau ,  le 
conduisit  a  Naplos.  Les  recommandations 
de  cet  honnête  marchand  procurèrent  à 
Terrad«glias  la  protection  de  l'ambassa- 
deur d'Espagne,  qui  obtint  ]>our  lui  une 
])lace  (l'externe  au  Oonscrvaloire  de  Saint- 
Unolrio,  diri^'i-  alors  par  Hurante.  Apn'-s 
avoir  passe*  quelque  temps  sous  la  direc- 
tion de  oe  savant  musicien ,  il  commença 
i  se  livrer  A  la  composition  dramatique. 
Ses  ouvrages  eurent  de  brillans  succès  ut 
le  mirent  bientôt  en  réputation.  Son  pre- 
mier opéra,  joué  en  1739 ,  sur  le  grand 
théâtre  de  Naples,  fut  VJUarte  il  y 
révéla  un  génie  heureux ,  un  rare  talent 
d'esprsssion ,  et  un  {joùt  d'harmonie  plus 
vigoureux  que  celui  de  Uasse,  dont  il 
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scmhiail  nvoir  adopté  la  inaniùrc  pour  les 
mélodies.  Pour  l'énergie  et  le  grandiose, 
il  M  rapproebait  dmatage  ik  lUjo  et  de 
Jomelli.  En  1740,  il  écrivit  à  Rome  «ne 
|Mirtie  da  Romolo  de  Latilla ,  puis  donm 
dans  la  même  ville  V Ariemisia ,  opora  en 
3  acies ,  ouvrage  remarquable  pour  l'in- 
ventioii.  hUssifiie,  joué  eo  1742,  à  Flo- 
icnee,  ne  réussit  pas;  mais  Tmrad^lias 
prit  une  éclatante  revancbe  Tannée  sui- 
vante dans  la  Merope,  belle  composition 
où  le  talent  du  musicien  avait  pris  tout 
son  développement.  Tous  les  titres  des 
aovrafcs  de  Twradeylias  ne  sont  pat  con- 
■tts  ;  il  est  même  vraisemblable  que  mus 
n'en  postiédons  que  la  plus  petite  partie. 
Appelé  à  Londres,  en  1746,  il  y  donna 
le  MitridaUf  dont  les  airs  furent  gravés 
•éperénent  dan  la  même  ?ille  ;  puis  le 
JSettentyiAoïi,  opéra  en  3  actes ,  qui  leçat 
le  même  bonnenr.  L'année  suivante ,  il 
publia  à  Londres  un  recueil  de  douze»  airs 
et  duos  italiens,  en  partition  d'orcliestre. 
Ces  morceaux  sont  extraits  des  opéras  de 
Faiilcar  représentés  jusqu'à  cette  épo- 
qne 

De  retour  en  Italie,  dans  le  cours  de 
l'année  1747,  Terradeglias  obtint  la  place 
de  maitre  de  cbapeile  de  1  église  Saint- 
Jac)aei<da§*Bepa§iM]i ,  i  Rome,  et  depuis 
1ers  son  t^onr  parait  atoir  été  fiaé  dana 
cette  ville.  On  dit  qa*il  y  moumt  de  cba- 
jjrin  de  la  mauvaise  fortune  de  son  Se- 
joslri ,  opéra  sérieux,  joué  à  Rome,  en 
1751.  Je  ne  sais  où  l'ancienne  rédaction 
de  la  GoMaUë  musicnie  do  Leipsidc  a 
troavé  une  nneodote  aussi  injurieuse  pour 
îe  caractère  que  pour  le  talent  de  Jomelli, 
relative  à  la  mort  de  Terradeglias  (tome  II, 
page  431  ) ,  et  dont  la  fausseté  est  évi- 
dente. Suivant  cette  version ,  l'opéra  du 
eompceilour  espagnol  aurait  eu  un  f  rond 
succès ,  tandis  que  cdni  de  Jomelli ,  son 
rival ,  aurait  éprouvé  une  chute  complète; 
mais  le  triomphe  aurait  été  cbèrement 
payé ,  car  le  corps  de  Terradeglias  aurait 
été  trouvé  dam  la  Tibre,  pcrâé  de  wupt 
de  poifnard»  Le  peuple  romain  auniit 
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attribué  sa  mort  à  Jomelli ,  et  aurait  fait 
graver  une  médaille  en  l'honneur  de  Ter- 
radeglias, où  il  était  représenté  dans  un 
char  tiré  par  lomclli  oomno  ewlavo  à 
trovere  les  mes  de  Uome ,  et  pour  ne  pa» 
laisser  de  doute  sur  la  part  que  celui-^ 
aurait  eue  au  meurtre  de  son  rival  ,  on 
aurait  gravé  au  revers  de  la  médaille  ces 
nsots  dTun  récitatif  du  dernier  opéra  de 
Jomelli  :  lo  son  capaeet  Toute  cette 
histoire  est  aussi  fausse  qu'odieuse,  car 
Jomelli  continua  d'habiter  paisiblement 
a  Rome  jusqu'en  1754,  c'est-à-dire  pen- 
dant trois  ans  j  ce  qui  aurait  été  cnrlaine- 
nient  impoeeible  après  un  tel  édat.  Ter- 
radeglias  a  laissé  en  manuscrit  une  mesio 
à  4  voix  avec  orchestre,  et  reratorio  Gùi- 
seppe  riconoiciuto» 

TBRRA880N  (  Amonts  ) ,  né  à  Paru 
le  l**  novembre  1706,  y  fit  tee  étodea  et 
fut  reçu  avocat  le  13  mars  1727.  Plu» 
tard  il  abandonna  le  barreau  pour  se 
livrer  aux  travaux  littéraires.  Tour  à  tour 
censeur  royal ,  conseiller,  puis  chancelier 
de  la  principauté  de  Dombes ,  avocat  dn 
clergé,  on  1753 ,  et  l'année  soivanta  pro- 
fesseur an  collège  de  France,  il  mourut  4 
Paris,  le  50  octobre  1782.  On  a  de  ce 
savant  une  Dissertation  historique  sur 
U  vidle,  Phris,  17dl ,  IupIS}  réîmpri- 
méa  dans  sea  Mélat^u  itkistmfe,  de  lit" 
lérature,  de  Jurisprudence,  etc.,  Parie,. 
1768,  in-12.  La  vielle  était,  à  Paris,  un 
des  instrumens  à  la  mode  vers  le  milieu 
du  dix-buitième  siècle  :  le  godt  de  Ter- 
raseon  pour  cet  instrument  lui  inipim 
le  projet  de  sa  dissertation.  11  jouait  anasi 
de  la  flûte  et  de  la  musette. 

TERZfV  (JOSEPH),  avocat  et  savant 
physicien,  né  à  Naples,  en  1751,  est 
auteur  d*un  opuscule  intitulé  :  Jfuovo 
^êUma  del  suono  (Naplca,  in-8*  do 
64  peges).  Ce  petit  ouvrage  est  en  quelque 
sorte  le  résumé  d'un  livre  plus  étendu  que 
Fauteur  se  proposait  de  publier,  mais  qui 
n*a  point  para.  Tena  y  examine  préala> 
Uement  les  théories  diverses  concernant 
rorigine  du  aon  y  et  y  développe  des  con- 
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naisssnceR  rtfM<1ues.  Ses  propres  idt^s 
concrrnanl  la  fonnalion  du  son  ont  de 
Tanulugie  avec  celles  que  M.  Auï>  m  ez- 
|MwéM  depub  Un  4mm  m  Lettru  jmt 
taetmsiigiÊa  fiiÊtItmemlialê  (Auw  nui 
Bévue  musicale,  année  1832  ). 

TERZI  (  jeah-awtoiwe),  lulhiste  di*- 
tingaé,  né  vraisemblablement  k  Ber^me, 
ven  1580,  «^t  dot  cette  ville,  «C  a  Ml 
im|Hriiii«r  va  ffeucit  de  |ntatt  potir  le 
Inth  foat  ce  titre  t  iHtavoiatum  di  InaCo 
giccomodatn  ron  diversi  passngpi  per 
suonar  in  concerii  a  due  liuti  e  soio, 
libro  primo f  il  qiud  emitiMÊ  motetti,  C0W- 
impptmtif  eaiuMif  «!«.,  Venîae,  Eie. 
Amadino,  1613,  ia-4*. 

TERZI  AN!  (piebre),  maître  de  cha- 
pelle de  Saint-Jean  de  Latran ,  né  dans 
l'Etat  romain,  vers  1768,  a  fait  ses  études 
-  miuicslet  I  ReoM  el  è  Maplet.  Ba  1788 
il  aeoainieiief  iderire  pour  le  théltre,«i 
a  fait  représenter  à  Venise  //  Creso, 
opéra  sérieux,  qui  fot  suivi  de  plusieurs 
autres  dont  les  titres  sont  maintenant  uu- 
liiiéi.  Apfè»  avoir  voyagé  quelque  tempa 
en  Italie,  en  Atlemafiie,  et  en  Btpagne*, 
9  ntourna  &  Rome,  où  il  obtînt  la  place 
de  maître  de  chapelle  de  Saint-Jean  de 
Latran,  au  mois  de  décembre  1816,  après 
la  retraite  de  Santucei.  Il  occupait  encore 
cette  place  en  1830.  Ternaai  a  écrit  an 
nombre  imaMnie  de  compoiitiaat  paar 
relise,  parmi  lesquelles  on  remarque  : 
1"  Onie  messes  à  4  voix.  2»  Trois  messes 
k  8.  3°  Le  psaume  Confitebor  à  4.  5*  Le 
même  i  8.  0*  Le  peanam  LtmitOa,  k  4. 
7*  Jve  itoHa  avec  AlUbua  è  8. 8*  Beaa- 
ceap  de  gradaels.  9*  Les  motets  et  an- 
tiennes :  toutes  Ci*8  compositions  -^ont  avec 
accompagnement  d'orgue.  10*  Dixit  à  4 
voit  et  orchestre.  1 1*  Aatia  idem  é  8  et  er- 
cheatre.  12»l,a€0tef  «am^i  4et  ordkeitra. 
13*  JtealM  vit;  A  4  et  orchestre.  14"  Deux 
messes  â  4  et  orchestre.  15*  Messe  è  8  et 
orehestre.  16*  Vêpres  complètes  k  2 
chœurs,  orgoe  et  orchestre.  17*  Lita- 
nies  avee  éofao  et  orehestn.  18*  Deai 
ikÊum,  â  4  et  aidnitm.  Teniaai  a 


(^)inp(i$(^  une  multitude  de  morcelai  poar 
la  plupart  (1rs  cgli^es  de  Rome. 

TKSI-TUAMOMINI  (vicToiaz),  c^ 
lâm  eaatatrioe,  aafait  i  Flarenee  dane 
les  demièias  année»  dadB<aeplièiaesièele. 
Redi  {voyez  ce  nom)  fut  son  premier  maî- 
tre de  chant  ;  puis  elle  se  rendit  à  B<)!o- 
gnc,  et  y  continua  ses  études  vocales  wus 
la  diteolian  de  Gampeggi  ;  maie  It  désir  de 
Iwillar  sor  le  eoène  lai  fit  qaitler  réoelé 
de  ee  professeur  avant  que  ses  études  faa> 
sent  compicternent  achev('>e9.  Elle  dt-liuta 
à  Bologne  avec  un  succè5  qui  justifia  ses 
espérances;  puis  elle  pnit  sur  divers 
tiiéllfea  «à  réiendaa  lingnliére  ei  ta 
beauté  de  sa  voix  excitèrent  la  pins  vive 
admiration. En  1719,  elle  chanta  à  Dresde, 
i  Toecasion  du  mari«|>^edu  princeélectoral. 
De  retour  en  Ital  ie,  elle  se  fit  entendre  avec 
aatant  de  aneeèt  ^tt*avant  een  voyage  à  Va> 
niae,  i  FleNaca  et  è  Naplei,  e*  die  était 
en  1725.  A  la  fin  de  sa  carrièni  (1748) 
elle  alla  se  fixer  à  Vienne,  où  rlle  mourut 
en  1775,  a  l'âge  d'environ  quatre-vingts 
ane.  Dam  ace  dcrnièfes  années,  elle  forma 
pinsienre  élèvea  aa  nombre  desqoda  an 
remarque  De  AmM$, 

TESSARINI  (cHâBLES),  premier  violon 
de  l'cglise  métropolitaine  d'Orbino,  na- 
qnit  en  1690,  a  Rimioi,  dans  les  ÉtaU 
vamaiM.  11  j  a  liea  de  avoir*  qn*il  fit  sec 
«Hudes  è  Rame,  et  ^c^\\  Kfnl  éti  aenaeili 
de  Corelli.  car  se»  premiers  tiuvraifes  sont 
une  itiiitation  fidcle  dti  style  de  ce  grand 
violoniste,  ^uoi  qu'il  en  soit,  il  se  fit  bien- 
Ut  aenaaitre  par  een  deaU*  talenl  d*aié- 
ealaot  et  de  cowpoiitenv  :  dèe  1724,  il 
était  défi  célèbre  en  Italie.  Suivant  Bur- 
n«-y.  copiii  par  (ïcrhcr  el  d'autres,  cet 
artiste  serait  venu  à  Amsterdam  en  1762 
(il  aarait  été  âgé  alon  de  eeiaanICHloaaa 
«Hl,  al  y  aarait  fcît  eatendre  dea  caiafa. 
tiaaad*an  genre  teol  niodarna,  trèa-diffii^ 
rent  du  style  de  ses  premières  productions. 
Je  ne  crois  pas  à  cette  anecdote,  et  je 
pense  qu'elle  n'a  d'autre  fondement  «jne 
la  pabliealiaa  dam  celte  mime  anaéa,  è 
Amelerdam,  de  deoa  «ïame  dacwcailai, 
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et  d'une  trarluctiun  francise  d'ane  mé- 
Uiode  de  viokm ,  d'après  un  manuscrit  en 
langw  italiaane,  de  Taawiai.  On  «omudi 
à»  c«l  aitiale  1 1*  SàmUe  p$r  dm  vielim 
e  bassOf  con  un  canone  in  finey  Amster- 
dam, Roger,  Paris,  Leclerc.  2*  Sonate  a 
due  violinif  lib.  1  et  2,  ibid.  3*  Dodici 
concertùû  m  wolUto  princifMUe,  due  vîo- 
Sm  di  ri^eno,  ^richUm,  «telofaocO»»  et 
ètuso  conlinuo  pêt  Ofgnno  o  cembalo, 
flud.  4*  Dodici  sonale  a  violino  solo , 
e  basso  per  organo  ,  Paris  ,  Venier. 
5°  6ei  dtvertimenlt  a  due  vioiini,  lik.  2. 
€^VdHêdimmm,  modKiaakmÊ,  ouim 
cmietità  gnui  a  violmo  pnne^mie,  dm 
viotimi  di  conetHOf  dm  vkdini  di  n~ 
pienOy  videtta,  vioiomcello  e  basso  con- 
itMuo  per  organo f  Aflastardana  et  Paris, 
1762.  UfraMkrtiln^calOTtralMa 
été  éamé  pw  rmmf,  à  r'mîÈÊàim  d*M 
ouvraga  de  IiMatalH  (  vt>jm  ce  nom  )k 
7"  Contrasta  arrnonico,  ossin  concerti 
grossi  a  violino  principale ,  etc.,  ibid. 
8°  Noutalle  méthode  pour  apprendre  par 
théerie,  dans  «n  neb  éè  lanps,  à  janer 
du  violon ,  divisée  ca  troâi  eheiat,  avee 
des  leçons  à  deux  violons  par  gradation, 
Amsterdam  ,  1762.  Cet  ouvrage  est  la 
traduction  de  celai  dont  iMteor  a  r^ 
fàmim  des  copies  aonft  m  itet  t  Cmm» 
mmiha  di  umêSem^  difim  d»  dm  pmrH 
per  imparare  in  poeo  tmnpo  m  tmatmr  U 
violino,  etc.  Il  y  en  a  une  traduction  an- 
glaise inlituice  :  j4n  accurate  method  to 
altain  tite  art  qf  plajring  the  violin, 

TESTA  (soMinçv^,  ahM,  nées  1746 
è8Mi*Tito,  près  de  Palestrine,  fut  d'abord 
professeur  de  philosophie  dans  cette  ville, 
puis  à  Rome,  depuis  1774  jusqu'en  1786. 
Dans  cette  même  année  il  se  rendit  à 
Iden  pour  y  «ntcigner  la  physique  ei  Im 
NMÉblnMliqttM,  paie  In  pliiloaeplae.  Dn- 
nam  eneniie  leerétaiie  du  nonce  à  Paris , 
il  counit  n<tque  de  perdre  lu  vie  dans 
lea  troubles  de  la  révolution.  De  retour 
4 Milan,  il  j  rtprit m  dMire.  £a  1804, 
il  aceompagna  le  pape  Pie  VU  i  Phria. 
BiiM  an  Caiw  dans  Tannée  1810,  il  na 


retourna  à  Rome  qu'en  1814.  Il  y  devînt 
alors  secrétaire  des  brefs  et  prolonotaire 
apeeteliqne.  Ce  prélal  est  moH,  en  183S, 
à  rifa  de  qnaln^ingt-aîa  ans.  An  nan* 

bre  de  ses  ouvrages ,  on  trouve  «M  dia- 
serlation  intitulée  :  Délia  contemporanea 
propagazione  e  percezzione  di  diversi 
suoni,  etc.  (De  la  propagation  et  de  la 
pereeplian  siimdtanéa  de  tans  diftrens), 
Milan,  1787,  in*4*.  Mairaa  (to^as  aa 
nom)  avait  déji  tenté  de  résoudre  une 
partie  du  proUème  diflBcile  contenu  dans 
ce  sujet  ;  mais  il  l'avait  traité  en  pliysi- 
ai«i{  1*^  Ma  HaUft  dana  san  né- 
naira  qnll  an  fant  ebsidb»  IViplieatian 
non  dans  la  physique,  mais  dans  la  mUtah 
physique,  et  il  développe  cette  opinion 
avee  beaucoup  de  talent.  Ce  morceau  a 
été  traduit  en  fraoçais  dans  le  Âecmil 

anUguités,  les  beaux-arts,  les  belles- 
lettres  et  la  philosophie ,  traduites  de 
différentes  langues,  Paris,  I788(t.  111, 
pages  167  et  suiv.). 

TE8T0MB  <anuaniB),  composilonr 
îlalian,  da  laiiàèaïaaièela,  a  fait  ia>{>riroar 
des  Madrigali  m  ein^m  voei,  Vcniia, 
1566,  in-4». 

TESTORI  (caAaLU-asAJt),  ué  a  V  rr- 
eeil,  dans  le  PiéaMl ,  «a  1714,  (ut  dV 
WvdprafeMnr  danolan,  pda  abtint  la 
place  de  maître  de  dia|>etle  de  l'église 
Suint-Eusèbe ,  dans  sa  ville  natale,  en 
I7tj4.  11  mourut  en  1782,  à  l'âge  de 
soiiantc-iiuit  ans.  La  musique  d'église  de 
sa  eampotilion ,  qnll  a  Idsoéa  an  manu* 
aerit,  est  pan  artiaaéa.  Ce  musicien  n'est 
aannn  que  par  un  livre  dont  les  différentes 
parties  ont  été  publiées  dans  cet  ordre  : 
1"  La  musica  ragionata  espressa Jami- 
^iarmeiUeimdoiUcipassegiaÊea  disUogo; 
epam  jteiFmiûgimi^ÊrApêt  pnao,  e 
con  soddîsfatione  dagli  studiosi  giowtni 
alV actfuisto  del  vero  contrappunto.  Fer- 
celli,  presse  G.  Panialis ,  1767,  in>4'* 
de  151  pages,  avec  22  planclMS.  2*  Primi 
m^mmli  dàia  mmieu  a  m^tmento 
«Ma  msuicm.  ragimmtm  im  eeUe  pass»- 
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gînte,  libro  seconda,  iliid.,  1771,  iii-4"» 
de  70  pages  et  6  planches.  3°  SuppU' 
nienio  alla  musica  ragioruxta,  passe- 
giate  sei,  libtv  teno,  ibid.,  1773,  in4* 
de  48  |MflC*«  «ne  8  pUncbe».  4*  L'mU 
di  serwere  a  otio  rtali ,  e  supplemcnto 
aila  musica  ragionala  ,  libirt  quarto , 
ihid.,  1782,  in  4«  de  56  et  29  plao- 
rhM.  TMiori  est  le  seul  «iileor  italien  qui 
ait  adopté  la  doetrina  de  Raaieaa. 

TETAMANZI  (le  P.  françots-va- 

brick),  religieux  conJelier,  né  à  Milan,  vers 
1650,  fit  ses  vœux  au  couvent  de  rette 
ville  et  y  pasM  toute  sa  vie.  11  est  auteur 
4  «a  traili  do  plaio-cbant,  qoi  a  peur 
titre  :  Btwê  mêlodo  per  apprendtre 
Jondatamente  e  con  facUità  il  canto 
Jèrmo,  diviso  in  tre  librij  etc.,  in  Milauo, 
1686, 10-4°  de  149  pages.  Une  deuxième 
dditiaa  de  oe  lifte  a  élé  iaiprimée  daae  la 
même  fille,  par  Fr.  Agnelli*  en  1726, 
i»4*  de  155  pages,  et  une  troitièine  a 
paru  en  1756,  chci  Galeaiii,  în-4"  de  156 
pages.  I/édition  de  1636,  citée  par  Forkel 
dans  la  Littiirature  générale  de  la  musi- 
qoe  n*eijele  pot;  eette  dale  est  une  laate 
d*iaipiwion.  M .  C.  F.  Bcrker  s'est  trompé 
{System.  Chronol.  Darstellung  der  mu- 
sikal,  Literalurf  pajje  308),  en  considé- 
rant cette  édition  comme  ?éritabl«;  et  de 
plus  il  a  loppoié  one  édition  de  Rome 
1686,  qd  n*eii«lo  pm,  trompé  par  l*in- 
dintion  de  l'approbation  donnée  à  Tou- 
vrage  par  le  g('ni*ral  de  l'ordre  des  cordc- 
liers,  et  datée  de  Rome,  le  10  août  de 
cette  année,  que  M.  Lichtentbal  lui  avait 
fonroie  dans  ea  Kbliografia  deUa  nw- 
siea  (tome  4,  pege  129).  Les  termes  de 
cette  approbation  même  prouvent  que 
l'édition  de  Milan,  1686,  est  la  pre- 
mière. 

TEYO  (le  P.  bachakib),  moine  fimn- 
ciieain,  aaqdt  en  1656  on  1657  *,  à 
Saeeo,  f Siège  prb^  de  Eoferedo,  sur 

î'Adifje,  ainsi  que  l'indique  non  porlrnit. 
où  il  est  ap|M.'lé  Saccensis.  La  légende  de 

•  Tttm  Hrnil  ê§i  4»  49  «m  lonfiw  tam  pnrtmil, 
plM4  M  iwimiHl  éê  M*  U«i«,  «  m  §mé 


TEW 

ce  portrait  et  les  pièces  liminaires  du  !i»re 
qu'on  a  de  ce  religieux  funt  voir  qu'il 
était  haclielier  en  théologie,  professeur  de 
musique,  et  qn*il  vifoit  au  eeufcnt  des 
cordeliers  de  Venise,  dans  les  premièfea. 
années  du  dix  liuitièine  siècle.  Il  eot  au- 
teur d'un  traité  (général  de  musique  in- 
titulé :  //  Musico  Testoi'Cjyeneua,  1706, 
appresêo  Jmt.  Bortoiani,  1  vol.  imÀ^ 
do  336  poges.  Cm  titre  eigaîfie  littérale- 
ment le  Tisserand  nuuiden.  L'auteur 
l'explique  dans  le  premirr  oliapitre  de 
la  première  partie  de  son  livre,  disant 
qu'ayant  citrait  tout  ce  qu'il  enseigne 
«SMemant  Tart  el  la  seienoe  de  la  mnsi- 
que,  des  livres  des  meilleurs  auteurs,  il 
en  a  formé  un  tissu  d'érudition  musicale. 
11  fait  preuve ,  en  effet,  dans  cet  onvrage 
d'une  lecture  immense j  de  plus,  il  y 
montra  un  esprit  teèjdo  al  nédwdiqna. 
Le  Jf««M«7lMfor»at  divisée»  qnnire  par* 
tim.  Dans  la  première  ,  Tevo  traite  lon- 
guement ,  suivant  la  mode  de  son  temps, 
de  la  nature  de  la  musique,  de  son  inven- 
tion, de  ta  division,  etc.  La  seconde  partie 
est  rektive  an  organm  do  la  vois  et  de 
Féale,  à  la  notation,  à  la  gamme,  ani  in* 
tervalles,  à  la  solmisation  et  à  la  mesure. 
Dans  la  troisième,  il  traite  avec  profon- 
deur de  l'harinouie,  considérée  soos  le 
rapport  de  Tort  d*éerire.  Enfin ,  la  qoa- 
tribne  partie  est  relative  aux  divers»  fir- 
mes de  contrepoints. 

TFWKESIUIIIY  (JEAN  DE),  vraisem- 
MabliMnent  ainsi  nmiirné  parce  qu  il  était 
né  à  Tewkesbury,  ville  du  comté  de  Glo> 
emter,  fut  réoollet ,  et  féeut  à  Oifiard , 
vers  la  fin  du  quatonième  siècle.  Il  est 
indiqué  comme  auteur  d'un  traité  de  mu- 
sique, en  124  pages  in-folio,  dans  un  ma- 
nuscrit de  la  bibliothèque  Bodléienne.  Cet 
ouvrage  est  intitaléo  :  Quofttor  prmeqm' 
Ua  artiê  mndem*  Un  avertisesmont,  plaeé 
après  la  table  des  matières ,  fait  voir  que 
ce  livre  a  été  présrnlé  par  Jean  de  Tew- 
kesbury  aux  moines  de  son  ordre,  du  cou- 

mait  ^i«g*  «a  IWre  o'ait  M  r«UM         IMS,  il 
puait  «nill  tfliil  iéïk  impriaitf  Twmtm  ytiaUaalw. 
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«•Rt  «Ttbford en  1388.  ToutefoU  pla- 

tieuns  i^crivains  an|^1«Î8  ont  attribué  Vou- 
vra{j(>  Hont  il  s*a{^it  à  Jean  HaiiihoTS,  à 
Jean  Torksey  et  à  Simon  Tunttede  {vo/et 
CM  noms),  auteur*  d^autret  traîUa  à»  mn- 
•iqne.  Burnry  penche  pour  eê  damier 
(  a  Genenal  History  of  MiuiCp  tome  II , 
page  395  ;  tontefoia  ii  ae  réaooi  p«  li 
question. 

THALBËRG  («icibmokd),  pianiste  cé- 
lèlne,  eMnéà  Genève,  le  7  jenvier  181Î. 
Apfèt  aveir  pawé  aet  premièvea  amiéet 

sous  les  youx  de  sa  mère,  femme  spiri- 
tuelle et  distinguée,  il  fut  conriuit.  fort 
jpiine  pnrore  ,  à  Vienne,  où  rorninpnça 
son  éducation  musicale.  Son  biographe 
•lienurad  dît  qu*il  reçot  de*  le^ens  da 
Sediter  al  de  Hwnmel;  maie  lm>ai4«M, 
dans  noe  conrersations  ,  n'a  avoué  pour 
son  maître  <\o  piano  que  le  premier  basson 
du  lliéiitrc  impérial.  Le  même  hioor.iphe 
assure  qu'un  travail  infatigable  a  conduit 
M.  Thalberg  an  talent  adniirabla  qn*tl 
peeetde  anjonidlini  ;  oMÎt  en  ceei  enoore 
il  eel  contredit  par  Tartiste,  qui  prétend 
ovoîr  acquis  son  talent  sans  elFurt.  ()iioi 
qu'il  en  soit, ce  talent  f>c-  manifesta  de  bonne 
heure,  car  TLallierg  n'était  âgé  que  de 
^oinia  «m  lanqnll  commenta  à  6sar  enr 
Ini  Intention,  dana  lee  ealone  «t  dans  lei 
concerts.  A  seite ,  il  publia  tes  premièree 
productions,  considérées  mainfcnattt  par 
lui  comme  des  bagatelles,  mais  où  l'on 
voyait  l'indication  fugitiTC  de  la  pensée 
qn*il  a  développée  depub  lote,  et  qui  ea- 
fadértea  anjonid'hoi  son  style.  Penr  qni- 
conqae  conoatt  M.  Thalherg  tel  qoHI  est 
i  présent,  comme  pianiste  et  comme  com- 
positeur, il  n'i'St  pas  sans  intérêt  d'ciami- 
ner  son  Mélange  sur  les  thèmes  d'Eu- 
tynntAe  (eenvre  l*^.  Sa  bntatnetur  on  air 
éceaiab  («p.  S),  ei  rimproiuptu  sar  dee 
aatifi  du  Siélge  de  Corinlhe  5  ).  Os 
morceaux  parurent  à  Vienne,  m  1S2S. 
Dem  ans  apri'^  ,  il  lit  un  premier  voya};i: 
en  Allemagne  pour  y  donner  des  concerts. 
Lei  jeurnanx  da  cette  époque  commen- 
cèrent A  laire  retentir  «on  nom.  Il  avait 
Tosi  vin. 
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écrit  pour  ce  voyage  son  coneerto  do 

piano  (cMivre  5*);  mais  la  nature  n'a  pas 
paru  jusqu'à  ce  moment  «voir  destiné 
JU.  Thalberg  à  une  autre  spécialité  que 
celle  qui  lui  a  lait  nna  imnnnae  renom- 
mée. En  aaminant  avec  attention  ce  ctin» 
certo,  on  voit  que  ce  genre  de  musique 
n'est  pas  le  ^ii-n  ;  que  1rs  formes  clas- 
siques le  contrai{Tiient .  cl  que  l'orchestre 
le  géne.  Ses  vues  se  tournaient  des  lort 
vere  le  dévdoppement  de  la  pninanee  io« 
nore  do  piano,  ver»  letcombinaieona  dV- 
fets  divers,  et  surtout  vers  une  nouveauté 
dont  le  mérite  d'invention  lui  appartient, 
bien  qu  on  ait  essaye  de  le  lui  contester. 
L^ancienue  école  des  pianistes  se  divisait 
en  deus  cotéforieB  principales,  savoir: 
celle  dee  pienîitet  brillante ,  tel»  qœ  Cle- 
menti  et  ses  élève»,  et  cdle  des  pianiste» 
barrnoni.sles,  comme  Mozart  et  Beethoven, 
(lliacune  de  ces  écoles  se  subdivisait  en 
plusieurs  nuances  qui  tendaient  a  rap- 
procher Tona  da  Tantra  le»  deu  souches 
principale»;  ainsi,  Dnseek,  foidéparson 
instinct  national,  tendait  vers  l'école  har- 
monique .  bien  qu'il  écrivît  incorrecte- 
ment,  et  quoiqu'on  dût  le  considérer 
comme  appartenant  à  l'école  des  pianistes 
brillans.  Plos  tard ,  lancbnmoer,  un  des 
diels  de  celte  éeole,  suivit  la  même  di- 
rection. D'autre  prt.  Hummel,  puis  Mos- 
cbelès,  pianistes  de  l'école  liarmoniijue  , 
donnèrent  à  leurs  coui[K)sil ions  plus  de 
brillant  que  Mozart  et  Beethoven.  .Mais 
dans  Tune  et  dans  rantra  école,  on  re- 
marque qoe  la  dbant  et  rharmonie,  d'une 
part,  et  les  traits  brillans,  de  Tautn»,  sent 
toujours  séparés  ,  et  que  ces  deux  parties, 
qui  constituent  la  musi(]iie  de  piano,  n'ap- 
paraisMint  que  chacune  a  leur  tour,  et 
dans  on  ordre  i  peu  près  symétrique. 
Dans  les  traits  brillans  d«  dein  éeoles, 
ce  sont  les  gammes  qui  dominent  :  les 
arpégcs  n'y  npparaissi'nt  que  de  loin  en 
loin,  et  dans  (le>  formes  a  peu  près  tou- 
jours semblables.  Dans  les  traits,  ou  dans 
le  diani  harmonisé ,  les  deux  mains  sont 
rapprochées  on  écartées;  dans  le  premitr 

S3 


Digitized  by  Google 


HôO  TUA 

cas,  elles  n'occupent  qu'un  côté  du  da- 
vier; dans  le  second,  elles  laissent  entre 
elle»  un  vide  d'harmonie  dont  roreille 
ett  âffleetfc,  him  qu'dle  ne  TaMlyse  pas. 
Telle  était  la  thuation  èu  piano  lompie 
M.  Thallierg  conçut  la  penaée  de  réunir 
le  rliant.  I  hnrmonic  et  les  trnits  lirillnn<i, 
au  lieu  de  les  faire  se  surréder  dans  une 
sorte  de  formule,  et  d'occuper  toute  Téten- 
due  4a  clavier,  sans  laisser  de  vide  an 
centre.  Cette  pensée,  mdrie  et  développée 
par  dc,>»ré8,  le  conduisit  à  la  découverte 
d'une  multitude  de  romhinaisons  <le  doig- 
tcrs  ingénieux  t\ui  lui  permirent  de  l'aire 
enlcndre  toajoors  le  diaiit  accentué  avee 
finree  pesidant  que  des  traits  rapides  ai 
des  formes  d*aecempa^ement  ttèt-com" 
pliquées  s'y  unissent.  Dans  ce  nouvenu 
sy»t«me,  les  {gammes  n'apparaissent  plus 
comme  une  partie  principale  de  la  musi- 
que Iwillente  do  piano;  les  arpégea  de  di- 
verses formes  en  prennent  la  place;  le 
doigter  s'y  modifie  sensiblement,  et  la  fré- 
quence du  passajje  du  pouce  en  devient  le 
caractère  esseuUel.  C'est  par  ce  doigt, 
pris  eltemativemeat  dans  les  den  aiains» 
que  s^établil  le  cbant  an  ctntre  de  Tii^ 
slmment 

Nommé  pîaninte  de  la  rhamhrc  impé- 
riale, en  1854,  M.  Tlialhcrg  accompagna 
l'emperear  Ferdinand  eu  cette  qualité  à 
T«plits,  à  Tépoque  de  la  rétinien  de  ce 
souverain  avec  l'euipercur  de  Russie  et  dn 
roi  de  Prusse.  Son  talent  y  excil;i  beau- 
coup d'intérêt;  mais  sa  (jrande  renommée 
n  a  commencé  que  pur  les  .«uccès  qu'il 
obtint  à  Parie  «  dans  son  premier  séjear 
en  cette  ville,  à  la  fin  de  1835.  Depuis 
lors,  il  a  fini  de  fréquens  voyafss  en 
France,  en  Rel^iqne  ,  en  Angleterre,  en 
AuMÏe,  en  ÂUemagne,  et  partout  la  pré- 
dtion,  la  dâîeaissse  et  le  fini  de  son  jeu, 
le  beau  son  qu*il  tire  de  rinstrament,  le 
prestige  des  elEets  qu'il  y  combine,  enfin 

*  VnUmr  i»  la  B«lk>«  imt  Thalbrrf;  intér^edam  le 
LaiifMaalvwMl  éa  atMifM  4a  H.  Scbilliaf  «ttiNMM 
ém  mmt  mnm  •iaguliira  4  m  •nj*t  (  1. 6»  p.  6M)  :  il 
unira  fM  m  viriuoic  ptécnte  le  ekaat  CMvJtjwMt 
éttgi  é»b$  aiaÉi  gymclu,  omc  »iw  /irrfrWiw  tt  mm  dt^ 
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la  personnalité  qu'il  a  mi'c  dans  le*  (or- 
mes de  sa  musique,  ont  excite  l'enthou- 
siasme général.  Ces  formes,  imitées  par  la 
plupart  des  pîanistee  dans  leurs  arrmfo- 
mens  de  thèmes  d*opéras  (je  nWdire  dana 
leurs  corn  positions),  sont  devenues  celles  de 
pre«que  toute  la  musique  de  piano  de  no- 
tre époque.  Toutefois,  la  critique  a  usé  de 
ses  droits  à  l'égard  de  l'inventeur  de  ce 
Style,  et  a  tempéré  Tédat  de  ses  triom- 
phes. Ainsi,  elle  lui  e  reproché  de  repro- 
duire à  peu  près  les  mêmes  formes,  sinon 
les  mêmes  moyens .  dans  tous  ses  ou- 
vrages publiés  depuis  près  du  dix  ans,  et 
d*avoir  fait  du  piano  quelque  cbose  d*ei- 
oeplionnel ,  en  quelque  sorte  en  dehors  de 
In  musique.  On  ne  peut  nier  qu^il  y  oit 
de  la  monotonie  dans  ce  retour  fréquent 
des  mêmes  dispositions  d'idées,  dans  ce 
cadre  où  la  progression  de  TeiTet  suit  tou- 
jours b  mémo  voie,  et  arrive  i  des  césullata 
é  peu  pris  identiques,  ou  du  moins  ana> 
luynm.  Ce  que  M.  Thalher;;  a  ajouté  aux 
ressources  du  piano  est  sans  doute  quel- 
que chose  de  réel  et  de  trcs-cousidérable  : 
ranteur  de  cette  netiee  a  été  des  pre- 
miers à  signaler  cette  innovetioa  et  é  y 
applaudir;  mais  il  n*a  pas  cru  qu*il  y  sAl 
lii  de  quoi  remplir  toute  une  existence 
d'artiste,  et  la  jeunesse  du  virtuose  lui 
laissa  Tespoir  qu'il  eurait  le  tempe  de  st 
transformer,  et  qu'il  oonsidérrrait  œ  qu'il 
avait  inventé,  non  comme  le  but  de  Tert, 
mais  comme  un  moyen.  On  annonce  en  œ 
moiiiciit(  1 845)  que  M.  Tlialberg  est  occupé 
de  la  composition  de  sonates  :  s'il  en  est 
aiasi,  il  preuvera,  quel  que  sait  le  résultat, 
qu'ail  a  compris  ee  qu'il  y  u  de  aériens  dans 
ces  critiques» 

Plusieurs  noms  ont  surgi  récemment 
et  se  sont  mis  en  honneur  dans  la  nou- 
velle école  de  piano  ;  mais  deux  hommes 
sont  à  leur  téte,  et  c'est  entra  eux  qu*est 
le  débat  pour  la  prééminenee  :  l'un  est 

liraiette  ulraortlinnim  ,  S|iirlt  drr  kleïne  risfCr  àtT 

iiaken  Ba»4  dM  TIwnm  mil  4«r  ■■■minfa— Hinie 
rnmniB  wiA  adauitawa).  Oa  m  pMl  rÎM  i«a«W 
■arda  plas  fMiMfiic! 
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Liszt;  Vautre, Thalberg.  Le  premier  a  passé 
partout  comme  la  foudre;  ses  titres  sont 
une  verve  étourdissante ,  une  prodigieuse 
liabn«lé  d«  mteniMM,  une  iii<|niiM]»l0 
mriM  dam  rnécolipn }  «m  ùmtÊàne  ori> 
yinaleiiai  va  souvent  jusqu'à  la  sauvage- 
riSf  la  connaissance  la  plus  profonrlf  et  )n 
plus  étendue  de  toute  la  musique  de  pinno 
des  teinp»  anciens  et  nouveaux ,  enfin ,  le 
plus  grand  talent  de  leclore  i  vue  qni  ait 
jaroaù  existé;  Tautre  se  distingue  par 
rinvention  de  formes  qui  sont  devenues 
r<l!e-(  (le  son  temps,  par  un  goût  parfait, 
par  Tart  de  tirer  le  plus  luau  son  de  l  in- 
•trament,  et  par  nna  manière  à  la  foie 
noble,  élégante  et  gradenae.  Juequ^i  ce 
jour,  les  productions  de  H.  Thalberg  qui 
•nt  eu  le  pins  de  retentissement  sont  Ict 
fantaisies  sur  les  motifs  de  Robert  le 
Diable  f  des  Huguenots ,  de  âJotse  j  de 
Am  Jhoh  et  de  la  Donna  del  Lago. 
11  a  publié  aussi  des  études  eliarmantes. 

THALÈS  ouTHÂLÉTAS,  poète  musi- 
cien, qu'on  a  confondu  quelquefois  mal  à 
propos  avec  le  philosophe Thalès,  de  iUilet, 
était  né  dans  lUe  do  Crète.  Il  (ut  eontem- 
porain  de  Lyewgiie  et  véent  oooeéqnem- 
ment  environ  500  ans  après  la  guerre  de 
Troie.  C'est  a  Thaïes  qn  on  attribue  le  se- 
cond établissement  de  la  musique  à  Sparte. 

plupart  de  ses  chansons  avaient  pour 
elijet  la  néeeasité  d*oliéir  au  lois.  Strabon 
Ini  aoeorde rinvention  de  la  lyre  de  Crète; 
Porphyre  assure  q»ir  Pythagore  nimait  ii 
cbanler  les  vieux  Péatis  de  Tlialétas,  et 
le  sculiaste  de  Pindare  (in  Pylh.  0/1.2^ 
ver$.  127,  erf.  BackhU,  vol.  Il,  part.  1, 
fol.  3SS)  dit  que  ea  musicien  fnt  le  pre- 
mier qni  composa  des  eirt  appelés  Hjrpor- 
chêmes,  pour  les  danses  armées  et  guerriè- 
res. Les  Grecs,  quiaimaienl  le  merveilleux, 
disaient  que  la  musique  doTliatétas  avait 
le  vertu  tingnlière  de  guérir  les  mala- 
dies, et  que  pour  obéir  à  l'oracle  de  Del- 
pbes,  il  vint  à  Sparte,  amigéc  de  la  pOOte, 
et  l'en  délivr.-i  par  ses  chants. 

Tll  ALMAN  (mathieo),  musicien  an  ser. 
viee  de  le  cathédrale  d*Anvers ,  est  intcrit 
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sur  les  réles  des  comptes  de  c-i  tte  chapelle 
à  la  date  du  11  octobre  1589.  il  a  publié 
de  sa  composition  :  Missœ  ly,  sex  vo- 
csMtty  Anvers,  P.  Phalèse,  1593,  in-4" 
ohlong. 

THAMTRIS,  Tbrace  de  nation,  fut 
renommé  pour  la  beanti-  de  --a  voix.  Il 
était  fils  de  IMiilammon  (  voj'ez  cf  nom), 
et  de  la  nympltc  Arsic.  lloinère  dit  qu'il 
défia  les  Muses  pour  le  ehent  et  Tort  de 
jouer  de  la  lyre  {Itiad.,  lib,  2,  «wr».  101, 
et  Schol.anon.  Homer.,ib.f  vers.  102), 
et  qu'ayant  été  vaincu  ,  les  déesses  irritées 
lui  firent  perdre  la  vue  ,  la  voix  ,  l'esprit, 
et  mémo  le  teknt  de  jouer  de  la  Jyre. 
Désespéré,  il  jeta  la  sienne  dans  un  fleuve 
de  Messénic,  qui  de  là  prit  le  nom  de 
Balyre,  formé  des  deux  mots  grecs  /8»(i).^w 
(jeter),  et  (lyre).  Thamyris  avait 
appris  la  musique  et  la  poésie  dans  l'école 
de  Linns  \  Piéton  dit  qu'il  eioelle  dans  le 
composition  des  hymnes (Z>cj  his,\'\y.  8); 
il  le  compare  à  Urpitée.  On  sait  qu'il  fut 
le  troisième  qui  remporta  les  prix  de  mu* 
sique  et  de  poésie  aux  Jeux  pythiques,  en 
dMntant  un  hymne  en  rhonneur  du  dieu 
qui  y  pvéeideit.  Clément  d*Aleiandrie  lui 
attribue  l'invention  de  l'harmonie  de- 
rienne  {Fld.  Clem.  Alex.  Strom», 
Itb.  If  pag.  .107,  D.ed.  Par.). 

TUÉDOIUC  (OKosox),  de  Meissen. 
I.ipenitts  (BiU,  philos. f  page  976)  rt 
Drandius  (ilîiè/.  dass»,  page  1642), 
indiquent  sous  ce  nom  un  Irnité  élémen- 
taire de  tiiusiquc,  intitulé  :  <^u/vsti(>'ies 
niusicœ  in  inum  scholœ  àfisnensis  ,  (<or- 
lite,  1573,  in-8*.  Chiadni  a  trouvé  un 
eiemplaire  de  cet  ouvrage  dans  la  biblio- 
thèque de  Hunich,  en  1805.  Gerber 
appelle  ce  musicien  Miseitus  (  George 
Thédoric  ),  ayant  pris  le  mot  latin  qui 
indique  le  lieu  de  la  naissance  de  Thcdo- 
rie  pour  son  nom  propre.  MH.  Liehten- 
thaï  et  Becker  ont  changé  le  nom  de 
Thédoric  en  ci  lui  de  l'héodonc. 

TllKILE  (jean),  compositeur  allc- 
maud,  élail  fils  d'un  tailleur;  il  naquit  à 

Naumbeurg,  le  29  juillet  1646.  Aprèe 
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avoir  fait  ses  premières  études  à  1  ecilede 
sa  ville  natale,  vl  avoir  appris  la  riinstqiie 
ciiez  le  cimiurdK  lu  ville,  iiuioméScbcfiler, 
il  se  rendit  à  riinivcnilé  de  Halle;  mut 
n*«yanl  pu  «e  proeurer  des  moyena  d'eiie» 
ti'iicc  dans  cette  ville,  il  alla  a  Leipaiek, 
où  il  fut  niijilovi''  romine  cliantcur  et 
coiriine  instruniciiliste,  jmur  la  ha»se  df. 
viulc.  grande  réputation  de  Scfaiitx, 
maître  de  diapdle  à  WeÎMeiifele ,  le  dé- 
cida i  ea  rendre auprè»  Oc  lui  pour  iHudier 
le  contrepoint  :  ce  maître  l'accueillit 
comme  son  élève,  et  lui  Ht  faite  des  éluiirs 
complètes  dans  l'art  d  écrire.  Devenu  niu- 
«eien  instruit,  Thdle  alla  s*établir  « 
Siettin ,  et  y  v<eut  en  donnant  des  leçons 
de  musique.  Au  nombre  de  .<>rs  «'li  ves,  on 
remarque  les  organistes  céKltres  Biixtt'- 
httde  et  Zacbau.  £n  1G75  il  obtint  le 
tilitt  da  laattra  de  chapdla  de  la  oaur 
de  Holsteio;  mais  la  guerre  vint  ao  bout 
de  quelques  années  lut  enlever  celte  heu- 
reuse position  ,  et  l'uMii^er  à  se  n'-fugier  à 
Hambiiur};.  II  y  Inmva  l'opéra  fluris&ant , 
et  écrivit  plusieurs  ouvrages  pour  le 
théitre  de  cette  ville.  Pendant  le  séjour 
qu'il  y  fit ,  il  s^  livra  aussi  A  renseigne- 
ment avec  succès.  Après  la  mort  de  Ro- 
senmuller,  maître  de  chapelle  à  Wolfen- 
buttcl,Theile  futchoisi  (tour  le  remplacer, 
eu  1685,  puis  il  entra  au  service  du  due 
de  MerselMurg.  I.a  mort  de  ce  prince 
Tayanl  laissé  sans  emploi  quelques  années 
après ,  il  se  retira  chei  son  fils ,  à  Naum- 
huurg  et  y  mourut  en  1724,  à  l'Age  de 
79  ans.  Les  compositions  de  cet  artiste 
lurent  estimées  de  son  temps .  portienliè- 
remenl  dans  les  cours  de  Vienne  et  de 
Berlin.  On  ue  connaît  aujaurd'hui  !<oqs 
non  nom  que  le*  ouvrages  stiivans  : 
1°  Passion  allemande,  avec  et  sans  instru» 
mens ,  Lnbeek ,  1673 ,  in-rel.  2*  La  Nais- 
sance de  Jésus-Christ,  aralorie  exécuté  à 
Hambourg,  en  1681 ,  mais  non  imprimé. 
5"  Novilcr  imenttim  o/ms  musirnUs 
vomposiltunis  i  el  5  voctim ,  pro  pieno 
chorOf  rane  nec  auditœ  prias  artis  oe 
suamUitis pritmun,  n^rcanticls  ecob- 
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jr/rtf,  sri/icet  Kyrie ,  Patrem  ,  Sanetut , 
Hosnnna  y  Benedicttis ,  Âgniis  Pei ,  sC" 
cundum  harntoniam  voci  PriKnesliniatU 
^li  mofêstaHeam  iiÙÊuJ^ue  régulas 

fundamMUde»  ariit  musiem.  Ce  lecnsil 
contient  vingt  messes  à  4  et  5  vais. 
4"  ();>us  scclindum  ,  novan  sonatœ  raris- 
iuiue  urlis  cl  iitaviUitu  musicte ,  partim 
2  vocum,  cum  tim/flis  et  Juplo  inversis 

/i^is;  partim  3  vocum,  eum  simpUSf 
di^fto  et  tripla  inversLs  J'agis;  purtint 

4  z*ocum  ,  cum  simplis  .  duplo  et  tripla 
et  quadrupla  iu\>frsis    fiif;is  ;  partim 

5  vocum  j  cum  unipii^  ,  duplo,  tripla  f 
^utulnipto  aliUque  varietûtù  inventiO' 
nUnu  et  artifieiogis  sy/usopatiOH^tiSf  étc 
Ce  recueil  contient  de*  sonates,  préludes, 
ci>urante^,  airs  et  sarabandes  à  2,  5,  4  et 
j  parties  instrumentales.  5°  AdametÉve, 
opéra  représenté  à  Hambourg,  ea  167t. 
Tbeîle  est  aussi  auteur  de  deui  traités  sur 
diverses  espèces  de  contrepoints  doubles i 
écrits  à  Naumbourg  ,  en  1691 .  Ces  ouvra- 
ges se  trouvaient,  en  manuscrit,  dans  la 
bibliothèque  de  Forkel. 

THEILB  (isàM),  né  A  Naumbourg ,  en 
1608,  fit  «es  études  A  l'université  de  Jéna, 
puis  Tut  magister  dans  les  écoles  de  Fran- 
kenhausen  ,  d'Altenbourg ,  de  Windsheim 
et  d'ÂrnsUdt.  En  1635  il  obtint  la  place 
de  corecAeor  dans  sa  ville  natale.  Nommé 
raeteur  du  même  ttoliégu  en  1639,  il 
quitta  cette  pusiiioii  deux  ans  après  pour 
celle  de  reeteur  à  Budissin ,  où  il  mourut 
le  16  août  1679,  dans  sa  soixante  et  on- 
zième année.  On  a  de  lui  Programma  de 
mMÂca,  Budissin,  1661  «  in«4*. 

THEINRED  ou  THINRED  (davi»), 
moine  bénédictin  anglais,  et  chantre  au 
couvent  de  son  ordre,  à  Douvres  ,  a  écrit, 
vers  1571,  un  Traité  de  musique  qui  se 
trouve  A  labiblinihèque  bodléienne(G>tal. 
Biùl,  BofU.f  832, 1),  et  qui  a  pour  titre  : 
De  legiiimis  ordinibus  Penlachordorum 
et  Tetracliordnnnn  .  Vr.  Quouittm  mu- 
itcorum  dts  lus  cauliius  f  'ixquens  est  dis- 
tittetiOf  etc.  Cet  ouvrage,  divisé  en  trais 
livres,  contient  46  feuillets  în>foI.  Le 
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premier  Itrre  traite  De  pnpartàombus 
musicontm  sonontm,  <fe  comatis  ;  le 
deuxième,  De  consotmniîis  musicontm 
iononim,  et  le  troisième  contient  une 
fmile  de  diagrammes  et  de  gemmée  de 
divers  tone.  Hoferi ,  qui  eppélle  ce  moine 
J^undf  a  accumulé  les  bëTUPs  sur  re 
qui  î«*  concerne. 

THÉOBâLDë.  yo^ez  GATTI  (theo- 
baldb). 

THÉOGBR  ,  éréqne  de  Mets,  fut  d*a- 

hnrd  moine  bcn«»(lielin  du  monastire  «le 
Hirschau  ,  vers  1090  ,  [mis  nlilic  «le  n-lui 
de  S«int-ricorge  dans  la  ForcU-Noire.  Il  est 
auteur  d'un  petit  traité  de  musique  que 
TablMS  Gerbert  {voyez  ce  nom)  a  poblié 
dans  ses  Stripiotes  ecclesiasUci  de  mu- 
sica  (tome  II,  pajes  182-196),  d'après 
trois  manuscrits  qui  se  tronvaicnt  de  son 
temps  dans  les  abhayes  de  Tegeriisée,  de 
Saint-Biaise  et  de  Saint-Pierre ,  dans  la 
Ferét-Ncira.  Cest  un  ouTiag»  de  peu  da 
Taleiir. 

THÉODOHIC  (GsoEOB).  f^oyet  THÉ- 

Doaic. 

THÉON  de  Smyrne,  pliilosophe  plato- 
nieien  et  célébra  mathématicien,  vécut 

sous  le  rè<jne  des  empereurs  Trajan  et 
Adrien,  et  fut  con>équeminenl  contem- 
porain fie  l'iularquc.  Il  a  t'-erit  un  Ahrégc 
des  quatre  sciences  matiiématiques ,  sa- 
voir :  la  géométrie,  Tarithmétique,  la 
musique  et  Ta^^tronomie.  On  le  trouve  en 
manuscrit  dans  plusieurs  bibliothèques. 
Ismacl  Bouillaud  n  publié  rAiitliméliquo 
et  la  Musique  d'après  uu  niauu^icnt  de  la 
bibliothèque  de  De  Thon  «  et  y  a  joint  une 
bonne  traduction  latine  et  des  notée.  Cet 
ouvrage  a  paru  sous  ce  titra  :  Thtoms 
Smyrnœi  Plalonici  eorum  quœ  in  mn- 
theniaticis  nd  Platonts  /ectionem  utUia 
stutt  exposiliOf  e  bibliotheca  Thuana, 
O^fNw  Jiwrc  primum  etRtum ,  latina  ver- 
sione  ne  notis  illuslratum.  Luleliœ  Pn- 
ritiorumj  1644,  in  4".  Conrad  Gcsnerdit 
que  Gofjdva  ou  Gognvin  en  avait,  fait 
préo'demmeiit  une  autre  version  latine 
{KblkUh.f  page  786  ),  d'après  un  manu- 
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serit  dé  la  bibliothèque  des  chanoines  de 

Saint-Saavrur  de  Bologne;  Kabricius  as- 
sure que  celle  Iraduclion  ne  méritait  pas 
d'élre  imprimée,  et  qu'elle  ne  le  fut  pas. 
11.  dcGeldcra  reproduit  la  pramîèra  partie 
du  teite  de  Théon  avec  la  traduclieu  de 
Bouillaud  ,  et  des  notes,  sons  ce  titra: 
Theonis  Sniyrna'i  Phdonici  e.rposilio 
eorum  quœ  in  arit/imetit  is  nd  Plntonis 
lêctionutn  uiitia  sunt,gr.  Bullialdi  inter- 
preUUioêiem  lat,,  leeUomig  iUuersUaiem 
sunmque  amiOtationem  nddidil ,  elr. 
I.ugd.  Bolnvorum  ,  Lulchnians.  1827, 
in-S".  Il  y  a  queirjues  passages  relatifs  i 
la  musique  dans  ce  livre. 

TflBSSRLlDS  (JBAv),  eompeeiteur 
allemand,  vécut  à  Nuremberg,  puis  A 
Vienne,  au  commencement  du  dix-sep- 
tirtnc  siècle.  On  a  imprimé  de  sa  compo- 
sition :  lo  Newe  liebliche  Paduatienf 
Intradm  und  Gallîapdenf  mit  5  5Sf  ûimmis 
etmpomrt  (Nonvellee  pavanes,  entrée* 
et  gaillardes  favorites  à  5  voit).  Nurem- 
berg,  1609,  in -4".  2"  Tricinin  sacra 
(Collection  de  motets  à  5  voix),  Vienne, 
1615 ,  in-4°. 

THEDS8  <auBtBS-vudonoM),  direc- 

U-ur  (II-  la  musique  militaire  du  r;rand-dttC 
de  Saxe-Wt'imar,  est  ni-  en  178."),  à  Wei- 
inar.  nù  son  pi-ri;  était  négociant.  Dirigé 
par  un  heureux  instinct  pour  la  musique, 
il  fit  de  rapides  progrès  dans  cet  art,  sous 
la  direction  de  Oestoucbes,  maître  de 
chapelle  du  grand-duc,  et  de  Keicli,  mu- 
sicien de  la  chambre  et  homme  instruit 
dans  l'iiarnionie.  La  mort  de  »on  pcru 
robligea  à  sVieeuper  du  oommeroe,  ne  té- 
servant  que  quelques  inslans  de  Uiisir  A  la 
leelnn  de  partitions.  Des  événamena  in- 
connus l'avant  obligé  dVntrer  au  scrviro 
militaire,  il  lit  partie  du  contingent  de 
Weimur  i|ui  accompagna  Napoléon  dans 
son  expédition  en  Russie.  Tbeai*  fut  fait 
prisonnier  pr  les  Russes,  près  de  "Wilna, 
en  1<S13.  Rentré  cites  lui  après  la  paix, 
en  1  8 14,  il  ne  s'y  occupa  plus  que  de  mu- 
sique. Après  avoir  fait  quelques  voyages 
i  fra^ue,  Vienne,^  Leipsick,  Franefwt  ci 
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Paris,  il  obtint,  en  181 8,  la  place  de  direc- 
tenr  de  ]■  mosiqm  nlîlîuin  dt  Wdinar. 
Il  oceupc  depuis  love  cette  poriciea.  Parmi 

K*  compositions,  on  remarque  :  1"  Séré- 
nade pour  flùlc,  clarinette,  2  cor*  et  bas- 
son, op.  21,  Augsbour^,  Gomhart.  2"  Pot- 
pourri  militeircior  des  chantons  et  danses 
rosMS,  op.  41,  Leipsidk,  Holmeister. 
5* Douse pièces  pour  cor  de  signal,  3 cors, 
2  trompettes  et  trombone,  op.  43,  ilnti. 
4"  Six  marcbes  c.ir.Ti  t»^risliqiiPs  à  grnnd 
orchestre,  iùid.  5°  ^ucl<jucs  petites  pic-ces 
et  danses  pour  le  piano.  6*  Beanoeop  de 
chansons  et  Kallades  i  voix  seule  avec 
piano,  ou  i  plusieurs  vuix .  Theuss  a  aassi 
publié  plusieurs  reeueiK  d'airs  nationaux, 
et  parti«:ulièreinent  de  Jodlers  du  Tyrol 
et  de  la  Suisse* 

THÉVENARD  (oABatn^TnieniT),  né 
i  Pkris,  le  10  août  1669,  eut  de  la  célé> 
britf'  comme  ba<se  cliantnntc  nu  thc;'itrc 
de  r()p(  ra  d<'  retle  ville.  Il  débuta  à  ce 
spectacle  en  J(iS)0,  à  lagc  de  vingt  et  un 
ans,  et  fut  fort  admiré  de  ses  compatrielcs 
dans  le  rédutif.  CéUit  à  cette  partie  de 
la  musique  que  les  chanteurs  de  son  temps 
attachaient  le  plus  d'importance,  car  la 
mise  de  vnii  et  la  vocalisation  b'gcre  étaient 
alors  inconnnes  en  France.  Thévenard, 
dent  la  ?oii  était  belle,  et  qui  avait  èit  la 
noblesse  à  la  scène,  joua  pendant  dix  ans 
avec  la  rameuse  llochois,  et  sut  briller  A 
cdté  d'elle.  Il  se  retira  en  1730.  après 
quarante  ans  de  service,  et  obtint  une  pen- 
sion  de  quinte  cents  lirres,  dont  il  jonit 
pendant  dix  ans.  Il  mourut  i  Paris,  le 
24  août  1741,  è  rige  de  !<oixnnte-(lDute 
ans.  Il  était  a  la  fr>i<i  [jrand  buveur  et 
homme  à  bitnnes  fortunes. 

TllÉVENO  r  (N.),  fils  du  limonadier 
de  la  Comédie  italienne,  naquit  à  Paris 
en  1695.  Bn  1717,  il  débuta  avec  succès 

comme  chanteur  dans  les  divrrtissemens 
<lu  riiéàtre  itali<ïu,  et  le  28  décembre  1  7.10, 
il  l'ut  re«ju  comme  acteur  au  même  théâtre. 
Sa  Tois  avait  peu  d*étendue,  mais  le  tim- 
bre en  était  agréable,  et  l'on  trouvait  alors 
qu'il  chantait  avec  beaucoup  d'eiprsasion. 


Il  mourut  à  Fontainebleau,  le  10  novem- 
bre 1732,  d'un  abcès  au  foie,  pur  Icqael 
il  supporta  ropéfutiMi  do  Tomp jème. 

THIARD  (portos  DE),  ou,  comme  il 
écrivait  son  uom.de  2fj'<ï/'</,  d'une  f.imille 
noble  et  ancienne,  naquit  vers  1521,  au 
rbâleau  de  Bissy,  diocèse  de  MAoon.  Fer- 
kel  reppelle  {Àtlgem,  iAUer»  der  Mmà, 
p.  80)  Ponce  de  TkjTarJ.  Il  lit  dans  sa 
i''tine>;se  des  éluiles  asseï  fortes  pour  son 
tefnps,  et  apprit  le  latin,  le  <^tcc  et  1  lit- 
breu.  Après  avoir  achevé  un  cours  ii<^ 
théologie,  il  embrassa  rétatcœlésiastiqup, 
devint  andiidiacre  do  régliso  de  Ghèleos- 
snr-Sadne,  et  enfin,  évéqsM  do  «elto  ville, 
en  1578.  Attaché  par  principes  an  parti 
de  la  cour  contre  les  huguenots,  il  quitta 
eon  diocèse  parce  que  les  babitans  du  pays 
no  partageaient  pas  ses  opinions,  et  ss 
retira  dans  son  château  do  Bnyny,  eè  il 
passa  le  reste  de  ses  jours.  Il  v  mourot,  le 
23  septembre  160  ).  à  râ;;e  de  quatre- 
vingt-quatre  ans.  Puutus  de  I  hiard  s'était 
adonné  d  abord  i  la  poésie,  et  avait  été 
placé  comme  bel  esprit  dans  la  pléiads 
poétique  imaginée  sous  le  règne  de  Char- 
les IX,  et  dont  Ronsard  était  le  chef;  mais 
pins  tard,  il  se  livra  de  préférence  à  des 
travaux  historiques  et  philologiques.  Ce 
B*est  point  ici  le  lieu  do  parler  des  divers 
ouvrages  sortis  de  sa  plume;  on  se  ber- 
nera à  considérer  Pontus  deThiard  comme 
écrivain  sur  la  musique.  On  lui  doit  en 
effet  un  livre  intitulé  :  Solitaire  second 
OU  prose  de  la  musique j  à  Lion,  par 
Jam  de  Tournes  (sic),  1555,  in-4*.  Cet 
onvroge,  dont  le  titre  singulier  appartient 
au  teinp->  où  l'anteur  a  vécu  et  n'a  point 
de  rapport  à  l'objet  du  livre,  a  paru  sans 
nom  d'auteur;  mais  plusieurs  indications 
ne  permettent  point  de  douter  qu'il  seit 
de  Pontus  de  Thiard.  Ao  verso  du  litre, 
on  trouve  Sun  portrait  gravé  en  bois  avee 
ces  mots  autour  du  médaillon  :  SoUludo 
mihi  provincia  est,  et  au-dessous  est  celle 
inscription  :  P,  D,  T,  (Pontus  de  Thiard) 
«s  MA  M  M  <ce  qui  pourrait  foira  pen- 
ser que  Tannée  précise  de  an  naissanos 
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fttt  1524.  i  la  ptfs  161,  ■vint  la  ubie 

Aes  matières  qui  a  poar  tilrp  ;  Indice 
d'aucuns  notables  points,  selon  l'ordre 
alphabétique^  on  trouve  dix  vers  latins  de 
G.  DeMiatéli  à  U  loatn^e  île  Piintu»  de 
TUanI,  ateo  eelte  iMeriplion  :  G,  Mtaru 
Oanlatis,  ad  Ponttun  Tyardaum  Etf 
decasyllabi.  Barhier  n*a  pas  connu  ce 
livre  anonyme,  et  ie  savant  M.  Wfiss  n*en 
a  point  parlé  dans  sa  notice  sur  Pontus  de 
Thiard,  iniMa  dana  la  BU^raphie  uni' 
verselle.  An  rctte,  le  Solitaire  sêcond  est 
un  livre  de  peu  de  valeur  :  on  n*f  trouve 
qa'un  long  commentaire  sur  la  niu'.iqu<; 
des  (irecA,  et  surtout  bur  les  proportion». 
L*antenr  ne  connaissait  néanmoins  cette 
maeique  que  par  ce  qtt*eii  oat  dit  las  éeri- 
vains  latine,  et  partienlièrenicnt  Boèce. 
Les  ouTra|;e8  des  auteurs  grecs,  tels  que 
Arisloxène,  Aristide  Quinlilien ,  Aly- 
pius,  etc.,  etc.,  n'avaient  pas  encore  été 
publiés,  et  leurs  manuscrits  étaient  encore 
aaoJbés  aoos  la  poossièn  des  bibliothèques. 

TH I  tt  A  r  LT  (FaAiiçois),chantre  etorya* 
niste  de  IVglise  cathédrale  de  Metz,  vers 
le  milieu  du  dix-septième  siècle,  a  publié 
une  messe  à  cinq  voix  sur  te  chaut  O  lieata 
CmeiUa,  Paris,  Robert  Ballard,  1640, 

THIBAUT  lY,  comte  de  Cbampagna  cl 

roi  de  Navarre,  naquit  à  Troves  an  com- 
mencement fie  1 20 1 .  8a  mère,  lil  le  et  héri- 
tière de  Sanche  le  Forlj  loi  transmit  la 
iooveraiiielé  de  la  Navam.  11  n'avait  que 
qwdqnas  nioia  lorsqdll  perdit  son  père  el 
hérita  de  tous  ses  biens.  Sa  taille  haula 
et  bien  proportionnée,  sa  vaillance,  son 
adresse  dans  Texercice  des  «rmes,  sa  ma- 
gnificence et  sa  libéralité,  son  goût  pour 
les  lettres  et  ses  talens  pour  la  poésie  el 
la  musiqDe,  le  rcn«kient  im  dievalier  ae- 
compli.  U  passe  pour  avoir  aimé  la  reine 
Blanche,  mère  de  saint  Louis,  et  avoir 
composé  pour  elle  la  plupart  des  chansons 
qui  aoos  restent  de  lui.  Lévéque  de  la 
Bavallière,  qui  a  donné  aaa  édition  de  cca 
chansons,  a  essayé  de  réfuter  octte  tradi- 
tion :  mais  it  faut  avouer  que  sea  ooiyao- 


tures  ne  sont  pas  toujours  heureuses.  La 
vie  |)olitiqac  de  ce  prince  n'étant  pas  tic 
nnlre  objet,  nous  renverrons  à  V Essai  de 
La  Borde  (tome  2,  p.  222-227).  Les  Na- 
varreb  aseureni  qa*il  moural  i  Pampe- 
lima,  le  8  juillet  1253  ;  mais  Isa  Françai» 
le  font  mourir  à  Troyes,  le  13  juillet  1254. 
Les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  roi 
contiennent  soixante-trois  chansons  notées 
de  sa  composition.  Lévéque  de  In  Uaval- 
lière  rn  a  puMié  la  oolleetion  aoos  ee  titre  : 
Foésùt  du  roi  de  Navarre,  avec  des 
notes  et  un  glossaire  français  ^  Paris* 
1742,  2  vol.  p.:tit  iu-S".  Il  n'entendait 
rien  à  la  musique,  et  son  travail  concer- 
nant la  mélodie  de  «es  diansMis  cal  sans 
valeur.  Une  nouvelle  édition  des  poésies 
de  Thibaut  a  été  donm^  par  M.  Francisque 
Michel;  mais  un  travail  spécial  cslenooffO 
A  faire  sur  b»  clinnt  de  ces  poésies. 

TiilBAUT  (ANTOINE  cuarles-just),  cé- 
lèbre jurisconsulte,  conseiller  du  grand- 
duc  de  Aade,  et  premier  professeur  de  droit 
à  l'université  de  Ilcidellierg ,  naquit  le 
4  janvier  1772,  à  llameln,  dair-  k-  Hano- 
vre, et  fit  ses  éludes  aux  universités  ilo 
Gœtlingoe,  de  Kœnigsberg  et  de  Kiel. 
Admis  an  doctoral  dans  cette  dernière,  en 
1796,  il  7  fut  adjoint  k  h  iacalté  de  droit 
deux  ans  après,  et  nommé  professeur  or- 
dinaire en  1799.  L'université  de  Jén.i  le 
compta  au  notnbre  de  ses  professeurs  en 
1802,  et  en  1805,  époque  de  la  réorgani- 
lalion  de  Tuniversité  de  Hddelberg,  il  y 
accepta  la  place  qu*il  a  conservée  jnsqu  m 
sa  mort,  arrivée  la  28  mars  1840.  Ce  sa- 
vant homme,  aussi  remarquable  par  les 
qualités  du  cicur  que  par  celles  d'un  esprit 
iin  et  délicat,  a  publié  sur  la  science  du 
droit  des  livres  qui  jouissent  d*nne  renom- 
mée  unirorselle.  Il  n*est  cilé  dans  ce  dic- 
tionnaire biographique  que  pour  un  ou-' 
vra;'f  relatif  à  la  musique  dont  il  est 
auteur,  (.-t  qui  a  |M)ur  titre:  Ucber  Rein- 
licU  der  Tonkuiist  (Sur  la  pureté  de  la 
musique),  Heidelberg,  Mohr,  1825,  in-8* 
de  125  pages,  avec  un  portrait  de  Pa- 
lestrina.  Une  dcuiième  édition  de  cet  opus* 
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cuîe,  aagmcnt«'C  de  trois  chnpilrcs,  a  Hé 
puhliéfi  à  Hcidelberg,  cliei  le  même,  en 
1826,  in-8*fle  221  pages.  Tliibaut  n'a  pas 
mb  ton  noin  i  cet  oavnge,  où  Ton  trouve 
1m  «perçu*  Ict  plus  fins  et  les  plus  jusitt 
concernant  im  art  qui  .t  ('tt'  [mtir  l'aoleur, 
pendant  toule  «a  vie,  une  sourci»  des  joais- 
sances  les  plus  rives  et  les  plus  douces.  Il 
■Tait  réuni  autour  de  lui  quelques  «ma- 
teurs  qui  eiéentaieot,  tous  sa  direeUon, 
les  plus  beaux  ouvrages  des  maîtres  anciens 
et  modernes.  Un»»  précieuse  ndlection  de 
musique  qu'il  avait  rnsseinblcc  et  |)our 
laqudie  il  avait  fait  do  i^ramlcs  dépenses, 
lui  foornistait  les  élémens  variés  de  ces 
intéressans  concerts  privi'-s.  Le  catalogue 
de  cette cnlleclioii  n  ('ii''  pii}iIir'sonscetitre  : 
P'erzeichniss  (1er  i>on  tient  verslorbencn 
Gross-badischen  ProJ.  dcr  Hechte  und 
Geheimeiuiathe  Dr.  A*  F,  J.  Thibaut 
MuBeidelberghwterlatsenen  Musikalien 
Sammlung,  etc.,  Heidclberg,  KarlGrow, 
1842,  in-8«  d«*  46  (««{jes. 

THIEUAULT  (le  l>aron  rAUL-CHARLES- 
raAvçoia-AiianH-amiiii-iNBODoiiifB),  lieu- 
teuant  général  du  corps  d*état-major,  doc- 
teur de  l'université  de  Salanianquc,  est  né 
à  Berlin,  lo  14  décembre  1769,  d'une  fa- 
mille f  m  rira  !•■('.  Entré  an  service  militaire 
en  1792,  comme  simple  grenadier,  il  lit 
les  campagnes  de  Belgique,  de  Hollande, 
d'Italie,  d'Allemagne,  de  Portugal  et  d'Es< 
pagne,  et  parvint  de  grade  en  grade  jus- 
qu'à rrlui  de lieutennntgénéral.  Plus  lard, 
it  fut  chargé  du  commandement  militaire 
de  plusieurs  départeoMMis.  An  nombre  des 
ouvrages  quMI  a  publiés,  on  remarque  ce- 
lui qui  ■  pour  titre  :  Du  chant,  et  parti- 
ctdikrement  de  la  mmnnce ,  Paris,  Ar- 
thus-B«Tlrand,  1815,  m-8°  de  130  pages. 

Tlll^ML  (FHiiiDERic),  professeur  de  mu- 
sique, né  en  Alleoiagnei  se  liia  à  Paris 
*  ers  1780,  et  y  ensdgna  le  chant,  le  vio- 
'on  et  le  piano.  Les  événemens  de  la  réso- 
lution l'ayant  privé  de  la  plupart  de  ^es 
élèves,  il  ke  retira  à  Rouen,  en  1792,  et 
y  passa  le  reste  de  ses  Juur.i.  La  société 
d'émulation  de  celte  ville  Tavait  admis  au 


nombre  de  ses  membres.  Il  mourtit  au 
mois  dejuiu  1HÛ2,  à  l'âge  d'environ  cin- 
quante eus.  On  connaît  sous  le  nom  de  ce 
musieien  Iceouvrages  suivons  :  l*i^ldM«v« 
de  mmigm  pratique  et  solfèges  nou- 
veaux pour  apprendre  ta  musique  et  le 
^otU  du  chant,  l'.iris,  1784,  iii-i".  Un»; 
deuxième  édition  de  ce  livre  a  été  publiée 
sons  co'titre  :  Étémmu  d»  musique  pra- 
tique et  tot/éget  nou»eaux  italÎMê,  d!st- 
tinés  partielle  rement  pour  apprendre 
les  principes  détaillés  de  cet  art,  mis  à 
la  portée  des  jeunes  élèves,  avec  une 
basse  chiffrée  suivant  les  principes  de 
Vabbé  nifustier,  Paris  (sans  date),  Nader- 
man,  grand  in-S**.  2°  Principes  abrégés 
de  musique,  à  l'usage  de  ceux  qui  veu- 
lent apprendre  à  jouer  du  violon,  Paris, 
Louis  (sans  date).  5°  Principes  abrégés 
de  musique  pratique  pour  te  J'u  rie-piano, 
suivis  de  six  petites  sonates  formées 
d'airs  connits,  ibid.  4"  Nouvelle  théorie 
sur  les  differens  mouvemens  des  i  irs, 
fondée  sur  la  pratique  de  la  musique 
modmm,  omee  le  projet  ét un  nouveau 
chronomètre  destiné  à  peiyiétuêr  à  /a- 
mais,  pour  tous  les  tanps  comme  pour 
tous  les  lieux,  le  mouvement  et  la  mesure 
des  airs  de  toutes  les  compositions  de 
musique,  Rouen ,  cbes  l'auteur,  an  ix 
(1801),  itt-4o  de  'VIII  et  70  pages,  avne 
un  tableau  et  10  planches.  S**  Duos  pour 
2  violons,  op.  2,  Paris,  Louis.  6°  Six 
idem,  op.  11,  ibid.  7"  Trois  sonates  en 
duos  dialogues  pour  2  violons,  d'une  exécu- 
tion facile,  op.  12,  Paris,  Naderman. 

THIERS  (n*n-BArTMVB),  théologien, 
né  à  Chartres,  le  11  novembre  165G,  fut 
d'alionl  ruré  di-  (lluimjirorid,  dior»;se  de 
Cliartres,  puis  de  Vibrayc,  prés  du  Mans, 
où  il  mourut,  le  28  février  1705.  On  a  de 
est  ecclésiastique  beauooup  de  savantes 
dissertations  et  d'écrits  singul  iers,particu» 
lièrement  sur  des  sujets  de  lituri[ic,au  nom- 
bre desquels  on  remarque  le  Traité  des 
cloches  et  de  la  sainteté  de  L  qjjrande  du 
ptdn  et  du  vin  aux  messes  des  morts, 
Paris,  J.  de  NeuUly,  1721,  in-12.  On 
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trouve  quelques  détails  int^rcMant  con- 
flemani  Im  miis^w  Au  ehaat  ée»  ^liiet 
en  Fraaee,  daa»  Vémil  de  Thiers  ioUtuIé  : 

Dûsertatioiu  ecclésiastiques  sur  Us 
principaux  autels,  la  clôture  du  chœur 
et  les  jubés  des  églises,  ihid . ,  1  (388,  in-1 2. 

THILO  (VALENTiN),  prol'e5«cur  de  droit 
A  KoBoig^berg,  iiiic^uit  daiu  celte  ville,  le 
19evril  1607,  y  fit  ae»  «todes,  et  y  mea- 
rut  le  27  juillet  1662.  Au  nomhre  de  >es 
écrits,  on  remarque  un  éloge  funèbre  de 
Jean  Stobaciw  (vojrez  ce  nom),  intitulé  : 
Laudalio Junebris  in  memor.  Joli.  Sio- 
bmif  Graudentini'Bonissif  setmûê» 
SUei.  Brtmdenb,  ia  Bonusia  eapellat 
magislri  ceUÙ€nrimi,  rnusici  excellwtit' 
StBli,  Rpffinmontani,  1()46,  in-i". 

TUlfJ)  (GEORGE-ABRAHAM),  Candidat 
prédicateur  a  Grosbourj,  |iré$  du  Breslau, 
•  écrit  en  1730  on  ouvrage  qui  est  loté 
en  manuaerit,  et  i|vi  •  pour  titre  :  d)Mci- 
nen  pathologiœ  musico' ,  das  ist  eiii 
Vtrsuch^  wie  mari  dure  h  Klang  yéffec- 
ten  encgen  kœnne.  Ouehjues  arinéi-s 
après,  Marquel  {virjres  ce  nuui)  a  traité  le 
mène  tqet  daoi  loa  li? re  intitulé  :  Mi^ 
pour  apprendrCf  par  les  moles  de 
ia  HUisigue,  à  connaître  le  pouls  de 
l'homme,  etc.,  vraiseriihbhlcmeut  sans 
avoir  eu  coonaissaoce  du  travail  du  savant 
allemand. 

TillLOeuTHlEUXcnABua-ADaofTB), 
mnaicien  danois,  né  dans  Ica  premières 
années  da  dii-huitièine  siècle,  vécut  à 
Copenliajjue.  et  établit  dans  cette  ville  le 
premier  théâtre  d  opi  ra  ,  pour  lequel  il 
avait  obtenu  un  privilège  du  roi  :  mai»  il 
en  fut  privé,  en  17i8|  et  mn  à  la  pension, 
après  que  ce  «peelacle  eut  en  les  suffrages 
de  la  ville  et  de  la  cour.  1^  roi  en  «enfin 
la  direction  ù  quelques  grands  seigneurs  , 
plui>  uccupés  de  galanteries  avec  Us  actri- 
ces que  des  pro{,'rcs  de  la  musique.  Daus 
sa  retraite,  Thilo  ne  cessa  de  consacrer 
son  iwnps  à  cet  art  et  produisit  plusieurs 
outrages,  dont  on  cite  eeujM»  :  1*  Odes 

■  Il  e<l  dit  dan*  Ip  Pirri  •.nniVr  /lutorit/mr  ttrg  ntu- 


avec  mélodies  ,  G>penbague,  1753.  2"  Air 
italien  {tV  ungenio  cid  m* aaiende),  pour 
soprano,  avec  violons  et  Imurc,  Uiêd% 
3°  Douze  menacls  de  redoute.  4*  Syai« 
plionic  pour  le  clavecin.  Mais  la  produc 
tion  la  plus  importante  de  cet  artiste  est 
celle  qui  a  pour  titre  :  Tanker  og  Régler 

Jira  iinuidm  af  om  Musiken/jor  dem 
sont  vU  laere  Muslken ,  tii  Sindels  For' 
nojelse  saa  og  for  dem  som  vit  giore 
Fait  of  Clnveer,  General  '  Bassen  og 
Synge-Kunsteit  (Règles  ou  principes  par 
lesquelles  on  peut  parvenir  tacilemcnt 
soi-même  k  la  connaissance  élément 
de  la  mnsiqnc,  de  la  basse  continue  et  de 
Tart  du  chant),  Copenhague,  1746,  in-fol. 
de  86  pages.  Thilo  donna  ,  quelques 'an« 
nées  après,  une  traduction  ullemande 
abrégée  du  même  ouvrage,  intitulée  : 
Gnindrege/nj  wie  jimh  hdweniger  In~ 

fornuUUm ,  meh  tethst  die  Fundamenta 
der  Musik  und  der  Claviers  lernea 
ko  nu ,  etc.,  Copenliaguc,  1753,  in-4"  de 
81  pa;;<r^. 

TliULNOT  ARBEAU.  F.  ARliEAU 
(thoihot). 

—  THOLLÉ  (noMas),  né  à  Liège,  vers 

1760,  apprit  la  musique  à  Téglise  de 
Saint-Paul,  et  eut  {your  maitre  Moreau  , 
qui  avait  été  celui  de  Grétry.  Plus  tard, 
il  efitra  comme  enfant  de  chœur  à  Téglise 
Notre-Dame  d*Anver*.  Ayant  oblenu  onff 
pension,  A  l'âge  de  qnatone  ans,  pour 
aller  continuer  ses  études  en  Italie,  il  se 
rendit  à  Naples,  et  suivit,  en  qualité 
d'externe,  les  lettons  de  Fcnaroli  et  de  Sala 
au  Conservatoire  de  la  Pielà  de'  Tuixhini^. 
Sorti  de  cette  école,  il  cbanta  dans  quel- 
ques villes  de  l'Italie,  en  qualité  de  ténor 
d'opéra  boufié,  puis  se  rendit  en  France, 
où  il  obtint  l'emploi  de  iiiaitn>  de  cliapclle 
de  l'église  de  Sainte-Radcgoude ,  à  Poi- 
tiers. La  cléture  des  églises  pendant  la 
révolution  ramena  à  Paris;  il  s'y  livra  à 
renseignement  du  chant  et  de  la  composi- 
tion, publia  cinq  recueils  de  romances 

d«  c<*t  mailrr*  au  rontrrvalniip  de  Lixotlc;  luiii»  Fe- 
n«r<iii  n';  el«il  plu»  »•  1774,  el  6*la  a'j  a  ^tnaU  eie. 
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ainsi  que  beaucoup  de  flMroeaiu  déladiéa 
du  même  genre,  et  fit  rcpfésenler  au 

théâtre  des  Jeunes  Artistes,  en  1802, 
Jlala  ,  opéra  en  2  aclct.  Tbollé  Ctt  nJDIt 
à  l'arii  ,  en  1823. 

THOMAS  CBUNUS.  CELANU8 
(an  SnppKoMiit). 

THOMAS  D'AQUIN  (saiht),  ainsi 

nommé  parce  qu'il  naquit,  en  1227,  à 
Aquino,  dans  le  royaume  de  Naples,  fut 
un  illustre  théologien ,  et  mérita ,  par  son 
profond  savoir  et  Ja  pureté  de  sa  doctrine» 
d'être  mis  au  nombre  des  docteurs  de 
rÊglise  par  le  pape  Pie  \  .  I)<-s  l'âge  <le 
cinq  ans,  il  comnicn<-a  ses  éludes  a  l'ah- 
liaye  de  Aluul-Cassiii.  Se;»  progréa  furent 
ai  rapidea,  que  wt  parena  renvoyèrent  à 
treiw  ani  i  ronivenité  de  Naples  ;  pois  il 
alla  étudier  la  théologie  et  la  philosophie 
à  Cologne,  auprt  s  d'Alherl  le  Graml.  l'récé- 
deinmeut  il  ctaiL  entré  (en  1245)  dans 
Tordre  de  Saint- Dominique,  au  couvent 
de  Naples.  Les  événemens  de  la  vie  de  cet 
liomme  célèbre  sont  trop  mêlés aui  discus- 
siona  tbéologiques  de  son  temps  pour  être 
rapportés  ici.  Il  mourut  dans  une  abbaye 
de  l'ordre  de  Cttcauz ,  prés  de  Terraciue, 
anr  ka  firontifeiti  du  rojanma  de  Naples,  le 
7  aura  1274,  et  fut  eanoaisé  par  le  pape 
Jean  XXII,  le  18  juillet  1323.  Les  œu- 
vres philosophiques,  tliéologiques  «-t  autres 
de  saint  Thomas  ont  été  réunies  à  Rome 
(1570),  en  17  volumes  in^fol.  On  y  trouve 
roflSea  du  saint  sacrement  qtt*il  coropasa 
en  1263,  è  la  demande  du  pape  Urbain  IV , 
et  qni  fut  célébré  la  première  fois  le  jeudi 
après  Toctave  de  la  l'cntecâtc  ,  en  1261. 
l^es  beanx  chants  de  Tliymne  Pange  lùi^ 
gua,  et  de  la  prose  Lauda  Sion,  qui  font 
partie  de  cet  offioe,  sont  aussi  de  la  eom- 
poeitton  de  ce  saint  personnage*  A  «s 
chants.  Tniitcur  de  la  Notice  sur  saint 
Tlinmas,  qui  se  trouve  dans  la  Biogra- 
phie universelle  des  frères  Michaud , 
ajoute  celui  de  Thymne  Jdoro  te;  mais 
*esi  une  erreur,  car  cette  hymne  n*a  été 
introduite  dans  les  vêpres  du  saint  sacre- 
uient  que  lonifleaips  après  la  mort  de 


saint  Thomas.  Je  posséda  nn  mannserit 
du  14*  siècle  qui  contient  cet  office  dan» 
sa  forme  primitive,  et  VAdoTO  le  na  s*y 
trouve  pas 

TiiUMAS  A  SANTA  MARIA,  domi- 
nicain ,  né  A  Madrid ,  an  oammenosmant 
du  seîiième  aièele,  moorut  an  couvent  de 
Valladolid ,  en  1570.  Il  a  publié  un  livra 

intitulé  :  Lihro  llamndo  A  rte  de  Tuner 
Junluiia,  assi  para  7'(t;c/a  (  touches  du 
clavier)  como  para  vihuela ,  y  lath  ùt" 
sUtÊmento ,  en  que  se  patUart  taner  a 
ires  X  ^  qfuiiro  wnes,  y  a  mas,  par  et 
quai  en  brève  liempo,  y  con  poco  tra- 
bniOfJhcilmenle  se  podria  taner  fanta- 
sia ,  Valladolid  I  1562,  in-fol.  mm.  Cet 
ouvrage  est  divisé  en  denx  parties  s  dana 
la  première  lautenr  traite  des  signes  de  la 
musique,  de  la  mesure,  du  clavier  de 
rorjjue  et  du  clavecin,  du  manche  de  la 
viole  à  G  cordes,  du  doigter,  des  ton»  ,  des 
cadences  (  dausulas  ) ,  des  finales ,  etc.  ; 
dans  la  seconde,  il  enseigne  les  régies  des 
&ntalsies  régulières.,  ou  de  la  composition. 

THOMAS  DE  SAINTE- AGATHE , 
cordelier,  procureur  et  vicaire  général  de 
son  ordre  dans  le  duché  d'Urbin ,  au 
commeneement  dn  du*aa|illèma  siècle,  a 
écrit  dana  sa  Jennassa  nn  traité  dn  plains 
abant,  publié  sous  ce  titre  :  Regutœ  bre- 
l'es  et  faciles  cantiis  ecclesiastici ,  Ur- 
hmi ,  apud  Bartholomseum  et  Simonem 
Ragusios,  1617,  in-4''. 

THOMAS  (cntfnBii*eoi»iVBOi  ),  né  le 
\  février  1748,  à  Wcbrsdorf,  près  de 
Bautzen,  fit  ses  études  A  Tuniversité  de 
Lcipsick,  puis  établit  une  maison  de  com- 
merce de  musique  dans  cette  ville.  Cette 
entreprise  n*ayant  pas  rénssi ,  il  sa  retira 
dfls  affûras,  habita  quelque  temps  à  Ham- 
bourg et  y  concourut  avec  Forkel ,  Hiller 
et  Schwencke.  pour  la  pince  de  directeur 
de  musique  devenue  vacante  (mr  la  mort 
de  Charles-Pbiiippe-Emmanuel  Bach.  11 
fit  exécuter  dans  les  aoneerta  de  cette 
ville,  en  1789,  plnsiears  moroeaux  de  sa 

■  Ce  manuMnl  ■  paué  de  U  biblinthoqu*  da  TabM 
da  Tmmb San»  Mtl*  4«  FarM,  pois SaM U  s^ma*. 
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composition.  De  retour  à  I^eipsick ,  il  y 
véMjft  mi  emploi ,  cultivMit  la  musicjue 
ra  wmtMr.  11  mourot  à  Leipsick,  le 
12  icptembre  1806,  n  Tâ^e  de  cinquante* 
huit  ans.  Thomas  s'est   fait  connaître 
comme  compositear  et  comme  t-crivain 
sur  la  musique.  On  connaît  sous  aon  nom 
un  derldi  A  tveùt  ehourt  «vee  one  ouver- 
tare,  ane  centete  i  le  leuenge  de  Je* 
•cpb  11 ,  întitulée  :  Le  bonheur  A  l'An* 
/WV,  des  quatuors  et  quelques  autres 
morceaux  rie  magique  instrumentale.  Ses 
productions  de  littérature  musicale  sont 
celks-ci  :  I*  Praktiêche  Beitrage  sur 
Getehiehie       Munkf  mueikaliseken 
Litcniiur  itnd  gemeinen  Jteslen,  etc. 
(  Y.Sbai  pratique  concernant  l'histoire  de  la 
musique,  la  littérature  musicale,  etc.), 
Leipsickf  1778,  in-4°  de  64  pngis,  1''  re- 
cueil. Cet  tarit  egt  pertiettlièretnent  rdetif 
en  eemineroe  de  musique  dens  set  rep- 
pertsevec  les  compositeurs,  éditeurs,  co- 
pistes, etc.  2"  UripnHeiiscfie  Kritik  der 
vorznchlU  hslen  Seil  5  Jahren  in  Leipzif^ 
auf^efuhrten  und  Jbrnerhin  aufzu/uh' 
reitden  grossen  Kir^enmuêikeHf  CkM* 
cerie,  und  <^eru,  ele.  (Critique  imper* 
tiele  des  grandes  musiques  d'église,  des 
concerts,  ties  opteras  cxrcutés  dans  les  trois 
année>  précédentes  ù  Leipsick),  l.eipsick, 
1798,  in-4°  de  11  i'eailles.  Ce  journal, 
interrompu  en  1799,  fut  eoatinné  en 
180ft«  puis  cesse  de  pereltre  eprèe  un 
numéro.  3»  Musthnlische  kritixche  Zeâ- 
schrift  (Ecrit  périodirjue  de  critique  mu- 
sicale), Leipsick,  1805,  2  vol.  jjr.  in-4». 
L'indication  dt-  o  i  écrit  m'est  fournie  par 
Chr.-Gettl.  Kaysir,  dent  son  Bucher- 
iMÔhm  (5*  perlie,  page  437).  Teus  les 
euteurs  de  biographies  et  bibliognipliiee 
masieales  gardent  le  silence  sur  cet  ou- 
vrege. 

THOUAS  (krnest-diemscott),  docteur 
en  philosophie,  cantor  et  leeteur  à  Téglise 
réformée  de  Leipsid,  nequit,  en  1792, 

à  Pausa ,  en  Saxe  ,  et  mourat  le  5  février 

1824,  i\  Và^^n.  de  Irente-deux  ans.  1!  a 
publié  environ  vin^i  œuvres  de  sunates 


pour  le  piano,  des  pièces  pour  la  guitare, 
et  des  ouvrages  élémentaires  pour  ces  deux 
instrument  et  peur  le  ebent,  sous  les 
titres  de  Musikalische  Jugendfreund , 
et  de  Musikalische  Gesellscha/ler  JUr 

Toc  h  ter, 

THOMAS  (chables-louis-ambaoisb), 
compositeur  dremelique,  est  né  à  Mets, 
le  5  eodt  1811.  Son  père,  professeor  de 
musique  dans  celte  ville,  lui  donna  lee 

premières  Iw^ons  des  qu'il  eut  atteint  l'âge 
de  quatre  ans,  et  lui  fit  continuer  l'étude 
du  solfège  pendant  sept  ou  huit  années. 
A  Tâjje  de  sept  ans  il  commença  Pélode 
du  violon  et  du  pieno  sous  le  direetion  de 
bons  maîtres  ;  et  déjii  il  éteit  liebile  exécu- 
tant  sur  ce  dernier  instrument,  lorsqu'il 
fut  admis  ,  en  1828  ,  au  (lonservatoire  de 
Paris.  Élève  de  M.  Zunnicrnian  pour  le 
piene,  dent  cette  école,  de  H.  Denrlen 
pour  l*bermooie  et  receempegneroeot,  et 
de  Lesueur  pour  la  composition,  il  reçut 
aussi  des  conseils  de  Kalkbrenncr  et  de 
M.  Barhereau  pour  le  contrepoint.  Kn 
1829  il  obtint  le  premier  prix  de  piano  aa 
cencenre.  Le  premier  prim  d*barnionie  lui 
fut  décerné  en  1830 ,  et  deux  ent  eprèt, 
l'Académie  des  beaux-arts  de  Tlnstitatde 
France  lui  accorda  le  1"  grand  prix  de 
composition  musicale.  Devenu  pension- 
naire du  gouvernement  à  ce  titre,  il  résida 
pendant  «iirjren  tioit  ent  en  Italie,  et 
pette  la  plut  grende  partie  de  œ  tempe  à 
Rome  et  à  Naples ,  puis  visita  Florence , 
Bologne,  Venise,  Trieste,  et  alla  de  cette 
dernière  ville  à  Vienne.  De  retour  à  Paris, 
au  comnieucenient  de  1836,  il  y  a  com- 
peeé  et  feit  représenter  let  envreget  dm- 
metiques  dont  les  titm  suivent  :  1*  La 
Double  Échelle, opéra-comiqnewu  un  acte, 
le  27  août  1  837.  '1"  Le  Perruquier  de  la 
Régence,  opéra-comique  en  3  actes,  le 
30  mars  1858.  3»  La  Gipsy,  ballet  en 
2  ectee,  è  TAcadémie  rojele  de  musique, 
1839.  Cet  ouvrage  a  été  fait  en  collabora- 
tion avec  M.  Benoist.  Le  Panier fleuri, 
opéra-comique  en  un  ucte,  le  6  mai  183i). 
5"  Cariinef  eu  3  actes,  le  24  févr.  1840. 
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6*  Le  comte  de  Carmof^noîa,  grand  opt'ra 
en  2  actes,  le  19  avril  1841.  7"  I.e  Gue- 
rilietv,  idem  en  2  actes,  le  24  juin  1842. 
8*  Angélique  et  Médor,  opéra-comique 
en  on  aete,  le  10  mti  1843. 

Le  débat  de  M.  Thomas  au  Ui^fttre 
nnnniiça  un  oemposîtcur  spirituel  et  gra- 
cieux destiné  à  oTitcnir  des  sncci-s  ,  parti- 
culièrement à  rUpura-Couiiijue.  11  n'a  pas 
toujours  réoni  dans  ses  dernières  produc- 
tions, el  |M!ttl*étre  y  a-t-il  lieu  de  lui  edres- 
ser  le  reproche  de  n*y  «voir  pas  don  m'  ns- 
cet  de  soins.  Ce  jeune  artiste  s'est  fait 
ennnattre  aussi  par  la  publication  d'une 
messe  de  Bequiem,  écrite  a  Rome  (Paris, 
Bioheult),  quelques  aaires  morceaux  de 
musiqiie  relîgieose  à  pinsieurs  voix«  et 
beaucoup  de  mélodies  et  de  romances.  Ses 
œu?rcs  de  musique  instrumentale  «ont 
celles-ci  :  l"  Grand  quintette  pour  2  vio- 
leiw,  2a1lo8  et  basse.  Parts,  Riebault. 
ifi  Qaatoer  pour  2  violons ,  alto  et  basse, 
op.  1,  Leipsiek,  Hofmeister.  3°  Trio  pour 
piano,  violon  et  violoncelle,  Paris,  Ri- 
ebault. 4"  Fantaisie  pour  piano  et  orches- 
tre f  op*  6. 5**  Fantaisie  sar  on  air  écos- 
sais ,  ponr  piano  seul ,  op.  5,  &ût.  6*  Six 
tiaprioes  pour  piano  seul  en  forme  de  val- 
ses caractéristiques  ,  op.  4  ,  Leipsick , 
Hofineistcr.  7"  Deux  nocturnes  ,  idem. 
S"  Kondcau  pour  piano  à  4  mains. 

THON  (caarfnni'VaiDiRic-Tnfovana), 
poljgraphe  allemand,  de  i^époqueaetnelle, 
a  publié  des  livres  sur  plusieurs  arts  et 
métiers,  parmi  lesquels  on  remarque  celui 
qui  a  pour  titre  :  Uber  KUivier  liislru- 
mmtaf  deren  Ankauff  BehaïuUuMgund 
SUmmung  (Sur  les  instmmens  à  clavier, 
leur  acquisition  ,  leur  entretien  et  leur 
accord  ),  Sondershnu<;f  n  ,  1SI7,  in-S".  II 
en  a  été  fait  une  deuxième  édition  it  111- 
menau,  cbesVoigt,  en  1826,  io^. 

THnMA.^4»^TDMA. 

TUORING  (jo&chim),  en  latin  Thu- 
rinf^us,  candidat  de  théoln'jie  et  poi-le 
couronné,  naquit  à  Furstcuil)er(;,  dans  le 
Mrcklenlwurg,  et  vécut  au  commencement 
do  dii-ieptièiM  siècle.  On  a  de  lui  un 


trèS'boii  livre  dont  il  publia  le  sommaire, 

so»i8  ce  titre  :  Nurleiis  musicus  de  modis 
scu  tonis  ex  optimis  (urn  vctcrtim  qiinni 
receniiorum  musicorutn  abslrusioribus 
tcriptis  MueieaUu ,  Boroliui  ,  tjpis 
Georgii  Rungii,  impensit  lob.  Kallii, 
1622 ,  in-8»  de  1  feuilles.  L*ouvr^  an- 
noncé par  ce  programme  parut  ensuite 
sous  ce  titre  :  Optisculnm  biparlitum  de 
primof^  miTMCw.  Quippe  1'  de  tonis 
sive  moiUt;  2*  Dt  eomponeiuU  regÊilit, 
Utnmqu»  ex  optimis  tom  «elsram 
qtinm  recentinrttm  musicorum  absirtt- 
iioiibus  script is  erulum,  et  fncili  jiicun- 
dilatCf  jucundaque  Jacililnle  juventuti 
prœparutum ,  Rerolinî ,  typis  Georgii 
Rungii ,  impensis  et  sumptîbus  Jobanois 
Kallii,  1624.  in-4''.  La  première  partie 
fnrmo  8  feuilles  et  demie;  la  deuxième, 
17  feuilles.  Le  livre  est  précédé  d'éloges 
en  vers  de  Vanteuret  de  Touvrage,  par  les 
eantors  Burmeisler,  Myiîns,  Deddkind  et 
autres.  Ces  éloges  sont  mérités,  car  le  livre 
de  Tliiirinn  est  un  des  meilleurs  qu'on  ait 
écrits  sur  l'ancienne  tonalité.  Cet  écrivain, 
qui  était  jeune  loia^tl  fit  paraître  son 
ouvrage,  y  démontre  fert  bien  contre 
l'opinion  dé  Glaréan  et  de  quelques  autres 
théoriciens  que  les  modes  de  cette  tonalité 
ne  sont  pas  au  nombre  de  douxe.  ruais  de 
qnatone.  On  trouve  aussi  de  fort  bonnes 
dioses  dans  la  seconde  partie ,  qui  traite 
en  dix  chapitres  de  l'harmonie,  telle  qu*on 
la  consiflt'rail  alors  ,  et  du  cimtrepoint. 
Les  eii'iriples  noriibreiix  de  contrepoints  et 
de  canons  que  renferine  cette  partie  sont 
bien  écrits. 

THURING  (»iir),  né  i  Trebin ,  dans 
le  Brandebourg,  fut  maître  d'école  à  Wil- 
lerstadt ,  dans  la  première  partie  du  dix- 
septième  siècle.  11  a  publié  de  sa  compo- 
sition :  1*  CMtiotiessaeraf  Srfîart,  1617. 
2*  CkriMich»  enuUen-Gesmige  (Re- 

cueil  de  chants  chrétiens),  Jéna ,  1620, 
in-4".  ")"  Xf  "  gcistliclic  Moletten  ,  etc. 
((^)uiiue  motets  spirituels,  suivis  de  lita- 
nies el  du  Te  Deum,  ù  4-8  voix),  Erfurt, 
1621,  in-4*.  4*  SerUm  ^HrHuate  musi' 
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CA/e,  ou  Chunaoïis  spiritaellet  à  3  vois, 

Erfuri ,  1657,  in.4». 

TIIURNËR  (  PRlfoiRIC-EDGÈlTE  ),  llSUt- 

Wisie  distingué,  naquit,  le  9  décembre 
1785,  à  Mœnpelgardf  dans  le  W  urtem- 
berg. Ajant  été  eoodiiît  fort  jeune  à 
CaMel,  il  y  apprit  la  mungne  d  le  piano, 
aoot  la  direction  de  Ilerstell ,  or(;ani»te  de 
la  cour.  Arant  l'âge  de  huit  ans ,  il  exé- 
cutait d(jà  sur  cet  inslriirneril  les  concer- 
tos de  Mozart.  11  apprit  ensuite  à  jouer  de 
plonaort  îiiitrnmaiw  4  vent,  partieiiliè- 
rament  de  la  flûte  et  du  hautbois.  L*ini- 
j)('ra!rice  de  Russie.  Marie  Feodorowna, 
fille  du  duc  de  Wurtemberg,  lui  ayant 
arrordc  une  pension  pour  continuer  ses 
études  ,  il  se  rendit  à  Munich  «  en  1801 , 
pour  y  perfeetionner  son  talent,  aouf  la 
dirretion  da  cél^re  liaotlicNiate  Ramm. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  publia  ses 
premiers  e>sais  de  composition.  Ses  études 
terminées,  il  vécut  d'abord  quelque  temps 
à  Oflenbach  ,  dans  la  maison  d'un  riche 
négodanl,  grand  amateur  de  musique, 
puis  entra  au  aervice  du  duc  de  Bruns- 
vick.  En  1807  il  aliandonna  cette  posi- 
tion pour  entrer  dans  la  chapelle  du  roi 
de  W'e!.tplialie,  a  (lassel  ;  et  lorsque  les 
rvénemens  politiques  eurent  mis  fin  à 
Vetiatenoe  de  ce  royaume,  en  1813 ,  il 
voyagea  en  Allemagne  «  réent  qodfu 
tempe  à  Vienne,  puis  visita  Prague,  Leip- 
*iik  cf  Francfort.  Arrivt-  dans  cette  der- 
nière ville,  il  y  trouva  son  ancien  ami 
S|>ohr,  qui  venait  de  prendre  la  direction 
de  la  musique  du  théâtre  de  cette  villa,  et 
qui  engagea  Thnrner  pour  son  orchestra  { 
niais  celui-ci  ne  resta  pas  longtemps  daoa 
celte  position.  11  se  rendit  en  Hollande,  se 
iixa  à  Amsterdam,  vers  la  fin  de  1818,  et 
y  niourul  le  21  mars  1827, dans  l'hôpital 
desaliénét.Thumer  a  écrit  pour  I  orchestra 
trois  symphonies,  une  ouverture,  op.  31, 
gravée  i  Leipsiclt ,  cbet  Uormeister; 
quatre  concertos  pour  hautbois  (œuvres  12, 
3^',  41  et  44),  Mayence,  Schutt  ;  Leipsick, 
Uofmeister,  et  Âmsterdani  ;  quatre  qua- 
tuors, dont  on  brillant,  pour  hautbois, 


vîolon ,  alto  et  basse,  Bonn ,  Simroek,  ei 
Leipsick,  Hormeister;  un  trio  pour  haut- 
bois et  2  cors,  op.  56 ,  l.eipsick ,  Probst , 
des  rondeaux  hrillans  et  divertissemens 
pour  hautbois  et  quatuor,  op.  52,  38, 
Leipsick,  Uofmeister  ;  sonate  pour  piano 
et  cor,  op.  29,  Leipsick,  Peters;  duua 
pour  piano  et  hautbois,  op.  45, 46^  cfrû/.; 
sonate  brillante  pour  piano  seul ,  op.  55, 
Leipsick,  Probst;  quelques  pièce»  déta« 
chécs  pour  piano ,  etc. 

TRnS(oAyiD),  eu  latin  TIlUSl  US , 
né  dans  le  peys  de  Mansreld,  en  Saie, 
vécut  au  co/iimencement  du  dix^septièmo 
siècle.  Il  a  fuit  imprimer  de  sa  composi- 
tion :  EpuhalaaUunt  6  vocium,  Ërfurt, 
1609. 

THTSSBTinS  (benoît)  ,  compositeur 
alkmand,  est  auteur  d'un  recueil  da 
citants  spirituels!  4  voix,  intitulé:  CAmi- 

liche ,  lieblu  he ,  anmuthige  Gescerigen 
miliStinirncn,  W'ittenherg  ,  1614.  • 

TlfiALDi  (JEAN-BAPTISTE),  violouisie 
et  compositeur,  né  à  Modtee,  vécut  dans 
cette  ville,  et  fut  au  service  da  la  cour 
dans  les  premières  années  do  diz-huitiëme 
siècle.  On  a  imprimé  de  ra  composition 
deux  livres  de  trios  pour  deux  violons  et 
basse,  op.  1  et  2,  à  Amsterdam,  cbei 
Ro|^r. 

TIBALDl  (cuBLBs),  ténor  distingué, 
naquit  à  Bologne,  en  1776.  A  peine  égé 

de  vinjjt  et  un  ans,  il  débuta  avec  succès 
sur  les  théâtres  de  sa  patrie.  Appelé  à 
Vienne,  en  1804,  il  y  fut  accueilli  aieo 
faveur,  puis  brilla  sur  le  théâtre  de  Dresde. 
Un  congé  lui  ayant  été  accordé  par  le  roi 
de  Saxe,  il  voyagea  en  Allemagne,  en 
Italie,  et  chanta  »ut  le  théâtre  du  Roi  a 
Londres,  en  1818.  De  retour  à  Dresde, 
en  1820,  il  y  reprit  son  serfice  à  la  cour, 
et  fut  pensienné  en  1830,  avec  rautorisa- 
lion  de  se  retirer  k  Bologne.  Il  est  mort 
dans  cette  ville,  au  mois  do  novembre 
1853. 

TlBALDLBlAGi  (constance),  fille  du 
précédent,  est  née  à  Dresde,  en  1806. 
Formée  dans  Tart  du  chant  par  Benelli, 
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elle  débuta  avec  surrès  au  tli<'ûlre  <\c 
Dreide  :  on  y  admira  la  puissance  de  sa 
TQÎs  4«  OMiinlto.  Plnt  taH ,  elle  fut  ap« 
pelée  à  Berlin  pour  remplacer  M*"*  Sonn- 
teg  aa  théâtre  (le  Kœnigstadl ,  et  y  reçut 
beaucoup  frappI.niHisseinens.  Son  début 
au  théâtre  italien  de  Londres  fut  aussi 
fort  heureux ,  mais  elle  eut  une  chute 
complète  i  Pari»  ëam  le  rôle  de  Tanetéd» 
de  repéra  de  Rossini.  Cet  événement  lui 
causa  tant  de  cba^rin,  qu'elle  prit  la  ré- 
solution de  se  retirer  du  théâtre,  et  de 
retourner  à  Bologne,  près  de  son  pi-re. 
Bile  époon  dam  cette  ville  nn  ridie  né- 
geciiint  nwmméKagi,  et  depuis  Ion  «lia 
a  cultivé  la  musique  comme  amateur,  ee 
faisant  entendre  arec  toccès  dans  lei  sa- 
lons. 

-  TIBURCE  (le  P.  nuHçois),  capneîa  da 
couvent  de  Brmelles,  né  dans  cette  ville, 
vers  1580,  a  fait  imprimer  de  sa  compo- 
sition un  recueil  de  litanies  sous  ce  titre  : 
Litnnits  seraphicœ  B,  Maria;  Firginis, 
3«  i,  5,  6  e/  8  vocibus  cum  basso  con- 
tinao  ad  orgeamm^  Antverpin  apud  hm- 
redes  P.  Phaltsii  (sans  date),  in-4*.  On 
trouve  à  la  fin  do  recueil  un  TamUm  €rgo 
à  8  voix. 

Tl[)0(8EHRi),  né  en  Litbuanie,  dans  la 
seconde  moitié  du  dix-septième  siède,  fit 
ses  éludes  à  Franclôrt-snr-IXMer,  et  y 

fit  imprimer  une  thèse  intitulée  :  PrO' 
ffinmma  de  Sludioso  nuuiea,  1692, 

in-i". 

TIECK  (loois),  docteur  en  philosophie 
et  poète  romantique,  né  è  Berlin,  le  31  meî 
1773,  a  fait  ses  études  aux  linivcrïités  de 
s;i  ville  natale  el  de  Halle.  Après  avoir 
publié  ses  premiers  ou?ra>;es  ù  Berlin,  il 
habita  quelque  temps  à  Hambourg  et  s'y 
maria.  Plus  tard,  il  fit  imprimer  à  Jéna 
(en  1800)  un  journal  poétique  qui  fut  in- 
terrompu après  la  publication  du  second 
numéro,  il  fit  aussi  paraître  une  feuille 
dramaturgique,  ou  Considérations  sur  les 
théâtres  allemand  et  anirl.iis  pendant  les 
années  1817  et  1818,  réimprimée  A  Bks- 
lau  en  1825  el  1826,  gnmd  in'16.  Enfin, 


il  prit  part  h  la  rédaction  de  la  Ga/ette 
des  Tliéàtres  {'JVieaterzeitunfi)  publiée  à 
Dresde.  Fisé  dans  cette  ville,  en  1821, 
H.  Tiedt  y  eut  les  titres  de  conseiller  de 
cour  et  de  membre  de  l'intendance  des 
tltràtres.  Dans  les  dernières  années  il  est 
retourné  à  Berlin,  où  la  direction  de  la 
scène  du  théâtre  royal  lui  a  été  connée 
par  le  roi.  Parmi  les  premières  prodna- 
tioas  de  cet  homme  distingué,  on  remarque 
celle  qu'il  publia  sous  ce  titre  ;  Hisf*- 
zenser^ieszunpen  cïnes  Kunstliehenden 
Kloslerbruders  (Épanchcmens  du  cœur 
d*un  jeune  mmne  amateur  de  Tart),  Ber- 
lin, 1797,  in-8*.  Ayant  ensuite  retouché 
cette  première  ébauche,  il  en  Ht  le  livre 
intitule  :  Plinntnste  ubcr  die  Kunst  (Fan- 
taisie sur  l'art),  Hambourg,  Perthès,  1 799, 
in-8*  de  283  pages.  Tieck  y  traite  de 
Testhétique,  maie  non  d'une  manière  théo- 
rique on  systématique.  Une  deuxième  édi- 
tion de  ce  livre  a  paru  à  Berlin,  en  1814, 
1  vol.  in-8°,  et  il  a  été  réimprimé  dans  les 
œuvres  de  l'auteur,  en  15  volumes,  a  Ber- 
lin (1828-1829).  Tieck  nous  apprsnd  dans 
l'avertissement  de  l'édition  de  Hamboniig 
qu'une  partie  de  cet  ouvrage,  c'est-A-dire 
celle  rjiii  concerne  la  musique,  lui  fut 
donnée  par  son  ami  mourant  W.  ii.  W  ac- 
kenrader,  grand  amateur  de  cet  art,  |>our 
^mner  la  suite  cles  Êptmekemats  du 
cœur  d'un  jeune  moine.  Celte  partie,  qui 
forme  la  deuiièfim  de  l'ouvrogc,  occupe 
les  pages  152  à  269.  <  t  dati>  l'édition  de 
Berlin  (1814),  les  pa<;es  160  à  244.  L'écrit 
de  If.  Tirck  jnuit  rn  Allemagne  d'une 
grande  renommée  :  Hegel  seul  a  attaqué 
le  livre  el  l'auteur  avec  beaucoup  de  sévé- 
rité. Il  ran'jc  celui-ci  (forleningen  iiber 
die  Jeslhetikf  t.  I,  p.  90)  dans  la  caté- 
gorie de  ces  braves  gens  qui  en  usent  très- 
familièrement  avec  les  termes  pliilosophi- 
ques  sans  en  comprendre  le  sens  et  la 
portée  '.  On  a  aussi  de  M.  Tiock  une  nou- 
velle dont  la  musique  est  l'objet,  intitulée  : 

•  Tiock  und  andare  »on  dic»(in  Tornrlimi"n  iFtilhrn 
Iban  nuo  twar  |ani  fantilinr  mil  wilchcn  AuMlrûo- 
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Musikaliseke  Freuiicn  itrtd  L^den  {Joies 
ft  prinrs  itiusieaies),  qui  a  paru  dans  le 
Elieinhluthen  f  almanach  pour  l'année 
1824,  publié  à  Carltruhe,  chez  G.  Braan. 
On  a  donné  nn  cttnit  de  ce  moreeau  dans 

la  Ca'cilia,  tome  I,  ptfM  17-36. 

TIEDEMANN  (dietricii),  professeur  de 
philosophie  et  île  littérature  grecque  â 
]'uDiver»ité  de  Harbourg,  naquit  le  3  avril 
1745,  A  Brsmer>Y«rde,  prêt  da  Brème,  et 
fil  M  éladce  i  r«mveruté  da  Gesttingne. 
Nommé  prore^wur  an  coll^  Carolin  de 
Cossel.  en  1776,  et  dix  ans  après  à  l'uni- 
versité de  Marbourg,  il  passa  le  reste  de 
M  vie  dant  cette  dernière  ville,  et  y  mon- 
rul  le  S3  mai  1 803.  Tiedemann  •*eit  i«nd« 
célèbre  par  ses  écrita  eencamant  la  philo- 
sopliie,  particulièrement  sur  l'histoirp  de 
cetlp  Rcienre.  Dans  son  livre  sur  les  phi- 
losophes de  rantiqiiité(Orpliée,Phérécide, 
Thalèa  ci  Pythngore),  Leiptick,  1780,  il 
a  |ilacé  Quelques  observations  sur  la  mu- 
siqne  de  Pythagore,  qne  Forkel  avait  dc'jà 
puhliécs  l'année  priVèd^-nte  dans  le  troi- 
sième volume  de  sa  Bibltothkque musicale 
(pages  107- 116). 

TIEFFBNBRnCKBR(tJoirAiD,Mâom 
et  WF.NnELiN),  famille  de  fabricans  de 
luths,  ori(;inairc  d'AUcmajjne ,  vécut  k 
Venise  dans  le  cours  du  seizième  siècle. 
J.C8  instrumens  sortis  des  ateliers  de  ces 
artiatca  enrent  alor»  de  la  eélébrilé. 

TIBfiKB  (joAcam).  célébra  Tactenr 
d*iiistramens,  vécut  à  Hambourg  dans  la 
!«rronde  moitir  du  dix-septième  siècle  et 
au  commencement  du  dix-huitième.  Ses 
lutba  étaient  veehercbéa,  cl  let  tiolana  ont 
eonservé  de  la  valenr  en  Allemagne.  An- 
dré, d'Offenbaeh,  possédait  un  violon  de 
Oet  artiste  qui  porlait  la  dnlt-  de  1670. 

TIGIIIM  (hoaace),  chanoine  d'Arezzo, 
vécut  dans  la  seconde  moitié  du  seixième 
ffièele,  et  dédia  è  Zarlino  nn  livre  «{ui  a 
pour  litre  :  Compeiidio  Mta  musieUf 
nel  quale  brevemente  si  traita  deW  arte 
di  conlrufiiinto.  Divisa  in  quntlro  libri. 
In  Voueiia,  1  j88,  apresso  ilicciardo  Ama- 
dino,  in-d*  da  136  page*.  Le  pramier  Van 


traite  des  intervalles  ;  le  second,  du  con- 
trepoint simple  à  deux  voix  ;  le  troisième, 
des  tons  et  des  cadences  ;  le  dernier,  des 
imitations  et  canons,  des  contrepoints 
donblet  é  Toetava  el  è  la  disièmo,el  de* 
proporlion*  dans  la  notation  ancienne.  Cet 
ouvrajjc  est  extrait  des  écrits  de  quelques 
théoriciens,  et  particulièrrnicnl  des  Insti- 
tutions harmoniques  de  Zariino.  La  ré- 
daelionon  «1  daira  et  d'une  intellifanee 
facile.  Une  deexième  édition  de  ce  livra  a 
été  faite  k  Venise,  en  1602,  in-4*. 

TIL  (SALOMON  VAN),  théologien  hol- 
landais, naquit  k  Wesop,  près  d*Amst«r- 
dam,  le  26  déoambra  1644,  lil  ses  éindsa 
A  Utreehl  et  à  Leyda,  pob  ooenpa  diverses 
places  de  pasteur,  et  fut  en  dernier  lieu 
professeur  de  théologie  à  runiversiu-  de 
Lcyde.  Il  mourutdans  celte  ville,  le  31  oc- 
tobre 1715,  à  l'âge  de  soixante-neuf  ans. 
Au  nombre  des  oovragasdaea  savant,  on  en 
tronva  nn  inlilulé  i  t^g^-Sang  m  Spêd» 
Konstf  soo  fier  ouden,  als  bysonder  der 
Hehreen,  etc.  (l'Art  de  la  poésie,  du  chant 
et  de  Ja  musique  instrumentale  des  an- 
dens ,  parlicaliirement  des  Hébreux  , 
éelaifiei  par  des  recbarahes  cnrianse*  sur 
Fantiquité  ) ,  Dordrecbt ,  1 692 ,  in-é»  do 
72  feuilles.  Il  existe  plusieurs  éditions 
hollandaises  de  cet  ouvrage  qui  a  été  Irn- 
duit  en  allemand  soos  ce  litre  :  Dicht- 
Simg-  tout  Spiel'Emst,  sowohi  der 
Jlten,  als  besonders  der  BbrœeTf  ete., 
Francfort  et  Leipsick ,  1706,  in-4"  da 
478  pages  .  avec  des  plnnches.  Il  y  a  une 
deuxième  édition  de  cette  traduction, 
imprimée  A  Francfort,  an  1719,  in-4*. 
Jean» Albert  Fabricîns  a  donné  ono  Ir»- 
dnclion  laltna  dn  livre  de  Van  Til  dans 
son  Thésaurus  antiquitntum  hebraica- 
runi,  tome  VI,  n"  50  j  et  Ugulini  a  inséré 
un  extrait  de  celte  traduction  dans  son 
Thesamtu  mUlipàtalum  sae/wwm , 
tome  32,  pages  231-350. 

TÏLL  ( jEAN-HERMANN) ,  fut  d'abofd 
orjjaniste  a  Potsdain  ,  vers  171!),  puis 
organiste  a  Spandau ,  vers  1750.  Il  a 
laiaaA  en  manuscrit  nn  traité  de»  élémana 
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delà  musiqup  intituli'  :  Catechismus  mu- 
ticus  otier  kuricr  Àuszug  tler  fieil. 
Schrijl  l'on  dem  edlen  Studio  musico  in 
tieh  kattm  41  Bmipl'F^agtn  mit  ihrer 
BHoUwoiimHgf  «te.  Cet  oavruge  est  cité 
par  MatUMMii  dana  ioa  Muêikaiùekai' 
Pnlriot,  page  373. 

TILLIÈRË  ( JOSEPB  - BOKATENTOKS ) , 

lialiiit  vialéiManiitt,  élèra  de  Bcrtaot,  Ait 
■tiaaMà  k  miMMioa du  prinoa de  Conti, 
«en  1760.  Cet  artiste  fut  un  des  premiers 
■■teurs  de  méthod<>8  publii^ps  en  France 
pour  son  instrument.  La  sienne  a  pour 
titre  :  Méthode  pour  le  violoncelle f  con- 
lM«Mf  tata  ^mfHmdpeê  ndeÊStuIrupmir 
bien  fouer  de  cet  instrument,  Paris,l764, 
ill-4*  (^lon(;.  D  autm  éditions  de  cet  ou- 
Trage  ont  ét^  pabliées  longtemps  après 
dam  la  même  YÏUe,  ehet  Sieber,ciies  Im^ 
beiilt  eldkcs  frère.  Oki  eeaaait  amn  lem 
le  nem  de  Tillièn  ait  aawetai  peur  violeiH 
celle  rt  basse  ;  six  daoa  fioar  dent  violoii* 
celles  Paris,  1777;  tmê  àmoê  idem, 
op.  8  .  Paris  ,  Sieber. 

THl  A  i  Ë  (TEkALBo),  pseudonyme  mus 
lequel  •  été  impriaé  «■  livre  tntttolé  t 
Oii  tlementi  genemii  dtlia  mmmea, 
Rome,  1792,  in-8*. 

TIMOTIIKE,  poète-musicien  o'-lèbro, 
naquit  à  Uilet,  ville  ionienne  de  Carie, 
l'an  ISt  de  la  dHvniqoe  de  Peree, 
Miiieipeiid  è  l*aMiée  446  annt  Tére  wl- 
gaire  :  il  fut  consAjuemment  conlempo- 
ruin  d'Euripido  et  de  Philippe  de  Mjur- 
doine.  'i'iinothi'e  excellait  dans  la  po^'sic 
lyrique  et  dithyrambique,  et  passait  poor 
le  plni  habile  jouear  de  eitlMre  de  ten 
tenape.  il  perfeolieiiM  eel  instrument  en 
•jeutaDt  qoatre  eofdes  aux  sept  dont  il 
était  monté  précédemmettt.  I.es  I-médé- 
mooiens  craignant  que  cette  innovation 
ne  cortemplt  lea  iiHBura,  la  eondamnèreot 
par  un  décret  qne  Beëce  neua  a  conaenré 
{De  Musica,  lib.  I  ,c.  1  ,  paf^e  1372, 
edit.  Glar.).  Ce  rli-i  rct  rontn  rit  en  sub- 
stance :  que  Tiniuliice  de  Milet  étant  venu 
dans  leur  ville,  avait  montré  qu'il  faisait 
peu  de  cet  de  randeane  musique  el  de  le 


lyre  ancienne,  poisq»'!!  avnit  multipîii'- 
les  sons  de  l'une  et  les  cordes  de  rjiiitre; 
qu'à  lancienne  manière  de  chanter,  il  en 
avuil  eubatitué  une  pins  compliquée,  oè  11 
•vaitîntrodoit  lejjenre  chrnmatiqoe,ete.) 
que  poar  prévenir  de  pareilles  innovations, 
qui  ne  pouvaient  qu'être  préfudiriables 
ani  bonnes  mœurs,  les  rois  et  les  éphores 
uvaicul  léprieundé  publiquement  Time- 
<Mv,  cl  avaient  erdenué  que  au  lyre  aeruil 
réduite  aoi  npt  eenlea  andeitnea,  eCe. 

Alhén^e,  qni  rapporte  anssî  cette  nner- 
doU-,  dit  qu'au  moment  où  l'exéruleur  se 
mettait  en  devoir  de  couper  Ica  cordes 
aenvelleB,  eenfernsément  an  déeret,  Ti* 
mntltée  aperçut  une  ilatue  d*Apdlea, 

dont  la  Ivre  avait  antnnt  de  corde»!  qne  la 
sienne,  qti'il  la  montra  aux  juges,  et  qu'il 
fut  renvoyé  absous.  Les  innovations  de  ce 
mttiieiM  l*cBpeièrent  nmi«eettlenMnit  A  la 
«enaure  dea  Kaeédémonlenf ,  mde  aufll 
atn  ruflleries  d'un  pnëte  comiqne  aidM- 
nien,  nommé  Phérêcrate .  qui,  dans  sa 
comédie  de  Chiœn,  dont  l'iutarque  a 
rapporté  an  fragment  (dans  son  Dialogue 
sur  le  muaiqne),  introduit  avr  la  aoène  là 
nHtfjfMe,  dont  le  eorps  est  déeliiré  de 
coupa,  rt  qui  s'adresse  à  la  justice  en  cet 
mots  :  «  Mais  il  fallait  tm  Timoth^e  ^ 
u  ma  chère,  pour  me  mettre  au  tombeaUf 
m  apfè»m*aMrirhimte«mmMiêit^Tiè, 

•  l«a  Juffliee.  Quei  est  donc  ce  Thmo^ 
«  thée?  La  musique.  Cest  ce  rota,  te' 

•  Mitt'sien  ,  qui  fynr  mille  oulrer^cs  non- 
u  veaux,  et  sitrlnnt  pur  les  nrnemens 
u  exiravngans  de  son  chant,  a  surpassé 
m  kmt  ceux  dent  je  me  pSains ,  ete.  • 
Toutefoia,  Timotliée  jouiaseit  d*une  si 
(grande  réputation  ,  que  les  ÉphAdens  lui 
donnrrcnt  mille  pièces  d'or  pour  composer 
un  |>ocme  en  faveur  de  Diane,  lorsqu'ils 
firmi  la  dédicace  du  temple  de  cette 
déaaae.  Outre  nu  nomlm  d*ouvraji«e  fort 
considérable  q«i'on  lui  attribue,  Étienoe 
de  Hyzancc  dit  qu'il  avait  compose-  dii- 
buit  livres  «Ir  Moines  pour  In  cithare,  et 
mille  préluder  pour  les  JSome*  de  la  flûte. 
Suides  dit  que  Timethée  mourut  à  l'âge 
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(le  97  ans;  mait  «oivant  In  chronique  Af. 
Parot,  il  n'en  amit  que  90.  Etipiine  de 
Bjxanre  dit  que  ce  lut  rn  Maéédoine,  la 
quatrième  année  de  la  105"*  olympiade, 
êma  «M  mnnt  la  uàmÊUtm  d'Alcûndra 
It  Graad.  C*ett  doue  par  nnesmiimMii- 
fttt«  qa*oa  •  confondu  ce  Timotb^  avce 
un  fameiu  Joueur  de  flûte  du  m^rnc  nom, 
qui  était  Tiiiihuin  ,  et  qui ,  dil-on  ,  avait 
Tart  d'eiciler  le  héro»  macédonien  à  cou- 
rir aa  armes,  oq  qui  le  calmait  k  volonté 
par  le»  soni  de  sa  flàte. 

TINCTOR  (JEAK),  oo  plutôt  TINCTO- 
RIS',  s'appelait  vraisenihl.'ddemcrit  Le 
Teinturier.  La  Borde  a  fait  deux  prr,son- 
Daget  différent  de  Tintore  ou  Tincloris 
{BêmUsiÊria musique,  X.  III,  p.  238), 
et  de  Tinctor  {Ibid,,  pi^  370).  Beav- 
conp  d'écrivains  le  désignent  sous  ce  der- 
nier nom.  I.es  hiog^raplies  g;i'>néraux  ,  et 
Foppens  lui-même  fournissent  peu  de 
renseignemens  sur  sa  personne.  Us  nous 
appnaMat  senkmeat  qn'il  Aait  né  A 
Nivelles,  en  Brabaat,  qm*il  était  liceneié 
en  droit,  et  qa il  a  éerit  aor  b  masique  ; 
maia  Trithème,  son  contemporain ,  et  les 
écrits  de  Tinctoris  même ,  nous  instrui- 
sent davantage.  Saivant  le  premier,  Tino» 
taris  vivait  tnoora  en  1495  ^  Il  igovio 
qna  ea  mosieien  était  alors  figé  d'environ 
soixante  ans  ;  d*où  il  suit  qu'il  était  né  en 
1454  on  1435  au  plus  tard.  L  auteur  de 
Tarticle  qui  le  concerne,  dans  le  Lexique 
universel  de  mnsiqae  publié  par  M.  Sehil* 
ling,  s^  dene  tronfé  en  6unt  A1450 
la  date  de  sa  naissanoe. 

Ttnoleris  n'avait  pas  seulement  étndié 
la  musique  et  le  droit ,  rruTis  la  théolofjie, 
car  il  était  prêtre.  Les  premières  notions 

*  a«ni  let  Payc-BM,  Puiag*  iiiMit  MllM  «v  ^Sailif 
laifiMnt  pro|>re«  Iai1«ti4t,  fenr  raprim^r  !«•  pirlt> 
eaica  MU  ou  fit, 

>  Rihliothtca  Htlgtca,  \.»t»  il.  Tut.  741. 

»  JUmitr.  nr»r.  CaraMM.,  p*g»  181,  Milîm  ét 
a«jmM,  1407.- 

*  Ka^iicU  M«r  éê  mmtmré  H  pMftktmt*  iMwntM  à 

Mgjifro  Jalinnnt  Ttncturi$  m(  prtrtiietmm  *tl  tamif»» 
tiiUê,  ^<trm  fuurm  i-aptUanut  rtyit  t§tt  tfwmptll» 
tnciptt  #/  romfiUrtt  tinno  I47H,  rli*  G  nuVfmbriê,  i*lcr. 

^  Porro  non  igoaru*,  oplime  rcgum,  «fiiam  ub«ro 
fMit*  «MMlte  hM  Mt  fetMvriMlH,  M  pnt  IM  larigai 
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positives  qoe  noos  ayons  sur  lui  sont, 

après  la  date  de  »a  nai««anrr,  relias  qu'il 
fournit  lui-im  rue  a  la  fin  de  son  livre  de 
la  nature  et  de  la  propriété  des  Ions.  On 
y  voit  qu'il  avait  eommeneé  cet  oavrage  à 
Nap1«i4etqa.*il  le  termina  dans  cette  ville, 
le  6  novembre  14764,  Hélait  alors  égé  de 
quarante  et  un  ou  quarante-deux  ans. 
Rien  ne  fait  connaître  les  événeniens  qui 
avaient  rempli  sa  vie  jusqu'à  cette  époque, 
ni  Tannée  oA  il  avait  quitté  son  pays  pour 
se  rendre  en  Italie.  Il  prend  dans  est  ou- 
vrages les  titres  de  licencié  en  droit  (iJi 
legibus  licentiatitm  )  et  de  cliapelaiti  , 
c'esl-à-dire,  maître  de  chapelle,  du  roi  de 
Sidie  et  de  Naples,  qui  était  alors  Ferdi- 
nand d'Aragon.  On  voit  par  le  prologue 
de  son  Traité  du  oontiepoint  qu'il  jouis- 
sait d^une  grande  faveur  près  de  ce  prince, 
car  il  lui  dit  :  ■<  Connaissant,  A  grand  roi, 
«  la  soorce  inépuisable  de  Pamitié  et  de 
«  la  bienveillance  dont  vous  daignes  être 
a  animé  panr  moi ,  je  me  enis  décidé  à 
«  eansacrar  sana  votre  auguste  nom  cet 
u  opuscule,  espérant  qu'il  sera  eomme  un 
K  tison  ardent,  qui  servira  k  alimenter  le 
»  foyer  de  cette  affection  dont  Votre 
Il  Sublime  Majesté  m*a  donné  tant  de 
«  marquM*.  »  Swsert  assure  qoe  Tinelo- 
ris  retourna  plus  tard  dans  sa  patrie,  qu'il 
y  obtint  le  doctorat  et  devint  chanoine  de 
la  collégiale  à  Nivelles*.  M,  Kiesewetler 
place  vers  1490  Tépoquc  du  retour  de  ce 
savant  musicien  A  Nivelles  ^;  il  a  été  suivi 
en  cela  par  rantenr  de  la  notice  dn  l«ei{- 
que  oniversd  de  musique,  fixe  l'épo- 
que de  la  mort-  de  cet  artiste  i  1510. 
J'ignore  sur  quellw  basse  reposant  eos 
indications  *. 

humaiute  yroicfiurto  h«o  ifMai  ■fanal—  Mm  m> 
■ini  prvttoaitNiino  Stcwe  lMlh«l.  Oparaiw  U  NgamB 

Tore  nrdrriliitîinum  qii<> cbarilalitîUiui quiin  harirnu* 
rrga  ini'  liia  •^Icnjicliuiina  roajctiaa  affecU  c*t  i«<l«- 
iiei«D«  igni*  luniie  flagrantiua  aHébUfalO. 
•  Âa»»9  B*tgicm,  M.  477. 

'  DU  y»nUtmM  »ht  NttJéHmndtr  um  âia  Tmt- 
ftuMf .  fag*ll. 

a  l*a{  fait  PN  Tain  Slaa  recherchr*  dan»  Ira  fiapiora  «t 

rrgi»lrc<  -in  <  Ii-i|iitrr  «le  IHivcHi-»,  ijui  .«tnl  aiii  nrchi- 
*M  du  rujauruc,^  à  Briixrllv»,  |mur  Irouircr  ^uel- 
^M»  feaarif  BiiOT  r^liC.  S  la  deniMn  pSriaSt  ét 
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Tinrtnris  lut  le  (oiiflnh-iir.  ou  Hii  rimins 
un  <I«'S  prcmiiTS  jirofpssi^nrs  de  IVcnlc 
liiililique  de  musique  de  Naples;  tout 
porte  i  «rwr»  qae  cette  écdo  fut  la  f 
mière  r^giiliiremant  conililuéc  qu*i1  y  ait 
eu  en  Iinlie,  quoique  te  moine  allemand 
Coilendat  li,  ou  plu(ôl  («uMculap  (vortfs  ro 
iioiu  au  Supplément),  en  latin  Bonudies, 
«âl  ferné  précédeomictit  quelque»  tatant 
«lim,  parmi  Icaquds  »*ait  diattugué  Ga- 
fim  («9^«s  ce  nom).  Tinctoris  parait 
avoir  eu  pour  amis  cl  pour  colli'iyucs  dona 
celle  école  Guillaume  Garnicr  ou  Guar' 
neriuSf  et  Bernard  Ujcart,  musiciens 
M^et  qui  aureot  da  la  eiMirilé  A  cette 
épaqua.  Des  écrivaitàs  modernes  ont  oni 
que  ocfle  école  fut  instituée  plus  tard  par 
Gafnri  rl  Guarnorius  ,  et  disent  qur  lest 
auteurs  qui  ont  parlé  des  discussions  pu- 
bliques da  muaiqua  daGabri  et  daTlaclor 
(irdent  la  «ilem»  mir  T^la  da  musiqua 
aà  ce  dernier  enseignait  ;  mais  j'ai  déjà 
d<^moiilré  que  ces  prt'teiuliies  discussions 
«le  Tinctor  et  de  Gafori  sont  une  erreur  ; 
eelui^si ,  ootnme  le  prouve  Fauteur  aoo- 
nyaw  de  m  via  *,  s'a  eu  de  eentraferae  da 
eafaare,  à  Naples ,  qu  aveo  Philippe  Bo- 
MMua^  connu  sous  le  nom  de  PhiÛff  da 
Caserte  (voyez  ce  nom). 

TÏJiGtoris ,  diuit  les  ouvrages  étaient  à 
peu  prèa  ineowiua  deaa  Ica  aeiaièeM  et 
dii-scptièma  vècka,  a  aeqma  beauoeap  de 
célébrité  dans  ces  derniers  temps ,  comme 
écrivain  sur  la  musique,  d'après  le  témoi- 
gnage de  quelques  musiciens  érudits.  Un 
pcat  voir  A  l'articla  Gafori  (Biographiê 
umvênêttê  du  nmskiaifs,  t.  IV»  p*  237) 

flomhieu  il  l'cntiporle  sur  eelui-ci  par  M 
■  niétlimk'  d'i-xiiositioii  de  lu  pratique  de 
Vart.  L'avjintajje  qu'a  eu  Gafori  sur  Tinc- 
toris est  davoir  fait  imprimer  tous  ses 
ouvrages,  tandis  que  la  plupart  da  eem 
du  dernier  de  ces  artistes  sont  restés  en 
manuscrit.  Un  seul  a  vu  le  jour  ;  mais  1rs 
exeihplaires  en  sont  si  rares  .  qu'il  était  à 
peu  près  inconnu  lorsque  liurney  en  si- 
la  vir  ir  Tincloti*;  na  n'y  lron*f>  ai^ua*  llila  ebro. 
aalagifM4M«haMi*M,  M  Ifli  «MipMi  àm  Ufuum 


TIN 

|Tnala  IVxistcnce.  Ot  opuscule  est  1p  pins 
ancien  dictionnaire  de  musique  connu  ;  il 
a  ponr  titre  :  Terminorum  matieœ  tlefi- 
ttHonmn ,  in-4^  de  15  fcvillets,  sans  date 
et  sans  nom  de  lieu.  A  u  racla  du  deuxième 
feuillet  on  lit  :  Joannis  Tinctoris  ad  U- 
liisli'iss.  yinriiiem  et  IJominum  D.  Rea- 
Iricetn  ae  Arugonia  Definitorium  musiuB 
JUiûiter  meipit,  puis  vient  l'épltre  dédi- 
catniie.  M.  Branet  asavre  {Nouvelles 
recherches  hibUogr^phtque*  y  Xome  111, 
pîi«M'"44)  que  l'ouvrage  a  été  imprimé 
avec  It^s  caractères  romains  de  Gérard 
de  Flandre,  à  Trévise.  Panser  présume 
{dimaUe  TyftagmphkifX,  IV,  page  dSS) 
qu*il  m  para  an  1479  ;  Bumejr.  qui  nveit 
trouvé  un  exemplaire  du  Terminorum 
rnusit  ir  ilefiiùtorium  dans  la  luhliotlièquc 
du  roi  d'Angleterre,  se  borne  à  tlire 
generml  Hutorj  of  music ,  tenw  11, 
pege  458,  note  h)  qoeTïnetona  IMsil 
▼ers  1  m  (ahmt  theyear  1474),  et  non 
pas  qu^il  fut  imprimé  dans  cette  année,  » 
Naples,  comme  l'a  dit  Forkel  {Allgemeinc 
LUeratiw  der  Musikf  page  204),  et,  dV 
près  lui ,  Pame ,  dans  une  nala  litnniie 
au  auteurs  du  Dictionnaire  historique 
des  musiciens  (tome  II ,  page  575  ).  Il 
nVst  pas  impossible  que  rouvraj<5e  ait  élé 
publie  eu  1474,  puisque  Gérard  de  Flan- 
dra  eemmen^  A  impnsaar  A  TrAviaa  en 
1471  t  il  at  pentanssi  que  ses  eeraetAres 
aient  servi  pour  les  preraim  essais  de 
tvpojfraphie  faits  a  Naples  ;  car  on  sait 
que  l'imprimerie  ne  fut  introduite  dans 
osUe  tille  par  le  roi  Ferdisiand  1*'  qu'à  la 
fin  de  1473.  An  eurplna,  je  eroîs  qne 
roputwule  dont  il  s'agit  a  dû  panaltrs  an 
plus  tard  dans  l'année  1476,  car  on  voit 
que  Tinctor  n'y  donne  a  la  fille  de  Ft-r- 
dioand  que  le  nom  de  Béatrix  d'/irago/t, 
en  la  qualifiant  de  vierge;  or  elle  épsnsa, 
le  15  novembre  de  la  même  année,  Mat- 
tljids  Curvin,  roi  de  ilon>jrie,  et  fiitee^ 
niiinée  en  celle  qualité  le  même  jour.  Il 
est  donc  certain  que  si  celle  princesse 

qu*  J'ai  pare<»uvm  j«M|uVn  t&4i7  m  m'm  r«M  hwml. 
•  n«.  a»  la  BiMMMvi*  wttà»  4»  Nrh. 
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«At  (ié  rlëjii  sur  le  trône,  Tinctoris  lui 
aurait  donnù  son  tilr»*  clans  le  TcrminO' 
runi  musicœ  definitoriuni ,  comme  ii  l'a 
fait  à  la  fin  de  son  'J'raité  de  la  nature  et 
de  la  propriété  dflt  tOM,  et  M  r«init 
pat  appelée  vur§Ê. 

Quoi  qu'il  e»  teit ,  la  date  de  rimpr«s- 

sion  rlc  ce  dirtionnairp  de  rnnsïrjup  est  de 
peu  d'importance;  mais  1  ouvr;ii;e  en  lui- 
iiiéine  est  digne  d'attention  par  lc«  ddiui- 
liaaa  tiaifai  et  pféeien  de  leva  lea  iMia 
dart  éteit  eenpoai  le  voeaimlaire  de  k 
motif  ue  au  quinzième  aièele»  Cei  défini- 
tions sont  d'un  fjrand  secouru  pour  l'in- 
telligence des  anciens  auteurs.  Le  savant 
Vorkel,  qui  a  trouvé  un  exemplaire  de 
IWrage  de  TMaeteria  du»  bBiblietbèqaa 
deCMka,aettl'heweMeidéade  le  linre 
réimprimer  dans  sa  Littérature  générale 
de  la  musifjne^,  où  cet  opuscule  remplit 
les  pnges  204  à  216.  M.  Lichtenllnii  a 
reprodoit  Teuvrage  d'après  Forkel ,  dam» 
le  traiaièaM  veluae  de  aon  IMràMMm»  « 
Bibiiogf^  dtiia  mutiea  (pagea  SM- 
313). 

Les  titres  de  gloire  de  Tinctoris  ne  se 
bornent  pas  à  la  composition  de  ce  livre. 
Toutes  les  parties  de  la  musique  ont  été 
MoaMaea  é  Ma  laf«atigatiaM,et  anr  teviei 
il  a  écrit  dai  tmiléa  ^éeiaoz  qui  aoat  as 
nombre  des  monamens  les  plus  précieux 
d'une  époque  où  la  théorie  et  Part  de  la 
musique  ont  reçu  des  améliorations  con- 
«idénblea.  Ainai  qu'on  Ta  yu  préoédemo 
■Mit,  ils  aant  ranéa  m  asaMaeriC  juqtt'à 
«e  joor*  Lsa  espies  andeoncs  en  sont  fort 
rares.  II  en  existait  une  à  la  bibliotbèqtw 
San-Salvador  de  Roloçrne,  qui  s'est  é^jarée; 
j'en  possède  une  du  quinticme  siècle  qui 
renferme  tous  les  ouvrages  de  Pauteur  aa 
«ambre  de  dji^el  qoi  eat  le  seule  compMte 
connue  jusqu'à  ce  jour.  Ce  mannseril, 
acbetéen  Italie  par  M.  Selva<>;,';i  (voyez  rc 
«Ms),  et  apporté  par  loi  en  France,  était 

•  Mtafm0Hi9  iMttmr  ibr  Muté  W«»  ^tfabAnny 
sur  KtnntnUê  mmiMitàktr  Aéeàêr,  ete»!  I,«ty*tokt 
ma«  nn  vol.  gnmà  ia>8*. 

*  lam  la  valoaM  pabUS  fu  b  4**  cImm  4m  flm^ 


devenu  la  propriété  de  M.  Fayollc  {voyez 
ce  nom),  ]~>ni«  nvait  passé  dans  la  biblio- 
thèque de  Pernc.  Après  la  mort  de  ce 
savant,  j*ai  acquis  ioa  livres  ainu  que  le 
nsannserit  de  Tinelori*.  I^a  bibliothèque 
de  ruoiversilé  de  Gand  rsn  ferme  un  beau 
maaiHcrit  sur  vélin  qui  contient  sept 
ouvrafjes  de  Tinrioris  ,  savoir  :  le  Traité 
des  eiTets  de  la  musique,  ceux  de  la  nature 
et  du  la  propriété  des  tons ,  des  notes  et 
des  pauses,  de  Timperfeetion  des  voIm, 
daa  peints  muaieaax,  des  altémieaa,  et  le 
prvportionale.  Les  Traités  de  la  main 
musicale,  de  la  valeur  régulière  des  notes, 
du  contrepoint ,  et  le  Definitoriiim  y 
manquent.  Je  po.<tsède  aussi  uoe  copie 
fini»  M  aaiaième  slAela  de  ce  denier 
ff^feetda/tfvperfMiMJe.  Bnfi»,  Hnm 
a  fait,  d  après  le  mminsarit  q«i  eat  au- 
jourd'hui en  ma  possession,  une  copie  dm 
Traités  de  Tinctoris  qui ,  aprè<i  avoir  ap- 
partenu  à  Choron,  est  passée  dans  la  bi- 
Miethèque  du  ConsarratoiTe  de  Vlarii. 
Gatle  aepie  eat  malbeoiauiameBt  remplie 
de  barbarismes  Intins  et  de  non-sens,  à 
cause  de  la  difTiruité  rjne  Perne  h  éprouvée 
à  lire  le  manuscrit  ancien.  Choron  a  cor- 
rigé quelques-unes  de  ces  fautes ,  omis  il 
en  resta  benueenp  d*eutvcs. 

J'ai  donné ,  dans  mon  Mémoire  sur  le 
mérite  des  musiciens  belges  *,  l'indicatien 
de  la  nature  de  tous  les  traiti-s  de  musique 
composés  par  Tinctoris  ;  je  crois  devoir  la 
rapporter  ici,  à  cause  de  la  rareté  de  ce 
veInnMk  J^peamierdaeeemiefages  qu  iest 
un  traité  dn  mlféxe,  wlon  la  métbode  de 
Guido  d'Aretxo,  a  pour  litre  :  Expositio 
manm  secundum  ntogistrum  Johannem 
Tinctoris,  et  contient  neuf  chapitres.  Ou 
y  trouve  un  grand  nombn  d*aaemplm 
netés,  et  mi  Kyriê  i  trois  voit  qoi  parait 
être  de  la  oampofition  de  Tinctoris.  Le 
livre  de  la  nature  et  de  la  propriété  îles 
tons  {LUwr  de  naturd  et  proprietate 

•lltut  im  Hja-Sa» ,  Ul<f«M  i  r*fii*tMimtm  mmr  4ê 
yr9»g  :  Mwttff  —r4i»mnt  A«M*«  »ieh  é»  Jftéwtmtidèrt 
«Mral  Ai  it»  IV  «■  Ifl^  rtm»  <•  A«/  mil  itr  7Wa- 
iMMl  «mwfVM?  Aaulwdm,  l,  Kuner,  18»,!»^ 
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tonorum),  qui  suif  rpliii  di*  TexpOMlinn  de 
]n  niHin  ^  est  Hèdii-  à  Jean  Okeghem  et  à 
Busnois,  chantres  da  roi  de  France  et  de 
Charleile  TémérÉÎra,  doe  de  Roargogne. 
fjdt  cinquante  et  an  chapitres  compo> 
sent  oe  livre  renferment  environ  cent  exem- 
pies  notés  fort  roricux.  C'rtt  à  la  fin  de 
Konvragc  qu'on  troaveladate  prixise  où  il 
faeheva  (6  oorembre  1 476).  Le  Tnilé  4tt 
notes  et  des  ptôses  {De  ttotiioepaïuié^t 
dirisé  en  desilme<,e8t  dédié  à  an  eicel- 
ît'nl  ninsicien  nommé  Martin  Hrinard , 
rlianninc  dr  Camhrai  '  }  celui  de  la  valeur 
régulière  des  notes  {De  regulari  valore 
itotemm),  qui  contient  trente-lrais  élu- 
pitres  ;  celui  de  rimpetfeetMMi  des  notes 
(  Liber  imperfccdoniim  nofarnm  ) ,  dédié 
à  Jacques  Frontin  ,  et  divisé  vu  deux 
livres;  ie  Traité  des  altérations  {Tracta- 
tus  aheratimmm)^  dédié  i  Gdllanme 
Gninond,-  maître  de  diepelle  de  Lonis 
Sforce,  doc  de  Milan ,  et  divisé  en  ifi» 
cliapitres  ;  celui  des  points  musicaux 
{Super  pniHlis  musicalibus) ^  divisé  en 
vingt  cliapitres;  ouvrage  instmelîf  sur 
nne  matière  disenre;  le  Trailé  du  con— 
trepoinl  [Liber  <Ie  avte  contnipuncti), 
dédié  au  roi  de  Nnplfsct  de  Sicile  Ferdi- 
nand i".  Cet  ouvrage,  le  plus  important 
de  tous  ceux  de  Tinctoriit ,  est  divisé  en 
trois  livres.  I<*aatear  nom  apprend  <fa*il 
Taelieva  â  Naples,  au  mois  d'octobre  1477. 
On  y  trouve  environ  quarante  exemples 
de  contrepoints  h  trois,  quatre  et  cinq 
parties,  la  plupart  extraits  de  motets  ou 
de  cibanions  des  eompenleuM  tentem* 
porains  on  de  l'époque  antérienre.  Les 
derniers  ouvrages  de  Tinetoris  qui  se 
trouvent  dans  mon  manuscrit  «;orit  le 
proportional  {Proportionale  niusices), 
divisé  en  trois  livres,  et  qui  traite  des 
|>roportioos  des  notes  dans  h  notation  de 
son  temps;  le  Definitorinm  musices,  qui 
Mntïcnt  quelques  articles  d'un  haut  inté- 
rêt, non  imprimés  dans  l'édition  de  Na- 

*  C'r^t  «in>i  qui*  j'aî  indiqni*  i  rMr  dédtCAce  dtit* 
mon  Mcoioire  .u>  le»  niii.K'iru*  urni landsi»  (page  20); 
•Mhpar  MM  inadTWtaMe  •iiffaKiwJI^I  4H  daa»  mm 
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jde^.ni  dans  les  copies  puhliées  parForkcl 
cl  l<iciiteiithal  ;  cotiii  le  Complextui  effec- 
tmm  muâices ,  ou  Traité  des  effet»  de  la 
mnsiqne,  divisé  en  vingt  et  an  dmpitfss. 
Les  treixc  derniers  manqaaient  dans  le 
manuscrit  j  j'y  ai  suppléé  par  une  copie 
de  ces  chapitres  d'après  le  manuscrit  de 
Giuid. 

Gsnvainen  «anime  je  le  sois  de  la  valeur 
dea  ewnages  de  TiBeloria«  tona  le  rapport 
historique,  j*at  pris  soin  d*en  établir  le 

texle  aussi  correctement  que  je  l'ai  pu  au 
moyen  des  diverses  copies  citées  précé- 
demment; je  les  ai  traduits  en  français , 
et  j*on  ai  esnIiM  les  passages  et  Isa  peânts 
de  doctrine  qui  ulTraient  de  l'ubscurité 
avec  les  auteurs  anciens  les  plus  estimés, 
éclaircissant  le  tout  |»ar  des  notes.  Enfin 
j'ai  traduit  eu  notation  moderne  tous  les 
exemples.  Cette  intéressante  eeiieeUm 
verra  1«  jour,  ai  Dieu  mVioesde  Msci  de 
vie  pour  mener  k  fin  mes  travaus. 

Tinetoris  a  laissé  en  manuscrit  quel- 
ques compositions  pour  l'éjjlisc  qui  se 
trouvent  dans  les  archives  de  la  ciiapelle 
pontificale;  entre  antres  une  «esse  de 
L'homme  armé ,  à  5  voix  (volume  35), 
dont  M.  l'abbé  Baini  a  fiiit  eeanaitre 
quelques  sinifularités  dans  ses  Mémoires 
sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  J..  P.  de  Pa- 
lestHiii<1mMS  K  page  9G). 

TIIITI(eAi.TAWi),viole»isledisliH^« 
né  à  Florence,  vers  1740,  mourut  à  Ve- 
nise en  1800.  On  a  gravé  à  Florence 
6  quataors  pour  2  violons  ,  alto  et  basse, 
de  «a  compesition.  Le  catalogue  de  Traeg 
indique  aussi  sous  son  nom  6  quiatsilcs 
pour  2  violons,  S  oltos  et  violonoello. 

TIKAnOSCHI  (JBBÔMX),  jésuite  et  sa- 
vant littérateur  italien,  naquit  à  Ber- 
ganie,  le  28  décembre  1751.  Apréa  avoir 
4t^  qui'lijuc  temps  oonseï f itsM  de  la 
bibliotbèqne  de  Brcra,  àMilan,  il  fnt  ap- 
pelé à  Modène ,  el  eut  la  direction  de  la 
bibliothèque  ducale.  11  mourut  dans  celle 

noir  di-  la  llf-jini  l  ie  iniviM*  mmuritnt  (i.  III, 
fwgeSbOi  que  Tinaiorla  44dm  k  HbHin  BMiaH  *M 
Wvr»  D»  9m  wfttw  rt^ltUê  ém  mm*. 
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TÎlIc  le  3  juin  1794,  avec  les  titres  de 
chevalier  et  de  conseiller  du  duc  de  Mo- 
dène.  Son  histoire  de  la  littératiinr  ïta- 
htnne  {Sloria  délia  letteralura  ilaliana, 

Modèm,  1772-1782,  13  fol.  iii.4«,«t 
flonneB,  1805-1812,  20  vol.  ia-8»)ost 

un  livre  estimé.  Il  y  traito  aoccinctement 
de  l'histoire  de  la  musique  en  Italie.  Le 
sixième  volume  de  sa  Bibliotecn  Mode- 
nae  est  intitulé  :  Notiùa  iie  ptUori , 
êCÊiUori,  kidsori  éd  archkêiti  moHÊHÊti, 
eon  un  af^mndleê  âB*  pt^huoti  di  ma^ 
sicfr,  Mod^-ne,  1786,  io'i*. 

TlRA(^mEAU  (ANDRÉ),  né  vrr^  1480, 

à  Fontenay-le-Comtc,  y  occupa  ioiigtemps 
la  charge  de  sénéchal,  puis  fut  oomeiller 
tv  ]MrlcMi«ik  do  Pirit.  Il  ■loimil  doM 
«ÉNe  vIlkdtM  Yamaé»  1S58.  On  «Moro 
eut  trente  enfant,  et  qu'il  poUM 
on  nnmhri"  rg»\  de  volumes.  Ses  ouvrages 
ont  été  réunis  par  son  tils  en  5  vol.  in^fol., 
Paris,  1574.  On  trouve  dans  cette  ooUec- 
tietuédn  qai  ■  poor  kitfo  t  D^MkUitaU 
/miv  primogmitorum;  il  y  exanÛM 
dMMicIraile-quatriùnieebapttre  si  la  ma- 
sique  est  nn  art  utile  et  tî  la  profetiioa 
de  moiiicien  est  honorable. 
'  TISCUKR  (jsAO-MicoLA«),  maître  do 
eomsert  d«  pnaoe  do  8oao42oliMfy  et 
««"fNtifto  A  SobfnaUuddci  naquit  en  1707, 
i  Ba^len  ,  dans  la  principauté  de 
Schwartibourg.  A  l'âge  de  douze  ans ,  il 
commença  l*étude  de  la  musique  chez 
Torganiste  du  lira  de  tO  MÎMance  ;  après 
tftitv  oirtkdeo  pMl4w  cboioo  iBoitM,  U  dlo 
élodier  à  Rolberaladt,  ckes  l'organisle 
€raf ,  puis  à  Amstadt.  où  il  apprit  les 
clémens  de  la  composition,  du  violon  et 
de  la  viole  d'amouri  et  en  dernier  lieu  à 
Rttdolttodt ,  oè  il  retrouva  Graf ,  dano  la 
poeilkm  do  maître  do  concert.  Do  retour 
à  Arnstadt,  il  s^y  livra  A  Fonadgneaient 
du  clavecin  j  mais  n'ayant  pu  obtenir  la 
place  d'organiste  à  Ërlurl ,  il  s'engai^ea 
comme  hautboïste  dans  un  régiment  à 
Braiiiwidk,  en  1728.  Ayant  pria  aea 
congd  en  1731,  il  aoeepta  Tes  place*  d*or- 
gawsle  de  la  eooir  et  do  la  ville  k  Schmal- 
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kalde.  Quelques  années  après,  Tisclier 
obtint  du  prince  de  Saxe-Cubourg  le  titre 
de  maître  de  concert.  On  iffucre  Pépoquc 
de  sa  luort,  mais  on  sait  qu'il  vivait  encore 
on  1766.  Il  a  publié  do  sa  composition  : 
1*  SÎK  galaoterice  pour  le  daveein,  à 
Tusage  des  dames,  l'V  2«  et  3*  recoeils, 
Nurrmhcrj,  1748.  2"  Divertissement 
musical  consistant  cii  trois  siuites  pour  le 
clavecin,  ibid,  5°  Six  petite»  suites  pour 
le  davoein ,  k  rusago  des  oommençans , 
l"  et  2^  reeu^,  ibid.  i*  Treiso  concer» 
tos  pour  le  clavecin,  en  sept  recueils ,  ib. 
5°  Six  pièces  {Parlhieit)  faciles  et  a;;réa- 
liles  pour  le  clavecin,  ù  l'tisajjc  des  corn- 
incu^os,  Munici),  1766.  Tisdier  a  laisse 
on  mannacrit  :  !•  Cinquante  nioroeoux 
d*ég1iso  achevés  on  1732. 2*  Six  oonoertos 
poar  hautbois  et  viole.  S'&t  symphonieo 
pour  2  llùtcs,  2  violons,  viole  et  liasse, 
i*  Six  idem  avec  2  rors.  5°  Six  concertos 
pour  le  violon.  6°  Ouvertures  pour  les 
inetmnwna  i  cordMi.  7*  Deux  «tuvres  do 
sonates  pour  le  violon.  8*  Six  fugues  pour 
Le  clavecin.  9°  Les  quatre  saisons, 
divertissemens  pour  le  claveoia.  10* Six 
concertos  pour  le  clavecin. 

TISCULlNG£B.(BoaKARû),  musicien  et 
&etoar  d'orgoos  on  service  de  rempereur 
Maximilien  l",  a  construit,  en  1507, 
Torguedel  e{;lise  Snint-Étienne,à  Vienne, 
pri'»  (le  la  g^raude  sacristie. 

l  iSSOl  (smoM-ANDBK ) ,  médecin  cé- 
lèbre, né  A  GroDcy,  dans  le  pays  de  Vaud, 
k  20  mon  1728,  fit  aes  étude*  A  Genève 
Olà  Montpellier,  puis  se  fixa  à  Lausanne, 
en  1749.  Une  inflammation  de  poitrine 
le  mit  au  tombeau  le  15  juin  1797,  à  l'âge 
de  soixantc-ucuf  ans.  Au  nombre  de  ses 
ouvrages ,  on  Remarque  cdni  qui  a  pour 
titre  :  L'moetdatiim  ptsUfiée,  on  Disser- 
talion  pratifite  €t  tipologélique  sur  celle 
melhoiUj  avec  un  Essai  sur  la  mue  de 
In  iHiix,  Lausanne,  l7o4,  in-12;  l';iris. 
Didot,  1774,  in-12.  Cet  écnl  se  trouve 
aussi  dans  lee  «suvres  complètes  de  rou- 
teur, Paris,  Alint,  1809-13, 11  voL  in-8*. 

TISSOT  (riKBxa-rxAiiçois),  liltérateur 
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distinjTui-,  professeur  de  poélie  tttinc  au 
colle'ge  roy?»l  de  France  ,  niemltre  de 
l'Ararlcinie  française,  est  né  à  Versiailles, 
le  10  mai  1768.  Ce  fécnnd  écrivain,  dont 
IcR  travam  littéraires  n*ont  ptt  de  npiierl 
avec  Tebfet  de  la  Biographie  universelle 
des  musiciens,  a  fourni  ,î  V F.ncYclojiédie 
moderne,  publiée  pj<r  M.  Courtin  (P.iris, 
1823  et  ann.  !>uiv.),  un  très-iwn  travail 
•vrteOlawrydnM  ■ndivemi  anapliaM. 

TI860T  (AwiMfa),  peète  et  liMérMeop 
médiocre,  né  vers  1794,  est  mort  dans 
une  maison  de  sant^ ,  près  de  Paris ,  en 
1859.  Au  nombre  de  ses  productions,  on 
tnttve  w»  èradrare  inUtuIée  t  Dm* 
mois  sur  les  thééUns  de  Pmris,  Paris  « 
Kkm-Dtldbrest,  1827,  in-8»  de  44  po^. 
Celte  l)ro<'hure  ««st  pnrtirulièrement  rela- 
tive à  l'Opéra.  Il  en  a  élé  fnit  une  critique 
dans  la  Bévue  musicale  {  tome  II , 
pages  148't53). 

TITELODZE  (  JEAN) ,  chanoine  et  or- 
ganiste de  rëgiise  catl)éHrnle  de  ilouen  , 
né  dans  les  dernières  années  du  seiiième 
siècle,  mourut  vers  1680,  suivant  la  pré- 
Am»  da  premier  livre  d'orgue  de  Gigaalt 
{vojm  ce  nom).  Tilsienie  •  fiiît  inpviaMr 
de  M  composition  :  1<*  Missa  quatuor 
'VOCitm  ad  imiUttionem  moduli  in  rrrle- 
sia,  Parisiis,  Baiiard,  1626,  in-ioiio. 
S*  JOmuMe  ds  V^isSj  avec  des  fiigms 
et  recherches  sur  ie  ptatn^^hatUf  Parie 
(sens  date),  un  vol.  in-4*  oM.  3*  ilftfgis»* 
Jieat  de  toux  les  (nus  ai'ec  les  r>ersels 
pour  l'orgue,  ibid.,  un  vol.  in-4°  obi.  11 
y  a  beaucoup  de  mérite  dans  ces  pièces 
d'orgue,  et  leur  style  a  de  Tenalogie  avee 
edtti  de  Froberger.  Titelouze  h  t<té  (e 
maître  des  organistes  André  ftetson  (v.  ce 
uont)  et  Gin;aiilt. 

TITL  (  ANTOINE- EMILE  ),  jeune  compo- 
sitnir,  à  qui  les  critiques  allemands  ac- 
cordent beaucoup  de  t«lcnt,  est  né  en 
1809,  i  Pernslein,  en  Moravie.  Après 
avoir  suivi  à  Brunn  un  cours  normal  de 
musique  et  étudié  la  composition,  sous  la 
direelion  de  Ri(%cr,  il  s'est  fiidê  Prague, 
o&il  est  en  ce  moment  (1843).  Ses  pre- 
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miers  essais  ont  été  les  ouvertures  â  grand 
orchestre  pour  les  drames  7'orqualo  7'asso 
et  der  Liclienraulter\}i'  Voleur  de  mort»)  i 
leur  eiFet  surpassa  ce  qu'on  pouvait  at- 
tendre d'nn  jeune  bemme.  H.  TitI  a derit 
ensuite  Topéra  Die  Bsarg  Frau  (  la  Daaia 
du  château),  que  le  public  de  I'rii,>Tue  a 
vivement  npplaudi.  Kn  1S,)2  il  ;»  com- 
posé une  messe  solennelle  avec  chœur  à 
8  vait,  peur  rinstallalion  da  priaoa  «w 
cbaedqaa  d'OlmUta.  Cette  produolion  a 
été  trouvée  si  belle,  que  les  Conservatoi- 
res de  Vicimc  et  de  Prague  en  ont  de- 
mandé des  copies  pour  la  faire  exécuter. 
On  a  psAM  dans  cette  émiiàm  vHIa,  cbea 
Bnden ,  trois  suites  de  ebaal»  allenanda 

coniposi's  pur  Till. 

TITUN  DU  TILLFT  (tvRAnD),  né  à 
Paris,  le  U)  janvier  1677,  avait  achevé 
ses  études  avec  succès,  lorsqu'il  obtint  à 
Téga  da  quima  ans  le  grade  da  capsUana 
d*inianterie,  qn*il  cch«n<(ea  ptuetard  con- 
tre celui  de  capitaine  de  drajyons.  Aprës 
la  f>ail  de  Uvswick,  il  rentra  dans  la  vie 
civile,  et  acheta  la  charirc  de  maître  U'hâtcl 
du  la  dnebesie  de  Bourgogne.  La  nortda 
cette  princesse  l'ayant  laissé  sans  anq»lai 
en  1711,  il  se  livra  en  liberté  i  son  goât 
ponr  les  arts,  visita  Tltalie.  puis  revint 
à  Paris,  où  il  s'occupa  presque  sans  re- 
)A<die  d*un  monument  è  la  gloire  da 
Lovie  XIV  et  dee  grande  paêlaa»  littAn^ 
leurs,  savans  et  arttslee  de  sou  règne.  Il 
en  fit  faire  le  modèle  en  petit ,  représen- 
tant le  i'aninsse,  avec  tous  les  iiommes 
célèbres  de  la  France.  Apirfloo  y  est  repré- 
senté saue  les  traili  do  l.em  XIV.  Ga 
momimenti  d*aiMK  numvris  gndt,  connu 

sous  le  nom  de  Parnasse  français,  u  ('lé 
placé  dans  une  des  galeries  dr  l:i  Hiblio- 
tbcque  royale  de  Paris,  i'itun  du  i  lUet 
en  a  donné  la  deacription  an  im  vnluma 
in*faUa  asné  de  beaueeup  de  gravures.  Ce 
volume  a  pour  titre  :  Description  du 
Parnasse  français  exécuté  en  bromCf 
suivie  d'une  liste  alplwbétiquedcs  poëics 
et  des  musieièns  rassmuMis  sêst  ee  me^ 
nuÊumU.  Paris,  Geignard  y  173S,  in-lbl. 
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avec  beaucoup  de  portraiU  de  lîUérateaiv 
cl  de  riiusii.ic-ns.  'I  roiis  supplt'fneiis  (!<•  cet 
ouvragouiit  piiru  en  1745,  17âô,cl  1760: 
ib  fimnent  un  dmawme  volume  i^rfol. 
liM  pièoet  de  ee  recueil  reletivet  à  le  mn- 
•i^M  «ent  :  1*  Reniarquu«  sur  la  poi'sie 
et  sur  la  musique,  cl  sur  rcxffllfiicti  de- 
ce»  deux  arts,  aveu  des  ui>»ervalioii»  pur- 
ticulières  sur  la  poétMct  la  musique  fran- 
^jmee,  el  aiir  noe  lyerteclei»  2«  Beeueeup 
de  aotieee  Imfrapliiquet  de  inuflicieM 
français,  avec  leurs  portraits.  5°  lleinar» 
ques  sur  la  musique  el  notic*-s  tu'-crulo- 
giqites  sur  les  musiciens  franijais  (dans  le 
pffâeakrettfyUasPiii)»  4*  Remer^uet  snr 
le  m«nque  et  notices  néerelogiqnM  (  dene 
le  dernier  .suppicmcnt).  Titoii  i!u  TilUt 
est  mort  à  Paris,  le  26  iiov<-iiil<i f  17()2, 
de  près  de  qualre-vingt-su  ans. 
TITZ  (  ALBUT-rBaniiisiio),  violoniste 
allemead,  vivait  à  Pé(erslMNirg,att  ooak- 
mi-nccmenl  dtt  dix-neuvième  sièole.  Ile 
puMié  de  .sa  coinposiliuii  :  1"  Six  quatuor» 
pour  2  viuluus,  alto  cL  basse.  Vienne, 
2"  Trois  idem,  op.  9,  iioon,  Siiii- 
reek.  3»  Roiid«Hi  IwilieDt  pour  2  violent, 
alleel  lMiw«  lAnl.  4*  Seneîee  pour  violon 
et  basse,  Leipsiek,  Breitkopf  et  Hcrtel. 
5°  Sonate  ponr  piano  et  violon  oblig<^, 
Gotlia  ei  Felersbourg,  1797.  TiU  a  laissé 
e»  menuscrit  i  quintettes  pour  %  violont, 
2alloeetbesiea  1  ceooerloetdeidueede 
vielon. 

TOBl  (flouent-joseph)  ,  musicien  al- 
lemand, vécut  à  Paris,  vers  1780,  puis  se 
fixa  a  Amsterdam  où  il  donnait  des  le^ns 
degnitMe.  On  a  gmvé  dosa  composition  : 
1*  Trois  trios  pour  clarinette,  violon  et 
besse,  op.  1,  Paris,  1780.  2>  Méthode  de 
guitare,  Amsterdam. 

TOClLLËii  (coKBAo),  appelé  iSoncuSf 
pnroe  qn'il  était  né  a  Nnrtmbcrg ,  fit  ses 
études  à  Uipeiek,  en  1495,  y  obtint  le 
doctorat  en  incdeeine  co  1511,  et  y  eut 

la  place  de  pr()fcs,«cnr  en  I5l2.ll  mourut 
en  1550.  En  iTiOS.  il  avait  euscigné  dans 
un  cours  public  la  Alusica  speculnlivOf 
de  Jean  de  Mûris.  La  copie  de  cet  ouvrage 


corrigée  par  Tockler,  a  servi  à  l'abbé  Ger- 
biTt  pour  la  publication  qu'il  on  a  fiiile, 
dans  lu  troisième  volume  du  iii:s  Scrtploies 
eecttsùutiei  de  mntka» 

TODSaiNI  <jSAji-a&raats),  litière* 
leur,  né  à  Venise,  en  1728,  entra  cb(« 
les  jésuites  qui  avaient  dirigé  ses  études, 
et  eii«ei(!;na  lu  pliiloMipliie  à  Vérone  et  à 
l'or!!.  Apres  la  suppression  de  son  ordre, 
il  suivit,  en  1781 ,  Ganoni  dans  son  am- 
lieasade  i  Constantinople;  et  quoiqu'il 
nVût  que  des  notions  très'imparraitcs  de 
lu  langue  dis  Turcs  .  il  entreprit  un  livre 
concernant  leur  liUéralure,  qu'il  publia 
à  Venise,  en  1787,  seue  le  litre  i  La 
LeUênturu  iiuvhese,  3  voluosee  in^S*. 
Bien  que  de  pen  de  valeur  en  ce  qui  con- 
cerne lis  diverses  bciciires  et  la  littéra- 
ture des  Turcs  proprt'incnt  dite  ,  eut 
ouvrage  renferme  quelques  bons  rcnsei- 
gnemens  reletifs  é  le  musique  de  ce  peu- 
ple, i  Tépoque  du  séjour  de  l'auteur  à 
Constanlinopic.  Ce  qae  Toderini  rapporte 
coucernatil  cet  art  remplit  le  seizième 
chapitre  du  premier  volume  (  page  222- 
85S).  La  UUeratÊt/u  tanhuê  a  été 
traduite  en  français  par  Gournaad  (  Paris, 
1789, 3  voL  in-S**) ,  et  en  allemand,  par 
Ilauslentner  (  Ktantgaliefg ,  1790,  2  vo- 
lumes in-S"  ). 

TODI  (  MAMX-f aàsçoiss ), oâebre  «an- 
tatriee,  naquit  en  Portugal ,  vers  1748, 
et  apprit  l'art  du  ehant  sous  la  direction 
de  David  Percz.  Sa  voix  était  uti  mezzo 
àOf'rano  d  un  timbre  un  peu  couvert, 
mais  douée  de  Taccent  expressif.  Les  suc- 
eèsqu*ella  avait  eus Hès  son  début  en  théâ- 
tre de  Idshonne  la  firent  appeler  é  Lon- 
dres, en  1777,  poor  y  olianter  l'opéra 
boulTe.  Elle  s'y  fit  entendre  dans  le  Duc 
CwUeste,  de  Patsicllo,  et  n'y  réussit  pas. 
Leearaeliit  da  sa  vois  et  le  genre  de  son 
talent  n*éuient  pae  de  nature  i  briller 
dans  le  style  comique.  Elle  le  sentit,  «t 
depuis  lurs,  elle  ne  cliitrita  plus  que  l'o- 
péra sérieux.  Dans  l'été  de  lu  même  an- 
née, elle  se  rendit  à  Madrid  et  s*y  fit 
admirer  dans  YOlimpiade,  de  Paisidio, 
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et  dans  quelques  autres  ouvrages.  Arrivée 
il  Paris  cil  1 7 71),  t-Ile  cicita  la  plus  vive 
sensutiun  au  Concert  spirituel  et  dans  les 
conoerti  de  la  mua  A  Vanaill«a.  B«|»- 
pd^  i  lisboone  dam  IVid  da  1780,  alla 
y  chanta  pendant  une  année,  et  ne  revint 
A  Paris  qu'au  mois  d'octobre  1781,  pour 
y  remplir  un  engagement  (|u'elie  avaii 
cfnlncU  arae  lai  diiMtauia  dia  aaawtit 
fpifiind.  hk,  da  nouteaus  taaeèa  l*alleii* 
daifanil;  mais  au  pnotempa  de  l'asoée 
suivante,  la  fameuse  cantatrice  Mara  vint 
établir  avec  ell<;  une  ardente  rivalité.  Les 
aioalcoi'a  se  partagèrent  en  deux  partis 
9a*oa  a|ipehi  les.  ManUisle$-  et  les  Jb- 
MtHs{VQy.  MABA).TaiUte»  duux  brillaient 
par  des  qualités  différente»;  la  palme  du 
cliant  espreiisir  resta  à  M*""  Todi ,  et 
Mf«  JUara  l'emporta  sur  elle  dans  les  airs 
da  kravouva. 

Obm  rAé.da]783,  H»  Todi  partit 
pour  rAliemagne,  excita  partout  la  plus 
vive  admiration,  et  fut  engagée  à  l'Opéra 
de  Berlin  puur  plusieurs  années;  niais 
elle  n'y  resta  qu'un  an,  et  se  rendit  à 
Pétenbouif  A  la  fin  da  raanéa  inivanta* 
Arrivé»  A  la  oour  de  CatiMrine,  éli»  y  ob" 
tint  un  succès  d  enthousiasme,  et  y  pro- 
duisit une  si  vive  imprej«>ion  dan$  Yj^r- 
muie  de  Sarti,  que  rimpcFalrica  lui  lit 
■piAiHl  dlun  aallie»  4ê  djaawwita  dNine 
valanr  noofidénd»!*.  Une  intimitA  aiii§ii- 
liAia  t'dlablît! alors  entre  la  souverain*  et 
la  cantatrice  :  celle-ci ,  hautaine  et  vin* 
dicalive,  abusa  queUiuefoi» de  son  crédit 
(>our  nuireà  ocus  dont  ol la.  croyait  avoir 
A  «..plailidi*  {/royr.rSma^.'tllAliré'Je» 
avantagea  dont  elle  jouissait  à  Pétew*  • 
bourg,  la  ficlièuse  Mi/luence  du  elttitat 
de  la  Russie  sur  a»  vnix  la  détermina  à 
accepter  le»  oflïrt»  que  lui  faisait  le  ras 
do  ProMB,  Piirfdéato-OnillanaM  11'  peut 
Tatlaoliar  de  mamNm  an  UiiAtre  royal  de- 
Berlin.  Un  traitcmenl  de  6000  tliaWn 
(environ  24.000  frant»)  lui  était  aststin'-. 

plus  grands  triomplies  sur  cette  bcene 
fiirani  Vjindfomûdtt,  da  fkieiiatd«,'At  la 
Âfttlâa^  do  Naumann.  lie»  aulaun  dn 
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Dictionnaire  historiqme  des  mr/siriens, 
copiés  par  celui  de  la  notice  sur  M™*  Todi 
insérée  dans  la  Bioffrap/tie  portative  des 
eOÊdÊiti/f0rmèm»  { Supplément,  page  823  ) , 
diamt  i|a*  oalla  oantatrioa  partit  da  Ber- 
lin au  mois  de  mars  1789,  pour  se  readrè 
A  Paris,  et  quVo  passant  à  Mayrnce  elle 
duinta devant  l'électeur  ;  maisque  les  tran- 
falaa^  Adalèram  anFtaneat*«aipAfliiAiMt 
dea^y  rendre.  Cca  aeaertiona  aant  înianelii<;  • 
ce  nest  pa«  en  1789  que  M"*  l'odi  vint 
à  Paris,  mai»  au  ntois  de  novembrr  1788. 
Klle  s'y  rendit  directement,  et  i  liHnta  an 
cuuoert  de  la  luge  Olympique,  où  elle 
était  an^agAe  pour  aetle  aaiaan,  pluaieis' 
ail» de  Paiaiallo,  de  CifflaraM,-do  Sartiv 
et  une  {grande  -rciie  (Sarete  oijin  con' 
tenli)  composée  pour  elle  |wr  (iheriihini, 
qui  a  placé  en  ei£el  ce  morceau  dans  le 
calalagMde8ae«Mn«a,A  ladaledo|788, 
aprèa  tan  retour  de  Turin  >.  M**  Todâ 
ne  >*arréla  A  Baycncc,  an  mois  de  niA#a' 
17H9,  p«i«r  y  cliant«r  devant  l'i-leeteiir, 
qu'en  se  rendant  a  la  cour  de  Hanovre, 
où  elle  était  engagée  «  et  où  elle  obanta 
jusqu  BU  mai*  d'oeAibra  1790.  SUa  pnrtit 
alors  pour  Tltalie,  et  brilla  à  Parme  pon- 
dant  le  carnaval  snivanl.  Ikins  Tété  de 
1792,  elle  retourna  à  Lisbonne  et  v  mou- 
rut  au  mois  de  juin  de  Tannée  suivante, 
IrfsiaNt  A  bnil  eirftane  avait  «M<é» 
dans  maris,  environ  quatre  oent  nntlo 
franes,  el  de  plus  une  quantité  considé- 
rable de  pierreries  et  de  bijoux  d'une 
grande  valeur.  L'auteur  de  la  notice  de  la 
Biogmphie  portative  des  Contemporains 
a  él4  mal  inibnné  en-divant  qnoM**  Todi 
mourut  en  Italie  dans  Tannée  1810. 

TODINI  (Micnrt) .  né  n  Saluzzo,  dans 
le  Piémont,  vers  1623.  clait,  suivant  La- 
borde  {Lasai  sur  la  musique^  tome  III, 
p. 538),  untrA»-hnbilAjdnanr  demuaetto  ' 
qtti,aprAftaToirviAonlongtemp*i  Reme,a'V 
tait  fixé  en  France  et  y  est  mort.  J'ignore 

sur  qoek  doeumeos  il  «'est  aj^yé  pour  - 

...  i 

•  /'«y**  U  /faln*  J*ê  iminnii-n;.  ' i x «/iAm  ift  fa 
■nutfii*  t»mp«*4»  par  fim  M.  L,  C  Z.  S,  Ckttu^  ' 
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mentionnëe»  par  aucun  autre  aateur. 
{}uoi  qu'il  en  soil,  ce  Todini  employa  dix- 
huit  aunées,  pendant  son  téjoar  à  Home, 
è  «Msiraift  dîven  instrumras  et  a»* 
dniiM  CMilMiM»  phuica»  dMin« 
bres  de  sa  maison,  et  dont  le  P.  Kircher 
a  donné  la  description  dans  sa  Phonurgia 
itova  (  paijes  167  cl  suivantes) ,  dès  1675. 
l'ius  tard,  Todini  donna  lui-raéme  une 
dfeKription  plus  détaillée  4e  ■■•  iarflUliMil 
dMM  na  ^elit  ]ivi«  m  pom  titre': 
J^ichiatatione  éeUa  gallerîa  anrnmica 
eretm  in  Borna  da  Michèle  ToHinij  Pie- 
nottlese  Hi  Saluzio  ueila  aua  habiter- 
dotm  (ne)  posta  «ff'atnea  ddlm  CBÊm» 
bêiU,  in  Bomit  per  FiwMeteo  Tiaern^ 
lfi76,  92  pages  in-12.  MH.  Fofàel,  Lieh. 
tCÉtlial  et  Ferd.  Bcckcr  n'ont  cité  cet  ou- 
trage que  sous  le  titre  abrégé  la  Galleria 
armonica.  Ils  n'eu  ont  pas  connu  le  véri- 
iMm  OMlemi,  ter  ils  disent  qa^l  est 
reblif  à  en  etfoe  îngAiieuz  qui  avait 
eoété  di»4init  années  de  travail  A  Todini } 
mais  ce  n'est  pas  seolement  à  cet  orijue 
que  se  Iwroe  U  description,  car  la  galerie 
liwnioolqaé'ftmln  fi»  est  hiftikartist» 
cealandl  plisteiim  instramens  ei  ma» 
cil i lies  qui  éteieàt  renfentiée  dans  trois 
cliaiiibrcs  de  sa  maison,  et  tous  ces  objets 
sont  détaillés  dans  k  petit  oovrage  dont  il 
s'agit. 

De—  In  pwniiiiw  ch—iVw»  se  trenysiert 

de«t  horloges  fort  curieiues  et  trèa^eedi» 
pliquces  qui  n'avaient  point  de  rapport 
direct  avec  ia  musique.  Dans  la  deuAiùriic 
était  une  inacbine  iinmeuae  appelée  par 
Todini  Po/j-pfième  al -GtftatfSb  On  j 
Toywt  UniMeiip  de.  monveoMOS  df Arens 
eaécetés  par  des  tritotis  -et  dss  diens  «M- 
rinSqui  portaient  un  clavecin  mécanique. 
Poljphùme  jouait  d'une  petite  épioeUe 
appelée  sordellina  o  amteUa ,  dont  les 
sons  étaient  psodwts  an  mmjm  d*an  tla« 
vicr  placé  aiadsssous  de  celui  du  claTOoin» 
Les  inventions  musicales  k-s  plus  reinar- 
qualilcsi  de  Todini  ^e  trouvairnt  (ian.s  la 
troisicine  obauibre.  H.ci  excilvul  1  ctoii- 


TOp  878 

nemsiK  Ionqa*an  songa  iii  temps  oà'cDct 

ont  été  faites.  En  voici  la  descripttbn  abré- 
gée. Todini  avait  constrnit  deux  violons 
singuliers  dont  l'un  portait  sous  ms  cordes 
celles  â*wA  antre  violinelU>  ou  pdekM», 
qui  saniwient  è  IVwtave  de  eellas  dn  vi»* 
Ion.  An  moyen  d'un  ressort  placé  près  du 
sillet,  un  pouvait  jouer  à  volonté  le  violon 
ou  ia  pochette  isolément ,  ou  les  deux 
iostruoiens  ensemble  a  l'octave.  L'autre 
violen,  an  mofan  d^me  niadilaa  ingé- 
aienia,  pouvait  être  monté  tout  h  coup 
â*Hû  interralle  de  seconde,  de  tierce,  oa 
même  de  quinte  :  ces  deux  inslrumons 
sont  décrits  dans  le  chapitre  22"  du  livre. 
Jhm  le  23*  chapitre  on  tnmve  là  deserfp" 
tien  d*nna  viole  ^êtmphem  «hmt  la  nèca<« 
aisma  permettait  d'y  jouer  A  volonu',  et 
sans  démanclier,  les  quatre  espcccs  dtf 
violes,  c'est-à-dire ,  le  soprano  ou  pnr- 
dessas  de  violCf  le  conitvilo  ou  viola 
bastanb,  le  ténor  et  la  kasse  de  viale. 
Todini  avait  donné  è  la  partie  grava  de 
cet  instrument  une  étendue  beancoopplns 
grande,  mais  il  y  renonça  par  la  suite, 
parce  qu'il  inventa  la  contrebasse  à  quatre 
cordes  qa  il  joua  lai-méme  dans  les  ont» 
toriea,  dans  les  coneevis  et  dans  les  séié> 
luidos.  Jusqu'en  1670,  la  contrehssse  de 
In  basse  de  viole  était  jouée  par  Varcfii- 
viole,  nionlée  de  sept  cordes  a  l'octave 
grave  avec  des  cases  pour  poser  les  doigts, 
on  par  la  grande  'vMa  appelés  Ijnt  va 
aecof49*  liss  «ontnAassss  da  fias^ld  da 
Salo  et  antres  anciens  maîtres  qu'on  pos- 
sède sont  ces  mêmes  iiistruroens  dont  on 
a  changé  le  manche  et  le  système  de  mon- 
twa.  • 

Tadini  avait  liivsnté  deux  clavecins 
qu'il  avait  odnsiruita  Inî-méme.  L'un  d'eux, 

conçu  de  la  manière  la  plus  ingénieuse, 
olïrait  les  moyens  de  jouer  dans  les  trois 
genrss  diatonique,  chromatique  et  anbar^ 
nMHm|ns,  sans  avair  MBSors  A  dss  divisisns 
multipliées  et  incuminodeâ  du  clavier. Cet 
instnifuent  est  décrit  d.ins  le  25'  chapitre 
de  \i\  DniiKirntionc .  K/illn,  dans  la  Iroi- 
stciiiu  ciiuiubrc  6c  tt'uu^uii  aussi  un  grand 
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orgue  qui  renfermait  hcauooap  de  com- 
binaisons et  dWets  reproduits  plus  tard 
comme  des  inventions  nouvelles.  Cet  «r- 
f M,  dont  la  eomtrnelîon  «tait  eiifé  pin» 
aifloia  annéM  de  travail ,  faisait  tnttadra 
enseiTiMe  ou  séparément  sept  inKlnimens 
dVs|iè(  c  difTérenle,  dont  tin  était  le  grand 
orgue,  composé  de  beaucoup  de  jeux  qui 
paovaient  «a  réunir  an  m  idpartr  i  va* 
lontd  tana  qua  IVganiata  ftt  obligé  d« 
lever  le*  mains  du  clavier;  invention  qui 
a  été  reproduite  de  nos  jours.  Otialrc  in- 
strameus  da  pcnna ,  c'est-à-dire  ,  appar- 
tenant à  Tespèce  du  Inth,  du  oJavaoln  on 
doi  «ardas  pineéoh  étaient  wnfcniidi  dana 
cet  wgue.  ht  premier  était  un  clavecin 
ordinaire;  le  second,  une  épinette  è  l'oc- 
tave aiguë  ;  le  troisième,  un  liorbino  ou 
petit  téorbCf  et  le  quatrième,  un  luUi, 
Les  deas  antres  instnunena  d*mreo,  an  à 
anbec,  étaient  an  violon  ai  Vespèee  da 
grande  viole  appelée  Ij'ra  on  accorda. 
Todini  avait  trouvé  un  mécanisme  qui 
imitait  parfaitement  le  jeu  de  l'archet  sur 
eee  instruBana.  On  sait  les  reebarehas  et 
cMais  nenObram  4]tti  ans  été  faits  depuis 
la  fin  du  dix  huitième  siède  powr  repro- 
duire le  même  elTet.  Mais  oc  qui  rend  les 
inventions  de  Todini  vraiment  merveil- 
Isnies,  n*«Bt  f  m  ta  Ménia  dmier  sarenil 
peur  Poifue  awae  inna  las  jans«  pour  les 
dawins,  épinettsSv  tvlli  et  téorbe,  ainsi 
que  pour  les  instrumensâ  archet,  qui  pou* 
vaiant  être  juu<-s  seuls  ou  réunis  à  Torgue 
at  nnx  instrument  da  penna,  sent  qu'il 
iiitnéeaisaiindalater  les  mains  dneta- 
vier. 

On  ignore  i'éptique  où  cette  r^alerie 
harmonique  a  été  acquise  par  Id  lamille 
Verotpi  et  placée  daus  son  palais.  Tant 
les  abjets  u  y  ont  pat  4lé  transparéis,  nMia 
sanlement  legrand  offvaafeelcaolaTaeîns 
et  autres  instrumens  qui  en  dépendent  : 
on  lu)>  a  cligposés  dans  un  autre  ordre,  et 
ornés  de  belles  peintures  et  de  sculptures 
deiéss.  Boonnni  an  n  donné  la  fif  are  dans 
la  planeba  XXUli  da  san  GtibmtUo  mr- 
mameo,  publié  à  Rama,  en  1722.  Ue  U 
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li«nde.  qui  vit  ces  instramens  au  palais 
V'erospi,  en  1765,  prétend  '  que  les  pein- 
tures de  l'orgue  et  du  clevedo  sont  dn 
l^onssin.  8i  le  fait  eel  «aaet,  il  faut  ^ 
rin»trumcnt  de  Twiini  ait  été  fini  avant 
ir><i4,  qui  est  l'année  de  la  mort  de  co 
[jrand  peintre;  mais  cela  est  jieu  vraiw?rii- 
biable.  I>e  la  f^nde  n'a  |Niint  entendu 
rittstmment,  umib  aa  qn^l  dit  da  son  «s* 
térienr  eatmpand  à  la  deseriplian  dfe 
Todini ,  et  A  la  figure  qnVn  a  donnée 
Bonanni.  Burney,  qui  visitn  au-^si  le  pa- 
lais Verotpi  cinq  ans  après  l'astronome  l>e 
la  Lande,  et  qnl  vit  la  falerieoè  l'argua  est 
plaoé,  ne  fiit  pas  pins  heninns  et  ne  pnl 
rantendve.  Il  essaya  la  eiafiar  dn  davaeSn 
qui  communique  avec  l'orgue;  maïs  pas 
une  note  ne  résonna,  sans  doute  parce 
qu'il  y  a  un  secret  qui  lui  était  inconnu. 
An  resta,  sa  desatiptian  est  oenfomia  ans 
antres  *• 

TODT  (jBAK-cnnigTOPnE),  valet  de 
chamhre  dn  comte  de  Lœwenstcin-Werl- 
heim,  vers  1784|  t'est  fait  connaître  par 
quelques  eowpaaitiens  peur  la  davaein 
publiées  dans  tes  reeneib  de  BreiAapr,  A 
Leipsiok.  Il  a  lniis<  en  m.inn^crit  :  l^'Six 
concertos  pour  clavecin.  2"*  Trois  idtm^ 
pour  flâte.  5<*  Trois  symphonies  concer- 
tantes pour  deux  flûtes.  4*»  Traie  idam, 
peur  2  aère.  5*  Sis  eanaertee  foov  vMan» 
celle.  6*  Six  sonates  paur  piano*  âfea 
violon  et  violoncelle. 

TOEPFtR  { jEAN-CHBETim  rn  ArvLrs  ), 
né  à  Apolda,  dant  legrand-duclié  deSaxc- 
Weimar,  vers  1740,  fut  profeianr  an 
gynuieeed^Kisenneh.  On  a  da  lui  un  livre 
qai  a  ponr  titre  :  AnfangsgrVmde  zur 
EHerniinp  der  Mtisik ,  iind  insondcr- 
iieit  des  Claviers^  etc.  (  Princijies  pour 
apprendin  la  nsutique,  et  principaleranut 
U  alaveein,  etc.).  Brseinn,  1775,  in-4* 
de  8  feuillet. 

TOEI'I'EH  (CHARI  ks  ) ,  peut-être  fils  du 
précédentfétait  acteur  à  l'Opéra  de  Breslau, 

•  F*gm§i  m  lia  if,  t.  IV,  ,..         y  «lition. 

*  7%t  fmml  ttalê  uf  Wttiit:  m  fianct  amd  llaly. 
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en  1810.  On  a  publié  de  mi  composition  : 
1"  Fiat f  Lieder  von  verschiedenen  Dicli- 
tem,  etc.  (Cinq  clmusons  de  difl'ércns 
poëUs,  aveeMOompagnmraida  guitare.) 
Bretlau,  Fœnter,  1814.  2»  Tra»  Uedtf 
idem.  op.  3,  ibij, 

TOKPFER  { r.oTTLon  ) ,  prorcMenr  de 
musique  au  iténiinaire  et  organiste  a  Vé- 
glÎM  de  Waimar,  ctt  né  en  1792,  à  Vi». 
dcmala,  près  4e  eetle  «aie.  San  ptee, 
niMieiiB  4e  TÏllage,  lai  Ht  ensdjgiMr  dè« 
son  enfance  le  pinno  et  l'orgue  par  le 
catUur  (lu  lieu,  et  lui  donna  lui-même 
des  le^iM  de  violon.  Une  dante,  dont  la 
■Miaen  de  campagne  était  daiia  le  Uea  cb 
naiftcanoe  de  Tapfbr,  ayant  remafqiié  ait 
heureuses  dispositions  pour  la  musique, 
M  char^'rea  des  frais  de  son  éducation, 
et  l'envoya  à  Weimar  pour  continuer 
let  éludia  de  piano  auprès  de  Destou- 
ehca,  et  de  violon  mim  le  direelenr  de 
musique  Riemann.  PerCageinI  aoa  tempa 
entre  les  leçons  de  ces  artistes  et  les  cours 
du  gymnase  ol  du  sOminairp,  il  fit  de 
rapidea  progrès  dans  les  diverses  parties 
de  le  miniqM  etdaae  lei  aeiemNi.  Lonqae 
BMmdt  Mfitler  <F.oe  aem)  futappel* 
à  Weimar,  en  qanlité  de  maître  de  cha- 
pelle, la  grande  -  duebestc  (  Marie-P*iu- 
lowua)  ceofia  Tœpfer  à  la  direction  de 
ei|  «MNte  distingué,  qui  6t  de  son  élève 
un  eiganigte  habile  el  vm  naeicten  in- 
•Imit.  8ci  éludes  terminées,  il  se  lim  à 
renseignement  du  piano ,  cl  obtint ,  en 
1817,  la  place  de  professeur  de  musique 
an  séminaire. 

Vers  eette  époque,  la  eonatructien  d^un 
■euvet  or(>ue  à  Téglise  prineipele de  Wflî- 
mar  fixa  l'attention  du  M.  Tœpfer  sur  let 
bases  naturelles  et  (xtsitiu's  des  pro]ior- 
tions  de  cet  inslrumeMl.  Employant  toutes 
•es  heures  de  loisir  à  fréquenter  Teleliep 
du  raelevr  fv*on  avait  ehoisi  pour  le  neu- 
ve! orgue,  il  en  étudia  les  détails  avce 
atlcnliun,  lut  le»  meilleurs  livres  qu'on 
possède  sur  cet  objet,  et  plus  tard  fM-rle»!- 
tiennn  soi  connaissances  par  des  voyages 
en  Saie,  en  Bavière,  en  Aulriclie  et  en 


Rohéinc.  Choqué  de  ne  trouver  chea  In 
plupart  des  facleors  que  des  lialdludes 
pratiques  dans  les  proportions  qu'il»  don- 
nent aux  diverses  partie»  des  orgues,  il 
se  livra  i  la  recherche  d^une  Uiéerie 
plus  rationnelle  et  plus  peeitive  de  la  cun- 
slruction  de  ces  instrurnvns,  et  publia  le 
résultat  de  ses  méditations  dans  un  livro 
qui  a  pour  titre  :  Die  Orgelbau-Kuitsl 
luuh  tbtar  jamen  Thêûriê  tUvgêêlêlU 
und  ouf  mat/ienuUis^  tmd  ftkysik»» 
lische  Grundsœtte  gutiilzif  etc.  (I/art  de 
la  construction  de  l'orgue,  exposé  dans 
une  théorie  nouvelle,  et  fondé  sur  des 
basée  UMrthéiMliqttat  et  physiquca  enr  h 
mcKifes  dee  tujam,  la  distributien  de 
rair,  etc.).  Weimar,  W« flefinann,  1833, 
in-S"  de  408  pa;;es,  avec  une  préface  et 
des  planches  lithograptuées.  dette  pre- 
mière partie  du  travail  de  U.  Tapfern'é* 
tant  rdative  qu*aus  aemnîere,  à  la  souf- 
flerie, et  aux  tuyau  à  henehe,  il  compléta 
son  travail  dans  un  supplément  intitulé  : 
Ersttr  Nacfttrag  zur  Orgelbau-Kunst, 
wdc/ier  die  KervoUsUendif^un^  Uer  Men- 
êurm  ut  4m  Lahimlsiimmtn  mut  diê 
Titearie  der  ZMHgutêlimmên,  etc. 
mier  si^ipléuMnt  à  Vmrtée  la  constructioa 
de  l'orgue,  contenant  le  complément  des 
mesures  pour  les  jeux  à  bouche,  et  la 
théorie  des  jeux  d'ancbes,  avec  dea  la- 
hkaw,  cto.).  Weimar,  W.  Hefuiann^ 
1834,  in-8*>  de  9(3  pages,  avecnneplanite 
litbograpliiée.  Je  croiti  qu^il  n  paru  posté- 
ricurtMiient  un  second  Nupplémuul,  mais 
je  ne  ie  connais  pas.  Dans  la  préface  de 
son  excellent  livre,  M.  Tospfer  etpem  iee 
mettCi  qui  loi  ent  lait  chercher  dent  le 
calcul  une  bese  certaine  pour  une  bonne 
construction  des  orgues  de  grande  et  de 
petite  dimension  j  j'ai  traduit  les  passages 
les  plus  importans  de  cette  préface  pour 
Tanalyse  que  j'ai  faite  de  reuvntge,  dune  la 
Gmeitt  muAtcale  de  Paris  {•mê.  19S9^ 
p.  185,  19  i,  et  27.S  )  :  on  peut  consulter 
ce  travail  pour  connaître  en  quoi  consiste 
le  nouveau  système  de  l'organiste  distin- 
gué de  Wdinar.  Avant  la  publieatien  d» 
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ton  livre,  M.  TœpFer  avait  déjà  Giit  insé- 
rer dans  la  Gazelle  musicale  de  Leipsick 
im  arliclc  concernant  rainélioralion  du 
plein  jeu  de  Torguc  appelé  JbumUun 
(raîstvn),  l.  XXXIII,  p.  857. 

Gimme  rompositeor  et  organiste, 
M.  TfrpftT  mrrite  aussi  des  t-lnges.  Ii€8 
ourraj^es  qu'il  a  publiés  en  ce  ^enre  sont  : 
1*  Or^eUUuke  (  Pièces  d^orgue  ,  op.  1  )  , 
Itei|wick,  P«tert.  2*  Sonlite  ooDoertanle 
poor  piano  cl  flâte,  ihUl.  3"  Sonate  pour 
piano  seul,  op.  3,  ibiiL  i"  \'ari9ti()n5 
pour  piano  et  flùtr  mit  Io  tlu  uie  Là  ci 
darem  la  inano,  ibiit.  5*^  Trio  pour  piauo, 
violon  et  violoncelle,  op.  6,  Leipsick, 
Brcitkopr  et  llaniel. 

TOESCm  (CHAitLES>Jos£rB),  violoniste 
et  compositeur  itulirn,  dont  le  nom  vt-ri- 
tablc  était  Toesca  délia  Caslella-Monlef 
naqniien  1721,  dânt  «ne  petite  ville  de  la 
ttooiiqpie.  En  1756  il  entra  an  service  de 
réiecleur  Palatin ,  à  .Matinfn  im  ,  en  qua- 
litt-  de  premier  violon  de  sa  clmpcllc; 
douze  ans  après  il  eut  le  titre  de  niaitre 
de  concert.  En  1778  il  suivit  sa  cour  à 
Munich  et  y  continua  son  service  jusqu'à 
»a  mort,  qni  arriva  le  12  avril  1788. 
Il  fut  compositeur  fécond,  mais  négligé 
dans  son  style.  Parmi  ses  productions, 
on  cite  les  iMilicts  Don  Quic/éoUc,  ou  les 
Hoeeê  dt  Gamttehet,  te  Chupdiarém^ 
^lol/y  Jrleqmn  prot^  par  la  magie  f 
trois  «extuors  pour  (lille,  liautbois ,  vio- 
lon, alto,  basson  el  basse,  Paris,  Hu^jard, 
17g.').  Trois  quintettes  pour  flàtc,  violon, 
2  altos  et  ba;>9«,  op.  5,  Paris,  Vcnicr. 
symphonies  pour  2  violon* ,  2  haat- 
.  bois ,  2  cora,,  alto  ci  liaMe,  Poris,  Hu- 
berti.  Vingt  et  un  quatuors  poor  flûte, 
violon  ,  alto  et  basse,  Paris,  I*a  (^lievar- 
dicrc,  Bailli-ux  et  Veui^rj  plusieurs  con- 
oertos  pour  flâte* 

TOESCHl  (iBiUt-aAPTiSTB),  fila  du  pré- 
cédant, naijuît  à  Manniieirn  ,  suivant  le 
Dictionnaire  des  musiciens  do  la  Bavière 
par  Lipowsky  ;  mai»  il  est  plus  vraisem- 
blable qu'il  était  ué  en  Italie,  et  qu'il 
était  Ag^  d*envinni  ooie  ans  lorsque  «on 


pire  entra  au  service  de  Télectenr  palatin. 
Après  avoir  étudié  le  violon  sous  la  di- 
rection de  Jean-Cliarlcs  Stainitx,  il  re^ut 
des  Icfoos  de  composition  de  Cannabich. 
Admb  dana  la  musique  de  Téleeteur  pa* 
latin  vers  1760,  il  se  distingua  comme 
violoniste  «olo  après  la  mort  de  Stamitt. 
Quelquefois  aussi ,  il  remplaçait  Ginna- 
hich  dans  le*  fonctions  de  chef  d*orclie»> 
tre,  et  le  talent  dont  il  y  fit  preuve  1d 
fit  obtenir  la  survivance  de  son  père.  En 
1778,  il  suivit  lacourà  Hunicb,et  laplace 
de  directeur  de  musique  lui  fut  donnée 
après  la  mort  de  son  père.  Il  mourut  i 

Kunicb  la  md  1800.  Toescbl  ftit  un 
oomposilaur  distingué  dana  ta  mnsi^ 
instrumentale ,  particulièrement  dans  la 

symphonie.  Ses  mélodies  sont  gracieuses, 
et  ses  modulations  ne  sont  pas  communes. 
Ses  symphonies  avaient  beaucoup  de  suo> 
oès  à  Paris  avant  qn*on  y  oonnât  les  heem 
ouvrages  de  Haydn.  On  a  gravé  de  sa 
composition  :  1"  Six  quatuors  dialrt;;uè* 
pour  2  violons,  alto  et  basse,  livre, 
Paris,  La  Chevardiëre.  2**  Quatre  qua- 
tuors idem  et  2  trios,  livra  11;  op*'S, 
INkf.  3*  Six  trios  pour  2  violons  et  bisse, 
op.  4,  Paris,  Venier.  4*  Trois  symplionirs 
pour  2  violons.  2  hautbois,  2  rors,  alto 
et  basse,  op.  6,  Paris,  lluherti.  5"  Trois 
dem,  avse  S  bassons,  op.  7,  ï&<i/.^1rrois 
grandes  symphonies  «  op.  8,  Paris ,  Bdli- 
leux.  7*  Trois  idem,  op.  10,  Paris,  Ve- 
nier, 8"  Six  symphonies  avec  2  hautbois, 
2  cors  et  2  bassons,  op.  12,  Paris,  Bail- 
leux,  1779. 

TOESCffI  (caABUS*tiiA>Mns),  ils  et 
élève  de  Jean*Baptiste ,  a  repris  le  nom 
primitif  de  sa  famille,  et  s'est  fait  con- 
naître sous  celui  de  Toesca  detla  Cas- 
tella-Monle.  11  est  né  à  Mannbeim,  en 
1770.  nabifo  violoairta,  fl  a  M  plttoé 
dans  rorchestra  du  théâtr»  royal  A 
nich.  Il  a  composé  pour  M  tbéfttw  In 
musique  du  ballet  /<;.v  Amazones ,  t\  a 
publié  des  duos  de  violon  ,  et  quelques 
cahiers  de  danses  pour  c«t  iostruuient. 

TOLBECQUË  (iBAK-BArTisTE),  né  A 
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Paris,  vprs  1796,  entra  an  Conservatoire 
de  celte  ville  et  y  devint  élève  de  Rodol- 
phe XrMtser  pour  le  violoo.  Après  avoir 
para  avee  diatinetion  dans  les  fwneaors 
de  celte  école,  il  entra  à  l'orchestre  de 
l'Opéra  italien  ;  mais  bientôt  après ,  s'é- 
tant  livré  à  la  composition  et  à  l'arran- 
gemenl  de  la  musi(|uc  de  danse,  il  s'y  ût 
Kiaarquer,  et  y  ajouta  la  mérite  de  bien 
diriger  les  oreheslres  eè  Yva  eiéeutait  ce 
genre  de  roasiqoe.  Dès  lors  il  quitta  le 
théâtre  où  il  était  attache ,  et  fut  charge 
de  la  direction  de  la  danse  à  Tivoli  et 
dans  quelques  autres  jardins  pui)lic:i.  Jus- 
^o*att  manient  o&  Hasard  acquit  la  f»- 
gue  en  ce  genre,  Tolbeef  ua  fut  la  chef 
d  orchestre  et  le  compositeur  le  plus  re* 
cinTché  à  Paris  pour  la  musique  de  danse. 
11  est  aujourd'hui  chargé  de  la  direction 
des  bals  de  la  cour.  Le  nombre  de  ca- 
liiers  de  qoadriUea  de  contredansai  et  da 
valses  à  grand  onsbestre  da  M.  ToUtecque, 
ou  arrangées  en  quatnar,  pour  le  piano 
ou  pour  divers  instrumens,  est  très-consî- 
dérahle;  la  plupart  des  éditeurs  de  Paris 
en  ont  publié* 

Un  hkc  da  aat  artislat  V.  Anguste- 
Jlaiapli  TolbeogiM,  ^emcnt  élève  da 
Xjreutser,  s'cit  lajt  aonnalt,ra  aossi  avan- 
tageusement comme  violoniste. 

TOLLIUS  (jean),  né  à  Amcrsfort,  en 
llojlaude,  vers  )560,  a  publié  de  sa  coin« 
iwntian  :  iMignU  «  6  voct,  Haidfl- 
Ke^g,  1594,  in.4*.  S*  Maduli  trUm  vo- 
fiim  e  sacris  biUit  asstufipiit  HeidaU 
herg,  M)97,  in-4*. 

TOLLIUS  (JACQUES),  philologue  hol- 
landais, né  à  Utreclit,  vers  1630,  fil  «e$ 
études  à  Deveater  at  danf  sa  villa  natale, 
pois  fat  taor  è  tour  aommis  dans  uiaa 
maLion  de  librairie,  aaes^ire  du  savant 
lleinsiu»,  recteur  du  gymnase  de  Gouda, 
professfur  au  collé(;e  de  Duishourg;  voya- 
gea eu  Italie,  en  Allemagne,  et  mourut 
.  dans  la  misère  à  Utreclit,  le  22  juin 

Ski». 


\696.  ChaufTepié  a  induit  en  erreur  For- 
kel  '  et  le  savant  AI.  Weiss  %  en  disant  ^ 
tfo»  TolUns  a  donné  une  version  latine  da 
l'onvraga  de  Baechinî  De  SistrU,  ete.  J*ai 
fait  vdr,  A  Tarticle  qui  concerne  Bacchini 
(  i>oy.  ce  nom  ) ,  que  cet  ouvrnfye  a  été  pu- 
blié en  latin  par  l'auteur  ;  Tolliusen  donna 
seulement  une  deuxième  édition  intitulée: 
JDe  Sistris  «ommque  Jiguris,  ac  diffe^ 
raUia  (Trajecti  ad  Rbaanm ,  IG96,  in-4* 
de  36  peges  avec  une  planche),  et  j  ajonla 
une  petite  dissertation  de  sept  pages  sur 
le  niêtnc  sujet ,  sous  le  titre  De  sislrontm 
varia  figura.  Ces  deux  morceaux  ont  été 
insérés  par  Graviaa«dans  son  l^esatimê 
mUquUatam  nmaïuuwti,  t.  YI,  p, 
at  aaiv.,  et  par  Ugolinî  dans  le  Thc^u- 
rus  antiquUatum  sacrarum,  t.  XXXH. 
ToUius  nous  apprend  dans  son  épitre  dé- 
dicatoire  qu'il  n'a  été  que  l'éditeur  de 
Fanvrage  da  Baeebini,  at  qtt*il  t'a  fiât 
réimprimer  A  cause  de  sa  rareté  eiaessiva» 
et  parce  qu'elle  était  inconnue  dans  son 
pays  :  Bacchini  dissertatio  est  de  sis- 
tris  :  quant  in  Italia  niihi  dono  datoni, 
et  his  in  locis  nunquam  visam,  ibidem 
,  etitm  pemaram,  tjrpis  hie  Uarum  me 
mandaturum  suscepi, 

TOMASCUECK  (  JEAN-WXlfCKSLAS  ), 
compositeur  et  organiste  distinjyué,  est 
né  à  Skatscb,  en  Bohême,  le  17  avril 
1774.  Dès  son  enfance,  il  étudia  les  prin- 
cipes de  musique  «i  le  violon  à  Ch'mdim, 
sous  la  direction  de  Wolf,  directeur  do 
chœur  de  l'église  de  celte  ville,  puis  il  se 
livra  à  l'étude  de  l'orgue  et  de  la  basse 
continue.  En  I7b7,  il  fut  admis  dans  un 
couvent  4*  ^minicaills  é  Igtan  en  qa|i- 
lité  de  contraf lo,  et  pêndaiit  tr^ls  ans  il 
y  suivit  des  cours  d'humanités  €L  y're> 
rut  des  leçons  de  clavecin.  Trois  ans  après 
il  se  rendit  h  Prague,  pour  y  suivre  Tes 
cours  de  l'université  et  perfectionner  ses 
connaissances  musicales,  ta  leetnre  des 
ouvrages  théoriques  de  Narpnrg,  Kirn- 
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l»ergcr.  Matlheton,  Tiiik,  Vogler  et  au- 
trat  Mvam  muiickna  4m  rAHemagne, 
eoin|ilélt  «NI  iiMimcUMi  ;  nuiM  les  voya- 
frcH  He  Moxnrt  dans  la  capitale  de  la  Bo- 
li^inc  et  1p»  chefs -d'œuTre  qu'il  y  ^rivit 
décidèrent  plut  encore  de  la  vocalion  deTo- 
nrafoheek  pour  la  oampoMtioa.GepMMbiil 
■il  M  dcttiMtl  è  la  pfofiMMB  dl'afaaat,  cl 
M  ce  pffopcaail      caltivcr  la  anin«pie 
qiir*  comme  amatcnr;  mais  après  avoir 
entendu  sa  Leonora  de  Biiq^er,  cantate 
qui  obtint  un  très-grand  succès,  le  comte 
ée  Buofuoy,  iMMa  prcleclcap  des  art»  A 
Prague,  Teagafea  à  renoncer  au  barraaa, 
et  lui  créa  une  position  indépendante  en 
lui  confinnt  la  direction  de  sa  musique. 
Dès  lors,  Tomascheck  se  livra  avec  ardeur 
au  tnmtai  de  h  cca^MUtion,  et  prodaiiit 
on  grand  nambra  d*anfra§ee  qot  jawMat 
en  Allentagne  et  partïealièttnMBi  en 
béme  d'tme  [grande  ri'putation mais  qui 
sont  peu  connus  en  France.  Les  critiques 
allemand!)  s'uccordentdans  les  éloges  qu'ih 
domMnt  aux  produatiana  à»  cet  artiale  : 
«  Elira  ont  (dit  l'aatclirdala  Biograpliie 
«  de  Tomascheck)  un  caractère  particulier 
u  dans  les  idi'-es  et  dans  lu  facture j  elles 
u  5ont  riches  d'harmonie,  savantes  sans 
«  p<daiitiewe,  origiaaki,  pleiace  da  feu , 
«  d*éMi|Bia  eft  da  mélodia;  c^o,  aHea 
«I  portent  le  cachet  de  la  {yrâce  et  de  la 
II  fantaisie  '.  »  Il  serait  difficile  de  faire 
un  éloge  plus  complet.  Nsagcli  donne  aussi 
la  qnalifiMitian  jfimtmtmt  aa 


à  la  sedélA  ninicala  da  Zoriah,  an 

1812  \ 

Les  principales  compositions  de  i'nmas- 
elMck  sont  oelles-ci  :  1°  Aleua  ctun  gni' 
ibmUmqffitlanOf  à  4  waii  d  otclmtfe, 
op.  46,  PragMv  Knders»  U  y  a  au  deux 

éditions  de  cet  ouvrage.  2*  Hymni  in 
Sdcro  pro  flefnnclis  cantari  .solitt  ^  etc., 
A  4  voix  et  orclici>tre ,  op.  70,  Prague , 


Berra;  Maycncc,  Schc^t.  3"  Séraphine, 
opéra  repréeeaté  aa  lUItia  natianal  da 
Prague,  en  1811.  4*  iÂimare,  ballade  4a 

Biirger.  nrran(j)'c  pour  piano,  op.  IS, 
Prague.  IHOH.  S"  Cantule  pour  le  Irin- 
siènic  mariage  de  Tenipereur  François  (*% 
aice  arebeitra.  6*  Hector  ët  jimdmmÊ^- 
fw  (pcèma  da  Sebillcr).  7*  Hhmm  lyri- 
ques de  Schiller  à  voix  seule  avec  piano, 
op.  29,  Leipsick ,  Hofmeisfer.  8»  Poésie» 
de  Go-the,  à  voix  seule  avec  pianos  ,  neuf 
recueiU,  Prague,  Enders.  9°  Poésies  d'É- 
bcrt  iifem,  op.  69,  Prague,  Kic«lMP|ir. 
1 0»  £  'adieu  de  Mmrie  Stuart  à  la  J^nme», 
en  bobéme,  allemand,  français  et  an- 
glais ,  à  voix  seule  et  piano,  op.  49,  Pra- 
gue, Ënders.  Il»  Béatrice ,  cantate  à 
gnmd  ctdmtra.  12*  LmJtmvIuHm  â» 
l^mbkgfm  db  Bohei^krth,  ballade  à  «aix 
aeule  et  piano,  Prague,  Enders.  13"  Sis 
chants  de  répop<'e  nationale  de  fVlasta, 
ibid.  14"  Plusieurs  recueils  de  chanta  en 
IcDgnet  bohème  ei  aUetnande,  ep,  2,  6, 
33,  34,  48,  50, 67,  Pragoe  et  Laipeielu 

15"  Symphonie  i\  grand  orchestre,  op.  19, 
Leipsick,  Breitko[>f  et  llsrlcl.  16°  Con- 
certo pour  piano  et  orchestre ,  op.  IH, 
Vienne ,  liasiinger.  17"  Quatuor  pour 
péano,  violon,  alla  at  hÉeac,  op.  22,  Ltip- 
lick,  fircitbapr  et  Haenal.  18*  Giaad 
trio  pour  piano,  violen  at  alto,  ap;  7t 

iiid.  19°  Grande  sonate  (en  ut)  pour 
piano,  op.  14,  Zuricii ,  Mujj.  20°  Idem, 
ap.  16  (  en  «o/  ) ,  Leipsick  ,  Pelcfa. 
21*  Idim, ap.  SI  {mjm),  Vienae,  Hat. 

lingcr.  22"  Idem  ,  op.  46  (en  i!a  ),  leip- 
sick ,  HofineisliT.  25"  Idem  {vn  si  hc- 
innl  ),  Zurieli  ,  Hug.  24"  Aondeaux  et 
pièces  diverses  pour  piano,  op,  11,  55, 

39,  40,  41,  47«  51»  CS,  63«  65,  68^ 
pMgua,  Vienne,  LaipaiiA.  Taatiiohiak  a 

en  roannscrit  plusieurs  concertos  de  vio- 
lon avec  orchestre ,  un  (jrand  licffuiem 
(en  ui  mineur  )  avec  ordiestrc ,  uu  autre 


•  aie  tlmd  in,:i«*anionl  FigpnlkAmlich  in  dcn  Idrrn, 
«i*  i«  4m  AM<*rbail«a|U  ntuiii  m  H«nnoiM««  gclehrl 
ohna  InakciM»  Fadasiitan* ,  «nfeMMllt  ofigin«|| , 
•Iranf  «oMCfUMl  M»  mu  Tfci—laa,  BMfgiiali,  r«M> 
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iietjuiem  à  voix  Mule  avec  orgue,  violon» 
«•lia  «c  coQlidMMKt,  on  Te  Dmm  {m  ré 
iMfnir)  avce  oidNrtn,  mn  Fènl  êomeU 

Sfiriius  (en  $ol)^  le  Paler  nos  ter  4e 
Ziniinermann  et  les  poésies  de  Ueinn, 
Scliott,  etc.,  avec  mélodies  et  acoompA» 
ganMBt  de  piano. 

TOXASI  (mamb),  organiste  à  GooMe* 
oUo«  daat  le  duch^  de  Ferrare,  aa  corn- 
mencement  du  dix  scptit^mc  siècle,  s'ett 
fait  connailrc  p.ir  U-s  ouvrages  suivant  : 
1^  Madrigali  a  cinque  vocif  op.  1,  Vo- 
aÎN,  1611.  ft>  itotettia  2, 3  •  4  vod, 
MM  fàtmû  a  i  mei,  ibU.,  1615.  3»  XL 
concert i  a  1-8  ttoci,  ibid. 

TOMASIM  (lodis),  violoniste  et  com- 
poutenr,  né  en  Italie,  vers  le  milieu  du 
dis-huiUèoM  sièele,  fut  directeur  dW 
cheatre  de  Ja  dupelle  dn  pvinee  Boteiw 
basy,  lorsque  Rajdii  en  était  le  compoei* 
tmr.  Il  i^tait  encore  au  service  de  ce  prince 
en  1790;  mais  on  ipiiorr  ce  qu'il  est  de- 
venu après  cette  éfioque.  On  a  gravé  sous 
ion  nom  :  1*  Tnrii  doo»  pour  1  violeoi. 
Vienne ,  Hollo.  1*  Dmm  ^etiatiew  peur 
violon  Mul.  Cet  artiate  a  l«ii4  en  roans- 
s«rit  deux  concertos  pour  violon  et  or- 
obcotre,  douw  quatuors  pour  2  violoDS, 
alla  at  Iiaaw,  et  des  Miialcs  pour  vîoIm 
•onl. 

TOMEONI  (FLoaiDo),  né  A  Lnoqoco, 
en  1757,  fit  ses  étudfs  au  Conservatoire 
de  Nnpifs,  puis  vint  se  fiier  ù  Paris,  en 
I7iy5,ct  S  y  livra  à  l'euseigoement  du 
ehaiit  et  de  raeeempagneuiuf .  Il  j  ét^ 
blil  on  nagasia  de  musique,  qu'il  céda 
eMuite  0  M"*"  Duhan ,  dont  le  fonds  de 
commerce  a  passé  ensuite  entre  les  mains 
de  IIU.  Dufaul  et  Dubob,  et  en  dernier 
liea  dana  odiea  de  M.  Schonenbergcr. 
Tenaom  «si  inort  à  Paria  en  161d,  ki»- 
saut  «ae  fille  élève  du  Conscrvaiaifa,  qni 
Après  avoir  été  professeur  de  piano,  a 
citanlc  l'opéra -comique  à  liruxellea  et 
dana  plusieurs  autres  villes.  Tomeonî  s*esl 
fait  flonaiitpa  par  las  ouvrages  soiveata  t 
1*  Méthode  qui  apprend  la  connais- 
sance de  l'harmome  et  ta  pivti^  de 
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l'accompagnement,  selon  les  principes 
de  Véceie  de  HapUs,  Pans,  1 798,  iQ-4>. 

Théorie  de  la  mawyMO  «oi«ls,  em 
des  dix  i^ffes  qu'il  faut  eomudire  et 
observer  pour  bien  chanter  ou  pour  ap- 
prendre à  Juger  soi-même  du  degré  de 
perfection  de  cetuc  que  l'on  entendf  Ve- 
ris,  Poogens,  an  Vit  (1799),  in-S"  de 
138  poges.  Il  y  a  de  boanes  dièses  dans 

cet  ouvra(^c  dont  Pourjens  n  corrigé  le 
style.  5"  Sonalo  pour  le  piano,  Paris, 
ehes  Tanteur.  4°  Le  rossignol  et  la  Jau- 
oettOf  eantete  «fw  «idiatia  ea  piano, 
ibisL,  1796.  5«  Kendo  pan»  sopMaa  et 
orchestre  on  pîana,  ikid*  6*  Patd  eu  font- 
beau  de  Virginie ,  pour  voix  seule ,  avec 
clavecin  ou  orchestre,  ibid.  7*  Romance 
et  trois  petits  airs  avoo  aoootnpafneniflnt 
da  piano,  i6UL 

TOMISCH  (flosehlus  ),  né  à  Bippel, 
en  Bohême,  en  1756,  fit  ses  humanil»^s 
au  gymnase  acadi-mique  de  Prague,  et 
entra  dans  l'ordre  des  frères  de  la  charité. 
Quelques  années  apiès  son  entrée  dana  le 
couvent  de  tangue  ^  il  fol  enwfé  à  oeini 
de  Vienne,  et  oètint  dans  cette  ville  le 
doctorat  en  chirurgie  et  phnirmacic.  De 
retour  à  Prague,  il  y  vivait  encore  en 
1796,  et  s'y  ftlsait  isninner  par  ses  ta- 
lena  sur  le  piano,  le  violon,  le  vieioneella 
at  Ift  nMed^mour.  On  a  publié  de  ce  re> 
li»ieut  à  Vienne,  OftenWli  et  F-ondres; 
1°  Trois  sonates  pour  piano  et  violon, 
op.  1.  2"  Trois  sonates  pour  piano,  violon 
et  vielenedie,  op.  i.  3»  Trots  trios  aan» 
aertans  pour  piano,  violon  et  violoncelle, 
op.  3.  4°  Trois  idem,  op.  4.  5°  Ouver- 
ture pour  piiinn ,  vio}i)ii  el  violoncelle. 
6*  Trois  sonates  pour  piano  et  violon, 
op.  13,  Paris,  Pleycl.  Les  antm  onvrages 
die  ee  eempseitettr  osa  sent  inaoïBine* 

TOHKINS  (TnosiAs),  fils  d'un  chantre 
de  iV'jflitic  rnthéflrale  de  (îlocci;ter,  naquit 
eu  cette  ville  dans  la  seconde  moitié  du 
seitième  siéde.  Après  at  air  fttt  ses  éludsa 
mnsieelee  sons  la  dtreetien  de  Bird  {iMy, 
ce  nom),  il  entra  comme  chanteur  dans 
la  diapelle  royale  «  pais  il  en  fat  noamé 
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or^MMle.  fti  16(^  il  ^i^l  le  grade  de 
bechdicr  m  munque  de  roDivcrtité  d*Oi- 

ford  ;  quelques  années  après,  lo  place 
d'organiste  de  la  calhtMiralc  fie  Wdp- 
cefter.  On  ignore  la  date  de  sa  mort, 
mais  on  sait  qa'il  vinâx  encore  an  temps 
da  prateetorat  de  Cronnrall.  On  a  aeue  le 
nom  de  ce  musicien  :  Cathedral  nmnCf 
or  Music  dedicnted  to  thc  honour  and 
service  qf  God,  and  tn  tlic  u.se  of  cnthe- 
drals  and  churches  of  Lni^landj  esper 
eialljr  ihe  ^apel  royal  of  king  Charles 
lAe  ^4t,  Celle  eolketion  ett  i  5  vds, 
Londres,  1633,  in-i".  Une  deuxième  ddi- 
lion  a  été  publiée  à  Londres,  en  1668, 
in-i".  Songs  qf  5^  4,  5  and  6  paris, 
Londref  (eau  date),  iii-4*.  Quelqae»>uiu 
de»  madrifanx  deTemkine  ent  lté  insé- 
rés dans  la  coUectien  intitttlé  :  Tks 
Triumphs  of  Oriana. 

TONINI  (BERNARD),  com}>osileur  de 
musique  instrumentale,  né  à  Vérone, 
vert  16$8,  a  fait  imprinMr.les  ouengce 
•nivMs  :  1*  Sonate  a  vkdim  e  B»  C,, 
op.  1«,  Venise,  1593.  2"  SàmUe  dm 
chiesa  a  Ire,  due  violini,  et  organo  con 
violoncello  ad  libitum ^  Venise,  1595, 
in-40,  op.  S*  La  deudème  ddftion  a  para 
à  àmeterdam,  cfcei  Re^,  mue  date. 
3*  BmUeUi  da  caméra  a  w'oiitto,  spi- 
netla  o  vîotone ,  op.  3,  partitura  in-4* 
ohl.,  Venise,  161^7,  deuxième  édition, 
Amsterdam,  Sonate  a  2  violini f  vio- 
toneeUo  et  eoniùuto,  op.  4«. 

TONOLINI  (jBAH-eaPTisTB),  organiste 
i  Salo,  près  de  Brescia,  naquit  dans  cet 
endroit  et  vécut  au  commencement  du 
dis-septième  siècle.  On  a  imprime  de  sa 
eompeeitien  :  Salmi  a  oUo  voci,  Venise, 
1616,  in.i*. 

TONSOR(michki.),  organiste  à  Diin- 
kelslnihl,  et  oompositcor  de  musique  sa- 
crée dans  le  sciiièmc  sitrcle,  est  connu  par 
les  com|»o»ilions  suivantes  :  Canliones 
eoene,  4,  5  ef  6  vocum ,  Nuremberg, 
1573,  et  Hunicii,  1590.  2«  Fnscictdas 
cnntionum  ecclesiasticarum  ijuinis  et  .\e- 
Mis  vocilms,  ad  omnia  gênera  inslru" 


TOR 

menloriim  tt«mn<MAitaf,1Nilingen,1 605, 
în.4». 

TORKLU  (josBPe),  fameux  violo- 
niste, n«'  à  Vérone,  fut  d'abord  attaché  é 
IVglise  de  Saint-Pétrone  ù  llologne,  en 
1685,  et  devint  académicien  philharmoni- 
qœ  de  celte  ville,  flans  la  suite  (en  1703), 
il  fat  nommé  maître  des  concerts  du  mer» 
grave  de  Brandcnbourg-Anspach.  11  est 
mort  en  1708.  Ce  virtuose  est  l'inventeur 
du  concerto,  porté  dans  le  siècle  suivant 
an  pins  haut  point  de  periection  par 
Yiotti;  il  est  an  moins  certain  qne  les 
ConcerU  grossi  de  Corelli  ne  parurent 
que  troÎ!»  ans  après  ceux  de  Torelli ,  et 
quatre  ans  après  la  mort  de  ce  dernier. 
Ses  ouvrages  imprimés  sont  :  1*  BidUUi 
da  caméra  a  in,  3  vkUtd  e  B.  C,f 
op.  2"  Concerto  da  t  a  niera  a  due 
violini  c  hasso ,  op.  2»,  Bologne,  1686, 
in  loi.  ,"»"  Sinfonie  a  2,  3,  4  istromenti, 
ihid.,  1687,  in-4".  4»  Concertino  per 
caméra  a  motino  et  mohmeetlOf  op.  4*. 
5*  Sài  sinfi>nie  a  tre  et  sei  concerti  a 
quattrOf  op.  5",  Bologne,  1692,  in-fol. 
6*  Converti  musicali  a  quattro,  op.  6, 
Amsterdam.  7"  Capricci  musicali  per 
camem  a  violmo  e  «sole,  4Nwera  «m- 
liuUf, op.  7,  Amsterdam,  in-M.  8*  Oms- 
cerU  firossi  con  una  pastovàle  per  il  San- 
tissimo  natale,  op.  8,  Bologne,  1709, 
in-ful.  (iel  œuvre,  le  plus  lieau  titre  de 
gloire  de  Torelli ,  a  été  publié  par  son 
frire  après  sa  mort  :  il  oontient  12  roit- 
certos  à  deux  violons  eonosrtans.  2  vio- 
lons d*acoompagnenieot ,  viale  et  elaveein 
pour  la  bas.<ie  continue. 

TOKËIJ.l  (GASPAao },  compositeur  de 
réeole  romaine,  dans  la  eeeande  moitié 
do  dis-septième  siècle,  fnt  mettre  de  dia> 
pdle  A  Imola,  où  il  fit  oéenler,  en  1683, 

l'oratorio  Bel. sabra. 

TOUKl.LI  (louis).  Sous  ce  nom  d'un 
musicien  inconnu  ,  ou  a  représenté  à 
Vienne,  en  1793,  nn  petit  opéca  inti- 
tulé :  Die  musUcati^M  Akadimie  {Vk' 

c.idémie  de  musique). 

TOiU  ou  TUUUI  (riisae),  oomposi- 
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leur  il n! ion.  viViit  rn  Allriiin;;in'.  .1  In  Ini 
du  dix-sr|)l irfiio  sirrlc  et  n(i  rnnitin  nre- 
iiient  ilii  <lix-liuiliciiic.  Ëu  IG9Q  ii  «  lait 
mahre  de  «hapelle  Au  margrave  de  Bej- 
reudi;  ma»  Tamife  luÎTanta  -il  entra 
ait  service  de  rélcoteur  de  Bavière,  en 
qualité  d*în!S|M*ctcur  de  la  musique  de 
cliambre,  ii  fit  rcpréseoter  à  Miinicti, 
en  1691 ,  PÂmMlione  ftdnùaata ,  o()CTa 
boulEi,  pou,  /  ^tqgi  Mla  primavera. 
Vers  1702  il  devint  maître  de  chapelle 
de  SS.  Michel  rt  GuHiilc,  ;'i  Hruxelles. 
Ifawkins  rappurle  ■  que  ce  maître  avait 
clé  élève  de  l'abbé  Slcffani,  cl  qu'il  imita 
le  ftyle  de  ce  musicien  célèbre,  dant  des 
due»  de  ehant  qui  étaient  ses  meillennt 
compositions,  et  parmi  lesquels  on  re- 
marquait particulièrcinent  relui  qui  avait 
pour  titre  Héraclile  et  VétnocrUe,  11 
ajoute  que  pendaat  la  guerre  de  la  tue- 
eeesioni  n  maison  ayant  été  menacée  de 

quelque  domma<;e.  le  duc  de  Marlbo» 
rnujli  donna  l'ordre  de  la  prolcjjer,  et  que, 
par  reconnaissance,  il  offrit  à  ce  ccichrc 
général  on  manuscrit  qui  contenait  un 
choix  de  se»  ouvrages.  Plus  tard,  il  obtint 
le  tttn  de  matoe  de  chapdle  du  prince 
électeur  de  r.olo;jne.  Il  mourut  dans  cette 
ville,  vers  1722. 

TOftLEZ  (  ),  roailre  de  musique 

aux  académies  de  GrensUe  et  de  Koulins, 
vécut  vers  le  milieu  du  dis -huitième 
siècle.  En  1767,  il  a  publié  à  Paris  cinq 
motets  à  voijt  seule  avec  symphonie. 

Un  outre  musicien,  nommé  J'oHeZy 
violoniste  de  la  comédie  italienne  ,  a  pu- 
blié en  1783|  sis  duos  pour  flAle  et  violon, 
op.  1. 

TORRÈBE  ou  TORRHÈIiE,  musicien 
{jrrc.  était  fils  d'Atyi,  cl  doima  son  nom 
0  une  ville  de  Lydie.  On  lui  a  attribué 
rinvention  du  mode  Ijdicn ,  rjue  d*ou- 
tres  ont  donnée  à  Hélanippide,  et  quel- 
ques-uns h  A nthippe  (roje:  ctt  noms). 

TOIlllF.S  (  MELcnion  IH'l  )  ,  musicien 
Espagnol,  né  à  Alcala-de-Ilenan>s,  dans 

>  KitÊarif  afibt  teitnv»  «mé  ftnct4€* »f  mmne.  t.  V, 
p.  30. 
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lii  Nouvelle  Cn.Ktilli;  iiu  rummonccincnt 
(lu  si'izième  siècle,  est  juiti'ur  d'un  traité 
sur  la  musique  intitule  ;  /-//7c'  de  la  mu- 
sicuf  Alcala,  1554. 

TORRIANI  (isAn-ARVoiirs),  eompoei- 
trur  né  à  Crémone,  vers  le  milieu  du 
dix-septième  siècle,  a  fjiit  exécuter  à  F.i- 
liriano,  on  IGS/,  un  oratoriu  de  sa  com- 
position intitulé  :  La  comwwone  di  San 
Rmnuatdo» 

TORRIGIAM  (piuBB),  compositeur 
dramatique  de  IVpoqnc  actuelle,  «-st  né  à 
Parme,  d'une  fauiillc  honorable,  vers 
1812.  Après  avoir  fait  de  bonnes  éludes 
littéraires  et  scientifiques,  il  s*est  livré 
par  godt  A  la  composition  qu^it  cultive  en 
auiateiir.  Son  premier  opéra  ,  intitulé 
Ulricn  d'Oxfordj  a  été  représenté  au 
tiicàlre  de  l'ondo ,  à  Naples ,  le  1 1  août 
1841*  Une  eipressHm  dramatique  juste  et 
bien  sentie  se  iàit  remarquer  dans  cet 
ouvrage,  qui  parait  donner  des  espérances 

pour  l'avenir. 

TORTl  (  LOUIS  ),  compositeur,  né  à  i*a- 
vie,  en  1547,  a  publié  les  ouvrages  sui- 
vants i  II  priimo  l&ro  dette  cmuoni  a 
trevoci,  in  Venexia.  1581,  in-4*.  2" // 
primo  libro  di  Mtu/rigali  a  c'mqiie  voci, 
ibid.,  1583,  in-4".  3"  //  seconda  Itbro 
délie  canzoni  a  Ire  vocif  ibid.,  15^4, 
in'4*. 

TOSCAN  (o.  L.  UBOBOn)»  né  A  Gre- 
noble, en  1756,  fut  bibliothécaire  du 

MusiMirii  d'Iiisloire  naturelle,  à  Paris,  et 
membre  de  la  société  des  sciences  et  de  l'A- 
endémie  de  sa  ville  natale^  Au  nombre  des 
ouvrages  qu*il  a  publiés,  on  trauve  une 
brochure  intitulée  :  De  la  musique  et  de 
Ncp/ité  {n\H:ra  de  Leniuyne  )  .  aux  mânes 
de  I  nltlié  élniaud,  Paris,  de  l'imprimerie 
de  Monsieur,  17U0,  in-8"  de  28  pages.  (Ict 
opuscule  a  été  réimprimé  dans  YEspnt 
des  Journaux  (mai  1790,  p.  230  et 
suiv.  ).  Ou  01  a  donné  une  traduction  al- 
lemanilr  «iiuis  la  Correspondance  musi- 
cale de  hpîrc  (anu.  1792,  p.  250,  257, 
et  265. 

TOSCANO  (mcoLAs) ,  dominicain,  né 
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à  Monte  diTrapani^en  Sicili%  vers  Ir  mi- 
lîrn  (lu  spititme  sircle.  fit  ses  vtPiix  an 
innita»tèrc  il'Kryr.  Il  visila  Tllalic  pen- 
dant quelques  mnccs,  pnii  m  rrtir*  dans 
Min  couvent,  où  il  mourut  en  1605:  Il  « 
laissé  en  manuscrit  quclrpips  irniii's  de 
musique  qui  sont  dans  la  biblioth^ue  de 
l'nicrmc. 

TOSI  (josEPB-FELix),  ooniposilciir.  né 
h  Bologne  vers  1650,  fut  maître  de  eha- 

pcllc  ù  Voni-c,  puis  retourna  dans  sa  ville 
natale,  rt  y  fU  reprt'senJcr  les  optms  Hont 
1rs  titrer  suivent  :  1"  Trnjntio,  en  1684. 
2"  Orazio,  en  1688.  "h"  Amulio  e  Numi- 
toVf  en  1689.  4*  Pirro  e  Demetrio,  en 
1690.  5*  Vlncoraïuiuonie  di  Serse,  en 
1691. 

TOSI  f  piF.nRF-rnAKrois  ) ,  sopranistect 
compositeur,  élait  iils  ilu  précéilcnt.  Il 
naquit  h  Bologne  fera  1650,  t"t\  «ai  vraî, 
comme  le  prétend  Gaillard,  traducteur 
anglais  de  son  livre  sur  Tart  du  chant, 
qu*il  nioiirul  peu  de  temps  apri's  l'fivénr- 
menl  du  roi  GoorjTe  H  au  tronc  d'Angle- 
terre, il  riijjc  de  quatre-vingts  ans. (<c  grand 
àf,e  prouve  que  Gerber  a  été  induit  en 
erreur  lorsqu'il  a  dit,  dans  son  premier 
Lexiqnc  des  musiciens,  que  Tnsi  cliantnit 
au  tlit^Atre  dr  Dresde  en  1710,  car  Gol- 
liard  dit  qu'il  avait  perdu  la  voix  depuis 
longtemps  lorsqu*il  mourut.  Quaos  dit 
aussi  quMI  le  connut  h  Londres,  en  1724, 
dans  un  âge  très-avnncé.Tosi  avait  chanté 
dans  les  principrilcs  villes  de  rFiirope, 
lorsqu'il  rendit  en  Angleterre  en  1692. 
lluwkins  rapporte  '  des  exiraiu  de  la 
GoselM  tie  Londres  du  3  avril  et  du  26 
octobre  1693,  qui  renferment  des  annonces 
de  concerts  donnés  à  ces  époques  par  Tnsi. 
Peptiis  lors  il  séjourna  presque  toujours 
dans  cette  ville,  à  rexception  d'un  voyage 
qu'il  fit  à  Bologne  en  1725,  pour  y  faire 
imprimer  son  livre  >ur  Tart  du  chant.  Au 
commencement  de  Tannée  suivante,  il  était 
déj/i  de  retour  à  Londres.  I,.'i  n'iMcssc 
anglaise  avait  pour  lui  beaueoup  de  con- 
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sidiTnfiiin.  T.orsrjiie lord  Peterborou,';li  re- 
vint di'  son  arrd>ossa<lo  d'Kspiigne,  il  donna 
un  logement  à  Tosi  dans  sa  maison,  et 
ee1ui-ci  y  finit  ses  jours.  Gallianl  nous 
apprend  que  cet  halrite  maître  de  chant  se 
livra  A  lu  composition  après  la  perte  de  sa 
voix,  et  qu'il  éerivit  des  enntates  excel- 
lentes dont  les  eopies  se  trouvent  en  An- 
gleterre. L'ouvrage  par  lequel  Tosi  a  éta- 
bli sa  f^tttation  sur  une  base  solide  •* 
pour  liirc  :  Opiniom  dê^  canton  aniic/ii 
e  moderni  o  sieno  ossetvazioni  sopra  il 
rnnlo  figiii  ftlo.  In  Bologna  per  Lclio  délia 
Volpe,  1725,  in-8"  de  118  pages.  Les 
principes  de  Taneienna  et  belle  école  du 
chant  italien  sont  eiposés  dam  cet  ouvrage 
avec  clarté,  et  sont  accompagnés  d'ohser- 
vations  qui  démontrent  que  Tosi  fui  un 
grand  maître  dans  cet  art.  Jean-Krnest 
Gnllttrd  a  donné  une  traduction  anglaise 
de  ce  livre  accompagnée  de  notes,  i  la>> 
quelle  Hiirncy  accorde  des  éloges,  et  que 
Ilawkins  critique  arTièretncnt.  dette  tra- 
duction a  (lour  titre  :  Olisci-vntioiis  on 
ihe  Jlorid  soiig ,  or  sentimcttis  of  Oie 
tmeient  and  modem  tingers,  Londres, 
1742,  in-S".  Agricola  en  a  aussi  publié  une 
traduction  allemande  intitulée  :  Aidci- 
Iting  ziir  Sini^hiinsl.  Berlin.  I7rt7,  in-4''. 
Tosi  était  académicien  pliilliarmoniquc  de 
Bologne. 

TOSSARRLLI  (vimaai),  chanoine 

d'Aqui,  né  à  Bénévent,  fut  amateur  dis- 
lin;;uédans  le  seizième  siècle.  Il  n  pulilié 
de  sa  composition  :  Madrigtdi  a  set  iHfci, 
Milan,  1570,  in-4«. 

TOiiT  (jBAit),  négociant  i  Vienne, 
violoniste  et  amateur  de  musique  distin« 
gué,  a  fait  représenter  à  rrcshiurf;  ,  en 
1/9j,  les  petits  opéras  suivans  de  sa  eoin- 
position  :  Mann  itnd  Frau  (  Homutc  et 
lèmme  ) ,  /f^ittwer  und  wUiwe  { Veuf  et 
veuve),  der  Sontleilinv;  (THoaime  bi- 
zarre), der  £%«er(  le  Menteur),  Figaro» 
M.  Tost  a  dirigé,  dans  les  premières 
grandes  cxéculiuuh  musicales  de  la  société 
des  Amit  de  la  musique  des  États  autri- 
chiens,/«  Féte  d'Alexandre,  dcHandel, 
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et  la  Jèmudem  d^rée^  ds  Sudlcr. 

TOUCHKMOLIN  (joseph).  né  h  Châ- 
li>ns,  en  1727,  se  livra  de  bonne  heure  h 
l'ctuile  du  violon,  et  se  fit  entendre  avec 
tueoèt  aa  concert  spirituel  de  Paris,  ea 
1754.  Ayant  été  admit  enanita  dans  la 
chnpelle  du  prince  électeur  de  Gilugne, 
il  ohtiiit  (le  ce  prince  la  permission  «le 
fair*'  un  voyajje  en  Italie,  pour  perfection- 
ner son  talent  par  les  leçons  de  Tarlini. 
De  retour  à  Bonn,  il  obtint  le  titre  de 
mahre  de  chafielletet  eo  remplit  les  fonc- 
tions jusqu'à  la  mort  du  prince;  puis  il 
entra  au  service  du  prince  de  Latour  et 
Taxis,  A  Aatisbonne,  en  la  même  qualité. 
Il  cit  mort  daat  cette  ville  en  180t.  Cet 
artiste*  laÎMé  en  oMuiincrit  dea  mcseee, 
vêpres,  litaniet,  peaumci,  motets,  opéras, 
symphonies  et  concertos. 
'  TOULMONT(M.  BOTTÉE  DE) ,  ama- 
teur de  musique  et  bibliothécaire  duCon- 
servataite  de  Paris,  est  né  dans  oetta 
ville,  le  15  mai  1797,  Son  père,  un  des 
administrateurs  des  pondrcs  et  salpêtres, 
lui  fit  faire  des  études  spéciales  pour  en- 
trer i  l'école  polytechnique  ;  mais,  après 
sa  mort,  X.  lottéa  dâ  Toalment  re- 
Bonea  A  la  enltura  des  seianees  mathéma- 
tiques, pour  lesquelles  il  ne  se  ^entait  pas 
de  voeation,  et  se  livra  à  l'étude  du  droit. 
Il  obtint  son  diplôme  d'avocat  en  1825; 
mais,  indépendant  par  sa  fortune,  il 
■*eaarça  jamais  cette  prolÎMMon,  pvélSl- 
rant  suivre  son  penchant  pour  la  musique, 
dont  il  avait  appris  les  élémoris  dans 
son  enfance.  11  jouait  un  peu  du  violon- 
celle, ce  qui  le  fit  admettre  dans  la  société 
d*amateun  ^  donna  des  eoneerts  an 
Waailiall  pendant  ks  attiées  1825  at 
1826.  Oesvignes,  maître  demusiiuede 
la  cathédrale  de  Paris,  avait  été  son  maî- 
tre d'harmonie  :  il  prit  ensuite  quelques 
leçons  de  Reicha.  Pendant  plusieurs  an- 
nées, M.  Bottée  de  Toulmont  avait  fidt 
d*ataex  grondes  dépenses  pour  rassembler 
une  collection  de  partitions  des  maîtres 
les  plus  célèbres,  lorsque  la  publication 
de  la  Revue  musicale,  en  1827,  tourna 


ses  vues  vers  la  littérature  de  la  mubiquc 
et  vers  son  histoire,  comme  elle  n  l'ait  de 
beaucoup  «l  autres  en  Franec  ;  et  liienidt 
cette  laaluuMO  devint  en  lui  une  jmsion. 
Il  Itti  manquait  pour  s  en  ooeuper  avec 
fruit  une'  instnietion  fondamentale  dans 
les  diverses  branches  de  l'art  et  de  la 
science,  ainsi  que  l'esprit  d'analyse  sans 
lequel  un  n'y  saurait  réussir  j  nuiis  il  porta 
dans  Télude  qu'il  en  fit  d^uis  cette  épo- 
que beaucoup  do  persévêranee  et  de  pa- 
tience; s'il  n'est  point  parvenu  àpraduîre 
par  lui-mcme  quelque  chose  de  nouveau 
et  d'une  valeur  réelle,  il  s'est  du  moins 
instruit  des  travaux  de  sci  devanciers,  et 
a  su  s*en  servir  avec  asses  d*adresse  pour 
se  faire  une  certaine  réputation  du  musi- 
cien érudit  prés  des  (jens  du  monde.  Pour 
saliïfairc  son  (nuit  de  recherches,  il  offrit 
au  gouvernemcjit  de  remplir  gratuite- 
ment les  fonctions  de  bibliothécaire  au 
Conservataire;  ses  propositions  furent  ac- 
ceptées, et  il  reçut  sa  nomination  au  mois 
d'août  1831.  Depuis  lors  il  a  été  nommé 
membre  de  la  société  des  antiquaires  de 
France,  et  du  comité  historique  iustilué 
au  minisièw  do  rinstruclion  publique. 
On  cannait  de  M.  Bottée  de  Toulmont  : 
1"  Discours  sur  la  question  :  Faire  l'his- 
toire de  l'art  musical  depuii  l'ère  chré- 
tienne jusqu'à  nos  jours  j  prononcé  au 
congrès  historique,  au  mois  de  norani- 
»n  1835  ;  morceau  à  la  Ibb  pédant  et 
si^srfielal.  2^  Delà  chanson  en  France 
au  moyen  dge,  dans  V Annuaire  histo- 
rique (le  1857.  Ce  vaste  sujet  est  à  peine 
ébauché  par  M.  du  Toulmont.  3°  Hoticc 
bibtiogra/jhique  surles  Uwaaxde  Guida 
^Aremo*  Je  n'ai  pas  vu  ce  travail  et  ne 
puis  en  parler.  4"  Des  puys  de  Palinods- 
au  moyen  â^c.  5"  Des  instrumens  de 
musique  en  usaf^e  au  moyen  dge,  dans 
VJuuuaire  hielorique  publié  par  la  so- 
ciété da  lliistoire  ^  France,  1839. 
6*  InetrueUon  du  co'nité  historique  des 
arts  et  monumens,  dans  la  Collection 
de  documens  inédits  sur  L'histoire  de 
France,  publics  par  ortire  du  roi  et  par 
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les  soins  du  ministre  de  l'instruction 
publique^  in-4"  avec  des  plancfu-s  (fie  Pim- 
priiiicric  royale).  Celte  iii»tructiun  a  pour 
objet  la  reclierehe  det  monument  de  l'his- 
toire de  le  musique,  et  perlicolièrement 
des  monusArits  et  des  frar^mcns  de  nota- 
tions Anciennes  :  elle  roonoille  d'erreurs 
cl  de  non-srns. 

TOULOUSE  (riBBKs).  profctienr  de 
musique  et  guitariste  fran^îs ,  mait  A 
Jéna  en  1800,  et  y  publia  un  journal  de 
rit.int  nvpc  ncrompn;;npfjif rit  fie  j^iiilare* 
On  roriiiait  sous  ^on  mim  luif  JUmlc  jionr 
guitare,  vu  trois  (grandes  sonates  et 
variations  poar  cet  insUvment  avec 
aecompagnament  d'alto,  fininswiek, 
Spur. 

'l'OUK  ET  Taxis  (  Ic  prince  AI  EXAN- 
DAE-r£nDiMAKO  liK  LA),  en  allemand 
TnUBII  VM»  TAXIS,  ÎMU  de  la  noble  la- 
mille  de  ce  nom,  dont  un  des  andtns 
s*CBt  îmmortalist^  dans  le  quintièmc  sit^clc 
par  l'invention  di-s  postes,  naqnil  à  Ila- 
tisbonne,  vers  1755.  Après  aroir  fait| 
sous  la  diieetioa  de  Riepel,  des  études 
d'harmonie  ei  de  eomposition,  il  alla 
passer  quelques  années  A  Venise  et  à 
Padoiie.  devint  l'élève  cl  l'ami  deTiirlini, 
qui  lui  laissa  en  ninnranl  les  manuscrits 
de  ses  compositions,  et  compo.«a  iui-mémo 
beoacoup  de  symphonies,  de  meiaes,  de 
cantates,  cl  d'autre  musique  d'église  et 
de  chambre  dont  Rurney  entendit  quel- 
ques morceaux  à   Vfnise.  en  1770.  il 
qu'il  cite  avec  éloge.  Ia:  prince  de  la  Tour 
et  Taiis  était  habile  violoniste  »  jouait 
bien  du  clafeoin  et  de  Torgue,  et  chantait 
.-iveo  f^oût.  Mécontent  de  l'analyse  faite  par 
J.  J.  Uuusseau  du  svsU-nie  de  Tnrtini.  il 
en  fil  une  critique  qui  parut  sous  ce  litre  : 
iUsposta  di  un  anonimo  al  célèbre  Signor 
JRoHSseam  cirea  al  suo  senlûmitêo  in 
proposito  d*alctthe  proposizioni  dei  Sigm 
G.  Tartini.  In  Venezia.  17(59.  in-8". 

TOUUlNATOUIS  (   )  ,  et  non 

pas  TOURNATUIRE,  comme  écrivent 

Mil.  Lichtenthal  et  Font.  Beeker«  facteur 
d'iaitrumens  et  aceoideur  de  pianos  A 


Pari<«,  mourut  au  mois  d'avril  ISl.l.  (."é- 
fnit  un  orif;innl,  plus  prés  de  la  folie  que 
du  Ijon  sens,  cntliousiastc  de  son  iiiélier, 
et  qui  en  parlait  afoe  emphase.  11  a  fait 
imprimer  sur  ce  sujet  une  brochure  Inti- 
tulée ;  L'Ârt  musical  relatif  à  l'accord 
de  piano,  suii'i  de  deux  .sonnets,  de  trois 
stances,  et  de  l'art  de J'atre  la  conquête 
des  belles f  Paris,  rauteurt  sans  data 
(1810),  in-8*de  16  pages. 

TOUIITE.  royez  le  Sopplémrnt. 

TOUUTERELLE./'oj.llERDI.ISKA. 

TOVAU  (FRANÇOIS),  musicitMi  espagnol, 
né  dans  la  seconde  moitié  du  quinxième 
siècle,  a  lait  imprimer  un  livre  intitulé  : 
Libro  de  musica  pralica ,  dont  il  a  été 
fait  trois  éditions  à  Barcelone,  la  première 
en  1510,  la  seconde  eu  1519,  et  la  der^ 
nière  en  1550,  toutes  )n-4". 

TOlirSBND  (»Aii),  flûtiste  anglais, 
né  dans  le  comté  d^Yorit ,  nVtait  âgé  que 
d'un  an  lorsque  .«a  famille  alla  l'établir  à 
Liverpool.  A  l  âjje  de  dix  ans,  il  apprit  îi 
jouer  de  lu  lliltc  et  reçut  des  leçons  de 
George  Ware  pour  cet  instrument.  Par- 
venu A  l'Age  de  quinie  ans,  il  joua  des 
solos  dans  les  concerts,  et  se  fit  admirer 
])nr  sa  liardic-se  dans  les  traits  dilTicilcs. 
En  il  hrilloil  encore  à  Liverpool, 

On  a  grave  de  sa  composition  une  mé- 
thode complète  de  flûte  {Ifew  tout  corn" 
plete^e  pfoctfUor)^  sept  airs  varira 
pour  cet  instrument,  plusieurs  œuvres  de 
duos  pour  deux  flûtes,  des  clian»ons  an- 
glaises ,  et  des  rondos  brillants  ]>our  le 
piano. 

TOZZI  (AiiTOiita),  oompositenr,  né  A 

Bologne  en  1736,  fut  élève  du  P.  Mar- 
tini. Après  avoir  firlii  \é  se*  <'tudes.  il 
composa  }>caucoup  de  musique  d'église, 
de  chambre  et  de  théâtre,  qui  lui  lit  en 
peu  de  temps  une  brillante  réputation.  Bn 
1765,ilentra  au  serviecduduc  dellruiis>_ 
wiek,  en  qualité  de  mailre  de  ciiapellc. 
Parmi  les  otivrafyes  qu'il  y  écrivit,  on  cite 
ï^ndromacca,  eu  l7o5,  et  le  hinaldo, 
en  1775.  Il  avait  donné  précédemment 
en  Italie  le  Ti^rtnCf  en  1762,  et  Vinmh 
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CCnzn  vencfit'ata,  ratiin  i;  suivante.  Apn  s 
In  mort  du  duc  <li-  Brunswick,  il  nMa 
écrire  à  Municii  ia  Savti  asluUif  en  1785, 
puic  il  se  reiulil  en  Etpagne,  «t  donna  au 
théâtre  de  Bnrceinne  ta  Caecia  d*  Eit- 
rico  ir,  en  1788;  Oifeo,  en  17H9;  l'o- 
ratorid  Sfi/ilu  Elenn  ni  ('itlvario ,  en 
1790,  à  lladrid,  où  il  avait  acrcplû  la 
place  d'aeoompaynatflur  au  clavecin,  «t 
en  damier  lieu,  Zeuùr»  et  Jtor,  à  Bar- 
celone ,  en  1792.  Il  retourna  ensuite  A 
JBoli);;rie,  où  il  vivait  encore  en  1812. 

TKAllACCl  (  iEAN-MARiK  ) ,  organiste 
de  la  chapelle  royale  de  Napict ,  no  dana 
la  dernière  moitié  du  aeitièine  aièele,  a 
fait  imprimer  dosa  composition  :  1"  /{i- 
cercnri /JCi  l'organo,  Itbrx^ pntno, 
1603,  in-fol.  2"  //  libre  /}iimo  de'  nia- 
dri^ali  a  cirujue  vociy  Veni»c,  Gardanc, 
1608. 3*  Il  seconda  libro  </«*  madrigal  t 
a  emque  voci,  ibid.  4"  Bieereari  per 
l*orii(tno^  Naplcs,  1616,  in-foI. 

TRABATHNK  (r'amii),  organiste  de 
iVglise  Saint-Victor  à  Sarcse,  dans  le 
Milanait,  au  eeffraMMenieat  dttdii>ae|»* 
tiène  aiè«ile,  •  fidt  imprinier  de  m  oooh 
position  :  Messe^  moletti,  niasiitificat, 
fuhi  bnrdoni  et  litanie  délia  B,  y»f 
Milan,  1615. 

TIIA£G  (anob^),  compositeur  â  Vienne, 
dam  les  dernières  année»  du  diirbaitième 
•ièclc ,  a  publié  6  fantaitiei  pour  flAte, 
op.  1,  Vienne,  1798,  et  a  laissé  en  ma- 
nuspfit  6  svmpbonies  à  grand  orclicslrc, 
des  chansons  aileniandes  et  des  danses. 

TllàEG  (JEAN),  parent  du  précédent 
et  nareliand  de  mueiqM  à  Vienne,  a  pn- 
blié|  en  1799,  un  bon  catalojrue  de  son 
assortiment,  en  500  pn;;rs  in-S  ",  (h'i  Pou 
trouve  l'indication  de  iH-uucuup  d'oîuvrcs 
de  musique  d'église  cl  autres  en  manu- 
scrit. 

TRAEGBR  (  ) ,  prafcneur  de  dce> 

*  Robcr  a^aiit  dit,  (lain  «nu  pTMHiw  Lrtir|iii<  dri 
mu»ici-'iit,  iiK-  Trai^Ma  niii|iiil  a  NaplM  ver*  17Jlt(Hin 
tin*  Jahr  I7;IS  j ,  (  lionm  f  \  Kaytillr,  rn  lo  ci>|iianl  dan» 
leur  Uielionniurt  hii>t,Jri<i»t  d0$  nuM'cirn,  nul  fiiè 
b  data  4a  la  mImmo  te  m  «laiMNitrar  à  l«  mtm» 
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sin  de  l'écolo  do  liernebourg,  en  1702,  a 
inventé  un  instrument  à  clavier  et  ù  Irot- 
temcnt  auquel  il  donnait  le  nom  de  Slahi' 
c/mrief*  (clavecin  d'acier),  dont  on  trouve 
la  description  dans  le  journal  de  musique 
dt;  Bi-rlir)  intitulé  /{erliiicr  niusikidisclic 
A/oiuiIm  /:ri/i  (p.  24).  <"i't  inslrurnont 
était  composé  de  tiges  uictalliqucs  mises 
en  vibration  per  le  frottement  d*un  raban 
enduit  de  colophane,  mû  par  une  pédale  i 
manivelle,  au  moyen  de  la  pression  opérée 
par  l«'s  IoiicIh's  d  un  clavier. 

TUAE'ITA  (tuomaâ),  célèbre  compo- 
siteur de  l'école  napolitaine,  naquit  lu 
19  mai  1727,  à  Bitonlo,  dans  le  royaume 
du  Naples  *.  Admis  au  Conservatoire 
de'  Poveri  di  Gesit  CrisiO  à  1  àye  de  onze 
ans,  il  y  commença  ses  étudfs  sous  la 
direcliou  de  Durante  ;  mais  cette  école 
ayant  élé  supprimée  et  transformée  en  un 
séminaire,  dans  Tannée  1740,  Tractta  en- 
tta  au  Conservatoire  de  S.  Onofrio,  cl 
(li'uni.  élève  de  Tin.  Les  deux  traditions 
qui  font  de  Tractta  un  élève  de  Durante, 
au  Conservatoire  de  iaP^tà  on  à  «lui  de 
Leretle,  sont  évidemment  busses,  car  Dtt> 
rante  n'enseigna  dans  aucune  de  ces  deui 
écoles.  Après  dix  années  d'étude,  l'in- 
struction de  Traetta,  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  musique,  se  trouva  complète  :  il 
sortit  do  Conservatoire  en  1748,  se  livra 
à  renseignement  du  ohant,  et  composa 
pour  des  églises  et  des  convens  de  Naples 
des  messes,  vêpres,  niutcls  et  litanie.^, 
qu'on  y  trouve  encore  eu  manuscrit.  En 
1750,  son  opéra  sérieux  il  Famace  fut 
représenté  au  théâtre  Saint^Charles,  et  ob> 
tint  un  succès  si  brillant,  qu'on  lui  de- 
manda {tour  la  mèirie  scène  six  opéras  qui 
se  succédèrent  sans  interruption.  AppeiC- 
à  Rome,  eu  1754,  il  y  donna  au  thdAtra 
AlibertI  ÏEwtf  considéré  â  juste  titre 
comme  uu  de  ses  plus  beaux  ouvrages.  liés 

aiinrir,  rt  nnl  <-lc  i>tiîvt.  |>ar  lai»  le*  htagrSplil.  Iw 

lieu  ol  la  dali*        j'i ihIii|ii.'  •■•  truuvvnlMt  ht»  d'itil 

[iiirliail  y  <«  M-  u  I  ihmI  (  f«  |  j  i  tili  i  lu,  «m  17f  0, 

daiil  le  icjour  de  TracUa  on  «.-rtlo  «illc. 
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Ion  M  réputation  s'étrnilit  dans  toute 
l'Italie;  FInrcnce,  Venise,  Milan  .  Turin 
se  le  disputcrcnl  et  applaudirent  à  ses 
fsurrè«{  mais  des  propotitionaaTantagcans 
qui  lui  furent  faites  par  le  doa  de  Parma 
en  arrêtèrent  le  cours,  car  il  aoeepta  la 
titre  lie  rn.iîlrn  Hc  clia pelle  de  ce  prince, 
et  (ut  chargé  d  enseigner  l'art  du  chant  aux 
princesses  delà  famille  ducale.  I^horde  dit 
{Sssmi  «HT  la  nutti^,  t.  III,  page 239) 
que  Traetta  changM  dès  lors  ion  style,  d 
qu'il  imita  dans  ses  opéras  le  {joûl  fran- 
çaii.  »jiii  étnit  r<'Iui  de  la  rnur  de  Parme. 
Ju  n'ai  jiu  vérifier  rezactitiide  de  ce  lait 
sur  lea  opérât  composés  dans  eeittviile; 
mais  je  a*ai  tronvé  aucona  trace  da  .ca 
style  dans  Y/Irmida  ni  dans  VlfigeniOf 
qu'il  écrivit  à  Vienne  à  la  même  époque 
(1760) ,  et  dopt  j'ai  examin»'-  avec  atten- 
tion les  partitions  à  la  bibliothèque  du 
Conservatoire  de  Napira. 

lie  premier  ouvrage  composé  è  Parme 
par  Traetta  fut  Jppolilo  ed  Aricin,  re- 
présenté en  1759,  et  repris  en  I76j  pour 
le  mariage  de  l'infante  de  Parme  avec  le 
prinee  des  Astnries.  Son  snceès  fut  si  liril- 
lent,  qtiele  toi  d*Bspegne  eooorde  nue  pen- 
sion au  compositeur,  en  témoignage  de 
sa  «atisraction.  Dans  la  rni*fiiefinrK'e(l  759), 
Traetta  fut  appelé  à  Vienne  pour  y  écrire 
YJJigeniaf  on  de  ses  plus  beaux  ouvrages. 
De  retour  i  Perme,  il  y  donna  le  StfO' 
nisba.  Une  enecdote  relative  è  cetonvrafe 
parait  être  l'origine  de  ce  que  rapporte 
I.alinrdr-  concernant  la  transformation  du 
style  de  ce  compositeur  iiendant  son  sé- 
jour A  Penne.  Dens  une  situetim  draerali- 
queoù  Teccent  d*ttn  pcrsonnege  deveit  être 
déchirant,  Traetta  crut  ne  pouvoir  mieux 
faire  que  d'écrire  au-de>8ns  do  la  note  ces 
mots  :  im  tiHo  J ï  am  ese  {un  cri  franchis). 
Après  la  Sojbnisbaf  il  retourna  à  Vienne 
pour  y  composer  VjirmUa,  qui  est  eussî 
qonsidérée  comme  une  de  ses  plus  belles 
partitions,  Ck-'I  ojM-ra  et  Vlfi^eiiin  furent 
joués  ensuite  d.uis  prt^fjiie  loulc  rilaiic. 
Cl  accueilli:»  avec  callioubiiisiiie.  Aprc:^  la 
mort  de  Tinfent  don  Philippe ,  diic  de 
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Parme,aamoisde  décembre  17G5, Traetta 
fut  appelé  A  Venise,  pour  y  prendre  la 
direction  du  Conservatoire  appelé  l'Ospe- 
dalelto;mm»  il  ne  garde  cette  place  que 
deui  ens,  eyent  consenti  A  soeeéder  A 
Galuppi  comme  compositeur  à  la  coar  de 
Catherine,  impératrice  de  Russie.  Il  par- 
tit au  commencement  de  1768  pour  Pé- 
tersbourg ,  et  Sacchioi  {vojr,  ce  nom)  lui 
svooéde  A  ï'OtpedaieUo,  Le  plupert  des 
biegraphics  disant  que  le  lendemain  de  le 
première  représentation  de  la  Didone 
(ihluirifionalo ,  l  iinpératriee  de  Russie  en- 
voya a  i'raella  une  lahatière  en  or  ornée 
de  son  portrait,  evee  un  Mllet  de  se  naain 
eè  ellediseît  que  Didom  hdJSuMÎi  ce 
cadeau  :  on  a  confondu  dans  cette  anec- 
dote Traetta  et  Galuppi  qui  avait  écrit, 
quelques  années  auparavant,  un  opéra  sur 
le  même  sujet  à  Pétersbourg ,  et  qui  re^t 
en  effirt  ce  message  de  Timpératrioe.  I<n 
Didone  de  Traetta  avait  été  composée  A 
Parme,  on  1764. 

Après  sept  années  de  séjour  à  la  cour 
de  Catherine  11,  cet  artiste  célèbre,  sen- 
tant se  santé  eflâftlie  per  le  rigueur  dm 
dimat,  demende  son  congé,  qu'il  n'ob- 
tint qu'avec  peine,  et  s'éloigna  de  la  Roa* 
sic  vers  la  fin  de  1775  ponr  aller  à  Lon- 
dres où  l'avait  précédé  le  bruit  de  ses 
succès.  Mais  soit  que  le  sujet  de  Topéra 
qu'on  lui  eveit  conBé  dens  cette  ville  ne 
VeAt  pas  inspiré  ,  soit  que  le  mauvais  état 
de  sa  santé  n'eiU  pas  laissé  ù  son  talent 
toute  sa  vigueur,  sa  partition  do  (rer- 
mondo,  représenté  au  théâtre  du  lui  .  au 
printemps  de  1776,  ne  parut  pas  lii^ne 
de  sa  liente  répnletiea.  ÎjO  froid  eccudi 
fait  ù  cet  ouvrage  et  A  un  recueil  de  duos 
italiens  qu'il  lit  yravcr  à  Londres  vers  le 
niénic  temps,  le  décida  à  quitter  celte 
ville  dens  le  mtoie  ennée ,  «t  à  retour- 
ner  en  Itelie,  où  il  espérait  retrouver  des 
forces.  Mais  dès  oe  moment  sa  santé  fut 
toujours  languissante.  Il  écrivit  encore 
(jnelques  opéras  à  Naples  et  à  Venise, 
jiiuis  un  n'y  trouvait  plus  le  même  feu 
que  dens  ses  anciennes  productions*  l^e 
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C  avril  1779  il  jnonrul  à  Venise  avnnt 
d'avoir  allei^il  l  agu  de  cinquauic-ilcuk 
aua. 

Doué  au  plit»  Iiaut  di^ré  du  génie  dra* 

niatiquc;  plein  da  vigueur  (]ntl^  IViprcs- 
iiiuu  des  scnliinciis  passionnas  ;  luirdi  dans 
les  nioduialioiis ,  et  |ilu»  eii(  iiii  que  les 
musiciens  iulicus  de  bon  temps  à  faire 
waga  de  riiarmonia  chromatique  de  Vé- 
cola  allemande,  Traetia  paraît  avoir  conçu 
la  musique  de  Uiéâtre  au  point  de  vue  où 
Gluck  s'etit  placé  qucl(|aes  annres  plus 
tard,  sauf  la  diflV-reiice  des  Icndauces  mé- 
lodiques, qui  sont  plus  marquéca  daiM  les 
attviw  du  ooiopuaiteur  italien  que  daiw 
les  productions  de  Tauteur  allemand. 
Dans  le  pathétique,  Traetia  atteint  qncl- 
quefuis  le  sublime,  comme  on  peut  le 
voir  dans  Pair  de  Semiramitle  qui  a  été 
inséfé  dans  la  N^Uiode  de  cbani  du 
Conservatoire  de  l'aris  (  pages  274  et 
suivantes).  Quelquefois  il  oubliait  que  le 
jfonl  (le  ses  compatriotes  répugnait  alors  à 
ces  accents  énergiques ,  et  qu'ils  préfé» 
nient  U  mélodie  pure  au  |iartage  dft  leur 
•tteiktiaii  entre  la  mélodie  et  rLarmonle  { 
mais  lonqu*iI  aperce\'ail  dans  son  audi> 
taire  la  fati[;uc  de  cette  attention,  pen- 
dant les  premières  représentations  de  ses 
ouvrages,  où  il  «lait  assis  an  daveein,  con- 
vaincu qu'il  était  dn  mérite  et  de  Timpor^ 
tance  de  certains  morceaux,  il  avait  Tli»* 
liilude  de  s'adresser  aux  sjK'clalcurs  en 
leur  disant  :  Sigiiori .  badale  n  i/iiesto 
peao  (Messieurs,  faites  altenliuu  a  ce 
meneau),  et  le  public  applaudissait  pres«> 
que  tonjoars  à  cette  cxprcssim  nsive  du 
juste  orf>ucil  d*un  grand  artiste. 

Les  litres  de  tous  les  o|téras  de  Traetia 
ne  sont  pas  connus  :  voici  ceux  que  j'ai  pu 
retrauver  s  1*  J^amme»,  à  Naplcs ,  en 
1750.  2»  /  patton/etici,  ibid.,  1753. 
5"  Ezio,  à  Rome,  1754.  4»  //  Buovo 
fi'Antona,  à  Florence,  1756.  5"  Ippolilo 
ed  Aricia ,  à  Parme,  1759.  6°  JJigenia 
in  Julide,  ù  Vienne,  1759.  1*  Stordi- 

MMfo  XrUh  pari.  lU,  p.  »». 


tano, principe  di  Grunata,  à  l'arme,  1 760. 
6°  Annida,  Vienne,  1760.  9"  SoJ'o/iiiba, 
i  Parme,  1 761 . 10*  £a  Fnmcese  à  MaUt' 
gherttf  a  Parme.  1 762.  1 1"  Didone  abhnn- 
donaUij  ib.,  1764.  It"  Scniiramidc  rico- 
nosciiitii,  1765.  13"  >SV/v//  rav(/<',  Ve- 
nise, 1767.  14"  /iinore  in  tnippolu,  ib., 
1768. 15*  L'Isola  disabUnta,  i  Péters- 
bourg,  1769.  16*  L'Olimpiade,  ibid., 
1770.  17»  Ànligone ,  ibidem,  1772. 
18°  Ceimondo,  ù  Londres,  1776.  19"  Il 
Cavalier  errante ,  à  Naples,  1777.  20''  La 
Dis  faim  di  DaHOf  ibid.,  1778. 21*  ^r- 
leiMce,  à  Venise,  1778.  On  trouve  du 
même  compositeur,  au  Conservatoire  de 
Naples  un  Sliibal  nuiter  à  4  voix  et  or- 
chestre, .-liiisr  (|ue  des  Ic^ns  pour  les  ma- 
tines de  Nutil. 

TRAVEZZANI  (ntOMiao),  né  i  Milan, 
vers  1776,  avait  reçu  de  la  nature  une 
bonne  voix  de  ténor  que  l'élude  et  les 
lerons  de  Marcliesi  perfeetionnèrenl.  Il  dé- 
Itula  sur  la  scène  en  1800,  et  après  avoir 
chanté  avoe  succès  sur  plusieurs  tliét- 
très  d'Italie,  particulièrement  A  celui  de 
la  Soda,  à  Milan,  au  printemps  et  A 
l*aulomne  de  1 S06,  il  partit  au  mois  de 
mars  <le  l'année  bnivantc  pour  le  Portu- 
gal, et  lu  il  la  à  Lisbonne  pendant  deux 
ans.  Appelé  A  Londrm,  en  1809,  il  y  fut 
attaché  au  théâtre  du  Rot  jusquen  1814, 
puis  retourna  en  Italie,  et  se  (Il  entcndnr 
à  Turin  ,  puis  à  Milan ,  en  1815,  1(S|()  et 
1817.  J'ignore  quelle  a  été  la  suite  do 
la  carrière  de  cet  artiste. 

TRAHPKLl  <iB4ii-Pxoi,  caaBTisN- 

GOILLAOUB,  et  jeXN-COTTLOB  ),  célèbres 
constrncleurs  d'orgues,  étaient  frères,  cl 
veenn  nt  vers  l.i  fin  du  dix-huitième  siè- 
cle, a  Aduriï,  petite  ville  de  la  Saxe  élec- 
torale. Bu  1794,  ils  avaient  terminé  leur 
cinquantième  orgue.  Leurs  ouvrajcs  prin- 
cipaux sont  :  1°  ï/orjjuc  de  .Markt-Selb,  en 
1763;  2"  Celui  de  l'église  de  St.-Nicola-., 
de  Leipsick,  1790-1793}  3"  Celui  de  la 
nouvelle  église  de  Zuissclien,  1794. 

THANSCHBL(cBRisTom},  composi- 
teur et  davccinisle,  naquit  A  Drunsdcrf, 
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prcs  de  Koshacb ,  en  1721.  Après  avoir 
fait  SCS  éludes  au  oollëge  de  Menebourg, 
«à  il  reçut  des  leçoni  de  musique  de 
^«rtler,  mattre  de  concerts,  il  alla  sui- 
vre les  cours  do  pliilo'iopliie  et  de  llirolo- 
jjic  à  l'université  de  l.eipsirk.  l'endnnt 
SOI)  séjour  dans  cette  vilie,  il  fut  re^u 
dans  rintimité  de  1.  S.  Bach,  qui  le 
,  ^ida  |Mir  ses  conseils.  Il  ne  s'éleigna  de 
Lcipsick  qu'en  1755,  pour  aller  se  fixer  à 
Dresde,  où  il  si»  livra  a  l'flnseifjrienipnt  du 
clavecin  d'après  les  principes  du  l'école  de 
BmA.  Il  éarivit  aussi  des  lonales  et  des 
liolonaisce  pour  leclavceifi,qui  n'ont  point 
clé  rTrnvc-cs,  ina'\i  dont  IC;*  copies  ont  élé 
répnniliics  en  Alleirin<ynt'.  OkI  artiste  es- 
timable est  mort  en  IbOO,  à  l'âge  de 
soiiante«dis-neuf  ans.  il  atait  rassemblé 
une  belle  eolleetion  de  livres  relatifs  à  la 
mnsiqnc,  d'œuvres  clas.siqiips  et  de  por- 
traits de  musiciens  qui  ont  élé  disporeés 
aprcA  sa  mort. 

TRASLM  INO  (vito),  facteur  d  in- 
•truoMns  A  Venise,  né  ven  le  milieu  on 
dana  la  seconde  moitié  du  witième  siècle, 
a  roiiâlruit  un  clavecin  très*iiigénieuz , 
en  1606,  pour  Camille  Goniopue,  comte 
de  Novellara,  qui  s'est  conservé  jusqu'à  ce 
jour,  et  qui  «et  maintenant  dans  le  cdi^ 
net  de  H.  Pabbé  Baini ,  maître  de  la  eha- 
pelle  pontificale.  Cet  instrument,  dont 
rétendue  est  de  quatre  octaves  ,  e^t  des- 
tiné à  pouvoir  jouer  dans  les  troi-i  ijenn-s 
diatonique,  chromatique  et  enliarmoni- 
que.  Chaque  octave  est  divisée  en  31  tou- 
ches, et  la  totalité  du  obvier  en  renlèrme 
125.  Sun  mécanisme  est  exécuté  avec 
beaucoup  de  soin.  Cl  l'on  j  trouve  oetto 
inscription  : 

■nv* 

cMVMvanva  HUtvMvii 

MBVtM  »I*«MICM,  cnoatTICM,  n  •■■«■■MICW 

*  Mcto  «4«y  T«crva 

aocvi. 

TBAOTMANN  (nnat),  eantorklm. 
dan,  au  commencement  du  dix-septième 


sièrie,  na(|uit  à  Ulm.  Il  s'est  fait  connaî- 
tre par  un  traité  élémentaire  de  musique 
intitulé  :  Competidiwn  imiûeat  Uttimh- 
germanicutn  in  UMum  tchoUt  ibldatrieit- 
sis  maxime  (leeomodaUum ,  Kamplan, 

1(JI«, 

TllAUTMANN  (edodabd),  né  le  2oe- 
lohre  1799,  à  Paidiwila,  dans  h  SUéssa, 
apprit  de  son  père,  cantor  à  OEIs,  les 

premiers  élémcns  de  la  musique,  du  piann, 
et  de  la  littérature.  Kn  1817,  il  fut  ad- 
mis au  sémiuaint  des  instituteurs  catiio- 
liquet  A  Braslau.  Il  devint  élèvndoSdum- 
hel  et  de  Lukas,  et  aoquit  sons  leur 
direction  une  instruction  solide  dans  Thar» 
monie  et  dans  l'art  de  jouer  de  l'orgue. 
Lorsque  ses  études  furent  terminées, 
plusieurs  places  d'organiste  et  d'instilu- 
teor  lui  furent  offisries  à  Wartha,  A 
Bruhl  et  dans  d'autres  lieux  ;  mais  il  les 
refusa,  et  se  fixa  à  (lui m,  en  Prusse,  où 
il  se  livre  à  renseiijnenieal  du  cliant.  Il 
y  occupe  aussi  la  place  d'organiste  de 
Técole militaire,  et  y  dirige  nne  soeiéléde 
chant.  Il  a  écrit  beaucoup  de  messes,  offier* 
toires,  graduels,  et  antiennes  ou  hymnes 
à  quatre  voix  ,  des  thèmes  variés  pour 
violon,  avec  piano  ou  quatuor,  quelques 
solos  pour  le  mémo  instrument  avec  or- 
cbeslva  on  quatuor,  des  mélodies  lAoniIca 
A  quatre  voix ,  quelques  petites  oompoai- 
tions  pour  le  piano ,  et  quelques  recueils 
de  chansons  allemandes  à  voix  seule. 

TilÂUTMER  (JEAN-ALBERT),  organisto 
A  Hofmail^tvçrra,  à  la  fin  du  dix-hui- 
tième siècle,  a  p«d»lîé  de  sa  campositton  : 
1"  Trio  pour  clavecin,  viidim  .-t  \i"1on- 
ci'lle,  Ntirernlier|7 ,  l71Hi.  2  '  lleciieil  de 
pièces  diV4!rses  pour  le  piano,  tùid.  3°  lie- 
cueil  d  airs  et  chorals. 

TRAUTSCH  (le  P.  Ldonsan),  compo- 
siteur de  musique  d'église,  naquit  ett  Ba- 
vière, dans  l'année  1695,  fit  ses  vœux  au 
couvent  de  bénédictins  de  Tejjernséc,  cl  y 
mourut  en  1762.  11  a  laissé  en  iiiunu- 
lerit  beaucoup  de  messes,  graduds,  oflEer^ 
toiles,  etc.,  et  a  publié  :  f%4P/w/w  de 
Domnien  ac  B,  F,  Matin ,  cmm 
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duis  psalmis  per  annum  pnssim  occur- 
rentibus,  Aufjsbourg,  1737,  in-iol.ToulM 
ees  proiluciiuns  sont  mcdiocrcs. 

TRAYBNOL  (loois),  Twlon  da  rOpéra 
4e Paris,  né  dans  cette  ville  ven  169S« 
entra  à  l'orchestre  de  TOpéra  «a  laois 
d'avril  1759,  btcc  de»  appointcmens  de 
450  livres,  fut  aujjmenlé  de  cinquante 
finanos  en  1750,  et  eut  une  gratifiealbii 
■nniMlle  de  cent  frênes  qui  fut  ooaf  ertie 
pins  lard  en  appointemens,  et  qui  porta 
son  Iroiternont  à  six  ccnls  frnnr^  dans  1m 
dcrnièrci»  années.  Urlin-  vu  1759  avec  la 
pension,  îl  mourut  u  l'aris  eu  1785,  âgé 
de  qiMtre>Tingl-gnq  ans.  Il  •  bit  graver 
à  Paris  un  œuvre  de  doiute  sonates  pour  le 
violon,  où  l'on  remnnjuc  du  mérite. 

Esprit  biurre  cl  Iraoassicr,  Trnvennl 
n  était  (toiot  aimé  des  autres  artistes  de 
rOpéra  ;  il  fat  mAé  dans  quelques  man- 
vaises  albires.  Lorsque  Voltaire  fut  ad- 
mis  à  PAcadémic  française,  beaucoup  de 
libelles  furent  publiés  contrf  lui  :  Trave- 
nol ,  accusé  de  les  avoir  col{)ortés,  fut  ar- 
rêté ,  et  par  une  injustice  flagrante ,  son 
|ièK,  Agé  de  qoetre-vtngts  ans ,  fut  aimi 
conduit  au  fort  Lévéqoe  ;  mais  on  fut 
obligé  de  le  relâclicr  après  cinq  jours  de 
liétciilion.  Ce  vieillard  ayant  demande  en 
justice  réparaliou  du  mal  qui  lui  avait  été 
bit ,  la  cause  fut  portée  au  parlement  de 
Paris,  et  Yollaire  fut  eondanné  à  payer 
cinq  cents  francs  de  dommar^ps  et  intérêts. 
Cette  circonstance,  favorable  à  Travenol 
lui-même,  le  fit  mettre  en  lilwrté  *.  Celte 
leçon  ne  le  rendit  pas  plus  sage  ,  car  il 
eut  des  querelles  trte-vives  avce  ses  cama- 
rades ,  et  publia  contre  eoi  un  pamplilet 
intitulé  :  f.cs  entrepreneurs  entrepris, 
ou  complainte  d'un  musicien  opprimé 
par  ses  camarades,  eu  vers  et  en  pme, 
tuhfie  d'un  mémidte  pour  le  siaw  TVn- 
«wool,  eto.,  Paris,  1758,  in-4*.  Une  sa- 
tire qu'il  avait  publiée  sous  le  voile  de 
l'anonyme  ,  lui  l'origine  de  ces  discus- 
sions j  elle  avilit  (  our  ùirc  :  Rcipicle  en 

•  />3p«s  Paillet  4«  War<:j,  ilitçir»  ût  t»  véê  dtê 


vers  d^un  acteur  de  l'Opéra  an  prévôt 
des  marchands  (sans  nuui  de  li«'u), 
1758,  in-12.  C'est  à  la  suite  de  ces  discus- 
aient  que  Travenol  fut  inis  A  la  pension. 
Tkm.  ans  apràe  sa  sortie  de  l'Opéra,  il  fit 
paraître  nne  autre  brochure,  sous  ce  titre  : 
Observations  du  sieur  Travenol,  pen- 
sionnaire de  V Académie  rojale  de  musi- 
que, sur  tes  JHviJêê  motifi  du  refus  que  % 
JtUt  le  tiêurJatwmaïf  emssiw  de  laéUe 
académie f  de  lui  payer  sa  pension, 
adressées  à  M.  le  comte  de  Saint- flo- 
rentin, ministre  et  secrétaire  d'État. 
Sans  nom  de  lien  (de  rimprimcrie  de 
Didot,  A  Paris,  1761,  in.8>).  Ses  créan- 
ciers avaient  saisi  sa  pension  de  87  livret 
10  sous  par  trimestre  ;  il  invoque  en  sa 
faveur,  dans  ce  mémoire,  un  arrêt  du  con- 
seil ,  du  6  août  1745,  qui  déclarait  insai- 
titsables  let  ptntient  dei  acteun,  mnti- 
ciont  et  employée  de  TOpéra.  U  dit  aussi 
qu*il  était  alors  Agé  de  soixante-trois  ans, 
et  que  sa  pension  était  la  seule  ressource 
qu'il  eût  pour  son  entretien  et  celui  de  sa 
snor,  pins  Agée  que  lui. 

Travenol  se  nwntra  on  det  plut  ardcnit 
défenseurs  de  la  musique  française  lors- 
qu'elle fut  attaquée  par  la  célèbre  lettre  de 
J.  J.  Rousseau  [l'Oyez  ce  nom).  Il  publia 
sur  ce  sujet  deux  pamplileUi  dont  le  pre- 
mier a  pourtitra:  4nét  tbiarnseUd'État 
iPjtpoÛtm^  rendu  en  fiunmrde  l'orchestre 
de  l'Opéra,  contre  le  nommé  J.  J.  Rous- 
seau,  copiste  de  musique,  etc.,  Paris, 
1754,  in-12.  L'autre  est  intitulé  :  La 
Galerie  de  VAeadéme  rojmle  de  emù' 
que,  contenant  tes  portraits  en  vers 
des  principaux  sujets  qui  la  composent 
en  la  présente  année  1754,  dédiée  à 
J.  y.  Rousseau  ,  Paris,  1754,  in-8».  La 
plupart  des  petits  écrits  cités  précédem- 
ment ont  été  réunit  per  Travenol  dent 
le  recueil  qui  a  paru  sous  ce  titra  :  Gffa^ 
vres  mêlées  du  sieur  ouvrage  en 
vers  et  en  prose,  etc.,  Amsterdam  (l'aris), 
1775,  in-^".  Ce  musicien  fut  chargé  par 
le  président  Durey de Noinville  {voyet 
ce  nom)  de  faira  la  oompilalien  det  maté- 
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riauz  de  son  Histoire  du  tln  atrc  Ac  l'O- 
])«ra;  il  les  tira  en  grande  p;irlie  d'une 
BitUfirt  dt  VJauUmie  i-o/ale  de  mmsi' 
éi  ét  Mémoires  pour  servir  à  l*MU' 
toire  de  cette  ncadéÊÊtiCf  ouvrages  d'un 
employé  de  l'Opéra,  qui  sont  rcst<^s  en 
inanuncrit.  Enfin  Travcnol  est  auteur  de 
)iluaieurt  écrits  rdatifti  la  frano-maçon- 
0  Mrie  et  de  pempUeU  eoiitn  YelUire, 
dunt  on  trouve  lc«  titres  dans  la  France 
littéraire  de  M.  Qudrard  (  lem  IX  | 
|»age  534  ). 

TRAVERS  (jEAh'),  mufticicn  anglait, 
fit  M«  premièree  éludes  nnaieeles  dans 
la  chapelle  de  Saint-George,  à  Windior, 
et  acheva  de  s'instruire  sous  la  direction 
de  Greene.  Vers  1725  il  obtint  la  place 
d'organiste  à  l'église  de  Saint-Paul ,  puis 
il  remplit  les  mêmes  fèactieiis  i  Fulluim, 
]ieadaiit  quelques  années*  Kit  1737,  il  fut 
nommé  organiste  de  la  cliapelle  njale. 
Il  mourut  cfi  ly/îS,  cl  eut  Boycc  pour 
suc<%^seur.  Le»  livres  de  la  chapelle  royale 
d'Angleterre  contiennent  plusieurs  an- 
tieuMS  oampoiéea  par  Travers.  Il  a  mb 
an  musique  taus  les  psunoms,  et  les  a  pu- 
bliés sous  ce  litre  :  The  whalc  hook  of 
Psalms  for  1 ,  2,  3.  4  and  j  voiceSy  wilh 
a  thorough-bass  for  the  harpficitord. 
Su  deui  iMrties,  Lendrm,  1746,  in-4". 

TBAVBRSA  (iOAcaiM),  violenisle  pié- 
inoniais,  fut  âèfude  Pugnani ,  et  e|ptint 
le  titre  de  premier  violon  du  prince  de 
Carignan.  Il  lirilla  au  concert  spirituel 
de  Paris,  en  1770.  On  admirait  la  bdle 
qualité  de  son  qu*ii  tirait  de  rinsiru* 
ment ,  l'eiprcssion  di*  ;-on  jeu,  et  sa  ftei» 
lité  dans  les  traits.  On  a  gravé  de  sa  com- 
jMisilion  :  Six  i]n.ituor-<  pour  2  violons, 
alto  et  basse  ,  op.  1 ,  i'aris  ,  Uuet ,  1 770. 
2*  Six  sonates  pour  violon  seul  et  Uasse, 
op.  2,  Ibuf.  3^  Six  quatuors  d'airs  con- 
tins variés  pour  violon ,  op.  4 ,  ibid. 
4°  CoiiciTio  [)otir  violoQ  cl  orchestre, 
op.  5,  Tans,  Uailleuz. 

TRAXDORFF  (MKai)  un  des  plus  an- 
ciens facteurs  d*orgues  connus,  vivait  k 
Mayenoe,  vers  le  milieu  du  quinticme 


sitclc.  Kn  1445  il  construisit  à  Nurem- 
berg trois  iostruroens  Uuiit  on  ii*a  pas 
ccfuervé  rindicatiett.  Bu  1469  il  fit  IW 
cien  argue  de  réflim  de  Saint-Sdiald ,  de 
la  même  ville,  dont  le  clavier  manud 
nV'tait  composé  que  de  Hpmx  octaves  et 
trois  (icrni-tons,  mais  qui  avait  un  cla- 
vier de  pédale  d'une  octave.  Vers  le  même 
tsmps,  il  fit  aussi  dans  cette  ville  Torgue 
da  Téglisc  de  Notre-Dame ,  dont  le  clavier 
manuel  avait  la  même  étendue  ,  mais  qui 
n'avait  pas  de  pédale.  On  cite  «lu  même 
artiste  l'ancien  orgue  de  l'église  Saintc- 
Varia,  i  Lubeck,  construit  en  1492; 
mais  il  est  plus  doulaui  qu^il  an  nit  été 
Tailleur. 

TREBUN    (  DAKIEL-FAEDERIC  ),  COU- 

scillcr  de  douane  à  Ratibor,  en  Silésie, 
naquit  en  1751,  et  osourat  le  12  dëoem. 
bra  1805.  On  a  f  ravé  de  sa  eompositian  : 

Divcrtissemens  de  danse  pour  piano, 
Ratibor,  cbra  l'auteur,  1799.  2»  Cliaii- 
bons  écossaises  avec  accompagnement  de 
piano,  ibid.f  1800.  3"  Dan^  pour  le 
carnaval  de  1804,  peur  piano  et  IIAte, 
ibiJ..  1S04. 

TUEIUER  (jEAN-FREDEivir),  rccleur  de 
l'école  d'Arn^(adt,  né  en  1641,  mourut 
en  1/19.  11  a  publié  pour  Tusage  de 
réeole  qu'il  dirigeait  un  recueil  d'kjm- 
nes  avec  mélodies  et  basse  continue,  sans 
ce  titre  :  Preces  ethjrmmfytteiSchwaris- 
btirgi  Àrnsladiensis ,  cum  melodiis  et 
numerls  musictSf  etc.  'l'ypis  Arnstadix, 
Mie.  Badimann,  1694,  in  8°  de  78  pages. 
On  a  aussi  de  Treiber  un  programme  in* 
titulé  :  De  Mnùea  Jknddiea,  item^ 
disciirsihtis  per  urhem  musica  noCUtnÙSf 
Arnsindt.  1701,  8  pages  in-4". 

TREIBER  (  j£AN-PHiLipr£  ),  lils  du 
précédent,  né  à  Arnstadt,  le  2  février 
1675,  fut  Mvant  jurisconsulle,  avocat  et 
bourgmestre  à  Rrfurt.  11  avait  étudié  la 
composition  à  Arnstadt,  cliez  le  maître  de 
cbapellc  Adam  Dresen.  11  mourut  à  Er- 
furt,  le  9  août  1727,  A  l'âge  de  cin- 
quante.deui  ans.  Les  ouvrages  de  ce  sa- 
vaut  relatifs  à  la  munque  sont  les  sui  vans  : 
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1"  Soiiderbare  Invention ,  einc  cinzii^e 
jlrie  aus  nllen  Toiien  und  Accofden,  etc. 
(Invention  remarqaable  pour  composer  un 
•irdaiM  tout  leitMU  «I  ivce  ks  aoeordt, 
dans  toutes  \»  wmnm ,  «te.  )«  Jéu , 
1703,  in  fol.  Cette  invention  «Ivraiteai- 
Itioblement  de  même  e*pèce<juc  cpÎIps  qui 
ont  été  reproduites  plut  tard  par  kirn- 
liergcr,  Calegari  et  autrct.  2*  DeraccU' 
iwle  OrgofUst  in  Genenalhast,  das  ht, 
0in»  nmm,  dmàUche  und  volhtandige 
ylnweizunfr  znm  Genernlhass,  etc.  (L'or- 
ganiste exact  dans  la  tuissi;  continue,  con- 
tenant one  introduction  nouvelle,  claire 
«t  eomplèla  é  1«  mmiio»  de  riwraio* 
nie,  ele.)t  Arnatadt,  1704,  in-fel.  de 

7  ffuilJp?. 

'IIŒMBLEY  (jean).  né  à  Genève, 
en  1749,  fut  avocat  dans  sa  ville  natale. 
ÉlèvedeCh.  Bonnet,  il  coltÎTe  lea  sdencce 
avee  raceèe  et  fnt  cotreapondont  de  TAee- 
démie  des  aeienoea  de  Berlin,  à  laquelle  il 
a  fourni  un  (yrnnd  iioinl're  de  mémoires 
sur  divers  <%iijcls  de  pliilosophie  et  de 
mathématiques,  entre  autres  celui  «ci  ; 
OèimpaUimê  sur  le  théorie  du  «m,  «t 
sur  les  fainâpes  du  mouvement  des 
guides  { Mémoires  de  TAeedéniie  de  Ber> 
lin,  1801,  p.  33). 

TIIE.NTO  (viTTOKio))  compositeur  dra* 
teatique,  ad  à  Yeniso,  en  1761,  fit  m* 
premièreidtndM  oinMcalee  dent  une  ëgliie 
de  cette  ville,  puis  devint  élève  de  Bertoni. 
D'almrd  ;iflnrlié  au  lli^^nlre  Saint-Samuel 
rn  qdulitc  d'accon)pn^naleur,  il  passa  en- 
suite à  celui  de  la  Fenice  pour  y  remplir 
le»  mêmes  fbnctioat.  A  rêge  de  dii-neuf 
ans,  il  eommença  à  écrire  quelques  bel* 
lels,  tant  à  Venise  que  dans  les  autres 
v.lles  do  rÉta  l  vénitien  et  de  la  Loni- 
liardie.  Son  premier  ouvra<je  en  ce  genre 
fet  Mustin»  deita  Seuia,  représenK  à 
Venise,  en  1783.  Il  en  eompeaa  ensuite 
lieancoup  d^nulres  au  nombre  desquels  on 
rite  :  La  f'^irtii  riconoscitila ,  à  \  <  ronp, 
1785j  Enriclictlu  c  la  f^aleur,  à  \  enisu, 
en  1788;  Ji  Semglio  ossia  D'equivoco 
iu  eguivoco,  ibid,,  1 768  )  La  Fona  dell» 


amore,  ibid.,  1789,  qui  fut  joué  à  Lon- 
dres, en  1797,  sous  le  titre  The  triumph 
ofUtvei  Demqfoonte,  à  l'iidouc,  1791  ; 
il  Fiummingo,  ibid.,  1791  ;  La  Seo- 
perta  délia  Florida,  à  Venise,  179lj 
nrtsa  vedova  fut  ion  premier  opéra 
représenté  à  Venise  arec  succès  ;  cet  ou- 
vrage fut  suivi  de  le  Cognale  in  con- 
tesa,  joué  à  i'adoue  à  l'automne  de  1791. 
Trcnio  alla  ensuite  éerira  i  Rome  Âudnh 
meduf  en  2  actes,  qui  fut  raivi  de  l'Jsiuo 
di  Trento,  o[>éra  bouffe.  Florence,  l'arme, 
Turin ,  Napics  furent  ensuite  visitées  par 
Trento  qui  écrivit  pour  les  théâtres  de 
ees  villes  et  ponr  edni  de  Venise  lea  ou- 
vrages suivants  :  Le  Asêumm  eU  Fkhettof 
I  Fecchi  delusi'  Il  cucit  scopre  iuUQf 
la  Fedellà  net  le  selve  ;  Gli  Assassiniy 
ossia  Quante  cose  in  un  giorno  !  considéré 
é  juste  titre  comme  la  meilleure  produc- 
tion de  oet  artiste;  Kotunsoue  secondât 
Lucretia  romana;  IJîgenia  in  Aulide, 
jouée  au  théâtre  Saint-Charles,  le  4  no- 
vembre 1804,  et  attribué  par  Gerber  à 
un  Pietiv  Trento  qui  n'exista  jamais} 
dndromeda,  opéra  winmeE  joué  an  Ifcéft» 
tre  Saiat4aiarlfla,  de Nepies,  le  30  mai 
1805  ;  la  Foresta  di  Nicolorf  en  un  acte. 
Un  Opéra  italien  ayant  été  établi  à  Am- 
sterdam, eu  1806,  Trento  en  fui  nommé 
directeur  de  musique,  et  y  derivit  la 
Donna  giutUce,  opéra  beuiCt,  et  le  M- 
luge,  oratorio  qui  fut  exécuté  avec  pompe 
en  1808.  A|»ré8  quelques  années  de  sé- 
jour en  cette  ville,  il  partit  pour  Lis- 
Iwnnc ,  où  il  prit  aussi  la  direction  de  la 
musique  à  l*Opéra.  Il  y  donna,  en  1815, 
TMtO  per  inganno,  opéra  bouflTe  qui  eut 
du  sncct-s.  1)e  retour  en  Italie,  il  écrivit 
à  Rome,  pendant  le  carnaval  de  1818, 
iEquivoco  di  dueandli;  le  dernier  ou- 
vrage de  ee  oompositeur  fut  /  FMtili 
Jltaecabeif  Joué  à  Rome  an  printemps  de 
la  mémo  année.  Je  n'ai  pu  trouver  de 
renseignemens  sur  lui 'après  oeilo  épo- 
que. 

TllESri  (flamikio),  oompositeur  de 
mtisique  saerée,  né  à  Lodl,  en  1563,  a 
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publié  :  1°  Concentits  vesperlini  6  vo- 
cuniy  Milan,  1590,  in.4".  2»  Motectte 
4  vocuniy  Francfort,  1610,  in-4<*.  Le  ca- 
tatof  ne  de  la  Wbliothèque  musieale  dn  rot 
de  POTingal  t  Jean  lYt  indique  aussi  sous 
aen  nom  Missœ  8  vocunif  lib.  I ,  nnaia 
•ans  date  ni  nom  de  ville. 

TREU  (AB4DIAS),  professeur  de  mathé* 
inali4ues  A  Altorf,  naquit  à  Anspacb,  la 
22  juillet  1597.  Après  avcir  fiai  tes  étu- 
dflit  il  remplit  les  fonctions  de  prédira- 
tenr  en  plusieurs  lieux,  et  «mi  1625  il 
olilint  la  place  de  recteur  de  l'école  d'An- 
spach  ;  mais  n'ayant  pu  rien  teucher  de 
•en  traitcnMnt  pendant  tnria  ans,  A  eanse 
de*  malheurs  de  In  guerre,  il  alla  prendre 
possession  do  la  place  de  professeur  ati  vo\- 
It'ge  d'Altorf  en  1656,  et  occupa  celle  po- 
sition jusqu  en  1669,  époque  de  sa  mort. 
Ce  Mivant  a  laissé  parmi  «es  ouTragea 
quelques  dissertations  relatives  à  la  mu- 
sique, dont  voici  l<'s  titres  :  1"  Jnnitor 
Lycei  musici y  inlinialio  et  cpilome,  Ro- 
teobourg,  1635.  II  y  a  une  deuxième  édi- 
te de  catéerit  en  latin  et  en  aUenand, 
inlitnlëe  ;  Ly^  numci  intimatio  et 
epitorne,  oder  Kurzes  ntusikaiisckëê  Bê» 
chel.  2°  Dispulatio  de  natttra  musicœ, 
1645.  3°  DUputatio  de  causis  conso- 
MoUûg,  1643.  4*  DUputatio  de  ruttura 
êoai  et  mdiiiUt  1645*  Ces  envrages  sont 
vraisemblablement  imprimée  à  Altorf. 
5»  Disserialio  de  divisione  monochordi 
deducendisque  in  sonorum  conciitnortiin 
speciebus  et  affeciiùits  et  tandem  tota 
praxieompositianiemÊuiem,  ete.,  Alivrfi, 
1662,  in-4*.  6»  DireOorium  nuÊthema" 
tictim  ,  ad  ciijiis  duclam  et  irt/brmatio- 
tient  tota  Mathesis  et  omnes  ejitsdem 
partes,  nontinalim  ariihmetica ,  geome- 
tria,  aatnmoima,  geographia,  opticn, 
harmonica f  meehanka  mtâhtkUce  doceii 
et  fiicile  disci  possunt ,  AUorf,  1657, 
in-4".  Le  Iroisii-nie livre  contient  nii  Com- 
pendium  Uamionicic  sive  ca/ioniae. 

TREU  (DAmxLHTaEOpaiLB),  composi- 
teur  di«tiiif{tté,  naquit  en  1695,  i  Siult- 
(erd,  eà  sen  père  était  imprimeur  de  la 
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chancellerie.  Un  onvrier  de  l'impriinorie 
lui  donna  les  prcniiércji  leçout>  de  niu^u- 
quc;  plue  tard  il  étudia  llwnnonieet  le 
contrepoint  soue  la  diieclien  de  Coasser, 
musicien  irlandais  qui  avait  ]c  titre  de 
maître  de  chapelle  <iu  duc  <le  Wurtein- 
l>erg.  Dès  l'ùgc  de  douze  ans,  i'reu  se  mil 
i  composer  une  immense  quantité  de  mu- 
sique inatrumeatale  et  plusteors  opéras. 
Gapendant  il  atteignît  Tige  de  ?  ingt  et  un 
ans  sans  avoir  pu  donner  une  direction 
d<Hermin(S'  à  son  talent;  niais  la  fête  du 
prince  lui  ayant  fourni  l'occasion  de  se  faire 
entendra  i  h  eenr  dans  un  solo  de  riolon, 
et  d*y  faire  eiéeuter  un  morceau  de  sa 
rorn position  ,  le  duo  do  Wurtembeig  lui 

lit  don  (Puno  somme  d'argent  asscr.  ron- 
sidt^rahlc  pour  qu'il  put  se  rendre  à  Ve- 
nise et  j  prendre  des  leçons  de  Vivaldi. 
Il  j  étudia  ausai  la  langue  italieane,  et, 
protr'(jé  par  le  oomie  de  la  Tour  et  Taxis, 
il  écrivit,  dit-on,  pour  les  théâtres  de 
Venise  douze  opéras  dont  on  n'a  p.ts  re- 
tenu les  titres,  et  qui  ne  ll^urent  paii  dans 
le  tableau  d«  ouvrages  représentés  dans 
ectte  ville  que  nous  possédons.  Mattbesau 
assure  aussi  que  la  place  de  directeur  du 
théâtre  de  SanC-Àngelo  lui  fut  offerte  à 
Venise,  mais  qu'il  préféra  suivre,  avec  le 
même  litre,  une  société  de  «dmnlcsia  ita> 
liens  qui  allail  s'établir  à  Brmiau,  et  que 
pendant  les  années  1725,  1726  et  1727, 
il  fit  représenter  sur  le  théâtre  de  cette 
ville  quatre  opéras  de  sa  composition  ,  sa- 
voir :  jâ^laiiCf  CoriolanOf  Ulis*e  e  l'ele- 
maeeo,  et  Don  Ckieciotte.  En  1740,  eo 
considérait  encore  ces  ouvrages  comme  les 
meilleurs  qu'on  eût  entendus  au  théâtre 
de  Bresinu,  Appelé  à  l'ra;;ue,  en  1727, 
Treu  y  dirigea  les  cliapelles  de  plusieurs 
grsnds  se%neurs.  En  1740|  il  était  au 
lervtoedn  comledeScba%o(seh,à  Hirseli- 
berg.Ce  r(-n<(  i;,iicmentest  ledernierquon 
a  sur  la  vie  de  cet  artiste  i  l  sur  ses  tra- 
vaux. Outre  les  ouvrages  cités  précédem- 
nicnt,  Treu  a  laissé  en  manuscrit  deux 
traités  de  musique  en  langue  latine.  Le 
premier  est  une  sorte  de  traité  mystique 
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de  la  musique  intitiili;  :  Pnlntium  hnt- 
monù'um ,  constans  tribus  partis  vel 
dMttanihus,  «le.  Ce  pelaii  lutrmeaique 
renferme  troU  chembres,  qui  sent  eatant 
de  divisions  de  l'ouvrage.  I/aotre  livre  est 
an  Traité  de  musi'^ucspéculalire  intitulé  : 
Tractatiis  in  musica  univevsali.  Il  est 
divisé  en  deux  parties,  et  chacune  de  cel- 
leMi  ea  deiu  tomce. 

TRBUBLUTH  (JEAN-Faifo^aïc),  Tac- 
leor  d*ei|[urs  rt  de  pianos  de  la  cour  de 
Saxe,  naquit  If  29  rjiai  17"0.  à  Weilis- 
dorf,  dans  la  J^usace  supcrieure.  Fils 
d*iiB  neteire  de  celte  ville,  il  mentn  pea 
de  §eét  peur ke  étadee  litténifce,  el  fit 
voir  de  li  heareascs  dispositions  pour  la 
mécanique  et  la  facture  des  instrumens , 
que  son  p-re  le  plaçai ,  ca  1 754 ,  chez 
Taroitius ,  habile  fecteor  d  orgues  i  Zit- 
leu.  Lee  progrès  de  Treublotb  fwent  ai 
rapides,  que  lenipie  llildpbraad  fiA  ap- 
pelé i  Hambourjj,  en  17G0,  pour  y  con* 
struire  l'orgue  de  Saint-Michel  considéré 
comme  son  chef-d'œuvre,  il  se  Ht  aider 
par  lin.  Ce  fut  avtii  TreoUath  qui  ter- 
mina les  travaux  de  ee  grand  faetear  à 
Dn  sde  et  qui  lui  saeoéde  après  sa  mort. 
Trcublulh  se  distingua  par  la  construc- 
tion des  harmonicas  à  clavier,  et  par  une 
invention  mécanique  pour  le  maintieii  de 
Taeeerd  do  piano. 

TIIIAL  (  jkan-claode),  compositeur, 
né  h  Avi;jnon,  le  1!^  di-ccinhn:  1732,  ap- 
prit l(-5  éléincns  de  la  musique  dans  la 
maîtrise  de  la  cathédrale  de  cette  ville,  et 
prit  ensuite  des  leçons  de  violon.  Admis  à 
rerekestre  da  concert  d'Avignon,  il  quitta 
ensuite  cette  position  pour  aller  à  Mont- 
pellier, où  il  devint  clèvc  de  Carnier  pour 
son  instrument,  il  écrivit  alors  des  motets 
et  des  moreeaudevieloaoàreii  apereevait 
d'heoteoses  diqwsitions.  Le  désir  de  con- 
naître Aomeaa  l'ayant  amené  i  Paris ,  il 
y  trodvn  des  moyens  d'existence  dans  la 
place  de  premier  vii)lon  de  TOpéra-Couii- 
que  et  s'y  fit  connaître  par  quelques  ou- 
vertures qai  enrent  dn  succès.  Dans  le 
même  temps  il  entra  elicK  le  prinee  de 


Conti ,  en  qualité  de  second  violon  ;  mais 
bientôt  ce  prince  lui  confia  la  place  de 
dief  deson  erdbestre.  La  |wrteeilen  dont 
ce  prince ,  ami  des  arts  et  dse  artisteS| 

honorait  Trial ,  valut  à  celui-ci  se  nomi- 
nation de  directeur  de  l'Opéra  ,  conjoin- 
tement avec  Bcrton  ,  en  1767.  Il  mou- 
rut subitement,  le  23  juin  1771,  à  l'âge 
de  trente«ettf  ens.  Les  premièrBS  produe» 
tions  de  Trial  furent  d«  ouverturss  pour 
rOpéra-Coriiiijue,  des  morceaux  de  musi- 
que instrumentale,  et  des  rantate»  pour 
les  concerts  du  prince  de  Conti.  Il  a 
donné  à  rOpéra:  !•  Sylvie  ^  en  3  aeles 
(  1765  );  la  musique  da  troisièflM  aele  est 
de  Berton.  2*  ThéoniSf  avec  Derton  et 
Garnîer,  en  1767.  3"  La  Fête  de  Flore, 
en  1771.  A  la  Comédie  italienne,  il  a 
ftit  représenter  ^«cyw  à  Çjrihkn,  en 
1766. 

TRIAL  (ANTOINE),  frère  du  précédent 
et  acteur  du  théâtre  d'opora-comique  ap- 
pelé la  Comédie  italienne,  naquit  à  Avi- 
gnon,, en  175(3,  et  fut  d'abord  enfant  de 
dMsar  k  l'église  eethédrale  de  sa  ville  na- 
tale. Après  avoir  chanté  sur  plusieurs 
théâtres  de  province,  il  vint  â  Paris,  en 
1764,  et  débuta  au  théâtre  italien,  le 
4  juillet  de  la  même  année,  par  le  rôle  de 
MmHiÊiiy  dans  le  SotOtr,  de  Philidor. 
Ben  mosieisn ,  acteur  intelligent  et  plein 
de  fineise,  il  sut  faire  oublier  les  défauts 
de  sa  voix  fjréle  et  nasillarde,  cl  créa  en 
France,  aux  applaudissemens  du  public, 
l'emploi  de  chanteurs  sans  voix  auquel  il 
a  donné  son  nom ,  dans  l'opéra-comique. 
Cet  emploi ,  qui  appartient  au  ténor,  a 
été  conservé  dans  presque  tontes  le* 
pièces  de  ce  genre  de  spectacle,  pendant 
plus  de  soixante  ans.  Dans  sa  carrière 
dramatique ,  dont  la  durée  fut  de  trente 
ans.  Trial  joua  avee  sueoès  U  Grand-am* 
sin  dans  le  Déserteur;  Ali  dans  Zénùre 
et  yizor;  Crispin  dans  la  Mélomanie  ; 
André  àam  l' Epreuve  villageoise  ;  Tho- 
mas dans  Alexis  et  Justine f  etc.  On  pré- 
tend que  le  désir  de  oonserver  la  faveur 
populaire  le  jela  dans  les  opinions  eiagé- 
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r»'c8  dp»  r«!Voliilionnairc8 ,  en  179^,  i-i 
l'entrnina  à  prUger  les  excès  de  celte 
déplorable  époqu*.  A  Ift  féaetion  f ui- 
vit  le  9  thermidor,  on  Tobligee  é  m  md- 
tr^è  genoux  sur  le  scène  et  ù  diantcr  le 
Réveil  fin  fyrtinfe  ,  au  bruit  des  kifflfls  i  t 
fies  insultes  du  parterre.  I<e  lendeiiiaiii  de 
cette  scène  scandaleuse ,  Trial ,  qui  avait 
le  titre  d*olBeier  manieiiMil  dnrgé  d« 
actes  do  Télal  civil  de  «m  •erondiiae- 
ment,  se  présenta  pour  remplir  ses  fonr- 
lioiis  ;  nriaii»  repoussé  comme  indij^iic  de 
prononcer  l'union  conjugale ,  il  rentra 
ckcs  lui  déoMpéré,  nen  serlit  pins,  et 
finit  par  prendre  du  poiion  qoî  lai  donnt 
la  mort,  le  5  liivnar  1795,  à  l'âge  4e  da- 
quantc-ncur  ans. 

TRI  A  L  (marib>jbamnb  IflLON,  femme 
D  ANTOINE),  naqoit.  à  Paris,  le  aoAt 
1746,  et  dâ»ala  au  théaiM  italien ,  le  15 
janvier  1766,  sous  le  nom  de  M'^'  Man>- 
devilley  par  les  rôles  de  Perrette  dan* 
les  Deux  Chasseurs,  et  de  Laurelte  dans 
ie  Peinii'e  amoureux.  Douée  d'ui^  voix 
légère,  étendna,  et  d*une  vocalisalion  na- 
tnrelle  et  (aeHo,  die  inspira  aox  eompo> 
sileurt  de  son  temps  Tidée  des  grands  airs 
appelés  à  roulades ,  et  brilla  par  ce  ta- 
lent dans  les  râles  de  la  Hostère  de  Sa- 
iencif  de  la  BeUe  Jnène,  de  Luoettê 
dana  la  Fausse  magm^  et  de  Léimon 
dans  l'Amant  Jalcmx,  Sa  mauvaise  santé 
Tobli^jea  à  prendre  tn  retraite  en  1786; 
cependant  elle  ne  cessa  de  vivre  que  trente- 
deux  ans  après,  le  13  février  1818. 

TRIAL  (  âBMAMD-iMMAiroiL  ),  fiU  dc» 
prt  cédens,  naquit  à  Ptiris,  le  1"  mars 
1771.  Doué  d'Iieurcuses  dispositions  pour 
la  tnuiiiquc,  il  se  livra  fort  jciino  à  la 
composition,  et  fit  représenter  a  lH^c  de 
dii-aapt  ana  an  thMtre  Favart  l'opéra- 
conîqHe  intitulé  :  Julien  et  ColeUe,  au 
la  Milice  f  en  1788.  En  1791 ,  il  donna 
jédêlaïde  et  Miival ,  et  en  1 792 ,  Les 
deux  petits  aveugles,  Ën  1793,  il  fit 
joner  an  nima  théâtre  CéeUe  et  Julie» 
ou  le  Si^ge  de  Lille,  et  Tannée  aniTante 
Les  Quues  et  les  Sj^^,  pîèee  de  eiroon- 
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stancc  qui  no  réussit  pas.  II  avait  ohtenit 
en  1797  la  place  d'accompagnateur  et  de 
répétiteur  an  piano  du  tÛâtra  Lyrique. 
Sade  el  rangé  dans  sa  jennene.  Trial 
changea  de  conduite  en  avançant  en  âge, 
et  finit  par  se  livrer  ù  des  débauches  (jui 
rau<>èrcnt  sa  mort ,  le  9  septembre  1 805. 
II  avait  épousé  Jeanne  ftigoney  Méon,  ae* 
triée  du  théâtre  Favart  ^i ,  fatiguée  dœ 
mauTaia  traitemene  de  «m  rnlri,  tVoga- 
[ya  dans  une  troupe  dc  comédiens  pour 
les  colonies,  et  mourut  à  la  Guadeloupe. 

TRICâRIO  (  joskph),  compoititcur  ita- 
lien, vert  le  milieu  du  dis-aaplièaM  aièale, 
a  fait  r^réientar  à  Ferrare,  en  1665, 
VEntlimiOHe,  et  en  1662,  U  GeuerosUà 
d'Messandro,  à  Vienne. 

TRICKLIR  (jean),  violoaoel liste  dis- 
tingué, naquit  à  Dijon,  en.17511.  Dntiné 
à  Tétat  eeelésiaatiqtte,  il  entra  fiwt  jeune 
au  séminaire  de  cette  ville;  mais  ayant 
acquis  de  l'habilelé  sur  le  violoncelle,  il 
prit  un  {Toût  pastiionoé  pour  la  musique, 
et  dès  l'jige  de  quiuie  ans,  il  renonça  à 
cet  état  et  w  voua  uniquement  à  Téluda 
de  1  art*  Le  désir  de  perfectionner  son  ta- 
lent l'ayant  conduit  à  Mannheim,  où  vi- 
vaient alors  quelques  artistes  de  mérite, 
il  y  passa  trois  a  nuées  occupé  d'études 
•éricttscs ,  puis  voyagea  es  Itali>>  De 
tour  en  Allemi9ne,au  nioi»demiuel785, 
il  entra  au  service  de  TélMteur  dc  Saie, 
et  vécut  à  Dresde.  Il  y  mourut  le  29  no- 
vembre 1813.  Tricklir  a  eu  vers  la  fin  du 
dix-huitième  siècle  la  réputation  d^un  des 
pramiert  violeueelliites  de  son  temps.  Il 
a  fait  graver  de  sa  composition  :  1*  Con- 
cerlos  pour  violoncelle  et  orchestre,  n"*  I, 
2,  3,  4,  5,  6,  Paris,  Sielier.  2"  Six  sona- 
tes pour  violoncelle  et  basse,  ibid.  Ou 
allriboe  k  «et  artiste  rinveatien  dW 
Mkroeosme  musical,  dertiné  à  conserver 
Taccord  dm  instruinens  à  cordes  pendant 
les  chan^emens  de  température,  mais  ce 
procédé,  qui  n'atteignait  pas  vraisembla- 
blemenl  ton  but,  n'a  point  eu  de«ieoèe. 

TRIBBBL  (I.  N .)«  proftsMnr  de  mutt- 
que  à  Scfanepfenthal ,  vere  la  fin  du  dix- 
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liiiltii-rnc  siècle,  a  \a\is*'  de  sa  composi- 
tion, cil  manuscrit  :  1"  Une  onni'c  cnticre 
de  musique  d't'glise  pour  le.s  dimanches 
et  ftics.  8*  Un  ànmê  de  la  Passion, 
3"  Viiigl>qiHitra  ehown  poar  les  leçons  de 
la  Passion.  4"  Soixante  et  onze  morceaox 
d'église  pour  les  principales  fêtes  de  l'an- 
née. 5<*  Concerto  pour  la  viole  atec  or- 
ekestre. 

TRIBBBNSéB  (joswh),  virtMee  tur 

le  haiilhois,  naquit  a  Vienne  vers  1760. 
Fils  d'un  hautboïste  du  théâtre  national, 
il  reçut  de  son  pcrc  des  In-nns  pour  son 
instrument,  et  apprit  d'Albrcchtsbcrger 
les  principes  de  rkarmonie  H  da  eonlre- 
point.  En  1796,  le  prince  de  Lichten- 
•iein  lui  confia  la  direoliea  de  m  mnsl* 
que ,  et  s'en  fît  accontpagner  dans  ses 
voyages.  Triebensée  vécut  lontjlemps  chez 
ce  prince,  à  Felsberg.  On  ignore  quelle  a 
M  la  fin  de  SI  carrière.  Les  compositions 
de  cet  artiste  sont  :  1»  Der  rothe  Geist 
in  Donnergfbirtif  (I  Rsprit  roii';c  dans  la 
mont<i{jncdii  Tonnern;),  opi-ra  représenté 
en  1799,  au  théâtre  Scbikaneder,  com- 
posé en  société  avec  Se|fried.  2*  Concerto 
pour  iiautliois,nécoté  par  Fauteur  dans 
un  concert  au  ibéitre  national  de  Vienne, 
en  1 7nji.  3"  Trois  quatuors  pour  hautbois, 
violon,  alto  et  basse.  4°  Grand  quintette 
pour  piano,  clarinette,  cor  anglais,  cor  de 
kasselle  et  basson.  Vienne,  Haslinger. 
5*  Deux  quîntetli  pour  piano,  hautbois, 
violon  ,  al»o  et  basse.  6"  Six  variations 
sur  un  air  tyrolien  pour  piano,  Imiithoin 
et  guitare,  Vienne,  Dialwlli.  7"  Grande 
sonate  pour  piano  et  Iiautbois  on  violon. 
Tienne,  Haslinger.  8*  Oiovio  variations 
pour  piano,  ibûl. 

TIUEM  KR  (jeak-sebalde)  ,  violoncel- 
liste et  compositeur,  naquit  à  Weimar, 
dans  les  premières  années  du  dis^uitièmo 
siècle.  Ejlenslein,  valet  de  duimlire  et 

musicien  da  duc  de  Wciiniir,  Tut  son  maî- 
Ire  de  musique  et  ilc  violnnci  llc ,  et  le 
vieux  Erhach  lui  donna  quelques  levons 
de  coiiiposilion.  Parvenu  ù  un  certain  de- 
gré d'babiîeté,  il  voyagea  en  Allemagne, 


s'arrêta  quelque  temps  à  Hamboorg,  oA 
il  eut  une  pince  ù  l'orchestre  du  théâtre, 
en  1725.  Deux  ans  après,  il  se  rendit  à 
Paris  pour  y  étudier  la  composition  sens 
Boumortier.  Sesétudas  terminées,  il  quitta 
la  France  en  1729,  parcourut  la  Hollande 
et  s'établit  à  Alkmaar;  mais  quelques  an- 
nées après  il  abandonna  cette  ville  pour 
aller  se  fixer  à  Amsterdam.  Il  y  mourut 
en  1762.  On  a  gravé  do  sa  composition 
six  sonates  pour  violoncelle  avec  basw con- 
tinue, à  Amsterdam,  en  1741. 

TRIER  (  JEA?(  ),  organiste  cin  llctit,  né 
à  Tbemar,  dans  le  duché  de  Saxe- Gotha, 
vécut  à  Ziltau  vers  1760.  11  monrut  dans 
celte  ville  en  1789,  bissant  en  nranu- 
scrit  deux  années  entières  de  musique 
d'église  ,  des  cantates,  des  polonaises  pour 
le  clavecin  cl  des  pièces  d'orgue. 

TRIE8T(  ),  piédieatanrAStettin, 

dans  les  premièrss  années  du  dix-neu- 
vième siècle,  a  publié,  dans  la  Gatstis 
musicale  de  Leipsick,  quelques  morceaux 
où  l'un  remarque  du  mérite.  G:8  morceaux 
ont  pour  titres  :  1°  Idée*  d'une  explica- 
tiorn  métaphysique  ds  la  mesan  mush- 
cale  (t.  m,  p.  3)«  ^  Remat^ms m»t  la 
culture  de  musique  sa  dUsmagne  pen- 
dant le  dix-huitième  siècle  (t.  II I ,  p.  22.^, 
241,  257,  273,  297,  521,  569,  589, 
405,  421, et  437).  3*  Stw Iss  wHuoses 
vnjmgents  (4*«  année,  p.  736,  753,  a 
769). 

TRILLE-LABARIIK.  r.  LARAIIRE. 

TRlIiliO  (CAMILLE), pseudonyme,  yoj"» 
SUlRE(aoiBBT-MAaTiN  LE). 

TRIPPENBACH  (suanir) ,  récollet  du 
couvent  de  Coblence  et  organiste,  vers  le 
milieu  du  dix-huitième  siècle,  a  fait  im- 
primer à  Nuremberg,  en  1740,  un  recueil 
de  pièces  pour  le  clavecin  de  sa  cowpo- 
sHion,  sous  ce  titre  :  MusUcaUsehu  FitT' 
gnBgsH  naeh  dem  Gesehmadt  fstûgsr 
ZeiteUf  bestskend  in  Mil  KUnntt'Par^ 
thieii . 

TRITTO  (iACQUEs),  coinpusitcur  dis- 
tingué, naquit  en  1752,  à  Altamura,dans 
la  province  de  Bari,  au  royaume  de  Napics» 
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A  Page  (le  utizc  am,  il  fut  conduit  à 
NaplM  par  son  parent  Jean  Tritto,  prêlre, 
qui  le  fit  entrer  m  OHitenratoire  de  la 
PiMtn  de'  Tuivlilni.  Un  goAt  pnmoiieé 
pour  le  violoncelle  lui  fît  commencer  sa 
ciirrltTC  niiisir.ile  par  IVttifIr  (le  ofl  inslru- 
uicnl  f  puit»  il  rc^ul  da  li-^ua<»d  iiarmonic 
et  de  contrtpdnt  de  Gafl^ro,  alora  pro- 
fwseur  dam  le  GomerTaioire*  Bientôt 
étevé  au  poste  de  répdtiteor  ou  de  primo 
maestro,  il  remplaça  son  maître  CalTaro 
comme  instituteur  dans  le  Conservatoire 
et  comme  direoteor  de  mutifoc  «o  théâ- 
tre royal  de  SaiBt>Cliarlct.jàprà»  k  om»! 
deCa0Siro,TrUU»  Mmlilait  destiné  à  rem- 
plir ces  emplois  en  titre,  mais  Paisiello, 
récemment  revenu  de  Ruïsie,  les  obtint. 
Tritto  se  livra  alors  à  la  oompo&ition  p^ur 
le»  ^liaee  de  Naploi  et  peur  les  prinei» 
pau  théâtres  de  ritalie.  En  1779,  il  reçut 
sa  aoraiiiation  de  mallre  d'barmunie  et 
d*accoinpagnement  nu  f!on.servaloirc  de 
la  Ptetà,  et  l'emploi  de  prole:>seur  de  cun» 
trcpoini  et  de  composition  lui  fîit  donné 
apHs  la  mort  de  Sala  (vojr,  oe  mm)* 
l'arroi  ses  élèves,  on  remarque  son  fiU« 
Farinclli,  l'aganini  (  compo^i leur  drama- 
tique )  ,  Spontini.  Rnimondi  ,  Orlandi, 
ManiVoce,  Couii  et  quelques  autnx  ar- 
tistes coiiBus,  Le  roi  Fcnliaaad  nonuiia 
Tritto  maître  de  la  musique  de  sa  cham- 
bre etdc  la  chapelle  royale,  et  le  vieux  mal- 
Irc  conserva  cfi  emploi  jusqu'à  la  fin  de 
sa  vie.  Il  mourut  à  Naples,  le  17  septem- 
bre 1824,  à  rige  da  qwlie«ria|i>dante 
aos.  Sps  meilleures  compositioM  pour 
1  église  sont  :  1"  Bealus  vir,  à  4  voix  et 
orchestre.  2°  Credo  idem.  Misse  à  8 
voix  réelles.  4°  Messe  de  rcquicin  ii  4  vuix 
et  orchestre.  5°  Miserere  idem.  6°  ^eiie- 
diclm  idem.  Tous  ces  ouvrages  sont  en 
manuscrit  dans  la  bibliothèque  du  Cun- 
serv.itoire  de  Naples.  J'ai  recueilli  les 
titres  »uivans  «les  opéras  de  te  oomposi- 
Icur  :  I"  Arlenicc,o^.  sc-rieux.  en  3  actes. 
2*  Cetart  in  BgUiOf  idem.  3"  i  itt^irt 
seopertif  opéra  bouffe,  en  2  actes,  é"  Jr' 
miniOf  op.  aérieus,  à  ftome,  1786. 5**  Le 


yJvvciilure  umorosCf  op.  boulFe,  ù  Home, 

1786.  6»  I  Due  Gemolli,  à  Florence, 

1787.  7*  Il  Banme  di  Ttora  GmIIa,  à 
Naples,  1787.  S*'  Le  Trame  spiriioser 
en  2  actes.  9"  Il  Giocatore  JortunalOj 
en  2  actes,  1788.  10"  //  Princiffe  rico- 
noiciulOf  op.  semi-sena,  en  2  actes.  1 1  La 
FèrgiM  dd  sol»,  m  Naples,  ao  1786. 
12>  La  MoUmtretta,  ibid.,  1788.  l^La 
FedeltàittUe  selve,  1789. 14»  La  Scttoia 
(legli  amanli,  1790.   15"  //  Otrlesinno 

JantaslicOf  tn  2  actes,  à  Naples,  en  171^1. 
16«  L'Inganno/oriunato,  1 791 . 17«  L'£- 
^uimeOf  «p.  bouffi,  en  2aoleS|  à  Naplep, 
1791.  18«  La  Creduta  Sêhêggfa,  A 
Rome,  en  1792.  Ces  deux  ouvrages  ont 
eu  (^ranii  sucrés.  19"  La  Prova  reci- 
proca,  en  2  actes,  17^4.  2Â)"Ii  ConvUalo 
di  piêtrUf  opém  Masi^aeria,  m  %  neles. 
21°  Apeiu  a  Campatpe,  à  Mile»,  en 
1 796. 22«  //  Disinganno,  canUte  â  2  rues 
et  chœurs.  25"  //  Tempio  dell'  eternità^ 
cantate  avec  chœurs  et  orchestre.  24°  Gi- 
mvra  ed  Âriodaaie,  en  2  actes,  à  Naples, 
1801.  25*  Il  Triorfo  dtUa  Gloria^ 
cantate  dramatique,  13  aaét  180t'«  Â 
Naple-.  2f  i"  (Ui  .  imcricani ,  op.  seria^ 
en  2  actes,  u  Nnples,  4  novembre  li)02. 
Tritiu  M  écrit  pour  l'enscignemeutau  Con- 
servatoire de  Naples  un  recueil  de  basM» 
ebiffirées  qui  a  élé  publié  sous  ce  tilia  : 
Pariimenti  e  ref^olc  gencrali  por  COttOf 
scerc  quai  nu/nerica  dar  si  deve  ai  vnri 
movintenli  del  basso,  Milanp,  per  Fenii- 
nand»  Aftaria,  1821,  in-lb1.  de  64  pa^es. 
On  a  aussi  da  lui  des  principes  da  aeati»- 
point  intitulée  :  Scaola  di  coHlmpftunlo, 
oisia  'reoriamitMicuUt,iïii(L,l8^,  im-bl, 
de  52  pagcti. 

TUITTO  (DOMiMiQua),  liU  du  précé- 
dent, naquit  A  Naples,  en  1761,  et  fit  ses 
études  musicales  sous  la  direcliaii  de  wn 
père.  11  sest  fait  connaître  comme  com- 
positeur dramatique  par  les  ouvra^^es  i^ui- 
vans  :  1"  Zelinda  c  lioUngOf  o|>.  semi- 
séria,  en  2  actes.  2*  La  Ptunda  éPotton, 
en  un  acte,  au  théâtre  du  PoÊido,  la 
27  septembre  1815.  3^  //  27nNtA»  di 
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Tra/anOf  op.  gerw,  en  3  «eUf,  «a  théâtre 
Saint-Charlei,  le  30  tnei  1818.  Je  n*«i 
pu  recueillir  d'astre  remeigoeoieiit  «or 

cet  nrlUte. 

TRNKA  (  WENCESLAS-JEAN  )  ,  COtlipOsi- 

teur  de  1  c|M>(|ue  actuelle,  né  en  Bobi^nie, 
Mt  fecréteireducvintede  Hayw,  A  Vienne. 
11  a  publié  pour  le  piano  :  1*  Marche  fu- 
nèbre d'AIi'x.nriiIrr  I'*'^,  à  4  mains,  Vienne, 
Wciyl.  2°  .Marche  trioiriphiile  à  l'occaîiion 
do  rétablitsement  de  la  santé  <le  Icuipc- 
rvur  François  I*'  d'Autriche  (1 826}  idem, 
op.  1 4,  tbid,  3*  Troîa  grandes  marebee  id,p 
op.  16,  Vienne,  F^idesdorf.  4°  Grande 
marche  de  parade  du  ré^jiuient  de  Giu- 
lay  idem,  op.  21,  ihid.  5"  Deux  grandes 
polonaises  pour  le  piano,  iùid.  Plu- 
iicart  cahiers  de  danse*  et  de  valses. 

TR0B8SLER  (eBurAim),  mnstdeB 
allemand,  fixé  a  Paris  vers  1806,  est  morl 
dans  celte  ville  en  1828.  Professeur  d'haro 
inonie  et  de  composition,  il  a  puMié  pour 
renseignement  les  ouvrages  suivaos  : 
]<*  Traité  générai  et  raisonné  de  nuui' 
gWf  dédié  à  la  mémoire  de  &ueit,Hajrdn 
et  Dussek,  Paris,  chez  Tauteur,  1825» 
iii-4"  de  150  pages.  2"  Traité  d'Iiarmo- 
nic  ci  de  modulation  selon  les  six  rnou- 
vemens  de  la  basse f  Paris,  Pleyel  (  sans 
date  ) ,  io-fol.  grafé. 

TROPEO  (aooBR  ) ,  mettre  de  ebtpelk 
de  leglise  de  la  Scala,  à  Milan,  vers  In 
fin  du  seizième  siècle,  a  publié  de  sa  com- 
position :  Canzonette  a  sei  voci,  lih.  I, 
iu  Veneua,  J589,  in-S".  2"  Canzoneile 
a  ire  eon  aieanê  di  Giomiis  Domemco 
MogHone,  in  Xilano,  1600. 

TROJâNO  (maxime)  .  musicien  napo- 
Ihnin,  était  au  service  de  rélectriir  de  Ba- 
vière, dans  la  chaiH'llf  tliri;;«'f  par  Iluland 
de  Lassas  (De  Laltrt-) ,  en  1  j6j,  lorsqu'il 
pnhlia  chea  Adam  Berg,  à  Munich,  in4*, 
nn  iccneit  intitulé  :  Diseorei  di  Uionfi, 
giostre,  apparatif  e  iMIe  cosc  piit  nota- 
b'di  faite  nctle  nozze  delV  illustr.  ed 
evcellenl.  Sii^nor  Dm  t  GuglielmOj  etc. 
Il  promet  liaub  la  prélace  de  cet  ouvrage, 
pour  Tannée  suivanle,  le  quatrième  livre 
Toai  viit. 


de  tes  villanellcs  à  la  napolitaine,  ainsi  i]ue 
des  madrigans  A  cinq  voix  réunis  k  quel* 
queS'Uns  de  Roland  de  Laisn*  et  d'autrea 

musiciens.  Trujaiio  ne  fitrure  plus  dans 
le  tableau  des  musiciens  de  la  ch<i|)«lle  de 
Munich,  en  1595,  publié  |>ar  Uelmotle 
dans  sa  Noli^  biographique  mt  RoUtnd 
Delattre  (p.  29).  Un  autre  mosiden 
nomrné  Trojano  otj  Trojani  (Jean  )  a  été 
maître  de  chapi  lie  de  l  éj^li^e  Sainte-Marie 
.Majeure,  à  Home  ,  depuis  1596  ju.<>qa  en 
1600. 

TaOMBBTA  (avtoimb).  Le  eatali^ne 
de  la  bibliothèque  Baibcriue  indique  sous 

ce  nom  (p.  479)  un  ouvrage  intitulé  : 
Herttm  musicalium  opiisculunij  Stras- 
bourg ,  1555,  in-fol.  ;  mais  c'est  sans  doute 
une  erreur  de  celui  qui  a  rédigé  ce  cata- 
logue, ear  le  livre  întîlutd  kerum  mu- 
neaUum  opu$e$dum,  qui  a  été  imprimé 
à  Strasbourg  en  1535,  in-FoL^est  de  Jean 
FrOjch.  Il  est  vraisemblable  que  ce  livre 
s'est  trouvé  relié  à  la  suite  de  quelque 
autre  de  Trombeta,  auteur  de  plusieurs 
traitée  de  pliilosopbie,  et  cela  aura  induit 
en  erreur  le  bibliothécaire.  Aucun  biblio* 
graphe,  que  je  sache,  n'a  remarqué  eeCte 
bévue  littéraire. 

T&OMaEi  11  (ASCAOHB) ,  compositeur, 
né  A  Bologne,  vécat  A  Naples  dans  la  se- 
conde moitié  du  seisième  siècle.  II  a  bit 
imprimer  Irais  livres  de  Cantoni  alla 
nnfjoletann  a  li  e  vocif  Venise  «  1573, 
1577  et  158  1 ,  à  Venise. 

TRUMliETi'l  (aug(;:»tim;  ,  célèbre  gui- 
tariste bolonais,  né  au  ooinmeneementdu 
dix-septième  «iède,  a  fait  imprimer  :  /«• 
lavolatura  di  sonats  n€¥amentc  inven- 
ta te  sopra  la  chitarra  SfMgimoiaf  libri 
due,  Bologne,  1659,  in-4*». 

TROMLIIZ  (iEAM-CEoaoE),  flûtiste, 
eompoeitenr  pour  son  instrument,  et  fa- 
bricant de  OAtcs,  naquit  A  Géra,  en  1726. 
Il  vécut  à  Lcipbick,  s'y  livrant  particu- 
lièrement a  renseignement  He  la  fliUc 
pour  les  élèves  de  l'université,  ainsi  qu'a  la 
fabrication  de  cet  instrument.  Parvenu  k 
rige  de  cinquante  ans  il  cou  de  se  bira 
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entendre  en  public,  à  catise  de  la  f,ii- 
hlessA  de  sa  santr.  Tromliti  morirut  à 
Leipsick,  au  mois  de  février  1805,  à  VÛQe 
d«  MiiMte-te-Maf  ans.  G«iMr  dte, 
dan*  MO  Magttêin  de  musique,  let  m- 
TnfM  «ninuis  eompo»/*»  par  cet  artiila: 
1"  Six  pièces  pour  la  fliltr.  2"  Trois  con- 
certos pour  flilte,  2  viulun»,  alto  et  basse. 
3*  Deux  «orrw  iit  Moate*  fHmr  elavpcin 
«I  HAte.  11  a  poUié  uaa  eolWtioii  rfa 
chanfoiis  nllcmandes  avec  accompavno- 
nient  de  clnvcrin,  F-ripsick.  in-S".  Trom- 
liU  a  écrit  aussi  sur  i^on  instrument  : 
Kune  Jù/iandlung  von  Flœtcnsjiielen 
(Caoffte  diwntaliaii  aar  la  manlifa  ét 
joaer  de  la  flâte),  Leipnek,  Rmtkifr, 
17P6,  in -4»  de  50  pages.  Cette  disserta- 
tion prit  ensuite  de  [Grands  di^veloppc- 
mens  entre  ses  mains,  et  devint  i'ori» 
gine  de  Tnovrage  qui  a  poar  tilft  :  Àmg- 
JiMieker  umd  grOmUieker  Umimiekt 
die  Flœte  su  spielen  (liMfcraaHM  fonda - 


Unie  et  d»'fai!lée  pour  apprendre  k 
joaer  de  la  flûte),  Leipsick.  Birhuie.  1 791 , 
in>4*4la  376  paîfea  et  szii  pages  de  pré- 
feM.  2*  Vehtr  die  Mteten  mit  melamm- 
Xinppen,  deren  Anwendung  und  Nut- 
zen  (Sur  les  flûtes  à  plusieurs  clefs,  leur 
Ufape  et  leur  su|»«*riorilé  ;  publié  comme 
deuxièine  partie  de  rinslruction  fond»* 
mealalt,  de.) ,  I^eiptwli,  BfldMie,  1M« 
iB4«  dt  140  pagtfl.  Tromiilt  a  poèlié 

aussi  des  articles  roncerrimtl  In  meilleure 
qualih'du  snt)  de  In  flillf  il.ins  la  dcoxii-me 
Année  de  la  Gazette  inu^icala  de  Leipsick, 
(p.  501  et  516). 

TROMFEO  (aBMolt  ) .  ^iactoar  «n  mé- 
derifif.  né  en  Sardaione  Ct  vivRItt  actuel- 
lement à  Turin ,  «  publié  un  mémoire 
f-nr  la  voix  liunt»ine,  intitulé  :  Memoria 
suUa  voce  consitieiiilti  ne.l  tripltce  rap- 
porte ^fiskdogico  /irniico,  Turin«  Pomlia, 
1822,       de  41  pa|fn. 

TRONri  (pnitiPPE  et  âNTOiNF.),  rélc- 
l>m  rui»tnieteiirs  d'orgue*  A  Pistoie ,  dans 


la  seconde  moitié  du  dii-builième  sicclr, 
ont  eu  pour  snrcc!<*eur<;  I^oiiis  et  Rennît, 
fils  de  Philippe.  HenoiL  vivait  ct  trarail- 
lait  encore  ea  1812.  On  elte  avce  élaga 
Targae  <pi*il  a  fait  pour  V^liae  d«  SSarra* 
mc/tf,  à  Piittniff,  dans  lequel  il  a  intra» 
(luit  lie  nouvelles  inventions,  notamment, 
dit-on,  les  effets  du  piano  et  du  fo'  te, 
J'ignnra  *i  la  praatdd  dent  il  »'a^Mt  a 
foalqoa  rapport  avee  eelot  da  II.  Grflaié 
{voy.  ce  noo»  ).  Les  fils  de  Benoît,  Pietro 
A;;ati  if  (fiosué.  ont  embrassé  la  fnétnc 
prufcssiDii,  et  sont  maintenant  an  nom- 
bre des  meilleurs  facteurs  d'orgues  de 
ritalie. 

TROST  (aisPARo),  organitiai  Jéna,  au 

commencement  du  dix-septième  siècle,  a 
fait  imprimer  de  so  composition  :  l*Chnnt 
funèbre  sur  le  texte  Ich  weiss,  dass 

16tl.  2*  Haut  da  neaaaé  8  valf,  «âf., 
1625. 

TROST  (  /KAN  GASPAWT»  ) .  «sumorlimé 
/*ti/icie/i,  fut  avocat  «le  la  rén^m  e  et  o^a*^ 
nisle  à  HalWratadt,  vers  1660.  11  a  laissé 
en  manttMrit  lai  anvragaa  «utvnna  t  ^h^' 
versaràtmasica,ti(t  iheorinm  et  pmtsUlH,' 
in  (iuas  j>nrles  divisa.  2"  Prœceptn  nitt- 
sicat  theoifticœ  ct  practicœ  ,  tnbfflix 
sjrnoplicis  inclusœ.  5«*  Orgunogmphia 
redMm  Miekaeli*  Pneloiim.  4*  Am-' 
jnen  Offomi  fnmmotiei  etmtra.  eyeo^ 
pbantas.  5"  Monochoidum.  6"  Une  dtl- 
criplion  de  quelques  orjrnesde  rAIIema^e 
cl  de  la  Uullande.  7°  Traclntus  de  modis 
mivtids  vituUemtiu  *,  S"  Tretxe  prélaeea 
de«  autragci  da  frescalialdi,  da  Daaati, 
de  Rovettn.  de  51nl«»«riiii  et  autres,  tra- 
duites en  alletnanil.  Troot  a  !aissé  aus^ 
en  manuscrit  drs  traductions  dn  traité 
du  contrepoint  d'Artusi,  du  Tmnsilvano 
da  Diruta.  des  InatitntioRf  bannam^ 
de  Zarlino,  de  la  liegola  fàeite  m  èirofO 
de  <ialeaz  Sabbalini  .  de  l'Introduction  i 
la  matiqae  pratique  de  Morlei,atde  Tla- 


Ce  litre  iii4i«|ttr        doyie  une  M^m»t  din  Trailé 
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sUtntran  lMnnoniqaed«S«l«miMi  à»  Cens* 

TBOST  (jXAM-CASPABo),  le  jeune,  fîU 
lîu  pri'-ciMent,  orjjanislcdcla  cour  de  Weis- 
«enfels,  «  piil>)i<'>  la  description  de  l'orgae 
coiMtruit  de  son  temps  daus  cette  ville, 
•vte  des  cdnndéntira»  géaéralM  tor  It 
faottii*  dei  iiutraman»  de  cette  espèce, 
leureecord,  la  qualité  Acs  jeux,  et  les  de- 
voirs de  l'or[jBiiisle  dans  Ifur  r<'ie|ition. 
Cft  onvraijc  a  pour  litre  :  /tusj iilirliclie 
£eschretOung  des  ncueii  Oi-^elwerks  auf 
dcr  JugugtmbiUTg  mu  WeUtmfelSf  etc., 
HynasbeiVt  Wel%aiig  lUwHee  Bndter, 
1077,  iR-12  de  72  pages.  Ce  musicien  dit 
dans  cet  opuscule  (  p.  3  ) .  qu'il  avait  écrit 
prccédcmriiciit  un  autre  ouvrage  intitulé: 
l^raciiUui  de  juribus  et  privUe^iis  nm- 

HçpaiP^S  oseie  il  ae  parait  pas  qa  il  Ymà 
fiiii  fanprifAer. 

..TftÛSX  (eooEraoïo-BSNai),  ben  fi»* 
leur  d*or»ji(c»  à  Allonhoiir;; ,  dans  fa  prc- 
uiière  moitié  du  dii-huiliéine  sitcle.  était 
liU  de  ïobie  Godeiroid  Tru»t,  qui  exerçait 
le  r  même  pefiMeien,  ei  •«•il  tenslratt 
Yqr^ut'àn  LenyeMelu,  eemfitaé  Je  37 
jeqx.  Les  principaaz  ouvrages  de  Gode- 
fraid-Ileuri  sont  :  1"  L'orgue  de  I)«llen- 
stadl,  dana  le  duché  de  (îotiia  ,  co/uposc 
de  20  jeux,  en  1709.  2«  Celui  de  W«- 
t«i)»beaaeii,  pvfti  deGolke,  de  58  jeio,  en 
1750.  3*  Celui  de  IVglite  da  «bftleeii  à 
Altenboarg,  de  40  jeux,  commencé  en 
1736  et  fini  en  1759.  Trost  a  eu  pour 
élèves  Friderici,  de  Géra,  Gasparini ,  de 
Komigabcrg,  Greioh  et  Nitter,  de  Baj- 
reMb. 

TRDSKA  (  SIMON- JOSEPH  ) ,  firloose 
SUJ*  le  violon  cl  la  basse  de  viole,  conipo* 
sîtcur  et  fucteur  d'instruinens ,  n;iqii>t  à 
Kaudnitx,  eu  Bobéme,  le  5  avril  1754. 
Fils  d'iia  tMiiistc,  il  apprit  d'eliard  le 
prelcMien  de  len  pèie,  et  Ira  veille  i 
Prague  jusqu'en  1757.  Le  siège  de  celte 
ville  par  l'année  prussienne  l'rMij^ea  à 
S*eiL éloigner  pour  aller  à  Vienne;  mais 
il  retourna,  vers  la  fin  de  la  même  année, 
dens  le  rapitele  de  la  Bokéine,  et  entre  le 
8  décembre  1758  en  ceuvent  de  Slreliow, 


en  qualité  de  frère  lei.  Il  fit  se  prefcs- 
eion  le  1*' janvier  1761.  Dès  son  entrée 

au  monastère,  il  se  livra  :i  In  i-alture  de 
la  musique,  qu'il  avait  apprise  dans  sa 
jeunesse,  devint  habile  sur  ie  violou,  la 
liesse  de  viele  eft  le  violoneelle,  et  eompeea 
beaueoup  «le  quintettes,  qnetHen,  taîoe  et 
sonates  pour  basae  de  viole,  violon,  alto  et 
violoncelle,  qui  ont  ni  df  la  n'-piilation 
en  Bohème,  ainsi  que  des  danses  qui  ont 
été  exécuiécs  dans  les  luils  et  redoutes  de 
PreguQ,  evffoJbeaueenp  de  aneoès  pendent 
les  aanéee  177i,  1775  et  1776.  U  resUar 
ration  de  l'orguo  de  Slrabow  fournit  A 
Truska  l'occasion  dVtudi'T  les  principes 
de  la  construction  de  cet  instrument  :  il 
en  prolila  pour  fabriquer  d'abord  un  |>etit 
argue  portatif,  puis  un  grand  peeilif  avae 
pédale  fni  fut  àdmiié  eemmeun  envrefe 
|iarlàit.  Encouragé  par  ce  sucoèSi  il  aa 
livra  avec  îirdfur  à  la  facture  des  pianos, 
violons,  altos,  violes  d'amour  et  basse  <ic 
viole.  Ces  instrumens  ont  été  recliercliés 
A  Tétranger  ensii  bien  qn*c&  Bebime» 
Parvenn  A  Tége  de  seiiante-giMnie  ans,  ce 
moine  laborieux  mourut  dens  sen  eois- 
vent,  le  14  janvier  1809. 

TRIDELL  (JBAïf) ,  musicien  irlandais, 
professeur  A  Dublin  vers  le  milieu  du  dix- 
liiMtième  siècle,  a  publié  un  treité  élé> 
menlalre  de  miisiqite  :  Two  Essay*  «n 
Ihe  thcory  and  pracUtt  qf  mmsiCf  Du* 
blin,  1768.  Le  premier  de  ce»  essais  con- 
tient  les  éiémcns  de  la  musique;  le  se- 
cottd  est  un  traité  abrégé  d'Iuuroionie  et 
de  eempesition. 

TSCHORTSCH  (MAK-eiaaai),  prêtre 
liénéfieier  et  compositeur,  i  Schwelx,  dans 
le  Tyrol,  vécut  dans  la  première  moitié 
du  dix-liuitiëme  siècle.  H  a  fait  imprimer 
de  se  eempoaition  :  1<*  Sae»rdos  musieut 
eonuifaiUMm  coite,  Ukuiia*  10  La»- 
retano-Marianas,  ele.,  Augustss  Vinde» 
licoruin,  1725,  in-fol.  2"  Inrertsuni  myS' 
tictitn  ad  nram  magnœ  cœloritin  Beginœ 
adolendum,  Xiy  Ofjeitoria  a  4  voc.f 
2  woi,  alto  viota,  2  lituû  et  G,  S,, 
Augsbourg ,  1730,  in-lol.  3«  f^II  Misson, 
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nebst  eirirn  l'equiem  J'ai'  4  Slimn'e/if 
iv.  vc.  und  Generalbass  (Sept  messes 
saivÎM  d*aii  requiem  i  4  voit ,  2  violons, 
violonoelle  «lltMie  continue},  ibid.,  1731 , 

iii-fol. 

TL'IiEL  (  CHnETIKN-THEOl'HILE)  ,  iniisi- 

cicn  allemand,  vîcut  quelque  temps  à 
Amalerdam ,  vcra  le  milieu  du  db<hui- 
tiême  siècle,  et  s'y  livra  à  renseignement 
An  piano  et  do  la  compovitioa,  puis  re- 
tourna en  Allemagne.  Il  a  piililir  inie 
inslriiclidii  clémenlairc  pour  la  iiiu>i(|ue, 
lu  clavecin  cl  la  composition,  . ep  hollan- 
dais et  en  allemand,  sous  ce  titre  :  Korte 
(hideniglinge  der  Musifk,  met  de  daar 
hyf^evœgde  77  flnridsiurkjcs  Tooi-  het 
Clavier,  benevcns  een  korle  beltaiideltng 
van  het  coidrapunct,  etc.,  Amsterdam, 
1677.  Oa  connaît  aussi  sous  le  nom  de 
cet  attisla  :  Jno,  cantate  de  Ramier,  pa- 
Wite  à  Brunswiclc,  en  1768. 

ÏUCU  (  HENRI-AO  ATHON  OOTTLOD)  ,  COIIl- 

positeur,  éditeur  de  musique  et  libraire  à 
Dessau,  naquit  en  1768,  à  Géra,  enSaie. 
Après  avoir  oommeneé  Tétude  de  la  mu- 
•siftie  au  gymnase  de  CPtte  ville,  il  suivit 
Mrs  parens  à  Sangerliauscn  ,  et  y  devint 
{\i'yc  de  Kolle  ;  puis  il  alla  à  l'université 
de  Lcipsick,  et  ijtudia  Tiuirmonie  et  la 
•composition  anus  la  direction  de  Dolcs. 
Doué  d*une1)clle  voix  «le, basse,  II  i<e  livra 
aussi  à  Tétude  du  cliant,  et  bientôt  il 
ohan<lonna  la  théologie  pour  le  tlu'àtre. 
Ëuga^é  dans  des  troupest  ambulantes  d'o- 
péra, il  cliaato  sur  les  tliéAtrcs  de  plu* 
sieurs  villes,  et  en  dernier  lieu  A  Oesaan, 
depuis  ]790jniqu*en  1800.  Alors  il  aban- 
donna cette  carrière  ponr  «'itiblir  une 
librairie  et  un  magasin  de  musique  à  Des- 
MU,  où  je  crois  quUl  vit  encore.  Compo- 
siteur agiéable,  il  a  écrit  la  musique  du 
l>ctit  opéra  intitulé  :  Der  gfnckliehe  Tag 
(  Le  jour  lieoreux  ) ,  des  rliœurs  pour  le 
drnnic  de  Ldiia.ssa,  d^•^  l>;illi'ts,  des  airs 
de  danse  et  plusieurs  autres  morceaux 
pour  le  tbéAtre  et  pour  les  concerts.  Il  a 
fait  imprimer  les  ouvrages  suivans  de  sa 
composition  :  1*  Des  menuets,  polonaises 


v.l  valses  tyroliennes  pour  l'orri^p^trr.  Lfip. 
sick.  Kollmann.  2o  Pièces  d'barmonîc  de 
diffiSrens  genres,  aravres22. 35,  42|  etc., 
i6û/.  3*  Petites  pièces  pour  divers  instru- 
mens  tels  que  la  flûte  ,  le  cor ,  la  gui- 
t'ire,  etc.  4"  Symplionie  pastorale  pour 
piano,  flûte,  violon  et  viuloncelle,  op.  25, 
ihid.  5*  Sonates  pour  piano  è  4  mains, 
op.  30,  3Md.  6*  Sonates  pour  piano  seul, 
op.  5,  10,  31,  ibid,  7*  Ouvrajjes  j>our 
l'enseijînetnf nt  <hi  piano,  op.  20  et  47, 
ibid,  8"  n«*R  petites  pièces  et  dos  danses 
pour  le  piano.  9"  Plusieurs  recueils  de 
chansons  alleniandea,  etc. 

TtJCRER  (guillauub)  ,  prdtre  et  cbè- 
noinc  de  Saint- Pierre,  dans  Westminster, 
à  Londres,  fut  attaché  à  la  chapelle  du  roi 
Charles  II,  et  mourut  le  28  février  1678. 
11  est  antear  de  quelques  antiennei  qui  le 
trouvent  dans  YMarmonin  «um  de  Page. 

TUCZEK  (fravçois),  directeur  du 
eliœur  de  l'église  paroissiale  de  Snint- 
Pierre,  à  Prague,  en  1771 ,  fut  pendant 
quelques  années  auparavant  chef  de  mà- 
signe  de  la  garde  civique  de  la  nouvelle 
ville.  Il  mourut  à  Prague,  vers  1780, 
laissant  en  manuscrit  des  sonates  de  rla- 
v«H:in  et  de  petites  symphonies  appelées 
Pari/tien.  Tuczek  avait  écrit  aus^t  dans  sa 
jruneste  de  petits  opéras  de  carnaval,  en 
langue  hobème. 

TUCZER  (  FRANÇOIS  »  ) ,  compositeur 
dramatique,  fils  du  précédent.  na']iiit  à 
Praijue,  vers  1755.  Élève  de  son  père 
pour  le  ékuxt  et  pour  la  composition,  il 
entra  d*aliord  en  qualité  de  ténor  an  tliéâ- 
tredu  comte  de  Schiverts,  &  Prague;  ptois 
il  y  remplît  remplni  d*nccompaj»nateur 
au  clavecin  ,  ju.«qu'en  1797,  époque  où  il 
entra  an  service  du  duc  de  Gourlande,  en 
qualité  de  mettre  de  concerts,  et  alla  de- 
meurer à  Sajjan.  Il  y  resta  jusqu'en  1800, 
jmis  alla  diri{;er  la  musique  du  thi^âtre 
de  Hresliiii.  Vers  la  fin  <!c  IHOl,  il  aban- 
donna cette  punition  pour  aller  à  Vienne 

•  G«rb«r  a  M  «al  teCwMé  «R  donnant  k  m  artUls 
le  prénom  4a  Kimfrmtl  t1  ■  Ht  co|)ïn  par  In  •ulra* 
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comme  chef  d'orcliestrc  du  tiieàtre  île 
J«éopoldstad(.  £ii  dernier  lieu  il  se  fixa  à 
Pcsih  «I  y  mourut  en  1820.  Cet  artifte  « 
écrit  puur  le»  tli«-àtrcs  de  Prague*  deBres» 
laii,  de  Vietiiic  et  de  Pc»lh  quelques  n|>éra« 
dont  voici  les  titres  :  1"  Huns  Klachel, 
k  Prague,  en  1797.  2»  Riibezahl,  a  IJre»- 
laa,  en  1801.  3*  Dmuc  Daehe/s, 
4>  Dmmotia  Ut  frip»^  opéra  fiêerique, 
en  3 actes,  à  Vienne.  5"  Moïse  en  Égyufc. 
6"  Stimson.  7»  f.e  Sultan  Connidin. 
8"  Le  Chaperon  enchaïué,  panloiuinic. 
9*  itku  0t  Marpissa,  opéra  avec  des 
diangomeiu  de  coetumei  «C  de  décorations 
é  vue,  à  Prague,  en  1808.  10°  LaiinASti, 
{jraiid  o|M Ta  ,  considéré  comme  le  n»eil- 
Jcur  ouvrage  de  l'auteur,  particuli/Tcinent 
é  eiiu»u  de  la  bt-aulé  de«  cliœurs.  Tuiick 
a  écrit  auui  quelquen  oratorioi,  parmi 
JeM|uel«  on  cite  le  Jugement  dentier,  et 
des  cantates,  dont  une  pour  oélâirer  la 
convalcïcer»ce  du  roi  de  Pru>sc,  exécutée 
i  S«gan.  Ce  ooioposilcur  eicella  dans  la 
muiiqiic  de  danse. 

TUD WAT  (tbomas)  ,  musicien  anglais, 
élève  de  Blow.  dan»  la  inaitri.He  de  la  cha- 
pelle royale,  fut  coiidisoiple  de  Turner 
et  de  Purcell.  Au  mois  d'avril  16()4  il 
fut  «diitis  comme  ténor  dans  la  chapelle 
de  Windsor.  Sept  ans  après,  la  place  d'or- 
ganiste du  cotlégaduRoi  A  Cambridge  lui 
fut  offerte,  et  il  Taccepta.  En  1681.  l'u- 
niversité Tadmit  au  grade  de  Imcliolier 
en  musique;  plus  tard  il  succéda  au  doc- 
teur Slaggins  dans  la  place  de  profcitsear 
de  musique  de  cette  université.  Tudvay 
passa  les  dernières  années  de  sa  vie  à  Lon- 
dres, occupé  par  le  comte  d'Oiford  à 
rasst  iiihli  T  une  rolleciioii  de  mu-iiqoe  dV- 
glise  des  plus  célelircs  cutnp4ii»iteurs  an- 
glais. Cette  collection,  mise  en  partition 
par  Tudway,  et  écrite  de  sa  main,  forme 
•ixgros  volume;)  in«4*;  elle  estt  déposée 
au  muséum  Kiitannique.  Tudway  a  com- 
posé plusieurs  grandes  aulicnues  qui  oui 
été  eaéeutém  pour  des  occasions  solcn- 
«elles,  telirs  que  le  vidage  de  la  reioe 
Anne  A  Cambridge. 


Tl  LOr  (  j£an-piebre),  fils  d'un  rlui- 
risle  de  l'Opéra,  issu  d'une  famille  altu- 
cliée  A  ce  spectacle  depuis  le  commence- 
ment du  diz-liuiticme  siècle,  naquit  A 
Paris,  en  1749.  et  fut  élève  de  Cognicr 
pour  le  basson.  Entré  a  l'Opéra  pour  y 
jouer  cet  instrument,  en  1786,  il  l'ut  en- 
suite professeur  au  Ccnaervaloire,  A  l'épo» 
que  de  sa  création,  et  mourut  A  Paris,  au 
mois  de  décembre  1799.  Cet  artiste  a  pH< 
lilié  six  duos  pour  2  Kassons,  »  Paris,  c\m 
Sii-ln  r ,  et  douM  airs  variés  pour  2  l>as- 
sons, ibid, 

TULOV  (iSAH-tOOIS),  fils  du  précé- 
der» t,  est  né  à  Parts  le  12  septembre  1786. 
Admis  au  (Conservatoire  comme  élève,  le 
8  novenibre  179t),  il  fut  placé  l'année  sui- 
vante sou»  la  direction  de  WuuderlicU 
pour  la  llAte,  instrument  pour  leqod  la 
nature  Tavait  doué  des  dnpeaitions  les 
plus  heureuses.  Au  concours  de  1799  le 
second  prix  lui  fut  décorné,  et  dans  celui 
de  l'année  suivante  il  mérita  le  premieri 
mais  il  était  si  jeune,  que  le  jury,  voulant 
Fobliger  A  travailler  eaeore  sous  son  maî- 
tre, ne  le  lui  accorda  pas, et,  contre  l'usage 
établi.  lui  en  décerna  un  second  d'hon- 
neur, pour  récompenser  le»  pro^^yrès  qu'il 
avait  faits  depuis  i^année  précédente.  En- 
fin la  supériorité  de  Tulon  sur  ses  rivaux 
se  manifesta  avec  tant  d'éclat  dans  le 
concours  de  1801,  qu'il  falint  bien  lui 
décerner  le  premier  prix,  quoiqu'il  no 
fût  pas  encore  âgé  de  quinte  ans.  Dès 
lors,  il  était  déjA  inoontestsMament  in 
phis  habile  lldtiste  de  France,  cl  vrai- 
scmblablement  de  toute  l'Europe.  L'im- 
perfection des  flûtes  de  celle  i'[>i)<iue  n'eili- 
pèeliait  pas  qu'il  jouàt  atec  une  justessu 
parfaite ,  et  avec  un  beau  son  qu'il  modi* 
fiait  dans  tous  les  degrés  dintensilé.  Sou 
exécution  se  faisait  remarquer  par  un  bril- 
lant et  par  une  verve  auparavant  inconnus  j 
nul  ne  ebaiilait  avec  plus  d'eipression  , 
de  grâce  et  de  délicatesse;  en  un  mot,  sou 
talent  offrait  daiM  la  léunton  de  ses  qua- 
lités le  modèle  de  la  perfection.  In  1804, 
il  était  entré  A  rorehestre  de  l'Opéra  ita- 
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tien,  rn  quHlilé  He  prciiiierr  flâte;  il  y 
resta  jusquVn  1813,  et  remplaça  alora  aon 
inalttB  Wumlerlieh  oomme  pranièra  flflit 
è  lN»reliestre  de  l'Opéra.  Dans  rintervnlle 
An  donre  annres  écoulées  do|itiis  qu'il 
avait  obtenu  le  premier  prix  du  Conser- 
mloin,  il  ti*af«it  paa  eallifé  aon  talent 
•fce  le  aoiii  qui  aamblait  ■feeiiaife  peor 
le  conaerttr.  Hemme  de  plaisir,  il  avait 
été  rompoirnon  assidu  d?  quolqups  oisif» 
qui  )c  rectierrhairnt  a  caiifie  de  sa  verve 
intariisable  de  gHteté.  Waillenrs,  son  ^oilt 
pMaionsé  pour  la  «liame,  el  la  KIotrre 
fiintaisie  qui  loi  fit  n(-<rtijfer  sa  vocation 
de  inusicit-n  pour  la  |'fint  iiro ,  don*  la- 
quelle il  ne  réussit  jamais,  .seiiihlaienl  de- 
voir lui  iaire  perdre  en  peu  de  temps  sa 
aapériorilé  aur  ms  émulât.  B*il  devait  se 
AÂre  entendie  en  publie,  il  était  quelque» 
fois  ohlig»'  d'emprunter  une  flûte,  la  sienne 
étant  cf]an^.  Cependant  telle  était  son 
heureuse  organisation,  qu'on  le  vit,  à  on 
ceaccri  de  Catalani ,  sa  préparer  à 
Jouer  un  mererau  dtflietle  anr  nu  inatra» 
ment  dent  une  des  pièces  était  fendue 

dans  foute  sa  lonijuenr.  Il  ne  s'en  îiperrtit 
qu'au  moment  de  commencer,  et  rajusta 
$»  flûte  comme  il  put  avec  quelques  bouts 

de  fil  et  de  la  eire,  devunt  le  mte!»teus 
auditoire  qui  cneambrait  la  vaste  aulle  4t 

l'Opéra.  Tous  ses  amis  fnWnissaient  d'in- 
quiétude ;  mais  lui,  plein  d'assurance, 
oomme  si  tout  eût  été  dans  le  meilleur 
«rdra  peNîMe,  joua  avee  tant  de  verve, 
de  griee  et  de  |ierfeetîon ,  «fue  des  trant* 
perts  d'enthousiasme  éclatèrent  de  tonte 
part.  Seul  entre  tous  les  artistes  qui  s'é- 
taient fait  entendre  dans  les  concerts  de 
la  prodigieuse  cantatrice,  il  balança  ses 
anoeèe> 

Cependant  un  talent  nouveau,  bien  re- 

marquahle  au'si  dans  son  genre,  se  pro- 
duisit en  1814.  (le  talent  était  relui  de 
Drouetqui,  plus  jeune,  ayant  pour  lui  le 
mérite  de  là  nonvcuuté,  et  poiiédant  une 
grande  palfiance  d'exécution  dans  la  dif- 
ficulté vaincue,  avait  beaucoup  de  clianres 
de  succès.  I«es  deui  artistes  eurent  bien- 
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tdt  chacun  leurs  admirateurs  enthousias- 
tea  et  leura  détracteun.  Depuis  près  de 
deui  ans,  la  victoire  demeurait  incer- 
taine, quan  t  Lebrun  composa  son  opéra 
intitulé  Ir  fios.slf^nol .  où  le  chant  du  roi 
des  oiseaux  était  confié  à  la  flûte  de  Tulou. 
Cette  lutte  devait  ai»  déetstve  r  rattiste 
le  comprit  et  «ut  élevtf  aon  talent  i  VégÊl 
de  la  diflleullé.  Dans  toute  la  dorée  de 

l'opéra  il  fit  entenrlre  des  aceens  si  nou- 
veaux, si  purs,  si  tendres  et  si  brillan's  à 
la  fois ,  qu'une  admiration  frénétique  se 
munifcala  dans  toute  faieemblée.  I^es 
nombreuses  représentations  qui  se  sneeé* 
dérent  sans  rclàrlie  ajoutèrent  chaque  fois 
au  triomphe  île  Tuloa  :  dès  lors  il  n'y  eut 
plus  de  lutte  possible.  Drouet  s'éloigna  de 
Faris  et  te  rendit  en  Ai^leterre. 

Dès  Im  premiers  jours  de  ta  resianat- 
tien,  Tulou  s'était  rangé  parmi  Vardenfe 
jeunesse  dont  les  sarcasmes  pourstiîvaîent 
le  retour  de  rancicuac  dyna^tie  et  de  .«es 
partisans.  (Ictie  faute  le  fit  tomber  en 
di^âee.  H  ne  ftit  pas  eomprit  au  nom» 
bre  des  artistes  appelés  à  eomposer  h 
nouvelle  chapelle  du  roi;  et  quelques  an- 
nées plus  tard  ,  lorsque  son  vieux  maître 
Wonderlich  laissa  vacante  la  place-  de 
profcasenr  au  Censervatoiae,  ee  na  fut  pia 
lui ,  amis  nn  artiste  d'un  talent  trèa-inft- 
rieor  an  sien,  qu'on  choisit  pour  le  rem* 
plir.  Irrité  de  ce  qu'il  considérait  a  bon 
droit  comme  une  injustice,  il  donna,  dans 
an  moment  d'haoïear,  sa  dcmissien  de 
prsmiin  IIAta  da  POpéra  (l8ftS),  et  «e 
fut  encore  le  même  flûtiste  qu'il  vit  app«> 
1er  à  lui  succéder.  Cinq  années  se  pas- 
sèrent pendant  lesquelles  Tulou  ne  se  rap- 
pela au  souvenir  des  artistes  et  du  publia 
que  par  ses  eompositions.  Enfin  one  admi- 
nistration mieux  inspirée  le  rappela  4 

rOpérri .  cil  lui  donnant  le  titre  do  fire- 
niiiie  Jhitc  solo  (en  1826),  et  peu  de 
temps  après,  la  place  de  professeur  au 
Conservatoire  lui  fut  accordée.  Oepiris  lors 
jusqu'à  00  jour  (1843),  Tulou  a  rempli 
ces  emplois  conjointetnent  avec  celui  île 
première  flûte  de  la  société  des  conœru. 
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Une  fabritjuc  de  ilùt&>  qu'il  n  cliiLIic  et 
dirigée  a  eu  longtemps  la  vogue,  ci  a  |>ii>- 
diiit  d«  Irèfl-hons  imtruineii»  de  raiidea 
a|»lèiiie. 

Les  compositions  de  Tiilou  sont  en 
gjraiid  nuntbre  j  daii.s  leur  cla»scii>vnl  un 
nouirque  :  1**  Sympiioaie  concertaiiie 
peiur  flAle,  haulbeu  et  baaaoa.  Parie, 

H.  Lemoine.  2*  Jdtm  paw  flûte ,  baut- 
boi»,  cor  et  basson,  2,  Paris,  PIcycl. 
5"  CoQCerloo  pour  flûte  et  orchestre  ;  n"  1 
.(en  /a),  Paris,  U.  Lciiioine;  u"  2  (en  mi 
mineur).  Pari»,  Benla;  n*  3  (en  re), 
Paria,  Schanenbciger^     4  (en  mi  oh- 

neUC),  Paris,  PIryel  ;  n"  5  (cnr^, «{l. 37, 
Paris,  Plejel.  4"  (iriinds  soios  pour  flûte 
et  orchestre j  n"'  1  et  2,  Paris,  chei  lau- 
teur.  5**  Fantaitiee  poar  flûte  et  orvhesUc, 
ap»  16,  Parie,  Paani}  «i».  Si  (mm*  un 
uuitif  de  la  Muette  de  l'ortici)^  Paris, 
Xruu|iena.s  ;  op.  (56  {Le  Bouquet  de  bal)^ 
ibtd.  0°  Airs  variés  pour  HiUe  e  t  orches- 
tre, op.  22,  Paris,  Plcycl  j  op.  53,  ihid.} 
«p.  39,  ib.i  op.  56;  op.  62. 7*  Aire  varias 
avaeqHaliiar,op>17,Porie«Pa«ini;op.28, 
30,  56,  55,  60,  Paria,  Bonn,  Mayeace  et 
Berlin.  8"  Plusieurs  airs  variés  avec  2  «io- 
'  kns  et  basse.  9*>  Grand  trio  jtour  3  ilûtct, 
o(k.  24,  Paris,  Pleyel.  10»  Polonaiaa  4e 
^«mutnadi  paur  2  llûtei  et  piano^  ap.  32, 
Paria,  Schlesinger.  H"  Plusieurs  fantai- 
sies et  airs  varit'-s  avec  piano.  12"  Plu- 
sieurs morceaux  de  concours  pour  le  Con- 
aervaloire.  13*'  Duos  pour  2  flûtes,  livres 

I,  2, 3,  Pari»,  H.  LeoMune ,  ep.  8,  Parie, 
SdMBoenlwffyar)  op*  14, 15,  Paria,  Pa> 
cini  ;  op.  18, 19.  Pnri»,  riambaf<i;ap<5l, 
35,  34,  Paris.  Pleyrl.  14"  Beaucoup  d'aifS 
vari^  et  de  fantaisies  pour  2  iliitc^. 

TUMA  (raaNçou),  eumposiieur,  né  à 
Kaetalact,  en  Behénie,  la  2  entekre  1704, 
fit  aea  études  à  Prague,  et  fut  ensuite  vm- 
ployé  comme  ténor  à  IVVlise  Sniiit  Jiic- 
ques  de  celle  ville,  dans  le  inènic  Icnps 
OÙ  Segert  y  était  altiste.  Apres  avoir 
•cheté  MU  oeurs  de  philosophie,  il  ee  ren- 
dit k  Vienne,  où  le  prinœ  de  Xinsky  dfr> 
vint  lan  ptotadettr,  et  le  oanfia  è  Fus 


pour  le  diriger  dans  ses  étud^  de  coulre- 
point.  Devemi  maltn  de  dupella  de  Tim- 
féralrim  Éliaalielli,  en  1741,  en  rem- 
plit les  fonctions  jusqu'à  1.1  mort  de  celle 
princesse,  puis  se  retira  dans  un  cloître, 
où  il  mourut  en  1774.  Ses  principales 
oofltpositiotts  oonaistent  en  motets,  mes- 
«es,  et  qnelfiMS  OMmseaua  4e  nmsiqua 
instrunientala,  paraû  lesquels  on  cita 
particulièrement  un  Misei'ere  et  des 
Matines  des  morts.  Tous  les  ouvrajjes  de 
cet  artiste  iMAut  restes  en  manuscrit. 

TUNSTBI)R<iiHO«)  an  TDNSTBO, 
moine  fraaetseain  anglais ,  et  deotaur  en 
théologie,  naquit  à  Norwich,  an  commen- 
cement (1(1  i]uatorsième  siècle.  Son  savoir 
et  sa  ptété  le  ûreut  «Uever  a  la  dignité  de 
provtnaial  de  Tordra  en  Anf^ptami»  Il 
oanrnt  A  Bnnard,  dans  le  oamté  4o  Snf* 
folk,  en  1369.  Un  manuscrit  de  la  bibtio- 
lliL(|ue  Bodiéii-iine.  à  Oxford,  cote  n°  5 15, 
renferme  duus  Traites  de  musique  dont  il 
est  auteur  :  le  premier  a  pour  titre  :  />« 
ACuMc»  cowlmiM  disert  eum  dût- 
gntmntatibus ,  per  Simonem  Tunstedt 
ann.  Dom,  1351 .  Le  secoud  traité  est  inti- 
tulé :  De  quatuor  principalibus  in  qui- 
bus  tolius  musicœ  rudues  consistunt» 

TI/aUaY  (iraAV$oia-M>Pia  BÈ6SRT), 
■é  i  Toulonse,.  «ers  1795,  apprit  In  mn- 

sique  dès  son  enfance ,  puis  vint  A  Paria 
et  fut  admis  an  Conservatoire  comme 
élève  de  viulun  et  d'Iiarmoaiie.  Plus  tard 
il  re^ ut  do  Aaiclui  dm  icfons  de  oompo- 
sition*  Lorsque  TOpéra  italien  da  Paris 
fut  réorganisé,  t  u  1811),  'furitry  y  entra 

comme  violon  dans  1  orchestre  ;  mais  dans 
l'anuée  suivante  il  qiiitla  celle  position 
pour  retourner  u  Toulouse,  où  il  poblui 
un  Abr^i  du  dietioimaire  de  nuuigim 
de  J»  J.  Hotisseau,  Toulouse,  imprimerie 
de  Bellegardc.  1.S21,  in  ]  2  de  140  pages. 
De  retour  à  Piiris  en  l^l!2.  il  eotm  à 
l'orcliejilre  du  théâtre  du  Ojrauuise  dra- 
matique et  n*y  resta  ftt*una  année»  Ds« 
puis  lors  il  u'a  plus  été  attaclié  au  or- 
chestres ,  et  u'a  été  connu  que  comme 
professeur  de  violon  et  de  violoncelle.  On 
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•  pubUé  de  M  compoMtioQ  :  1°  Ouverture 
poor  Itt  «oneertt,  Pkrâ,  Frtj.  2*  Gnnd 

quatuor  pour  2  violons,  alto  et  biiae» 

op,  7,  Pari»,  Pacini.  .""  (irnrul  trio  pour 
violon,  nllo  i  l  b.Tssf,  «p.  14,  ihid.  4"  Air 
tyrolien  varie  |>uur  violon  avec  quatuor, 
l&Mf.  5*  Ohm  pour  2  tialonft,  livret  t"' 
•I  2«%  ibid.  .  , 

TURCAS    (  JOSEPH -nUNCOIS  -CRRTSO- 

stome)  ,  sous  intendant  militaire  attaclié 
à  r«t«t*m^Qr  Ue  oé  e;a  1/90,  a  , 

cultivé  )»  musique;  cqniMne  f^Mtepr 
miccès.  Goidrii  d«>Clierii)iH»i«|T  |wîf«i|;- 
daosla  sociét«^  de  oe grand  malud^  gllAt 
du  style  le  plu»  pur.  Ses  quintettes  et  ses 
quatuors  ont  été  exéooti'-.s  pur  les  artibtes 
les  plus  liajiileji.  et  connidéféa  cumviedcs 
coqipoifilioiii  disiingu^fet,  U  avait  écrit 
auMÎ  éet  tymphonin  dont  on  a  entendit 
des  morceaux  dans  les  concerts  du  Con- 
serr<itoirc  de  Paris,  et  qui  ont  «^té  plusieurs 
lois  ciécutées  à  ci^ui  de  la  rueSaint-lionoré 
que  dirigeait  Valaotino.  M.  Tnrea»  ait 
mocti  riga  de  cinquante  et  un  ana,  dan» 
lenioiii  de  décembre  1841. 

TliHINl  {cnÉGoiRF.).  Iiahile  chantenr 
et  vîrluo»v  sur  le  cornet,  naquit  à  Bres- 
cia,  vers  1560.  Ses  talepMLs  le  firent  i;^  , 
cfaciMlier  par  plnaiefif^  frincet.f)*Jta1ffi«  , 
imt||6e  desqueb  il  pas.oa  successivement. 
Sa.. réputation  s  étant  étcoduc  jusqu'en 
Allemagne,  l'empereur  llodolplie  II  Tap- 
pela  à  l'rague,  où  était  alors  sa  cour  :  il 
a^  rendit  el  csett»  I  adpliiation  fénénde» 
CDOum  dbaatenr  et  comme  inatrumen- 
liste.  Le  monarque  Patlacha  à  sa  musique, 
particulière,  et  le  n'T'impen^n  mn^'^nifique- 
meotj  mais  il  ne  jouit  pa>  lori;j>eiri|)h  de 
tâ  faveur,  car  il  monrul  à  Pn>gue ,  jeune 
encore,  vert  1600.  On  a  de  «a  composi. 
tien  :  1"  Cnntioiies  ndmodum  devolat 
eum  aliqitot  P  sol  mis  Din'uliris  ,  in  Ec~ 
etciui  Dei  dccantaïuUi ,  ad  4  ce<fuules 
VOC€4,  Veni>e,  1589*  2*  il  primO  iiùro 
tU  CMUÊêneUem  4  vaei,  Nnmnbfr;.  1 597, 
in>4o.  5»  Teutsche  Lttder  nach  Arl  dar 
welsc/icn  nllnnellen  mit  4  Stimmen 
(Chaosottfi  allemandes,  etc.,  à  4  voixj, 


TORINI(rnAiiçois),  fib  du  précédent, 
né  à  Breieia«  en  1590,  fut  élève  deion 
père.  Il  jouait  tort  bien  de  plusieurs  io- 

strumcns ,  particulièrement  de  l'or^jne. 
I,a  bipiiveillanrj-de  Tenipcreur  UodoI|iJ)e  II 
s'étendit  sur  lui  couuuc  sur  son  père. 
Tnrtni.  était  caoore  enfant  loraqne  oa 
fwi^oe  nomma  oifonietede  sa  ebapdle* 
Plus  tard  ,  il  olitint  la  permission  d'aller 
à  Venise  et  ù  Rome  pcrfeclionner  ses  talens 
de  dianteur«  d'organiste  et  de  composi- 
teur. De  cetour  à  Fregue,  il  y  reprit  son 
•ervio»  et. jouât  on  pais  du  fruit  de  tm 
travauSf  Cependant  ayant  été  appelé  à 
plusieurs  reprises  par  les  chanoine»  de  la 
catliédrale  de  Itrescia  pour  remplir  les 
liiiwtions  <i'()rganis>le  de  cette  ^iise,  il 
finit  par  ae  rendre  à  Icnra  veux,  et  rdoorwi  • 
dans  sa  ville  nalalc.  Il  mourut  à  Breacia, 
en  1656,  à  l'âge  de  soixante-six  ans,  ot  fut 
inhumé  dans  I f  lisi^  de  Saint-CIlémcnl,  où 
Ton  voit  encore  sou  tomln-au  avec  uu«;  épi-  , 

tapbe  honomMe.  Lm»  ouvn^  eonnna  d» 
m  oompoeition  «wt  Ifoauîvanat  1*  MHut- 
a  ^ÊOtUv  e  cùique  voù,  Vaniie«  iSar-  . 

dane,  în-4°.  <re8t  le  premier  crnvre  de 
l'artiste  :  il  le  dédia  aux  chanoines  de 
Brescia.  2°  AloteUi  m  voeéMU,  da  f0-'<, 
turde4i>dar»  m  sopnuio,  in  tmlratta^- 
in  tenore  et  in  basiO,  Brescia,  per4sia^ 
Battisla  Boxzola,  réi  iTi|)riincs  n  Venise  par 
Alexandre  Vincenti,  en  lt)29.  5"  Ma- 
drigaii  a  cinfjue,  con  vioiini  ù  chita^ 
roMi^ycniae,Vinoaatt  alla  Pigna.4*Ara- 
driffali  a  una,  due,  tre  vocif  con  alcune 
sonate  ale^f  Venise,  Bartolomeo Magni, 
K)24.  5"  Misse  a.  capella  a  4  voci, 
\  i-nise ,  1643.  6"  Aiotetti  comodi  in 
ogni  parie f  Venian,  Bart.  llagni.  On 
trouve  quelques  aMteta  de  Tnrtni  dana 
le  lier^am.  Parnossus  msuânw*  Lo 
P.  Paolucci  a  donn«'  en  partilion  un  canon 
ingénieux  à  quatre  voix,  lire  du  premier 
livre  de  messes  de  eu  cuuiposileur,  dans  le 
deusième  volume  d«  son  drU  praiiea  di 
contrappiinlo  (pogoa  119  Ct  MÛT.),  OVOC 
des  observations  critiqaes. 

TU  AIM  (rxaoïitAMB),  organiste  cl  com- 
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posilcur,  naqnit  en  1749,  à  Salo.  au  ter- 
ritoire de  Brescia.  Il  reçut  dis  son  en- 
fance des  leçooi  de  musique  de  plusieurs 
iimKm«  è  Braeia,  Moue  et  Teiinte.  Ife- 
veu  de  Ferdinand  Bertoni  {voy.  ce  nom), 
il  fil  sotis  sa  direction  Ht  s  «  liidcs  d'hnr- 
munie  et  d'orgue.  Son  oncle  lui  avnnt  fuit 
obtenir  la  place  d'accompagnateur  dans 
an  des  tMfttre»  de  Teniie,  il  y  éerivfc 
phitieiirt  opéne  bouffist^cf  «tompoM  tn$A 
des  morceaux  de  mii!$ique  religiétise  pour 
des  cotiVMils.  En  1772,  Tnrinîeut  !c  mal- 
heur de  perdre  la  vue,  &  Tige  de  vingt- 
troit  aas.  CSe  fsnesie  iféhtmtnt  le  mit 
dans  la  iiéoriiité  d«  Mionear  é  la-  6om- 
position  dramatique ,  et  d'accepter  une 
place  d'organiste  ù  l'éj;lise  âe  Sarita-Giiis- 
tina,  à  Padoue.  Pendant  plus  de  vin^^t- 
ciai{  ans  il  occupa  cette  place  avec  lion- 
Mtir.  Lei  événement  de  la  guem  Tebli- 
gÏTent  a  I':ibandonner  en  1800,  et  è  Se 
TvUvy'wT  à  Brescia,  où  il  vivait  encore  en 
1812  du  faible  produit  de  quelques  le- 
^*ons.  Il  fit  exécuter  en  1808  un  Miserere 
de  «n  eonqierition  dont  on  a  Inl  Téli^ 

TOaiNOMARUS  (jbait).  Geoier  ia« 
dique  sous  ce  nom  {Bibt.  in  Epilom.  red., 
p.  505  )  un  livre  intitulé  :  Budtmenta 
miisicief  mais  sans  aucun  détail,  sans  in» 
dieaiMin  ée  ville,  et  lane  date. 

TDBK  (i»Ainai>mfoniui) ,  aamil  ara* 

iicien,  naquit  le  10  août  1756,  ACItliaa- 
liilx  ,  pffs  de  Cbeinnilz ,  en  Saxe.  Son 
père,  musicien  au  service  du  comte  (te 
SclMBnboorg,  lui  enseigna  les  principes  de 
la  Miiiai^iie  et  do  violon  lonqn*il  éteit' 
cneore  cnrani,  et  d'autre*  maltee  lui 
apprirent  à  jouer  de  plusieurs  institl» 
mrnsù  vent.  Doué  d'Iieurcusfs  dispositions, 
il  lit  de  rapides  progrès  et  (ixa  l'altenliuii 
d*UoniiU«alw«qu*il  fat  admis  comme  élève 
é  Téeele  de  la  Cna^  de  Dresde.  Ce  mettre 
distingné  lui  fit  faire  de  bonnes  études 
d'harmonie  et  de  contrepoint.  En  1772, 
Tiirk  fréquenta  l'université  de  Kcipsick, 
et  y  trouva,  sur  la  recommandation  d'ilu- 
roiîinti  un  lélé  protecteur  dans  Hiller, 
qoi  le  fit  entrer  eemne  violoDiste  i  Tor^ 


cliestrc  des  concerts  et  de  l'Oprra,  et  qui 
l'aida  de  ses  lumières  dans  ses  travaux. 
Les  premières  composition*  de Tttrii datent 
de  oette  époque  :  il  fit  etéenter  daat  les 
ConcerU  de  Leipsick  deux  symphonies  et 
une  cantate  qui  obtinrent  un  brillant 
sucres.  La  protection  de  Hiller  lui  fit 
avoir,  en  1776,  les  places  de  canlor  a 

rëgilie  Sunlpinrièk  de  Halle  el  dlnett- 
tuteulp  an  ^nlMtfliMliAten  dé  cette  ville; 

11  écrivît  eoeotv  à  cette  époque  quatre 
symphonies,  nn  {^^rand  chœur,  quatre 
cantates  ,  et  des  sonates  d«  piano  qui 
fnttttiK  'CuniMA^éei  ceoitne  eccdientea. 
Le  mérite  -àt  léaa  euvragei  le  fit  oooÀmer 
directeur  de  musique  à  l'oniversilé,  en 
1770.   \.a  place  d'or;yani>te  de  l'églisC 
Notre-Dame  étant  devenue  vacante  en 
1787,  Tiirk  Tobtînt  et  donna  sa  démission 
de  remploi  cTinstitutenr  du  gymnase  lu- 
thérien, afin  de  se  livrer  avec  plus  de 
liberté  à  >es  travaux  sur  la  musique.  Con- 
sidén-  comme  un  savant  musicien,  il  pu- 
blia depuis  lors  plusieurs  ouvrages  qui 
étendirent  sa  réputation  dans  toute  FÂI- 
kmagne.  En  1808,  rnoivcrsilé  de  Halle 
lui  accorda  le  frade  de  docteur  en  philo- 
sophie, et  le  nomma  professeur  de  lliéoric 
de  la  musique  et  d'acoustique  en  cette 
factilté.  Vers  la  fin  de  sa  laborieuse  car- 
rière, TB  A  éprouva  de  vifs  dbagrlns  qui  - 
abr^èrent  sa  vie  et  triomphèrent  de  sa 
robasle  constitution.  Les  malheurs  de  l'AI- 
leman'ne,  depuis  1806,  l'affli-jèrent  d'au - 
tant  plus  que  l'université  de  Halle  était 
devenue  presque  déserte.  La  mort  de  st 
famine,  en  «dwvâ  é*àlwtlre  son 

courao^e.  Sa  sanlé  s'altéra  par  degrés,  et 
le  2()  août  1815,  il  mourut  à  l'âge  de  cin- 
quante-sept ans. 

Les  compositions  de  Ttir^  qui  ont  été 
publiées  sont  celles  dont  les  titres  suivent  s 
1»  Die  Hirlen  bei  der  Krippe  in  Beth- 
léem (  Les  Bergers  à  la  cièclic  Bptli- 
Icem  )  ,  oratorio,  S*"'  édition,  Ilnllc,  Hem- 
uierdc  cl  Scliwdsclike  ,  in-fol.  2"  Six 

sonates  pour  le  pi.mu,  recueil  dent  la 
troisième  et  dernière  édition  a  ptra  en 
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1798.  ilnd.  ^îoSix  ithm,  deaxit^me  rt  der- 
nière édition, /^/</.,  4"  Six  idem, 
S^neueil.fW*,  1799*  S»  êia.  '*êmm 
IIkmIm  fMiiir  le  piano,  l*'  «t  2"* 
ibid.,  1783,  2<"«  édition,  1796.  G*  6ii 
]>ctitps  sonalc»  pour  le  piano,  l"'  recueil, 
ô"""  édition,  1^1  J.,  1793.  7°  Six  idem, 
W  mcU,  2»*édH.,  M.,  1793. 8«giK 
îAm,  3<"*  reeuflil.  ib.,  1793;  9»Soi«anto 
mOTMaui  de  piano  pour  les  commenearie, 
l*'  recueil.  3"'"  t'-dition .  ihù/.,  ISOfi; 
2»«  recueil,  2""'  cdit.,  1798.  10°  Trente 
morceaux  de  piano  A  4  mains,  1"  et  2"" 
partict,  IM,,  1 W7  ;  «i  4»  rnUHOg, 
Urid»,  1M6»  11*  ClMiitBs  4e8w|irarl, 
mises  en  musique  avec  accomprij^neriieiit 
de  piano,  ihid.y  1780.  Tiirk  a  lai^st>  aussi 
en  manuscrit  6  inotets  avec  orclie«tre, 
Mcnatolcs,  quelques  Mmons  4'é§lj«e, 
7  «ynpIiMrici^  u»  lifn  4e  chorak  «  êm 
diflnrs  et  des  sonates  d'orgue  et  de  piano. 
Mais  cVist  surtout  comme  écrivain  didac- 
tique que  ce  savant  niusiciea  est  aujoar> 
«Tiiiii  MHn,  liion  qu'il  y  ml  im  inàiCB 
ÙMMtabb  4M.m  CTwpoiHiwM.  ïm 
premier  oavm^qmlo  fitoonnaftre  oomine 
littérateur  musicien  a  pour  titre  ;  Von 
den  wichtigtten  PjliclUen  eûtes  Organis- 
IM.  Stn  Btkraf  sur  f^'erbesÉtnutff  dur 
wmaflhi/ituAoïi  LUêv^'I^  frmâfMn 
devoirs  d'un  organiste*  Essai  pour  lamé» 
lioration  de  la  liturj^ic  niubicaie),  Leip<-ick 
et  Halle,  17H7,  in-S"  de  240  pajjrs.  ïiirk 
traite  dans  celivie  duciiorui  etdesoaac- 
oompagnemont,  de  la  fietitM  da*pi<éludei 
d  orgue* daJa tonalité  et  de  la  connaiskanoe 
de  la  construction  de  l'orgue.  11  ne  laisse 
rii  n  à  désirer  sur  ces  objets.  Après  cet  ou- 
vrage il  publia  sa  grande  école  de  piano, 
avcedoiréflesiaaaeritiques  pourtcamahrai 
ol  pour  letélèvoa,  tana  oa  tîira  i  C/ami^ 
tchttle,  oder  ^nwehung  zum  Clavier- 
spielen  J)lr  Lehrer  und  Ixrnende,  mit 
kritUchen  jinmerkungen,  Halle  et  Leip- 
aick,  1789,  in-4*  de  408  pages.  Une 
deuièma  éditian  angmeméa  a  para,  non 
en  1800,  aamme  le  disent  la  plupart  des 
biagnqilMi,  mais  an  1802,  à  Laipaiak  et 


à  Halle,  1  vol.  in-4"  de  460  pajff^.  Tiirk 
a  donné  un  ahrégc  de  cet  ourroj^c,  ititi- 
tnlé  >  WMnu  lêlkrbuch  frir  .^nfitngf 
im  dtmuvpielen.  Halle,  179t.  tH4K 
11  en  a  publié  une  deuxième  édition,  I 
f^ipsick  et  Halle,  en  1805,  iu-8».  Après 
la  méthode  de  piano,  Tiirk  publia  son  in- 
truduetion  abrégée  à  raccom[Mgnemanl 
de  la  baaM  eonllmie  (Ativa  ÂmvêimHf 
aitm  Generatbass  sfuelen).  Halle  et  Laip» 
sirk.  1791,  1  vol.  ir>8"  de  507  ptt'es. 
Aucun  autre  ouvrage  sur  le  même  sujd 
n  a  eu  autant  de  succès,  rar  les  éditiont 
•N  onrélé  mellipliéM.  Ladeutièine  parat« 
avec  de  grandes  augmentations  a  H  ille  et 
à  Lcipsick,  en  1800,  1  vol.  in  8»  de 
390  pag''?'-  Après  la  mort  de  l'auteur, 
Naue,  sou  élève  et  successeur,  en  publia 
me  troMèMie  (Ualle,  1816,  iii'8")qut 
ert  la  repradualion  «nele  de  la  aeooadv, 
et  en  donna  une  quatrième  dans  la  méhie 
ville,  en  1824.  11  en  a  paru  une  einquièfne 
à  Vienne,  cbei  Hasiinger  (sans  date', 
1  vol.  in-8°d6335p«ge8),etrloMiindi|t 
llll.  Sititfcopr  el  Hariel,  de  Mftfck^  «h 

ont  mis  une  sixième  fts  Jour*  f«elïvni*fc 
Tiirk  lie  se  fait  remarquer  par  auoane 
vue  originale  concernant  l<"  sysLèiiie  de 
rbarononie;  Kirnberger  est  presque^VM- 
•taimnenl  la  gnida  de  Veateiir.  Haiito 
•pyiiMKieM»  piatiqaM  qa  on  y  trouve  en 
prand  nombre,  et  qui  rendent  l'étude 
facile  j)Our  la  pratique,  ont  as.«iurt  la 
vogue  de  l'ouvrage.  Tiirk  a  publié  lui- 
néaM  aur  tan  Ima  une  petite  broehnie 
de  detta  làniltaa«  saas  date,  ni  nmii 
de  lien,  intitulé  :  Beleuc/Uung  einer 
Recension  des  Bûches  :  Kurie  Anwei- 
stutg  zum  GeneralbasS'Spielen  (  Éclairas- 
aenent  pour  mtanaelytadtt  Kvm  intitalé  : 

jWiltf  de  la  basse  continue).  Le  derMÏi*r 
ouvrage  de  Tiirk  est  ?on  Instruction  pour 
les  calculs  du  (cmpéraineut  (  Anlcitaug 
tu  Tetnperutur  bertchimngea ,  fîir  dit' 
Jenigenfif^elekéiHdem  tuHkmatisektm 
Theiie  der  Musik  keinen  ndindliclieu 
l/menicàt  babtn  kmumtrtHo,  )  ,  Uallo, 


I 
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1808,  1  vol.  iA-8°  de  572  pages,  non 
oomprô  UM  table  de  logarilhatcs  et  aa 
iodtt  dm  matièm.  Quelques  eiemplainw 

parurent  en  I80G;  mais  la  gumn  de 
Prusse  ayant  empêché  que  l'ouvrage  se 
ri^pandit,  Tiirk  le  reproduisit  deux  ans 
^>rte,avec  un  nouveau  Iroolispice.  11  s'é- 
teil  proposé  d'épuiter  la  mtiirt  daa»  «t 
gros  volume  ;  mats  il  l'a  rempli  d'îaiiti* 
Wih,  et  n'a  pas  atteint  lebutde  la  science, 
qui  doit  être  la  simplicité  et  la  j»«'n(5ra- 
lÏMtion  dett  principes.  11  s^y  prononce 
aantra  le  tampéiiaicat  ipl^  i«  aeal  c«- 
pandani^oî  piiÛM  «itUraii^  à  4piitM  la» 
conditions^  et  adofile celui  de  Kirnteigif, 
dont  le  (n-tK-ral  Tempcllioir{  rcy.  ce  nom) 
avait  pn-cédemment  démontré  les  imper- 
fecliops* 

TUALET  (MuiHvanB),  aicalleiit  Im- 

iqur  dVgues,  M^iiil  le  Â  août  1773, à 
7'reQetibritien,  près  de  Potsdam.  FiUd*M 
paysan,  il  fut  otili<;t':  d'entrer  «D  appren- 
tissage cbes  un  bouLnijer  et  dembrassiir 
9iliM.taMl  eat  état,  quoique  m-ditfm^ 
'Um.MltwkU»  le  pa«laN«nl  teat  h  mth 
4iqae  et  vert  la  méaanique.  Dans  ses 
heures  de  loisir,  il  fabriquait  des  flajjeolets 
et  des  burloges  a  cariliun.  Ayaint  l'ait 
Jlaequisition  d'an  aaeian  argue  bor«  de 
«d^icC^  a  •aélndia  1«  ajatètie  et  .teirtai 
jaa-pièaa  iépaidiawl,  ptiis  il  construisit 
un  instrufnent  composé  de  boit  jeux  qui 
se  trouve  encure  dans  l'église  de  Brack- 
witz,  près  de  Treucubritzen.  Encouragé 
pa>  leeuoolt  de  cat  euvrage,  il  entreprit 
la  répuratien  de  |dasi«ttrtt»rgiiea,etqiiilfai 
en  sa  prof)■s^io^  pour  se  livrer  à  la 
culture  d'un  art  qu'il  avait  appris  sans 
autre  maStre  que  son  instinct.  J<a  régence 
ddINilidam  le  diaffea  en  1816  de  la  con- 
•trttctiaa  d*iw  neuvel  ergue  à  Hobaribraelu 
et  cet  ouvrage  obtînt  Papprubation  com- 
plète du  directeur  de  musique,  Wilke, 
de  Neu-Ilnppin,  cliargé  de  le  recevoir. 
Vingt  autres  instrumens  furent  confiés 
«MuUe  à  Tiirley  et  funnt  tom  réussie  par 
sas  «oim  et  son  intelligaMoa.  Vun  de  ses 
Qt^ûH  lac  plui  TaoMrqnablei  ae  treme  é 
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Joachimsthal.  Deux  autres  lui  avaient  été 
déniandés  pour  les  églises  de  rerlcberg  et 
de  Priltvalk;  mail  il  ne  pat  ka  aebavar, 
la  mort  l'ayant  frappé  suIntenMDt,  le 
9  avril  1829. 

TURNEK  (goilladmr),  musicien  an- 
glais, élève  du  docteur  filow,  naquit  k 
Imàm  «Q  IfiSl.  Sa  Mkvdx  deldaar 
loi  fit  ablanir,  «m  1669,  nna  pl«ia  dma 
la  chapelle  royale.  Plus  lard  il  fut  vicaire 
de  Saint-Paul  et  de  l'ahliaye  «le  West- 
minster. En  1696,  il  obtint  le  grade  de 
docteur  en  musique  ,  à  l'université  de 
GMnbffidge*  'Il  meural-  k  Lendsaiv  le 
13  janvier  1740,  è  l'âge  de  quati«>vîif|^ 
Iiuit  ans.  En  171G,  il  lit  représenter  aa 
théâtre  anglais  un  intermétie  de  sa  cora- 
po»ition  intitulé  :  Presomptuotu  love 
\  L'ameur  préieaptiniut  )•  Ce  lanainiit 
»>at  anjaatd'kei  eonna  que  par  m  Km 
^  a  panr  titre  :  Somd  «jntfMicMrf  im 
a  philosoff/iical  essny  un  munie  ;  wheiiB 
in  is  explamed  thc  nature  of  sound, 
both  in  Us  etêënee  and  regultuion,  de. 
<Leaa««nal7a6danenaataai-  pMbnphi» 
qui!  &ur  la  musaqrtfl^itc.),  London,  printed 
by  William  Pearson  .  172i,  in -4*  de  78 
pages,  avot:  une  planche  j^ravee.  On  trouve 
à  la  fin  de  l'ouvrage  une  satire  en  prose 
de  7  page» .  «Ilillaiaa  séparément.  Or  Ifo 
ahmsê  ^mutig  (8nr  laa  aima  de  Im  mi^ 
sique).  I  Notudiatant  «en  titre  pompnn, 
le  livre  de  Torner  n'offre  rien  de  nouveau 
ni  de  remarquable,  si  ce  n'est  un  aperçu 
du  rapport  <4m  AiMe  cenitellations  du 
■odiaqM  avee  laa  dema  4la«i-lent  de  IW 
lave,  et  de  la  semaine  planétaire  avec  les 
«pt  degrés  de  la  çninnie  (paje  1^)  ;  idée 
dont  l'abbé  Uoui>sier  (  voj\  ce  nom  )  b"e»t 
emparé  plus  tard.  Gerber  cite  {Neue* 
hist,  biog,  LexUun  àa*  Tadamtiler', 
t.  IV,  p.  407)  OM  4lcv»ièninédiliM»itt 
livre  do  Turner,  sans  date. 

TUHNUOUT  ou  TUaNOUT  (nUi 
DE).  Ao/es  FIEKUS. 
'  "  TDRNUOUT  oo  TUnNODT<odaAB»K 
eampaaitanr  lidga  du  aeiliime  nèele,  dé- 
dgné  say«  ee  nom  dans  qualqnaa  immiU 
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étùO  temps,  mais  vrais«niblahleinent  d'à- 
piè»  k  lieu  de  m  naiwanee.  J*ai  dit ,  à 
rartide  de  lean  de  Fieiuii  que  le  mni 
de  Gérard  Turnhout  vtait  prohabipmcnt 
Fycns,  qu'il  fut  niaitre  de  cliapcllf'  du 
roi  d'Espagne,  et  qa'il  tnourulen  lj9i 
On  oonnett  de  Gérard  Tnmout  deux  livret 
de  chaneene  A  trois  voix,  impinMics  A 
roiivain,cn  ]565«  tua  recueil  de  motets 

et  de  chansons  pour  voix  et  iii!.triimp!is, 
imprime  d.i  il  s  la  inème  ville,  en  1569,  et 
une  messe  a  j  voix  dans  un  recueil  inli- 
Ittlé  :  PrastanUuimarum  tUviiut  m«- 
ÛC9$  aucUmm  mium  éeeem  «  qupiiutr, 
qtiinqtie  ctsex  vocum,  antehac  nimquam 
excusMv.  Lov.  cxcudelmt  P.  Phalcsius 
sibi  et  Jok*  aitno  ]j70.  J'ai  dtt  a  l'ar- 
ticle CnqpùUon  (  vojr,  «•  mm,  %,  III, 
p^gell6),  qpie  cetie  colleelion  est  sau 
date,  sans  noms  de  ville  et  d'iinprimear  ; 
31.  Coussemaker  a  rectifié  mon  erreur  >; 
uiais  il  «.  rendu  le  titre  ioiatelli^ible  en 
laiaeaat  aoa  ioiprinear  le  deRaer  aînii,  : 
Prmstt^Uutimonim  divUua  muûwAuc- 
torum  missœ  décent^  etc.  ;  et  il  a  mal 
cité  In  page  où  je  me  suis  trompé, 

TLKSCUMIEDT  (charles),  tirluose 
aur  le  <»r,  naquit  à  Walkrstein,  le  24  Té* 
vrier  1753.  Lié  dWiti^  «ree  Palia  {vojf, 
CB  nom),  antre  eomiste  dSsthigîié,  il  da- 
vint  son  second  ,  et  tous  deux  voyagèrent 
dans  leur  dix-huitième  année  pour  ^c  l.iirc 
entendre  dans  les  pa^s  étrangers.  Un  peut 
voir  A  la  neliee  de  Palia  qaela  furent 
fct  principaui  dfàMNMua  de  la  vie  de 
«M  dana  artbiei.  Tfindimiadt  survécut 
environ  cinq  ans  à  son  ami,  car  il  ne 
mourut  que  le  1"  novembre  1797.  Jus- 
qikà  ses  dernière  jours  il  resta  au  servîee 
du  roi  de  Pruaee,  et  fut  le  seeoud  cor  de 
Lebrun  qui  nvoit  succédé  à  Pa1»a.  Tiir- 
srliiniedt  a  publié  nvec  l*alsa  îi  Paris,  clict 
Sieber,  deux  recueils  de  duos  pour  2  rors. 
On  a  aussi  sous  son  nom  seul  :  Cini|uaiilu 
dues  pour  2  cors,  op.  3,  à  Berlin,  eii  1795. 

•  fttft  A$i»t. Ctwtt  Dmu mrtm t  kmmmdt  CSmi* 


TWIMNG  (tbomas)  ,  écrivain  anglais, 
■é  en  1734,  étudia  A  runiversité  de  Cam- 
bridge ,  où  il  dirigeait  les  concerte  des 
séances  académiques.  II  était  éj;a!«Mneiit 
ver.»é  dans  la  lliénrie  et  dans  la  praliqtie 
de  la  mu&ique,  et  joignait  la  cunuaissance 
des  langues  modernes  A  celle  du  latin  et 
du  grec.  Sa  |»remièro  position  fut  cella 
de  recteur  â  White-Noiley,  dans  le  comté 
d'Kssex  ;  puis  il  obtint  ett  1770  le  pas- 
tonit  de  Sniule  Mane  h  Colcliei«lcr ,  où  il 
mourut  le  6  août  1 804.  On  a  de  ce  savant 
nne  traduction  anglaise  de  la  poétique 
d'Aristote,  accompa^fnée  de  notes  et  de 
deux  dissertations,  la  première  sur  Piinî- 
lation  poétique,  r.tutre  sur  rirnitalion 
muMcalu.  Cette  iraducliou  ,  estimée  en 
Angleterre,  a  pour  titre  :  ÂrUto^MS* paè' 
tics  notés  on  thê  tnuislationSf  and  4tm 
the  original ,  and  two  dissertations  on 
poetical  and  nuisical  imitations,  Oxford, 
1787,  in4°. 

TTE  (cnnisTOvna),  né  A  WestmSnstér 
au  oomofenoement  du  sieiaième  slAde^fAt 
d'abord  enfant  du  cbœur  dans  la  chapéUe 
royale,  puis  eut  le  litre  de  maître  de  nid- 
sique  du  prince  Édouard  et  des  autres 
enfans  de  lienri  VllI.  En  1545  il  obtint 
le  pnde  de  docteur  en  musique  A  Tudi- 
versité  de  Cambridge,  et  trois  ans  aprt:s 
il  fut  nommé  professeur  ii  celle  d  Oxford. 
La  reine  Élisabetb  lui  avait  accordé  le 
titre  d  ur;;aiitsle  de  sa  chapelle  :  il  le  con- 
serve jusqu'à  sa  mort  qui  parait  être 
arrivée  vers  1570.  D*aprèa  une  anecdote 
rapportée  par  Wood,  TÎfB  parait  avoir  été 
dans  sa  vieillesse  d'un  caractère  bourrn  et 
de  mauvaise  humeur  qui  ne  respectait 
guère  les  convenanoesj  car  Élisabetli,  assis- 
tent un  jour  A  roffiee  divin  dans  sa  cha- 
pelle, pendant  qu'il  jouait  de  l'orgue,  lui 
lU  dire  qu'il  ne  jouait  pas  dans  le  ton  de» 
chantre»  :  Dites  à  Sa  Mojestè ,  répou- 
dil-il,  (fue  ce  sont  ses  oreilles  qui  ne  sont 
pat  dansieion,  Tye  est  considéré  en  An- 

*  N«iii-«  »ar  t«*  €iillc«ii»n«  «MiMlai  é»  la  MkU** 
lk«ti**  *»  Cambrai,  fêga 
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gleterro  comme  un  grand  musicien,  et 
comme  le  maître  de  tous  les  compositeurs 
anirlais  qui  se  distinguèrent  après  lui. 
L'antienne  Fivm  the  deptli  called  on 
thee,  o  Lord,  qtt*on  troufe  dans  Vttnr- 
vumicm  sacra  de  Page,  et  celle  <]ui  com- 
mence par  ces  mots  /  will  exalt  thee, 
que  Boyce  a  insérée  dans  sa  Cnthedrnl 
musiCf  justifient  cette  opinion.  Le  plus 
grand  ouvrage  de  Tye  est  Ta  eolleclion 
des  Aetes  des  apAtres  quil  commença  à 
mettre  en  musique,  mais  dont  il  n'a  pu- 
blié que  les  quatone  pretniers  cliapitres, 
sous  ee  titre,  en  vieux  aiijlais  :  The  actes 
qf  the  apostles  f  Iransluted  inlo  JBiS- 
gtjskc  mètre  f  and  dedktiltd  ta  (ftë 
^jmge's  ntost  excdlnunte  M*desty9', 
wylh  notes  to  eche  chapler,  to  sfnt^e, 
and  also  to  playe  upon  the  lute,  etc., 
Londoiit  1555,  in-4'. 

TYTLER  (wiLiUM),  et  nontïLTE», 
.mroe  éovivent  MM.  Lichlenthal  >  et 
,<ÇL  F.  Beckcr     est  un  littérateur  anglais 
qui  naquit  à  Écliinbourfj ,  en  171 1.  Fils 
(l'un  procureur,  il  fut  obligé  d'enjbrasser 
la  profension  de  son  père,  après  avoir 
/flélievé  ses  études,  ee  qui  ne  1^empéeba  pas 
jÀç  cnlliver  la  philosophie,  la  poésie,  la 
,  îni|sique  et  Ja  peinlure.  La  société  des 

L..     •  .  , 
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antiquaires  d*Éeossc  l'admit  au  nombre 
de  ses  tnembres,  et  le  nomma  son  prési- 
dent. II  mourut  à  Edimbourg  ,  le  12  sep- 
tembre 1 792.  T  jtler  a  fait  insérer  dans  le 
premier  volume  des  Mémoires  de  cette 
soci/té  (p.  469  et  suiv.)  une  dissertation 
sur  îa  musique  éeossaisc,  qui  a  été  ensuite 
réimprimée  dans  l'Iiistiiire  d'Édimbourg-, 
par  Arnot  (Édimbourg,  1788,  in-4*). 
lHans  le  înéme  'volume  des  Transactions  de 
la  aoeiélé  des  ântiqààires  d*Écosse  (p.  499), 
i)  a'do'nné  une  autre  dissertation  sur  les 
a'mtjsemeris  et  les  plaisirs  à  la  mode  à 
Édimbuurg  pendant  le  dix-septième  siècle, 
avec  le  plan  d'un  grand  concert  dtf  nHiv* 
sique  le  jour  de  SaintfrCécilé,  1999*  En- 
fin Tyilcr  a  examiné  la  part  que  Jac- 
qu<-.s  I".  roi  d'Ecosse  a  ene  à  la  musique 
des  uiiciennes  chansons  écossaises,  dans  une 
dissertation  qui  fait  paftitf  dé  iMl  Mfiemc 
refueil  intitulé  :  PoeUetd  nmidàs 
James  the  First ,  King  pf  ScOlhmd^ 
Édimboui  ir ,  1783,  in-8». 

TZAMEN  (THOMAS),  musicien  <h'  la 
première  moitié  du  adxième  siècle,  ua  juit 

A  Ah-la-Cbapelle.  11  n  cet  éonnn  qne  par 
un  .tnoict â  trois  (  DàntM'Jesu-Christe), 
rapporté  par  Glaréatt  dans  SCà  DodeCtt" 

cAtfrcTon  (p.  298).'  ' 

;     ,  ji-:    «f  t      ..>«•»   I. .»  •  .  .    •  .• 

tel.£.jrffnifiiP,p.tS.' 

•     y     .:  i  t      l  •    ■      ,  » 
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l  BALDI  (cnABLKs),  né  »  Milai»,  vit» 
1780,  a  Hé  prafeiMMir  d«  toXtfi^  m  Vjuf 
«crvatoirc  d«  oiiimqae  de  Mlle  vil1e«  Élève 
lie  «rs  compatriotes  Poliani  cl  de  Baillou« 
il  a  <  cril  rop«5ra  Sîroe  re  di  Pcrsia,  (jui 
a  «'■ti*  joué  à  Turin  avrc  «uccè»,  et  li-s 
cantate»  Ero  e  Leandro  et  Elaita  9d 
Jbeiardot  que  Gtmunii  dit  4ti«  fort 
hellti.  UbaMi  •  écrit  auMÎ  4a  )•  mviiqiM 
instrumentale  «■stimoe,  entre  antrr»  Heijx 
pa^lor.iles  pour  TorgM,  publiée»  «  Vllan« 
cliez  lUi-ordi. 

UBEA  (cRufnw-miMMi*) ,  avoett 
«i  oofDiaiMiûre  de  justice  à  Breslao,  naquit 
d«D>  cette  ville  le  20  septembre  1746. 
Apri-«  avoir  fait  ses  études  lillcraircs  au 
collège  d'LlisMheUi,  il  alla  suivre  les  cours 
de  droit  à  l'uBiveniti  dt  Halle,  «o  1769. 
De  retour  à  Bretlan,  il  f  Ait  neoind  ré- 
ftrendaire  1772,  et  avocat  deux  ans 
après.  Amateur  de  musique  di»tiii;'Ut'.  il 
se  dela»8ail  de  ses  travaux  du  liarjciu  {«r 
le«  jouissances  que  lui  pcocureii  oe4  art. 
Chaque  lemaine  il  y  afiHt>iclMr^<lMj  de«« 
«ocerla;  dent  tt  pwuiar,  en  |»éMitorit- 
deisymphnniea;  le  serond  était  consacré 
aux  quatuors  et  quintettes.  Dkt  tnourul 
à  Bresbu  en  1812,  Ou  connaît  de  hucotn* 
poiition  :  1*  CturuM»  M  la  .Vewoftfc 
tnaMWM»  epéra-oeuiiiHie,  fiafd  eu  per- 
tition  pour  le  piano,  à  Rreslau,  en  1772. 
2"  Quinteltes  pour  ô  initrumcns  àeordes, 
ihid.,  1772.  5°  Sérénade  pour  piano, 
ibid.,  1775.  4°  Troi»  «ouatée  pour  piauo 
avw  violon  et  violoncelle  obligés  et  3  «ors 
ad  libitum,  Leipsick,  Wieabrack.  5"  fluuf 
divertinsemens  pour  piano,  flûte,  violon, 
2  cors,  alto  et  basse,  ibid.i  1777.  6°  So- 
nates pour  piano ,  violoa  et  violoncelle, 
Braslau,  1 776.  7*  Sis  tonales  lacilfs  pour 
piano  seul,  Lelpeick,  Wienbrack.  8*llMt- 
calion  et  l'yrrha  ,  cantate.  H"  Onze  rori- 
cerlinos  |Hiur  pianu,  llùte,  alto,  2  cors 


u 

et  ha&sc,  Ureslau,  I7^i;).  Tous  les  in* 
etrumeos  sont  eonorrtans  d^ns  cet  mor- 
ceaux. 

TRKR  (FUEDKRir  CtIBÉTIEN-nERMAKK)  , 

fils  du  préréilont.  ti8r|uit  à  Brci^lan  le 
22  avril  1781.  Les  occasions  fréquentes 
qu^il  eut  d'entendre  de  la  musique  dans 
la  oMiam  de  ton  |iètedévelo|>pteeQ(  eu  lui« 
d&i  aeu  eufanoe,  un  goAt  paasiound  peur 

cet  art.  Cependant  pour  oliéir  à  son  père, 
il  alla  suivre  rie;  roiirs  de  dniit  à  l'uiu- 
versiu- de  Halle  j  mai»  les  conseils  de  I  urli 
{vçy.  eeJMMn)  achevèrent  le  développe- 
ment de  ses  facultés  pour  la  oompuaitîon,- 
et  décidèrent  de  son  nvenir.  Tiirk  loi  avait 
abandonné  la  direction  des  concerts  d'hi- 
ver, n  H  ni  le  j  il  y  fit  exécuter  «es  preuiieres 
ouvrages,  qui  consistaien|  uu  ttn«ouoffM(.^ 
peur  le  violoo  et  une  eantale.  Ii*aeeueil«. 
favorable  qui  fut  fait  à  ces  produelioot., 
décida  Ubrr  à  entreprendre  la  composi- 
tion d'un  opéra  intitulé  :  Les  ruines  d<\ 
Poriici;  mais  il  ne  l'Hcheva  pas.  L'ouverr!. 
lure  et  quelques  airs  de  cet  opé^a  Aipent»' 
seuls  connus  vers  1805.  De  retour  k  Bre^., 
lau  dans  la  même  année,  il  devait  s'y- 
préparer  à  la  rarrit-re  d'avorat;  mais  ten^ 
liuUnces  auprès  de  «on  père  et  le  suoo^ 
dune  teoeude «auiale  <le  TVtoa^pAtf  ilSt 
t*MMmr\  déeidèrant  oelai<«i  é  lui  laitser 
«.uivre  son  pcuehwit.  A  11  fin  de  l'iinut^ 
1804,  il  acrompa;;Mii  le  prinee  Radziwill 
à  Rerliii,  et  entra  en  4|ualilé  de  violoniste 
seltf  an  service  du  prinee  Louis^Frédério 
de  Prusse,  sur  la  reoemmaudationde  Ber- 
nard Rnmberj;;  mais  les  événemens  de 

1806  le  privi  renl  de  celle  position.  Il 
avait  donné  ,  au  coniniencrnient  de  cette 
année,  un  grand  concert  à  Berlin,  et  y 
avait  lait  admirer  son  talent  sur  b  violan. 
I.a  chapelle  de  Brunswick  lui  offrit  eu 

1807  l'équivalent  de  ce  qu'il  avait  perdu 
u  Uerlinj  mais  il  quitU  cettcpotitinn  au 
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mois  (le  dt'ccmhre  1808.  ponr  entrer  au 
tervice  du  roi  de  Westphalie  eomnM  |m«- 
■nier  violenl  •(  directeur  de  TOpéra  alle- 
mand. Il  écrivit  h  Cassel  plusieurs  con- 
certos, rintermèdf  allemand  Der  fnlsclic 
Werber  (hc  fmx  enrôleur),  la  musique 
de  VoTm, 'dreme  de  KKagemenn;  le 
PUmgmr,  deSelil11er«  aimi  qae  plonenrt 
Op^res-comiquea  français,  dont  on  ne  con- 
naît fiiiiourd  imi  qup  les  Marins.  T-n 
dissolution  du  myauine  de  AVcslphniic 
ayant  laissé  Lbcr  sans  emploi,  en  1814, 
\V  eoeeple  dens  rannfe  ettivante  I»  pleoe 
de  directeur  de  memqoe  da  tliéêCre  de 
Mnvpn<»p,  et  fit  représenter  dans  cette  ville 
le  pi'tif  op«*ra  Der  frnhe  TW^  (  le  Jour 
heureux).  Devenu  directeur  de  musique 
de  Ih  trevpe  de  Sceende,  i  Dkvede,  ea 
1916,  H  y ëflrifft  le  laaiîqm  de  AuaoRfa, 
pièce  nlWgoriqne.  On  ignore  ce  qui  lui  fit 
quitter  cette  position  ponr  aller  n  f.eip- 
sick  virra  pendant  quelque  temps  du 
pMdtoll-  de  l<^2one  pailiciilières  ;  mais  il 
n^f  Ml»  faelengtempe,  la  plie*  de  etutt&r 
et  de  directeur  de  mnsiijiif  île  J'cplîse  de 
la  Ooix  lui  ayant  été  offerte  à  Dresrie  en 
1H17.  Se?  principales  compositions  écrites 
dans  celte  ville  furent  une  cantate  ponr 
le  j«lMA'  ds  roi  de  Saie,  en  1918,  orne 
autre  intitulée  :  La  fête  êt  ta  JMWtffW» 
tien,  ta  mu<rique  du  drame  Ûer  ewige 
Jiiile  y  li>  Juif  errant  1 .  et  l'oratorio  Dit 
leizien  lyoï  te  des  BHœsers  (  les  dernières 
pentlet  du  SMveiir).  l/aliéiMieR  de  m 
•enif,  dent  Ice  fwngvta  fefiriMi^t*n»nti^ 
qnerchaqu<-  année,  le  condttlitt  an  tôin* 
brnfi.  le  2  mars  1822.  au  rnnment  même 
où  l'on  exécutait  pour  la  première  ibis  son 
eratehnà  Téglise  de  la  Crois,  lîlier  fllt 
un  Weleniele  dlitingaé,  et  (Il  pienve  de 
telent  dena  m  compoaitiene.  On  n*a  gmvé 
qu'un  petit  nombre  de  ses  ouvrajjes,  sa- 
voir :  !•  Ouverture  du  Juif  errant  i 
grand  orclieslre,  Leipsick ,  Ureitkopfet 
Bartel.  S"  khm  des  Marin»,  OHm- 
Inidi,  iindfé*  S*  Fremier  eencerto  poar 
vieldn  (en  mi  mineur),  op.  3,  Keip- 
Biek,  Breilkopf  et  Hairtel.  4*  Uoniances 


et  chansons  françaises,  licipsirk,  Peters. 

DBBB  (auxAnnea),  deniième  fila  de 
Chrétien -Benjamin,  né  à  Brcslau,  en  1 783, 
fit  ses  études  au  colléjjc  d'Élisabctli,  puis 
fut  élève  de  Janelzt  k  pour  le  violon,  de 
Sclinnbel  pour  la  composition,  et  enfin  de 
Ja»^<»r  pour  le  violoneelle,  qni  derint  «m 
instrument  de  prédilection.  8ec  relatiens 
avec  Charles-Marie  de  Weber ,  Berner  el 
Klingohr  contribuèrent  à  développer  son 
talent.  8a  première  composition  fut  une 
onrertnro  que  Berner  lit  exéenter  dans 
on  conf«rt.  Bn  1804,  il  entreprit  un 
grand  voyage  en  Allemagne,  et  se  fit  enten- 
dre nvec  8ucc^s  dans  plusietirs  villes. 
Après  avoir  rempli  les  fonctions  de  direc- 
teur de  musique  dans  plusieurs  chapelles, 
il  •*4labKt  à  Bile  et  •>  marii  en  1820; 
mais  dans  l'année  suivante  il  retourna  à 
Brcslau.  Kn  1H25,  il  devint  mattre  de 
chapelle  du  conite  de  Schœnaich  et  du 
prince  de  Karolatli.  Une  mort  prématurée 
rcttlevn  A  Tart  et  à  «ee  amft,  en  1 9t4.  On 
a  pttMié  de  la  eempdiitian  de  eetnrtille  t 
!•  Premier  concerto  pour  violoncelle, 
op.  12,  Offenbach,  André.  2«  Variations 
pour  le  même  instrument  avec  quatuor 
OU  èMteatn,  op.  14,  ihid,  3*  Six  ee» 
priees  pènr  vieleneeNe,  ep.  16,  Mayenee, 
Scbott.  4o  Seite  Tariations  sur  un  air 
allemand,  Berlin,  Sehlcsingcr.  5"  Sep- 
tuor pour  rlariiiclte,  rnr.  violon,  2  altos 
et  2  violoDceiles,  op.  17,  Audré,  OlTen- 
baeb.  0*'Dm  tkèniee  variés  poiir  diA» 
rens  instrumens  6  vent.  7*  Phadenta 
recueils  de  chant  à  plusieura  vota  avw 
piano,Oflrenhacli,  André  ;  Mayence,Scliatt« 
8"  Chants  à  voix  seule  avec  piano,  liv.  1,2, 
An;»shourg,  Gonbart}  op.  18,  Mayencc, 
Sdivtt. 

UBKRTl  (  GRAzioso  ) ,  professeur  de 
droit  àCc^éfie  dans  lu  ilit-^rptième  siècle, 
est  cité  par  Allacci  cotiime  auteur  d'un 
livre  intitulé  :  Conlrasto  musico  in  sette 
fHtiii  dhisOf  Berna,  Lads  Grignane, 
1630,  in-8°. 

UCCELLINI  (DoMMlRC),  maître  de 
chapelle  A  Parme,  vers  le  milieu  du  dix- 
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SPj)li«'me  siècle,  y  n  fait  rrprrsonlor  li-s 
opéras  cl»  Le  Nave  d'Lnea,  1673. 
!•  Eventi  di  FUamiro  ed  Sdetta,  1675. 
3»  Cfove  di  Blide  fidmitiata,  1677.  Il  a 
aussi  pulilié  plusieurs  œuvres  demasiqua 
instniiiicnlale  sous  les  titres  suivans  : 
1"  Sonate,  sinjbiiie  e  correnli  a  2.  3  «  4 
strtmehii,  19>.  1  et  S.  2^  Sotmig  a  2  a  5 
vietini,  o  attri  ttromentillh,,  3.  3* 
HttUf  correnti  ed  ariea  1,  2  a  3  êtrO' 
menti,  lib.  4.  Tous  ces  ourrages  ont  para, 
di*|iuis  1650  Ju»qu'eQ  1660  environ. 

UDALSCUALK-DE-MAISSAC,  abbé 
da  Saint-Ulrieb ,  A  Augilwurg ,  fat  <lef4 
à  celle  di{;nité  en  1126.  Il  mourut  en 
1151.  Les  hymnes  en  l'honneur  de  St.  l'I- 
rich  et  fie  St.  Afrc,  dont  il  a  composé  les 
paroles  et  la  musique,  se  chantent  encore 
«laiia  l«  Igliwt  da  aella  filla.  Oa  alla 
amMiaiitle  nom  de  cet  abbé  an  teailé  iHa 
mtisicn  ,  qu'il  a  laissé  en  manuscrit. 

lîGUKUl  (pompiîe),  virtuose  sur  ta 
liar|>e  double  (à  deux  rangs  de  cardes), 
at  madré  da  daafe  A  Milan,  véent  aa  eom- 
manceimfpt  du  dii-aeptîAma  sièela.  II  a 
publié  un  ouvrage  de  sa  roaipaiition  inti- 
tulé :  Ballelti,  gapiiarde  e  correnti  a  3, 
cioè  2  cantif  e  il  basse  con  /HurtiturOf 
■ilano,  1627. 

UGOLINI  (  wntcm  ) ,  amipaiilaw  da 
réeala  mmaine,  naquit  A  Pérouse ,  daaa 
la  spcnude  moitié  du  seizième  siècle,  ('en- 
duit il  Home  dan«  sa  jeun^isc,  il  y  devint 
élève  de  Bernardin  Nanini ,  et  fut  une 
dct  glaires  de  aati  éoale.  La  |irainiar  am- 
pim  qu'il  remplit  fut  celui  de  maftta  da 
chapelle  de  Ste-lMarie-Uajcure,  à  Rome; 
il  y  fut  appelé  en  160!^;  mais  une  Ion[jue 
maladie  dont  il  fut  atteint  en  UiOi,  lui 
6t  iatarrampra  wn  aervioe,  et  la  lalua 
valAtudinaifa  panr  le  rata  de  t%  jours. 
Tanlafais,  san  rare  mérite  lui  fît  conser- 
ver sa  position  jusqu'en  1609,  où  des 
propositions  avantageuses  lui  furent  faites 
pour  la  place  de  maStn:  de  chapelle  da  la 
eatbédrali>  de  Bénévant  ;  il  les  aecsepte  at 
«e  rendit  dans  cette  ville,  où  il  demeura 
jusqu'en  1615.  Ha  retour  A  Eoiue,il  |  fut 


élu  maîire  de  Saint-l^ouis-dcs-Francais , 
puis  appelé,  en  1620,  a  la  place  de  ntaitre 
de  aliapalla  da  Saiat-Fieria  da  Tatiaao. 
\jt  mauvais  état  da  aa  saaU  rdhUuaa  A 
donner  sa  démission  de  cet  emploi  au 
mois  de  février  1626  :  il  mourut  dans  la 
même  année.  Ugulini  fut  incontestable- 
ment un  das  pina  aavanta  «aoaiMt  da  la 
grande  deala  romaine.  Parmi  s«  mdU 
leurs  élèves,  on  remarque  la  aélAïaHavaaa 
Bcnevoli.  On  a  publié  de  sa  composition  : 
1°  Deux  livres  de  motets  à  8  voix,  Rome, 
Zannetti,  1614.  2»  Deux  livres  de  ma* 
drigaui  A  5  tais,  Vaaisa,  Vhwmtt,  1615, 
in<4*.  S*  Quatre  livres  da  mslats  paur 
une,  deui,  trois  et  quatre  voix  avec  liasse 
continue  pour  l'orgue,  Venise,  Vmrenti, 
1616, 1617, 1618  et  1619,in-4<>.  i"  Deux 
llvfcs  de  psaunea  A  8  vais,  Tamaa,  Vîik 
aanti,  1620.  5*  Dena  livres  de  arnssm  al 
de  motets  à  8  voix  et  i  12,  Rom«,  Soldi, 
1622.  6°  Salmi  et  motetti  a  12  vod, 
Venise,  Vincenti,  1624,  in-4'. 

UCiOLINI  au  UGOLOiO,  snrnammi 
dHkvitÊOf  paraa  qa'il  était  aé  dana  aMa 
villa,  vécut  dans  le  quatoraièaM  sièelsy 
et  écrivit  on  traité  De  Musica  mensu- 
ratOj  qui  se  trouve  en  manuscrit  dans  la 
UUiothèqoe  de  M.  Tabbé  Baiai,  maitia 
da  laabapelie  pontiftaala  A  Sama. 

UGOLINI  (BLAisE).  prêtre  vénitien, 
vécut  au  milieu  du  dix-huitième  siicle. 
Ou  lui  doit  la  plus  ample  collection  d'é- 
crila  relatifs  aux  antiquité»  hébraïques, 
qui  ait  été  publiée;  die  a  pour  titra:  Tk^ 
tamrus  «mtiquitiitum  sacranm,  cany/ae- 
tens  selectissima  clnrissimornm  OptU 
cilla,  in  quilms  veleritm  Hclirœorum 
mores f  le^es ,  institutaj  ritus  sacri  et 
civOes  aiustramUtr,Y9n^,  17U-i;69, 
34  volumes  In-M.  La  32^  vainma  art 
entièrement  relatif  à  la  musique  des  Hé« 
breux  ,  et  Ton  y  trouve  40  dissertations 
ou  extraits  sur  oette  malivre.  Ces  mor- 
aeaux  sont  priaédés  da  dii  chapitres  da 
SehUu  HmggiboHmf  aanoemanl  taalas 
les  parties  de  la  musique  des  Hébreux, 
traduits  de  l'hébreu  en  latin  par  UgolinL 
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J'ai  fait  roiinaîtrc  dans  celte  Hiojjrapliie 
universelle  (les  musiciens  titus  les  auJcurs 
dont  le»  dÏMerUUoiu  sout  reufennécs 
4mm  la  MllMtiiii  d^lioi. 

UHOB(jBà»on<Ni),  «ooaeiUer  du  tri* 
kwMl  criminel  et  juge  i  la  cour  de  Ber- 
lîo.  naquit  le  12  nini  1725,  .i  Instcrhourg, 
dans  la  LilliiKJuii'.  Iks  son  enlance  il  .se 
voua  à  la  culture  de&  kcicitcet»  cl  des  urU, 

pMtâailîàMnaift  d«  b  OMMÎ^in.  Le  vio- 
liNi  éuàl  V'mtUnmmt  qu^il  avait  choîai* 
Afaat  ainvi  tan  père  à  Berlin,  à  l'âge  de 
quatorxi*  an»,  il  reçut  des  Iw-ons  du  violo- 
niste Sitnonetli ,  et  apprit  le  clavecin  et 
la  aoinpwùtion  aoiu  la  directioa  de  Sci|a£- 
WÊêk*  VtedaM  ava  s^aar  à  ruoiieitit^ 
de  Fr«Mfort-aar-rOd«r ,  U  aocui^  «a| 
kiairs  par  la  continuation  de  «es  étudei 
mustcalet.  De  retour  ù  Berlin,  en  1746, 
il  écrivit  des  ooncertoi>  jiniir  lo  violon,  des 
symphooM»,  des  cantates,  el  l'opéra  iTic- 
■illiW^  dont  fiialqnas  aitt  ont  été  fOr 
liliéi.  Cat  amateur  distingué  mourut  au* 
kkenient,  le  20  décembre  1766. 
■  .  UiiLMANN  (jean-adam),  directeur  de 
puiaiqiiu  de  la  cour,  à  BtMuber|f ,  ua^it 
aAi752,  à  knmach,  en  Bavière.  Pendant 
MMilaBf  a^iur  q«*ii  fit  è  Muiiiflk 
iMarivit  an  prawAvat  aamimtwni,  dont 

le  succès  lui  procura  son  emploi  à  la 
cour  de  Hainherf^.  ]I  n'a  rien  publié  de 
><tut  uuvra^^e».  Cet  arti»le  inodcâte  mourut 
à  fiamVrg ,  le  21  oetolm  1802. 

UUMUCB  <  MaxiMiLiBii  ) ,  aatataor  de 
musique,  naquit  à  Vienne,  en  1752. 
Sun  père,  tromboniste  de  la  chapelle  im- 
(lériaie.  et  clianteur  au  service  de  riiii- 
pératrice  iUarie-Tliérù>e,  le  lit  élever  au 
atmiaaiie  daa  JéMtili».  Wagmadl  lui 
daant  dai  kçoua  de  elaaaeiu  et  de  baaia 
aaBtiMan  et  Banticr  acheva  sou  éducation 
pour  la  coiupaiition.  IMaré  à  la  cour,  Ul- 
hneli  lut  admit  aux  conccrth  (i-irticiiliors 
de  l'empt-reur  Joi>eph  11,  dans  Icsquel»  lu 
■Muuyrqua  lui-méaie  jouait  souvent  la 
IMitia  de  vialonaelle.  11  écrivît  dot  messes, 
iMlata»  Te  ûoim,  liunies,  eto.;  dei 
•jfmplNwica,  aoncertos,  sonates  j  un  ara* 
TOUB  vm. 


torio  intitulé  :  /^s  Jsraéiitu  datu  le 
tlcserl,  et  les  opéras  «uivans,  qui  furent 
représentés  au  tiiéàtre  de  la  cour  : 
1*  FrÛhlwg  und  Liebe  (  Le  Printemps 
et  Paasaur).  2*  Har  Moue  SekmeUerlwg 
(Le papillon  bleu).  5°  Die  Schnilteifreude 
(  î^es  plaisir."  de  la  muihson).  f<e  catalegUO 
de  Traeg  indique  6  symplionie.s  ù  grand 
orclietitre  composées  par  cet  amateur, 
qui  maurul  k  Vianna  le  14  septembre 
1814. 

IJIJ(]U(jiaM} ,  cantor  et  compositeur 

à  \\  iltenberg,  vers  la  lin  du  dix-septième 
Siècle,  naquit  ù  Lci|jsi(k.  On  connaît 
Spu^  sou  no(i)  un  jietil  traité  du  cJianl 

rédigé  en  MWaKUS«  tans  «e  titre  :  Anna 

Jnleiiung  zur,iSùigi^nnsiy  i/if,ewer  Ta- 
belle  nbgefassl ,  Wittenhcrg  ,  1678, 
J  leuilles  in-fol.  Dans  !a  prclacc  de  cet 
opuscule,  Llidi  dit  qu'il  a  composé  : 
1*  Des  concerts  pour  un  petit  nombre  de 
faix,  et  d^iuttrumena.  2*  Dos  conoeru 
pour  des  vois  et  des  iustrumms  en  plus 
{jrand  nombre.  5"  Un  recueil  de  •S'<im*/ff«. 
4"  (,)ucl<jue.s  motets.  ;">"  t^uelque^  solos. 

UL.LLNGLU  (aogosti.n  ) ,  musicien  do 
la  Bavière,  dauf  la  aeemide  miutld  du  dix* 
hujtième  siède ,  vécut  quelque  temps  à 
Munich,  et  étudia  le  contrepoint  sous  la 
direction  du  maître  de  chapelle  Camer- 
lolier.  Après  la  mort  de  ce  rn.iilre,  il  lui 
succéda  dans  la  place  du  muitre  de  cliapelle 
è  Fre^sing.  Il  mourut  dans  celte  ville  en 
1780,  DIlMiger  a  «emposé  à  Uunich  des 
méditalio/u  pour  régiisc  auxquelles  on  rfr> 
prochuit  un  style  trop  dram.ilifjne.  Il  ^eri- 
\ii  .'iiis.si  a  I're\  in  r  un  opéra  intifulc  : 
J  JiciutilOi  le,  i^ui  lut  représenté  en  1777. 

ULLOA  (nxaaE),  jésuite  espagnol, 
vécut  au  commencement  du  dix-huitl£me 
siècle^  i  Hadrid.  Il  a  publié  un  traité  de 

musi(jue  intitulé  :  Musica  nniver.\al ,  o 
f/rincipios  wmcrsules  tic  la  musica  f 
ftladrid,  1717,  in-fol. 

ULRICH  (jxAa'XODOLraE),  liautboîste 
distingué,  fut  attaché  au  due  de  Wur* 
tembcrg  ,  dans  la  seconde  moitié  du  dix* 
buittcme  siècle ,  puis  alla  se  fixer  eu 
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Suisse,  *rrs  17S0.  Il  lais»n  en  maniisorit 
quel«]ucsi  conccrln*  |»our  le  liauti»ois,  et 
mm  à  Zttridi,  le  S  ftvriar  1795. 

ULRICH  (rfoovâB») ,  né  é  WdoMr,  «n 
1795,  a  ro^u  dans  sa  jeunesse  des  leçons 
du  violoncpjlistn  llaaïse.  l'Ius  taril  ,  il 
rendit  ù  Uerlin  et  y  fit  quelques  études 
de  contrepoint.  De  retour  à  Weimar,  il 
entra,  en  1811,  d«m  h  clM|ieUa  d«  la 
cour  m  qualité  de  vialoiie«lliele«  à  TlfB 
di*  seize  ans.  Il  s'v  Ironve  encore  (  1845). 
Parmi  les  productions  de  col  artiste,  on 
remarque  l'opcra  qui  a  pour  titre  :  Der 
treue  Bekard  (Lt  fidèl*  SdtanI  On  a 
gravé  de  n  compaeilina  :  1*  Pnmiar  at 
deaiièroe  concertinos  pour  cor  et  nrciiea- 
trc,  Lcipsîck,  llreilkopf  cl  Hrerto).  2"Oiiel- 
fuessolos  pour  le  violoncelle  et  le  basson. 

ULRICH  (  ),  diaen  à  SpnUtan, 

an  Siléiie,  «atacHemcnt  vivant,  est  aa- 
teur  de  qaelqnct  diasertations  rclativeii  an 
chant  religieux  et  populaire,  qu  i!  n  fait 
insérer  dans  VEutonia ,  écrit  périodique 
publié  à  Breslau.  Cet  oioroeaoa  ont  pour 
tilrea  ;  1*  JBinig»  WoiU  ièber  dit  natk- 
wemùgê  Ferbessenmg  tU$  Segnghnisê» 

Ccsnn^es  (  Quelques  mots  concernant 
Tamélioration  néces.iairc  du  chant  funé- 
raire), année  1829,  t.  IL,  p.  62-7G. 
2*  Uéber  Gesang  und  Mmiik  Aai  TVffOM»- 
gm  (Sur  le  chaut  et  la  mosiqtiade  aacai), 
t.  V,  p.  140-151.3»  Ueber  Gesanp  ttnd 
Or<f;cl-jf,piel  ,  bci  der  Communion  und 
ConJlnnaUon  (Sur  le  chant  et  le  jeu  de 
l'orgue  dant  la  «minittnian  ci  b  aanfiiw 
nwtion),  t.  VI,  p.  12-22.  On  eonnall 
aussi  tans  la  mina  nani  :  ]•  KImm  Lie- 
dcrsammliing  zur  nn^enehmen  und 
ge^elUchaftiichen  UnUrhalUuig ,  lires- 
lau.  Grau.  2*  f^emtehe  einigcr  Klatûer 
mtd  GesangstUek»,  3  suîlas,  Leipsiok, 
Breitkopf  et  llxrtel. 

L  .MIîlU-.ir  (CHARLES  TnropHiLE),  or- 
gaui^lu  di»lin^ue,  naquit  le  9jvin  176.5, 
i  Kebstedt,  pria  de  Gotha.  Après  avoir 
appris  les  élémens  de  la  musiqaa  dans 
Técale  de  ce  villa(;e.  il  se  rendit  A  ErfurI, 
y  reçut  des  Icçou»  du  oélèlira  aryanista 


Killel.  et  fit  son*  «m  dirrrlion  de  rapides 
prugrès.  En  1785,  la  place  d'oriinniste 
dans  le  ridia  village  da  Smndwm,  près 
da  Gatha,  Ini  fnt  aiSffte  t  il  Taeeepla  H 
se  livra  dès  oe  moment  i  de  profondca 
ctndcs  sur  toutes  les  parties  de  son  art. 
Il  forma  aussi  plusieurs  bons  élèves  parmi 
lesquels  on  remarque  quelques  organistes 
distingués.  Après  tranta-dn<f  années  de 
tffaor  paiiMa  à  fiamMbam,  et  d'une  cti»> 
tcnce  tout  entière  consacrée  à  l'art,  une 
discussion  avec  le  rnntor  de  ce  lieu  obli- 
gea Umbreit  à  donner  sa  démission  de  sa 
plaaa  dVrganista,  «t  à  sa  retirar  diaa  la 
Ken  da  sa  miannoe,  aA  il  manrol  li 
27  avril  1829.  à  VCi^e  de  soisantp-tiz  ans. 
Umbreit  avait  déjà  mérité  l'estime  des 
artistes  par  la  publication  de  quelques 
roeacOi  de  pièces  d  orgoe  ,  lorsqn^il  flt 
pniallfe  nn  livre  da  mélalin  ebaralas  A 
Tttssga  das  é{;1ises  protestantes  de  Saia, 

contenant  !^52   nidodies  à  qnatre  voîl, 
sous  ce  litre  :  All}^erne<nes  Choral -iiuch 
fur  die  proUstantische  Kircke,  vier^ 
siUmiuffs  MÊSg0ttitt  ntit  aoMi*  Suiis^ 
tung  iibcrden  Kirchenpesang  und  dessih 
fîcfileiluni^  durx  h    d'C   Orpcl ,  (iotha, 
il.  Z.  H.rker,  ISI  1,  in-4"  de  1  S6  pa;;es. 
Le  roi  de  Prusse  Frédéric-Guillaume  iU 
réeompansa  le  mérita  de  eei  ouvrage  par 
renvoi  d*una  médaille  d*ar  caremémarii- 
tive  à  Tantenr.  <Ihoran  a  publié  une 
deuxième  édilinn  du  recueil  de  Umbreit, 
60US  ce  titre  :  Chants  chorais  à  4  par- 
du  4UAP  Aawe  tMÛmm  mliikUamf  en 
uaaga  dant  las  ^lisi«  d*Ancmagaa,  mis 
d.ni>.  1111  nauvd  ordre,  Paris  (sans  data), 
in-4".  l 'n  n  aussi  df  Ifinbreit  im  antre 
recueil  de  mélodies  chorales  sin)pl<*s,  nvtfc 
uue  bonne  préface  concernant  le  peri*ec- 
tiannamcnt  du  chant,  intitulé  :  Die  amm» 
gelm  Kiivhen^Melùdien  zur  Fcrheu^ 
rang  des  kircld.  und  hœusl.  Gesangesj 
mU  eine  /  urs^'Oi  te  iiber  die  zu  verbes^ 
temden  Hfangel  des  Kortrœgs  rtli' 
gùuer  Oenuige  von  Bretseheklei\Gvlkm^ 
Bcdur,  1817,  gr.  in-8».  1^  psèaca  d'or- 
gue que  cet  artiste  a  publiées  saut  las 
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soivantes  :  1«  Préludes  faciles  poar  àm 
chorals,  1'»,  2'  l'I  5«  suites.  Gotha, 
Becker.  2'  Cinquante  inéloiiiea  chorales  à 
quatre  partica  arrangées  pour  Torgae, 
iUd.,  1808.  3*  Sn  nouaila  da  àm 
pièces  d'oriTUf>s  de  dilTércntes  formes,  ibid., 
1798  à  1806.  4"  Vingl-quatre  pièces 
d'orgue,  llonn,  Siinrock.  5°  Douze  mélo- 
dies chorales  pour  Torgue  avec  diiféreotes 
b«aaa,  Gtttlm,  BadMr.1817. 6*DmtièiM 
suite  idem,  ibid.,  1818.  7*  Quatre  mé- 
lodies clioraks  a«ce  varialiom,  ^id»^ 
1821. 

UMLAUFF  (iomace),  compositeur  à 
▼iaane,  naquii  dant  Mllt  irille,  «■  1751. 
A  rift  ie  ym^  «m  il  fiU  «amis  omdim 

!>econd  violon  à  TorduMi*  de  la  cour. 
Plus  tard  (1778),  l'empereur  Joseph  11  le 
nomma  directeur  de  musique  de  l'Opc^ra 
allemand  qu'il  Tenait  d^instituer,  et  dans 
kft  aceasioBS  aà  Salkri  ne  paotait  iwn- 
plir  m  fnuitions  de  maître  de  chapaila 
de  la  cour,  ce  fut  Umlaufl*  qui  le  rara- 
plaça.  Enfin  ,  il  eut  le  titre  de  maître  de 
piano  des  jeunes  archiducs  d'Autriche. 
Il  naiural  à  Vinna,  daai  on  âg^  paa 
aiÉMé,  van  1799.  Gavpdailaar  AégÊM 
at  ftadatis,  il  a  écrit  plusieurs  opéras 
dont  qijplqnes-uns  ont  obtenu  des  succès 
par  leurs  mélodies  faciles  et  naturelles. 
Fsvmi  ces  ourrages,  on  distingue  ceux- 
oi  :  1*  JDsa  Bergknappen  {  Les  mi- 
neurs  ).  2*>  Die  Àpotheke  (  La  pharmaaia). 
>  Das  Irrlicht  (  Le  feu  follet).  4"  Dit 
)(lucklichen  Jœger  (  Les  heurcui  chas- 
f^urs  ) ,  en  1786.  5*>  Der  Riiig  der  Liebc 
{ La  iMgqada  raNMWff),  Mile  de  24mhw 
et  4»or,  1783.  6»  Die  fdk^krbenem 
Schuhe  oder  die  schane  Schusteiin 
(  iyes  souliers  mordun'-':.  ou  la  l>tflle  cor- 
donnièrr) ,  1795.  UmlaulV  est  aussi  Pau- 
tctir  de  la  romance  charmante  qui  eut  un 
raeaès  populairaen  AHemagne  :  Zu  Ste^ 
J'en  sprech  im  Traume  (  k  StelTen  parle 
on  rrvr).  Il  n  en  manuscrit  plusieurs 

concertos  de  piano  et  des  quintettes  pour 
les  instrumcns  a  archet. 
UNLAUFF  (aiMaL),  fils  du  pr^'-cé- 


dent,  est  né  k  Vienne,  1o  0  amU  1781. 
Après  avoir  rempli  pendant  quelques  nn- 
niv%  une  place  de  violon  à  l'orcliestrc  de 
l'Opéra  allemand,  il  fut  choisi  par  Weigl 
.  comme  son  adjoint  poar  la  direetion  de 
l'Opéra.  Après  la  retraite  de  ae  mettre, 
il  lui  succéda  .  et  donna  «les  prenves  de 
son  rare  mrrile  dan^  ccttr  tiouvflle  posi- 
tion. Lorsque  l'Opéra  allemand  cc»sa  d'ê- 
tre saulenu  par  la  aaur  et  devint  nna 
antrapriie  perticulière,  Umlauff  se  retira, 
et  depuis  lors  il  parait  avoir  renoncé  à  la 
cfilture  de  In  musique.  On  connaît  de  sa 
composition  :  1" /^er  Grena4/i£r(  Le  gre- 
nadier), petit  opéra.  Énie  à  Qu^ 
thage.  Ballet.  3*  Let  TrUmU  du  mne^ 
mis,  idem.  4»  l^odoïska,  idem.  5"  Le 
Tonnelier,  idiMn.  d"  La  ren(irini:e,  id. 
7"  Pnul  el  HoSiKe.  idem.  8"  l /hôtellerie 
de  Grenade,  petit  opéra,  dont  la  parti- 
tion pour  piano  a  été  publiée  à  Vienne, 
chea  Haolinger.  9*  La  Fèngeance  de 
i'jémoHTf  ballet,  arrangé  pour  le  piano. 
Vienne,  Wcijl.  10°  f,e  Charlatati,  idem, 
ibid.  11*  La  Paysanne  capricieuse^  id., 
3nd.  Il  a  éeril  ansri  plmnaar»  marecanx 
de  musique  d'église,  et  a  lait  gnfer  : 
1*  Grande  sonate  pour  piano  et  violon, 
op.  4,  Vienne.  Wrij;!.  2°  Grande  sonate 
(en  ul  mineur),  pour  piano  à  quatre 
mains,  il^id.  5"  Quelques  petites  pièces 
paur  la  même  instrument. 

nMSTADT(iosBrv),  mettre  de  cha- 
pelle du  comte  de  Brâhl ,  à  Dmde,  ver* 
le  milîpu  du  dix-huitième  siècle,  a  publié 
dans  cette  ville  yix  petites  symphonies 
{ParthieM\  pour  le  davaein.  Il  a  laîiaé 
an  manoserit  sii  sonates  pour  le  même 
instrument,  el  di-«  symphonies  pour  deux 
violonS|  alto,  hoMe,  deux  hautbois  cideox 
cors. 

UNGER  (js*H-raioiBic),né  i  Bruns- 
wick, en  1716,  fut  d*eliord  bourgmestre 

é  Einbecfc ,  dans  le  H.inovre,  puis  secré- 
taire intinu;  du  duc  de  Rrun^wick,  et 
conseiller  de  ju?.tici'.  ||  mourut  it  Bruns- 
wick, le  9  février  1781.  L'Académie  des 
scietioes  de  Berlin  Tarait  naiomé  nu  de 
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sr?  niemhres.  Pendant  «on  v^joiir  à  Km- 
Iwck  .  il  ifivf-nta.  en  1749.  une  marfiine 
destinée  a  être  appliquée  an  claterin  pour 
neter  le*  ïmproTMatioiM  des  oompwi* 
Unn.  En  1752,  Holilfcld,  habile  mëca- 
nirien  de  Berlin,  es^enta ,  à  la  demanHv 
d'EnIrr  ,  nne  mnrliinc  seinhiahlf  dont 
quelques  parties  Turent  approuvées  par 
l'Académie  de  Berlin,  bien  qu'elle  ne  ré- 
#oMt  pu  oempTétement  le  prablèmei  et 
dent  les  joarnaui  do  temp^  rfntiirfnl 
rnmpic  {voy.  HonirEto).  Sur  l'indica- 
tinn  lie  or?  joiirtmnx.  Un;;er  n^rlarna  ta 
prioritc  d'invt>ntion  dans  une  correspon* 
denee  avee  Bâter,  alon  éireeieitr  de  rÂea- 
dëmie  de  Berlin,  aflîrmant  <|ae  la  pre> 
mière  idée  de  cette  inrention  lui  était 
venue  en  1745,  et  démontrant  qu'il  en 
avait  été  fait  mention  dans  les  journaoz  de 
Harlem  ,  de  Hambourg ,  d*A1tea«  et  da 
Franefbrt.  Longtemps  après  il  publia  la 
dcscrlptioii  de  rittstmn)rnt  qu^il  avait 
înventr.  sous  ce  tître  :  Entww  f  einer 
Maschine  wodurcli  ailes  was  auf  dent 
Clavier  gespieiet  wird ,  sich  von  sdber 
m  Ifotm  settt  { Projet  d'une  machine  an 
moyen  de  laquelle  tout  ce  qui  est  joaé 
sur  le  clavecin  iiot'-  par  lui-ifK'mp  \ , 
Brnnswick,  1774,10-4"  de  52  pa[jrs.n»cc 
Splaoclie!*,  dont  les  trois  prcmii-res  re- 
présentent les  dispnsitions  de  la  machine, 
et  les  antres  les  signes  produits  par  dia 
dans  Teiécution  de  certaines  phrases  de 
musique  de  clnverin.  nver  la  tradnrtion 
m  notation  ordinaire.  La  description  du 
système  de  la  machine  remplit  les  21  pra* 
mières  pages;  viennent  ensuite  la  eor- 
rrspendance  avec  Enler,  les  eztraits  de 
jnurnnux  et  autres  pièce»  justificatives. 
Le  mécanisme  inventé  par  Unger  con- 
siste en  tringles  attacbéee  aui  touche* 
du  elarier,  et  obliquant  vers  le  centre  de 
rinstrnment  ;  i  leur  rztn-mité  sont  filées 
des  ti'M'v  droites  qui  portt-nl  rlincune  un 
crayuu  destiné  a  tracer  des  points  on  des 
lignes  plus  ou  nioins  allongées  sur  un 
papier  préparé  qui  se  déroule  d'un  cylin- 
dre sar  na  autre.  Ce  papier  est  divisé  en 


lignes  qui  eorresp  vidt ut  aux  rnnelie*  tit, 
mi,  sol,  si.  ré,  fn,  lu.  clc.  Les  pnitils 
ou  les  traits  allun^cs  que  les  crayons 
marquent  anr  tes  lignes  on  dans  les  in- 
tarvalle*  eorrespeodent  à  toutes  les  nolas 
de  l'échelle  cliromatîque,  et  la  lon<rii<>iir 
d«*s  traits  est  proportionnelli'  ;r  la  dun-e 
des  sons.  Mais  les  plus  légers  déplare- 
mens  du  papier  sur  les  cylindres,  et  la 
difficulté  de  régler  la  rotatioa  de  eeua^si, 
peuvent  OUttSer  beaucoup  de  dt'-sordre 
dan-  \f  placement  des  sijynes  et  dans  Irur* 
diuK-nsions,  ce  qui  rend  a  peu  près  ill«« 
soires  les  résultats  de  i  opération.- 

UN6BR (cAuntma),  appelée  OIIGHM 
en  Italie,  est  née  ii  Vienne,  en  1800,  et 
y  a  fait  ses  études  du  chant.  Le  débat 
de  sa  carrière  lhé;Ura le  se  fit  en  1819  par 
le  rdie  de  Chérubin  dans  les  Noixe  di 
Figaro,  de  Natart.  BMiNga,  antvepscaaaa 
des  théâtre*  da  Haplc*,  de  Milan  «tdn 
Turin,  rayant  entendue  en  189S,  fat 
satisfait  de  ses  dispositions,  et  l'emmena 
en  Italie.  Elle  se  iit  entendre  avec  succès 
à  Naples,  puis  A  Milan,  à  Turin,  et  enfin 
à  Roioe.  Grande  et  bdie,  douée  d'un  sen- 
timent dramatique  vrai,  d'accents  pathé- 
tiques et  de  beaucoup  d'intelligenci',  il  ne 
lui  manqua  que  d'-  ré;;alité  dans  la  *oii, 
pour  être  coinptcc  parmi  les  {grandes 
eantitriccsdelt)pém  italien.  La  médinm 
et  le  grave  de  son  orfuna  avaientda  Tasn» 
pleur  et  de  la  puissance;  mais  il  y  avait 
quelque  eho'c  de  stridi-nt  drins  li'«  sons 
aigus,  qui  faisaient  éprouver  une  iniprca- 
*ion  péîdble,  particulièrement  dans  le* 
traits  qui  eiigent  de  rénergie*  Ca  dé- 
faut a  borné  la  carrière  théâtrale  de 
.M"'  !  Ti  'li.T  .1  un  petit  nombre  d'années. 
Au  mois  d  ot  tubre  1833,  elle  parut  pour 
la  première  fois  au  théitre  italien  do 
Paris  et  7  Alt  applaudie;  toutefois  elle 
n*y  fit  pas  d'une  manière  décidée  la  OMI» 
quête  du  puldi<- .  et  Tadiuinistration  ne 
jugea  point  ji  propos  d*"  renouveler  son 
engagement  pour  la  saison  suivante.  De 
Paris,  elle  alla  chanter  i  Florenee,  oè 
elle  eut  un  triomphe  complet  9  pus*  à 
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Venise,  Rome,  Triolc,  Vienne,  Drrstlc 
(en  1839) ,  i*t  enfin  de  nouveau  ;i  Tric>le 
et  à  l'iorence.  En  1840,  celle  cuntalricc 
diitiiijpiéc  t^Mt  nlirée  4«  tliéttre,  aprà 
un  mariage  avanCiigeia  qQÎ  •  6ié  ioa 
■éjour  à  Dresde. 

ll.\(àlNS  ( PIERRE-JEAN  ) .  nutcur  in- 
connu  d*uu  éloge  de  la  musique  (Enco- 
udummuêicai)  y  imprimé  'A  Upsal,  m 

UNZELMANN  (  raiD^aigos-AucusTs- 
COMBADIME  ) ,  cantatrice  distinguée  du 
tbéitre  allemand ,  naquit  à  Gulba ,  <-n 
1769.  Le  nom  àt  ta  famille  éUxtFUU- 
mer,  mais  elle  prit  celui  de  «m  père 
adoptif  GrMtnwna,  direeteur  de  théâtre, 
lorsqu'elle  se  voua  à  la  carrière  dramati- 
que. En  1/88,  elle  parut  pour  lii  pre- 
mière foitt  au  tlicàtre  ^atlonul  Ue  Ikriiu  j 
7  «Ql  un  iHÎllitit  «oeaèe  et  devint 
lliettiâl  ridole  du  puUic.  Ce  lut  de« 
celle  ville  qu  elle  épouse  leeemédien  Un- 
trlmann.  Elle  cliantait  .-«vec  une  égale 
habileté  ropéra^comiqucet  l'opéra  sérieux, 
paetent  d«n«  le  premier  autant  de  finesse 
fue  de  aoUe  timpUeité  dene  l'eutie.  fin 
IWO  dk  chenta  au  théâtre  de  Vienne  et 
y  fut  Tivement  «pplaudii*.  Séparée  de  son 
mari  par  un  divorce,  tn  1S0!>,  elle  se 
remaria  avec  Tauleur  Ueilunona ,  et  dè« 
kn  ceaea  de  ebanter  dam  Topéra  pour 
je«aerdane  k  oonédk,  eù  elle  brilk  prk 
d*iaead.  Blk  mourut  k  Berliu,  en  18U» 
considérée  comme  la  tncillfure  aetrice 
qu'il  y  ait  eu  au  tiiéàtre  allemand. 

UKZER  (  JBAM-AU0U8TS  ),  docteur  eu 
médteÎDe  i  Aliène ,  naquit  A  Helk,  eu 
1727,  et  mourut  à  Aliona,  le  2  avril 
1799.  Dans  le  sixième  volume  du  jour- 
nal hebdomadaire  qu'il  publia  sous  le 
titre  :  Uer  Arlz  (Le  uiéducin  ) ,  il  n  iu- 
aéré  une  diasertalMO  eor  k  musique,  cvn- 
•  eidérée  dane  «ce  rapports  avee  la  méde- 
cine. Uiller  Ta  donnée  en  eilraits  dans 
*e«  Notice*  hi'bdomadairt*s  sur  la  musique 
(  ann.  1770,  pages  307-311,  313-319,  et 

523-325  ). 

URBAN  <qiasTiM)  a  aé  d'abord  con- 


seiller L't  musicien  de  ville  à  Elbing,  où  il 
naquit,  le  KJoctobre  177S,  puisaéténp- 
pelé  à  Berlin,  en  1824,  et  enfin  à  Dantiick 
eomme  direeteur  de  nHiNi|M.  Il  eat  an» 
teur  d*un  bon  livra  intitulé  :  J^eori»  der 
Munknachnin  naturgemtgssm  Grmd- 
sœtien  (Théorie  de  la  musique  paîsée 
dans  des  principes  purs  conformes  aux 
laie  de  k  nature),  Kœnigsberg,  Uartung, 
1824, 1  vol.  în-8»  de  zxit  et274paget. 
Cet  ouvrage  a  été  reproduit  avec  un  noo* 
veau  frontispice  à  Dantzick  ,  chez  Ewert, 
en  1826.  iVtcédemment  Urban  avait 
publié  une  introduction  à  ce  livre,  tous 
oe  titre  :  I7e^  ifie  if nji^  ifefm  7'Aeorîe 
und  den  Mttiik'UnterHehi,  etc.  (Sur 
la  musique,  sa  théorie  et  son  cnseijj^ne- 
nienl,  etc.),  Elhinj;,  1825.  in-8°  de 
112  pages.  Ou  trouve  l'analyse  de  ces 
deux  ouvragée  dan»  k  premier  velnme  dt 
réorit  périodique  intitulé  :  BuUmUu  On 
connait  aussi  sous  le  nom  d'LVhan  an 
opéra  intitulé  ;  Der  Goldene  Jf^ulder 
(La  toison  d'or),  et  la  musique  qu'il  a 
écrite  pour  la  Fiancée  de  Messine ,  de 
Sehilkr. 

URBANI  (  ),  componteur  italien, 

alla  s'établir  à  EHimbourg,  en  1776,  et 
y  publia  plusieurs  recueils  de  mélodies 
écossaises,  avec  accompa<>neinent  de  piano, 

entre  autres  ealui  quia  pour  titre  :  Focid 
anthalogx,  Édimhourg,  1782,  et  las 
Scotch  soiigs  and  duetSf  1**,  2""  et  3**, 

Londres  ,  (^lementi.  Il  en  imitait  lui- 
même  le  style  avec  beaucoup  d'adresse, 
ainsi  qoe  k  prouve  ceik  qui  a  pour  titre  : 
Tke  red  Ane,  En  1784,  Urbani  se  6m 

â  Dublin  et  y  écrivît  les  opéras  ^érieux 
italiens  11  Farnacc .  et  //  trioiifo  di 
delta.  11  mourut  daus  celle  viUe,  en 
1816. 

URBMA  (mubb  I>*),  moine  cspaguoi, 
né  dane  k  seconde  moitié  du  «eiaième 
siècle,  était  aveugle  de  naissanoe,  et  fit 

SCS  vmix  tl.ins  un  couvent  d'Espinn.  Il 
coin  posa  un  traité  de  musique,  en  1620, 
qui  paraît  éire  resté  en  nsannserit,  et 
dans  lequel  il  proposa  d^abandonner  k 
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système  de  solmisation  par  les  maances, 
«tiribaé  à  Giiido  d*Artn»,  en  ajmftani 
ma  noms  dM  lis  premières  notes  de  le 
(enme,  le  septième  syllabe  ni.  Nous  ne 
coonsifiyont  l'fmvrapp  de  Pierre  d'iTcna 
que  par  Tabri^gé  qu'en  a  public  Camniuel 
de  LuMwwits  {vojr,  ce  neoi).  Toat  Ici 
•■leiin  de  Bfefraphiee  de  nasickos  ont 
Midimdti  Pierre  d*Urena  avec  ce  der- 
nier, en  disant  qu'il  fut  évéque  de  Vige- 
veno,  en  Iximbardie. 

DUFEY  (TBOMàs  D*).  céKbradianlMir 
de  table  seos  le  règne  de  Cliarlee  II,  ni 
d'Angleterre,  passa  la  plus  grauih  partie 
de  sa  clans  les  lavernos  de  Londres, 
où  il  chantait  ses  propres  compositions 
avec  beaucoup  d'antmalien  et  de  gaité.  Il 
■MMirut  dane  cette  ville,  le  26  ftvrier 
1723,  i  un  âge  fort  evanoé.  Il  a  publié 
le  recueil  de  ses  chansons  et  de  plusieurs 
outres  suus  le  titre  singulier  :  ff^it  and 
mirlh,  or  PilLs  lo  purge  melanchoijf 
being  a  eoUtciiom  tk*  èett  mtiry 
baiUdê  OÊtd  êongs,  oiti  and  neWfjmtd 
tù  «M  humours ,  having  cach  their  pro- 
per  tune  for  either  vnicc  or  instrument 
(  Esprit  et  gaité  ,  ou  pilules  pour  guérir 
la  méleiicelie,  eonsMileiit  en  one  «elle»» 
tien  de»  meillettrsa  belMes  et  dbauene 
joyeuses,  anciennes  et  niod<'rn(s,  etc.), 
I.ondri's,  1719.  Le  portrait  de  l'antew 
est  en  téle  de  ce  recueil. 

URHAN  (cBB^isM),  né  i  Montjoie, 
près  d'Ati.le.Gbapel1e,k  16  février  1790, 
mentra  dès  ses  premièret  ennées  d'h«i- 
rfuses  dispositions  pour  la  musique.  Son 
prrc  lui  donna  des  leroiis  d»-  violon  ;  niais 
il  apprit  »eul  à  juucr  du  piano  et  de  piu- 
aieart  autres  initruaiens.  Sens  autre  guide 
que  son  instinct,  il  composa  des  varia- 
tions de  violon,  des  valses  et  d'autres  |>e- 
tites  |iii'ces  avnnt  d'.ivnir  nticint  sa  doti- 
liéme  année,  liau»  un  voyage  que  Ht  à 
Aii-la^Cliapelle  l'impératrice  Jo>éphine, 
en  1805,  on  lui  présciila  le  jeune  Ilrban 
qu'elle  en  te  nilli  avec  beaucoup  déplaisir: 
elle  le  prit  sous  sa  proleelion,  le  fit  con 
dutre  à  i'aris ,  et  le  confia  aui  soins  de 


Lrsueur,  qui  dirigea  ses  études  de  com- 
position. Perfectionnant  lai -mime  ton 
talent  de  violoniste  par  les  occasions  fré- 
quentes qu'il  eut  d'entendre  les  artistes 

les  plus  lialiiles,  Urhan  se  fît  hientôt  re- 
marquer dans  It's  concerts,  par  sa  ina- 

nièn  élégante  et  gracicnse  dciécttlsr  le» 
aampoeitiem  de  Mayaeder,  qn*tl  ont  en 

vogue  ta  Paris.  Il  entreprit  aussi  de  tirer 
de  l'oubli  la  viole  d'amour  qui  .  après 
avoir  été  de  moUe  depuis  la  fin  du  dix- 
eeptièw»  fièele  jusque  vare  1780,  avait 
été  abandonnée.  CVst  pour  lui  que  Meyer- 
beer  a  écrit  le  SOlo  de  cet  instrument 
dans  le  premier  aete  des  Hut^tienots, 
Drlian  a  exécuti-  ausix  des  parties  de 
viole  d'amour  dans  plusieurs  morceaux 
des  eonetrt*  historiqMs  donnés  par  Tan^ 
teur  de  ofllla  mtioe.  A  l'imitation  de  WoU 
demar  {voyez  ce  nom),  il  fît  entendre 
aussi  dans  les  concerts  du  Conservatoire 
de  Pans  des  solos  de  violan'oUo ,  monté 
deei^  aeidei  (uf,  sM,  ri,  la,  mi)^  doat 
il  tirait  dee  affiels  dMmant.  Mwdden 
parfait ,  grand  leetanr  et  bomme  de  goét^ 
il  a  été  longtemps  reconnu  comme  l'ar- 
tiste le  plus  habile  pour  jouer  la  partie 
dVrff»  dana  lai  ^tnan  «t  qidnlette; 
Bailkt  ne  man^nait  jamais  de  le  dioiiir 
pour  son  aoeampagnalcur  dans  ses  déli« 
cieutes  séances  rnu^icalcs.  H.  Urhan  entra 
comme  alto  à  l'orchestre  de  l'Opéra,  en 
1816  ;  puis  devint,  en  1823,  un  des  pre- 
miers violons.  Il  val  aojenrdlini  premier 
violon  solo  du  même  orchestre.  Depuis 
lnn;rtcinps  aussi  il  remplit  à  l'église  Saint- 
Viiicent-de-Paule  les  fonctions  d'orjja- 
uiste.  Comme  cumpositeur,  il  s'est  fait 
remarquer  par  des  idées  originalea,  et 
même  par  les  foruiet  excentriques  de  ses 
ouvrages.  On  a  {]ravé  de  sa  compeetlion: 
1"  Premier  et  deuxième  quintettes  roman- 
tiques pour  2  violons ,  2  altos  et  violon- 
celle, Paris,  ftichanlt.  Quintette  ponr 
3  ailes,  violoncelle,  oontrdMMse  et  tim- 
bales ad  libitum  ,  ibid.  3*  EtU  et  mai, 
duo  rninanti(|ue  u  4  mains  pour  le  piano, 
op.  1,  ibid,  i"  Deuxième  duo  romantique 
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à  quatre  mains,  ihiil.  5"  La  salutution  an- 
géliquti,  idem,  iùid.  6"  Le*  Hef^reU , 
pièoe  pour  pia^o  seul ,  ibkl,  7*  Les  Lêt- 
tru,  identf  ibid,  8*  Piusimis  fonuukOM  A 
vois  aeuleoa  à  éem  v«ûc. 

URIO  (  FRANÇOIS-ANTOINE  )  ,  itiaitrc  «Ic 
ciwpelle  de  I  cgii»c  des  Frcrea  de  la  doc- 
triot  chréUeane,  à  Vetu8«,  v«rs  U  fui  du 
dizoMptième  sièele,  a  frit  iiii|kriin«r  da  m 
Ocmposilion  :  Salmi  concerlati  a  3  voci 
COn  vio/ini,  o\i.  2,  Rolo;;nf,  1697,  in-4". 

UllSE.MJKCk-KOlASSlMl  (Le  ron.le 
d')^  clinnibellaa  et  in«p«clcur  de  la  dia- 
p^le  du  grand-du  de  DarmsUdt,  ven  !• 
milieu  du  dix4iuitiiPHi  siiela,  •  ùàt  giv* 
«fr  de  M  composilioa,  i  i-iô^re,  en  1768  s 
1°  Six  trios  pour  deui  viulouti  et  li.is!>(>,  op. 

et  six  sonates  pour  violon  et  violoncelle. 

URâILLO(rABio} ,  célèbre  joueur  d'ar- 
çbtlulli,  naquil  i  Boim»  au  commence» 
■Miit  ilu  <Iix-haili«une  iièele*  SeeUlea» 
ne  »c  huriiaieut  pas  à  jouer  nvec  une  rnre 
habileté  de  l'instrument  diiFicile  appelé 
tuxluUtUi  i  il  était  auski  bou  viulouiiite, 
jeuait  de  la  flûte,  de  la  guitare,  el  «em- 
pesait  de  banne  araaiqoe  peut  ect  instru- 
mens«  On  a  gravé  à  Amsterdam,  en  1748, 
trois  œuvres  de  trios  pour  deux  violons  et 
iioloocellei  de  sa  corn  position,  et  deua 
omvjres  de  tonates  pour  la  flûte.  Il  a  deril 
aipoi  tioia  otmeerti  fprosù  peur  rardû* 
}ulh,  des  fantaisies  pour  cet  instruaMnt,  et 
un  concerto  pour  la  guitare.  Ces  ouvrages 
sont  restée  en  manuscrit.  Lrsillo  était  plus 
connu  de  sou  temps  &ous  son  prénom  de 
FoIho  qne  aeue  son  neai  de  faniille. 

UfiSINI  (joacbim),  oonpoiiteBr  it»> 
lien,  né  à  Pontremeli,  dans  la  Toscane, 
vécut  Ters  le  milieu  du  seizième  siècle. 
On  connaît  sous  son  noui  deux  livres  de 
madrigaux  i  4  vois,  imprinéai  Venise 
ea  1550. 


UTENTHAL  (  Ferdinand  ) .  musicien 
allemand,  fut  attaché  au  service  de  IW- 
ehiduo  Ferdinand  d'Autriche  dans  ia  se- 
conde moitié  do  seiaièaMaèele.  Drandina 
aile  de  sa  compositinn  lee  ouvrages  luî* 
vans  :  1»  Cantiones  sacrœ,  5  e/  6  voc., 
Nuremberg,  ]j70.  2°  Die  1  Buss-Psal- 
men  (  Les  sept  psaumes  de  la  pénitence  ) , 
Sbid,,  1570. 3o  lU  Uium,  S  et  6  «•«., 
ilud.«  1573.  4*  Miéigii^  âber  die 
8  Kirchentœne  von  4  Stitiimen  (  Magnif 
ftcat  à  4  voix,  dans  les  huit  tons  du 
plaiprcbaut) ,  ihiU.,  1575,  in^".  5"  Can- 
tùmugeiiieœ,  4,  5  et  piêir,  voc,,  ibid., 
1574. 6*  CtiftiUmee  eeem,  5  al  6  «ve., 
2me  et  3"«  partie»,  ibid.,  1577,  în-4». 
1"  Teutsche  und  Jranlzœsische  Lieder 
mil  4,  5  utid  mehr  Stinunen  (Chansons 
allejiiandes  et  francises  à  4,  5  et  un  plus 
ipwd  aonibra  de  veii  Fraocfiwt,  S^Ho, 
jo-4p.  Jaafpwe  Pais  a  tvailé  peur  reffua 
quelques  morceaux  de  ce  makre  daMMai 
Ofgel  Tabultttur-buch, 

liTïliM  (rAAMçois),  compositeur  ita- 
lia»,  aé  i  Belogne,  ven  1730,adeBt  quei- 
fae  temps  i  Loodfeei»  el  y  pubUa,  a» 
1770«  ais  triée  peur  S  violoas  et  basse, 
un  œuvre  de  sonates  pour  le  violon- 
celle,  et  deux  œuvres  de  sonates  pour  le 
daveein.  Arrivé  à  Stooliliolm  en  1774, 
liante»  ao  etrtiee  du  roi  de  Suède,  et 
obtint,  après  avoir  rempli  pendant  vingt 
ans  les  fonctions  de  maître  de  chapelle, 
une  pension  de  500  écus,  en  1795.  Il 
composa  pendant  i^oii  séjour  à  Stuckbulax 
les  opéras  ««édeis  s«i*ans  :  1*  MmBf 
fmm  de  GoUmde,  en  1775.  >Éadêà 
Carthage.  3«  Th^lis  et  Pc'tce,  en  1790. 
4"  Chœurs  pour  la  tragédie  à'Alludie, 
traduite  en  suédois,  littiui  avait  écrit 
dans  sa  jeunesse  en  Italie  quelques  opéra» 
italioBe,  entre  antre»  U  R0  fmMtan, 
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V\\l'CAJ  (NICOLAS),  compositeur  dra- 
matique, est  né  ea  l7Ult  à  ToleiiLino, 
«Uns  le»  ÉUU  ronuiM.  A  l'Age  de  tnisou 
qMtit  ans,  il  suivit  é  VmÊto  «m  pèn,  qui 
venait  d'y  être  appelé  pour  remplirai!  em- 
ploi  public.  Le  jeune  Vaccnj  y  commença 
ces  études.  A  l'Age  de  douze  nns.  il  lui 
fut  permis  d'apprendre  a  jouer  du  cla- 
VMMi  pMir  w  délautff  4e  «es  tnvan, 
QoelqM»  aniiéw  apfèi  il  alla  è  Rmna 
pour  suivre  des  cour5  de  droit;  mats  le 
déj'OÙt  que  lui  inspirait  c«  t(c  science,  et 
son  pejiciiant  irrésistiMe  pour  la  musique 
hri  êtmt  akaadooMr  la  pramièn  ponr  sa 
déroaar  antièraaMMt  i  oat  art.  Il  prit  des 
kçaM  d»  ohant,  et  devint  élève  de  Janac- 
coni  ponr  le  ronlrepoint.  Vers  la  fin  de 
1811,  il  ne  rendit  à  Napics  et  y  reçut  des 
leçons  de  l'aisiello  pour  la  compositioo, 
dans  1«  ttyla  draoatiqua.  Il  écrivit  saos 
les  yeux  de  oe  maître  sa  première  cantata 
intitulée  :  L'Omagpio  délia  gratitudine, 
Ândromedaj  autre  canUite,  et  quelques 
compositions  pour  1  église.  )in  1814,  il 
iU  faprésaattr  ao  ùm»  Nawr*  i  SpU- 
tari  di  ScouOf  opéra  seini<seria ,  pob  se 
rendit  à  Venise  poor  y  éerira  Mialvinaj 
opérn  en  un  acte  qui  fnt  jooé  au  théâtre 
ban-l^eoedelto,  en  IBlôt  Cet  ouvrage 
fiftt  suivi  du  htSUA  de  CmmuM,  Regina 
di  GaUiua,  vapiéssalé  au  théâtre  de  la 
Ftnice,  en  1817,  de  lopéra  //  Lapo 
d'Oileitda  ,  au  Hiéalre  San  -  Bencdetio, 
en  1818,  de  Tinturkan,  ballet,  pour  la 
Ftnice,  en  1819,  et  des  deux  ballets 
jUsêondro  in  BabMonia  et  Ifigenia  in 
Aulide,  au  même  tbi-dlre,  en  1820.  Dé- 
goûté «le  la  carrière  d<-  comiiosilcur  drn- 
matiqiu»,  par  le  peu  de  succi-s  de  (jucl- 
ques-uos  de  ces  ouvrages,  ûd.  Vaccaj 
lésoint  de  se  livrer  A  renseigoeaient  du 
ehant,  d'abord  à  Venise,  puis  à  Trieste, 
en  1821 ,  et  à  Vienne,  en  1823.  Arrivé  à 
Milan, eu  1824,  il  y  reçut  un  engagement 


pour  écrire  ;'i  Parme  l'opéra  bouffe  Pietro 
d grande,  ossia  U  Geloso  alla  tortura. 
Dans  la  même  année  il  At  représenter  à 
Turin  la  Pastonlla  fsudiOaria.  Appelé 
A  Napics,  en  1825,  il  composa  pour  le 
théâtre  Sairil-f^liarlcs  Zadit^  cd  Astarfeaf 
puis  retourna  h  Milan  et  y  fit  représenter 
Giulieltn  e  Jionito ,  son  meilleur  ou- 
vrage, puis  le  Fuccine  di  Norvegia,  Ce 
damier  ouvrage  ftit  suivi  do  Giovaima 
dPAreOf  A  Venise,  de  Bianca  di  Messina, 
à  Tarin,  de  Snladino,  à  Florence,  et  de 
SaullCf  à  Milan.  Le  désir  de  connaître 
Paris  le  ooiiddsit  dam  cette  vlllo  «a 
1829.  11  a*y  livra  A  reosrignement  de 
Tari  da  chant,  et  fut  considéré  eortirne 
un  des  maîtres  italiens  les  plus  habiles 
dans  cette  partie  de  Tart.  Après  deux  an- 
néaa  des^onr  dam  cette  ville,  il  alla  à 
i<ottdres  oA  il  forma  aussi  quelques  élèves 
pour  le  cbant.  De  retour  en  Italie,  après 
que  raçitalion  produite  par  la  révolu- 
tion de  1830  eut  été  oouiprirnre.  il  y  re- 
prit ses  travaux  pour  le  tliéàtre ,  et  com- 
posa les  opéras  il  Marco  FiseoiUi,  la 
Giovatma  Orajr,  pour  la  oéUbreeantatrioe 
Malibran,  et  en  dernier  lieu  La  Sposa  di 
Messina.  Après  le  départ  de  Basili  pour 
ilome,  M.  Vaccaj  lui  a  succédé,  en  1858, 
dam  la  place  de  «enieur  du  Conserva- 
toire de  Xilan,  et  do  premier  mettre  do 
oompoeition  dans  cette  école  ;  il  ooei^ 
en  ce  moment  (1845)  cette  position,  avant 
renoncé  a  écrire  pour  le  théâtre,  et  ne 
composant  plus  que  pour  f^lise.  Ou  coti- 
nait  aussi  quelques  recmilsdocattionettea 
italiennes  de  M.  Taecq,  publiés  A  Milan, 

chez  riiccorcli. 

VACt^AUl  (  FRANÇOIS),  violoniste  dis- 
tingué, est  né  il  Mudèjie,  en  1775.  Des 
l'Age  de  cinq  ans  il  apprit  A  jouer  do  vio- 
lon, et  ses  progrés  furent  si  rapides,  que 
deux  ans  après  il  exécutait  déjà  toute  ea- 
pèce  de  musique  a  première  vue.  l'u^uani. 
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qoî  renlendit  dans  wncn&nce,  Tut  frappé 

de  lii  hardiesse  de  son  exécution.  Vers  sa 
dixième  année,  il  alla  a  Florence  pour 
prendre  de«  leçons  de  Nardini.  A  treixe 
aosi  il  se  rendît  à  Haatove  peur  y  denner 
des  eencerts  ;  le  vioteaisie  Pidtl,  ^m  Vy 
rencontr.'i,  lui  présenta  un  concerto  qu'il 
cxéculu  devant  le  public  a  première  vue. 
Parme,  PlaiMince,  Vérone,  Padoue,  Ve- 
nise, forant  ensoite  visitées  par  Vaceari  : 
partoot  il  sa  fit  entendre  avee  succès. 
Après  avoir  vécu  plusieurs  années  à  Milao, 
il  fut  appelé  en  Espa{jne,  et  y  entra  au 
service  du  roi ,  en  1804.  Cette  position 
était  aussi  af  réaUe  qu'avantageuse  ;  mais 
les  événamans  qui  traublènat  h  Mnin- 
sule,  en  1 8M,  k  firent  perdre  à  Vaocari. 
Obligé  de  v(iva|Tcr  pour  donner  des  con- 
cert6  ,  il  arriva  à  Paris  on  1809,  mais 
n'y  resta  que  [wu  de  temps,  et  parooarut 
cnattita  rAllemafne.  Bn  18]5|  il  se  ren- 
dit à  Liabonaa,  puis  retourna  à  Madrid, 
où  il  entra  au  service  du  roi  Fenlinand. 
Le*  cvénemens  fie  1823  lui  firent  encore 
perdre  celle  place,  et  le  ramenèrent  à 
Paris  ;  puis  il  rataanui  en  Pnrtogal,  oè  il 
sa  tranva  peut^tra  eneeve.  On  a  gravé 
de  sa  composition  :  1°  Duos  pour  deux 
violons,  op.  1  et  2,  Paris,  Louis.  2"  God 
àtive  ihe  Kingf  varié  pour  violon  avec 
piano,  Paris,  Janet  et  Cotelle.  3*  Pot- 
pourri  varié  ear  le  Pkuuhmgo  et  itoMs 
Adair,  avec  nci  ompngnemeDt  dt  piMM* 
Paris,  Leduc.  4"  L'Ecossaise,  nocturne 
dialogue  pour  piono  et  violon  (avcciLarr), 
Paris,  Schœnenberger. 

VACHER  (maas-#BA«),  au  LEVA- 
CHER ,  violoaiste,  né  i  Paris ,  le  2  août 

1772,  eut  pour  premier  mailre  André 
Monin  ,  puis  re<Mit  quelques  liHjnns  de 
Violli.  A  l'a^t:  de  Jix-ucui'an»,  il  i'élni- 
f  na  de  Paris  pendant  les  ora^e«  de  la  ré- 
volntioa  pour  aller  i  Bordeaux,  oà  il  entra 
dans  rorcbcâtre,  en  qualité  de  premier 
\  iolon  ;  mai»  il  tj"y  resta  que  peu  de  temps, 
et  revint  à  l'ari:>  vcr^  le  milieu  de  1794. 
11  entra  alors  à  rurclieslre  du  ihcùlre  du 
Vaudeville,  et  oonimen^a  i  se  faire  con- 
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naître  par  la  oompositioa  de  petits  airs 

et  de  romances  intercalés  dans  les  pièces 
de  ce  théâtre.  Quelques-uns  de  ces  mor- 
ceaux devinrent  populaires.  Vadier  entra 
ansaila  à  Tardiestre  du  tliéAlre  Faydeau, 
puis  à  celui  de  TOpéfa.  Il  mourut  à 
Parisien  1819.  On  a  nravé  de  sa  com- 
position :  1"  Trios  pour  2  violons  et  basse, 
op.  5,  Paris,  Naderman.  2"  Âirs  variés 
pew  vialan  et  vialoaeiUa,  ibH,  3*  Duoa 
peur  2  violons,  liv.  1  et  2,  Parie,  6a> 
veaux.  4"  Beaucoup  d^airs  vnrii^s  pour 
violon  seul ,  Paris,  Janct,  Frey,  Oinont. 
5*  Quelques  pots -pourris  idem,  ibid. 
6*  Plusieuft  ramanees  fort  jolies  qui  asit 
e«  bsaoeoap  da  tuoDèa. 

VACHON  (nxRBs),  né  à  Arles,  en 
1751,  apprit  la  musique  et  le  violon  dans 
celte  ville,  puis  se  rendit  à  Paris  à  l'^ige 
de  vingt  ans  et  y  devint  élève  deCinlMnan 
pour  cet  instrument.  En  1758,  il  sa  fit 
entendre  au  oomoert  spirituel  dans  un 
concerto  de  sa  composition ,  et  y  obtint 
un  brillant  succès  dont  le  Mercure  de 
Jfrance  de  cette  époque  a  rendu  compte. 
Laliorda  dit  {Btsm  *mr  ta  musique , 
t.  III ,  p.  488)  que  la  talent  de  Vaehou 
était  particnli&reiaent  remarquable  dans 
les  trios  et  fjtiatuors  do  violon.  Kn  1761, 
il  entra  an  service  du  prince  de  Conti, 
en  qualité  de  premier  violon  de  sa  mu- 
sique. Peu  de  temps  après,  il  fit  paraître 
SCS  prami&rea  compositions  instmmtn- 
talcs  et  coiufnenra  à  écrire  pour  le  t(ié;Urc. 
Ln  1784,  il  lit  un  vovu[je  en  Allemajnc 
et  s'arrêta  à  Berlin,  uu  il  eut  l'honneur 
de  Jouer  devant  le  roi  qui,  cbarmé  de  son 
jeu,  le  nomma  matlre  de  eonoerts  de  sa 
cour.  Vachon,  devenu  vieux,  fut  mis  à  la 
pension  en  1798.  II  mourut  à  Berlin  en 
1802,  à  Fâge  de  soixante  et  onze  ans.  Il 
avait  fait  représenter  dans  sa  jeunesse  les 
opéras  suivans  de  sa  oompoeition  ;  a  i.*o> 
vît  A  :  I"  /lip/ioniène  et  AtàUuU»,  en 
un  aete.  17»)'.».  a  L"oPER.*,-COMinuE.  2'»/îe^ 
tuiiiil  ti  .isl ,  en  un  iiele,  176.").  7t"  Ae 
Aleunier,  I76j.  4"  Esope  à  Cjihère  (  en 
société  avec  Trial  ) ,  1766. 5*  Le»  flemmes 
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et  ie  secret,  1767.  6°  .Sara,  1783.  Les 
coniposilions  iDstruiiieaUil«s  de  cclarU»tu 
•Mt  :  l*TfMi«0DeartM  pour  fiolon  ttor> 
chtiira,  «p.  1,  Paris,  Vaniar.  2^  Sù 
triea  fomr  2  violoot  et  basse,  op.  2«  ibùl, 
3°  Six  sonateR  pour  violon  et  basse,  op.  3, 
ibid.  4"  Deux  concertos  poar  violon  et 
ONbatre,  op.  4,  Paria,  la  Chevardiira. 
5"  Sii  tonalat  paar  vtaloa  at  liaiia,  La»- 
dfM,  1770.  6*  Six  quutuor^  pour  2  xio-. 
Ions,  uUo  et  ha»se.  op.  7,  Paris,  )•  Che> 
vardiiTe.  7"  hix  quiiluors  pcuir  2  violtou^ 
alto  et  baB^c,  op.  i^,  Berlin,  1797. 

VAGUE  (  },  {mAttev  4a  aw«- 

né  à  MarseiUa,  dans  les  dernièraa 
aanées  du  dix-scplièmo  siècle,  se  iixa  « 
Paris,  et  y  puMia  une  nn  tliodtj  clénien- 
tairede  musique  qui  a  pour  titre  :  L'Art 
4p4^fpntub9  la  musique  f  exftotéd^um 
mâiîièn  mmufeilc  «c  inUU^ibUf  par 
une  suiU  de  leçon*  qui  te  servent  «m> 
cessivemeiU  de préparalion,  Paris,  1733, 
iu-fol.  de  32  pages  gravées,  non  compris 
b  pré&oau  Une  daiuii«iic  édittaa  ét  oeUe 
miheàe  a  para  ca  17501,  i  Paria. 

VAILLANT  (FiERBE-MAais-OAMiKi.), 
nc'  à  Paris,  le  19  juin  1778,  apprit  dans 
sou  ciifiiiicc  la  musique  et  à  jouer  de  plu- 
sieurs instrunicns.  Le  violon  lut  celui 
avqiiel  il  «'attacha  da  pré£b«iiçe«  4piii 
avoir  été  employé  Oùmaie  choriita  «w 
tbi-'âtre  italien,  il  entra  à  celui  de  l'Opéra, 
en  1817,  rt  fut  é<jaleiiicnt  admis  à  la 
cbapellc  du  roi,  cuincne  ténor.  La  révu- 

liitianda  1830  lui  at  pavIftatltaplMa, 
a(  a  la  retira  de  POpéis,  aree  la  penaioiit 
an  1837.  Cet  artiatt  a  arranfé  beauoaup 

de  musique  pour  divers  instromcns,  par- 
ticulièrement pour  musique  d'iiarmonic, 
pour  violon,  flAte,  darinatte,  flageolet,  et 
a  piiMié  des  onéthadca  paar  oai  imtra- 
maM,  4  Paria,  chea  P.  Petit,  et  cba  JaDCfc» 
Toutes  ces  productions  sont  de  peu  de 
valeur.  M.  Vaillant  a  en  itianusrrit  un 
traité  d'iiariuonie,  et  un  recueil  de  »oU 
r%ea. 

VAISSALIUS  (KATuisv  ) ,  lotliiate  da 
diz-eeptième  sîicle,  naquit  en  Pruaae.  On 
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a  irn^i  iiiio  de  )>a  conipositioo  :  1*  Lauten- 
sliu-.kc  vuu  4  ,  J  tuid  6  Slimnte»  (  Pjco» 
de  luUi  à  A,  5  et6  partie»),  Fraiielart-nir- 

rOder,  in-fol. 

VALABUÈGUE  (  ),  fiU  d  uu  in- 
terprète pour  la  Kin^jue  liéliraïque  de  la 
bibliothèque  royale,  est  né  à  Pans,  en 
1777.  Enlié  au  aervica  oûliUite  fori 
jaune,  il  fit  qnelquea  campagaca  en  Italia, 
et  parvint  a«  fcada  de  capitaine  de  bus- 
aarda.  Devenu  aide  de  camp  du  général 
luiiot,  il  le  Miivit  à  Tambastade  de  Lis- 
lionne.  fut  dane  celte  ville  quHl  ooonul 
M**  Catakni  al  devint  aen  épaun.  £■ 
1807,  il  deniia  «a  démission  et  ae  rendit. 

en  Aiijjlulcrre  avec  la  célèliro  cantatrice 
dont  il  dirigea  depuis  lors  les  aO'aires  et 
les  succès  {vo/-.  (Iatalamj).  Âprc^  l  anéai^ 

tÎMpmaut  dtt  iMve  italien  dtnft  aU» 
•aaitettk  pcivilfyanfae  da  gmnda^vwr 

tages,  de  vives  réclamations  s'élerèrapt 
contre  elle,  et  M.  Valabrègue  publia  pour 
sa  déicnse  uu  opuscule  intitulé  :  Ji4ai  du 
ihétUre  rojrol  italien  eous  la  dùeciio^ 
4e.MF^  OtêaUmi,  Ptm»  1818,  in-8>  4f 
16  pi^ea.  Il  vit  wainlinapl  à  FlaniM^ 
et  passe  Tété  dans  une  tarte  prèa  4a 
ville,  avec  sa  famille.  r 

VALDEURABANO  (HENRI  U£).«no- 
flieim  esp«gtM>l,  naquit  A  FeonnnMida, 
dane  lar^fauMa  da  Léon»  au  eeminw»e 
ment  du  aaiiitee  aiftele.  Il  a  fait  impri- 
mer un  traité  de  la  viole  avec  une  colleu- 
tèon  de  pièces  pour  cet  in«4rument ,  sous 
la  tim  de  Siha  de  Siremu,  Valladolid, 
l5i7,in.faL 

VALENTfi  (  AHTomB  ),  surnoniniA 
Cteco,  parce  qu'il  était  aveugle,  fut  un 
organiste  napolitain  ,  dans  lu  secuiule 
moitié  du  seizième  siècle.  11  a  publié  une 
eelleetîan  de  pièeta  d'oi^gue  intitulées 
Fersi  spirtUtali  sapna  lutte  le  note,  cois 
diversi  capricd  fier  suonar  uf^U  oegatu^ 
Mapoli,  1580. 

\  ALEM 1  (bAVEHio) ,  compositeur  na- 
politain, véent  dan»  la  aeeoiidie  moitié  da 
dix-liuitièmc  aiècle,  et  fut  maître  de  «dia- 
peile  de  Ti^liae  S,  Francesco  Setieno, 
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de  cette  tille,  et  professeur  an  Conserva- 
toire de  la  Pielà.  La  hiMiotlièqutMlu  Con- 
•enratoirc  de  Naples  poMsi-de  eu  inanu- 
lerit  60  ce  maître  :  1*  Improperi  a  i  voei 
pet  «OMnft  MuUo.  t*  Meua  a  4  «oc<  « 
pik  ttromenti.  3«  Messa  a  5  voci  e 
pih  stromenti.  4»  Tmtli  délie  ire  prqfe- 
%ie  del  sabato  santo,  5*  yesperc  del 
sabato  êonto  a  4  voci  col  basse  «on- 
IfiHio.  6*  Cndù  a  4  «oel  ean  orgmm, 
7*  C^tÊloHo  per  il  S.  Natale  a  pin  voci 
e  pih  siramuiti*  8*  Biereioe»  à»  «plftge  A 
4  voix. 

VALEMLNI  (JEAN),  musicien  ro* 
madn,  né  ilaiif  la  «mob^  meitié  d«  wà* 
•tèiM  siède,  entra  an  lenriM  de  lâ  ssmt 

impériale ,  à  Vienne,  en  qualité  d'orjja- 
niste.  vers  1615.  On  a  imprinn-  de  sa 
composition  :  1*  MaUlli  a  sei  voci,  Ve» 
niae,  1611,  in-4".  Mmslekë  eoÊtesHÊiê 
û  0, 7,  8,  9«  10  wtd ossUt  is^nmsmtf 
TMite,  1619,  M/k,  ^Husiche  a  2  voci 
eol  bnsso  per  organo ,  Venise,  1622. 
4*  Sacri  concerti  «  2,  3,  4  5  mciy 
Venise,  1625,  in^o.  Valentini  a  laissé 
«mi  «n  laaMinritdfli  aMsses,  magnifieal 
et  psaumes  A  24  veis  en  6  «honra. 
M.  Tabbc  Santini  possède  de  ce  maître 
nn  Stabat  mater  à  4  voix,  et  un  i\Iapnifi' 
cal  à  24  voix ,  daté  de  1620.  Ses  compo- 

sMam  a»  tfonfent  an  ehftlaan  da  Prague, 
dana  la  MMiathèquadea  manager ita,  8aA« 

Tant  Gerfcer,  les  ineNCa  et  magnificat 

01(1  f'-lô  imprimés  à  Venise,  en  1621.  On 
trouve  aussi  quelques  morceaux  de  ce 
aiusiciendaus  le  Panutssus  musicus  Fer- 
mnndmttM  de  Bergamena  (  Veniae,  1615  )• 
VALENTINl  (tmwt-raaifçoia) ,  né  A 
Home  dans  la  seconde  moitié  du  seizième 
siècle,  descendait  d'une  noble  funiille  de 
cette  ville.  11  fit  ses  études  musicales  dans 
Téoela  de  lean-llarîeManini,  etdetint  on 
des  pin*  «Hranta  muaieient  de  reieellenta 
t'cule  romaine.  Il  mourut  :i  Rome,  en 
1654.  IiCS  produclions  de  cet  lioinnir  dis- 
tin^rué  sont  tontes  (ii^jnts  d'inlrrct;  en 
voici  la  liste  :  1"  Canont  di  Picr  Fran- 
eeseo  f^ateaimi  Momauo  sopra  te  parole 


Salve  Re{jlna  :  illos  tuos  miséricordes 
ocjjIos  ad  nos  con verte,  cou  le  sue  riso- 
lutioni  a  2,  5,  4  e  5  vocif  etc.,  iluma, 

MiBiti,  1619.  Ca  aaMa  «t  nueeptaUe 
de  plui  da  dani  mflla  léialnliena»  On  en 

treove  le  thème  dans  la  Mmsasfpa  dn 

P.  Kircher(t.I,p.  402),  avec  les  quatre  ré- 
solutions principales,  par  mou veuieus  coa- 
traire,  rétrograde,  et  niirograde  contratra. 
1*  Cmoao  nd  nodo  dl  Stdomomo  a  96 
T*oc/,  Roma,  1631 ,  tn-fi»l.  Kircher  a  in- 
diqué les  principales  résolution»!  d«  96 
voii  {Miisur^ia,  t.  I,  p.  404  el  sniv.),  et 
l'a  étendue  par  des  entrées  à  temps  divers 
al  par  Affilfana  Mouvcmcna ,  pcdlMidant 
peot  élra  chanté  par  eent  qnarania- 
qnttN  nilla  vafai  dUtlwBlaa,  par  ana- 
lf>;Mp  aux  cent  quarante- quatre  mille 
chantres  de  l'Apocalypse.  3»  Canone  a 
6,  10,  20  VOCI,  Uoma,  1645.  4*  La 
MHra,  Fkvoia  greea  versijieata  eon  dm 
intermedii,  il  primo  rappresentante  la 
itrcisione  di  Orfeo  ;  e  il  seconda  Pitfn  - 
gora,  che  ritrova  la  musica.  Poesin  di 
Pier  Francesco  /^alenlini  Roniano,  mu- 

siea  dtÊPisissso,  Boom,  Maieardi,  1654. 
5*£a  T^wfimaasioiu  di  ik^ke.  Fa^ 
votamorait  cOn  due  iniermêdU,  il  primo 
etMtiene  il  ralio  di  Proserpina ,  ed  il 
seconda  la  catlivilà  di  Fenere  e  di 
Uarte  nella  rete  di  FutcanOf  Roma, 
Ifaseardî,  1654.  Par  aan  laUaNienl,  Vo- 
lentint  imposa  à  ses  Irfritiera  reUigatioo 
de  faire  impriiuer  les  ouvrn;i;es  de  sa  com- 
position qu'il  Inissait  en  manuscrit;  ils 
parurent  sous  les  titres  suivans  :  6*  Afa> 
drigttU  a  5  vodf  nmska  e  poesfa  del 
Fttlentini.  Deux  livrée.  Rame,  Hoaeaidi, 
1654.  7"  ^fotelti  ad  una  voce  con  islru- 
menti.  Deux  livres,  ibid.  8"  Motetti  a  2, 
5,  4  voci.  Deux  livres,  ibid.^  1655. 
9*  Canzonelte  ^ririùuiH  a  vote  sûia. 
Deux  livret.  Boum,  1655.  10*  Cnaoni 
musicalif  in  Roma,  appri^so  Maoritio 
Belmonti,  1655,  in  fo),  de  155  pa.<;es. 
11»  Canzonelte  spirilunli  a  2,  3  voci. 
Deux  livres,  ibid.,  1656.  12*>  CantonetU 
spirHaali  n  2,  3,  4  vod.  Denx  livres, 
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ibid.y  1656.  15°  }lusichf  spirilunli  pcr 
la  nalività  di  JV.  S.  Ocià-Crisio  a  1 , 
2  voci»  Deux  litret,  Rom««  BelmMti, 
1657.  14*  Canumi,  soneiti  ed  art*  a 
xHfce  sofa.  Deux  livret,  ibid.,  1657. 
1:)°  Canzonelte  ed  arie  «1,2  voci. 
^aalre  livres,  ibid.,  1657.  lô»  Lilame, 
«I  moMti  a  2,  3,  4  «imI.  Deux  livra, 
ibid,,  1657. 

Yalentini  n'a  pas  élé  seulement  com- 
positeur liahilo,  mais  i-crivaiii  sur  la  tli<^- 
rie  de  la  tnu^ique.  Par  une  disposilion  de 
•on  testament,  il  a  laissé  en  nuinascrit 
trmt  traités  didactique*  i«r  eet  art  à  la 
})il>liutiu'H]ue  de  rillnetra  fimiille  Bar- 
berini,  où  ils  se  trocivent  cncort',  sous  le« 
numéro  ?)2S7  cl  52SS.  Kn  \oi(  i  les  litres  : 
DufjlUonio.  Muucu  dunoslrazione  di 
Pier  Fiwteéseo  yatêmtim  Bomano,  pw 
la  fitale  appare  li  tom,  «  modi  msuacoli 
ascendtre  al  numéro  di  ventiquattro^ 
dove   dodici   sali  loniiinemente  soiio 
stimati,  Ed  anco  alcuiie  Jigure  dima- 
imuindi  tdemù  getwirniuiadi  mmUcki 
edidere  lêoiieke  euriosUà,  2»  TVntlaio 
del  tempo,  delmodOf  e  delta  prolaiiom» 
di  Pier  J'^rniiccsco  f-'alentini  RomanOy 
nel  quale  amplamente  si  dimostra  casa 
sia  UmpOf  modo,  proloMtone,  e  copiosw 
mente  m  diseoire  délie  .figure,  e  prit* 
pofzioni  musicalij  de'  iegni  dalle  pet^- 
ziont,  délie  altenizioni ,  délia  divisioni^ 
délie  imper feztoiii,  dei  pnntij  délie  le- 
galure,  e  di  l  tait  un  idti  o  twiidenley 

a  cm  dette  .figure  eotto  eottcpoetem 
3*  Tmltalo  dMa  batiuta  mueieaU,  In 

queslo  si  vedono  descn'Ui  gti  esempi 
per  i  qttali  S' insei^na  il  modo  o  la  ma- 
niera di  giuslamenle  pmjerii'e  e  canlare 
le  note,  ed  a^eltare  le  pMtse  tmtto 
MOlto  U  ten^  delt*  egutde,  fuuttêo  delV 
ine^itiale  battuta. 

VALKM'IM  (JOSEPH),  violoniste  et 
compositeur,  naijuit  a  Fiorcuuc,  ver»  16D0. 
Oa  voit  par  le  titre  de  eee  eonoertos  qa*il 
était  attacki  au  lenriaa  du  grand-due  de 
ToaoBiie,  «a  1735*  Les  productious  con- 
Buae  de  eet  «rtiate  soot  :  1°  Xll  SififO" 


nie  a  2  violini  e  violo/wello,  op.  1,  Arns- 
lerdam ,  Uoger.  2"  f^ll  Bizzarrie  pcr 
emmeim  a  %  viol,  e  vUdone,  op.  3,  ibid* 
^XIJFMUusieu^  moi.  •«■atone.»  op3. 
4*  fiil  Idée  da  caméra  a  violino  solo 
e  violoncello,  op.  4,  ibid.  5°  XI J  .sonate 
a  2  viol,  e  violune,  op.  5.  6"  ConcerU 
a  4  vUd,  alto  viola,  vioUmc^  e  basto 
eomtiimOf  op.  7 ,  Ub.  1  e  2,  Sfid»  7*  So' 
mate  a  violino  toio  e  basso  continuOp 
op.  8,  iliid.  8"  A'  conceiti,  op.  9,  ibid. 

V  ALEM'iM  (JEAN) ,  compositeur  na- 
politain, vécut  dans  la  seconde  partie  du 
dix-haitième  siècle.  On  oonnait  de  loi  les 
eavrafvs  suivain  <  1°  Le  Aozte  in  con» 
trt'slo ,  opéra  boulTc,  à  Milan,  en  1780. 
5"  /  CdslcUtitiL  IntHati ,  n|u;ra  bouHe,  à 
Purine,  en  17^0.  5°  Lu  Slaluu  mcUe- 
matica,  à  Pcsaie,  co  1786.  4*  L'impr^ 
eano  m  nnHna,  k  Ci^moae,  ee  1788. 

VALSMTIM  (  cHABuu) ,  compositeur 
dranintique,  né  à  Lnccjiics,  %rrs  17"J0,  a 
donné  sur  divers  théàtj-c»  d  Italie  :  1" 
Capricdo  drummatieo,  2^  Amùutf  opéra 
asiDÎ-earia*  en  2  «oies.  5*  //  JigUo  dei 
eignor  padre,  opéra  boufle,  en  2  actes* 
4**  La  Speltro  parlante,  opéra  scmi-scria^ 
en  2  actes.  5"  L'  Orfanella  di  Gincvra, 
le  2  octobre  1823  ,  au  tltéàtre  Auow,  à 
Naples. 

VALERNES  (bebnardt  DE).f^s 
au  Supplément  BKHNAllUY  (  EDOUAâlH 

josEi-u  1)K  )  ,  viciiinle  de  Valerneb. 

\ÂLtbi  (  JKAM-livANC£USTE  )  ,  cliail- 

tear  kabile  dont  le  nom  allenMnd  était 

JValleshuusery  naquit  le  28  avril  1735, 
à  Unterhattenliofen,  ea  Bavière.  Fils  d'un 
paysan,  il  fut  adopté  par  le  pasteur  de 
Giaxclliotea,  tjui  lui  lit  l'aire  !>cs  éludes 
«U  collège  de  Municb  ;  mais  les  d^oAts 
que  lui  fit  éprouver  un  prolcssear,  ren- 
gagèrent à  b't-uriiir  <K'  (<■  collège,  et  ù  se 
faire  ;far(;on  de  hmie  chci  un  t  ulliv.ttcur 
i|ui  demeurait  près  de  Lautl&berj  j  uiuis 
reconnu  par  son  frère  pendant  qu'il  tra- 
vaillait  aux  champs,  il  fut  reconduit  ciiex 
MU  protecteur.  Décidé  à  ne  plus  retour- 
ner au  collège ,  il  demanda  la  permission 
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(II-  se  livrer  à  rOtiide  Af  la  rnusi(|iic,  et 
fat  confié  aux  soins  liu  maitre  de  cha- 
pelle Camerleher  {vojr*  ce  nom  ) ,  à  Frej^ 
9ing,  Ses  henreuMt  diipniliei»  four  cet 
Mtfparticulicrement  pour  léchant,  furent 
ctillivécs  avec   mélliode   par  ce  savant 
musicien,  el  les  progrès  de  l'élève  furent 
fi  rapides,  qu'il  fat  nemmé  éaaiUm  de 
le  cour  èu  prince-eardinel  et  archeti^oe 
de  Frcysing,  à  VAge  de  dix-neuf  an«.  àp« 
p»'l<'  il  Aftislerilani,  en  17.').').  pour  y  chan- 
ter dans  quelques  concerts,  il  y  contmença 
sa  réputation ,  puis  se  rendit  à  Liège, 
dont '«on  prince  était  évéqn*.  Oe  là  il 
alla  io  faire  entendre  à  Naney,  A  Fmso* 
fort,  où  il  retrouva  son  maître  Camer- 
lohcr,  puis  rclourna  à  Frcysinfj.  Kn  1756, 
il  quitta  cette  cour  )K>ur  entrer  au  ser- 
vice de  Tâcetenr  de  Banftre,  et  dane  Tan- 
née tnivanle  il  délmta  mr  letbéllte  de  In 
cour,  dane  Betlémphon.  Le  désir  de  per- 
fectionner son  talent  lui  fit  ensuite  de- 
mander l'autorisation  daller  en  Italie  : 
elle  lui  fot  accordée.  Après  avoir  entendu 
quelques  bons  chantcnn ,  il  chanta  à 
Plwloae  avec  eoccès  dans  plusieurs  opéras, 
pnie  retoorna  à  Munich.  En  1770.  le 
notivrau  dur  de  Bavière  lui  accorda  le 
titre  de  chanteur  de  sa  musique  particu- 
lière. Apjielc  peu  de  temps  aprèa  A  Vkh 
renée,  Valcri  y  brilla,  pnn  fit  adniner 
son  talent  A  Sienne,  Milan,  Parme,  Génos, 
Turif).  Rotnf  ot  Venise.  Di-  retour  à  Mu- 
nich nprès  plusieurs  années  d'iibsence,  en 
1778  ,  il  chanta  avec  succès  dans  les 
opéras  de  la  cour.  Il  y  fbnna  aussi  plu- 
sieurs bons  élères ,  dont  le  plus  célèbre 
fut  Adamberger  {l'oy.  ce  nom).  Après 
quamnle-denx  anriées  de  service,  Valesi 
obtint  sa  retraite  avec  la  pension  en  1798» 
Il  mourut  A  Hnnidi  en  1811. 

TALGULIO  (  cnABtBs),  savant  hellé- 
niste, d'une  ancienne  famille  «le  lîrescia, 
naquit  (Lms  cette  ville  vers  1440.  II  fut 
secrétaire  du  cardinal  Cv>iir  Ror;;ia,  et 
mournt  ABrescia,  en  1498,  de  la  frayeur 
que  lui  cansa  une  vision.  Sa  version  latine 
du  traité  de  musique  de  PInlarque  est 
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écrite  avec  éh'jjance  :  elle  a  clé  imprimée 
pour  la  première  fois  longtemps  après  »a 
mort,  daois  la  collection  des  opascnlet  do 
Plutarque,  intitulée  :  Pluiarchi  Chœronri 
philosophi  historiciqiie  clarissinti  opus- 
vula  (  quœ  quideni  cxtanl  )  omnia,  tiiide 
<piaque  collecta j  et  dili^entUsime  jam 
pridem  meegnUa.  Fene^  per  Jo,  Jtiit. 
et  Fratns  de  SaHo,  tumpta  et  retpà- 
sdione  D.  Melchioris  Sessa.  Anno  Skh 
mini  MDXXXII  ,  in-8".  Jean  Cornarius  a 
reproduit  cette  version  dans  son  édition 
des  (Buirres  morales  de  Plularquc  (  ilàle, 
1553,  p.  19-25  v«).  Ln  versioa 

latine  plus  moderne  de  Xilander  {voy,  oo 
nom),  bien  qu'elle  ait  clé  rc[>roduite  plu- 
sieurs fois,  est  iaférieuiy;  à  celle  de  Val- 
gulio. 

VALHADOUD  (fsamçois  DE),  nwl. 
tre  de  chapelle  du  séminaire  arehiépiao»* 

pnl  de  Lisbonne,  naquit  à  Funchal,  dans 
l'île  de  -Wadcrc,  vers  1640,  et  mourut  à 
Lisbonne,  le  16  Juillet  1700.  Son  pre- 
mier maître  de  musique  avait  été  Manuel 
Femandès;  il  apprit  ensuite  le  contre- 
point H  Lisbonne,  sous  la  direction  dc 
Jean  Alvare;;  Frovo.  Ses  com pasilient» 
restées  en  ninnii>crit.  consislent  en  mes«es, 
psaumes,  lauicututions,  répons,  motets, 
Mieerertf  de. 

YàLLk  (oioecoi) ,  médecin,  aô  A  Plai. 
sance.  vers  lo  milieu  du  qainsième  siècle, 
fît  ses  études  à  l'a  vie  ;  il  fut  appelé  vers  la 
iin  de  sa  vie  à  Venise  pour  y  professer  les 
hQmanités,et  mourut  dans  la  même  ville 
quelques  mois  avant  Tan  1500*  On  a  de 
lui  une  collection  de  traités  SUT  tOttiBS 
les  sciences  ,  intitulée  :  De  expetendis  et 
J'tifriendis  rébus,  Venise,  1497-1501, 
2  vol.  in-fol.  niax.  (xit  ouvrage,  dont 
Tciécntion  typographique  est  fnt  bdic, 
contient  un  traité  De  AfsMâM,  /«à.  f^. 
Sed  primo  de  i/wenlione  et  eommodiiaie 
ejiis.  Outre  cet  ouvraçe ,  (ieorfje  Valla  n 
publié  aussi  une  version  latine  de  Vlntiv- 
duction  harmonique  d'£uelide ,  sous  le 
nom  de  CUonides  *  die  a  pour  titre  t 
Cieonida  harmoniatm  UUroduetarium 


r 
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interprète  Georgût  /  alla  Plnrentino. 
Jmpressttm  yenetiis  pcr  Simonem  Pa- 
ptetitenifinm.  ti97.UMilmntièaw<«litiM 
40  eelte  version  fat  paUMe  TaBiiée  sui- 
vante, a  Vfni-'".  nvpr  (jiiciqiies  oprisrules 
Valla  sur  dm'rs  suivis.  La  hihlio- 
thcqiic  du  roif  a  l'aris,  en  poftseiic  ua 
•MmpUirt  ia*foK  qai  porte  !■  data  de 
Venite,  1504. 

YALLADE  (iB*M-iAFTiaTk>A«Tataa) , 
musicien  dont  Torigine  est  vraisciiblii- 
bleriient  française,  fut  organiste  a  Men- 
dorf.ven  le  milieu  du  dix-huitièiaesiéelai. 
Il  a  publié  de  la  eampoeitian  lea  «ovraget 
dont  les  titres  suivent  :  1*  Dreyfaches 
niiisikalisches  Exe.rvitiiim  aitf  der  Or- 
gel,oder  yi  Prœambula  und  Jaugea,  etc. 
(Trois  suites  d'exercices  mnsicauz  pour 
IVrfuc,  conleaanl  6  prflodai  «t  ftigaca) , 
Aagsboui^,  1751,  iA-M.  2*  Mtuika~ 
lisi  he  Gerniiths-Erpœtziing  in  6  Klavier 
l'ariic".  \"  Theil  {  I)ivprti«serncnt  nni- 
.<>ical  consistant  en  6  Pariien  (sympiionies) 
paur  la  elarecm.  !■*  partie  ) ,  Norembcrg, 
iiffol.  S"  DMuièiiic  partie  du  même  au- 
vrage  renfcrmanl  l6fijguM  |»our  l'or-^ue, 
ibtd.  4"  Prœludirender  Orgariist ,  oder 
neue  Prtvludien  und  Cadentenf  etc. 
(L*organiste  préludaat*  au  Mateauz  pr^ 
ludes  et  cadencée  poar  l^M(«e,  ^.>, 
Augsbourg,  I?/)?,  in-fol.  5*  LUurgiœ 
abbi-eviattvUrbi  el  Orbi  accûmmodatœjid 
est  6  missœ  a  4  voc.  et  ùistrum.f  op.  2, 
ibid. 

VALf^APBRTA  (fontn)  ,camparileT 

de  tniisiqui'  dVgliie,  naqait  A  Mciso,  pela 
de  Milan,  le  18  mars  1755.  Ses  lieoreuaes 
dispositions  pour  la  musique  lui  firent 
faire  de  rapides  progrès  dantt  cet  art, 
quoiqu'il  B*ait  été  instniit  que  par  àm 
maHwt  médiaoTM.  D*al»rd  aialire  de 
«lavaeinè  Vaiise,  il  y  poblia  troi»  sonates 
|Mur  cet  în^itrument.  En  1789,  il  alla 
s'établir  à  Dresde  et  y  lit  paraître,  ches 
Hilteber,  un  conearla  po«r  le  dateoiii 
avee  orehastiaj  mais  il  ne  resta  pas  loog» 
teiiips  en  Allemagne,  ayant  {lé  «ppdé  à 
i^arnie,  en  1790,  pour  éorire  «m  eah- 


tate,  ù  l'ocrasion  d'une  ascension  aéro- 
statique faite  par  un  oeitwi  capitaine 
fiéeaardt.  En  1793,  Vallapcrta  fut  nwié 

maître  de  cliapelle  d'une  éyUle  d^Aquila, 
dans  les  Âhruzzc».  Il  y  romposn  hcau- 
roup  de  nin:»iqiie  d'é|;lise  et  tI■(ll^  oratorios, 
savoir  :  Ezechia  ;  Il  liionjo  di  DuvidCf 
et  U  «olo  S  Jefiet  qai  ftveot  eonsidérCa 
comme  de  bons  ouvrages.  De  xeleur  i 
Milan,  on  1803,  Vallaperta  composa  pour 
les  églises  de  celte  ville  des  mnrceHux  de 
musique  religieuse  qui  jouissaient  de  beau-* 
csop  d'estime  j  eutie  autres,  tmb  flMiM» 
de  ifafSttca^  dta  leçone  des  merle,  et  aïs 
Miserefe.  Cet  artiste  est  mert  à  llilâii« 
Il  Pâge  ds  aeisante*qMUme  ans ,  m 
1829. 

VALLAHA  (Le  P.  framçois-m&bis), 
«mmadaaaitfantda  Mentew,  naqBilè 
^eme,  wen  1670.  Il  vivoit  encere  dan* 
son  monastère  en  1724.  Ce  moine  est 
auteur  de  bon*  livres  concernant  le  plain- 
ciiant,  intitulés  :  1°  Scuola  comU  nella 
tiiuie-^buÊgMmo  i  fondammâ  pOt  «a» 
ÊUtuuru  tMn  wcra  eaj^njusMe  CÊUit^ 
gngoriamo,  in  Modena,  per  Jnt.  Cap- 
pont,  1707,  in-4"  de  198  pa<^es.  2"  Pri- 
mizie  di  canto  fermo,  in  Modeoa,  Cap- 
poni,  1713,  in-4*.  La  deuxièasa  édition 
de  ee  livi*  e  peur  titre  :  PrimUm  dE 
canto  fermo,  risfampaie ,  woÊTetie,  e 
ridolle  in  miglior  forma  con  attre  ad^ 
dizioni  di  nécessita  a  rfii  professa ,  e 
desidera  la  tiera  coguiùoue  di  tuUi  i 
pHncipii,  e  /tmdmmênU  tU  ^aulo  amgO' 
Uco  cantOy  in  Parma,  per  Ginaeppe  Ho» 
«iti,  1724.  in4"  de  106  pages.  5"  Te©» 
rico  •  prntico  di  l  canto  ^res^Oi-iano ,  in 
Parma,  per  Guiseppe  Uosati,  1721,  iu-4* 
de  133  pages.  Le  premier  de  ees  outragée 
ew lewent  e  été  coaau  des  biktiepaphca 
et  bistoriens  de  la  musique. 

VALLE  (pttRRX  DLLLA  ) ,  chevalier, 
issu  d  une  noble  famille,  oaquit  à  Rome, 
la  1  avril  1586,  et  enliiira  atee  suecès 
les  lattros  et  les  arie.  San  premier  maJtra 
de  clavecin,  de  téorbc,  d'accompagné» 
ment  et  de  eoairqmnt  fut  Quintie  SoUni, 
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orfmkte  de  /«  Mmàona  dA  popt^; 
puw  il  devint  élève  de  Peol  Qoaliati  {voy. 

rc  ritim  ).  Entré  an  s<>rvire  militaire,  il 
cornhfiitii  à  bord  d'un  vai^s^>all  eupagnol, 
en  1611,  dans  une  expédition  contre  les 
poitieiMc»  Keghewejttm.  Jh  feleur  es 
Halîe,  il  prit  bientdt  «prêt  le  tdtolutiea 
deviaileren  pèlerin  JénMlum et  l'Orient; 
«VmKarqna  h  Venise,  en  1614,  et  niirès 
avoir  ra  Coiistantinople ,  l'Égypte  et  la 
Syrie,  gagna  la  Per^e ,  et  servit  dans  le 
Ijueive  des  Persens  eontra  les  T^uesy  Apcie 
millrnventnros  périlleuses,  il  revit  ReOM, 
le  28  mars  1626,  et  présenta  au  pape 
Urbain  VIII  une  noti(%  sur  sos  voyages  et 
ser  la  situation  des  populations  chné- 
lieBDcs  dens  rOrient.  En  1640,  IMk 
VeMe  éerivit  «ne  diiMMelie»  ialiUilée  : 
JMfti  musica  tUTâià  mMm,  che  non 
h  pnnlo  inferiore,  anzi  è  migliore  di 
^uella  Ml'  elà pat*aUtj  al  Signor  Leiio 
Guidictiom,  Les  édileors  des  «luvres  de 
Jeen-Beptisle  Dsbî  ent  ineéré  estu  die- 
eirtetîon  dans  Ir  deuxième  volume  de 
leur  collection  (  p.  249  et  sriiv.).  Cet  opus- 
cule, où  l'auteur  5e  montre  )ion»me  de 
g«ût  et  d'instruction,  renferme  des  dé- 
letlâ  iaiéttsieiie  eeaeeriieel  Thisieyredt 
le  mwiqin  deM  lee  imime  ei  dix-s«^ 
tième  nides.  On  connaît  aussi  de  Délia 
Valle  nn  Tantum  er^o  A  12  voix,  qui  se 
trouvait  en  manuscrit  dans  le  magasin  de 
aiiMi^tte  de  Relletak.  il  meiinit  à  Beoie, 
leSOevril  165S. 

VAI.LB(U  P.  ooitLADME  DELLA), 
grand  rordelier,  et  secrétaire  général  de 
son  ordre,  naquit  à  Sienne,  vers  1740. 
Il  fit  ses  vœux  an  couvent  de  cette  ville, 
puis  fvt  envoyé  a  cekii  deStolegne,  eè  il 
devint  Tenii  d«  P.  Martini.  Aprèft  le 
mort  de  ce  savant  musicien,  il  prononça 
son  élog»^  qui  fut  imprimé  sous  ce  titre  : 
Elogio  fiel  Padre  Giambutlista  MariitUf 
mimon  coÊmmtiÊÊile,  Z>ell0  il  24  «omhs» 
ire  ]784«  Betegne,  1784,  M:  Cet 

él^ge  a  été  réimprimé  dan'?  Y Ântolopia 
rwnana{i.  XL,  p.  I!)0,  201,209,  217, 
213,  253,  241  ) ,  cl  dans  le  Oioruale  de' 


lêUârmii  M  Pim  (t78S,  t.  LVII,  p*279- 

305).  Il  a  été  traduit  en  allemand  dans  le 
correspondance  musicale  de  Spire  (  1791, 
p.  217  et  suiv.  ).  Knvoyé  à  Naples,  en 
1785,  pour  y  visiter  le  couvent  de  son 
erdie,  le  P.  Delle  Yelle  publie  dene  oatte 
ville  desiémeires  historiques  sur  le  eséoM 
P.  Martini,  sous  ce  litre  :  Memorie  sto- 
riche  (Ici  P.  M.  GiambatlLslu  Martini^ 
minor  convenluale  di  Dologna ,  célèbre 
moêslro  di  capella.  Napoli,  1785,  Aciia 
êtiaHpen»XmiHiiaim,  in-8*  de  152  pages. 
I#e  P.  Odla  Valle  est  avantageusement 
connu  par  les  Lettere  Sanesi  sopra  le 
belle  nrti  {  Venise  et  Kome  ,  1782-I7S6, 
5  m\.  in-4"),  et  par  une  édiliou  de  la  vie 
des  peifttrrs  de  Veseri,  puUiéeà  Sienne, 
en  1791. 

VALLSaïUS  (eioiiM).  f^i^ve  WAL- 

LEUlUS. 

V  ALLËT  (nicoLAs),  luthiste  français, 
véeai  é  Péris  en  eemuieneeinent  dn  dix- 
septième  iiède.  Il  e*esl  lèit  eennettre  per 

nn  lîvie  qni  e  pour  titre  :  Le  secret  des 
muses,  auquel  est  naïvement  montrée 
la  vraie  niatuère  de  bien  et  facilement 
apprendre  à  jouer  du  lulhf  Amsterdam, 
lêl8«  1619,  S  parties  in*^,  evee  le  por- 
tniit  de  Venleur.  Dm  édition  aetétienre 
avait  été  publiée  à  Paris. 

VA  LU  ÈRE   (  LQUIS-CESAR    LA  BACME 

LE  VLAMC,  duc  de  LA  ).  f^'o/ei  LAV  AL- 
LIBUE. 

YALLISNIBBI  (  autoimb),  eélibre 
notwnliste  et  médecin,  né  le  3  mai  1661, 

au  chAteau  de  Tresilico,  dans  le  duché  de 
Slodéne,  Ht  ses  éludes  a  Bologne  et  à 
Ucggio,  et  fut  appelé  à  profrsser  la  méde- 
eiee  pretifne  è  rnniversité  de  Pedene  en 
mois  d'aoât  1700.  Il  mourut  dans  oslle 
ville,  le  18  janvier  1730.  On  trouve  dans 
ses  Opère  fîsico-mediche  (  Venise,  1753, 
5  vol.  in-fol.),  des  lettres  qui  avaient 
déjà  pam  en  letin  quelques  ennése  nvent 
le  pnMioetien  de  eette  colleetioni  et  qui 
ont  été  traduites  en  français  dans  la  Di' 
l'itotht'rjue  italiifue,  de  (îenévr.  en  1730, 
!>ous  le  titre  de  :  Lettres  sur  la  voix  des 
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ciirniqncs.  Cpp  Irllrcs  sont  ddressrrs  à 
JacifueK  Vcriiet,  de  Genève,  qui  lui  avait 
pogé  oelle  question  :  Quelles  tant  les  nu* 
stats  que  les  castrats  eaaservmt  In  voix 
cl n ire;  qu'ils  restent  faibles  de  nerfs 
cl  (le  muscles,  el  qu'ils  sont  plus  portés 
que  les  autres  hommes  n  lu  cruauté  et 
à  la  maaneolie  ?  Les  Tépemet  de  Tallit- 
nicri  sont  peu  «atUISiMaiitcs,  car  ellct  ne 
flOMlucnt  que  par  le  fait  et  un  par  la 

VAI'LO  (DOMINIQUE),  Na|)olilain,  étu> 
dia  d'abord  la  jurisprodenoe  pevremlirat* 
an'  te  carrière  du  lierreNu,  meis  fut  enaaile 
ebligë  de  s'expatrier,  et  d'eiMetgeer  poar 
vivre  In  musique  qu'il  n'avait  apprise  qae 
comme  art  d'agrément.  De  retour  à  Na- 
ple«,  vers  1803,  il  y  publia  un  traité 
élémenleire  intitulé  :  CompentUo  e/e- 
menlare  di  musica  speculativo-praticaf 
Naplet,  1804,  1  vol.  in-8«.  Vallo  dit, 
dans  la  préface  Ho  re  livre,  que  son  des- 
sein n'est  pas  de  s'occuper  de  rapports 
chim^quei  entre  le  moaiqtie  et  les  antres 
•eirnm,  de  rechercher  le  principe  pfayei* 
que  de  la  résonnancc  des  corps  sonores,  ni 
l'orifpne  ni«'(apliysique  du  .«  ntiment  de 
riinruionie,  mais  bien  de  ftiuriiiraux  com- 
niençans  une  connatseance  tiifiisante  de  la 
théorie  de  Fart  pour  les  guider  dant  la 
pratique.  Col  abrégé,  éerit  avee  elarté,eft 
un  des  meilleurs  ouvrafjcs  «le  ce  jjenre. 

VALFAVri  l  ( iHANfois-ANToiNK ) .  Sa- 
vant musicien,  naquit  à  Vcrteil.  dans  le 
Piémont,  le  11  juin  1697.  Trop  pauvres 
pour  fournir  ans  frais  de  son  éducation, 
tes  parens  durent  à  la  bienfaisance  de 
quelques-uns  de  leurs  compntriolps  Pavan- 
toge  de  le  faire  entrer  au  séminaire,  où 
il  se  dntingua  particolièreinent  dan»  la 
unsiqw,  soos  la  direction  d*uii  mettre 
nommé  BHssone,  Après  la  sortie  du  sé- 
minaire, Vallotli  se  rendil  ;'i  riiamlK'ry 
et  entra  au  couvent  des  Cordeliers  ]>our 
y  embrasser  la  règle  de  S.  Francis.  De 
retour  i  Veroeil,  après  trois  ans  d*absenoe, 
il  fat  envoyé  an  couvent  de  Tuneo,  et  y 
oontiam  ses  études;  puis  il  alla  à  Jlilan 
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pnur  achever  son  cours  de  théologie.  Sa 
vo«:atioa  pour  la  musique  se  manireslaiit 
de  pins  m  plus,  ses  supérieurs  renvoyèrent 
à  Padoue  ,  et  le  confièrent  aux  soins  du 
P.  (^ali'jjari  {i^oy.  r<'  nom)  ,  maîtredc  cha- 
pclh-  (1p  la  cntlirJrule  de  cette  ville.  Va- 
lotti  avait  alur»  atteint  l'âge  de  vingt- 
elnq  ans.  11  étudia  la  nouvelle  thénio 
d^harmeoie  de  son  mettre  et  en  adopta 
les  principes.  Vn  voyagequilfit  à  Rome, 

en  172S,  ne  flian<jea  pas  ses  opinions  à 
l'égard  de  celte  tiicorie ,  et  ne  ic  ramena 
peint  à  la  doctrine  de  rancienne  école  ro- 
maine. De  retour  é  Padoue,  il  fut  nonuné 
«ganislode  I*èg1i4e  de  Saint- Antoine,  et  y 
lit  preuve  d'un  rare  talent  d'exécution  et 
de  composition.  Tartini  le  considérait 
comme  le  plus  grand  orgaui!>te  italien  de 
ean  temps.  Après  la  retraite  de  Calegari, 
Vallolti  loi  saeoéda  dans  la  pUee  de  eaettM 
de  chapelle,  et  en  remplit  les  fonctions  jus- 
qu'à sa  nntrl.  arrivée  le  IG  Janvier  17S0, 
à  Tàge  de  quatre-vingt-trois  ans.  liurney, 
qui  leeonmut  i  Padoue,  en  1770,  dit  qu'il 
était  d'une  bonté  si  parfaite,  q«*il  étaH 
impossible  de  le  connaltie  sans  l'ai  mer. 
Sa  fécoiidilc.  dans  la  compnsil ioa  di-  la 
muiiiquc  reli;peusi',  tint  du  prodijjc,  quoi- 
qu'il mit  beaucoup  de  soin  à  écrire  ses 
ouvrages,  et  quMls  fussent  remplis  de  fu- 
gues et  d'artifices  de  contrepoint.  Il  était 
considéré,  des  1750,  comnii'  un  des  plus 
habiles  compositeurs  de  1" Italie  en  ce 
genre  de  musique.  11  lit  voir  u  liurney 
deux  grandes  armoires  remplies  de  ses 
messes,  psaumes,  motets  et  vépees.  Pras* 
q«e  toute  cette  musique  est  restée  en 
manuscrit  :  nn  la  conserve,  dit-onj  dana 
les  archives  de  la  catliéilrale,  à  Pedoue. 
H»  l*ablifi  Santini,  à  Uonie,  possède  pU» 
sieurs  messes  i  i  vois  et  orebestra,  de  ea 
mettre,  un  Salve  Begina  à  2  dnaur»,  une 
messe  étraicment  à  2  choeurs  et  nrrlir».lrc, 
un  Dies  ine  «  4,  un  Domine  ad  atiju- 
vendiun  à  4,  le  p»auinc  beulus  vir  a  4, 
fttgiié,  et  on  i>e  prqfundisà  4.  Onn  gravé 
de  la  composition  de  Vallotti  :  '\*Respon' 
êoria  M  Partucive  4  vodbtts  cantàmla 
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eomitatitc  ilavicembalo,  Ma  jeiice,Scholt. 
2*  Responsoria  in  sabbato  sanclo  idem, 
Ufid.  5°  Responsoria  in  Caena  Domini 
i  voeilMUf  «rte  d«ia  «nliennci  i  4  toix 
«l'Orland»  Lmm,  ibid. 

Une  gnn^  |Mrliede  la  vie  de  ValloCti 
Tut  remplie  par  des  recherches  et  des  tra- 
vaui  concernant  la  ihcorie  de  l'harmonie 
et  du  f:onlre|M)int.  Embrassant  la  scieace 
dans  MO  ctwenible,  raitiiit  k  doetria* 
^tt*il  avait  paitée  «lan*  la»  leçons  de  Cale- 
gari  et  qu'il  avait  complétée,  il  en  avait 
formi'  fji/atrc  divisions  dont  chacune  était 
l'nhjrt  d  un  traite  }jai  I  iculicr.  Malheu- 
reuAcaient  son  âge  était  trop  avancé  quand 
il  entfeprit  la  pnblieation  da  cea  euvrages  : 
il  meorat  pan  de  asma  apièa  qoe  rimpret- 
lion  dtt  pieinicr  Tolnme  eut  été  achevée. 
Ce  livre  a  pour  titre  :  Délia  scienaa 
teorira  e  pintica  délia  niodcrrui  musica 
libro  priinOf  m  l'adova,  appresso  Giovanni 

Manffé,  1779,  1  vel.  in4*  de  167  pages 
•vce  7  planehca.  Un  fragment  d*nne  let- 
tre écrite  par  le  P.  Martini ,  le  15  avril 
1783,  rapporté  par  le  V.  Délia  Valle 
(  Memorie  storiche  del  P.  Giamb.  Mar- 
Uttij  p.  113),  nous  apprend  quel  était  le 
oanleott  dea  mannacrita  dca  autres  e»> 
wafu»  Le  pieniier  qni  devait  suivre  le 
veluflie  imprimé  était  nn  traitt-  des  tona 
ou  modes,  auquel  Marlini  accorde  beau- 
coup d'éloges.  Le  second,  dit-il,  est  un 
traité  rempli  de  doctrine  et  d'érudition, 
maia  sur  lequel  il  se  proposait  de  eonférer 
avec  an  ami  de  Taoteur  *.  Nul  dente 
qn^l  ne  soit  question  d'un  traité  de  Tbar* 
inonie  ou  Vallotti  développait  sa  doctrine 
sioguitèru  qui  lui  fuisait  nier  que  les 
dissonances  de  seconde  et  de  si'ptième 
fttsaent  le  renversement  Tune  de  Feutre, 
pai«e  qne  Tnne  ajoutée  A  Vautre  n'est 
que  le  complément  de  Toeteve;  tandis 

•  VraamcMnM  Iia  ra^uaali  i  MriiU  «lie  rawtor» 

ha  f#tinfrfi*li  otin  pranijr'  ninntria  ,  r  «i uf^'tlji  rc  rrudi- 
tiuBP  to\iiii  i  luoni,  o  tiT>Hi  mu>)ciili.  Libru  eUe  mé- 
rita Ai  «Mcr  pubblicain  ,  t  eh*  fart  ^•■4*  «lUiTa  ail' 
aulara»  Vi  •  m  atlro  iratlalo  piaan  4i  ^atlriaa,  a  4i 
ani4UiaM«.  ma  mpra  41  ^a>ta  m  parlav*  «ol  f.  laaBfM 
ttmtm,  aivadtA  gli  «liri  M-riHi,  •  luUi  ^lli  aW 
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que,  suivant  sa  tlu'orie,  il  n'y  a  de  ren- 
versement que  d'une  octave  dans  une 
autre,  en  sorte  que  la  dissonance  de  la  sep- 
tième est  le  renversement  de  la  neuvième, 
et  que  eelle-ci  peut  devenir  la  note  grave 
des  accords  dont  elle  eat  nu  des  inter- 
valles, lorsque  ces  accords  sont  renversés. 
Doctrine  mouslrrieuso,  repoussée  par  le 
sentiment  musical,  et  que  le  puriste  Mar-> 
linî  ne  pouvait  pas  plus  admettre  que  Isa 
autres  maltree;  doetrine  enfin  qui  a  sou- 
levé contre  elle  tous  les  musiciens  de 
ritalie,  lorKjue  le  P.  Sahhatini,  clèvc  de 
Vallotli,  et  son  successeur  dans  l'emploi 
île  maître  de  chapelle  de  Saint-Antoine, 
A  Padene,  en  fit  un  exposé  pratique  dans 
son  livre  intitulé  :  La  twm  idea  ddU 
mmsicali  niaiunehes^nature(vojr.  Sab- 
BATiNt).  Des  autres  papiers  de  Vallotti, 
dont  parle  Martini  dans  sa  lettre,  Sah- 
batini  a  tiré  un  grand  nombre  d'exemples 
pour  le  traité  des  fugues  4]onatruitis  oui* 
irant  la  doetrine  de  ce  maître,  et  les  a 
publiés  dans  le  Trattato  sopra  le  ftighe 
musicali  di  Fra  f.uifii  Jnl.  Sabbntini 
M.  C.  corredato  di  l  opiosi  mggi  del 
suo  anteccssore  Padre  Framesco  An- 
tonio FaUoUi  (  vojr.  Sabbatini  ).  J*ai 
analysé  le  système  du  P.  Vallotli  dana 
mon  Esquisse  de  Phistoire  de  l'harmo- 
nie  et  surtout  dans  mon  Tmitc  complet 
de  l'harmonie  ^;  je  ne  crois  pas  devoir 
répéter  ici  cette  analyse  qu'on  peut  lire 
dans  ees  ouvrages,  et  qui  est  beaueoup 
plua  étendue  qu*elle  ne  pourrait  Télre  ici. 

VALLS  (  FRANÇOIS) ,  prêtre  et  maître 
de  chapelle  de  la  cathédrale  de  Barcelone, 
au  commenccnictit  du  dix-haitiènie  siècle, 
s'est  fait  connaître  par  un  éerit  pol^qun 
intitulé  :  Respuesla  a  la  cMsum  de 
D,  Joachin  iMartinet  orgamtia  de  Pa^ 
ilencia (Réponse  à  la  eritiqna  de  0.  Jea- 

MTWiaa  aaiiptlt,  a  la  Ulala  éi  |Mibbl:«av*l  «alla  atooira, 

iir  prnp^irrA  il  ini«>  drhoir  «riiliriirnta. 

■  ParU,  IH4fl,  in-'V-  (p.  |:IH-14J),  al  fîwll»  ««tf- 
coif  <ii  farit  (l.  Vil,  p.  631-6 ;3). 

'  Pari»,  ScUa*iafaV|  1H44,  1  vahiBia  grand  ia-S* 
t*atpa»|... 
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rhim  Martinrx.  etc.)  «  Rarreloni*,  1717. 

léf  I*.  Martini  .  qui  posM-ilail  un  fieni- 
pUire  de  cet  écrit,  et  qui  l'a  ciU:  daa»  la 

Wrtaii»  de  ii  amique,  ne  feit  |im  «mi* 
sattrt  robjvl  de  le  poymiqiie. 

VA  LSA  F,VA     f  A5TniNF-MARir  1 .  m«^- 

d<H:in  (:«lci>re,  n«-  le  17  janvier  lotit),  fui 
le  diicipie  de  Melpighi.  Profeœut  d'ana- 
tereie  à  Vvmiwtnài  de  BJeyie  et  ehirw»» 
gien  de  lliApilel  dee  kcvreblet  de  eÉttt 
vilir,  il  remplit  evcc  tèle  et  Kehileté  ■«• 
fonrlinns  pendant  vinf^t-cinq  ans.  et  ir.nu' 
rut  d  apopietie,  le  2  février  1723. 
teMie  de  Tei^Me  de  YuA  m  ttfc-MlM 
•ee  aieiii»  de  giwide  pragite*  «t  le  Hvit 
4|tt*il  •  hiieéMr  oHIe  metitpe  est  dewmi 

rIa<siqoe  ;  il  a  pour  tîtfie  t  De  aiire  hn- 
mana  tmcUtius ,  in  (fUO  hUcgra  ejusdtm 
tiurù  Jabricay  nutlUs  amm  invemtii  et 
iemUmêmÊÎÊWmîrtiêaf  dtâerAiUir  «m» 

MNMNfMe  f/us  fmrlium  mut  indn^a" 
tuTf  cl/e.,  Bologne,  1704,  in-4».  Il  y  a 
pItMÎeurc  autres  éditioni  de  ce  livre  ;  tn.iis 
la  meilleure  e»t  celle  qui  a  été  doauée  par 
Morifo^î,  élèivde  Vehelf»,  mm  oe  I»* 

mlvtr  opéra f  hôe  e»t  traciatnx  de  nure 
hitnuinay  VenMiis.  1740,  %  vel.  ijltdv 
avec  lieuttcoup  de  ligure*.  . 

VANDENBBOBCK.(ëta»lN«tMx»  ),> 
dTerifitte  UllendeiM^t^i^  «|il9IB(  é 
Tpree,  cb  Flndmk  Bis  «on  enfanee'tt 

apprit  la  musique  et  montra  d'heureuses 
diapoMlien»  pour  le  cor.  F.  Bannewx.  pre« 
mief  cor  de  la  musk]iM  do  prinee  Cberlee 
de  IiecniiiMt  fiift  mis  pteiiuer  Meiln 

eti  imtftjmrnl  ;  paie  il  «lia  perfectionner 
•ee  latent  à  la  ilav.  miu»  la  direction  de 
Spendau.  premier  cnr  <!c  la  musique  du 
prince  d'Orange ,  et  i^s-liaUiie  artibtc. 
FmU,  éumumr  àt  le  wmeiyie  d*  ee 
pffi«w«  lai  fetigee  leedlémens  d<:  Thet» 
monie  :  pins  tard  il  reçut  qucl<|ni-i>  leçons 
de  contrepoint  dr  Siltinidl,  musicicu  al- 
lemand, à  Amstcrdaui.  Arrivé  k  Paris,  en 
1788,  il  M  Al  entendre  eTce  «occts  ni» 
concerto  de  In  kge  Olyni|ii^ue ,  «levé  lie- 


riM«»««  rt  Ht  représcntrr  an  théAtre  ém 

I{e;iujnlai«  Ips  petits  oprra*  inlitnlf'is  :  Lm 
RcAMmUance  iUjj(H>sée,  Coim  cl  ColeHeg 
•l  k  Cadkm.  Sa  1789.  il  entre  A  l 
elMMtre  dn  tUitoe  de  I  eféee  beoA»  itn* 
lien  appelé  Théâtre  de  Monsieur  '  tt  y 
rola  jnaqu'en  17P5,  puis  «-nlra  à  rt>liiî  de 
rOfiéra,  où  il  resta  josq n'en  1816.  Retiré 
dans  oeUe  année  avae  la  pension ,  il  eat 
«Mit  à  FeMjt,  ea  1831.  Appelé  eewann 
professeur  au  CenwrTiieire,  é  l'époque  dn 
la  forinstinu  dn  retle  «'cole,  il  fut  comprit 
dan»  la  n  forme  iur»qu'on  eut  pris  In  ré- 
Milution  de  réduire  le  eorpa  en^eigoani 
de  eelte  éeoift.  En  J776k  UdowMMilUAi. 
tMLeme  U'gUhwrmUm,  pnêk  ofCtil 
en  un  edej  en  1797,  eu  théAltn  de  .le 
C^ité.  les  Incns  ou  les  EsfHi^nols  dans 
lu  t'ioridef  mélodrame ,  et  l'année  sui- 
rjinfe.  /«  Hémiê  Atm^t  •«  ménM  iWAtne. 
Un  4iffil  aatti  penreelni  étVhM^ 
Comique  la  mnaique  des  mélodrames  lé\ 
Diable,  ou  la  Bohcmienne ,  pI  lu  Fom^ 
ttune  merveikieuse.  Lf<  reuvrt>s  iustru- 
inenlaie»  de  V'andenbroeck  aont  ie«  soin 
vMrtM  t  V  i^ymphénie  eeneirianu  p«iiivf 
1  «on,  Parie,  Nndewn.  ^  llMiiAnM. 
idem,  poiir  clarinette,  cor  et  basson.  ibid*i\ 
3"  i'remier  conrcrlo  pour  clan ncllc,  i/^i/i*: 
Ap  Concerto*  pour  cor,  n»»  1  et  2.  tbuid 
5flTaoindnocc«newl«nt  |i««r  darifwiAni 
«A«ÉP,  Me,  Henlk  fi*  Tetii  ^iiiteN»> 
penr  eor,  violon,  alto  et  been^  Pbria.,  I>c»  i 
duc.  7"  Duo*  pour  2  cors.  op.  1  cl  2, 
Paris,  Nadermati.  8"  Six  quatuors  pour 
flAle,  violon  «llo  et  besao.  Péris*  Gaveaiu.^ 
9*  MfitMf  4r  ttrnMT  Imqmàkm^ 
ptut  app/Tndrc  et  rrniuifyn-  ftÊiiJ]ti$t 
ment  ié!et»due  de  cet  imtfument.  Parts, 
Naderman.  10*'  Traité  général  de  tous 
les  instmmens  à  vent,  a  l'usage  d^ti 
rmifiiutt9unf  Ibid. 

VAdDfiaHAGBN  (*iiàmaÉ».mii. 
rois-JosEPH  ) ,  clarinettiale  et  compnû» 
ti'ur,  naquit  a  Anvers,  en  1753.  Ote 
l'à^e  de  dix  am  il  tut  pluoé  comme  «nfnni 

de  ûmm  A  In  «ithédnte  de  ville* 
pnie  il  dtfini  élève  de  mr  onde  A.  Tant 
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derlM«;M ,  pnomier  haalbois  de  la  masi- 
ifue  du  prince  CFiarIrs  de  f^orraine,  n 
Bruxeilc».  cl  re<jut  de»  IcNjorK  d**  rompo- 
•ilioB  de  Pierre  Van  Malder  (ihjjt.  ce  nom), 
▲fftbé  à  Pbrk  ra  17S5,  il  tntn  manm 
pf awtièw  alMiMilH  4an»  la  muiifue  daa 
gardai  franfalaa^al  aafit^aMMltPtMvaii- 

taj»vuR«nient  par  qu#*?qiie«  marehes  qn'il 
fwuiposa  pour  ce  cnrps.  Trois  ans  après, 
la  protection  du  prince  de  Guémi'né  lui  lit 
oiMaair  le  grade  «le  obef  de  eatte  m«- 
tM|w.  Lee  piwnitfa  ëtJuaineiit  de  la  rét o* 
lution  lui  ayant  fait  perdre  «M  emplei,  il 

fat  un  dps  quarante  rinq  musieieni  que 
M.  Sarrèlr  rt^unit  pour  eu  lormer  le  corps 
de  la  garde  uationele  de  Parin,  puis  l'é* 
cela  duHiiiâi  i  IbnMr  le  fnmd  mÊimkm 
du  a»usicienf  néoeasaire  pour  l<s-f|«tatortB 
armées  de  la  ri'publique  ;  école  «{ni  de* 
vint  l'origine  dn  Conservatoire  de  Pari*. 
Entré  dans  la  rnaHÏque  de  la  (farde  du 
OfreeleiN,  en  1798,  Van^erhagen  pana 
eaaaitedbnt  caHe  dn  CaMuli,  al  detiitt 
enfiu  seuf-chef  de  musique  des  giMadiii* 
de  la  ^rde  impériale.  Apn'-s  la  campagne 
de  Pruswî  dp  1806  fl  1807,  Napoléon  lai 
aecerda  la  décoration  de  ia  Lt'giou  d'hoa-> 
iiau4'  lia  elMltdi  l'empire^  en  1915,  le 
lain»  amt  empiei«  Il  «Mm  aimé  IVr» 
ckaatre  du  TliéAtre-Français,  et  y  resta 
jai^'au  mois  dejuillr>t  1822,  i-poqu«  de 
sa  mort.  Ilahilr,  pour  son  temps,  dans 
l'armogeoieut  de  toute  espèct:  de  musique 
e«;;lMdMina  niiildîra,  «  «  «  puUid* 
ptarituae  vMoeib  parmi  kafvale  om*9^ 

marque  :  1*  Suites  d'harmonie  militairé 
à  10  partie*,  op.  14,  17,  20  et  21,  Paris, 
Frère.  2"  Ihux  suites  de  pat*  redoublé» 
uientf  Paria,  Leduo«  5*  Pot-pourri  ù  8  par- 
tin»  JiMlw  4»  Grande  syMphiUk^ 
mWtoiMi'iMtf.-  S»  àmn  kkm(H  nait« 
tance  du  roi  de  Rome),/Z»iW.  f>>  Troii 
suites  d'airs  d'oprras  italiens  pour  2  cla- 
rinettes, 2  cnr-i  H  2  hissons, //«W.  7"Oo8- 
rente  fanfares  pour  i  Iroropcties  et  Um- 
bllaa,  Faii4«,  Fleyel.  On  eonnatt  annl  de 
VanderlMgian  :  8*  IV»t>pottrri  à  grand  er- 
chnlre,  Paria,  Pfejel.  9*  Gonnerle»  pour 
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Utile,  1,  2,  Paris,  Leduc.  10"  Vin«ît- 
liuit  œurreu  de  duos  pour  2  nille-i,  Paris, 
Siiher,  Pleyrl,  P.  Petit.  11"  l'iu-  mul- 
titude d  airs  variés  pour  le  même  iiislru- 
ment.  11*  (bis)  CaneartM  peur  la  elari- 
nette,  n«>  1,  1,  S,  ibid,  12*  DÊMapt 
œuvres  de  duos  pour  2  clarineltn|  à  PariSf 
rhci  tous  It";  érlileiirs.  1 3"  Beaucoup  d'airs 
variés  el  de  pots-p^'Urris  pour  le  n)éiiie 
iastruraent,  ibùi.  14**  Méthode  claire  et 
Aanla  pm^  apfpmidre  A  Jouer  en  trèa«peii 
de  tempe  de  la  fldia,  hma,  Plej^l.  Tan- 
derlinfi;-en  nAndit  oet  onvra<»e  et  l'au;;- 
mentn  heaumup  dan*  une  deuxième  édi- 
tion qui  a  pour  titre  :  JSlottvelle  méthode 
deftùU  dMtéê  tn  deux  parties ,  conte- 
mtM  «eat  lae  prine^rts  eanetnuuu  ctt 
ktêinmmt,  Peria,  Pleynl.  BnAa  il  an  £l 
un  ouvrage  nouveau  dans  une  autre  édition 
intitulée  :  Grande  el  dernière  mcthode 
de  /it'itej  Paris,  Janet.  15°  Méthode  nou- 
velie  et  raisonnée  pour  le  haittbois, 
dMsS$  m  é$Êue  parlUs,  Parla,  Nader- 
ma^  \^  Nmmth  méthode  de  clari^ 
nettef  contenant  tes  pi-emrers  élémens 
de  la  musique  el  les  principes  pour 
bien  jouer  de  cet  inslrum^Uf  Paris, 
Pliyil.  I>  MamvÊth  méthadg  fanr  Im 
eitmimeâteMdettte  à  \t<el^g,  «tfteimÊ^ 

application  aux  note»  tUenHÊtte»  ,  Ole», 

Paris,  Pleyel  ei  Nmlermon. 

V ANDKR  MOM )  i;  (  ) ,  savant  jréo- 

métre,  lîls  d  uu  médeaa  du  Landrecies, 

nn^é>pÉriB,.an;nS5»  Alêne  de  Pan- 
taim  et  4nilN«bid>dM*4mo«r^  il  ae  fit  ea» 
naître  par  des  mémoires  coneernant  la 

résolution  des  équations,  qui  lui  ouvrirent 
les  portes  de  l'Académie  royale  des  srienees 
de  Paris.  En  1795,  il  eutra  u  l'école  nor- 
mal» an  ^lité  de  piufcnuui  d'éewa 
anéa  pnlitiqM,  AdMM  la  mdwnainiieil  fiM 
appelé  eamme  membre  de  la  classe  deK 
seiences  physiques  et  mathématiques,  dans 
la  fortualitm  de  Tlniititut  de  France.  Il 
mourut  le  l*^*^  janvier  1796,  A  l'âge  de 
Mitante  ci  on  ena.  An  mois  de  nevem« 
bn  1778,  fl  arait  In  à  l*Aeiddmie  royale 
dea  leienee»  nn  mémoire  anr  un  noufanii 
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^sterne  fi' harmonie  appUcnhle  à  l'état 
actuel  de  lu  musique.  L'alibé  Rousùer 
fil  une  orii^pi»  a«ici  rade  da  e»  wwnan 
•ystème  daiu  1«  iroiMèmc  voIuhm  4c  VE*» 
éoi  sur  la  musique  de  La  Borde  (t.  111, 
p.  690  et  suiv.).  Il  lui  rcproi-linil,  enlre 
aulrrs  clios«»,  de  nu  pa»  laisser  a|iercft« 
noir  le  priocipe  de  «on  •ysUntc.  Ceibe  eri- 
tii|iM  fut  roccaeioa  d^iin  aeeiMHl  inéanift 
lu  à  TAcaduiDic  des  «ciencee^  k  lS  n*t 
veiiiluc  1780.  VîiiuleniiniifJe  y  nntion^ait 
un  ou*  nigc  conijilet  fcur  le  iiuhm-  sujet,  ijui 
n'a  puiiil  paru,  ^uot  quvn  aieut  4ltiUu»r 
u«r  et  ptiu  tatd  Cheiiin,  diwe  ktlVaffp» 
nain  hUtoritfue  des  mmicùtu f  U  »yar 
tèrne  do  Vâodenitoiide  n^a  \tM  Tobteurit^ 
qu  iU  lui  prêtent,  (.c  savant  refuse  «nix 
plu!sf»oiiièu«&  acoustiques  les  opnaV^uevci» 
^ue  lUaMaii  «t  Tettiai  préteudMMt  m 
tictr  pour  «o  ieire  l«  fmàfê  d*.  i*hmr 
loooie,  et  dit  avec  beaucoop  de  nÛMi»  ^49 
la  justesse  absolue  des  intervalles  mesurés 
sur  le  monocorde  ne  fuurail  à  lu  musique 
que  det  intvrvailea  faux  aelon  le  «euti- 
mtiH  d»  1  «wiUe  i  il  pesée  «fue  U  hm  d0 
riNHnii«aM  «•(  dena  l«  IomIM*  l« 
•fOfdea  esKutielles  de  cette  tonalité  sont 
la  tonique  et  la  dominante,  et  f]iio  tonte 
auccetsioa  luinnuoiquc  tend  u  lairc.repoa 
ptr  raocard  parfaU  «ar  «««alct;.  Il  «eft 
vni  qii*il  ne  donna  |iaA  én  dé«ioiMtr«t4«a 
didactique  de  ce»  propafUNW»  ;  mais  telles 
quVIles  sont   présentées  par  lui,  elles 
prouvent  qu'il  avatt  entrevu  le  vrai  prin> 
«ipe  d«  l*lMmaiii«..SM  tnoM  aemitk 
è  arur  dit  fu'il  y  «  daa»  la  muaiqaawi 
mode  majeur  et  quatre  mode*-  niMWIin. 
Ceux-ci,  dit-il,  sont  le  mode  mineur  pro- 
yteaieut  dit,  le  mineur  en  iiioQUat,  U 
«linaur  m  daweiidaat«  «t  «afiii,  «diii#à 
r«pi  alMura  la  ^iiarta,  0  jèord  «a»  m  «ait 
M  que  peut  être  le  modo  awiitiir  fto|m* 

ment  dit,  séparé  de  ses  gammes  ascen- 
dante et  descirtidante  ;  ensuite,  si  lun 
prcud  pour  un  mode  particulier  l'altt-ratiou 

àt  Pma  k  Ym  ■■Mêw.       Iw  faite  4*  i—  iwntos  —I 
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ascendante  du  ijuatrième  Hejjré  dn  mrxle 
mineur  (ori|^ine  du  l'accord  de  tierce  dinii- 

wKt  H  quii^  tt  de  edati  daaiite  aagWM<i' 
tée),tl  y  aaj»MilaDt  da  mades  majeura  aC 

mineurs  rfu'il  y  a  d*altéf«tîon!>  arrideik* 
telles  de  notes.  Celte  erreur  loiulamM»- 
talc  n'einpécbe  pas  qu'il  y  ait  dans  ie« 
mémmrw  dm  Vaadènnoiide  non  un  lye- 
lèiM  d'iMihnanie,  «idiia  dH  aperçue  vraie 
concernant  la  base  de  cette  science.  Les 
rxeinpl'  s  de  successions  hnrmuuiqucs  qu'A 
a  joints  u  son  second  mémoire  prouvent 
qu'il  était  hon  musicien  et  qu'il  eoBi^ei» 

AU  la  piaiiqua  éa  l^avt.  fia»  pivnlar 
ladiuuiiu^  ikkiftmié-  acns  date  ni  ttoM  lié 

UtUy  flmne  hidt  t»ages  tn-4*  i  deux  rat- 
ionne» ;  le  aecnnd  à  dix-lmit  l^aj^e*  .  H 
ijuatrc  pages  d'exemptes  de  succession* 
taiiiawiiifai  '£t*  fibtm  aout  l^*ff«#ed, 
i  jiutaM>  m"Hn  •uyaot  hk  lirér  «(M  qMÏI- 
ifuca  exrmpinircs  pour  ses  amis-.  ' 
V  \NHALL  fjEAN).  f  or.  WANHALL. 
.  VAN  HECKK  ou  VANECK  (.....), 
m  ai  Ire  de  guitare  et  de  chant,  iftom, 
4iecal7M,iBfnit»«ii  iaiUaweatft^aottWa 
pincées  «iqMlé  Irissex,  a  cause  du  mMM^ 
lire  de  les  cordes  (  douTe ,  nu  dent  frtl» 
six).  I>a  table  ressetulii.iif  à  celle  de  lo 
guitare,  et  le  dos  de  l'inslrumenl  était 
«aûtéaomiiia  adai  da  lutb.  La  malMllM, 
difâé  «n  yknp,  mm^  parlait  aiiut  eardab 
aeeordéea  oeinme  ceilec  de  la  guitare  ;  tes 
autres  cordes,  »  {;anclie,       pinç«ieul  à 
vide  en  debors  du  manche.  I/' tendue 
totale,  depuis  lu aordc  la  pluflgravejus(]u*è 
lanalala  pluaaîgai  da  laobontéfdia,  Mali 
de  cinq  octave».  Le  bitira,  conetrult  par 
Nadernian  ( T'nycs  ce  nom  ) .  nVnt  point 
de  tvccès  et  fut  bientôt  oublié,  quoique 
VBn>  Heoka  an  donnât  de»  le^ns  et  qu'il 
aM  jptàm  una  aiMlwda  daw  Hqaaliail 
anaipliqaait  le  mécanisme.  Ou'uaaèli 

de  cet  artiste  une  Méthode  ite  CPÎMéllf 
gravée  à  Paris,  chei  Frerc. 

VAN  MALDEAE  (nsRai)  compo- 

fmmM  4Mt  l«  f «girtiM  4m  ftM  «Ml  4t  aumMi.  «i 
•Hs  «Mwfci  «as  4m  mjaiimw 
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sitcur  et  violoniste,  naqoit  à  Rra«})«, 
le  15  mai  1724.  Aynnl  «^lé  aHmi<(  parmi 
le»  i-nfiin»  de  ch«ur  de  la  cliapelle  royale, 
il  y  prit  la  kçon*  dt  ikHom  et  de  cmo* 
padtioa  4«  mafti*  da  «htpolltf  Cran, 
puis  re^t  ft  nomination  de  second  violon 
de  la  musîqiii'  «lu  prinrr  Charles  de  Lor- 
raine, gouverneur  des  l'ays-Bas.  Ce  prince, 
qui  aimait  le  talent  de  Van  iUaldère,  le 
■MMnnw  piamitr  vialon-  4e  m  ahapelle,  le 
15  aoAt  1755,  at  aalai.ai<  ret«l  dan*  la 

même  temps  un  engagement  de  prmner 
violon  à  l'orclieslre  du  tliéàtr*'  roval,  cotl^ 
•idéré  alors  comme  un  des  meilleurs  da 
l^viaim.  Il  akiMt  au  aaviK-da  natamba 
175S,  la  4ltia  4a  valel  da  'dMoAra  .ék 
prince  Cbarlea,  donna  sa  démission  de  la 
plaœ  de  premier  violon  de  la  chapelle  et 
lui  retoplacé  ilan^  cet  emploi  par  son 
Ikrfl  ateé  Guillaume  Yau  lUaldère.  Eu 
1761 ,  il  «at.'iNi  aangé  4m  pvinaaat-éten 
vHifaiBR  i  f  Al>b«  aù  il  puhlia  des  symftho- 
nies  et  fit  représenter  le  10  fétrier  1762, 
a(t  th^tre  (le  la  Comédie  italienne ,  la 
S^igiu  te,  opéra-comiqae  qui  oe  réussit 
pftf»  quoique  la  musique  atft  dié  «pplM*> 
4».  Datataorà  Ilra>allai.dwia  la  mIbm 
«noéc,  il  y  reprit  se»  empUû  et  les  ean- 
Kerv.T  jusqua  sa  mort,  arrivée  le  3 
voiiilire  1768.  Le  prince  Chartes  de  Lor- 
Dlillftlaifitlâircdcs  olieèquee  magnifiques, 
i«  16  du  mèma  mtk^  à  Saint-Jaeqae»- 
snr-CaudenbiT^.  Van  Maldèra  •  piMiéè 
firuielles,  en  1757,  six  quatuors  ponr 
,2  violons,  alto  et  bnsse,  dont  le  troisième 
•iettjit)  et  le  cinquième  (en  rti)  sont  re- 
«ian|iiaUas,  pour  Icwn  temps,  parTélé- 
.gante  de  la  mékidieri  Ba  17504  il  Bt 
paraître  dans  la  méaià  «ille.'six  sympbb- 
nie^  pour  2  violons .  nltn,  basse,  2  hBii(- 
ibaél  et  2  oons  ;  il  en  publia  six  autres  à 
9%Ki§m  1762.  Cea  «ymphamies,  dent  la 
pidiliaatikii  a  préàfdé  «ella  des  aawagas 
de  Haydn,  ont  eu  beaucoup  de  répotatton 
•fShMol^maat  à  Bruxelles  et  iPHns,  mais 

*  !.«!«  mola  m¥i>*r  ttitimm  M>inM«iil  Mi^par  «M 
ftwbltoalMa  riMlitw  à»  livrr  original  t  mai*  oat  ••- 
•rage      iMoumi,  i>l  j*  |«cnM  i]a*il  ■'«•  mbiv  j/am 
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an  Allamaj^na.  La  première  du  second 
oeuvre  (en  sol  mineur)  est  remplie  de 
traits  heureux  qu*on  entendrait  encore 
avec  plaisir. 

Apris  la  mârt  de  eemutieian  distingué, 
son  fn  rc  lui  succéda  en  qualîtéde premier 
violon  ilu  thf'-âlre  royal. 

VANNACCI  (  PIERRE  ) ,  né  à  Livonme, 
en  1777,  re^ut  dès  l'âge  de  sept  ans  des 
leqtMM^di  Cherabifii,  ft  Rleraiice,  pour  le 
tfttMt^  pour  la  piano;  GiuTiaiii  fat  son 
tnaîtfe  de  vintun.  De  retour  ft  Livourna, 
il  éMidi»  les  règles  de  l'aeeompafi'npmeill 
et  du  contrqMiint  sous  le  mailre  de  cba- 
pelleCbMdN.  Il  «ivai«  encore  A  Lirouma, 
Ml  1819;  eaninw  piotbiao»  da  eliaiit  et 
ét-pteiiD,  et  a^it  fait'  oonaatlre  avan- 
t3..^n«Prnent  pftr  des  5f>nates  pour  piano 
et  violon,  et  pour  piano  seul,  ainsi  que 
par  des  morceaui  de  musique  d'église, 
im  eMifttas,  M  Tapére  JngéHtm  e  Me- 

VANlffEO  («TRintl),  moine  de  Tordre 
de  Saînt-Au»jnslin,  au  couvent  d'A^coH, 
naquit  à  ilecanati,  dans  la  Marche  d'An» 
«ftiMS  «n  1499,  car  il  a  terminé  son  Indté 
4n  wittflpia  par  «es  niali  t  OotHnqmted 
Hbêt  tetilas  falieiler  esepUdt,  Jscuti 
die  26  meiisis  .itit^usti .  anno  snttttis 
1531  ,  œtnlis  aulem  tneof  anno  trige- 
simo  oeUàvOf  ad  Dei  gloriam,  amen.  Ses 
g^Midia:  MmudMamwa  dans  la  musique 
la  firtni  fNrtniAor  matire  da  oliapelte 
(  Chori  nwdemtor)  de  «on  couvent.  Van- 
neo  écrivit  en  langue  italienne  un  traité 
de  niuwque  en  trois  livres,  qui  fut  achevé, 
OMMM  an  viMt  da  le  voiraii  15Sl,ot 
^  VteiiMit  ftofbelli  da  Vérone  tradttfalt 
•n  Istin.  Cette  traduction  seule  a  f^è 
imprimée  sons  ce  titre  singulier  :  Re- 
canetum  de  Musica  autea  a  Magislro 
Stepkuto  numéo  redntHsi  eremita  ««• 
giutiHkÊiÊQ  In  AtaUana  êetleibt  chori 
mêdÊTatat  jnqper  OiAkm  «t  âeierU 
oftNif»  mUeiBotÊim,  P^bteentio  Stotteto 

4*MilMa  impriarta,  Cw  «mU  «'«pplif  m»I  •«••  4aMia- 
-•a  travail  iwasSiU  éê  VaaMv. 
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Fcrouensi  interprète.  Bomœ  apud  Vn- 
lerium  Doricnm  Brixiensent,  anrio  f'^ir- 
ginci  purius  1555,  in-fol.  de  92  feuillets 
elrilTrét.  Cet  onrrage ,  an  des  phu  rant 
dt  son  espèce,  est  suNt  an  des  meil- 
Ifurs  trailèi  de  musique  de  Pépoque  où  il 
parut.  Vnnnpo  y  trHite  de  cet  art  snus  le 
rapport  de  la  pratique,  et  t'y  livre  beau- 
coop  nioîm  que  ses  eenteinpoMiat'à  <llt 
spéeulallons  de  iMarle.  Le  pmi^'lîtt* 
est  relatif  au  plain-ehsnt,  à  la  so1miMlfcNl« 
et  h  la  tonalité;  le  scrnrxl,  où  l'on  trouve 
un  traité  complet  de  l'ancien  s-vstèrne  de 
musique  mesurée,  renferme  des  tahïts 
lien  fril«s  des  propeif  tons,'  flroMiMs  «t 
fliodcf.  r^e  troisième  est,  pour  le  temps 
où  Vouvraf;»;  fut  écrit ,  un  hnn  traité  de 
contrpfioint.  rhnpif  res  36  et  57  de  ce 
trotsicuie  livre  sont  très-curieux  ;  iU  four- 
nissent h  preuve  de  Verreur  de  quelques 
mosieiens  qui  se  persuadent  ifu»  Tem* 
plot  du  dièse  dans  le  plain-chant  ne  s*Mt 
introiliiitqnc  ptf  cwnipliondaaslesteMips 
modernes. 

VANSWIETEN  (oodbpioi,  bnron), 
6)s  d»  Girtid  Van  Swielen ,  eemoienlt- 
tcur  de  Reerliave,  naquit  à  Loyde.  m 
Î73i,  et  fit  ses  études  it  l'université  de 
cette  ville.  Ayant  suivi  <nn  pore  h  N  ienne, 
il  y  obtint  les  titres  de  conseiller  et  de 
cMiarvatenr  de  la  UMicAM^na  iflkpi* 
riale.  Il  moarttt  A  Tienne ,  le  29  mars 
1803.  l.orsqu*il  prit  le  grade  de  docteur 
à  l'université  de  Leyde  ,  il  publia  une 
thèse  intitulée  :  Dissertatio  tistens  mU' 
Jtov  m  jMtt/MÎiiniis  ù^hatim  «f  utUitm-' 
tem,  liV^vni  Batamrnai,  1775«  in>4». 
Amitswr  de  musique  distin^,  il  a  laissé 
en  ninnnscrit  diflerentes  «omposiCieilS 
connues  en  Allemagne. 

VARCNIUS  (aiaik),  écrivain  né  A 
llenlaulMHi,  dans  la  seeande  mailîé  du 
f  nîniième  siècle,  sVst  fiiit  connaître  par  un 
livre  devenu  fort  rnre,  qui  »  pour  titre  : 
Ditilof^us  (ic  Uarninnin  ejusque  elenien- 
iis,  l'arisiis,  apud  Ilgberlum  Steplinnuni, 

1503,  in-8*. 
VA  RESB  (  rAsio  ) ,  direeteur  du  ebour 


de  l'église  de  b  Passion,  i  Milan,  vécut 
vers  la  fin  du  seiiièmc  sii-cle.  Il  a  fait 
imprimer  de  «a  composition  :  Canionetie 

«3iNief,lKlMhl59l. 

VAROTI  (MionL),  «anpnaitear,  néi 

Novare,  dans  la  première  moitié  du  sei« 
lièmc  siècle,  8  écrit  particulièrement  pnur 
Tcgli^.  Ses  productions  connues  soul  cel- 
Uê^ i  1*  Mi$m'9e^voeif  Veaiso,  1565, 
2»  JTiiM  éê  MnikOma  8  mi, 
ibid.,  1566,  inr4*.  3»  Cantiones  sacrw 
in  omnes  nnni  restivitateSf  ibid.,  15tj8. 
4°  Himni  a  :>  voci,  ibid.,  15A8.  S^Àtisse 
a  6  etS'Vocif  ihtd.,  1565,  in-4'*«i6"'Afs«Se 
«  ft,  5>e  S'Vêtt,  HilMMH  %B9$^  in4Twi 

VATKR  (J.  C.y.ciuiIDrAdM^v^ 
de  Saalield.  actuellement  vivant,  S'est 
fait  connaître  par  les  ouvrages  Miivanâ  : 
1*  Methodisch  -  prakUscht  AmUiUmg 
tàm  HMansingen  fièr  LêhtWWUtSithiUkr 
As  Bmnger-mMÊ  ÊMHdÊKkidm  tùvi^M  tUs 
aueh  Jtt^  den  PrtwUmierfiakf  (Iifit4- 
dnclinn  méthodique  et  prntîqiR*  au  «-{iaht 
noté,  etc.),  Erlurt  ,  keyser,  1S21,  i«^° 
de  65  pages  ;  ouvrage  mal  digéré  qui  l4e 
justifie  pas  son  épil^èic  ét  méikêiuifÊi, 
2"  Praktische  Etementarsehule  des  CiM- 
viers  tmd  Foi  tepiann' s ,  etc.  (  Eeole  élé- 
niejilaire  et  pratique  du  clavecin  et  du 
piano,  etc.),  i^ii/.f  1827,  xn-^".  5°  Sona- 
tine pour  piano  ssMl,  Srfbrt:,  Suppus. 
4fi  Sîi  variations  pour  piano,  ihid^  S*  81x 
chants  facile*  avec  MOoaipo|;nonicilt  do 
piano,  ibid. 

VATllY  (BtMrf),  naquit  à  lUinis,  le 
21  oelobio  1697.  Après  ovoir  wasosiiiioi 
ses  Attdes  au  collégo  de  on  vi Ro  natale,  ot 
lés  avoir  achevées  dans  on  séminaire  de 
Paris ,  il  obtint  tin  canonicat  à  Suint- 
Étienne-des-Grès  ,  puis  fut  principal  du 
«olh%e  do  Riimft  à  Paris,  rédacteur  du 
Jmnuil  des  tavans,  ot  momlnv  do  TAcO' 
déniie  flrs  iuscriptiens  et  belles-lcttios. 
Frappé  d'apoplexie,  en  17 Âi,  il  perdit  ses 
facultés  intell.ciuf  llrs  .  lanjjuit  pendant 
seitc  années,  et  mourut  ic  16  décembre 
1769,  A  Pâge  de  seiiante-treiw  ms.  An 
Dombre  des  ouvrages  de  oo  savant,  on  le- 
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MifM  4hi  MÉwriMI  «HT  IfC  ovnti- 
ia^es  que  la  tragédie  ancienne  retirait 
Je  ses  chœursy  «t  »iir  lu  rèi  itutinn.  des 
tragédies  ancienne* ,  iiuérés  dans  la 
crilMlioii     VhmàkÊm  dtes  i«Nriptf«it 

cl  heUe»-leltre8  (  t.  TI|I«  p.  199-^24). 

VAUCANSON  (iAcqoss  DK),  célèbre 
mécanicien,  naquit  ii  Grenoble,  le  24  fé- 
vrier 1709.  Arrivé  jeune  a  Parti;,  il  t'y 
lîm  è  Vékmiê  éet  sciences ,  puis  iu»  sur 
lai  rattartÎM  poUiqoc  p«r  d«s  |»iècM<l« 
aiéMaique  où  le  génie  dUnvrnlion  biit- 
UiBO  plus  haut  degré,  telles  fu'un  au- 
tomste  qui  jouait  de  la  fldle.  des  canards 
qui .  nian|caitDt  et  digéraient*  des  ma- 
'^f»M  .L-tiltm  ht  lui*,  lu  fèslM  MM  fin 
iwÊêmm.mm  «m  mm»  f|e..>JifliainliMl 
dbFloiry-  le  aomma  ifisp«oteur  des  ma- 
nufactures de  Lyon,  et  rAca<li-fiiic  royttle 
dvs  M:ien(:«s  de  l'aris  rudinit  au  Jininlne 
,d«  se»  ineiiibrfu.  il  uiuu^ul  le  21  iMivew 

•AwM  iUM*  UkHlQnal»  flflliM  dU  Tau* 

Raa.<ion  faisait  résonner  Tiastrumcnt  par 
lesoitrBequi  sVcliappait  do  ses  lèvres.  Il 
a  publié  la  description  du  mécanisme  de 
iwtAe  iugénicuse  inacliine  acoustique,  soos 
W.Uiree  Lé  mémtitmê  du^fiuitÊur  «»> 
tmc  iadueripik»Î£untmtm9i 
tvtificiel ,  et  aussi  celle  d'une  fyptrm 
jouant  dutamlfouriu  et  de  ta  Jl/ite,  Paril, 
Guérin,  1738,  in-i"  de  'li  pages.  Cette 
description  •  «lé  reproduite  dans  TliUicy- 
clapédia  de  d*Ale«liert  et  de  Diderai,  A 
rwlMl«  Amdsvgme.  BUc  •  été  timbilt 
en  anglais  |)ar  Uwtgiilimt  ciMfeUUn  do 
prince  de  Galles  avec  ce  titre  :  An  aC' 
tount  of  lUc  mecha/iism  oj  an  Auto- 
maton,  or  tmuge  /dujiug  on  the  ger- 
muM^^fisÊlêf  Uadrw,  T.  I*«rktr«  in-4*  dt 
24  pages.  Un  en  trouve  aussi  une  ijadac- 
tion  allemande  dans  !•■  Alagania  4*  iiMI' 
iMurg  (t.  Il,  p.  1-24). 

VALiSbtNV  lLLK.  /l^.  UUUliJlGkll 
0KVAUSSKKV1LI.£(1^). 

VAVASSEdR  (Micous  LK),  maUn 
de»  infans  de  choor  de  Téglise  catlië- 
dr«i«  de  Lisieiu,  et  cosuiU  o^euisie  de 


ré(|[1isc  Saint-Pierre  de  Caen,  vers  le  oii- 
liru  du  dix-septième  siècle,  a  fait  impri- 
mer des  Cations  a  2,  5,  4,  5  6  VÇiXf 
Paris,  Ballard,  1648,  in.4«. 

¥ATKR  <LA  HOTIIB  LB).  yojên. 
MOTHE-LE-VATUl  (NAlifOMjlE  LA). 

VECCUl  (uORACS),  compositeur  célè- 
bre et  (>oë(e,  n<-  nnquit  pas  à  Milan,  comme 
la  disent  Gerber  et  ses  copistes,  d'après 
.Weltjtei!*  mais  à  ilodène,  dans  la  pre- 
pj^HiHAtid  dA  leiaiàiM  «i4cle.||  y  a  lieu 
•^•.er<nm  qu  il  Ht  »cs  études  A  Vcaiie, 
car  son  style  a  de  l'analofie  avec  cdui 
des  innilrrs  vtnitiens  de  son  temps;  niais 
de  retour  a  ModciMt,  il  y  passa  le  reste 
da  te  «ÎB,f  déviai  fludlM  dt  chapelle  4e 
la  amiral  teèe^sé  aa  1605.  al  fui 
inhttiaé  daaa  régliae  des  Frandataiat»  oA 
l'on  trouve  son  épitaphe.  Gomme  tous 
les  maîtres  de  son  temps,  Vccclii  t-crivil 
des  uMsascs,  des  motets,  des  madn^uui  a 
eiaq  el  wm  vab,  dai  aaaaeaeWei,  d  des 
éial^aw  A  riaûtalioM  de  Craai  el  de 
Gaetaldi;  awis  l'ouvraga^  a  laodu  n 
répiitation  populaire  mt  une  sorte  d*a- 
péra-comique  intitulé  :  L' Aiiftparnasmf 
eommedia  armonica,  qui  fut  représenté  à 
Jf  «l«aa,  •»  1594,  et  publié  h  Venin  Mit 
«M  a^nta,  Sfàvaal  Mnntari  les  |ire- 
miars  etfade  de  Veocbi  aturaient  précédé 
à  Venise  ceux  qai  furent  faits  à  Florence 
vers  le  mèrne  temps  pour  la  crt'-iUion  de 
l'opéra  sérieujt  (  vi^.Psai  ctCACciNi),  et 
aiUe  feeveatliMi  iaunirtaliecicil  à  jamais 
mm  nom,  Véfiwkm  de  ce  «vaal  B*a  pour 
beae  qu*an  panage  de  l'ëpitaphe  de  Vec- 
clii ,  qui  se  vpit  à  Modène,  dans  Tt-glise 
des  Franoiso.'iinîi.  On  y  lit  :  Qui  harnio- 
niam  prunu*  cornicw Jucuituli  cuHjunxit, 
el  toUim  inmuwm  orêëm  in.  uU  subtU- 
nriiontm  tntxit,  Tceeiii  dit  aaMÎtdaps  la 
préface  de  son  ouvrege  ;  «  Celte  réunion 

•  de  comédie  et  de  musique  n'ayant  pas 

•  été  faite  par  d'autres,  que  je  sache,  ni 
M  peut-éiru  j4Hiais  imaginée,  il  sera  facile 

•  d'y  ajouter  beaaœap  de  clmee  pour 

>  IMI» ^fMUt  /ÊÊitm,     III,  Clr«-ll>a'M* 
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«  Itii  donner  !■  perfection  ;  si  je  ne  iuis 
Il       loué  de  rinveulion ,  au  moins  n'en 

•  p«ujmii<je       hllmé  *.  »  La  fkkiptrl 

di'i^  «Dteurfi,  trompés  fxir  ces  assertions, 
•ntA^ité  la  priorité  d'invention  du  style 
dramatique  entre  Vcct^bi  et  les  musiciens 
de  li'ior^nceel  de  AouM.  11  j  a  ici  4eux 

ni4«e»«lJsMtar«  4«i*a*vr«ig«4tt  maitPft.» 
de  (sbiipeUe,  de  M«itèM.:,iMVcrtq5i&M>Mè« 

rapplicotion  de  U  miH^r^u**  à  la  comédie, 
i^aus  purler  du  •Wr^fip  <ie  U«^<tr^  UM 

enmwiqve  f>M  éA^m9fiMlktViPÏ»^4$'. 

|Miul)iftH>di-leriuin^v<Ml>Voit  d&m  la  Z}flnM\ 
maturgia  d'Altoccd  4]ih)  It  ooDiédie  past  rv 
torale  en  rnu.Mqiie  /  PtiiVi  tununli  fut  / 
repréienti'e  dans  Je  pa^iiU  dit  pripfe  (înir,  ' 
niii.  41Mte«MS;  ««nl<.ft509  V  Vctn-x 
clii  s'esUdonoifpiopé  l«i»qu*i)  «.crjj  avoir 
écrit  le  prrmicr  opéra -romique  italien. 
A  i'«|{ar4  du  blyle,  il  n'y  <<  aucun  rapport 
entre  ]i|.n»jU&i4|ue  de  L' AHfiparnatto  et 
c«liM  im  dnmetide.  P«ri,  il»  GiOBini,  • 
nAm  #EqiUio  d^l  GavAliere.  GamMi.. 
paraissent  véritablement  les  inventeurs 
du  htylc  réfîitatii  ,  ti<ndis  qii«?  Vfochi  n'ii 
fait  qu'une  «pplicaiioD  du  genre  uiadrir 
galHque  k  X»iSm  .«MiifMii»       pfv.i  * 
fioai^nd««.«y«i|lf»  «H  ls.«MHirpfi«i»«4» 
fiCl.MTrage  pat  r«tNityaf  dTune  scène  oà 
le  vieux  Pantalon  ^oreJle  son  valet  Piro- 
iin  (  petit  Pierre  )  y  es  'patvis  ber^annasque.  . 
€e  valet  goitnnand*  «ii  Jiew  de  se  rsadeo  • 
à  l^iMl  de  -mm-  nMilN\  Iki  i<|idnd  • 
loHi-'Um  la  bouche  pleine  de*  laitnnt 
qa*iia  faits  à  la  cuisine  Piyitalmi  •  beau 
critr  :  <«  Holà,  Pirolin  !  ou  e$-tu  ?  Piro- 
N  lin.'Pirotin!  Pirulin  I  aii  !  voleur!  que 

•  jM»tn.i-  k  «oMJne?  •  Pivolia  ré- 
pond't  Il  Je  nremfilîsi  VaglMiac  a«eo  dat 
M  oiseaux  qui  chantaient  naguère  :  Piri- 
a  pipi.,  cucurucu  !  »  Et)  bien  !  au  lieu  de 
deux  interlocuteurs  pour  chanter  cette 
ac4— -louflawa»  Visadii  a»  aart,  «omm« 

'  Non  otModofdMlo  MaapîaMMilAdiflvmm^ia^di 
■mdn  ^(k  atebi  faM*.  «b*  fai  aii  wfipm  4a  «liri,  • 
tnmtwm  iMaiagiMio,  nrè  ftilaagghwyra  aalia 


VKC 

danj«  tout  le  reste  de  la  pièce,  d'un  choeur 
composé  de  vois  de  aoprano,  de  contralto, 
de  lénM««t  d«  JwHe,  ^ui  dit  altamaiiiw- 
aant  les  paroles  des  deux  penonnaget.  Il 

y  a  loin  de  cette  absurde  conception,  née 
(le  l  iiiibitude  des  niadri>;aux,  à  la  vérita- 
ble crt-ation  du  chant  dramatique,  dant 
rafi^  u  XmKnJkfoVSmnik»  et  dao» 

J(iC«>pren)ièrcs  éditions  des  compositious 
d'Horace  Vccchi  n'ont  point  été  connues 
jusqu'à  c«  jour  \  les  .plua  anciennes  iiMli'  . 
qiy»ttdaiirâiCTifrB|»iiH>.  Ew-PMiw  U  ttt»8<  / 
l^jCtmmttU  »  4  «ncf^lib.  Ulniac^... 

1580,  M)        >  Cantcm$tt»  «  i'tl^C^  - 
lib.  2,  VéroDP,  1581,  in^".  Le  premier  ^ 
livre été  r^itupruné  à  Venise,  en  ii>35»*t.' 
etJe^»ec«Mtd  ««  1586.il  y     a         JIM  £ 
ddptiim  dcfl^anlae,  1âl3«  inr4%  Ummik^  > 
livre  a  été  aiofi  réiniprinté  a  Yenia^t,  «ni /. 
1595,  5"  Cantooette  a  4  t'od ,  lil».  3, 
Milan,  Ij.Sb,  in-4''.  C'est  une  reimpres-,  \ 
MOU.  4"  CaJitonelle  a  4  i>(Kl ,  |iib.  / 
Va«ite«  |iÏ93,         Il  y  «ii  anne.i||iftr«^^ 
édition  de  NureinlH:rg,  en  1594,  atiOVUni 
troisième  de  Venise,  1608,  in-4°.  Les  qua- 
tre  livres  de  ce;*  cantnnettes  ont  été  réunis  > 
et  publiés  à  Nuremberg  |  en  1601.  ,Pi|!rri9  •{ 
Plialèw^  d.*An»fra,  an  «.donné-  «iifii  mua  ,t 
édilkm  aooa  ao  lilM.:  OMUMwUe  a  4|  Tieçi,, . 
di  Orath  ytcchifCùn  aggùtnta  di  altri  , 
a  5,  4  e  3  voci  del  medtsimo  ^  nuova-  , 
metUe  ritlampale ed  inu/i corpo nJoUc, 
16Ut  i94*iî»l>  11  y  a  qnatri^ingt'.sept  / 
in4Ma4«na<oaxMiiMli  tllaa  •ont-aiNnfa.. 
d'uae  4iggiunia  qui  contient  aaaa  pièaatt 
et  d'une  fantaisie  à  4  instrumens  par  le 
même  auteur.  Valentinilnusinann  a  donna 
une  ooUection  ahohia  dca  ebaaaonâr  i 
quatio  ioa«s-  do  JoeeKi,  Mr«o  4«a  faraloi 
allanondai;  oa-feondl  ati  kittiulé  :  iXragr 
Classes  der  verslimmîf^en  ComonetUii^ 
mil  Untcr/e^iififi  teulscher  Tejcl  in  Truck 
geifcn,  Nurcuibcrg,  1(>01,  in-4'>.  Pierru 
Negaadar,. c«ff/«r  i  Géi«,  a  anaai  daané  * 

lalalo,  almeiM  Mn  biatimiiin  AvW  iB«0iitiMc 
•  MUsa  d»  VaalM,  tlSfti  ^alO. 
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tinc  traduction  alleniaadf  4tt  dernières 
clinn^nns  Ho  Vecchi.  sous  ce  litre  :  XXI 
aiisserlesene  vierstimmi'^e  Canzonellen 
mk  sehœnen  teutschen  Sprœchen  tind 
ntMm,  Gtfn,  1614,  M*,  fi*  BUhi^ 
a  7  «  6  vecv,  YeniMt  1587,  d»4*. 
6*  Mndrigati  a  6  vnei,  Kb:  1 4 

15S8  .  iri  ^".  C'est  une  réimpression. 
Sfnitli  a  cxlrail  rlcui  (naciri^jaui  de  ce 
livre  et  les  a  inscrcs  dfins  »a  collection  in< 
tHoltfftK  Maik*  «wfÂfN».  7«  MsiMW  • 
H  6  9ùei,  M>.  1,  VmriM,  1589,  iiM4*.  H 
y  a  une  deuxième  Mitinn  t\t  ce  recueil, 
faite  ù  Milan,  «n  1190.  in-4".  X»  Mtufri- 
gali  n  fy  vnei,  lib.  2,  con  alcitne  a  7, 
8,  y  e  10  iwi,  Voiiise,  1591,  in.4». 

ïaMk  >iiw4*.  tf*  tknwfji  maOrtpdi  b-  • 

ctimitumÊÊ^a  5,  6,  7,  8,  9  e  10  tvc/, 
Nureinb(*rj» .  1594  ,  iti-4".  CVst  un  choir 
dci  itradri^auz  et  def  cliansoiis  de  Vecchi. 
1  l^t'jtftjiparnassocommcdta  armonica, 
V«*ité,  1597,  ia>4*.  12»  Oianonêttam 
trè>mi',  Kb.  1,  Oid.,  1997,  iii-4*.  Cet 
calMètaMtet  ont  été  rfioipriniée*  Ain  la 
méMtt  année,  avec  quelqaes  autres  de 
Capit«pi,à  Nuremberg,  in-4*.  Yaleutin 
hêùêmênn  en  a  donné  nne  traduction  al- 
leNMNid*,'^!»  It  m6«ne  ville,  m  1006, 
in-é*.  1 5*  Canzonetle  a  3  VOd^  Kb.  2, 
Vehi«e,  1599,  in-4«.  Il  y  a  une  édition 
de  ce  livre  publit^e  à  Milan,  en  1611. 
14"  Cantionts  sacne  5  vocum^  lib.  I, 
TéMiKft,  I599,iii4«.  CeH  tine  réimprea- 
•NMi:  FiaiTB  HialéM  a  émtué  iineé^itim 
de  ces  motets  A  AiMWn,-an  1608,  in-4* 
olil  I  V'  Sacrarum  cnntionum  5,  6,  7  et 
8  voiiim,  lib.  2.  Venetiis.  1597,  in-4''. 
16"  Cantiones  sacne  6  vociàus  conci- 
uoiAê,  Pnaei,  1004,  ni4*.  On  m  |M«t 
dotflcr^M  M  fCMial  an  «oSc  «ne  ràm- 
■  praniM».  17*  Le  fi^egiiû  de  Siena  oMUSfv 
/  Vat'i  humori  delln  inusica  moderna  a 
.S,  4,  5  e  6  iH>ci,  Venise,  1(304,  in  4", 
Une  autre  édition  de  ces  pièces  a  été  pu- 
Uîét  A  Nuremberg,  en  1605,  in-4*,  sont 
le  litre  de  Jfoete*  ludicrm,  18*  SiUm 
di  varia  recreathaa  itdla  çtM/e-MCW^ 


tengono  varii  soggetti  o  3,  4,  e  fine  1 0, 
(  ioè  mndrigali ,  capricci,  balli,  ntie, 
ranzonette,  fantasie,  serenalc,  dialot^hi, 
un  lotto  amoroso,  con  una  battaglia  a 
dièei  nel  fine ,  ef  aecemoâaiann  ia  in- 
ta^ohutm  éH  ÊkH»  mOTorh  di  baHi, 
et  «Mb  eantomtte,  nuovamente  rûtam' 
pntn,e  correlta  dall' aiilore ,  Venise, 
Gardane.  1595,  in-4o.  19"  Messe  a6e 
8  vociy  lib.  1,  Venise,  1607,  in-4",  C'eat 
un»-#éifftprénion.'  Kemè  fbalèae  ■  fféim* 
prkué  4iiK|«#a-«néa  ée  ^em  nmaet  dene 
le^eeneil  4fltit«ilé  r  Missm  senis  et  octO" 
/lis  l'ncfbns  ex  cdelfcrrimis  nnctoribtis 
IJoralio  f  ecchioaliîsf/ue  toiletta; ,  Ant- 
vcrpi«,  1612,  in-4'>  obi.  Los  messes  de 
Yecohi  >^  «  MMveni  dam  MMe  mllae- 
tion  aont  t  OseâdéUu*  me ,  et  Ta  es  Pe- 
ints, à  6,  /n  Resurrectione  Domini,à8t 
vi  Pr  o  de/unctis,  à  8.  20"  Lamentavoni 
a  4  voci,  Venise,  1608,  in-4''. 

Le  pIttperC  daaoeiieetiona  puisées  dans 
Ica  ewme  de»  mnaieien*  les  plu»  o^A* 
bre»,  et  publifea  A  la  fin  do  aeiiièiilt 
sièeie  on  eu  ceaameticeincnt  du  dix-sep- 
tiènrïc.  contiennent  des  chansons  on  des 
madrigaux  de  Vecchi  ;  j'en  ai  Iruuvé  par- 
ticulièmnent  dans  les  recueils  taiTaos  : 
1*  Sfh/imtaaageUca,  di  dheni  eeeet' 
leirtûtiMi\miitki  «  4,  5  c  d  voci,  nuo* 
vnmente  raccolln  per  Huberlo  ff^aelrant 
e  data  in  lucc,  Anvers,  l*.  l'Iifitcsc.  1594, 
in-4*.  2*  Meiodia  OlintfHca  di  diversi 
eeùtÊlÊMU»êim  tmieieif  etc.,  itnd.,  1594, 
in-4»  eUv  >  il  Lamm  mfde-,  medri» 
gaii  a  6  voci,  composti  da  diversi  eccel' 
lentiseimi  musici,  etc.,  ihid.,  1591,  in-4" 
ohl.  4*  //  Trionfo  di  Dori,  descritto  ' 
da  diversi  et  posto  w  musica  da  tUliet- 
tonfi  Miferi  a  6  «oeiy  VeniM«  Gaadanei, 
1596»  m4>;  ànean,  P.  MilAad, 
in4*  ohl.,  Ofid.,  1614,  i»4*  obi.  5*  Ma. 
drigali  pastorali  a  6  voci  descrilti  da 
diversi,  e  posti  in  musica  da  altret- 
tnuUi  musici,  Ajivers,  Pitalése,  1604, 
•n4*  ebl.  6*  De'  Ftoridi  virtaosi  d'Jla- 
lia  il  lerzo  l&ro  <fi  ntadt^aii  a  5  voci 
nnavamaalfi  eompoeti  et  dali  ia  imce. 
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Venise,  G.  Viricenli,  1586,  in -4». 
,  VECCUi  (oKFco) ,  prêtre,  et  maitre  de 
éhipill*  d*  l'église  ëiSiilt«MnM  Mi 
A  MUm  ,  tM^uit  dMM  cMto  viNé, 
«été  1540.  II  a  publié  24  aniTrn  àm 
nt«sset) ,  motets  ,  psaumes  et  chansons  de- 
ptns  4  jusqu'à  8  voix.  Oa  «  de  sa  compo- 
Màn,  impriiaéè  Aavtn  t  !•  CÊitUmtà$ 

3*  Cantiones  sttcm  ywlWflMr  «OHM», 
lib.  1,  IHIO,  in-4«. 

VECCHl  (  LABtBMT) ,  prétru  «Uadié  à 
relise  mélropoliuine  de  Beilifn4|«ti  tiMM- 
tM  èv  alhpeU«,  na^il  dMé<MMeiifflie, 
c*  f SMi  M  M'ptbiié  ^liwîeèr»  «BuVre»  de 
MMilelf 'M  meoset ,  <]m  ont  éti'  impri- 
•ffiM  à  Veni«c ,  ehcx^ tiaréane,  tri  16ûà  et 
1607vin-4».  •     .  ... 

•  WGMil  tùmpttSÊ&ar^  ifêà 

LMsqaea,  vert  I0  milieu  du  Mittèiiie  liM*, 
fat  attaché  à  la  ct>»pell«  des  4tief  de^  Sa- 
voir. On  a  ini|>rifMé  d*»  f.»  com{K>8ili(m  : 
Madrigali  a  cmtjue  voci,  Turin,  J561, 

-  VlCQfct  (  ■iwiMt  ) ,  aouipiilif  r  «iy» 
litaliH  né  èànt  la  premitM  nurtlié  diiwrf- 

•fème  oitVIo  ,  a  |>nhli('  :  1»  Cantonette 
»Ua  napotelnna  a  3,  4,  5  <!/  6  vor/,  Ve- 
nise, 1569,  in-4*.  2p  Mudrigati  a  5  «^1, 

VBSSMMSf  BII<ow>a<w)>v«l«Mli««M 

allemand  et  savait  l}tIérati>nK  mort 
à  IMm  ,  le  6  arril  I83?>.  Au  nomiirc  df 
ses  écrits^  on  remanjue  uim  diAieriatiun 

huftvlét  »  fWvMcftVmai'  ««rAA)*» 

mischen  Kirehe  (  E«>ai  d'une  histoire  da 
chant  évanpéliijue  allemand  ilnris  IVjrlinc 
d'Ulm),  Uim,  )79H,  in.4»de  12  pagt». 

VBGGIO  (ci,«vi»t),  cMirapuflftiila  lia- 
lien,  ««ra  te  mUiaa  du  aaMIiiMalèflley  a 
publié  //  primo  libro  di  mruh'fgtili  a  4 
tWTf,  Venise,  1540,  réimprimé  danfl  la 
mi'inr  ville,  en  1545,  in-4"  ol'I. 

V  bilOU  l  NLU  (françoi»-ai)&m)  ,  vio- 
loniiCe  allaMand  et  «ompmilettr,  naiprit 
VtMWnfkblablefnent  en  Prusse,  vers  1745, 
et  fut  élève  de  Françaie  Bandai  Polsdaai. 


VEI 

Avant  ètfi  nommé  maitre  de  chapelle  du 
duc  de  Courlaiide,  il  obiinl  enaaila  un 
aongé  poa  r  voya/.or  aa  Italia,  at  hnWm  éâm 
laaaanaMcde  Milan.  Deretenr  à  Ifittaii, 

il  y  vécut jusqu^à  IV'poqne  de  la  dismlalien 
de  la  rhapelle  dn  dnc,  puis  se  rendit  à  Pt- 
tersbMrg,  où  il  est  mort.  On  «  imprime 

dt*aa-aaiiifi»aiHi«  i  l'^iialM  syniphaalia 
vMaw,'alla,  haaaa,  1  haatliait. 

^bassons  ei  2  eort,  op.  1,  Lwpeiclij^aw* 

mer  (  1 770).  2*  Svinphonies  russm  a  8 fr- 
ites, Leipsrek,  Uariknoch.  Concerto 
pour  violon  principal,- violotts,  •Ita'^^iNwaa 
aMMlliéa  tithmm  da  W/Mme,  iW,4lÔ^l  ï» 
4*^roie'quat<jér«  itouflrïolmis,  vi<]^4t 
bMse,  «p.  3,  Pé!ershniirg(l  «02).  5-  Vi«|}t- 
cfuatre  fiint«isie6  pour  violon  et  basai, 
op^  7,  lib.  I  et  2,  Leipsick,  Brcitktpf 
at  Raricl.  <!•  Viiigt-^t»riiidilMP"iiiiiîri 

•^MtllMNe;  fi  l{'tiiv;!ll.^.B(  4, 
ibidà  ?•  Air  russe  vatit^.stiivi  d'aiv  >eVfvHtee, 
op.  9.  ibit/.  Veiehtner  a  itmié  t-n  m»rf^- 
•drit  :  La  Trarts/iguralion  Ht  Jé^ué' 
«AKM/ oritwla  i  4  wds  .C|'<dMM. 

't»*llyiMM  «  Mm»,  Mmm.  9*  c^iUlk^î 
Ptveritj  eaniaia,  4»  Paicr  dîMitiilwati 

poor  orchestre  eomplet.  t» 
VKIT  (  WENZEL-KPNBi  ) ,  com po«it{<^«ilr 
de  l'époque  actuelk>,  est  nn  le  Vù  janvier 
ISOe,  à  KaqHiiH,  «iHa^a  dé  It^BéMllié. 

six  ans  il  reçut  1e«  pr«m<M«É  leijiWde 
piano  du  maître  d'éeola  Ida  villai{^;p<^ 
de  temps  apri-s  il  fréquenlo  le?;  rour>  du 
gymnase  de  l^itineritv,  et  conlinna  tu 
«iéma  tempe  avea  ailé  rétèdai-dii  lli*aduo 
lk|«a.  B«  18tt,  aair  ^èaaf^ftvayaiè^W 
irivemité  de  'Piogian  ;  mais  ayant  p^ntu 
ses  pnrens  .  le  jeune  Vnii  se  vit  d»n«  I.1 
néceaMté  d'eu  abandonner  tes  cours  et  de 
damier  dèi  laçon»  de  mosiqoe  |)eitr  viMr^. 
Hua  tord  '  «epandaMr  il  vp^rit-  laa'  tiaM* 
de  droit,  et  après  avoir  subi  teé'eMin^ifis, 
il  entra  dans  l.-i  ii>a>p«trature.  en  1851. 
On  H  ^raté  de  sa  cutn punition,  à  l*ra»»ie  : 
!•  ^tuinlettcs  pour  2  violons,  allô  et  2  via- 
lamwllaa,  ap.  1  at  2.  2»  QiMii«ar  ^r 
2  vialam  at  2  vielaiioMa»,o|i.  9i4;i5|-7. 
5»  NaoUmw  paar  la  piaM,  ép«  6.  *é^P^ 
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hnmn  idfiHf  «p.  11.  S»  Ave  ma  fis 

Stella,  à  3  voix  et  orchesire,  op.  9.  6»  Six 
qiixiluorfi  pour  4  Tou  d'Iioinnic»,  op.  12. 
7"  PlusieortoiliiartdealioqUtvecaccoai- 

.  VEUSGO  («iooMMia>,  mmàaim 

«•Mrvioeda  rai  d'Espa^^ne  Philippe  I¥, 

vers  le  milieu  du  ilix-«epiiètiin  siècle,  a 
pulilié  un  sy»l«ine  de  lahlature  pour  la 
guitare,  mhi*  ç*  tit.re  :  iViiPftf  modo  de 

Xwn.i^u,  1('>40,  in-4".  . ni.,  i 

VIvLIaA  (  1'.  i)A  ) ,  \  ioluni»lc  et  rompo- 
ilewr«,né  à  Ualte,  «icitL  u  I^Htis  vers  le 
jii^^  f^Mt  jdix-thuHiàiiM)  >«iè{:)e,.f(  y  pu- 

>1lÎÉ|o«tji||||HM|. .     I  .,./ 
I  VEIJA)TI  <jbaii-b*fti»te)  ,  le  dernier 
«opruituU}  célèlirc  de  i'iiali«,  naqiuJt  à 
||4Nu(er^e,.d»a«  W  Ibcolie  dt^ac^e,j«n 

.^HidsGalpi,  «mIU»  de  dnisii  ^  lUmni»*, 
4»«h«rgea  de  son  édiieatiua  aiMtcrile  et 
l#pfil  dao»  aa  maisou  pour  surveiller  Ks 
étude».  Après  six  aunées  d'exercices  de 
ifuJ^a.A^  de  vo«aUMtioii«  Velluli  «ora- 
m  .«■rri^rt  tMAtade,  .4Mf  ('«if 
Jwnyie  lie  1800,  à  Fwlâ,  a(  4a.-  09iilij|«a 
peudanl  deux  ou  troii  ans  sur  les  petili 
thiùtre«  (le  la  Kornagnc.  Arrivé  à  Rome, 
t«M  ii«r»aval  de  l^OS,  U  y      admirer  la 
.hrmaà  de  le  veîn  ei  ïnfrmxuk  de.aea 
flhial  AiMr  U  Mmggimf  de  HioeliM. 
Ptlgi—  aprèa  il  retourna  dan^ih  mtoe 
ville  et  se  fil  la  réputation  du  premier 
eliantcur  de  son  époque  dans  le  Trujano, 
du  même  compositeui .  A  ■.  l'ajutoinne  de 
ia07,  il  i«ft  affel*  m  ùm»  Mn- 
Cberlee»  4e<KeplM,  «l  y  fit  «110  vke  se*- 
•ation.  Pendant  le  carnaval  et  le  oaiô4M 
de  1809,  il  brilla  ù  la  Scala  de  Milan, 
dan»  le  Coriolaiio ,  de  Nicolini,  et  dans 
VJJigeniét  ùi  AiUidef  de  Federici.  Du  là 
.il  #11»  à  Xttriii,  pUM  retourna  •  Mile», 
tu  I&IO,  et  fui««9ifipoar]c4lMÉtJ«de 
VUmtr^a  1812»  De  raie«r  ea  liaKe,  il 


diaiita  à  Vanta  avec  un  sooeèe  pro<ii- 

fjieux  ,  puis  reparut  à  Milan,  en  1814, 
dans  I*;  i}uuilo  /'\il>io  de  Nicolini,  a¥<»c  la 
Correa  et  David.  Dans  les  années  1825»  et 

1826,  ilebwU  M  lMâln4a.lUi.â  Un- 
dlM»v«lbMtpoiir  elMftte  wiiee  <U««i) 
mois,  n»  tyeiteweni  de  2,300  livres  atar* 

ling  (  environ  55  mille  frant-n  ).  En  1829, 

il  lit  uft  second  voysf^c  en  Angleterre; 
,iiMi<e  se  veit»  ayant  perdu  son  iei»kt  il  n'y 

limiva  pee  d*iimfrim»«  et  dtpvli  km 
Jt»A^i0«iféi4aMM»pMne,  «è- je  eroii 

|}uilt  vilencii^M. 

VëM^ËGAS  (louis),  n<!  il  Hiiiestrosa, 

d;in»  lu  .(I»i»till«,  a  écrit  uii  traité  du  ta- 

14«tiuro  ei  de  eonupositiou,  ùititalé  :  Trat- 
OaAkMh^tifim'énttm  /mm>  lmtl4t,  hatf» 
y  vigmtm,  cmUo  ilano,  dê:qt^gtitmfjy 
,  co/Hrafmiitit'àMk'  4b>  fleanl^  (1657, 

it^iol. 

VËNlMltrahhéra&Nçois) ,  né  eu  1738, 
sw  ImiMffd*  du  lac  dD  ComOf  prèadeesMe 
vglA,  firtfliidViMI  diM-  laB«lta«ii^|pMita 
des  frères  de  la  doctrine  ckrétieiin0«  «t 
ceseigaa  las  melbémaliiques  »  Parnoe  dans 
leur  institut;  mais  il  en  sortit  eniîuite,  et 
se  rendit  a  Aix,  où  il  fut  atlaciir  a  l'évé- 
ebé,  eu  qualité  diibbéedeiilier»tja»éréiie> 
m«Mid0  U.f«MliMoii:  By«ot  «U%â  Vemi 
i  retoomer  eo  Italie,  il  se  fixa  à  Hilae, 
«I  y  fut  aoriKné  ineoibnede  fAcRdéseie  des 
sciences  de  l'Institut  du  royaume  d'Italie* 
11  nt«»urut  dans  cette  ville,  en  1^20,4 
nipidc-qualff^-vii^t-deux  en*.  0«  a«dc 
a»  i»#Mt  «wdenliifllilttli  •  AMesfeaÎMie 
WtU  ftHngtpii  Jeli^  mrnuùa  musicale,  e 
pOêtklMy  a  <atUl(i  loro  aftfflictizione  alla 
teoria  f  e  alla  p  rat  nui  tltlla  verstjica- 
ztoiie .  UaUaiUi ,  Pariai,  iloliqi,  1784^ 

«r.  da  165  page».  La  oilM  Mfctaire 
a  paUié  «ne  deuièaie  édiliao  da  cet 

écrit,  en  1798,  gr.  in«8o.  Ce  hon  ottWage 
est  divisé  en  cinq  chapitres  ;  les  deux  pre- 
miers ont  été  réimprimés  dans  les  Opus- 
adi  iCëiU  di  AiUuno  (t.  IX,  p.  152>J59j, 
leaa  le  tiln»  :  DêU*  mmmim  anwMfc. 

VKHUOSft  <  Le  piteoe  da).  /^«sr» 
CBSOALDO  (eaaafti»). 
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VKNTO  (  ivo  HK),  ma»icion  eapajrnol, 
lut  «Uaclic  au  >ervice  du  doc  tiaiUauin« 

ttmàa  Rimlié  du  ttmknt  nhde,  DmarfiiM 
cite  »e»  ooinpositiwit  im|»iaétfl,  dont  il 

lutillife  let  tilrcA,  Ibivant  sa  coutume.  En 
voici  la  liste  :  1°  Caationes  saci-œ  4  VO' 
cum,  Muaicb,  1569*  1^  CSmImms  gti^ 
mammm  4»  5  «t  6  «mm,  flN4.v  1570* 

3"  Teiitscke  LiedÊtvtm  4  SUmmeUf  uekst 

1  Dinlogi.i,  einem  ivn  ^tintlUen  niidern. 
von  7  Sitmmeft  iCIiausou:*  alleuiaïuir»  m  4 
VMX,«ff«d«HX  dialogue»  doitl  uo  è  SiVoil 

H  VmifMk7\,  M.rl69ajiM4n  if^ 
iipmtZ  voc,,  ibid.,  1572.  1"  CIiwv«m 

allemandes  i»  5  voix,  siiirie»  d  on  dial0(yue 
à  8.  tl'ii^.,  lf)73.  6"  l'etitt-s  chansons 
utJuiiaiidea  à  5  vutx,  |MMir  chanter  ou 

joiMrnir  lai'iiMlraaiami^lIwiieM  15764 
ht*i^  7*  Cinq*  naotcàa,  1  nifiirifiiMy 

2  «kamoila  ft-aaçaisea  «fc  4  ciiansoiu  all«> 
mandes  à  5  «'t  à  8  voix,  ibid.,  1576.  in-4*. 
8°  iàeiultcite  und  welUicke  Lieden  luU 
S  âiAlMIMi^WMM^tpmÙMllM  «»  mMI» 

4mm  è<5-  pwtiet  fi«ir.MMnt'41niÉi»o 
mtw),  il>id.,  1582.  in-4^  Oo-.-iKttM 

ienthe  Lleder  mit  3  Stimmen  { Nou- 
««I  les  dwinaiwi»  allomantie»  à  5  voix),  U/id,, 

1591.  *     »  .  v\w.V\  \\\  A  >kr« 

i  Naplea,  «a  1719 ,  6^tm$'4miibTinàâi> 
caiM  dans  celte  ville,  et  commoK^a  isa 
réputHliitn  en  Italie  par  ie>  opéra»  tilli- 
iMlés  I  //  Bacto,  la  Couqnitta  del  Mes- 

Mit.  AffÊài  à«ftMi^niywo  l76Bv<.il  t 
pahlia  de  la  muti<pi»4g>>ritt*eèitt  «t  d«« 

canioiH'lle*!  italiennes  qui  eurent  du  suc- 
oca. £u  1771,  li  écrivit  jârtatetve f  .p««ir 
fi  ttiÊIÀ  ii«iiMglni(p4a  (jfaWMiD  MÊâtt^ 

èt^A»%é«  |»ar  Giardini  :  aii-»tn«§«*M 
WfuMit  pas.  Vento  j^a^nait  Heaiicoup  d'ar- 
gent ;  cependant  il  vivait  avec  une  grande 
pft«€HiioMi«v  ot  fit  croire  qu'il  était 
fMiia  hifiii^il  nuMnit,  ea  1777,ra 
ne  put  fkn  Imtner  de  oa  fuH  amit 
éumit^Vi  m  ftimie  «iaii  -tfm  n  nim 


nVunnit  d'aatre  ressource  pour  vivre  que 
le  travail  de  laurs  nuiiiis.  Ou  a  {jravé  de 
6*1  avtirt»,  è  Fte-ia  el  é  Undm  «  1*  Bk 
triai  pMrt  vidoMcC  buae,  ap.  1 .  2»SiK 
trio*  poar  «lawcin.  op.  2.  3°  Sonates 
pour  clavecin,  np.  4.  4"  Six  trios  pour 
eiavecin,  op.  j.  5* Six  idem,  op.  6.  6° Six 

idem,  o|i.  tT.  7*  fiis  idtm,  op.  8.  S*  Sis 
oten,  «p.  0. 9*  ftis  «4iiii»ap.  11. 10* Su. 
caninnfïttes  italiennes,  à  une  tkdaaK  «Ml^ 
op.  3.  1 1"  Six  idem,  op.  10. 

VKNSKY  (GKoaox),  docteur  en  tb<'!o- 
iopt  et  rentes  r  à  Buatluu.  naquit  à  Gm»> 
Mcra,  ail'  Saw,  au  cammeNOBMiaiit  4ii 
dlx>litNtiéina  si^le.  Ainateor  de  masit^ 
distintpié.  il  fut  membre  de  la  société 
musicale  de  IVIitxler,  et  fonrnit  à  Técnt 
périodique  de  oelui>€i  intitulé  :  BiUto** 
MqmmitknU  (HmilaliMb  BibliaiiMkK 
dhmr  émmitwàim  aanaamiiit  I*  «amMiai 
rc  ia  nalflUan  4at  ttébnox  (u  illf  p>4W€a 
684). 

VKHAI^IM  («MTOfNB),  mlanirti!.  né 
èiFliMaoe,  vers  la  MiHaa  4n  4}«-i«plièiwl 
•ièalfe;  a-faklié  t  1»  SmoIb  m  fa«»»aAit 

«nîWM  é  vhltuui,  «  ainelUiao  ctÀ  ba*»6 

contimio  per  t'or^niio,  op.  1  .  Florence, 
1692  ,  réimprimées  à  .Amsterdam  «  eivn 
Hoger,  in-4o  obi.  2»  Sonate  da  cMésia  kt 
«toUwe  9iohMeêlh  «  B,  C.»  opj  »^ 
àitMtanlam.  3»  .Sonale  dis  emmara^diêo 
%»otini  e  violitne,  o  arciJiuto  col  hursuit 
rontiituo  fêp  eembedOj  op.  5;,  âiiwler* 
dam. 

VBRACINI>(nuMiMia4iui»K  imvm 
d»pMlaat  at  eau  dlèirek  Ait  oaMidéné 

leipliM  liabîlé  violoniste  de  »on 
temp^,  en  Italie,  app^s  la  mort  de  (^relU. 
il  naquit  à  Florence,  vers  l'année  I6Kâu 

*  l'âge  àt  rm^yitmH  tM*0  ta  Midi«-4 
VMwattyfil  aaMiai«<afae«ii«%i«Hfti 
lant  sueatevqaa  IMait  liÉiaipëiil  4e 

laMer  «wtre  lui  avec  qnelque  avantage, 
se  retira  à  AneAne  pour  «'y  livrer  à  de 
nauvellvs  études  TartiVi);  Dans 

la  inéme  aanéa  (1714),  Vanajini  fit  a* 
pitmiai'  vayaga  è  Londres  et  y  joua  da«i« 
it»  «nu'aelei  der  apéna.  Il  y  4kr  ta  pàtè 
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viv«  »eii>Ation,  et  y  vécut  iH;uiiarit  deux  ans 
MtiMiUré  comme  un  prodige  d'Jbahileté. 
Am«é  «  OradU,  en  1720^  U  éblml  la» 
lilnid0csnipu!>Ueur  et  de  virtaoM  de  ta 
musique  |>articuliere  du  roi  de  Poloijnc. 
àlalbeureusenieiil  son  orgueil,  cf^al  a  son 
talent,  blessa  dans  pltuiieurs  occasiout  l'a- 
■Mnir>propr«  «fflisU»  à0  cetfis  — iiyiB, 
parlioaliAitiiiaii  4BiPtiMidel>i  m^UvAi 
ConcertA  du  roi.  CdQi'«ir<Mlttt4b'Mim»n 
per,  rt  fil  iMudier  avec  soin  un  d«  les  con- 
certoK  par  uo  des  plu» médiocre*  iiioh>ni*les 
dixITMekafirc,  ju!>qu4  «st  .fii^ftaijMfli 
pirfailMMiilf  (Niw,i  anifunK  CiiMfei'iAi 
M^fttfpoqite,  il  p«rla ,  det^tMiil*  iiolvlb 
déli  à  Veraeini  déjouer  ce  concerto  à  pre- 
iin<:ro  vuet  Le  virtuose  se  lira  bouorable-' 
iHuiftt  de  x«lte  épreuve,  nuis  le  j-ipicoislq 

glKjuikiM  peut  avoir  daiis  u«  «oU  f«'a(uift 
Vmétt]  étudié.  L'iiuMiliation  que  Vora- 
cini  «n  éprouva  fut  ^i  vive,  qu'il  tomba 
lérvNMonetti  waUidt:.  l)»oii,4ta<MCtA»'  de 
fitaMqdM«ytl-M  jeta  pMi,k  SêIêMH^ 

hmnflJk polit  ne  ae  casser  que  la  jambe» 
Apwtoilft  l,!!!*!  i  iiii .  il  s'éloiiMia  de  Dresde, 
tfcfle  reudit  à  Pra{;ue,  où  il  cuira  au  ser* 
yiofi,4tt  comte  de  i^intiky.  Apièt  upi  lim^ 
s^otir  en  BaMme,  fl  «lli.  4e  n— «bi 
ru  Angleterre,  et  donna  des  otRHMrt»  À 
Irondntt,  en  1756;  mais  il  n'y  eut  plus 
le  niciiie  succès.  Ou  lui  trouva  le  stylo 
vieux ,  et  la  comparaison  de  son  talent 

mea.i«cUH  4e  G«mMiHii>ii»^ltav  fui  pas 
tàwtàk.  JleTClMÉr  m  Utliev«t  1747« 
il  ae  «etini  pria  de  FM«,-daa4  une  inodtate 

demeure,  vt  y  mourut  vers  1750.  On  a 
Ijtavà  à  Dresde  et  à  AuHiterdam  dcui 
dt  doMt  muaIm  feur-vieloli  «I 

m  WÊmmÊÊih  quelques  concertos,  et  dtt 
symphonies  pour  2  violons,  viole,  violon- 
celle et  basse  continue  pour  le  clavecin. 
•—•H  VERD£LOT  (philippb)  ,  compositeur 
Mg»i  mé  «m  ta  flo  d«  qviuièoMiièdt» 
«Mit  déjà  de  ta  «éléinlé  en  1530,  «nr 
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ques-uncs  de  ses  couipositions  dans  ses 
recueils  île  motcta  et  de  chansons  des  pies 
etUbrat  wmtaiwM  qui  véenruil  tMÎé  ta 
fègne  de  Ftan^  |w.  On  ignora  joiq*^ 
ce  moment  ^faeli  ont  été  les  emploi*  4» 
ce  musicien.  Guieciardini  le  place,  dans  s» 
Desoription  des  Pays-Bas  y  au  nombre 
dMv4irtitM  belles  qui  evaient  oesaé  de 
vibnlen  l567«'Miiie«  l*ierra^oMtav«t 
fUHdti*  GiHI^e  ne  parlent  de  Verdeloi 
(fu'rtr^e  pstime  :  ce  dernier  lui  donne  le 
titre  A^excellent  dans  son  Fronimo,  et  y 
doniio  deux  de  ses  oompoeitions  arrangées 
tè  IvAhuU'y  ¥liciii  Ae  traira  ifikX  « 
pea^poilèiti  ca»  sel  pièces  sont  en- petit 
nombre  dsnt)  les  recueils publiésen  France, 
en  Belo-ique  et  en  Italie.  Ije  seul  recoeil 
entier  qui  a  para  sons  son  nom  est  iali'> 

««••«Miiiftaii<f  àam  lm  InbltatMqae-ds 
Hntoiebvnwta  j*  M  sais  pas  là  datoj  îhiok 
chansons  rranç«îju'.s  de  sa  composition 
(  HeUfis  nta  dame ,  et  la  GnuU  ^UtiUeur 
qoê  J'ai},  ont  Miiatégé»» dÉBerAedMa^ 


et'  h^t  "chansams  tnuslcalàs  à  qualn 
parties  nouveliement  imprimées  à  Paris 
pur  PitiTC  AUaif'nant  denieuranl  en  ia 
rue  de  la  Harpe,  près  l'église  SaiiUV 
Owi»M^iSS^iê0-9«4èli  On  traiira-hAaai 
de  yerdcta«lemotafeA.i'iroik iVSeproyidae 
dans  le  dixième  livré  publié  par  le  ux^me 
Attai-^nant,  sous  ce  litre  :  I.tber  deci-' 
mu»    JPasman^  doannice  in  Jiauus 


hathhtèdamtàiesïÊaite^  Parisiiâ  in  vie^ 
Cyt/taM njmtpe  Sanctorum  Cosme  et 
Duntiam  tempium^  apud  VeirumMlain 
gnamt  mndee  cn/ut^jjfi  M/>4nw^l554v>n-4t 
oU.  Vii'aalre  nMIoft  à  5<«enl«:da  naâpe 
aataur  e^dans  le  Liber undscimus  XXf^I 
musicales  hairet  modulas ,  quatuor  et 
quùufue  vocibus  éditas.  PuristiSy  m  vico 
Cytinute,  etc.,  1554,  us-i»  oW-  toooJ^ 
tacttan  ita  nnaiqm  dtand«w  flMtaiiff  a« 
|Malitiln-fni  ae  troène  è:  ta  >ikUellièq«r 
An  GooaecwAniftt  de JtatM»  «tilt  l«  n>(»<l«» 
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Coileclinn  Eler,  reiifirinp  un  mriict  à 
5  voit  du  mi'ine  auteur  (  Hi  bona  susce' 
jimm\n^  kMnavA  8 «ois  :  «ISrw 
Uê  fmme.  On  trwi«e  da*  maïaw  de  Vct^ 

r)<  ]<>t  rians  le  voliime  38«  des  aiolnvaa  da. 
la  i:liii|ii>i]e  pontificale  df  ilome,  en  inanti- 
srril.  Un  motel  â  4  voix  de  ce  muucien 
(  Tuniû  iempore  voUiscum}^  aat  aantcnu 
dana  oa  baav  «iamManl  da  b  h3iti<K 
tbcqiic  de  Cambrai .  col^  114.  On  tfouva 
atl<i^i  le  nom  de  Verdelet  avec  aaapaéaom 
dans  nne  cnll«>ction  qui  a  pour  titre  :-Le 
dixiesme  livre  des  chansons  à  ifuatrt 

de  Philippe  Verdélot  si  placet,  et  deax 
chasues  de  lièvre  à  quatre  parties  et  le 
chant  des  oiseaux  à  trois.  Imprimres  à 
Aiwara  far  TUnan  teMlo,  inafifflnMir  «t. 
cavratliBi'  dli  iMMÎ^Wy  dflflMorant 
paèf  dé  la  JkmftéU  ftamaa,  Tarn  1545, 
in-4-. 

V£RUIGUiER(jBA]i),  né  à  i'arra,  le 
11  avril  %77B,  «nira  m  OmaMtoin  da 
«tatU  -villa  à  Tépaipia  da  aa  -enéaliaiit  «i  y 
daVMrt élève  de  Gavinics  pour  ic  viulon.  La. 
premier  prij  do  c<ît  initrumcnt  lui  fut  d»!*- 
cttrné  au  concours  de  l'an  vu  (  1799). 
Admis  ik  l'orchestre  de  TOpéra  en  1SÛ4, 
il«*«rtNUréaa.lllS0,>afi4i  Via^-râiç 
an«  deaerviee.Qtaa.fiaivéiaas  «oonam  s 
1*  Trois  Hu'is  ronriTtans  fiour  2  violons, 
op.  1,  Pans,  (ianibnro.  2"  Trois  ^onatl:s 
pour  le  violou  avec  W«e,  op.  ^,  Paria, 
Siabtv*  i'  •  •     î       !•  »  I  ••;<  ; 

hcljie,  né  à  Tumhout,  dans  la  Ompina^tan;^ 
1564.  put  pour  maître  de  contn^ point  S«»- 
verm  (!luroet,  de  ValeucieuneB.  Doué  d'uu 
gdnMlwyatoK  paw  laawiqiie^  aa  répata*- 
tia*  igÊàm  hmmm  ealla  dM|il«BMNl« 
oompositpurs  de  son  tfmps.  II  p«s»a  lu  plus 
{rrande  partie  de  »a  vie  à  Anvers,  d'abord 
au  service  de  Corneille  de  l'run ,  magis- 
trat et  tréiariar  de  )a  ville,  jiuia  à  telui 
de  lean-Cfcarlat  da  llaidea,  fenvamaar  da 
Wiohelen  et  de  Cerscamp.Asa  mort,  ar- 
rivée la  4  juillet  1625,  il  fut  auterhl*  au 


peuvent  dos  Carmclifes ,  et  son  dornicr 
pctttectear  lui  érigea  un  tombeau  avec 
MF  épitaplM  htMrailB!,  I«aa  ceafadHana 
qttVn  aawMdtda  lui  aoai  :  1*  Msignifiiuit 

5  vocmnt,  A  nvert,  1585. 2»  PùêÙÊtfrwm" 
caises  de  divers  auteurs,  mises  en  mnsi' 
que  à  5  parités  avec  une  chanson  à  10, 
ilMd.,  1599,  iii-4*.  3*  Hhulrigali  m  6 
vod,  îUd.,  16^  iiKd».  4*  MmMgmUm 

6  voci,  lib.  2,  ihid.,  1604,  in-4Sréiaii»> 
primés  dan-:  hi  rn^mp  annexe  h  (lolofjnc  , 
in -4".  î)'  Madrtgali  a  9  wtci  f  Anverti 
1604,  in.4». 

^BlSdLB  (MMBora^,  Inalariaa.  ai 
ea  1470,  A  DthÎM,  embrassa  Pétat  aaol4>' 
siasti^aa,  et  enseigna  les  bel  les- lettres  èt 
Rolog'ne.  flliorgr  d'une  mission  en  Anglft- 
terre  par  1«  pape  Alexandre  V  i ,  il  s'y 
U  «I  Ivt  en  grand»  fivaiir  |Kci-  dMi 
W  VII  et  Henri  VIII ,  ^  luâ- 
aaaotdèraM  des  héoéfieaa.  L'aftiMima*. 
ment  de  sa  ssnti'.  après  cin(joaiite  ans  de; 
s^^jour  ea  Angleterre,  lui  fit  désirer  de  re«- 
titanaaren  Italie)  il  an  aluint.  la  paanûa» 
iian«a1550,«l«elbailanaaa  t&lkmm»  ' 
tala;«à  H  OMorut  le  18  ami  15S5«llnMp 
son  trait/'  De  inventorihns  remm ,  dont  ' 
lt>s  5  premiers  livres  parurent  ii  V^enise, 
en  I4i>9,  iu-4°,  et  dont  la  première  édi-*:* 
titn  «nufiète,  tm  irait  livm,  fui  puMUa  < 
i  Bila«ai»  15Sl,^Mio,  Poljdnre  Vèr»*| 
{;ile  traite  (chapitre  xivat  xv  da  I""  livr^>> 
(le  l'invention  «le  la  musiqu»'  et  de  quel"  ^ 
cjues  instrumens.  entre  «ulrvs  de  l'erglfe}-' 
nurfa-  M^'il  en. «H»  ait'4b  fm  dfulillld^ 
pour  Piiistaira de  rart*'->   *  i<     •  -i 

VEailiiLST  (  J.  J.  H.) ,  eompoiitetjrM 
liollaridais  ,  est  nr  à  ta  Hay*!,  le  19  marn' 
IKIG.  Euirv  a  l  àge  de  dix  ans  c»»me' 
ëlèva  na<*CoaaarM|taian  da  natta  viUe,  il  y/- 
apfHteiè^nriardb  vialato<&il8a,«.tt^ 
llanssens.  nlors  chef  d'oivhaetre  do  théâ- 
tre de  la  Haye,  lui  enseigna  les  ^lémana 
de  l'harmonie.  Trois  ans  après,  M.  Ver»"^ 
buUt  entra  dans  la  mu£i<jue  du  roi,  ea 
qualité-  de  lialauiate,  €•  ftil  alavr 
commença  à  s'eMajcr  dana  la  Maposi- 
lian  pnr  daua  auvarlUMa  al  una  «Mtèe, 
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quo  la  sorioti"  pour  reiicnura;|eniriil  delà 
musique  à  Hotlerdam  a  l'ait  graver,  en 
■coordant  à  TtalMir  «m  résompuiM  pée»- 
niainf si,  réunie  à  on  inMA»  lai 
fut  accordé  (Mr  le  roi ,  lui  Ibornit  le 
moyen  d'aller  en  Allemagne  pour  >  ache- 
ver ses  études.  Arrivé  à  Uologne,  en  1837, 
il  ij  tivéto  quelques  noia  pour  appren- 
'  dn  lat  vtgbt  do  coalNfoint,  août  k 
direction  de  Joseph  Klein  ;  pais  il  5e  ren- 
dit a  J.eipsirk,  ou  Mendflsohii  l'accueilltt 
et  l'encouragea  dans  ses  Irnvaiix.  En  185S, 
la  soric-tù  musicale  d\tulerpe,  de  celle 
TUIe^ra  «àtm  pwr  te»  diraelm  Du- 
pub  eMe  dpeqw,  M.  Terliiiltia  pddié 
quelques  conipn»itionefponrl1erriiestre. 

VbRAlKiLI  (piEaiiK),sarnnmméPieiinK 
Huarva,  naquit  «  florenos,  d'une  CamtUe 
dbiinsMie,  le  0  mftmilhn  1500.  kjmâ, 
emènÊÊi  la  rèyle  da  Saial^Aagmliii,  aa 
eauMa4>^  Ileiab«  A  Ail  envoyé  à  Pa- 
dotie  pnar  y  continuer  ses  études.  Plus 
tard,  son  mérite  le  lit  |>arveoiraui  cliar- 
g«a  imptu-tantoa  de  son  ordre;  aiais  oyant 
ëtéaédiiil  par  ka  apbianc  de»  rihrmiti 
quicOiumenraient  à  M  refendre  en  Italie, 
il  s*  retira  n  Zurich  .  puis  u  Ràlf  et  entlri 
À  Straslioarg,  ou  il  te  maria  ot  enseigna 
la  titéologie  protesUole.  Appelé  en  An- 
r.leMiMCAl5d7,  il  y  aoÉ  on  «ifM  d» 
pr»l»aewi  IVinuanild  dWefd  ;  «Mb . 
aprè«  que  la  reine  Marie  eut  rétabli  l'eseiv 
e'iCf  de  la  relijjion  catholique  dans  »os 
Ëlats,  Vermigh  retourna  à  i>trasbour(;,  y 
obliAl  de  nouveau  la  chaire  de  ti^ologte, 
puis  ae  retira  à^ZntUk,  aè  «1  mlmani-. 
le  IS  MNraariwt  1661.  àw  ndinbre  des 
ouvrages  de  ce  savant  se  trouve  celui  qui 
n  |»our  titre  :  Locorum  communiunt  (heo- 
iogUoium  iomt  1res,  publié  après  sa 
OHM  â.llile  afiM-lSe,  9  wk  mMk.'\f 

'  Ce  «MWipIr  a  Mé  paMM  f>«e  V.  CaaIil-BUtr  4aM 
•no  livre  iiiIiIuIp  :  CkaptlU-muti^yr  Hft  raii  d*  Frmmet, 
Pi»i..  r.iilin,  IhXi,  ,n-l2. 

*  Btéhtrtkft  tmr  la  «wtfv*  dn  rtU  d»  Frmmtê  «1 
M  filtw*  fr*MW.  Fkmm  <*  iM  (Utft) 

Jtêtn'm  ia  fndm  rigtt  49  Lmêt»  XSt'%  4aM  M  JImtm 
miMeM.  t.  Xir,  I».  S4S  H  Mitv. 

^Â4km  MpMiM.  XXif  «Waw,  fUMeir.  mHi» 


il  y  traite  iH  muêica  «t  carmûùkut  (i.  I, 

p.  675  ). 

mMONT  (m»M  ),  a«  ¥Ba«01ID, 
eet  on  dee  moaiaiena  aéliliraa  de  France 

cités  par  Rabelais  dans  le  nouveau  pra> 
loguedu  second  livre  de  /'nnfaprvei.  Par 
un  compte  de  la  chapelle  de  François  t" 
draaté  par  Bénigne  Sivré ,  receveur  géné- 
ral dei.fiMnaae  en  le  gdndraliU  du  Lan. 
gaedoc,  poer  l'année  1552,  qni  eniate  en 
manuAcrit  à  la  bibliothèque  roy-il»-  ^\(• 
Paris  on  voit  que  Vcrmont  était  alors 
ténor  4lans  ceilo  obapelle.  J  ai  publié  un 
a«iMk«a»pla  daa  dépiaiw  failea  pour  lea 
ahiifuae  «de  Vfvafaia  l*'  où  l'on  voit 
que  Vsnroont  était,  en  1547,  ciiapelain 
des  hnules  menés ,  c  est-à-dire  chantre 
au  lutrin  dans  lea  mesaoa  aoleunellca.  Je 

lot  la  via  da  ae  «■rieiwi  Ohna  la  eafK 

tième  livre  de  motets  publié  par  Pierre 
Attai;;nant  et  dans  le  onzième  livre  de 
la  même  collection  -i,  un  trouve  deux  mo- 
tcta  de  Vo'nwnl ,  le  premier  { flrgojh' 
gêUmimr)  i  4  vaia,  rantta  (Aaoanfaro 
Dotnmi)  é  cinq.  Cet  eewpeeilia«i  tta  aenl 
pas  dépeorvues  de  mérite. 

VERNIKH  (jean-  amk).  né  u  Paris, 
le  16  audt  1769,  appnl  la  musique  et  le 
vipha  4IB1  Tâge  de  quatraaae  :  à  sept,  il 
iiMi—Miniil'ilHihdemiaiya.  Il  nêtùnà^ 
^«edè«nttaMiilani|i^jaua  aa  coneert 
spirituel,  aver'succès,  un  eoneérto  de  vio- 
lon. En  I7â7,ii  joua  au  même  concert  une 
aenete  de  harpe  de  se  composition. NeuMné** 
iiBipXi  ia  théHra  Fapdeau,  ali  1708, il 
occupa  nette  poiition  jusqu'en  1813,  épo* 
que  de  son  entrée  à  l'orclieslre  de  l'Opéra, 
comme  successeur  de  Dslvimare.  llclin'î 
en  li>5Ô,  après  vingt-eiaq  ans  de  service 

h  "Oa  tliiÉlMi^  H*  TaDMav* ifiAla  aMds^a* 

rl  ttx  frmm  m»éul»t  /)»winiri  iirj<rn'ii<  n.iiirttm- 
'i>j««  tjiu.ar  tamcl»rvm  ro  trmfiort  itccumiHtiiw*  k^liflt 
haritiit  m  i  icu  Cytkant  apmd  p0lt»m  Attmiitgmtmt, 
l&n,         «M.  fWtlri^e. 

^J.ûm  nwâmiwm.  XXV t  mmitealmUÊHmM^ 
fMfMsr  «r  fVMfM  tmAma  UUm,  PmritU*,  m  méUmn 
fHrt  JtUthgiMmt,  Mw^  19U,  («.«t  «M. 
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nanl  le  re|ios  arquU  par  de  longs  Iravaiix. 
11  a  publié  de  n  oompMÎtion  :  1*  SonalM 
pour  iiarpe  et  viotea,  o|».  5,  Pam,  Cousi- 
neau;  op.  10,  Paris,  GaTcauz  ;  op.  13, 

16,  Paris,  Naflerinan.  2"  Sonales  pour 
harpe  seule,  op.  1,  Pari»,  Nailernjfiii  ; 
op.  4,  Paris,  Gaveeux;  op.  18,  28,  52, 
34,  42,  Par»,  Nadcriiuin }  op.  51,  IM, 

Junt-t.  3*  Quatuor  pour  linrp«,  piano, 
hautbois  et  cor,  op.  33,  ibid.  4"  Dcm 
trios  pour  harpe,  flûte  et  violoncelle, 
op.  20,  ibid.  5°  Duos  pour  harpe  et  piano, 
«p.  19,  23,  48,  53,  Ond,  6»  Duaa  poor 
2liarpea,  op.  21,  ZO^ihid,  7«  Airs  rariés 
pour  la  harpe,  op.  2,  Paris,  Naderman; 
op.  6.  Paris,  S.  Gavcaux  ;  op.  11,  Pariri, 
^^ade^nla^  ;  op.  14,  Paris,  Gaveaui  ; 
op.  40,  49,  Paris  Naderman.  8*  Fot*- 
pourm  poar  harpe  aeHlc ,  1 ,'  2, 
Pari« ,  Ga?eaui  ;  3,  Paris.  Nadcnnanj 
4,  Paris.  Pleyel  ;  5,  6,  Pari»,  Sielier; 
7,  Paris,  Pleyel.  9°  Fantaisies,  op.  39, 
Paris  ,  Naderman  j  ûfem  sur  U»  ain  de 
Cendriltonf  FarU,  TroopcDat;  ufem  sur 
la  romance  i^ÀriodtuUf  Paria,  Janet. 
10"  Préluilcs,  rondeaux,  »'t  pièces  «li- 
yerscs,  op.  5,  27,  41  ,  ibid.  1  1"  (Quelques 
rumance*.  M.  V^eruier  a  donné  au  théâtre 
d««ir«|ue4ia  Palau-Royal,  «■  1798,  un 
opéra  en  2  aeCea,  intitnié  La  /olit  Coir- 
iwnante. 

VERNIZZI  (ocTAViEN),  organi>te  de 
IVglise  Saint  -  Pctrooe  ,  à  Bologne  ,  au 
commenoeoent  du  ilix-aeptièiiie  :âèole«  a 
publié  en  1631  des  OmeeHi  a  2,  3  « 
4  -i*oc/,  et  a  écrit  en  1623  la  manque 
d'tin  (les  [vrcmiers  intfTinè<li*«  représenté» 
dans  cette  ville, sous  ce  titre  :  Inlermezzi 
délia  coronaùone  di  ApoUo  per  Dafne 
couvtriUtt  miamro, 

YBROCAJ  (iEAN),  violoniste  italien  et 
compétiteur,  se  rendit  à  Rreslau,  en  1 727, 
avec  une  cotnpannie  de  chanteurs  italiens 
pour  y  jouer  l'opéra,  puis  alla  à  Dresde, 
et  s^engagea  au  eenrîce  de  Pempcreur  de 
Bnasie,  «i  1729.  Après  un  s<'jour  d'en» 
%iriiii  dix  ann^-e-i  à  Pi'l»  i!,liour»j  ,  il  re- 
tourna en  AUeiiiagae,  et  t^tinl  du  duc 


dv  iirunswick  la  place  de  niaiire  de  con  - 
certa.  Il  fit  lepedûanter  A  la  oaur  de  «a 
prince,  en  1743,  eaa  «(rfvaa  de  OêmO' 

JaOHt*  et  de  CtUo  in  Ulica,  On  a  gravé  de 
la  composition  de  cet  artiste  un  trio  pour 
deux  violon»  et  hasse,  intitulé Z.a6;^rin//te 
muficalf  Vienne,  âtcioCT. 

VÉBON  (  ).  lulbiar  de  Paria,  ^ 

vivait  ver»  la  fin  «lu  règne  de  Louis  XUI, 
s'est  distinffué  par  la  facture  df  se*  vio- 
lons, qui  étaient  encore  rci  )i(!rcl<i?s  par 
quelques  curieux ,  il  y  a  viugt-cinq  ans. 
Yénm  était  eonteropoiain  et  rival  de  Be»> 
quay  et  de  Pierret. 

VKIION  (  ),  harpiste  à  Paris,  «aiB 

lu  (in  du  diz-huiticnie  siècle,  a  publié  de 
sa  composition  en  1788  un  œuvre  de  4  so- 
nates pour  bnrpe  et  tmIod,  op.  1,  A  Paria. 

TERRI  (le  comte  nsaaa),  aaonni  lit- 
térateur, naquit  à  Hilan ,  le  12  déocm- 
brc  1728,  fit  ses  éludes  aux  collèges  de 
Mun»i,  de  Panne  et  de  Rome,  et  ucçu^ 
plusieurs  charges  importantes  dana sa  pa- 
trie. Il  fut  frappé  d'apopleiie  et  monnt 
à  rhôtel  de  ville  de  Milan ,  le  28  juin 
1797.  I<e  cotntc  Verri  a  donné  un  dis- 
cours '-ur  la  nalurc  et  l'usage  de  la  musi- 
que, sous  letitrrsiinpledela  Afiwica,  dans 
une  sorte  de  journal  qu^l  pnbUait  nveo 
qoelques-uns  de  ses  amis,  et  qui  avait 
pour  tilrr  :  Tirevi  e  vnri  discorsi  distri- 
buli  in  Jogli  pcrioilici  ddl  giugno  1765 
//cr  un  aitno  segucntCf  Rrcscia,  17CH), 
n*  8.  Ce  reeuril  a  été  réimprimé  i  Milan  « 
en  1804,  in-4",  et  le  dist-ours  du  «mate 
Verri  s'y  trouve  (pafjev  59-<i4). 

VKKIlY  J  11  (iKAS-BAiiisTE),  organiste 
ù  Uullerd.iin,  vers  le  milieu  du  dix-sep- 
tièiiie  siècle,  est  connu  par  quelques  «vu- 
trres  de  musiqise  sacrée,  parmi  li!e<|Beb 
on  remarque  :  Fiammœ  divùuBf  bimSf 
ternisque  vocibus  concinenda;  cum  basstf 
ge/ienUi  ad  organuntf  Anvers,  1649, 
in-4°.  Le  catalogutdaU  Ubliothèqnemn- 
sicale  du  roi  de  PoKoigal ,  Jean  1 V,  indi- 
que denx  ouvrages  de  cet  auteur  :  CSwiaOMi 
amorosi  a  3,  lUf.  1.  2«  CVutSOfU  aMOrocl 
ai,lib.%.) 
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VBRSO  (ANTOINE  rnmpoM'teur, 
nnquit  n  IMaza,  en  Sicile,  vers  lîiGO,  et 
fut  élève  »k'  l'irrrr  Vinci.  Ses  ouvrai'^ps 
connus  sont  ceax-ci  :  1"  //  primo  libro 
ét*  madrigali  a  5  ved,  P«l«nM,  1590. 
2*  Seconda  Ubm  di  motêid  di  Pigtro 
yinci,  con  nlcani  Hcervnti  di  Jnl.  Il 
Ferso,  sno  discepolo,  in  Venetia.  1591. 
3*  Il  primo  libro  di  meidrigali  a  6  voci, 
VcniM,  1595»  in-4*.  4*  SgtOmo  libro 
dê'  moén/foU  a  5  «oei ,  intUaUOo  s  l 
sonvissimi  ardoriy  ibid.,  1603, 
5"  ^ono  libro  de'  madrif^ali  a  0  vnvi . 
con  (dcuni  ro'iui/izt  alla  Spiipu((o!a, 
Palcrme,  1608.  ti"  Decimottrzu  Ubio 
de*  mmdiigali  a  5  voc/,  Palerme,  1612, 
lil-4*.  !•  Deeimoquarto  libro  de'madrl' 
gali  a  5  voci,  Palerme,  1612,  in-i". 

VESI  (  SIMON  ),  né  à  Forli,  dans  l'État 
romain ,  au  commencement  du  dix-sep- 
tièiMnèele,  fat  maître  de  chapelle  A  Pa» 
éme,  vert  IflSO.  On  connaît  août  «m 
nom  les  oavrn<]C3  !<uivnn.«  :  1°  Salmi  a 
4  e  5  voci,  Venise,  1656,  in^".  2»  Mcssa 
e  snlmi  conccrlnd  a  6  l'oci  con  violinij 
ibid.  3°  Motetli  c  salmi  a  voce  sola 
eoneertaU  con  instromenti  «  iitatUe  a 
4  voci,  ibid. 

VESPA  (  je'rAmc),  compositeur  napoli- 
tain, vécut  dans  la  seconde  moitié  du  sei- 
zième siècle.  Il  a  fait  imprimer  :  1"  Ata» 
d n  gali  a  5  voci  f  Yeniie,  1570  »  iii*4". 
2*  Madr^aH  a  4  voci^  iib,  2,  in  Tene- 
xia,  1575,  in-4«. 

VFSPEKMANN  (ri.AiRE),  dont  le  nom 
de  i'amiilc  était  .MK  TZGKR.  naquit  à  Mu- 
nich, en  1800.  Élevé  de  Winter,  elle  de- 
vint une  ointatrioe  distinguée,  at  chanta 
avec  sueeht  surle  théttK  âe  Hnnidi  pen- 
dant plusieurs  années;  mais  la  mort  Ten- 
le\a  il  la  fleur  de  l'îliy*' .  le  6  tîtars  1827. 
Elle  avait  épou»é  l'acteur  de  la  cour  V  es- 
pcraiann,  et  fot  sa  picoiière  femme. 

"VESPKRMANN  (cAntainx  SIGL), 
fCeomial^nime  de  Tactenr  de  la  cour  Ves- 
permann,  est  née  à  Munich  ,  en  1802.  A 
lVi<jC  de  seize  ans,  elle  fit  un  voyage  u 
Berlin  et  y  parut  avec  éclat  couimc  can- 

Toat  viit. 
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tatrica,  dana  quelques  concerta.  Élève  de 
Wiritcr,  elle  avait  une  lionne  viH'aiisation 
et  rintonalu)n  fort  juste.  En  1820,  elle 
fut  engagée  au  théâtre  de  la  cour  de  iM.u- 
nieb,  et  depuis  lors  elle  y  est  restée  atta- 
chée, n*ayant  lait  que  de  petits  voyages  en 
Allemagne  et  en  France.  Arrivée  A  Paris 
en  1831,  elle  joua  avec  quehjiie  succès  au 
Uiéâtre  lUitieii  dans  TancieUi  et  surtout 
dans  Aon  /«on,  où  eO«  ehaata  le  rftie  de 
Donn  jinna»  tit  rMour  A  Hunieh ,  elle 
y  fut  allninle  du  choléra,  et  sa  voix  en 
«■liATrit  un  notable  doinnia>je  qui  l'obli- 
{jcn  à  renoncer  nu  tlié.'ilre.  (^c  no  fui 
qu'en  18.37  quelle  se  fit  entendre  en- 
core dans  des  concerts  ;  mais  elle  n*était 
plus  que  l'ombre  d'alle-mime. 

VE'ITER  ( NICOLAS),  né  à  Krmigiiée, 
If  50  octobre  1666,  ettuli;i  le  clavecin 
M)us  la  direction  de  Gcor^e-Ga»pard  W  ec- 
ker,  A  Nuremberg,  en  1681 ,  et  devint 
élève  du  célèbre  organiste  Paebelbel,  A 
Erfurt,  en  1688.  Deux  ans  après,  lorsque 
ce  inaitre  fut  appelé  à  Stuttjjfird,  Veiter 
lui  succéda  dans  la  place  d'or|;ani>lc  de 
Tcglise  des  Prédicateurs  j  mais  il  ne  garda 
pas  longtemps  cette  positbn,  car  il  ac- 
cepta la  place  d'organi»te  de  la  cour  à 
RudoIsUdt,  en  1691.  Plus  tard  il  eut  le 
titre  d'avocat  de  lu  ié<»ence  de  cette  rési- 
dence. 11  vivait  encore  en  1730.  Je  pos- 
séda an  HMnnserit  da  bonnes  pièces  d*or^ 
gna  de  «e  wnsiaien  distingué. 

YETTER  (DANtEt),  organiste  de  Saint- 
Nicolas ,  il  l.eii»sick.  né  dans  la  sec  iiid»* 
moitié  du  (hx-.^epUcinc  sii  cle,  csl  auteur 
d'un  recueil  de  lOj  mélodies  clior;ilrs  ilont 

In  première  partie  est  en  harmonie  plaquée 
A  quatre  parties,  et  la  seconde  an  bar- 

moniefigur^  pour  le  clavecin.  Cetouvrage 
a  pour  titre  :  Musikalische  KiivJi-unH 
Uauss  Erf^œlzUchkeitj  Leipsick,  1716, 
in-fol.ebl.  Vetler  mourut  A  Leipsick  vers 
1730. 

YETTER  (jBAN-MAnTiN),  auteur  in« 

connu  duii  écrit  intitulé  :  Fon  dem 
(itbrauch  und  I^'iilzeii  der  Gcsœn^e  und 
Urgelwerke  beim  GoUadiensle,  Einc 
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Jf etie  (tii-roi\r^  ronre ruant  l'rK.T'p  fl  l'iiti- 
lih'-fiii  rliaiit  fl  cirs  or" lies  dans  le  service 
divin),  Ân8(»acli,  1758,  in-8°. 

TBTTER  (  niAir-PAiii.),  barpitte,  né  i 
Anspacli,  vers  la  fin  da  dn<a«ptfième  siè- 
rle.  dcineiirait  m  Nuremberg,  ver»  1730, 
rl  y  inventa,  flit-on  ,  la  harpe  à  pcrlalrs  ; 
mais  celle  invention  parait  lui  avoir  ct<! 
contflrtée  atce  niion,  car  BoebbnidMr, 
luthier  de  Donaweiih ,  a? «H  déjà  fiiit  en 
1720  des  instrumane  de  cette  espèce. 

VF-TTEK  (  HKiiBi-iopTS  ) ,  niaitrp  de 
coMcert.H  du  prince  d'Anhalt,  vers  1790, 
fut  d*abord  hanlbéîile  dans  nn  régiment. 
En  1800  *  il  vivait  &  Ilanatt  une  emploi. 
Il  a  éorit  qoatre  symplionies  à  grand  or- 
clipstre.  dont  les  nnrni  ros  3  et  4  ont  été 
{»rav«'s  à  (_)frt'nl>acli,  cliei  André,  en  1794. 
Oti  a  aussi  public  de  sa  composition  tiois 
fpiintetles  peur  IflAte»,  2  vMont  el  vio- 
loncelle, à  Sptfe,  ehcs  Beeiler. 

VIADANA  (loois),  moine  de  rétnrite 
ohsci  vancp,  naquit  à  Lodî  ,  vers  1565. 
Dans  la  préface  d'un  de  ses  ouvrages ,  il 
naos  apprend  qu'il  le  trouvait  é  Rome 
en  1597.  Fiat  tard  il  aeeupa  la  place  de 
mettre  de  chapelle  de  la  cathédrale  de 
FanOf  petite  ville  du  duché  d'Urhin  ,  d'où 
il  passa  à  celle  de  la  Coacordia  ,  dans 
rétat  de  Venise,  et  en  dernier  lieu  à  Blan- 
tone,  où  il  vivait  encore  en  1644,  dans 
un  âge  très-avancé,  suivant TaverliMemMt 
f\e  la  troisième  édition  de  ses  psanincs 
il  8  voix,  imprimée  à  Venise  dan*  la  même 
année  Le  nom  de  Viadima  est  devenu 
céHIire  par  llnventio»  de  la  bmMê  oon- 
tinuê  pour  raccompagnement  de*  voit  par 
ror;;ue,  qu'on  lui  a  longtemps  attribuée, 
et  que  des  écrivains  de  nos  jours  lui  dis- 
putent avec  tant  d'apparence  de  raison, 
quil  cet  devenu  néoâêaire  dVxamiiier  A 
fond  oettaqnertion  Jitsioriqne.  J*ai  satit- 
firit  à  ce  béaoin  dans  mon  Bitquisse  de 

*  H.  l'abW  Baim  ëil ,  daM  «w  l<flioirc«  «ur  la  vis  f  t 
lat  MivragM  J*  i.  P.  ds  ralmlriM,4«e  VSndana  fal 
d'abord  maître  de  cbaiirlle  ■  aanloue.  pui*  à  Conrnrilia, 
mi  e*  dernier  li«u  à  Fano  { n,  238);  mai*  t'il  n'y  a  point 
d'arraur  daaa  eat  Mia,  ce  maiiraa  d5  Ntoorncr  à  Haa- 
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l'histoire  ilc  l'Iiarmunie  *.  Je  rrois  de- 
voir ajouter  ici  quelques  nouveaux  ren*.ei- 
gnemens  à  ce  que  j'ai  dit  sur  ce  sujet. 

On  sait  que  le  nom  de  boue  conthme 
désigne  une  basse  d'accompagnement  dif- 
férente de  la  basse  vocale  des  anrirnnes 
compnsilinns,  en  ce  que  eelle-ci  était  .'-ou- 
vent  interrompue,  tandis  que  l'autre  ne 
sVirrIte  pas.  La  liaïae  de  cette  dernière  es- 
pèoe  a  dd  naître  dès  qu*tl  v  a  eo  des 
chants  à  vois  seule,  soutenue  par  l'ac- 
rompa(jnpment  d'un  instrument.  Suivant 
Doni  (Trattalo  tfella  musica  sccnica  y 
in  op.,  t.  Il,  p.  25),  le  premier  essai  de 
la  mosiqne  de  ce  genre  fiit  répiasde  da 
comte  0golin ,  composé  par  Vinaeat  Ga- 

lilèe,  pour  voix  seule,  avec  accompaj^e- 
ment  de  violes,  vers  1580.  (^)uoiquc  ce 
morceau  ne  soit  pas  parvenu  jusqu'à  nous, 
nous  pouvons  prendre  une  idée  de  sa  almu- 
tun  dans  le  récitatif  de  VBmridke  da 
Caodnt,  dans  le  même  ourrajre  mis  en 
musique  par  Jaeqnes  l'eri,  et  dans  les  dra- 
mes d  .Ërailio  del  Cafaliere  (v.  ces  noms). 
Le  premier  aavfage  de  ce  genre  cswspcsé 
par  eelui^ti  fut  eséeuté  en  1588,  uttx 
noces  de  la  grande-duchesse  de  Toscane  j 
n»nis  il  ('-tnit  écrit  d.'uis  l'ancien  ftyle  M»a- 
drijjale^quc,  ainsi  que  la  plupart  des  coin- 
positions  de  cette  époque.  11  n'en  est  pas 
de  mémo  de  l*cspèce  d*epéra  all^orique 
intit«ilé  JUippretentaûonc  fit  anima  <■ 
fii  corpo ,  publié  par  Guidotti  en  1(»60. 
Là  se  trouvent  jïlufienrs  trails  de  vérita- 
ble chant  rhytbmé  à  voix  seule,  accompa- 
gnés d'ona  basse  eontinoe  dont  llurma- 
nie  d^ceompognemcnt  est  indiquée  par 
des  diiffrcs,  avec  plus  de  soin  et  de  détail 
qne  ce  qu'on  voit  dans  des  ooin|>osilions 
postérieures.  Tels  sontle  chant  de  ïaiuma  : 

▼aviai  Hpaia  a  |Mca. 
Vami  diltito  a  giaja , 
B  trava  afh*Raa  naja; 

(aua  van  )•  Sa  d«  m  «ie,  d'apri-a  l'averiUamnit  dié 
al-4MMia. 

1  Pari»,  in-8»  de  178  pafaa,  IM  ft  M  «niiplat- 
rea.  et  ff*vat  tt  Uiiirtt»  mi$ic«H  «fa  PmrU  (ana. 
lIMO). 
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c»lin-«i: 

Non  »i  rred*  io,  nfi.  ni%  ; 
Si,  votlr'  in(|«Dii*  io  ao. 

et  plasieurs  autres. 

Euridice  de  Julen  Caccini  paroi  dans 
la  même  année     on  v  trouve  aussi  It* 
cliaat  a  voix  seule  accompagné  d'une 
Imsm  ooBtinue  dont  rhanoonia  d*acooai- 
pagnemenft  cat  iatliqafo  par  faalqaM 
chifires  ;  mais  ce  chant  «st  |l]iu  f^ue 
que  celui  d'Emilio  del  Cavalière,  et  tient 
plu»  du  récitatif  :  la  hasâc  en  e.st  plus 
.lovrda  et  moins  rhjthmee.  Ces  produc- 
tioM  asot  Ica  plaa  aneiaaata  «A  Ton  peut 
00Dttalar4*ttne  manière  authentiqua  Taut- 
4lBaa  de  mélodies  à  voix  seule  accompa- 
fndaade  la  basse  continue  pour  les  instru- 
maat.  Cependant  la  priorité  dinventiun 
4a  la  miMiqiia  A  t «ix  Miila,  ou  i  deu  ou 
traia  vaut,  cxpreaaénianl  oampaate  pour 
4ftra  «eeouipifBée  par  l'orgue,  parait  ap- 
partenir sans  contestation  ;'i  Viadana,  au 
aotins  pour  le*  messes  et  motctâ,  d'après 
.ca,^*U  au  rapportci  lai->méme  dans  ia 
,.pféfaaa  d*una  eallaetiaii  da  motets  ioti* 
:  tialéas  Çtato  comcerti  ûcdesiaslici  a  una, 
^ifAna,  a  tre  e  quattro  voci,  con  it  basMO 
continua  per  sonar  neW  or^ano.  I\'ova 
iiivcnziûne  conwda  per  ogni  sorle  di 
a^ffUoii  9  per  gU  organistif  in  VaB«ua« 
^l^rassa  Giaaanu»  Vinoenti,  1603,  aiaq 
^etîM  volumes  in-i"     Le  cinquième  vo> 
]ume  contient  la  partie  de  basse  continue 
intitalée  :  Basso  per  sonar  mW  organo. 
11  dit,  dans  son  avcriissement  au  iecteor, 
■  ftt*il  a  été  «ouduit  ù  imafiner  ni»  nanwauu 

WMMlfM  é»  CMI»  CaeeM  êètl»  Amnom,  i*  FlrciNe, 

*  Il  y  t  4m  etompUirai  deceUitRotIrriion  qui  por- 
Irnl  la  <]alr  dr  IG02,  biea  que  dv  l.i  iiivim-  <'iiiiiiiM. 

'  Mcillp  ïonii  «IiiIp  In  rn|;i»ni  ^  rt>rl«*ti  Irtiori  i  rlic  ini 
hannii  iiiil.iM.i  u  i  .Mii(i"ir<-  i^ncit*  turl,  di  rflitccrli  :  fin 
!•  qiiali  queita  é  tUU  uaa  dette  priiici|uU,  il  vedera 
•■■è,  «k*  »rtwS,  alla  mH«  ^ m1cb«  cmIm*  «Mtot*  {■ 
wmtpmi  o  ron  ir«  voait  •  «m  daa,  •  «na  aola, 
•MM  Mlrrlli  per  maBeaRMBto  di  roMiptiHlioAi  •  pro- 
pailla  lorii  il' Ai)i|ii,;l  MtM  n.l  u  n.i ,  <i  il  no,  O  Ire  |Mrli,  di 
inullriti  a  ciuqui-,  ■  «ri,  a  miic,  rd  anolic  ad  oUo,  |« 
^«H  per  r  Mmrae  «hé  4oTeN«  lierere  ma  rabm  perli 
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genre  de  motets  à  nne,  deux  on  trais 
voix,  avec  accompagnement  de  l'orgtie,  en 
voyant  certains  chantres  obligés  d'eséca» 
ter  A  trais  vois,  A  4euz ,  ou  A  ono  feula 
•vee  cat  instmoMUt  dea  mote|i  A  cinq , 
six,  ou  néiae  huit  parties,  nonobstant  les 
lon^'js  repos  des  voi«,  occasionnés  par  les 
imitations  ou  fugues,  les  défauts  de  ca- 
deneeSfde  mélodie,  etc.,  et  que  c'est  ce 
nouveau  genre  do  musique  aonoartant 
qu'il  offre  au  puUio  par  lo  oouail  de  ses 
amis  ^.  Il  ajoute  que  cette  invention  a 
reçu  beaucotij)  d'itpplaudissenirns  lorsqu'il 
la  fit  connaître  a  Home  environ  six  ans 

auparavant  (ver»  1596  au  1597)  et  qull 
a  innivé  baauaoup  d*iniitateura.  Parmi 

ces  imitateurs,  il  coin(4apeut<Atn  Bmilio 
del  Cavalière,  l'cri  et  Caccini,  bien  que  le 
style  de  leurs  mélodies  soit  dillVrent  du 
sien,  et  que  oea  artialaa  sa  soient  proposé 
nu  autre  but.  PauVélro  aussi  avaii'il  en 
vua  un  ouvre  da  motets  a  cinq  voix  avec 
basse  continue  que  Richard  Dei-ring , 
compositeur  an|^lais,  avait  publié  à  An- 
vers, en  1597,  à  son  retour  de  Rome.  Le 
a^lo  mUodiqua  do  Viadana  a  une  supé- 
riorité incontestable  sur  celui  de  ses  con- 
temporains de  Técole  romatuA»  dans  la 
musique  d'église  concertée. 

La  partie  de  bawe  continue  des  motets 
de  Tiidiiiu  n*«  p«»t  do  duSras  d'accorda  \ 
il  aa  dit  rien  sur  ce  si^jet  dans  l'instrue- 
tion  que  flonjkient  ravertissement.  II  n*y 
est  pas  non  plus  question  de  classification 
d'accords  en  contonnauts  et  dissonants. 
L'instruction  a  pour  objet  la  manièro 
dVilattlit  las  dilÊêrenlea  pièoea  oontennea 

eoBM  ofcWisalo  aile  fughe,  «Ile  eadeww,  a  eaMlrapaMi, 
et  eltrt  medt  41  tutl*  il  eanto,  amie  |iiaM  A  pana* 
lunghe,  e  rvplicale,  priva  di  eadmtn,  ••!»'  arin,  e  flafll- 

mrota  oon  |M>rhi»ima  rl  intlpida  •c^uriiu;  ultra  gl'  ■■>• 
lcri('iii(  ili-M''  [  .iTi'l'-  l.^ii'  ora  m  purir  laciutr,  el 

allc  >olle  am-ara  cou  ducimyrtirroli  iotarpoMliani  di«— 
poate,  la  ^uali  rpn4**ano  la  maniera  del  canl»,  o  iin|>er- 
iilla,  •  DoioM,  od  infella,  1  poeo  grata  a  qualli,  «ha 
•la«a»o  mà  «éira  :  MMa  «he  ei  wa  aaea  iBeaMaSa 
grandiaaii»»  ée"  nanlori  in  «aalarle.  Là  4o,i>  liaTWiie  pet 
Tolla  non  puca  enniidrraliniM*  lopra  lalî  «nilteellà,  mi 
«oii*i  alTatiraln  a««Ai  prr  inx  r^l  i  ,r,ni f  il  ithmIo  ili  «upptirr 
in  quatcha  parin  a  i-oai  nulabilr  niiM<  iimrnla,cl  rrrdo  la 

aia Mreè 4%aT«ila aU' ullÎM  riitotai»,  eir. 
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dans  l'crtivro,  t.'iiit«lp  la  part  (Irs  rliaiifcar» 
que  de  celle  àv  l'organiste.  V  iadana  con- 
Mille  A  celui-ci  :  1*  de  jouer  timpleraent 
1«  ^rtition;  2*  d«  ne  point  coovrir  le 
chant  dnnt  romonirnt  des  cadences; 
5"  de  donner  an  coup  d'œil  à  rcnsetiiMp 
du  inorreau,  avant  de  IVxr  rutcr;  4"  de 
ne  point  accompagner  trop  liaut  les  voix 
aiguë»,  ni  trop  l»aa  Ici  voit  grare»{  5*  de 
jeuer  a  tatto  solo,  c^cst-à-din  mm 
cords,  les  entrées  de  style  fugué,  ete. 

Cur{»<T,  contemporain  de  Viadana,  me 
parait  être  le  plus  ancien  auteur  qui  a  dit 
pesitifenciit  qat  ee  niiiiden  /ut  1  inven- 
teur de  le  bane  continue  **  Teiei  mo  pa- 
roles t  Bossus  generalis  seu  continuuSj 
sn  von  fur  trefflkhen  italianischen 
Alusico  jMdovko  f  iadana  erstlich  er- 
Junden  (La  ba&se  générale  ou  continue 
lut  pffemièrenient  invenlde  par  rcaeellcBt 
iDuiicien  italien  Leuis  Viadana).  Cepen- 
dant je  rrois  me  rappeler  qu'il  existe  en 
faveur  de  Viadana  un  tt"nioijMi;i;^e  encore 
plus  rapproch)^  du  temps  do  I  juvenliou, 
dans  la  préface  que  Gaspard  Vincent, 
organiste  à  Spire,  a  mise  en  tdte  du 
Promptuarium  musicum  d'Abraham 
Srhod ,  publié  en  ICll  ;  mais  je  n'»i  pas 
sous  la  main  cette  collection.  Après  Gru- 
ger ,  Priata  f*cet  eEprimé  *«wr  ce  siget 
d*ane  maniire  nan  OMio»  pefitivwi  daas 
•son  histoire  de  la  onniîqna  *,  tressa  rd 
parait  aroir  puisé  sHt  renseigneroens  à 
cet  égard  dans  le  livre  de  ce  dernier;  mais 
je  ne  sais  sur  quelle  autorité  il  a  dit,  à 
Fertiele  eontùuiQ  de  son  Offition- 
.nuire  de  musique,  que  Viadana  a  publié 
un  traité  de  la  liasse  continue.  J.J.  Rous- 
si <'iu  u  copié  lSic>!>.sard,  tt  a  cité  sans  exa- 
men ce  prétendu  traité.  On  a  vu  précé- 
deaunent  que  la  basse  de»  naotets  de 
Viadana  n*a  point  de  chiffres  d*eceerds, 
et  qu*il  n*a  rien  dit  sur  ce  sujet  dans 
raTcrtissement  au  lecteur  de  la  prcatière 

la  Mil*  40  lOft  UvM  ifilUvié  i  SfMpth  «HtffcM,  CriKn, 
16S4,  ii-lS. 
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édition  de  ces  molets.  (^rprndanl  GiildoUi 
{voyez  ce  nom),  éditeur  de  la  Rappre- 
seniazione  di  anima  e  di  corpo  d'Emilie 
de!  Cavalière,  publiée  en  1600,  aveit 
donné,  dans  les  jéwertimenti  particolari 
fier  vhi  cuntcrn  rccittirulo  c per  c/ii  sito- 
neiti,  quelque»  itistructiotis  concernant 
l'usage  de  cescltilTres  ainsi  que  des  signes 
aeoasseires,  et  les  avait  marquée  sur  la 
partie  de  baïaa}  Juka  Caoeini  avait  ausai 
employé  les  mêmes  signes  dans  son  Euri~ 
dite ,  puhlit'p  la  niêinc  ;>nnée.  Il  est  vrai- 
semhtaltle  que  des  observations  lurent 
faitta,  à  ee  sujet,  à  Viadana  par  aet  am», 
ew  dans  rinatruotion  peur  la  aeoande 
éditiends  ses  Ce /I/o  coruerti  ecclesio9ti€f, 
qui  parut  en  iLiU'J,  il  jiaric  do  l'usage  des 
cliiiTres  sur  la  liasse  en  termes  à  peu  près 
semblables  i  ceux  de  tiuidotti  i  c'pst  sa^s 
doute  «olta  oireomtenee  qâ  a  fait  com>- 
déffUrViadaua  par  quelques  auteurs  cornqie 
rinvfdfcur  de  la  basse  cliilTrée.  Suivant 
51.  Tabbé  Baioi  ^,  on  faisait,  vers  le  mi- 
lieu du  beisièiue  siècle,  uu  conLrBppiijt 
improvisé  avec  les  instrumens  «nr  labmie 
des  oeuipesitiinis  veeales,  et  pour.évi- 
ter  les  discordances  qui  pouvaient  résul- 
ter du  niél8n{{R  du  contrepoint  instru- 
mental improvisé  avec  les  parties  vocales 
éoHtes,  on  marquait  sur  la  basse  des  ddf- 
fres  et  des  «gnea  qui  iadiqnaient  la  nature 
des  intervalles.  Les  autorités  citéei  p«r 
le  savant  Baini  ne  me  semblent  pas  prou- 
ver ces  assertions  ;  j'ai  même  la  certitude, 
par  la  multitude  de  compositions  publiées 
daua  là  aceonde  moitié  du  eetnème  siècle, 
avec  ces  motet  J}a  «arniare  e  da  suoiuin, 
que  les  instrumens  exécutaient  les  mêmes 
parties  que  les  vois.  Quant  aux  cltlfTres 
p\a<x»  au-dessus  de  la  hesse,  on  a  en 
aperçoit  point  do  traces  antérieavenant  i 
Tannée  1600.  Tai  traité  hutoriqueeuMit 
et  avec  beaucoup  de  détail  cr  qui  oon- 
cemo  la  basse  chifGrée,  dans  le  dernier 

•  Itittrwtek  Bnrhniêmg  itr  Uêêh  Simf  mmà 

AitafAiiuf .  riiip.  xii,  11. 

>  Umt  Ml  Krinnirr,  lur  U  vir  «I  tvr  Im  MvragH  da 
J.  P.  de  lalMlriM,  1. 1,  p.  I4S  el  150, ■•■«318. 
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diapître  du  ueonà  lîrre  de  mon  JVnité 
complet  de  Vharmoniû  {  Paris,  Sdiletin- 

ger.  1844,  gr.  in-S". 

£n  rt^sumant  ce  qui  pr<!'cèd(*,  on  voit  : 
l'Qiic  ridécd'uiie  bassed'Accom|>aj;nement 
eontina  est  née  evee  Ict  premien  «nais  de 
ehant  A  voix  seule  soutenue  par  va  inttnt- 
ment,  vers  1580;  2*  que  cette  hassp,  df- 
Tcmie  plus  animée  et  plus  varii'f  dans  sps 
formes,  fut  appliquée  à  lorgue  par  Via- 
dana,  pour  raeeompagiiement  d«  ebant 
tdl^pie««Hm<lod^|iie  et  eeneerlé,  el  rof  ot 

'de  lui  lu  nom  de  basse  continue,  ten 
1596  ;  3"  que  vers  le  même  temps  l'nMje 
dt's  cliiflVcs  et  >i.înc8  nccessoircs  au-deMus 
de  la  basse  fut  imaginé  par  Eriiilié  del 
Cavalière,  ou  par  Guidelli/oa  enfin  far 
^fael(|Ue  musicien  inconnu  jusqu'à  ce 
joTir.  I/;il)l)é  V\){]lrr  rst  tluiic  tombé  dans 
une  erreur  évidente,  dans  -.on  Mfuiunl  di; 
la  science  de  l'harmonie  et  de  la  kinse 

'tMiSmt,  lor«qa*it  n  Kfiué  A  Viadana 
Tinventien  da  la  bana  fignrde  aam  iotar- 

"tnpllen,  la  eensidérant  comme  plus  an- 
cienne que  lui,  et  ajoutant  :  «  Louis  Via- 
<t  dana,  maStre  de  chapelle  de  la  cathédrale 
'*  AsMantoue,  proposa  finalement,  duos  les 
*  premiAres  années  d«  dla-^eptièmesiAele, 
«  de  cbfArer  la  basse  poor  déatgnar  Ibs 
w  accords  qui  doivent  arcom|)a[»npr  la 
n  noie  iondatnentale  ' .  »  (^tbt  t'xnclemPnt 
le  ronlraire  de  ces  assertions  qui  est  lu 

'VMl* 

'  ijes  anvragci  cmmns  da  Yiadana  tont 

ceux  dont  le»  titres  suivent  :  1"  Mntiri- 
f;atc  il  qtialti-o  voci,  lib.  1  ,  in  Ven«tia, 
1591,  in-4''.  2»  Madrigali  u  6  -voct, 
«y».  5,  ibid.,  1593,  in^d^.  3"  Il  primo 
l»ro  àit  saiml  a  S  vaid,  ildd.,  1797, 
ffi^d*.  4"  Solnii  e  AfdgnificiU'afuatiro 
voci,  ibid,,  15'JS.  in-4".  Il  y  a  une  aatre 
édition  de  oc  rt-ciicil  |iiihliée«  Francfort, 
en  1612,  in-4".  5"  il  seconda  iibro  de' 
ëtJmi  m  S  voei,  ibid.,  1501 ,  in'4*. 
6*  Psalmi  va^fertini  8  vocibus  eonein,, 

*  HamMuch  :ur  llarmimi»httr*  unit  ftr  Gnurat' 

A«w,  rii  Pr..,;.!.-.  1 -ii::,  lll-^■>  (p.  i  :  .  I  ii.t*»it: 
■  Viadauit  •cliluj(  ciullicU  vor,  dea  !•■•>  lu  bcttOcin, 


Yenetib  apnd  Vineenlî,  160S,  ia-4*. 

J'ignore  en  quelle  année  la  deuxième  édi- 
tion de  ce  recueil  n  pnrii;  la  troisième  a 
élé  publitr  à  Venise,  en  1644,  in-4"*. 
7°  Cenlo  concerti  ecclesiastici  a  itna,  a 
éu»,  ire  e  guaibFO  «oet  can  U  basso 
eoniùmo  per  sonar  nM*  ot^aao»  Nova 
invenzione  comoda  per  ogni  sorte  di 
canlori  e  per  f^li  organisti,  in  Vcnczia, 
appressoGiacomo  Vinceoli,  1602  et  1605, 
in*4*.  lia  seeonde  éditian  de  ce  reenul  a 
Hé  pnbKée  par  la  mêam  imprimeur  en 
1699;  Une  treisième  édiUon  a  paru  sons 
ce  fitre  :  Optts  mitsicum  sncrortim  con- 
cent  un  m,  qui  ex  unica  voce ,  nec  non 
duabus ,  tribus  et  quatuor  vocibus  va- 
riàtU  eondnetttw,  una  emm  basso  eon- 
tiniio  ad  or^anum  applicato,  Francfort} 
1612,  iii-4".  Enfin  iirn^  f'flition  complctc 
de  tous  les  motets  rf  cuncerts  e(M■ll■^ll^sti- 
ques  de  Viadana,  au  nombre  de  146,  a 
été  publiée  avee  rinslraetion  pour  les 
obantres  cC  organistes,  en  italien,  latin  et 
allemand,  avec  le  titre  suivant  :  Opéra 
omnia  sncrorum  concenttium  1,2,3 
et  4  vocuntf  cuni  basso  coniinuo  et 
geiunM  or^gam»  «gop/ÂMla,  noiw^  As- 
ventione  pro  sorte  eaniorum  et  or- 
ffukistatitm  aceoÊÊtmodato.  ^d/umcta  ùt' 
super  in  basso  gertemli  hiijns  novte 
invenlioiiis  instrttctione ,  latine ,  ilatice 
et  genuanice,  Francfort,  1620 ,  in-4". 
Liédition  da  1613,  citée  par  Gerber  est 
attpposéa  t  elait  odie  de  1612  qu'on  a 
confondue  avec  la  dernière.  8"  Messe 
conccrintc  per  nna,  o  duc,  ossia  tre  voci 
con  il  busso  contmuo  per  l'organOp 
in  -Venesia,  appresso  Giaeoma  Yincentî, 
1605,  in»4*.  lia  messe  deminioale  pour 
-ténar  seul  et  orgue ,  dont  le  thème  est 

pri»  dans  le  plain-cli.'itit  r|e  cette  inP«<e  ; 
a  élé  extraite  de  ee  recneil,  et  publiée 
dans  la  Coroila  niusica  de  Uonf/id,  à 

Simboarf  ,  en  1628.  9*  Concerti  saeri  a 
2  voci  coi  basso  continua  per  Vorgano, 

m  nnà  dadureh  di*  Akkorte,  iim  mm  OnmMwi  it«4 

.  tur  |;;iiui-u  II ammii*  flgriKHI  Wot4MI  MUefl, «MM • 
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ibid.,  1606,  m-i*.  1m  moroeainc  foi  se 

trouvent  dans  cette  collection  ont  été 
réiiiiprirn«^s  Hans  IVHition  puhliwji  Franc- 
fort, cil  1 G20.  1 0°  Fnl.si  honhni  a  qualtro 
e  Otto  XH)ci,pvemesse  le  revoie  [>er  il  basso 
per  Vorgano.  Rmne,  1618.  11*  Missa 
pro  defunctis  quinque  vocum,  op.  15, 
Venise,  Vincent»,  1608,  in-4".  12»  Com- 
ptetonum  romnnum  8  vocibus  decan- 
tandum,  lib.,  2,  op.  16,  Vi-nise,  Via- 
eenti,  1608,  in -4".  13*  Fé^ti' et. 
Magnificat  a  Quattro  e  cinque  voeif 
il(id.,  1609.  Je  crois  que  les  n-meils  pré- 
céilens  ont  fourni  les  élLineus  de  la  rol- 
lection  publiée  enhuile  sous  ce  titre  : 
Fèspertina  omnium  solemnitatum  psal' 
modiaf  cum  diuAus  Magnificat  et falds 
bordants,  cum  5  t'cn  ilms.  Francfort-tor^ 
Ic-Mein,  1610,  in-4'\  Une  partie  de  cette 
collection  a  été  ensuite  reproduite  avec  les 
luotets  a  2,  3  et  4  voix  dans  un  autre 
ncocil  intitulé  :  CtwcenUtum  ecclesias- 
ikùrum  2,  3  ef  4  vocibus,  opu$  campiez 
tum,  cum  sotemnitati  omnium  vesperti- 
nanim,  îbid.,  1615,  in  4°.  14"  Offtcium 
dt^unctorum  quatuor  rocibus  concin,, 
TenÎM,  Vincenti,  1614,  iii-4*.  15.  Sin- 
Jonit  musieali  a  otto  voei,  op.  18,  ibid., 
1617,  in-4".  16"  Converti  eccfesiastici 
T  2,  3,  4  voci,  op.  24,  lib.,  3.  ibid., 
1619,  in-4*'.  17"  Salmi  a  4  cori  cancer^ 
iati,  op.  27,  ibid.,  1623. 

VIAL  (...),  neveu  dn  TÎolonitte  Le- 
elair,  né  à  Paris,  vers  1730,  a  fait  graver 
un  Arbre  généalogique  de  l'htirmoiiie, 
d'après  le  système  de  H.uiu'ju  .  Paris. 
1767,  3  feuilles  in-plano.  La  |<rc(nicre 
feuille  contient  Terbre  généalogique  des 
Mcordt,  et  les  deux  antres  lesexplica» 
fions. 

VIANA  (  MATTHIAS-JEAN  ).  compofiteur 
de  musique  deglise,  né  en  Espagne,  vers 
le  milieu  du  seiticme  siècle,  est  peu  connu 
bers  de  sa  patrie.  Le  Catalogne  de  la  bi- 

'  Choron  el  PayoMa  on!  Ir«a-t>>rn  irmiirqvé(i)M!fMiM. 
AMar.  ilm  «mmmcmim  |  fua  Uorbcr  t'oil  Itimpé  M  foi- 
nnl  mHm  Vianllm  A  Romt  mit  mn-wémm  mm\ 
taabte  4am  «M  utra  wnmt  fitunt  Crpoquo^sn 
■■i*MiwoilSIS,mraM-4aMMi»4a>uii  liuiimit  plaoiaa 


bliothèque  miisicale  du  rai  de  Portognl 
Jean  lY  indique  de  sa  eompositiou  deux 
livres  de  motets  à  4  et  5  voix,  el  trois 
livres  de  vilhancico.'!  i\  5  el  0  voix,  maïs 
Mail!»  date  et  sans  nom  d  'imprimeur.  Yriarte 
(  vqjr.  ce  nom  )  est  tombé  dans  ua  erreur 
singulière  k  Tégard  de  ce  musicien,  en  le 
confondant  avec  Viadana  {vojr.  ce  nom) 
dans  les  notes  relatives  au  troisième  livre 
de  son  poème  sur  la  musique,  où  il  dit  : 
MatUts  Juan  Plana  (  que  pasa  par  in- 
ventor  Jet  baxo  contàûio,  ete.)  (pngn  xv, 
édit.  de  Madrid,  1789,  in-8»). 

VI('KNTIN')  (mcoi-as),  prêtre,  né  à 
Vicence,  en  1511  lit  ses  études  musica- 
les sous  la  direction  d^Âdrien  Wiltacrt, 
suivant  le  titre  énigmatiqne  d*iiD  de  ses 
oovr.i^f  .  11  fut  maître  de  ebapelle  à  la 

cour  de  Ferrare.  et  ensei'jncT  aux  prînCï 
et  princesses  de  la  famille  d'Esté  à  jouer 
des  instramens  à  clavier,  sur  lesquels  il 
parait  avoir  en  beoooonp  dliabileté  {lour 
son  temps.  l'ri)l(';;é  par  eux  et  particuliè- 
rement par  le  cardinal  llippolyte  d'Esté, 
il  suivit  celui-ci  à  Rome  ,  et  vécut  dans 
son  palais  vers  le  milieu  du  seizième  siècle. 
Préoccupé  delapenséedeftire  renaître  les 
genres  diromatiqoe  et  enbarmoaicpie'  des 
Grecs,  en  leur  appliquant  Tharmonie  con- 
sonne nie  de  son  temps,  il  écrivit  des  ma- 
drigaux a  5  voix  dans  ce  système,  et  les 
puMia  sons  ce  titre  bbarre,  qatliUé  atee 
raison  d'amphibologique  par  M.  I*abbé 
f^nil  DeW unico  Adriano  l^Ulacrt  di- 
scepolo  D.  Nicola  f'iccntif/o  Madnç;iili 
a  T)  voci  per  teorica  e  per  pratica  iLt  lui 
composti  al  nuoffO  modo  del  cetebcrrimo 
Muo  maestro  ritrovati,  lib.  1,  Veneiia, 
1546,  in-4'*  oblong.  Cet  ouvrage,  qtt*U 
croyait  destiné  à  produire  une  vive  sensa- 
tion sur  IVsprit  des  musiciens,  l'ut  cepen- 
dant peu  remarque  à  ilome.  11  essaya  de 
donner  une  démonstratmn  do  la  réalité 
de  son  système  par  riavention  d*ua  cla* 

l<i«  de  Mn  l{«r«  on  ircniTs  r«a  mnu  :  Aicoitu  l'u'iti- 

•iM  onMM  «taiiâ  MM  44  i  or  la  livra  a  élo  pabliv  eu  IâU; 

il  col  avUlanl  i|im  IVnrtrar  •  4ft  aailra  ■«  plw»  Ui4  S 
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vérin  ,  nuquel  il  doaoa  le  nom  à*arcicem- 
halo,  r.t  fjui  avait  plusieurs  claviers  divisi's 
de  telle  soi  te  (ju'un  pouvait,  selon  Vicen- 
tino,  appliquer  par  leur  moyen  les  genres 
diatonique,  efaromalique  et  enharmonique 
ibt  aneient  à  l'harmonie  de  la  magique 
moderne,  avouant  que  la  diiTiculté  des  in- 
tonations pouvait  ôArp  un  ohstarle  pour 
celte  application  dans  lu  musique  vocale. 
Tootdbia  il  ne  croyait  pas  cet  obstacle 
invincible,  car  il  «nvrit  un  cours  pour 
enseigner  à  chanter  à  six  élèves  choisis, 
50as  le  sceau  du  secret,  les  intervalles  des 
trois  gfnres.  On  co»n»ncn<j"n  alors  à  se 
préoccuper  de  cette  école  myslcrieuitc  j 
m^is  Vieenitno  répondait  à  ceut  qui  cher- 
chaient à  pénétrer  son  secret,  quil  ne 
publierait  ses  déooorertes  qu^après  qu*il 
aorait  obtenu  une  position  convenable 
pour  ses  talens;  par  exemple,  celle  de 
diantre,  ou  même  de  maître  de  Ja  clia- 
pf  lie  pontificale.  Les  choses  étaient  en  cet 
état,  lorsque,  Tert  la  fin  de  mai  1551, 
Viceatino  et  Vincent  Lusitano  (vojr,  ce 
nuni  ),  sortant  d'une  maison  où  ils  avaient 
entendu  i-xéculcr  un  morceau  de  musique 
a  plusieurs  voix  composé  sur  le  plain- 
chant  du  R^ina  cœiif  se  mirent  à  disea- 
ter  sur  cette  computtion.  Lusitano  ayant 
dit  qu*clle  était  dans  le  genre  diatonique , 
Viccntino  soutint  que  ni  lui  ni  aucun 
musicien  ne  savaient  précisément  en  (jud 
genre  était  un  morceau  de  musique.  La 
dispute  devint  ibrt  vive  à  ce  prupos,  et  lea 
antagonistes  parièrent  deux  éeos  d*or, 
choisissant  pour  juges  de  leur  dilTércnd 
Bartiiolomé  Escobedo  et  Gliiselin  Dan- 
Ivors ,  cliantres  de  la  chapelle  pontifinale. 
Un  peut  voir,  à  l'article  de  Lusitano,  quel 
fut  le  résultat  de  cette  contcstatioa ,  et 
comment  Vicentino  fut  condamné  i  pi|er 

'  Fiirkel  plmcf*  eu  |Vi7  la  J«ir  <le  In  pubiiMlinn  <Im 
1m rr  lie  Vic<-tiliiii>  |.///i/,-<nfi>ii>  Lttrrittur  cf«r  AintiL, 
|».360  i;  ni»iii  t*%*»l  i*«  itlcrninrnl  iiiip  i*rrc*iir  ■  ropiro 
Jan*  U  Bibitolliùque  ilalicHiie  da  l'unUuiui,  avee  le* 
«larnMilioM  4*A{Hwlala  tenu,  t.  Il,  p.  4t6.  Crttxiim 
0*1  ^aiiUat  plu*  aUf  ttliétv  ^a'ii  pa«*é4ait  «n  mmt- 
plalra  4»  (Ml  «avraifc  indi^nd  «««s  U  «laie  é»  1593  dast 
!•  ealalosas  «b  m  biblîoili«i|H«  (  p.  4|.  Il  ■  «le  «apiS 


ks  denx  écus  d*«r  A  son  adversaire.  I^e 

cardinal  de  Fcrrare  considéra  le  juf^ement 
comme  une  insulte  personnelle  qui  lui  était 
faite ^  nul  doute  qu'il  n'en  ciU  poursuivi 
la  réparation,  s'il  n*était  parti  pour  Fer- 
rare  quelques  jours  après,  et  si  son  ab- 
senoe  de  Rome  n'avait  été  de  près  de  qua- 
tre années.  Vicentino  l'avait  suivi,  et 
plein  de  rcssenl i ment  contre  ses  juyes  il 
s^était  immédiatement  occupé  de  !a  rédac- 
tion d'un  grand  ouvrage  concernant  les 
trois  genres  diatonique ,  chromatique  et 
enharmonique,  ainsi  que  sur  leur  applica- 
tion ù  la  musique  moderne.  Il  y  rend 
compte  de  la  dispiilo  et  de  ses  ré.sultats  ; 
mais,  faisant  prendre  le  change  sur  l'étut 
de  la  question,  il  substitue  une  discussion 
de  théorie  A  loljei  spécial  qui  donna  lieu 
an  jugement.  Son  Uvre  a  donc  induit  en 
erreur  tous  ceux  qui  ont  écrit  sur  ce  8u}et. 
De  retour  à  Uome,  Vicentino  y  fit  impri- 
mer son  livre  aux  dépens  du  cardinal  de 
Ferrare ,  sous  ce  titre  :  L'antica  musica 
lidotia  alla  modema  pratiea ,  con  la 
dichiaratione  f  e  con  gli  esemp/'  dei  Ire 
f^eneri  con  le  loro  spelie,  e  con  l' inven- 
tiont  di  uiio  nuovo  slrumento^  nel  quate 
jf  cotUietu  taUa  la  pctfctta  musica  con 
nudH  segreti  musicaii,  in  Roma,  appresso 
Ant.  fiarré,  1 555,  in-fel.de  146  feuillets; 
avec  une  table  des  matières  et  des  plati- 
clics  ('et  oiivrajje  est  divisé  en  six  livres  : 
le  premier  traite  de  la  tliéorie  de  lu  mu- 
sique ;  les  cinq  autres  de  la  pratique  con- 
formément aux  vues  de  Pauteur. 

Indépendamment  de  la  querelle  person- 
nelle qu'il  y  eut  entre  Vicentino  et  V.  Lu- 
sitano, on  voit  dans  leurs  ouvrajjes  que 
leur  doctrine  était  différente,  eu  ce  que  le 
premier  soutenait  que  la  musique  de  son 
temps  était  un  mélange  des  genres  diato- 

|i*r  m.  I.iclitnnihil  {  Ifizionnrio  t  l!ihlii>;rafia  tttlln 
m'fir,,,  1.  I\,  p.  2T»i  ;  M.  Fcrd.  BocUer,  ic  coiifi.nl  • 
I  l  \d<  li(ii(j<<  linbiluclle  tir  Fuckrl,  n'*  |Ni*  iiii»  ru  lioula 
rriivtcnir  «Ir  la  d.lc  rilro  par  lui;  ni.i*  .yaut  vu  vr.i- 
temblnblempcit  un  «soMpiaira du  livre  d«  VioentMaavee 
«alla  4«  ISM,  U  «  ai^paaé  daat  éditiaaa  (  SgHmm, 
CiiwalL  DmititUmig 4w mwtIkaU  UmmImv  pi49B;» 
Maa^HaaallaSaUUMétU  «wriaNalla. 
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nique  ,  cliromatiqne  et  enharmonique 
(vo](.  /  Anlica  nuuica  rid.  alla  modemu 
praL  f  lik  4,  eap.  43,  M.  95),  tan- 
dk  ^  Y.  LiwitMW  la  cropit  4«  fanM 
diatotii<|u<;  pur.  BawlEim  ,  Gerber  et  les 
a ti leurs  du  Diciionnaiœ  historique  des 
muticieiis,  dirent  que  V.  LiMÏtajio  parut, 
quelque  tcmp»  aprc«,aIiacMiaaiM*aoo  opU 
niwi  et  adopNv  eoUa  4e  mu  adwnaira  « 
daoa  le  lirre  intitulé  t  InirodutAmt 
Jacilissimn  et  novissirna  dicnnlo  ferma, 
Jigurato,  contrapunto  semplicc  et  m  i  om- 
cetiOf  etc.  { liMiiCf  lâSS,  Veoiïu,  1598 
et  VeaÎM  1S61  »  jB4^)«  J».IAhm»«w 
coAtrairc  la  -oancluaien  aaivaiila^  k  hhûm 
du  chapitre Z^t  liv  gcnerî  Je  cel  ouvrage 
(  fol.  2~>  T.TSo,  «  Mit.  t\p  1661)  :  Onde  si 
masifu  i  ilitfmeatiJatU  a  Jinc  di  sonar 

f Haww  ilwi<i>iwii^»itae>  «  aaiw pàr«i« 
»■»  parmi  la»  aaMCM  tUaridafta  de»  h  ■ 

mQ»iqi»e  ;  roaia  ce«x  ménnes  qoi  ont  era  à 
la  poNulNlité  de»  genres  diromatiqne  et 
cnlMmmiqite  appliquétà  Tibaraioiiie  eau*'" 
loiNMiiiia,  a*  «qpiMhé  «Me  taÎMa  è  Vi* 
fifirtÎM  d^atair  cootedii  «a  «FFaUb 
de  ces  noms  avec  les  genres  chromatique 
et  enharmonique  des  Grecs;  Zarlino  '  et 
Sooi  diienl  même  qa*il  n'avait  powt  la 
ka  ihéaricîem  gvaoa^ai  i|Ma  non-aaolarant 
il  M  aa?ait  a»  ^vC-éUm^  ln.  «Mublo 
genres  ehromaliqtic  et  tnliarmon^pie  dfr 
ceui-ci,  mais  qu'il  o'iivait  pa«  même  une 
idée  bien  nette  du  gtnru  diatonique.  Bat- 
trigart  parla^^ea  lai''sdMi  da  Viamiiila 
oanaecnaal  1»  paMilrililé  de  Templai  de» 
giweii  (  linunatiqne  et  enbannonique , 
mais  tJaiis  le  systinie  mixte  et  tempcré 
appelé  par  les  Italiens  /mriectfKilo  <foy«s 
//  Mfeiom,  p.  16et*uiv.).  Crtt  aas«- 
daaa  oe  «lalènie'fiie  Daa&  a  tiaké  -de  far  * 
r/géoAeadan  de  oes  gewes  daoa  la  miin- 
que  moderne  (  JggiU/tln  al  compendio 
dcl  trattaln  de'  t^tticri  e  de'  moilt  délia 
nmuca  (p.  1:16  cl  suir. ).  Àrtusi  a  rcJulé 

•  Ulituî.  armonic.,  p*rt.  4,  3. 
'Comptndia  M  Traitai»  J*' fjemtrt,  »  A'  mtdt, 
r.  I,fk«. 
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les  erreurs  île  Vicentino  dans  fcon  livre 
iJelif  imperjeuoni  délia  moderna  ma- 
tica  (pag.  28  a(  aoiv.)*  An  awt^ua, 
edoiNci  a^aiit  pa»  aalasc  la  mérite  d«  Tori- 
gindité  dami  la  vaine  entreprise  de  faire 
revivre  les  (genres  «-hromatique  et  enhar- 
mcmique  des  Grecs,  en  lus  appliquant  à 

appraad  (As  /MfiM.  km-mion,  mUr- 
pitte  Jb.Jimt.  FUminiOy  lih.  2,  cap.  9), 

que  Spataro  avait  fnit  la  niêtnr-  tinfntive 
dans  IVcole  de  Boinoue,  au  couimi^ine- 
nieot  dn  soiiicme  siècle.  Jai  analysé, 
dartamaa'  TVwftf  complet  âe  i'kurméède 
(     S%  mèm  msmptos  dlianiHmte  f^h- 
tenduk  chromatique   et  enharmoniqwe 
donné  par  Viwntino  dans  le  troisirrne  li- 
vre de  sua  ouvrage,  et  j'ai  fait  vuir  que  les 
sneaadbaa  am^lie»  il  d«iiii»<Mi  nmna^" 
aaaIicMtipMiamant  ilknolrai.  J*ai  déiliMi^-'' 
tfé  an  autre  que  le  chraiiwtiye  d  l'enklil^  ' 
moniqnedanA  l'harmonie con«!Oftn.itile sont  ■ 
un  uon-sen«t  et  que  ces  genres  ne  prrn- 
iiea(td*féBlité  que  par  les  attraction*  d<4  ^' 
dimanamiM  «atm  tilea  et  par  le»  t^Btàtm-^^ 
multiples  des  altérations  d'intervaUea* 

LcP.  Alartini  ^  et  Forkel  4  indiquent  m» 
livre  de  Vicentino  intitulé  :  Descnzinne 
dcW  nrciorganOy  nel  qunle  si  possono 
«M^gadre  i  tre  genert  dMa  masiea  sdSaL 
Uf/êka,  crontatica,  ed  emumoniva.  Ve-  ' 
nisc.  1561.  Cet  écrit  est  vraisemMaMe- 
ment  de  la  plus  «yrande  rareté  ,  car  le 
p.  Ange  Gabriel  de  Santa  Maria ,  qui  a 
CMWoré  un  long  artiak  è  Viceatino, 
dan»  la  biUiollièiiiia  dca  éorivMM  dé  Wi" 
Cenea  (t.  IV,  p.  147),  n'en  a  point  ea 
connaissance.  T,a  description  de  Wlm- 
cembtdo  est  duru  V/^nlica  miisica  ridolln 
allm  moderna praUeOf  et  l'on  trouve  à  la 
fin  -dv  valuNM  troi»  plandie»  mpidcea- 
tent  sa»  dupaaMam  ai  rélaiidne  4a 
claviers. 

Malgré  les  ennemis  nombreux  qu'il  sV*- 
taît  iaits  par  son  orgueil,  Vicentino  fut 

*  Sfrim  é»lh  MMâra.  1. 1,  p.  467.  , 
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GOMidéré  comme  un  savant  mwieÎM* 
DtttX  itK-d^ilIcs  ont  «lé  frappées  cn  ton 
honneur.  J^a  prcinit  i  f.  en  bronze  de  j^rand 
module,  représente  U  un  cut«^  «on  «ifigie 

■a  men«  ob  voil  u»  wfgm  avee  «elte  1^ 

gende  :  Perfectœ  muAu-œ  t/ivisipiut^» 
vetiior.  L'autre  c.xt  semblable  ,  mais  plut 
petite  :  le  1*.  Cologera  la  elle  dans  son 
catalogue  des  médaille»  du  comte  AUnu- 
cbdli  {CaUUapiMmimitmakmitinÊ  doù* 

rtnuy  tfua  seivan  tur  Hrixiat  apud  N.N.). 

VKiQ-D'AZYH  (FÉLIX),  docleur-ré- 
gciil  do  la  faculté  do  utédecioc  du  Paris  , 
piyfat^wr  U'âiMtouiie ,  mtanltre  dti>  Aca- 
ilëifiiai'.fnHiftise  du  «Mnéto,  ^poié* 
taifff  de,  la  «ooidté  royale  «U'sMNÎMCt 
de. .filiiriir^it,  naqwl  à  VHtoi,'U(»,  le  23 
avril  1748,  et  mourut  à  l'ari»,  le  20  juin 
17i^4>  Au  noml^re  d<'«  ouvra^^o  de  ce  «a- 
vai^c  osk  (tf  puve  iiii  Mémoire  sur  la  voix  ; 
de.  f^.^rfÊdnnt  Jê^-wf/mm  qm  êmmU 
à  itijfffm^tim  4»  Ai  vobf,  eonaidérit 
dam  Vhomme  êt  dans  le*  diffîirenUt 
classes  d'animaux  (dans  les  mémoires 
de ,  VAcadémic  royale  des  scieaoM  de  Pa* 
rit,  «lia.  1779,  p.  )78). 

VICTORIA  (noHAa-u>vu  DS),  «|ifwlé 

en  Italie  VlTTORiA.t  Compositeur,  né  à 
Avila  on  Espagne,  vers  1540,  se  rendit 
en  Ilulie  dans  sa  jcuness«> ,  et  y  devint 
élève  d  K.-cobedo  et  de  Murales,  se«  cunipa- 
tri^ci^chaiilrtvdt  laahapelle  ponlificaU. 
fluft  tard»  il  élodit  «vea  «mm  1c«  ouvragM 
de  PakrtriM*  ift  rimila  MUTeM  a*co  Wn- 
hcurj  en  somme,  îl  fut  un  des  cumpositeurs 
de  niusiqijf  dV'gliîW!  les  |du<>  distingués,  et 
un  de  cuux  (|ui  lirenl  le  plus  d'Jtonueurà 
rBipagoe.  £n  .l573,  Vioteria  oUiol  la 
plaea  de  mattce  de  ehapelkt  du  êeXU^t 
geraen^ae  A  Rome ,  et  deux  ans  après  il 
fut  nommé  maître  de  ré{;lise  Saint-Apol- 
linaire. Do  retour  eu  Espagne,  il  eut  la 
titre  de  cbapelain  du  rui.  Ji  vivait  en- 
eore  à  Madrid  en  1605 ,  car  il  fit  impri* 
mer  dana  cette  année  un  office  des  morts 
k  6  voii,  composé  pour  la  mort  de  riiii|ié- 


ratriea.  Les  œuvres  connues  de  ce  compiH 

^ileur  sont  celles  dont  les  titres  suivent  : 
1"*  Liber  primus ,  t/ui  nus.sas ,  psulmOS  f 
Aîagniftciilf  ad  virginem  Dei  Mainem 

6, 8,  va».,  VaMtiw  apad  AngelHaa  Ganla- 

num,  1576.  Cet  ouvra<r<>  e>t  dédié  au  due 
Ernesl  de  Bavière.  'I^Caiiltca  It.  f^irginis 
vulgu  Magnificat  4  voc.  una  cutn  tfua- 
luor  antiphonis  B,  firgittiSf  per  onrtaM 
S  Mttv  Bèwcot  lypi  DoM.  Bas» 
apuA'fvano^  ZanMtttm,  .1681,  ia-4el. 
Z*^JfybtuHotiÊs  anni  sttimdumS.  R.  E. 
co/tJitetudiueniy  4  l'oc.  nnti  cutn  quatuor 
psalnùs.  fUV  prœctfMUii  festivitatiblU 
8  voCmf'ùAàéy  1581,  in*rol.  Cet  ouyrage 
«sl^lddié  au  pipe  GidgoiireXIli.  YîoIoHb 
Tut  le  premiei*  aampoMlBSr  ^  anit  «tt 
miMii|ue  les  bymnci  de  toote  l'année.  Son 
style  fut  critiqué  par  les  maîtres  italiens 
et  ilamands  de  sou  temps  j  mais  il  n'en  est 
pas  oioins  vrai  ce  si^le  a  plus  d'ori- 
firtaUlé  qlw  aeki  de  hwiHBiip  deeompa- 
lilewa  èm  même  «aaipe.  é*  Mistartm 
iib$r  primus  4,  5,  6  «or«  ad  PhUipptim 
secundnm  Hispaniarum  régent  caiholi- 
cum,  ibid.,  1585,  iu-fol.  5"  OJjicium 
itebdomadw  êanclaïf  Koma,ap.  Angeluoi 
GaadaMHif'  1685.  Mctmlm  fuitonm  ' 
tolius  anni  cutn  communi  sanctonuk 
5,  6,  8  tw.,  ibid.,  1585.  Line  deuxième 
édition  de  ce  recueil  a  paru  sous  ce  titre  : 
Camtiones  sacne  4,  5,  6,  8  vocum, 
Dillingcn,  1588,  in*4".  Ce  teeoeil  Ait  ' 
réimprioé,  arac  Taddilion  4v  'qatlque» 
molaia  è  12  voix  du  même  autear,  saua  ■ 
ce  titre  :  Motecta  5,  6,  8,  12,  iw.  (fum 
nunc  melius excussa,aliis  quatn plurirnis 
adjunctis,  luiviler  stuU  impressa,  liedio* 
lani,  ap.  Franc,  et  hmnè)  Simme  Tiai,  ' 
1589.  Uoeaatreédilkta  ••pamattsfiitiKIu' 
lingao,  en  1590,  soao  le  titre  de  Ctmtw» 
nés  sacrœ  5,  <i,  8,  12  isjc,  in-4".  Une 
troisième  a  été  publiée  à  Francfort  -  siir- 
le-ileiu,  en  1602,  in-4o.  7"  MuianuH 
liber  ueunduM  4 ,  5, 6,  8  voc.,  tma  eum 
anUphonis  jieperges,  et  f^dl  aquam, 
lotUu  anni,  Rom«  ei  tvp.  Aaoanii  Donaii- 
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geli,  ap.  Franc.  Coatlinum,  1 59'2.  8° 
cium  defunctorum  sex  vocum,  Matnti, 

VlCrORIllUS  (oM»>OB) ,  né  à  HaM- 
•ehon,  en  Havière,  vers  le  milieu  du 
sertiètne  siècle,  fut  maître  de  chapelle  de 
Téglisc  des  Jésuites  à  31unich ,  et  mourut 
dtM  cette  ville  en  1624.  Il  écrivit  I«  mu- 
siqne  ilv  dnime  iatiuilé  :  Lë  Comlmidè 
l'archange  Saint-Michel  avec  Lue^Tf 
qui  fol  repp'senlr  en  plein  air,  Ir  "SO  sep- 
tt'tnhrc  1597,  par  les  élitilian.s  ,>«vcc  un 
chœur  de  900  chunteurs.  On  connait  aoflsi 
de  Vîeterinue  :  X'ThêsaiÊnuëLXXfytit^ 
niarum  4- 1 0  vocum,  Munich,  Adam  Derg, 
1596,  in-4».  2°  P/iilomcla  cœlestis  stve 
cantiones  sacrœ  cum  falsis  bordonibuSj 
Magniftcatf  elc.f  2, 3    4  voctuii ,  ibid., 

mi. 

710AL(B.>,  profcseew  de  gnitaità 

Paris,  commença  à  se  ftire  eomMltre  vers 
1778.  Il  mourut  à  Paris,  an  mois  de  fé- 
vrier 1800.  On  a  gravé  de  ha  composition 
environ  quarante  ouvres ,  parmi  lesquels 
on  vamevqM:  l^Geneerlo  pour  la  guitare, 

avec  2  violons  «t  IkMM  (Ott  ntf),  fui», 

Imbnult.  2"  Sonates  pour  guitare  rt  vio- 
loncelle, op.  6,  Paris,  Baillenx.  Sonates 
pour  guitare  et  violon,  op.  7,  8,  12  «t  25, 
ibid.  4*Sli  flMVMedeaoBMa»  |ioiif<|«ilM« 
feule.  Paria ,  Ledoe  et  Gavems.  S*  Dea 
pots-pourris  et  airs  variés.  6*  Des  recueils 
d'airs  doperas.  7"  Nouvelle  méthode  de 
guitare,  dédiée  aux  amateurs ,  Pari*, 
S.  Gaveouc. 

VIDAL  (dmmiB  T.  T.),  sléno^pho, 
actuellement  vivant,  est  auteur  d  un  pe< 
tit  écrit  intitulé  :  Sysicmc  de  rniisifjtic 
Sténographique,  Toulon,  de  l'imprimerie 
de  Bnume,  1835,  in-8°  de  32  pages, 
anree  «in  tableaa. 

VIDAL  (  P.  J.  )  ;  on  a  sous  ce  nom  on 
écrit  intitulé  :  Physiologie  de  l'organe 
de  l'ouïe  chez  l'homme.  Paris,  de  l'im- 
primerie de  Uoessard,  1636,  in-é"  de 
88  fM^**- 

YIDAME  DE  CHARTRES,  f^o^m 
FRKTKVAb  (iianBiso  DE). 


ViEiUA  (ANTOINE),  compositeur,  na- 
quit a  Viliaviciosa,  en  Portugal,  vers  la 
fin  da  aaiaièfldB  aièel«,et  élodio  la  asusique 
et  le  eontrepeini  aeua  la  diveetien  de  Ma- 
nuel Rnhi'llo.  pais  M  lendit  en  Italie  et 
obtint  la  place  de  maître  de  chapelle  à 
Lorette.  Après  quelques  années  de  té- 
jour  en  cette  villa,  il  retourna  dans  sa 
latris,  ci  fat  oemmé  oMllre  de  «IwpaKe 
é  Brato.  il  y  mourut  en  1650,  lai», 
sant  en  manuscrit  les  ouvrages  snivans, 
que  le  roi  do  Portugal  ,  Jean  IV^,  fit  pincer 
dans  aa  bibliothèque  :  1°  jlle»e  du  i*"^  ton 
à  12  «ois.  9"  Misennm  8  vais,  do  ê>»»tm» 
> JMmf  IhmbmÊ,  àBymà^l*'^ 

avec  inslruinens.  4"  Beaius  Fir,  à  12  voix 
du  1«^'  ton.  /)"  Lauda  Hiet-usalem ,  k 
8  voia  du  ti"">  ton.  6°  Plusieur:.  motets. 

VIBHIA  (aatTOors  ) ,  moine  porlugai»^' 
né  A  XiAonaa»  — tw  déni  aon  eaaeait  en 
1644,  et  devint  par  la  suite  undaeocyaM. 
nistes  les  plus  distinjjués  de  son  pavs.  Q> 
mourut  le  27  janvier  1707,  laissant  en 
mannaBrit  nn  recueil  de  piètea  d'orgue 
dtfgné  p«r  HmMo  aont  00  liteofi />i»«fv 
soi  obraj  do  orgao  pmrm  e»  tm»gcdat9A 
desle  instri/mento  (ORuvres  diverses  «l'or- 
gue à  l'usage  de  ceux  qui  jouent  de  wt 
ioslrument).  ..'f 

VIELARS  («BAji),  fwéte.efr  maiioiaB: 
français,  né  à  Corkio,  petite  ville  de  lo: 
Picardie,  vivait  vcra  1260.  On  trOBVO 
deux  chansons  uotées  de  sa  composition 
dans  un  iniuiuscril  de  la  lîihliotiièque  du 
iUd,  Qolé  65  (fonda  do  Caugé  ). 

VISRDANCK  (JSAH),  oaMpoailear  aN 
lemnml,  fut  organialo  à  Téglite  Soiotc- 
Marie  de  Straisund.  vers  le  milieu  «lu 
dix-scptieine  siècle.  11  publia  à  (jreil's» 
valde,  en  1641 ,  des  cencerta  spiriiualsà 
jdaaieaM  vdi*  La  donfitie  partio  da  oal, 
œuvre  parut  à  Roatook  en  1643 ,  iu-fel.  { 
elle  contient  20  messes,  motets,  Magnifi- 
cat et  dialogues  à  8  voix  avec  accompa- 
gnement d'orgue.  MattheMin  accorde  d«» 
élocjoa  A  eec  ouvrage  {Grwtdiagô  €iitai\ 
Ehren-Pfort«,fu^ièl), 

Vi£aLU(G(fBUi'>«o»»pnot),orfuûgU. 
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à  r^glise  éTan[rélique  de  Scbmalkalde,  en 
Thurinçe,  naquit  le  25  janvier  1750,  à 
MeUeU  près  de  Meioungen.  Devenu  élève 
de  FaifUMt*  Fndwr,  dhiM  ciftte  «ilk,  à 
llgttdeqoBtone  ans,  il  fit  dm  pngrèt  M 
rapMes  mus  la  direction  de  ce  maître, 
qu'il  fat  nommé  quatre  an»  après  adjoint 
de  »on  maître.  Cependant  le  dë«ir  d^auf- 

im«ongépoar  «llerè  Hanlirarg  eoaliiHHr 

•M  éludes  près  de  Chorla^f  hâlippe-Ëm~ 
manuel  Bacli  ;  puis  il  sp  renrlit  ù  Berlin 
où  il  reçut  de  KirnhcTijrr  fies  l^'i^^ons  de 
contrepoint.  De  retour  a  Sclinialkaldv,  il 
HMSédriàftniMrdaBs  la  place  dorgaabli 
de  réalise  principale,  et  conserva  cet  cm» 
pioi  modeste  jusfju'au  22  novemhre  1815, 
époque  de  sa  mort.  Les  pièces  d'orgue  de 
Vieriing  sont  d'un  bon  style^  quoique 
BMilwts^Mt  Jvàit  Iraiv  fenMs  ^lÉB  éiDcs 
dw  omwiittw  <M<iiMwdt  éê  Véfôqn  f9é^ 
cédente.  On  a  ÎMspitiaié  de  m  composition  : 
1*  Deux  trios  ponr  clavecin ,  violon  et 
basse,  op.  1  ,  Alayence,  1781.  2°  Six  so- 
Mtce' poor  clavecin,  op.  2,  Leipstck, 
17Sft.9*Viii«Meas  pièeee  d'eiyM  Mlm  - 
po«r  un  ou  den  davien  et  pédale ,  dent 
il  a  été  fait  deux  t-ditions  k  Leipsick,  cbex 
Rreitkopf.  4"  Recueil  fie  pièce»  d'orgue  • 
faciles,  avec  une  Instruction  concernant 
lei  puéludai  de  «henle.  Onrra|e  diviei 
ei»q«tre  pertiet,  ibid.  5*  (^emM^Iwit 
préltidc6  de  chorals,  en  5  suites  formant 
144  pièces,  ibid.,  1794.  ()■  Ouarante-huit  - 
pièces  dWgue  couriez  et  faciles,  ibid., 
1795.  ?•  TNitte  pièces  d  orgue  faciles  à  ^ 
5  iMff«icf,  Lcipiick,  Païen.  8*  Cent  pâlit»  . 
versets  pettr  Tor^pie ,  Ofienhach,  Andié. 
il*  Quatuor  pour  clavecin  ,  violon,  alto  et 
liasse,  op.  4,  ibid.,  1786.  10"  \  ingt-qualre 
pièces  li'urgue  faciles.  Ouvrage  postbume 

publié  per  Heekel,  BeM,  SioirMdi.  Vier* 
îiey  m  hÔMé  en  nuniMerit  deux  années 
complètes  de  moreeeu  de  musique  de» 
Uflise,  et  dix-buit  motels  à  4  voix.  On  a 
aoasi  de  cet  artiste  :  H"  k'ersuck  eùter 
JnleitiMg  mm  PndmdinH  Jhr  Cafe- 
nàtum,  mit  Mtfy^Mmi  aitniên  (Beiai 


d'une  introduction  à  l'art  de  préluder  .ivpc 
des  exemples  ) ,  Leipsick  ,  Breilkopf  et 
liasrlel,  grand  in-8»  de  50  pges.  12' ^U- 
gÊmâlM  Jluêii^âr  Uniêrrieht  Uh  Gêm- 
ntlbasSf  etc.  (  Inelruction  complète  pour 
la  basse  continue,  éclaircle  par  des  cxem* 
pies),  Liepsick,  E.  Kichler,  1805,  ia-4* 
do  108  pa^es.  15°  Choralbuch  aiif  vUr 

liahm  «luf  PriimUGoUêadkHêl  (Liera 
obérai  à  4  voix  peur  l'usage  du  service 
divin  public  et  urivr).  Cassel,  l789,ii»-4". 
On  trouve  en  tète  de  ce  recueil  un  petit 
traité  de  la  basse  continue. 
.  • .  VlfiOlTSHPS  Oiine),  neleaiatadie- 
tngué ,  est  né  i  Ver? iers ,  le  20  février 
1820.  Fils  d'un  ancien  militaire  qui , 
retiré  du  service  ,  s'était  livre  à  la  profcs- 
siou  de  lulbier  et  d'accordeur  d'iustru- 
iMM,  il  Ik  pieeeaattr.M  dettiettian 
nalMeUidèeee»  pienuèmaMiéa»* perla 
plaisir  qu'il  manifestait  à  |**iMlitlett  da 
violon  de  son  père.  Â  deux  ans  il  pas- 
sait des  heures  entières  à  frotter  les  crins 
d'un  archet  sur  les  cordes  d'un  petit 
iaetratieaft.  A  ^mém  au  et  deiai ,  il 
eeMMiifait  à  décbidnr  de  la  ronmq«i* 
Charmé  de  se»  heureuses  dispositions  ,  œ 
amateur  zélé  voulut  faire  les  irai»  de  son 
èduoalran  musicale,  et  le  coulia  aux  6oiu« 
daM.  Leik—  »Jktt  pcdeiiettr  de  tioloa, 
qui  ftipmmi  par  et»  leyai  lea  talent  du 
jeane  violoniste» dwwu  ileimislorsundee 
artistes  les  plus  remarqualiles  de  son  épo> 
que.  Les  progrès  de  celui-ci  lurent  si  Ta- 
pidca ,  qu'il  put  entreprendre  evee  son 
maltra  «a  pteeiier  Tejpefe  à  Yàg»  da 
buit  ans,  pour  donner  des  concerts  dans 
les  principales  villes  de  la  Beljrique.  Ar- 
rive ù  Bruxelles  ,  il  y  rencontra  lu  célèbre 
violoniste  M.  de  Bcriot  qui,  frappé  de  mi 
préeeae  babilelé,  kâ  dean  gratiiîunient 
daeleywit  pendant  qodqtne  meie.  An  prin- 
temps de  1830,  il  tint  avec  «en  «Hiffeaa 
maître  ù  Taris,  r>t  y  joua  dans  on  concert 
donné  ù  la  salle  de  la  rue  de  Clérj.  L'au- 

tenr  de  eella  notice,  qui  raateiilit  alors, 
prédit  dam  ee  JteMie  muMeaU  ratanir  de 
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l'artiste  niiaTil.  De  retour  n  Vervicr»  peu 
de  temps  après,  Vieuxtemps  y  reprit  se$ 
éiudcA.  En  1853  il  entreprit  nvec  son  père 
un  voyage  «n  Alkmagne,  pendant  lequel 
Uacquit,  par  rh«bîtadad«wl«raeDlcodre 
en  public,  rassuranrc  nécessaire  a  la  libre 
iii.inilVslntioii  du  talent.  Cf  fut  à  Vienne 
qu'il  ulitinl  si'9  premiers  succès  Hc  quelque 
iaqMMtmoe*  11  y  |irii«aati  quehjues  leçons 
illiMPinanM  dn  SinwB  Hadittr,  oi^liiita 
delà  cour,  puis  revint  i'BruMDetj'Oà  il 
ne  resta  que  quelf[iips  mois.  An  mois  »le 
dérnmbre  1834  ,  il  partit  pour  ParÏK  ,  ne 
put  panrenir  à  t'y  iéift  CMtebiAraw  et  le 
roMKt  à  ImndMri*  êàmlk  .Mbnli  «iVKdila 
FinCérél  qn^il  avait  espéré.  Dn  retour 
A  Paris  dan»  IVt/'di^  1S~  1,  i!  prit  lu  réso- 
lution de  compléter  «es  cunnansances  en 
fusant ,  sons  la  direction  de  Reicha ,  des 
étadoB  d«  «omposltiMi,  Là  métlNd»  m- 
-peilieidla,  mats  expéditive  deoe^Mfct- 
aenr,  était  celte  qui  conrenait  k  mieux  A 
un  instromcntiste  peti  soncieux  d'arqucrir 
un  profond  savmr  des  formes  du  contri- 
poinl,  qu'il  Mfl6MttiMrMtfMflMltine  étmt 
Ason  osagt.  Pm  d«  tmipt  iprê*  il  com- 
snen^  è  écrire  ses  premièNt  «wnptfltiMf , 
et  Ips  fit  entendre  dans  son  voTaf^e  en 
Hollande,  entrepris  en  1856;  puis  il  re- 
toarna%à  Vianne;  et  y  {iittMia<liet  pMnitcts 
«■vniftt.«Bft  ttM^i)  ^«  ««b  iHMls  au 
«kéâtre'^e  Broxellm  et  dans  tt»'ie|in«t(|t 
qui  fat  donni-  à  l'é«»lise  AtiguiiliNS  ptfr 
laSociété  philanthropique,  et  y  fit  entendre 
•des  fantaisies  et  des  fragincns  de  concertos 
M  tlmwiÉnnfiil  q^Iq«MldfiM4»eahHlMs 
mlMeiè  d«s  imOdfmemt  tNnwSdiMieAt 
•près  il  fMirtit  pnur  la  Rns^^ie,  dbituant 
■des  concerts  à  Praf;«e ,  Dresde,  l,efp<iick 
«t  Berlin..  Parti  de  cette  dernière  ville 
pwr  -Pitoffeboarg,  il  fe»  trrClé  fâr  «ne 
gMf*  «lakdfe  dins  «im  |i«lit«  ville  d«  la 
•Boaie,  et  y  fut  retenu  pendant  ptot'de 
dttix  mois.  Arrivé  à  Pétershonrg  ,  il  y  eut 
de  brillans  sucot>s  qui  ne  ge  démentirent 
point  à  Moscou.  Ce  fut  dans  ce  pays  qn'il 
éeririt  »b  novveatt  eaiMerto  de  vielM  et 
uae  grande  liintaîiia  avec  evclieilrQ  dant 


la  supériorité,  .i  IVirard  dn  ses  productirtus 
précédent»'»,  est  si  uiîirquéc,  que  la  mal- 
veillance s'est  emparée  de  ce  fait,  à  Paris 
coHiaw  è  RmaHes,  |MHir Hri  en  nanUilar 
la  propriété .  quniqu^on  ne  pét  noninier 
l'artiste distin;Miéqui  aurait  prélésa  plume 
à  Vieiixtemps.  Il  est  vraisemblitbli'  que 
ses  ouvrages  futurs  donneront  un  éelalant 
démcMi  4  aes  maiMsuvrci  de  la  jalianie. 
Afi4»  un  «éjour  de  plrn  d^oe  annfeaa 
Russie,  Vlcuxte'iip.s  rerint  à  Rruxellrs  an 
mois  de  juin  1S40.  et  le  7  juillet  suivant, 
il  joua  son  nuuvoau  concerto  et  sa  fantaisie 
4mé  mv  grand  eeneert  donai  «n  toiCftèe 
dflii'-inàiiaiaatide  ferehertea  éa-  tlriltos^ 
sou*  la  (ttreciioa  da  Tautenr  de  o^té  m- 
lice.  Tes  morreflnx.  on  l'nrtiste  déplora 
le  plus  beau  talent  d'exécution,  excitèrent 
des  transports  d'enthousiasme.  Vieux- 
lcm|M  •!«»  Al  entandi*  de  nowii-  «m 
aineeNe  donnés  à  Anvers  ao  mmn>  d'aoât 
suivant,  à  rncrnsion  de  l'inauguration  de 
la  statue  de  Ilubens,  et  l'admiration, 
poassée  peat-dlre  jusqu'à  l'cxaijénitaaft, 
aUa  à  loia ,  ^*an  «Moietin  lai  •adoieft 
prdmiluiénieni  la'  dlBaralion-  de  faedln 
du  roi  des  Belges ,  ne  réservant  vifenlé 
l'artiste  pour  les  succès  de  l'âj^e  mdr. 

11  ne  manquait  plus  à  Vieuxtetnps  que 
la  seaoïion  de  Pinlalligetttapa|MlaliettNk 
Wtak'i  èapUine  eeas  lefiiel  un  atlte 
«loee  «roira-i  sa  gloire.  Il  l'obtintidaits 

l'hiver  stiivnnt,  et  n'excita  pas  fnoins  d'm- 
térèt  par  le  mérite  do  s«'g  dernière»  pro- 
ductions que  par  son  habileté  sur  «eu 
iiaatinnant.i)epina  Ima  H  a  faik  Misa, 
«aewl'sayage  di  Hdllande,  pnii  a  vÎMtê  de 
nooveau  rAliemagnc,  et  a  revu  Vienn-' 
pour  la  troisième  fois  ;  enfin,  il  a  parcouru 
la  l'ologne  et  n'est  revenu  à  liruxdles 
^irfaor  msas  de  j«ia<'IM3.'Ba-ce  mooMat 
< décembre  1843), il  eil  en  Ainéwnna. 

On  a  gravé  de  sa  composition  :  1«  Air 
de  l'opéra  //  Pirata,  varie  avec  introduc- 
tion pour  violon  et  orchestre,  op.  ti. 
Vienne,  ArtKÎa.  t*  Canosrto  pear  violon 
et  OMiiestra  (en  ou  majrar),  op.  7«  fîaris, 
Traupenat.  >  Grande  fiintaisk,  idêmipa 
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In),  ibid.  II  ne  parait  pat  qiM  1m OMm^M 

|Nréci'il(*ns  aient  élé  ^rzréi. 

VIGANONI  (JOSEPH),  célèbre  ténor,  né 
i  Bergaoïe,  en  1754,  iU  ses  premières 
éluéit  4e  musifnt  dnt  eetle  «Ûle ,  puis 
ng«l  4c»  kfem  d«  dkaat  4b  Fer4iiiM4 
Bertooi,  à  Venise.  En  1777,  il  débuta  è 
Brescia  en  qualitc  de  second  ténor,  et  y  eut 
assex  de  succès  pour  être  engafjé  en  qua- 
lité de  premier  au  tbéàlre  de  l'adoue, 
fnèmX  le  cÉvtae  de  1776.  Aprti  Midr 
ebeMé  A  Modène,  â  Penaa,  à  BebgBeeft 
A  Rome,  il  fut  engagé  au  ihéà&ra  atalfCei 
de  Laiidre<s .  en  1782,  et  n'y  réussit  que 
mi'ciiorn-int  rkt.  Ht)  1780,  il  étaitè  Vienne, 
aM  If'aiiieilo  écrivit  pour  iai  la  tà\t  de 

Mtdlnm^  4x9»  U  Jia.  JMwn  Sngagv 
JaBi4béAkfti8ainl-ChaaUi)4Bfll[H»liM^  efi 
priaWmpt  de  1787,  il  y  brilla  su  premitr 
ra<>;«v  paeliculsiremenl  dans  la  Modiêta 
m^fiirulrice  du  même  compositeur.  La 
grande  répuUition  de  Viganoni .  dalendtf 
.aallt:dpo4ue!;  rile  reçut  la  phi  bueiibfct 
.iMliae^érfluWif  lflraqe*îl  pe^nfM'ai^ 
Jlandini  iemploi  de  premier  ténor,  p^tii- 
dftnt  les  années  1 789- 1 792.  La  calastroplie 
.de  1 795  ayant  dispersé  les  «icellins  citao- 
teurs  italiens  du  tbéâtre  italien,  Viganoni 
M^omntk  en  Italie  d  ebeate  A  MiImi  fen- 
.dankileaaidaM  de  cette  année ,  puis  se  fit 
etoteadre  sur  les  principaux  théâtres  de  la 
patrie.  Appelé  <'i  Londres,  en  1795,  il  y 
fut  accueilli  cette  fuis  par  de  vils  applau- 
diteeniens  et  y  demeura  près  de  six  ans. 
1«  eum  4ejMllel  1801«  îLlil  tvk  «oyage 
à  Paris ,  oà  il  ratfoava  sdn  encian  aaii 
•Failielio  ;  puis  il  résolut  de  vitte  dans  le 
repos  à  Bergame,  et  d'y  jouir  dé  Paicance 
qu'il  avait  acquise  par  ses  tramua.  Jl  j 
•ampla  U  plaee  de  tpnmMr  ld||er,4e  «la 
ibeaiÛfue  de  6aiiila*liena']lajeMe  ^rel>te 
fit.iieiaidiH  cha^  année  à  oetU  éfSM 
dansf  les  grandes  solennités.  11  inonrat 
dans  oet(c  ville  au  mois  d'avril  1823  «  à 
l'âge  de  soixante-neuf  ans. 
.1  NV||MKILI(eaMiBi4,  oompasitenrfdvi- 
.  tioi j  fdeni  dana  Je  ateonde  maitié  dn  dii- 
e0plième.aièdt.  11  a  fait  inpriaMr  «ift- 


eeeil  4e  nwleM  Mtelé  :  SaeriRimkomU 
Jipaee  e  Mguenv,  a  2,  3,4  twiy  êd 

tuto  a  Otto  roi  hasso  per  on^ano,  Vi^msjp, 
]665,  in-4".  Une  deuxième  édition  de  cet 
ouvrage  a  été  publiée  à  Ceberlingen,  en 
AMemagne,  feoe  ae  titie  c  SaerieonetmiÊU 
a  2,  3, 4  et  uno  ah  S  voeibu.s,  ad  ecete- 
siœ  militantis  statum  stylo  selectiore 
applicali,  1 67 1 ,  in-4".  M  .  l'ahhf  .Snntini , 
de  Itanie ,  possède  du  même  auteur,  en 
«anoierit  i  ifjnc,  Gtoria  *  Cndâ,  a 

..  VIGUERIS  (taaiiâBD),  professeur  et 
marchand  de  musique,  naquit,  en  1761, 
à  Carcasboniie.  dans  le  L«n;;uodi)c.  Apres 
avoir  étd  enfant.de  cJHBUr  u  la  calkidrale, 
il'dewiiti  dIAve  .de<  Li^ttae^  eii|keiiie'  4e 
«Uedgiiaa»  A  fdge^  4ii4ieiieiiat  ^t» 
Mb&  a^rès^îl  se  rendit  à  Paris  avec  uaiB 
lettre  de  recomtnaridation  pour  Cliarpen- 
tier,  orgaiiibtc  de  Satnt-l'aul ,  ^oi  lui  fit 
oobever  ai-s  éludes  nMisicaies.  i£n  1795, 
•V^qpiie,  dayaey  fnjSnum  4e  pieBeiA 
SMÎrt  euvrit  ane  ntaiaaii  de  eaQMpaaea 
pmif  la  nutsique.  11.  ■Mirtti  dans  cette 
ville  au  mois  de  mars  1819,  à  l'âge  de 
cinquante-liuilans»  U  avait  fait  graver  de 
sa  coinp<i«i(iaa  i  \*  Trois  sonates  pour 
.elefMÎe  et  violon*  op.  1.  a*Tieie.lria«t 
précédé^  de  ipliludes  ou  exercices, epi  S. 
3^  Troia  idemf  ap.  4.  4**  Premier  concerto 
pour  piano  et  orchestre,  op.  5.  5°  deuxième 
idem  y  op.  7.  6"  Bataille  de  Alarvngo, 
pià«eùJiUirf  alUs^iqna  pour  1«  piano, 
«veo  xWe*  tA^bniÎMi  eyi.  9»  6*  (Am)DImb 
sonateoAifo  piwp-  et,  viobMHI|ttft,«|i.  0. 
1"  Six  nouvelles  Mmatines  progressives 
|K>ur  le  piano  ,  op.  10.  S"  Six  duos  pour 
^  violons,  iiv<  i,  2,  3.  9*  Trois  duos  pour 

. JliMenMMiik  dW  diflMi^  pr^greieive, 
4«».  .1»  lOl  iire4t  ieqiieiii«i»e'>nw 

pafrnement  de  piano,  1"^  et  2*^  reeetih, 
1 1°  L'art  de  toucher  le  piano-forte  ,  nu 
ntéUiodc  facile  pour  cet  instrume/tt , 
diviféc  en  ifimire  suites,  i'ari»,  chez 
reateuf,  1798.  vM.  U  tit.pM  d'omM- 
((«  plut  nédieena  f ft  d'une  iitÂlttA  plus 
eomertaUfi  fue  eHtObpidleqdiie  etéUiedej 
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il  en  est  pen  cependant  qni  aiftif  nlifcnn 
plus  Ar  Micfès  et  dont  on  ait  fait  un  plus 
grand  nombre  d'éditions.  Les  professeara 
înhabilei,  qai  te  troofaient  «otrafeit  dam 
la  plopart  des  nlles  de  France,  ont  lesb 
ftiit  re  succès  bettteaz  qui  s'est  arr^ti^  de- 
puis 1rs  derniers  prsgris  de  l'art  de  joaer 
du  piano. 

y  ILHÂLVA  (  AHTOiira'BonuovK  ) ,  en 
dernier  lien  mettre  de  diapelle  de  I^IÎm 

rntlicdralp  d'Evora  ,  naquit  à  Vilhalva 
d'où  il  prit  vraisemblablement  le  nom  sous 
li-quel  il  est  conna),  près  de  la  ville  de 
Fouieira ,  dans  la  proTiooe  d'A1cnlé|»,  en 
Portugal,  n  eut  une  Mie  vois  dans  sa 
jeunesse,  et  étudia  la  musique  vers  1625, 
sous  la  direction  de  Maniipl  Rebelle.  De- 
venu maître  de  cliaprllr  de  l'hôpital  géné- 
ral de  Lisbonne,  il  passa  ensuite  en  la 
même  qualhéila  cUMale  de  cette  viRe. 
Ce  comporitenr  a  laissé  en  manttseritlwao- 

COOp  de  psaumes,  meSMS,  hymnes  et  motets 
qni  se  trontaient  autrcrots  dans  la  hihii»- 
tbèque  du  roi  de  Portugal.  Son  clicr- 
d'œnvrc  est  ose  messe  i  8  voix,  trèo^éve- 
loppée  et  divisée  en  quatre  parties. 

VILHRNA  (dicco-diaz  DE),  «Sltre 
de  chapelle  à  Evora.  en  Portugal ,  né  vers 
le  milieu  du  seitième  siècle,  fit  ses  études 
musicales  sous  la  direetion  dn  oéMiiM 
mettre  Antoine  Pinhelro.  TllWn*  4ll  «h 
des  plus  haUles  eontmpnirtistëi  db  sa  na- 
tion. Il  uionrut  en  1617,  et  laisM  en 
manuscrit ,  outre  beaucoup  de  compO!<i- 
tions  pour  l'église  qui  se  trouvent  dans  la 
KUiotMqne  royale  de  Liabtfnno  «  on  o»> 
vroge  intitalé  :  jirte  de  canto  chdopmta 
principianles  (Art  dn  pUin^ifaant  |^r 
les  commeneans). 

VILLAM  (gaspabo),  organiste  de 
relise  de  Vlaisance,  dans  les  pvemiisas 
années  dndii'Oeplîèine  siècle»  a  pnMié  de 
se  composition  :  1"  Misse  e  Vèspere  ai, 
5  e  6  vod,  Venise  1611 ,  in-4».  2»  Saîmi 
a  5,  6  f  8  voci  con  basso  conlinuo  per 
V  orgnno,  Venise,  1617,  in»4». 

TILLBBLANCHE  (ABMSiin  DE),  né  i 
Ms,  en  1786,  d*une  famille  noble,  soÎTit 


se»  parenç  dans  l'émipralionà  Londres,  et, 
apn-s  avoir  reçu  les  premières  leçons  de  mu- 
sique et  de  piano  de  M"**  I«a?al-Léeajer. 
4evtn(  dl*««ile  J.  B. Cramer.  M.  de  Mwia 
(««^.  ce  nom),  son  parent, célèbre barpiolc 
et  violnnistc  .  lui  Honna  quelques  leçons 
d'bannonie.  De  retour  ii  Paris,  il  continua 
Téludc  de  cette  science  sous  la  direction 
do  roMié  Boae ,  pois  devint  âèvo  dn  «é- 
lèbve  pianiste  et  «easpositear  '  WeeU. 
Ayant  été  nommé  auditeur  au  conseil 
d'État .  il  fut  eliarffé  de  porter  de»  dépé- 
dies  à  l'emperenr  Napoléon  pendant  l'oc- 
cofolloBdolooBoo,  et  périt  daaa  la* 
tsaiCo  d»  oafeio  déaBSI»snse  oawygno;,  an 
mois  de  décembre  1812.  Cet  amaleW 
distingué  fit  représenter  au  théâtre  Fey- 
deau,  en  1809,  Le  diègre  par  amour. 
opéra-comique  en  un  acte,  qni  ne  rénasit 
pas.  Il  avait  éerit  nnasi  La  €olàre  éPtk- 
chille,  grand  opéra  en  3  actes f  ^lli 
point  été  joné.  On  a  gravé  de  sa  COH^MI- 
tiou  :  {"  (Quatre  sonates  pour  piano  s«o1, 
op.  1,  Paris,  Porro.  2"  Trois  sonates  pnnr 
piano  et  violon ,  op.  2,  Farii  ,  P.  I^ilaè. 
S^fioaBtsiosponrfiaaio,  IwaAoio  ofc.m- 
lencelle,  op.  3,  n«*  1 .     fiaria^  BmbI. 
é»  Trois  o^randas  sonates  ponr  piano  oadi, 
op.  4  ,  ibid.  ••; 

VIU.BMARBST  (caAKLxs-MAxsMi 
I»>,iiééltess,  lolSavnll785,attt 
ses  études  au  collège  de  Vendémo  ei^n 
Prytanée  français.  Successivement  em- 
ployé au  cabinet  du  ministre  rie  l'intérieur, 
secrétaire  générai  desdt'partemens  au  delà 
4eB-  Alpes  4  pnis  dcmafai  pnUliqn»^  il-  a 
pobUé  des  mémuins  «I  des  paniplilste. 
C'est  à  lui  qu'est  due  la  rédactioRtlks 
Mémoires  du  compositeur  Blan^ini ,  pu- 
bliés sous  le  litre  de  Souvenirs  de  BUut- 
«ùti  (17971 1834),  iario,  Ala*dm,18S5, 
in4».  M.  de  ViNomanst  n'y  a  fan  ois 
son  nom. 

VILLENEUVE  (  andré  -  jacques  ) . 
maître  de  musique  de  l'église  cathédrale 
d'Arles,  an  commencement  dn  dix-hui- 
tième siècle,  a  (ait  imprimer  do  0001* 
position  1 1*  Concert  franfai»,  toada^tda 
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psaume  Dominas  regnavit,  Paris,  l\a\- 
lard,  1711,  in-lol.  2**  Meut  leçons  des 
TéribiM,  Mce  Wni  OMitiMie,  Patb, 
Htp^ffin,  îii4*  «Uoog.  }•  Sb  mçum  cl  an 

Miserere,  idem,  ibid. 

ViLLERS  I  riEMENCE  DE  ),  demoiselle 
attacliL^e  à  la  duchesse  d'Orléans,  vers 
1770,  est  auteur  d'un  écrit  de  peu  de 
«alMr,  intitulé  s  Dialogues  aw  la  nue- 
têfmgf  adfWiUt  à  ton  amie,  et  dédiés  à 
S.  A.  S.  Monseigneur  le  duc  de  Char- 
ires,  Paris.  1774,  in-8»  de  64  pa;;e«. 

ViLLOTËÂU  (GUILLAUME-ANDRE),  Û\S 

d'un  iiMtitatcur,  naquit,  le  6  septMibn 
1759,  è  lMUflM<éipHi«DCi»d9rOkM). 

Ayant  perdu  son  père  à  TAfVfb  tnés  au  «t 

dptiii,  il  fut  ndttiis  quelque  temps  après  en 
qualité  d'enfant  de  chœur  à  lu  collé^pale 
du  Mans,  et  fit  ses  premières  études  litté- 
lm«»  et  omnnlw  4m»  «M»  uiêMê», 
à  Yê^  de  onie  «m  il  Ibl  Urnsmé  «t 
pourvu  d'un  b^éfiee  «celënastique  sion- 
ple,  (pli  lui  fournit  les  moyen»  d'entrer  au 
o»llég«  du  Mans ,  dirigé  par  les  Pères  de 
IMtealoire.  A  peine  eal>il  «ehavé  ses 
mâtàléÊ  ^n»,  peraémé  par  ]«•  eheeniani 
lR*ms  parent  pour  qu'il  entrAt  an  sétni- 
nairp  el  se  fît  prêtre,  il  prit  la  résolatioo 
de  s'enfuir  et  de  voyajjer  comme  musicien 
d'églu>e  ambulant,  ce  qui  s'appelait  alors 
'wkariei')  maiabiaalAl  fàtigoé  da  ea  gain 
ide'via-,  îl^alBaf^fM  daM  un  régiment  de 
dragons. Cependaiitpenonne  n'était  moins 
fait  que  Villotcau  pour  la  vie  de  soldat; 
(i'nilleurs  il  avait  appris  que  sa  mère  était 
profondément  ^igifa  de  aan  abaenoeetqtta 
dee  déwarclm  étaient  finlaa  par  dnenee 
personnea  pour  loi  «nlaver  son  bénéfice  ; 
il  tréi^ocia  son  congé  avec  son  colond.  et  de- 
Tenu  libre,  il  retournas  sfis études.  11  avait 
repris  sa  place  an  chœur  de  la  collégiale 
do  Hana]  mais  il  y  iiala  ]iea  da  tampa, 
ayant  aooeplé  nne  place  de  ténar  gni  loi 

4 

•  Tian*  nnp  nnlc  de  Villolettj  jiiiWW  p»r  M  .  Lrroml* 
(  (inutl0  mndcair  di  Farf.  ann.  IWJ.  |>.  306),  il  Ml 

dit  (|ur  jx>ur  rth*p(»rr  u  U  Im*  lir  ti'^  i  imt  i-airr  ,  rn 

1791,  il  fut  obligé  Je  «juiller  furlivemcol  le  cluitre 


fut  offerte  au  chœur  de  la  cathédrale  de  la 
KuchcUc.  Le  désir  d'acquérir  de  Imstru^ 
tion  la  oondniait  enanite  an  collège  de 
Montaign,  pour  y  suivre  pendant  deux  aus 
un  cours  de  philosophie;  puis  a  Paris,  où 
il  fiéquenla,  pendant  t^ol^  autres  années, 
les  k-^uu!»  des  docteurs  de  Lu  liogue  et 

AtaeliiM,  à  la  Swlionna.  Aprii  af  air  reçu 
le»  ordres,  il  fat  attaché  au  ehaur  de  la 

catbédjrale  de  Farts,  à  la  recommandation 
de  Lesueur ,  et  une  riche  prébende  allait 
lui  être  donnée ,  quand  les  orages  de  la 
révolution  éclalèrent  Le  peu  de  goût 
qu'il  avait  toujours  ao  pour  Tétat  aoelé- 

•iaatil|uale  lui  Ht  alors  abandonner  jiuur 
entrer,  en  1792,  dans  li  s  cliœur.s  de 
rOpéra ,  où  il  lui  ensuite  coryphée.  C'e^l 
utt  fait  digue  de  remarque  que  les  deux 
musidana  émdit»  qni  Ibnt  le  pins  d*lion- 
aaur  A  la  littérature  musicale  de  la  fiance, 
à  «avoir  Perue  et  Villoteau ,  lurent  tous 
deux  choristes  a  TOpéra  dans  le  niëiuc 
temps.  Tous  deux  se  consolaient  ,  par 
Iciude,  des aniittts  d*ttn emploi  peu  d*ae- 
card  avec  lanrs  penchants.  Vilioteau  quitta 
cette  posilioo  en  l'an  VI  de  la  république, 
pour  l'aire  partie  du  corps  de  savans  em- 
mène en  Lgypte  par  le  général  Honaparte. 

Une  uouvellp  carrière  venait  de  s^uuvrir 
pour  iuij  carrière  henoffabla  dont  il  se 
nei»^,<Ûgne  par  ses  patientas  iavestiga- 
lions  et  par  son  noble  caractère.  Sa  desti- 
nation était  de  recueillir  dcï  faits  et  des 
matériaux  concernant  la  musique  des  di- 
vers peuples  orientaux  qui  sont  mêlés  sur 
1»  sol  de  l'Égypte  ;  particulièrement  les 
Ambes,  les  Copies,  les  moines  greca  et  les 
Arménietit,  Muni  d'une  abondante  récolta 
de  notes ,  de  traités  de  musique  et  d'in- 
strumen»!  il  revint  a  Paris  dans  l'an  V  Ul, 
et  se  mit  à  travailler  avec  ardeur  à  la  part 
qu^l  devait  Ibunir  au  grand  aawme  de 
la  Jhteripthn  sk  rÉgy/Oa.  Pendant 

fiabourg  ■cmlmaHr,  ra  qaaiilc  iIr  profetacur  4»  Ma* 
aique  et  >le  lilléralure,  aie.  il  J  a  aan*  doula  ■i'Mir 
,1c  dair  rian»  *  rilr  unir  ,  c«t  i|       «t«il  paisi  4*  hacte 

rcvolulioonaiic  eu  1791. 
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jpImkQir»  années  il  tWcaiw  è  rodicfdicr 
dan»  les  grandes  bibliothèques  de  Paris 
documens  propres  à  combler  1e«  la- 
canes  sps  rccliprchos  en  Fgypte,  et  à 
obtenir  de  1  ainiti<-  des  ortcntalisles 
Vâstra  de  Sacy ,  Herbin  et  Sedillal  if$ 
traHoctions  des  traités  originani  de  la 
mofique  orientale.  Je  le  conmis  ,  fWlMlant 
les  années  1804  à  1807,  occupé  de  ces 
recherches  donl  les  résultats  parurent  suc- 
oMsivement  dans  les  volâmes  de  la  Des- 
eripticn  de  tÉgygt»,  Les  ditersea  parties 
du  travail  de  Villoteau  sont  :  1*  Di$$er' 
tnlîon  sur  Ut  musique  (les  anciens  Égyp- 
tiens. 2"  Dissertation  sur  les  diverses 
espèces  d'inslrumens  de  musique  que 
Von  remarque  pami  Icf  eeu^ttam 
décoma  les  mUffuet  momtmens  de 
Vfigyptc,  et  sur  les  noms  que  leur  don- 
nèrent,  en  leur  Lingtie  propre,  les  pre- 
miers peuples  de  ce  pajrs.  (les  deux 
dissertations  sont  eontenoes  dans  les  vo* 
Inmes  qui  eonoeraent  Tétat  ancien  de  TÉ- 
gypie.  If ichaëlis  a  traduit  la  première  en 
iill^mand .  sôus  ce  titre  :  ^bhanitlung 
idwr  die  Musik  der  alten  jiegjptens, 
r;«ipsick\  Itôl,  tn-8*  lie  190  pages. 
3»  De  Vélat  actuel  de  Varl  musicai  e» 
É^ple,  ou  relation  /lisforiqueiçl  desçnp"^ 
live  des  recherches  et  observations  faites 
sur  la  musique  en  ce  pays.  Celle  partie  , 
qui  forme  240  pages  (  petit  in^foljq)  d'iii)-, 
pression,  fi|it  partie  du  quatrième, TolB^pjBj, 
de  Fëlat  ihoi|erney  dans,^édl^on,  pHgii. 
nale.  4"  Description  historique,  technique 
et  tttléruirr  des  inslrumeiis  de  musique 
des  OncnLaujc.  Çetle  quatriciiie  et  der-, 
nllre  partie  du  trafatf  de  Viïloleofi,  fa 


trouve  dai^  le  septième  voluipie  de  Tétat 
moderne,  et  forme  170  pages.  Quoique 

le  |>lus  prand  soin  ait  prrsidt-  aux  rcchefr- 
rhes  de  ce  savant  sur  la  musique  de»  aa- 
ciens  peuples  de  I^Égypte  j  quoiqu'on  j 
remarque  nne  érudition  ranj  ^nifue 
enfin,  il  y  ait  porté  la  oonseience  lilt<{raira 
d'un  lioiinôle  finnitrir,  l'absence  de  don- 
nées posiliu-s  l  a  obligé  a  »&  réfugier  sou> 
vent  sur  le  terrain  des  conjectures,  et  à 
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prendre  pour  gasdas  liblanshy, 
et  d'autres  sasana        dans  le  canrs  des 

siècles  derniers,  ont  essayé  dV'claircir  l'Iiw- 
toire  de»  mœurs  ,  des  arts  et  de  \.\  litié- 
rsiure  d'un  peuple  cita  qui  tout  «rtait 
myiléeitns.  Im  «MjaflUiaia  do  Villmwa 


coiii[i;i>;iii  (Vs  rli-s  t4-x(es  aaAi^aao^n^lAÉl 

ù  la  <li>|»o^iti'Hi  ranfeiir.  et  qui  pou- 
vaient lui  i>ervir  de  preuves;  uiat$  cuitii  c« 
sont  de»  Gonjecturu ,  et  ce  ne  pouvait  éiM 
antre  ebese  en  Téliardes^  oemiiisBMiil^ 

qaCim  mnà  il  J'^WP»* ■  IV-poque  où  Tau- 
tenr  rédigea  'ion  travail.  divers»*!'  eol- 
lecliiiu^  li  uiitir|uilcs  recueil Ih'S  depuis  Iota 
dàii»  ic&  turnlwauA.  de  ue  pays  et  ap| 


des  représentations  plus  on 
sif  refi ,  plus  ou  moins  infidèl«><i .  et  qui 
jclteul  un  {>raod  jour  fUr  cette  matJi're. 
Les  autj-es  palliai  d«4ra«ail  de  ViUarea>n» 

ayant  |>nWKobiefr  re»peséA.rill|  HÉI 

(le  la  musique  des  dilTérens 
liobitent  rÉgypte ,  ont  l'avantatre  df 
poi^er  sur  des  faits  païens;  et  comme  l'uu- 
leur  joint  à  dus  couiuiissances  tràs-ôteitL 
dfes  d«n>(l?*rti  une  «éspsdilian  pr«iiMMla<4tf 
vafî^;  .comme  il  était  d'ailleurs  anioi^ 
dans  ses  rerluT<  lies  d Un  zèle  inlal);;ablo^ 
(|ui  ne  ncnl.iif  ilrvant  auouiie  diHieulUi^ 
il  nuu»  a  duuiM'  sur  la  iiiui>it{uc  d«i»  Ori<iii>^ 
taff)^^|!meiguefneiis  préeiena»^niirMMM 
fianUai  notions  laoomulrtasnai  iwm  Pl^ 


nocs  avions  remues  de  Kirclirr,  àci.t^mwmf^^, 
ifi-  l'oi  kukf.  de  Ndrdfii  <■!  d  >  aiiire*  ëeri-,| 
vains  et  voy.(j;«  ui*.  Son  tr.iviiil  mneernant 
leQ|n^tt,d^  rËyli»e^rccqu4i «st parUOiiUèlOT^ 

ineqt  dignis  d'élagis»  4**itdonM  Àmmikk 

Remut  musicale  une  analyse  des  travauir 
.1- Villoteau  (i.  I.  p.  "):0-"jSl,  "189-402  et 
t.  11,  p.  1-9).  Ce  >avaut  avait  prcpjrt*  un 
autre  mémoire  sar  la^  nature  et  le  cane? , 
tére  des  divers  genrsa.  de»  obant  aft-jdiiv 
poésie  en  usage  dans  l'ancienne  Égypto|g 
mais  il  ne  put  rn  iditi  riir  l  inserliou  dans 
].i  I>escriptior>  de  re  pnv  .  parre  qu'il  fut 
I  iiUfidiTc*  comme  trop  conjectural  par  la 
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mmÊtàtmm  dMifésé»  k  publication  de 
ce  i^ninr)  oiivraf»r.  Pour  compléter  en  lin 
la  tùchccjtril  avait  entrrprisp  à  lV;|,Tr(l  de 
la  muaique  des  Orientaux,  il  sciait  pré- 
fMé  à  la  férfactiwi  d*im  éietiomMiv»  ée 
«Mt  ce  qui  cwmrin  b  théarie  «t  It  pra* 
tique  Hr  cire  musique,  avec  lo  traduction 
et  l'cipiication  des  termes  techaiqnes  de 
la  musique  arabe  «  turque  ,  persane ,  étbio» 
pienne  ,  tMitehMn  M  grecque  tMéH1MI$ 

•Mi*  il  n*m  iant  qse  It  rmail  4n  mmH^ 

lériaaz  de  cet  ouvrage. 

Villoleaii  avait  hi  à  In  sociétf^  libre  de» 
scsencec  et  arts  de  Paris  un  Mémoire  sur 
à»  ^MmàbUUé  et  i'utUHé  if  une  MofiB 
mÊmtÊ  été  principe»  MÉMi^  drhi  m»* 
«iifue.  Ce  petit  ouvrage ,  ^ i-irtWJl  qm  Ht 
ipeélttde  d'oii  travail  beaocoap  plus  conti- 
éénhle  dont  il  sera  parlé  tout  à  rheure, 
pvui  a  Pari»  (de  rimprnnerie  impériale), 
mWÊff*  ^Mmà  m-^  «la  88  pages  la 
iitMidnit  il  v'éurfl'  l^iiitraliMliMi  ftÈ 
âM^te  publié  sons  ce  titre  :  Rechetthé» 
Mtr  l'analof(ie  de  la  musique  avec  les 
arts  qui  ont  pour  objet  l'imitation  du  lart' 
ga^e,  pour  servir  d'introduction  à  l*éUuh 

llWKiRprimerie  impériato  ) ,  léOT;-!  tél. 
gMMlin-8*,  le  de  536  pag-cs,  nvec  une 
préface  de  ïrvi  p.  ,  le  de  59S  pages , 
av(H>  quatre  grands  tableaux.  Il  j  avait  sî 
P«it  4»  ImaaiiaM  FntMapatriailIrMii' 
aa^lÉiwNMjttB,  kJt^tfBfÊêÊktMMfttm!,  ' 
iffià  na  la  rmêk  pm,  BMMiiard  rappotta' 
à  ce  aojet  nne  anecdote  sini^ulière,  dans 
le  Catalogue  de  la  bibliothèque  d'un 
aMaienr{Vmn$^  1819,  4  toi.  in-8*).  Le 
gouiawuaiBwt  ftaiiyih  aeoafJait  lintr  ilei' 
liasnaas  à  des  nëgectaots  pour  aller  cher- 
eber  dans  les  ports  de  TÂnjjleterre  des 
chargemens  de  mnrchandisi'S  ooîonioles  , 
sous  la  condition  qu'ils  eiportrraieut  àt'n 
praMlada  l*MMlria  firançaiM  pour  nna 
«•har  propurtianilla  à  llmparfatian. 
0»,  la  «éfiiaH  chairinalaat  ardinaira- 

t  baSmoindaM  H—  è IWHe t. ai|—<, 

{tri/  rr  iinm  liililiilr  :  l.tilr»  à  M.  l  illoltam.  tou- 
vkmnl  m  vm—  tttr  la  pMibUil*  é'nn»  Iktori»  ttaet»  Jn 

tMI  Tlll. 
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ment  des  marchandises  lombiSes  dao»  t» 
discrédit,  et  qu'ils  pouvaient  se  procurer 
au  rahais .  parce  qu'ils  étaient  oMiiji's  de 
les  jeter  a  la  nier  avant  d'aborder  les 
cites  d'Anglaierra.  La  plus  grande  partia 
rMition  livra  da  Villotaatt  fut 
ctiallia  pour  compléter  un  des  cliar;;cniens 
de  navire,  et  fut  ainsi  détruite.  Il  ne  faut 
pas  toutefois  attribuer  le  mauvais  succès 
da  eel  ouvrage  à  la  asala  îndifEfranaa  qui 
«égnall  parmi  nous  poar  la  litlératufa 
musibata  à  répaque  où  il  [ta rut  ;  car  on 
n'a  pas  vu  qu*n  ait  été  recherrlié  «li'pins 
que  le  goflt  de  cette  littérature  s'est  déve- 
loppé chez  Icï  Français.  Le  sujet  du  livre 
al  Ml  ftrma  ootélé  lea  cauan  premièras  da 
nHibn  dans  laquai  il  est  tombé.  I^e  titra 
indique  clairement  que  Villaleuu  s'est 
proposé  de  ressusciter  les  vieilles  erreurs 
de  Batteux  et  de  Chabanon ,  mais  eu  leur 
donnanl  un  développement  aeiantifiqna 
pour  lequel  il  avait  des  connaissancea 
techniques  qui  avaient  manqué  à  ses  de- 
vanciers. Singularité  remarquable  !  Vil- 
lotcau ,  pas  plus  que  ceux  qui  l'avaient 
précédé  dans  cette  doctrine,  ne  «est  apen^u 
que  réduira  la  motiqna  au  principe  da 
rimilation  ,  cVst  lui  enlever  le  sublima* 
de  ndéal  pour  la  réduire  à  Pempiriame; 
c*est  la  rabaisser  en  voulant  l'élever;  c'est 
eu  rétrécir  le  domaine  qu'on  se  propose 
d1«|hiridli^.  Là  chant  déclamé  ait  tana 
diMMè  Wpartîé  âe  cet  art ,  et  la  vérité 
d^lMftb^t' dt  on  des  étémens  do  son  esthé- 
tî(fàe  ;  mais  cenVst  qu'un  fwint  dans  son 
immensité.  Villoleau  cite  souvent  i'iaton 
dans  les  dctai|s ,  mais  il  n'a  pas  saisi  le 
sens  dé  la  'daetrlnà  da  ce  grand  liômma 
dans  ce  qu'elle  a  de  plus  élevé  i  Tégard  da 
la  musique.  Platon  donne  à  la  musique 
un  principe  tout  idéal ,  et  n'a  jamais  songé 
à  en  faire  on  art  d'imitation.  Yilloteau 
n'y  a  point  idfléehi  d*aillaan  :  las  rap- 
ports da  la  miuique  avec  la  langaga 
cmaant^ila  la  réalité  qa  il  leur  suppose , 

primÊifm  tMKHrrfi  d»  te  mmttfm,  Mr.,  IMi,  CMMciM>, 
IMI.ia^*. 
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ponrratoni  bien  indiquer  »a  dcsliiinlion, 
mais  ne  seraient  pas  son  principe.  Il  y  a 
un  abime  fntre  1«  vagm  tbéaric  de  ce  pré- 
tendu prineipe  d^mitatîon  développé  dans 
la  première  partie  de  son  lirre ,  et  la  for- 
matinti  Hp  Jn  technique  He  Pnrt,  qui  fait 
l'objet  de  la  seconde  ;  tous  1rs  efforls  de 
lautear  pour  le  combler  ont  été  iufruc- 
tacu.  Une  de  aet  idées  liivoritet  est  de 
léformer  la  mQsI«|ne  peor  en  (aire  In 
Hartfienne  des  mœurs  :  cette  idée  est  em- 
pruntée à  Tantiquité;  mais  là  encore  il  se 
trompe ,  car  la  musique  ne  règle  pas  les 
mamn;  tes  divm  eunelirae  en  aent  au 
contraire  le  produit ,  et  «es  trantbrdia» 
tlone  eoeeetUves  sont  en  relation  në- 
cpss.'iirr  avec  les  transforniationi  de  ).i 
société.  Ajoutons  que  la  niarclie  du  livre 
de  Villoteau  est  lente .  embarrassée ,  peu 
logique,  que  robjet  piacipal  est  touvent 
perdu  de  rue  par  des  digressions  inutiles  , 
et  que  le  Style  nrianque  de  nerf  et  de  pré* 
cision. 

Villoteau  avait  été  nommé  membre  de 
riiMi^t  d'iégjpte  et  de  la  eommisiieii 
pon^    ftvmatînn  dn  grand  ouvrage  eon- 
oèrtiant  cette  contrée,  décrétée  par  le  gou- 
vernement. Dans  sea  rapports  avec  ses 
collè^ies  ,  il  se  trouva  bientôt  mal  à  Taise. 
fJà  plupart  dé  cea-ttvuoi  éllM»«t-dea 
difonmes  Ai  monde,  IknMIcs 
adroits  à  ]frofiter  de  leurpnriciett*  L*ImU- 
tiidi"  de  la  solitude  et  rijjnorance  com- 
pl«*lc  du  monde  rrn<laienl  Villoteau  peu 
propre  à  sympathiser  avec  eux.  L'absence 
dè  toole  Ikvrar  Al  |(ouvevmnient  i  son 
^ard  ,  tandis  que  .««s  collègues  en  étaient 
comblés,  finit  par  lui  donner  de  l'humeur. 
M  Ici  (  dit  M.  I.ccomtp  .  nutcur  d'une 
«  notice  sur  Villoteau  insérée  dans  ta 
«  GmuHb  MUMlM/e  âe  Péris)  eemmenoe 
«  la  plttfc  trisCfr  période'  de  sa  vie;  il  de- 
«  vient  soupçonneux,  injuste  envers  jlu- 
M  sieurs  de  ses  collègues  plus  heureux  et 
«  plus  habiles;  il  les  arxu^c  de  son  mal- 
«  beur,  et  tttle  idée  le  poursuit  jusqu^au 
«  '  toml^ean'.'*  L>nnui  eroîtoant  qnll  ^rou- 
tait du  d^aisscmeal  'oA  on  l\ivaîl  laissé 


lui  f'if  prendre  la  réiiolutinn  de  sr  n-lirer 
i  la  c.-iniparrne.  Ilu  produit  de  son  patri- 
moine et  de  ses  économies  il  acheta  une 
propriété  A  la  SavonièK,  consnniae  4e  la 
Tonraine ,  où  il  se  livra  à  PagriesilOTe, 
V  exerçant  les  fonctions  de  fn-iire.  rf  nn- 
hlinnt  l'art,  la  science  et  les  travaux  de 
sa  vie  passée.  Mais  de  nouveaux  malheurs 
lui  étaient  réeervée.  Le  notaire  à»  Paris 
déporilrirc  de  rargcnt  néeceaaire  pour  ac- 
quitter le  prix  de  son  acquisition  l'englamit 
dans  une  banquernuie  .  et  Villoteau  dé- 
p«raillé|  exproprié,  se  vit  contraint  de  se 
ntfieli  éana  une  maison  q«i  loi  raaMll'à 
TloMS,  et  d'y  viwe  #nne  modiqne  pèa» 
sîon,  sOTiteno  par  la  considération  puUi^lh 
(  dit  le  hln»rnphe  cité  précédemment  )  , 
«seront  diverses  fonctions  gratuites ,  et 
ciifiooonint  avec  ide  an  succès  <!«  l.'ensei> 
gnemcnt  populaire.  Là  leeanMneaeèf— I 
ses  travaux  sur  la  musique.  I^s  ludhies 
idées  qui  l'avaient  dirigé  dans  la  conesp» 
tion  de  ses  Recherches  sur  l'analogie  de 
la  musique  avec  les  urls  qui  ont  pour 
cbfâtnmHmtkmdn  Imngage ,  le  Ridèrent 
dans  la  rédaction  d*un  nowveav  More  an» 
qtiel  il  a  donné  le  titre  de  TrttHé  <fe 
phnnéthisie.  Voici  ce  qu'il  mVii  «tifiait 
dans  une  lettre  écrite  do  Tours ,  le  9  dé- 
aambau  1815  :  «  Je  m.*aeeope  wkmtÊi^ 
e  ment  d^  travail  «psi  tat  le  Mc  des 
«  Mch^hes  et  des  méditations  les  plaè 
«  suivies  pendant  la  plu<;  grande  partie 
M  de  ma  vie,  et  le  résultat  d'une  cxpé- 

•  ifanaa  de  plus  do  cinquante  ans.  C«sl 

•  a»  traiU  oà  Je  démesitro  le  propridié 
«  expressive  des  sons  et  des  inflexieaa  de 
<(  la  voix  humaine  ,  d'après  des  faits  que 
«  l'cipéricuco  journalière  [termet  h  chacun 
«  de  vérifier  et  de  constater  sana  peine  et 
«  «cha^inMaMiue^  niateneliia 
«  d'établir  une  lliiotio  és'Ia  pmpiidlé 

•  expressive  des  sons  et  des  divers  inter- 
n  val  les  dont  ^e  compose  IVterulue  de  la 
«  voix ,  et  des  diverses  qualités  que  soa 
■  timbre  rvçeit  dans  Ice  iliWiiunies  aflbo- 
«  tiens  de  jaieott  de  douleur.  i»'Cean»> 
jours,  comme  on  voit,  Tidée  da  rîmilMfiM 
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ito-lwigagi*  par  la  niusiquc  ;  r-e  sont  foii- 
jOQnlfls  ntêmes  erreurs,  toujours  Ja  iiiciiie 
impMfibiliU  de  formuler  des  applicalious 

à  Tari  féù,  Ctl  Mitrafe  fnt  «a  de» 
daitiMts chagrin»  de  Vill«teau  ;  car  l'ayant 
soumis  à  Pezaincn  <ie  T Académie  d«s  in- 
«criptiouH  tl  Ii«lle>-lcUres  de  l'Institot  df 
france,  cella-ci  n-tivoya  le  luanuscril  à 
U  Metion  de  mii^i.juc,  diatot  ^  liil^flft 
du  lim  h,  coooeimitj  une  diwwmi— 
t'établit  à  ce  aajet,  et  le  rtfuiltat  fat  que 
l'auteur  n'obtint  pas  le  rap|>ort  qu'il  at- 
teodait  pour  livrer  l'oufragu  à  l'iiiipre»- 

lie  cliagrio  qu'il  en  épronva  hàt* 
HMMto»  M  fw,  11  oMurut  le  23  nHi 

«l'ifida^Mtn-vingls  en».  U  a'étwt 

ranri«^,  dan»  un  âje  avancé,  à  une  feniiiie 
dont  il  eut  un  fils,  it  qui  lui  donna  des 
t#w^giU(ges  de  teudre  alTection  jusqu'à  U 

«A-'|e  dfnNwde  da  ouaisli*  de  Vhti^ 
riaur,  il  tradoiait  en  françaif  dut  M 

dernières  aouées  les  sept  auteuri.  ^recs  tur 
If.  uiut^ue  publiés  par  iUeibowius,  et  y 
lÛ^tfi  .d«  cofluneataim  :  il  eut  ie  tempe 
4'*iiefcffir4iiiaMMMetnifMl,  lieuMUMi- 
leriU  des  texte*  grec»,  de  1«  f  enion  latÎM, 
et  do  la  traduction  française  avec  les  notes 
ont  étt:  acquis  par  la  bibliothèque  du  Con- 
aervatoixe  de  l'aria  :  une  copie  de  ce  tra- 
jniiI.«i»d4poiitAlalHUMtfc4MdeT««rs« 
U IM  fimipee  oaiwHatnfaie  ^YilleéeMi 
tjltftdiJa  traduction  d'après  le  texte  grec  : 
ai  on  voulait  la  publier,  il  iaudrait  la 
ravoir  d'aprèace  teitc,  car  il  u'a  pu  suivre 
ie  vereion  latine.  Voici  à  oe  sujet  lea 
laaaaigiMMne  aerlaim  qœ  ja  paie  frar- 
oif.  Étonné  de  lire  dans  la  FraaMlillé* 
raire  de  M.  (^)iitTard  (tome  I,  page  7) 
4]ue  M.  Achaiiitre ,  savant  heili'-iiiste  et 
pbiMo^ue,  avait  traduit  du  grec  Je  traité 
dtt  «baai  eeeldaiattktwe  aUiiM  à  Saint- 
Jeta  I)MaMoèae«  et  qui  se  treaa»  ia- 
tnroalé  daaa  le  Uavail  de  Villoteau  aur  la 
musique  des  Orientaux,  j'écrivis  au  tra- 
ductenc  de  Uictya  de  Lixlc ,  pour  nt'in- 
iÀwier  da  fait,  et  j*en  reçu»  catte  ré- 
pMwa  s 
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«  Monaienr, 

«'  Je  n*ai  leça  qa*liiar,  11  deae  aiaia, 

u  la  lettre  que  voua  m'avet  adresaée  soua 

u  la  <1.-)te  du  I'''';  en  conséquence  ja  a*ai 

u  pu  vou^rupuudrc  plus  tôt. 

«  Il  cf(  Ûm  tnû  ^uc  j'ai  tût  Ira- 
«  daatina  de  raavnfa  inédit  de  S.  Jean 
«  DiWHHAne  sur  la  inosique  grecqoa 

M  en  usage  de  sou  temps,  et  qui  a  été  in- 
u  iiéré  par  extraits  daui>  l'article  de  la 
«  musique  des  peuples  qui  babitaient 
«  riÊgypte  dane  les  premiers  eièdee  de 
s  r]^li»c;  article  public  par  M.  Villo* 
•1  t'^au  dans  la  Description  de  l'Égypte, 
u  que  par  erreur  M.  (^uérard  appelle  Col- 
n  lecUon  des  mo/uunens  de  VE^pte, 
«  IL  Tillolaaa,  maaicîea  et  ounpoeilBttr 
«  eatiaié  alon«  arait  fait  le»  lirillanlea 
«  campagnes  de  l'Égypte,  et  comme 
it  membre  de  l'Instilul  étnMi  |>ar  Rona- 
u  parte,  il  avait  rapporté  de  ce  pays  tous 
M  les  monumens  rdetiiii  à  sen  art,  entre 
«  antres  le  petit  mt.  en  qoertion.  Realid 
«  en  France  et  faisant  partie  de  la  caoï- 
<t  mission  d'Egypte ,  il  lut  spécialement 
i:  chargé  de  ce  qui  concernait  la  musique. 
K  àl,  Villoteau,  kur  le  refus  de  plusieurs 
-%  c^vafia,  wteie  df  l'Institut,  ma  lut 
e  adifMf •  et  j>cKi^tai  (  ce  qu'il  me  pio- 
»  posait-)*  Le  lUia.  diait  esses  lisiUe, 
«  mais  san!<  aoceiis  et  sans  points,  ce  qui 
u  en  rendait  la  traduction  assez  difficile, 
«  s«ne«t  poor  le  premier  essai  et  pour 

a  musique  qitt  M.  ydtotetm  m  con- 
u  naissait  le  grec.  Il  fut  eonvenu  que 
«  je  traduirais  mut  pour  mot,  interli- 
tt  néairement,  et  que,  tous  les  huit  jours, 
«  noua  aaaa  idaaWoaa  pour  reaiettnea 
•  baa  fraaqaii,  suivaat  les  règ bs  dé  Tait 
<t  nuisieal,  cet  ouvrage  qui  devait  être 
«  inséré  en  entier,  mais  qui  ne  le  fut  que 
u  partiellcuit-iit .  liiute  d'e&pace.  V  uila  la 
m  férilé,  J'iguure  pourqueî  M.  Villotean 
«  a*a  pas  fait  mention  de  mei  dans  son 

30* 
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u  tnivail;  mais  fnit  <!<•  ma  foop/i nf ion 
u  était  asscx  connu   alnr»,   pour  t|iic 

*  M.  QoéMwd  mt  rak  attrifani  «m  quoi- 
«  qae  rmun,  GnmiM  je  n*«ttaebai«  pv 
«  «me^iniilcIeirniMrUnee  éec travail. que 

•  je  i^aTais  fait  que  par  complaÏMiMMS 
M  je  o'y  ai  guère  penbé  depuis. 

«  Voilà,  moaaieur,  tout  ce  qu«  je  puU 
«  v<UM «lirai  cet 49m4.  J«  déàfqa^vm 
m  ranseignemenapttimwl  vou«4ireoti]ca, 
«  et  je  mr  félicite  que  cette  circon*.tBn€e 
M  rrrnil  prociir.-  l'honneur  d'avoir  uue 
«  correspiuidoucr  uvec  vous.  Je  «uisi  mon- 
«  naar»  «rae  k  phis  parfiwtbarthlWt  . 

«  Votre  très^tiuiinliUe^ci  . 
.  '  <  ■  ohéiasant  serriteart 

«  ACHAIHTKE  |M  r<», 
<■  HonuM  de  lellret,  à  trreus  (  Eure).  •• 

Celte  Jktttre  prouve  jasqa  a  IVTideiice 
(|U«  Villuteau  n'a  pu  faire  la  traduclian 
françaisf'  dfs  auteurs  de  la  coUertion  de 
MeiboiniuB  d'après  le  texte  grec,  et  qu'il 
9âàm  iwrnr  ^  ht  Teniea  latine.  Si  le 
.fpttvetMmaa&.ifanqai»  teulait  laiw  p«- 
Mier  cette  traduction,  il  aérait  doac  néoM- 
saire  qH'elk  fitt.rer«celceUfl|iaiMik^avec 
soin. 

.  YINACESE  (NW>tT),  4;hcii«liar ,  fié  à 
Bmch,  ven  1670,  fui  nvUtxe.de  obe- 

pelle  du  prinCQ  ^rau^ois  Genza^uc  de 
Caati(;1i»nc.  Il  a  hcauroup  écrit  pour  l'É- 
glise et  pour  11'  tlif'àlrp.  Parmi  .ses  opérati, 
on  remarque  :  l**  GU  àjoghi  M  giidnlo, 
jévèude  .*  .^oatre-  irpii,  compeiie  .ptar 
TeailieMadeiM'  de  France  à  Venise,  à  Teo- 
casion  de  la  naiasance  du  daode  Bretagne. 
2°  Cuor  nello  sciif^no,  oratorio,  à  (In-- 
inone,  1696.  3°  L'innoccniu  giustiji- 
«mlm,  rtpcfMMé  M  IkMlM  &  Salvatve, 
à  VeMH«  IfiOQ.  4^  ÀmnnU  §ui»toêiy 
au  tbéitrc  S.  Angelo,  de  Veniie,  ea  1 705, 
On  connaît  aussi  de  lui:  SfetxttrmonUhe 
OVVCro  ionole  da  chiesu  a  due  violuu 
eau  viaioneêUo  e  parte  fW  Vorgano, 
Yaiiiaa.  1666,  iii.4«^  . 

VINCENT  DE  BEAUVAIS,  en  la- 
tin V1NC8M1UUS  JBm0VAC£Kfi4S, 


VIN 

mniiie  île   l'ordrr  de   Si4inl- Dominique, 
naquit  dans  les  dernière»  année»  du  dou- 
«ième  siècle,  au  m  oammeMement  da 
suifaat.  Quelques  autevrt  ont  dit  qu'il 
flH  évèque  de  Rrauvais;  mai*  le  contraire 
pi«rait  nniourd  liui  prouvii.  ()uoi  qu'il  eti 
soit,  il  fut  certainement  eu  haute  faveur 
prce  du  rai  de  FiUMe  Ijeni»  IXi  qui  lui 
eanfia  Téducalian  da  eet  enraw.  Yineeut 
da  BMUtai»  mourut ,  suivant  quelque» 
auteurii.  en  ]2.>(>,  pt  selon  d'autres,  en 
12()4  ;  C;«^imtr  Uudm  recule  même  l'épo- 
que de  ton  décès  juaquea  1280.  Oa  aide 
4»  maÎM  .ona  eorla  d^nofelapédia  pur 
aedre  de  maUivetf  intitulée  :  Spéculum 
tpmdmpUx ,  naliirnle,  dnctn/in/c,  mo- 
rale el  hislonale  ,  dont  la  jiremicTe  édi- 
tion a  été  imprimée  à  Strasbourg,  cbex 
Jl«llt«llil^  an  t473, 10  «al*  inW^k  Le 
d^wrWnui  dœiriiwle,  dent  le  dia  rap 
tième  lim  contient  un  traité  de  rmiajque 
divisé  en  26  chapitres,  a  été  réimprimé  à 
Oâle,  eu  1476,  A  Nuremberg,  en  1486, 
et  A  Ttniie,  en  1489,  1494  el  1581, 
TealeettiéditMueiantia.felta.'  - 

VINCENT  (  WILLIAM  ) ,  savant  auteur 
dti  f'oyape  de  JNénrque,  des  bouches  de 
l' Indus  ju.s(ju\i  l'Euphraie  f  naquit  à 
Londres,  en  1739,  fit  ses  «tadca  à  l'uni- 
venité  de  Camhridfe,  et  devint  idaiprlein 
du  roi  d'Angleterre,  puis  doyen  de  Wcst- 
miii>ter.  11  inounil  le  51  décembre  1815, 
âgé  de  plus  de  isoixanle-seize  an».  Au 
nombre  dea  écrits  de  ce  savant,  on  fe- 
mnfm  aeiai  ^  a  peur  titre  :  Oomnth" 
nUuu  m  pmmchitU  nuuic  (  Coniidd 
rotions  sur  la  muajqua  de  piirqiMa)t 
Londres,  1787,  in-8". 

VINCËlNT  (AUSXANUUB  JO^il-BYSaL- 

Wlh  anoiai  'iélftra  da  I^k  ammiale, 
pnleetetthda  inatli«p«ilifuai«,n4  AHaidm 

(  Pat-dcCalaiaK  h  M  novemliw  1797. 
est  auteur  de  plusieurs  traités  de  géomé- 
trie, d'arithmétique  et  d'aigèhne.  11  a 
Jb«mi  «Il  Mémmt  dt  la  êodfélé  fifjmle 
.  dêi  umusêt,  dêi*agnemliim  ei-dtêtiHf, 
de  Lille  une  Note  sur  une  formule 
gdadm/e  d$  modulttion,  dent  iA  i^tété 
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tiré  drs  exemplaires  »épaiés,  Lille,  imprt' 
rnerie  de  L.  Panel ,  1S32,  in*8* 
8  pages  avec  2  tableaux. 

VINCENTIUS  (GASPARD),  ou  VIN- 

CBNZ,  organivltt  i  8ahM*AiMifé 
4*  Wornis,  iêiu  Ub  premiêm  mnén  ihi 
dii-septîème  siècle,  devint  vntaîte  orgi^ 

nîstc  à  Spire.  Il  o  publié  de  sa  composi- 
tion des  motels  à  8  voix,  intitulés  :  Can- 
Uones  sacrœ  octo  vocibus,  dmit  le  Ueik 
«t  la  date  d^impiessfcm  ne  tout  pat  Indi- 
qués par  Waliher.  Ce  fut  ce  musicien  qui 
fut  charjjé  par  Abralintn  Schad  du  soin  de 
revoir  rl  A(-  puhlipr  la  basse  continue  pour 
lorgue  de  la  collection  intitulée  ProMp- 
ftw/A  imui^  êûcftu  êmtnuuiMfM  f  eli^f 
i;>1w|iMtllell  afeiiMi  «ne  imtràetieii  awr  k 
Msse  continue,  en  langue  latine. 
'  VINCI  (pierre),  compositeur,  nr  à 
fticosia,  en  Sicile,  vers  15-40,  inort  à  l'a- 
lUMM,  en  ISMt  dnu  m  Age  peu  «vaMé, 
•«•f»Mlé:  //  pffmo  iUro  dl^mmdripM 
^  sâi  voci,  Veiii»,  1574,  in-4».  2»  // 
kerôtido  libro  de' mndngali  a  (î  voci  cou 
un  dinlogo  a  dodici,  Venise,  1579,  in-l". 
3*  Madrigali  a  3  vocif  Venise,  1583. 

r-vMi'ia  YéMé»,  1578,  in-d».  5* 

ëeeondOf  terio,  quarto,  quinto,  scsto  et 
iettimo  libri  de'  madrigali  a  cinque  t>oci , 
Venise,  15»3-1589,  in-4«.  (>•  Seconda 
iêfp  ^  moMti  di  P6HfO  flnti,  «M 
àÊemnntinrMiedk  Aniotiiê  Si  /1tf«0  wo 
diseepolo,  Palerme,  1582,  10-4",  et  Ve- 
nise, 1591,  in-i".  7"  //  lerzo  lihro  de' 
motelli  a  ^  et  6  mciy  con  alcuni  altri  di 
jint.  il  FersOf  Palerrae,  1588,  in-4**. 
ÎFQiiattordieisoiuHUltiMtÊtaH,  V«yi«e, 
15S0.  in-4».  •  •    •    '  •  ' 

ViNtil  (li^onaud)^, eofiipositenr drama- 
tique, naquit  h  Napleii,  en  1()90.  Admis 
au  Cofii^orvatoirc  Dei  Poverî  di  Gèsh- 
■  OtittOy  il  y  iif  m  dIUilc*  «oM  bl  dh«p- 
■■  tièn  du  fttatandGxd»,  et  fat  eandiM^le 
de  PergolèM.  Ijes  dates  «t  le«  titre*  de  «es 
•  pfei*»iers  op«''rn^  no  sont  pas  connus;  le 
-  |4m  ancien  de  ceux  dont  j'ai  *u  les  par- 
tîHoM  m  «le  saiM  datàtort,  en  5  aotei. 


fepréteoté  à  Naples,  en  1710 {  maie  il  en 
avait  écrit  plusieurs  autres  Auparavant. 
En  1721,  il  donna  dans  la  niéiitc  ville 
te  Fesie  napolitane,  eo  3  acte$.  La  grande 
vépntaliea  dont  il  •  jeni  en  Italie-  eem- 
mençe  per  lé  InillMii  anceèt  de  la  iSim  j- 
nmtide  riconosciuta ,  qu^il  fit  jouer  à 
Rome,  en  172^.  Cet  ouvrage  fut  suivi  de 
la  Hosmira  Jedele  et  de  Hiroe,  composés 
dan*ltMineaMiée.ln  1714,il  donna 
fkmaee  'à  Venise,  anin  de  la  CmdÊOa 
decemviri ,  k  Naples.  Au  commcn- 
c«'mcnl  de  1725,  il  écrivit  pour  le  théâtre 
San  Htirtnlomeo  de  Rome  VAsliaiiutte, 
un  de  ses  plus  beaux  ouvrage»,  et  dans  la 
mdine  année  'il  Ht  Kprétenler  i  Venûie 
Ylfigenia  in  7)m>id$,  oonaidéré  comme 
son  ehef-d'oBUf  re  :  son  succès  f)it  univer- 
sel. De  retour  il  Naples,  il  y  donna  ('atone 
tn  Utica  et  V/Ésteria,  puis  alla  écrire  à 
Flannee  SfnMuda,  opéra  an  3  aaïai, 
teprfteotéen  1716,  et  dane  le  ména  an- 
née i  Naples.  En  1727,  il  fut  appelé  à 
Turin  pour  écrire  II  Sif^ismondn ,  re  di 
Polonia.  On  trouve  ensuite  une  Incune 
dans  sa  carrière  jusqu'au  printemps  de 
1728,  aè  il  fit  jenev  A  Nèpka  VjUtnm' 
dro  n^Irtdie;  puit  il  alla  éerireà  Rome, 
à  l'automne  de  la  même  année,  Didone 
ttbbandonata,  pour  le  célèbre  chanteor 
Giisielle,  qài  joua  aussi  le  rdie  principal 
dan»  V'^flàêtm^  du  même  eampaalian». 
On-  eonnalff  wiikù  -de  Vlnet  la  oantalai»* 
titulée  :  La  Contesa  de*  Numi ,  à  6  «His 
et  orchestre,  et  HluHn  addolorata,  ora- 
torio en  2  parties.  Il  ne  mourut  pa^  en 
1732,  comme  le  préMndent  qadqw»  bio- 
giapbce«  aa»  J*ai  crenvé  la  date  de  9794 
Mlf  la  partition  de  sen  Siface,  à  la  biblio- 
thèque ilti  Conservatoire  de  Na[iles.  On  rap- 
poi  le([ii  iivaiit  eu  des*  relalioiiti  intimes  avec 
une  dame  romaine  de  la  plus  haute  nais- 

aanoe,  H  enl  Unifradeneade'diealguar  œ 
leeret,  et  i|a*un  ^  pamni^  de  oetl»  danM, 

se  trouvant  à  Naples,  ta  venfaade  cette  in- 
discrétion en  faisant  empoisonner  l'artiste 
dans  une  tasse  de  cliocolar.  Je  n'ai  pa» 
«f8ii«4  dank  lee  pariSlIane  de  Vinci  qu'il 
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eiît  rien  ajouté  aoz  formes  infentées  par 

Ali*xandrp  Scarlatli  ;  mais  pliivif  urs  <\e  sfs 
airs  m'ont  paru  rerii.ir(]u;ilil<  -  [i;ir  ICxpres- 
siun  tendre  et  patliclique  de  leurs  niélo- 
diet. 

VIUDELLA  (  riiANçois  ) ,  luthiste  ira- 
lîcili  vérut  vers  le  milieu  du  seizième 
•iècTo.  Il  s'est  fait  connaître  par  un  re- 
cueil de  pièce»  intitulé  :  Intavolaiura  di 
UmtOf  Veniie,  1556,iii4«. 
-  Vll9D8RS(4iiAKK),eimip<MÎtairMg8, 
vécut  dans  la  pnmiftre  moitië  du  sfizii'-me 
tiède.  Il  est  connu  par  une  lanic/itutioft 
à  7  Toix  sur  la  mort  de  Josquin  Deprex 
qm  n  troavt  daiiB  U  rrcneil  Intitiilé  : 
Le  septâme  livre,  contenant  vingt-^a- 
tre  chansons  5  ef  6  parties ,  par  feu 
de  bonne  mémoire  et  Iris-escei/ent  en 
musique  Josquin  des  PreZf  avec  3  épi' 
taphes  dudict  Josquin,  composées  par 
divers  miteurs,  Anvers,  Tjiman  Snsato; 
1545,  in-4''  obi.  On  troave  aussi,  dans  un 
manuscrit  de  la  bihliotlièque  de  Cambrai 
(II"  124),  le  motet  Domine  eC  terrOf  à 
4  voix,  »oas  le  nom  de  Viuders. 

VINELA  (  loooLV  )>  On  a  pablié  tona 
ce  nom  un  abrégé  de  la  vie  de  Paganini 
par  Sdiotticy  (voy.  ce  nom  ) ,  intitulé  : 
Pa^finini's  Lehen  und  Charakier,  nach 
SchoUkj dur^eslelle^  Hambourg,  Campe, 
in>8%  avec  le  portrait  de  Paganini. 

VINKT  (^iB) ,  né  vers  1^19»  dans  an 
village  près  Barbcsienx,  fit  ses  pre- 
mières éludes  dans  cette  ville,  puis  alla 
les  continuer  à  Poitiers.  Après  avoir  été 
pendant  plusieurs  années  régent  du  col- 
le (je  de  Bordeaux,  il  en  fut  nommé  le 
principal.  11  mourut  dans  cette  ville  le 
14  mai  1787.  Parmi  les  travaux  litté- 
raires de  ce  savant  on  rernari]u<'  une  tra- 
duction latine  de»  traités  d  anliwaétique, 
de  musique  et  de  géométrie  de  Pscllus 
{vvy,  ce  nom),  publiée  k  Paris,  en  1557, 
in-8*,  et  un  traité  singulier  qui  a  pour 
titre  :  Discours  non  plus  mélancoliques 
que  divers  j  de  choses  mesmemenl  qui 
appariiennêHt  à  nottre  F/tmce,  Hâia 
Jin  la  manière  de  bien  et  Justement  en- 


loucher  les  lut  s  et  puitemes  (lutbs  et 
*piitare«),  Poitiers,  Enguilbei^  de  Mar- 
nef,  1557.  in  4",  rare. 

VIMbRS  (gcillaumc  LK),poclc  et 
musicien  français  du  treisième  siècle,  a 
laissé  un  grand  nombre  de  cliansons  no- 
tées. Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  da 
Roi,  coté  7222.  en  contient  trente. 

VIOCCÂ  (riEBRB),  musicien  italien, 
fnt  attaché  au  théâtre  de  Hambourg,  vers 
1720.  Il  y  fit  représenter  en  1722  une 
sorte  d*opéra  ou  intermède  intitulé  : 
Die  Krrrnun'^  Ludwigs  X/'',  Knni^S 
in  Frankreich  (  Le  couronnement  de 
fionis  XT,  roi  de  France).  Le  maître  de 
chapelle  Beichsrdt  possédait  les  partition* 
de  foratorio  Le  Ire  Marte  «  /rfè  Md 
Cnn  c,  et  âe  La  ParicMa mmorosn,0pên 
de  cet  artiste.  ' 

VIOL  A(ALPHOKSs),ouDELL  A  TIOI'A'; 
compotitear,  né  A  Ferrare,  vraiaenlblà'* 
bleraent  au  commencement  du  seizième 
siècle,  entra  au  service  du  duc  Hercule 
d'Esfe  ll.cn  '|!)alit*'' de  maître  de  chapelle. 
Il  paraît  qu'il  mourut  en  1355  ou  1557, 

car  il  eut  pour  snoeesseur  Cyprîea  Rore, 
qui  ecenpaû  cette  place  dans  cette  der- 
nière année.  Alphonse  de  la  Viola  est 

des  pins  anciens  mn«iicien?  qui  ont  ajouté 
de  la  musique  régulière  à  une  action  dra- 
matique. Son  premier  onvrage  en  ce  genfè 
fiitia  musique  quH  éeri  vit  pour  In  tragédié 

de  Jean-Baptiste  Giraldi  Cinthîo,  de  Fer* 
rare,  l'Orhec/ic.nui  fut  représentée  danslà 
niai>on  de  l'auteur,  en  1 54 1 .  Dans  Parertis* 
sèment  de  cette  pièce,  rapporté  par  Allaccî 
{DranuOurgla,  p.  577),  on  litqueiiette 
pièce  fut  jouée  en  présence  du  duc  de  Fer- 
rare  Hercule  II,  et  du  cardinal  de  Raveune 
Salviaîi.  L'a vertis.srment  ajdiite  :  Pece 
la  mu.sicu  JHesser  j4lJbnso  dellu  f  iuola  : 
fu  l*architeUo,eil  dipintore  diXta  seena 
Mess.  Girotamo  Carpi  di  Ferrant.  La 
deuxième  pièce  à  laquelle  Alphonse  de 
la  Viola  mit  de  la  mn>i<[ue,  a  pour  titre  : 
Jl  Sacrifizio.  Dans  l'avertissement  de  la 
première  édition  (  publiée  k  Ferrare,  pur 
Fr.  Ressi,  en  1555,  in-8*),  il  est  ditqu« 
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cette  pièce  fut  jouée  dans  le  palais  du 
duc  François  d'Ësie,  le  11  lévrii  r  IjîU, 
•lia  icoonde  fois,  le  4  mart  saivaut.  Il 
j  est  dita«aH  que  âfeê$er  Jlfonw  Je/ia 
Fluota  j€ec  la  musica  f  Me^ser 
Jndrea  suo  fralello  rnppresenlà  U  sa- 
cerdote  colla  lira.  La  tnu!>ii|u<:  de  ces 
deux  ouvrages  n'est  pju»  connue  aujour- 
dlrai,  mai»  oa  na  paot  davier  qu'alla  ait 
dté  écrite  dana  la  ttyla  madrîgaiaiqtta. 

VIOLA  (FRAwçoist.ou  DELLA  VIOLA, 
vraiscmblahlemcnt  (lu  la  tncim' fauiille  que 
le  pn-cédeol,  et  pcut-ctre  son  iils  ou  mu 
a«»veu,  a  été  ooafondtt  a«ae  lui  par  Ger* 
bar,  dam  ton  MNivcau  Latiqna  daa  innsi- 
aiens.  11  naquit  A  Famrc,  daos  la  pre- 
mière moitié  du  seizième  siècle.  Lui-iuêrne 
nous  apprend,  «ions  la  (lé<licace  de  la 
collection  de  motets  et  de  madrigaux 
dUdiawa  Willawt  intitoléa  :  Mmipa 
nom,  dont  il  fui  Téditear,  daté  da  Fer- 
rare,  le  15  septembre  I558«qa'il  a  été 
t'Ii  ve  de  ce  maître.  On  voit  dans  IfS 
Dimoslrauoni  arnwnicJte ,  de  Zarliuo 
if^e  1) ,  que  Frani^oia  Viola  était  maUia 
da  chapalla  du  duc  da  Farrara  Alphaata 
d*&»ta,  et  qo'il  accompagna  son  maître  à 
Veni*»',  au  mois  davnl  15()2  '.  Cette 
circonstance  eipli(]uc  le  uiutif  de  la  re- 
traite de  CypricQ  Rore  de  la  cour  de  Far- 
rare  après  la  mort  d'Hereula  II  ,  car 
on  voit  par  la  di^dicace  citée  plus  kaut  que 
le  due  Alphonse  était  lélé  protecteur  de 
François  Viola.  On  a  imprim»;  df  la  com- 
position de  cet  urlt>te  ;  l"  Madiif^aU  a 
fÊiaUlvvoeif  lib.  1,  VauM,  1567,  iB4*. 
2*  AJadrigtUi  «  4  «  5  voci,  iliid.,  1673, 
in-4*'.  Cet  ourrage  a  été  réiiB|irinié  à 
Ferrare, eu  1399,  in-^". 

VION  (  ...  ),  prêtre,  chantre  ordiiuiire 
de  1  église  niëlropolitaine  de  Paria,  vécut 
vert  Je  millau  dtt  dia-littiUâaiia  tiéela.  Il 
est  auteur  d*oa  livre  qui  a  pour  titre  : 
Lit  musUfue  prulique  et  théorique  ré- 
duite à  ses  principes  naturels,  ou  nou- 
velle  méttiodc  fH>ur  apprendre  Jacilc- 

■  f  ram^i*  Viola  r»l  un  <lo<  inlarlm^utaurt  de*  I/mm- 
Urmm»  mrmmieht,  4s  Ziclia». 


ment  et  en  peu  de  temps  l'uri  de  lu 
musique  divisée  en  deux  purtu'.s  :  lu 
première  f  IraUant  de  la  musique  pra- 
tique ,  la  tecomde  traitant  de  la  muùtfm 
Ihéwiqua,  Nouvelle  éditÛMf  augmentée 
d'un  nouveau  chapitre  OU  matuère  de 
connaistre  les  modes  et  les  tons,  ninsi 
que  leur»  mutulions.  Paris,  Jean-ik^- 
tiala^rictoplM  BalUrd ,  1744,  iii.4*  de 
71  pagat.  ri|pu»ra  qualla  est  la  date'  de  la 

l"  édition. 

VlUN    (  m  AI»  LKS  -  ANTOINE  )  ,  id.iveci- 

nistc  de  l'Opéra  de  Pai  i«,  dans  la  seconde 
moitié,  du  diz-haitièuie  siècle ,  se  fit  en- 
tendre avae  succès  auCooeert  spirituel, 

an  1786,  et  fit  jrraver  dans  la  h.l'mic  année 
un  concerto  de  piano  (  en  si  lu-niol  ) ,  de 
sa  composition,  Paris,  Imhault.  (Wi  con- 
naît aussi  suiis  son  nom  un  Pol~pourri 
4tain  connus  pour  le  piano,  et  des  valcea 
pour  la  aaéma  instrument,  Paris,  Na- 
derman . 

VlOTTl  (  JKAN  -  BAPTISTE  ) ,  illoslre 
chef  de  l'école  des  violonistes  moderne», 
naquit  la  23  mai  1753,  i  Fonlanetto, 
an  canton  da  Creseentino,  dans  le  Pié- 
mont. Son  père ,  maréchal  ftrrant,  jouait 
du  cor;  il  fit  apprendre  au  jeune  Violtî 
lesélémens  de  la  musiijue.  Celui-ci  mon- 
trait déjà  sa  vocation  dès  l'i^e  de  huit 
antj  par  le  plaisir  quMl  prenait  i  jouer 
d*an  petit  violon  qu'un  lui  avait  acheté  à 
la  foire  de  Creseentino.  Vers  17()-i,  un 
aventurier  ,  nomme  Oiovunnim  ,  (jui 
jouait  Lien  du  luth  et  était  bon  musicien, 
a*établit  à  Faatanetto,  et  se  diar^  de 
Téducation  mnateale  da  Viotti  ;  mais  apràs 
lui  avoir  donné  des  leçons  pendant  un  an , 
il  fut  nommé  musicien  d'Ivrée ,  cl  son 
élève  se  trouva  encore  livré  à  ses  propres 
affiHTta,  n^ayant  d^autra  ressource  pour 
s'instruira  que  la  lecture  des  livres  élé- 
mentaires. Un  événement  Iieureux  vînt 
enfin  le  tirer  d'une  situation  si  peu  favo- 
rable au  dcveluppemcnl  de  ^es  taicii:» 
naturels.  En  1760,  un  certain  joueur  de 
flûte,  appelé  Jean  Pavia,  fut  invité  à  « 
rendra  4  Strambino,  |)etite  ville  de  la 
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provinp**  fî'îvr»^*,  avec  le  père  de  Violti  , 
poar  «ne  (He  patronale.  Par  »et  iiutaoceaf 
iVMm  ^m  eahM  mmmiA  m»  iiliu 

Vorchrttre.  d«at  le  jeune  VirtIÎ  tÊÎÊÊSà 

parti»* .  !•••  rendit  chez  IVf éqoe  p<Mir  jouer 
one  iiymplionie  ù  sa  table.  Ce  prélat  ' , 
grond  amateur  det  aria,  rmiar9aanl>  la 
grfld^  Mwla^MfUe  raftiMt  SêMI^  \m  ^ 
tW',  ilÈt  chtmié  i»  feu  qui  brillait  dann 
•etr<>gards  et  de  f>on  air  inspiré.  Il  lui  dit 
qtt'il  voulait  faire  sa  fortune,  et  lui  de- 
mamla  s  il  voulait  aller  è  Ttiriu  pour  y 
peiftMlMiMr  jMr>!talMiUi.YMÉIiiii|l  ulNi.1 

D*é-  leCIrtf  de  rroonivivBdatïon.  pour  i». 
marquii»  de  Vnf,her«,  qui  chcrrliait  ua 
compagnon  d'études  pour  son  lils ,  Al" 
piMiMfM  Bwto,  prïBM  étf  la  CiilfltiM  « 
ahm  iffi  d»  digi»lml  mu  GW  à  m  peiiMt« 
mort  dcpui*  pra  4*MMié«i  «  «t- 


VIO 

"I  vous  y  mener.  >  Il  le  conduisit  on  effet 
dans  l'orobeatra,  où  chacun  fut  émerveillé 
a*  iMMMkMiM  jM«r  M  r«péra  à  pN* 
mièM  vM,  Awo  mtut  d*«iMlil«4«  « 
d\Mlnil»4ei  «ftt*  que  a*il  Peât  élodiê 
avec  «oin.  Cette  journée  était  décisive  pour 
lui.  De  retour  au  palais,  on  le  questiooM' 
•ar  «qu'il  «vait  Utmé  ém  moMrqiuiUe ; 
nWMwt  «BintAt  «M  vmImi,  il 
tonte  lW«artni«  al  In  matifc 


redevable  des    renseif»nemen<  con^iwnés 
dans  cetlfî  notice  sur  lu  jeiiues2»e  de  Viotti. 
Peu  satisfaite  de  voir  que  l'évéque  de 
SPmaMÊm  m  1ai«r»l  mmjé  qu'oa  m- 
fiiM>  là mu<|oi«e  i»  Toghtra  le  diipwrit 
A  le  renvoyer  chcx  «es  parens  avec  un 
présent .  quand  Celognetti  ,  musicieu  dis- 
tingué de  la  chapelle  rojr«l<;«  e»tra  daoa 
rappartkmoBt,  «i  fnMitiitpMtI«itMdf«. 
ttlai  ^*«ik  dédai^MNi  «iiiiMMKpWtU  i 
lui  présenta  une  8MialOid«|BKlHl|li!||*i  fq|i< 
ezécntée  sur-le-champ  avec  une  rrnnchîse  , 
une  fermeté  qui  auraient  f^U  lioniieur  à 
un  professeur  cxpérimfiitt.  Aw  ONBpli- . 
mcM  ^a*oii  lui  «dran*  «  Vuni  «âpmdit., 
dans  son  dialecte  vercellois  :  Ben  par  susi 
a  le  niente  (  cela  est  peu  do  chnse).  Pour 
mortifier  &on  petit  orgueil  ,  dit  le  prince, 
on  lui  fionna  une  sonate difltci le  de  Fecrari 
qii  il  jwt*  «i  Jiimt,      GtbfNetti,  Imm» 
porlédo  plmir,  «ÎWpiNm  (brroellement  k 
ton  départ.  »  ConnaisseZ'Vous  le  théâtre? 
M  dit-il  au  jeune  virtuose.  —  Non  ,  mon- 
tt  «ieitr.  —  Quoi  {  vous  n'en  avez  aucune 
«  aàtf  ^  Atimw  Venei,  je  veim 

'  fn«i(nU  Rora,  qui  «lepui*  fui  archev^ue  de  Til- 


de l'odvraije  avei-  une  verve  ,  un  feu  ,  un 
enllioi;»iasme  qui   faisaient  voir  tout  ce 
qu'un  pouvait  attendre  de  lui.  C'était  un« 
nplodon  da  talent.  «  C«  fut  alim ,  mm^-^ 
«  tnpeJte  priikMS  ^jtm  <!ilwhMi*»yèr'«dii 
«  gé|>i«  si  naturel ,  j«  me  décidai  faiiwt 
«  tont  ce  qu'il  faudrait  pour  qtae  de  «i 
•i  bdies  dispositioBs  ne  fussent  pas  tafroo^ 
a  tWMH;»  J»  lui  assignai  an  lofeMii 
a  ^a  aMNppahii* ,  «i  Ini  dèanal  fami" 
«  maître  le  célèbre  Pugnani.  L'éducation 
«  de  Viotti  m'a  routé  |ilu<  df  vinj^l  mille  ^ 
«i  (ranes;  lnai^  à  Dieu  ne  plaise  que  je  • 
M  regrette  mon  argent!  L'csistonee  «l'un  i 

«  aiaiM»  iNftblabla  na  uut^  êmmf^^^ 

•  payée.  »  •..:»»  "|u< 

€e  n'est  paa  «na  -aireonstanœ  mAKo^^ 

crement  heureuse  que  pour  un  éb'ive  itV^ 
que  Viotti  il  ^  soit  troavé  un  m&itiM" 
Pugnani  (  vajr*  ea  aamTv  ^ 


térisaient  le  talent  de  ce  violoniste.  Oil"l 
qualité»  précieuMS,  base?  d'un  talent  réel .  ' 
il  les  communiqua  à  son  élevé  qui,  y  ajou-  , 
tant  ce  qoi  était  en  loi .  o*««t-è-diva  la 
briUant,  raië(|aneé  at  rimpifatian,  «H- 
composa  le  talent  le  plus  parfait  qu'on  eOt 
enttadu  ju(qti'alor<i.  Fendant  le  cours  de 
SCS  études,  Viotti  avait  été  nommé  violo- 
niste de  la  chapelle  royale  :  il  quitta  œC 
emploi  pour  voyager  atea  «MNi  amtlia» 
Paiai  da  Tarin  ao  mala  d'avril  1 78a,  il 
papoanrnC  T  Allemagne ,  s^arréta  quelque 
temps  à  Berlin  ,  puis  visita  la  Polofrne  et 
la  Russie.  Partout  son  talent  excita  l'en- 
thaoriaiaic.  L*iinpéiatriaa  jCatharina  la 
camlila  -da  dana  OMgoififnet  at  «eote, 
en  f  ain,  la  laloNR  A  aan  temiechi  Ua 
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atlM  wfÊf/t  è  Lodbc»,  catrapns  arec 

Pl^g|IMni,  ne  fut  pus  moins  profitable  i 
sa  rrnommre  qii  à  ta  turlune.  Jamais  in- 
stromeotitte  n'avait  produit  un  pareil 
tÊbL'U  tépvMêom  de  teiaàu»  oIm 
fiti  dbtéa  fhr  «Ito  qo»  Yiltti  fit  ai 
Anglcttrt»,  Qtilyiw  liwdAv  fiMd*  «ma* 
teiirs  de  tnasiqae  ,  désiraient  l'y  fixer; 
mais  il  voulait  voyager  encore  avant  de 
prendre  an  engagement,  et  il  padit  pour 
Pwîs.  Anhé  4Êm  odte  fille,  il  «•  té* 
|i«ra  ér«Mi  mattn ,  fÉl  fal  itmgmmtftll» 
Im.â^é^  de  it  màM.nmÊfmtmi 

iiLe  4i(i|l)iit  de  Viotti  au  concert  spiri- 
tunti^ien  1782,  pnMiitiui.iMt^ieilct  qu'il 

vailiffea  «atcndu  '^Mi  approcldit.  :dc  dette 
pwftllllian  ;  jamaia  arti»te  «'avait  possédé 
QilJMi  plus  beau  ,  iinr  ^>lé({Rm-ft  aussi  noo- 
teuMB,  une  verve,  une  .varit'té  soitibinbles. 
I<imii(iiuition  qui  brîUùfc  daas  ses  xmmi- 

sit|i9ns  pour  son  instrument  étaient  «atti 
supérieures  à  ce  qu'on  connaissait  aupa- 
ravant, que  son  exécutioa  était  an-dessus 
di)  de  ses  riraax»  Dès  qu'on  coanul 
WWe  htWe  ■ari^at»  I»  wyt  dw  mmWM 
de  Jarnowick  disparut,  et  l'éail* 
çai»e  du  violon  s'engagea  dans  une  voie 
plu«  large.  Le  concert  spirituel  était  alors 
le  aeul  où  l'on  put  te  faire  entendre  ea 
pubiit,  à  Fane;  nepcadant  Viaiii  ny 
j«M  ^  peadant  dciu  anaéei.  Afca  une 
éducation  musicale  peu  arattOte,  comme 
l'était  alors  celle  de<  amateurs  qui  fré- 
quentaient ces  Concerts,  le  public  montre 
quelquefois  du  caprice  <lans  tc$  goûts  :  il 
en  eut  an  qui  fui  mmm  da  la  vetiaste  du 
gimd  arinla,  en  Un  iour  4«  la  19* 
inaiiia<  tainte  de  cette  année,  il  j  avait 
peo  -'d*'  monde  dans  la  salle ,  et  comme 
cela  arrive  toujours  en  pareille  circon- 
stance ,  une  certaine  froideur  se  répandit 
Mwloala  la-aëanoo.  Bien  que  Viaitt 
cAt  pat  déjdajé  naiiit  èt  tahnt  qoe  pni» 
aédadinMot,.  il  y  piadaisit  peu  d'affiâ. 


Le  lendemain  il  y  eut  foule  eu  conoart» , 
Un  violuni»te.  dont  l'iiabilcté  ne  poavait 
cire  iiiist'  en  parallèle  avec  la  .sieaooi,' }l 
jo4ui  un  concerto  dont  le  rondo-ataïti  dl|V- 
laaiparta  da  phûiri,  pàr  mm  lh««ia.««)k! 
gain  andagaa  ans  airs  de  «audevUie*  ; 
Ce  moKxim.'radMaandé  f«t  falqet  4a  1- 
toutes   les   conversations  pendant  ibnilt 
jours.  Viotti  ne  se  plaignit  pas;  maispia*  > 
fomléonent  hlcsaé;  dans  4M»n  juste  orgiie\)  «  i 
îliprifHtt  oanaaiMt  l»««riaiiiM.iM>«e».. 
fkk  fokit>  à  Ma*idaaf.léa  caa««i4«  «M.. 
dfpaia>|9aii^«A  efret^iiantnail'y  u  plusea-r 
tendu  qnertanï  fie»  réunions  ]inrl it  ulirres, 
qaoi<ju'il  ne  se  soit  éloigné  de  c«:tie  viUe,| 
qac  neuf, an*  après,  et  qu'il  y*«oit.  iMean, 
plMialiN'And.>IiM  raina(i)qiii  alinai«.fiaihr 
tiahbémaiit  •lannNifUBV«^^>^>^W^ 
1aproCiSsiHca'd»yM{.elleliii  danaa  la  . 

titre  (le  son  aecompapnateiir  et  lui  fit 
«Itlenir  une  pension  de  six  miUe  trançs 
sur  la  ca5«elte  du  roi.  Dans  réléda.l7iâ, 
il  vMia  ea  pauitat  iwH  F«itaiMtto.paw 
la  dernière  foi».  I«c  sain  d'assurer  le  sort 
daaa  famille  Hait  la  motif  psineipol  de 
son  retour  dans  ce  lieu.  Il  acbeta  une 
propriété  à  Salussolia ,  et  y  établit  son 
père,  qui  ne  jouit  pas  longtemps  de  cet  | 
étltrd*aiMMMai  «av  il  mamt  raMMti; 
auiTÉuiMi  Dt- retour  è  Paris ,  en  178i  ,  ' 
'Viétti  y  jeirit  de  la  considération  attachée 
au^  artislrs  de  premier  ordre.  La  publi- 
cation de  se^  premiers  concertos -étendit < 
bienlM  se  réputation,  nMi-seil|aaaBat4a«|i 
les  pvaataeli-de  PWnh»,  iiiairdan'tBqta< 
rE«ffopa  ai  rao^  aitiniidtiplitiilcaiddi^  • 
tions. 

A  celte  époque  ,  quelques  {jrands  sci« 
gncurs,  tels  qtie  les  princes  de  Conti,  de  ' 
Soubise  et  de  Guémené ,  avaiaatt'aÉ  «ri»  • 
ebaMra  A  laar  aalde,  at  y -aMaaliaiaal  ka  . 
artiitee  les  plni  dialinyids.  La  place  de 
chef  d'orehertre  du  concert  de  I  botel  de 
Soubise  devint  vacante  peu  de  tem[M  apris 
le  retour  de  Viotti.  Berthaumc  (  voy.  ce 
nom  ) ,  vîolonietef  da  laiaati»rcoHa(i  .par 
aon  babileté  dans  la  direction  de,  la  roii- 
tique  d*orobestrc,  se  mit  au  nombre  des 
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canHi'iats  fjui  se  pn'uent*  rrnt  poftr  Voh- 
tenir  i  nui  «louti;  qu  il  l'eût  einporlé  aur 

tm  riraitt,  «'il  ifrét  m  fkÊtà  pMir  «tm» 
Mmnl;  vamoi  par  hil ,  il  m  pat  pié» 

tendre  qu*i  le  leconder  comme  premwr 
violon.    IM«is   tard  ,    rillnstm  vtolonistp 
pU*montai»  éublit  ciicx  lui  des  matinées 
de  quatuors  oè  il  cierçait  «es  élèves.  C'est 
là  qvH  «Mjait  1*  plopwt  ét  m  OM»- 
MlfeM  avec   un   |>ettt   orclieslreé  Omm 
remarquahlp  .  dfpiii-;  le  siiirme  josqii'au 
qoatnnu  iiio,  il  n'en  exëruta  aiirun  dnns 
des  concert»  publics;  il  ne  les  lit  entendre 
fM  iIms  eM  liMMit  M  dm»  'é^HrtMf 
TÉMlmis  partiottUèrei.  H  ai  fei  ^  mémë 
de  ses  deni  belles  symphonies  concer- 
tantes pour  deni  violons  qu'il  joua  chet  la 
rt'ine  avec  Imbault ,  violoniste  fraa^is 
peu  digmi»  m  «mmiki'  tmc       «t  ((tti 
lei  lit  «Htendn  enmiite       Gvmh  «m 
Concrrt  spirituel.  Lié  d'amitié  avec  ce 
qu'il  y  avait  do  plu»  distingué  dans  Ifs 
iiAutes  classes  de  sa  société  et  parmi  les 
littérateury  et  artistes  en  tout  ^nre , 
▼M  tMt  mmfMê  mm  «idileiM  d« 
bonne  oompagaia  4ênt  il  eot  tovjMtrt  be> 
soin  rippuis  lors  pour  se  livrer  i  ara  «M* 
Ihousiasme.  Ce  qu'on  appelle  exactement 
le  public,  la  masse,  lui  inspira  toujours 
me  Mric  4i*éUifwiM»t  «  on  pMrMit 
pcifM        MM.  GiM»  dbpaniilM 
d*esprit,  ^oi  |innit  aujourd'hui  poar 
ridicule,  avait  sa  source  <lans  la  puissance 
du  monde  élégant  qui  ,  a  cette  époque  , 
itfMit  lei  Miooèe  et  les  rdpuUtions.  Plus 
ttri,  Tietti  ne  eemprit  p«  Uebangemait 
qtii  t'était  «péfé  <biM  le  eeoMlé  freafatie 
et  m^mc  européenne  ;  il  ne  vit  pas  «jue 
la   renommée  des  artistes  n'avait  plu^ 
d'autre  source ,  d'autre  appui  t|ue  ces 
maane  ^aHI  Maifnail  ;  enfin  lenqw  la 
naataiee  fcitaae  le  firâppe,  il  igaeni 
qu'avec  un  talent  tel  que  le  «i«i  il  y  avait 
dans  le  public  de  bien  plus  ryrandes  res- 
sources pour  réparer  («s  dt- sastres  que  dans 
im  wféuMHm  iMcardeaiie.  Jamais  il  ne 
veyai^  pear  donner  dei  concerte.  lenMÛe 
il  ne  Nchefclia  Téelat     la  règne)  ee  ne 


fut  mèuu'  qu'avrc  peine  qu'il  s«'  décida  à 
jouer  pour  quelques  artistes  au  V<uti»crva> 
iniie,  lersqnlil  favint  à  Vuw  an  IMfi, 
dene  tente  la  paiitanae  4m  «m  Inlent. 

En  1788,  l^éofierd,  «atfteurdela  raiae« 
obtint,  par  la  |ir(>lecti<»n  de  cette  prin- 
cesse, le  privilège  d'un  tlicàlre  d^Opcra 
italien.  Il  eut  asset  de  j«gen»ait  poar 
eewapieiriwj  qn*il  m*m  pnneiit  tirer  nti» 
lité  qu'en  associant  i  «es  inlévêle  aeai 
d'un  homme  doué  de  connaissances  spé- 
ciales :  il  jeta  le**  veux  sur  Violti  qui  , 
nioilteureuseinent  pour  aa  carrière  d'ar- 
tnin,  aciieyta  ut  prapoeitàeaa.  Ce  gâtai 

dm  désir  de  diriger  un  théâtre ,  car  }ti 
v«  quelque  part  (  penf-étre  dans  la  col- 
leoti««  debeétura)  une  demande  signée  d« 
Ini  |konr  obtenir  rentrarrin  dn  l^Opiiâ 
frnn^eie ,  «t  ai  je  ne  nM  treaqw^  eeile  dn» 
mnnie  était  datée  de  1787.  Son  p#eaûaF 
soin  .  après  qu'il  eut  accepté  la  direction 
du  tlt*'âtre  italien  ,  tut  de  rassembler  des 
ebantears  de  graad  mérite.  Jainau  •ertte 
tialw  ne  Inl  nrian  lampiie,  aer  n'a*  è 
Inî  ^^dat  la  réunion  incomparable  qai 
se  composait  de  Nandini ,  de  Vijranoni., 
de  Men{Torii,  de  RafTanflli.  de  la  fameuse 
Banti  et  de  M"**  Morichetli.  Cette  cum- 
pagaie  défaite  en  1789  ans  TuilnitK,«l 
aknm  tee  nnalanre  d*éliin  jmtfik  la  «a 
de  1792.  Viotti ,  qnt  la  dirigeeit ,  sélait 
adjoint  (!licrubini  ,  récemment  arrivé  à 
Pans  et  devenu  sonarni.  L'illosira  maitne 
s'était  chargé  de  1«  dieptiiliw  •été  ani> 
mfwatdela  «oeifoeilîen  dee  neffann» 
qn^  fallait  y  ajouter.  Viotti  composa  aen 
orchestre  d'artistes  excelleos  .  et  le  lit 
diriger  par  .Mestriuo(  voy.  ce  nom),  tn 
1790,  lorsque  la  cour  revint  de  Versailles 
IwMier  la  ehitmn  d«  TttileHet,  I  eaed- 
tenta  Inmpe  ilelicana  fut  obligée  de  m 
réfugier  dans  un  hou-^e  appelé  thëdtrc  tie 
In  foirv  Snint-Gernuun .  Mais  I  ilnpo^ïl- 
bilitc  d'y  rester  longtemps  engagea  V  anUi 
i  d^staeier  avee  F^fdaan-dnÀan,  iaf> 
fendant  de  plneieni»  pminaea  de  ftwire» 
pour  la  oenatnMlien  d'ta  tbttlw  anqnel 
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celui- ci  donna  gon  nom,  et  qui  n'a  été 
détruit  que  depuis  p«u  d*anm>«.  Des 
actiounaire«  furent  trouvée  daos  la  haute 
wdité  poor  k  cMrtradiMdt  oe  lliAMrt, 
•t  poor  r«BtnpriM  é$  wen  «ptoftslioa 
dans  lafttBlI»  on  téÊuà  Topén  ilaliin  A 
le  drame!  musical  frnnrnis.  L'oaverture 
s'en  fit  au  ooinincncemiînt  de  17l>l,  et 
d'abord  Tapératioa  parut  réimif  j  maia 
ImkIM  lot  énimmmà  d«  la  wénMtm 
devinrent  plw  fréquens  i;t  plus  fMm| 
1'éniii]ration  entraîna  hors  de  France  une 
parti*' des artinnnaifp.s  du  nourrau  théâtre; 
raté  preM^uc  svuï ,  \  iolti  y  vit  en^jloutir 
tOBlM  MB  itÊmnàtÈ,  Aprè»  la  pria»  li«r 
VuUerica,  «u  moit  d*awU  17M  m«- 
tàtea  italieiu  se  dispcrtèwt,  et  Viotlî« 
rtiiné,  fut  ohlipf  de  passer  en  Angleterrew 
Lorsqu'il  y  arriva  ,  le^  concerts  de  Uan-* 
■nver  "S^iuara ,  dirigés  par  Salaoïon, 
dliHBl  dMM  twie  hur  v^pe.-  ViMf 
■fMt  ffw  Jê  Mtelutian  à»  d^reber  de 
nouvelles  ressources  dans  son  talent ,  s'y 
Ht  entendre  dans  de  nouveaux  concertos 
ooaipo»ét  exprès.  Ces  concerts,  réservés  à 
|lé|il»4nk  SMiitét  M  Im  ÛMpiivMiktpM 
IrépagiMBM  q«»  1m  MrtMi  fte> 
aima  publiques. 

'I  Cependant  de  nouveaux  chaffrins  l'at- 
tendaient à  Londres  ;  car  un  bruit  circula 
panni  Ica  émigrés  qui  s'y  trouvaieat  en 
Ma  «  qaa  la  parti  révolutiaanaira  ferait 

•nplojli  OIMBnic  ag;eut  secret  en  plusieurs 
circonstances.  Ilien  n'était  moins  fondé 
que  cette  accusation^  tien  n'était  moins 
cunfbrine  aux  goûts  de  1  artiste  que  les 
argies  popalaitû  daai  la  Ffce  lofe  la 
tkéMre  é  «Ma  dpaqae  ;  nab  il  ait  vfai- 
seitiblable  que  la  faveur  accordée  é  Viotli 
par  le  duc  d'Orléans  fut  l'origiDe  de  cette 
calomnie.  Quoi  qu'il  en  Miit ,  une  répro> 
bation  si  dédaigneute,  si  insultante,  fut 
la  mmÊi^nuo»  é»  on  bniili  calomaiatt*  « 
que,  forcé  AiOéder  à  l'oroia,  Violti  te  ré- 
ïafpa  dans  une  maison  de  camp:i>;[ne  près 
di'  llainbourjf  .  où  il  vt-cul  jus-ju'au  mois 
(le  juiikt  17Uj.  11  y  coinpo»u  quciqiius- 
iBHs-da  «al  plaa  baaos  doMa.4a  tiolon, 


genre  de  mosîqne  où  son  frénic  ne  s'est 
pas  manifesté  avec  moins  <ravarita;;;(*s  que 
dans  le  concerto.  Lboae  bizarre  !  pendant 
qu'il  s^abamloinait  aa  ebafriii  é»  Vitt^ 
nant  daat  ta  ntraila,  il  na  Id  vint  pat 
mine  a  la  pensée  de  rentrer  sans  réserva 
dans  sa  carrière  d'artiste,  et  de  ne  plus 
rien  attendre  que  d'un  talent  qui  n'avait 
point  d'égal  an  Eorope.  La  crainte  da 
Va^ftatiott,  la  ktaii  d*nna  via  aalma  al 
de  In  douce  intimité  de  qnelqoM  anitf 
le  rnisnitut  soopiror  après  le  moment  où, 
son  innocence  étant  reconnue,  il  pourrait 
reUiwrr^r  en  Angleterre.  Une  familla 
liamUa^fiH  r«vai»  oeaueilli  A  Êtm^ 
rkda  A  La^dm ,  iuh  a«  q— ifne  laiiik 
devenoe  pour  lui  le  monde  entier.  Il  pat 
anfio  se  réunir  à  elle,  et  ne  la  quitta  plus 
pendant  près  de  vingt-cinq  ans.  Se  con- 
damnant lui-même  i  l'onbli  du  public 
pki»  aaaaMqik*il  ne  ratait  iait  A  il 
ne  se  fit  plaa  antondra  i|«*A  Ms  omit,  at 
n'écrivit  qoe  pour  Ini-m^'me  et  ponr  eux 
la  dernière  série  de  se»  concertos  dési- 
gnée par  des  lettres  i  admirables  compo» 
•iliaM  qni  onaitirt  «an  iiMoitalild»  al 
f  n*o«  a*«  point  égtUu,  latémaé  doM 
•aoaMMToa  di  vâWy  >1  j  ^i»»  I<» 

ressources  nécrs«aires  à  «on  existence  et 
s'en  iit  une  afl'aire  quotidienne  ,  ne  s'oo- 
aupant  da  la  musiqae  que  comme  d'na 
dAlaiBoawai,  qaaiqiiHl  aa  pardtt  tiaa  do 
MA  féait  ai  d»  ton  aathiwwiaimo  d*ao- 

tiste. 

lia  trop  courte  paix  d'Ami<'ns  ayant 
rompu  la  barrière  placée  entre  la  France 
at  l'Anfiotona,  Tiatti  put  salisiaiffa  la 
vif  déûr  fa*il  dpioofait  dapait  laafloaipt 

de  revoir  Paria  Ol  lot  amis  qu'il  y  avait 
laissés.  Il  Y  arriva  en  1802,  avec  la 
furmu  résolution  de  ne  pas  s'y  faire  en- 
tendre 'j  mail  il  ne  pat  résister  «as  prières 
da  Chernfckii,  da  Garât,  de  Rada«  ttt 
anciens  amit  aa  élAtes  ,  et  des  autre-  pro- 
fesseurs du  conservatoire.  Ce  fut  duii»  ht 
petite  >alle  de  celte  école  que  ré-soiinercitt 
»Mus  B«:>  doigts  les  belles  inspiralioni 
ton  fénio.  Vriê  de  vingt  aanôM  t*4laioi« 
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écoulée*  cl«|iiii s  qu'il  avait  cessé  de  jouer 
en  puMie,  et  Ucpui»  plus  de  dix  an»  il 
avait  ^itlé  la  sol  ia  la  Fntaca.  Oa  wm- 
valles  ëcaka  avaient  Hé  fendétt  àe^k 
(OU  départ  ;  de  nouvellrt  répalatiaos  »é- 
taient  faites.  On  le  croyait  vieux  ,  aflai- 
i»li;  pour  la  plupart  des  jeunee  gens,  le 

Minib  ViattiélMt  4mM  hîaïamqiii:  «  et 
M  saaJtlait  plas  af|iarlaiiia  4  an  Hiv 

vivant:  il«ttStenl«niire,et les pliislidlfa 
réalités  apparurent.  C'était  encore  le  inénte 
feu ,  le  Oléine  brillant .  le  méioekf  ovt^  1^ 
Uvandiats  ^*ob  avait,  •èmité.  aa^ 
t;  ia.it)rla4aèetaamp#$Uf»nfiii*élak 
ii  et  perfectkMiné.  Ce  fut  dans  « 
vorape  qu'il  fit  «-nriniitrc  à  Paris  ses  dé- 
licieux concerto»  dési>;né>  par  les  let- 
tres A,  B,  C ,  <Hc.,  aed  tnos .  et  pluaieucs 
aulMa  ouvragea*  Aprto  4]uelque»  mais 
passés  daaa  cette  ville,  il  retourna  ea 
Angleterre ,  d'où  il  ne  revint  qu  en 
Ce  reNuir  no  fut  in(?mc  tju'un  voye^Fe  ; 
mais  li  ke  lixa  a  i'ans  quatre  aoa  .après. 

Maaimé^vatlcw  da  VOpén  m  U 
m  faeda  fmé  aaaaiHi  Jbs  diftoato  A» 

«■Me  |KMi*ie«:$  aMM  il  uaa  la  ntota  ila>Ms 

Ibrces  dans  an  combat  inutile  contre  la 
décadence  alors  flagrante  de  ce  tin  itre; 
dteadence  devait,  avoir,  «on  €M<r», 
«t  <lait  la.aomCqMiiaft<la  ^atfurtiifie 
daà  ahesee.  Le  aial*>i^UI  ne  |Mi&»eëifii> 
clier.  nn  le  Ini  imputa  ,  et  Von  Rnil  puir 
lui  ôter  >a  place  <  en  1<S22),  eu  lui 
attardant  une  pension  du  »ix  inilietranoa. 
La  .olMgria         «n  làaiçufc ,  joiat\«lx 

finit  par  altérer  sa  «Htté.  IleeeHI^adatoyi- 
f»er  pour  se  di<,trnire  ,  maïs  il  ntoarat  à 
lioodres  ,  le  10  mars  1824,  à  Tâge  de 
:taiaaiile«l«Ma  aaa.  il.«?«nia  f^ttqa'iin 
snll  «oyag*  m  hÊ^k^mt'im^  «  lï^e 
de  trente^cia^  aas,  lorlqo'il  alla  y  obaHÎr 
le»  artistes  qui  (î<>tnpoaès«at  la  ftawilir 
troupe  de»  Bouffions  de  1789. 
•  •  'ipér  ada'Cct  Jwawia  célèbre  le*  prodas- 
«iaa^ilsiib  «Mi  .là  Kua  :  LCoMsavoi.  : 
an  iti -aii^aar]        tm  mi  inujevr; 
5«*,  «a  la  «MgaMT}  4#*y  en  n  ioajaar  ; 


:")""•,  en  (i"',  en /it<  mineur  ^  /•"",  eo 
mi  majeur}  8"',  en  /«;  9"",  en  luf 
tv  si  bémol  (aei  Hia  caoowtat  oat 
été  gravée  cbee  6ieher,  à  Paris  )  ;  11  — ,  ea 
lOf  diw  liiibault  ;  IS"*",  en  si  bémol, 
ibid.;  15""".  en  Li,  chez  Sicber  ;  14"",  en 
In  niiiteur  ;  li><"«,  en  ii  Ixsinol  j  16"%  ef 
JRI  aejneur ;  IJ***,  an  n^mioaur;  18^, 
an  mi  aÛMmr  ;  19>»,aaco/  aûmiif  (law 
ces  derniers  conocttoi  ont  été  publié*  à 
liOndre»  )  ;  SO"",  eo  ré  majeur,  à  Offen- 
bach,  ohet  André;  21"**,  lettre  A,  ai 
mi-a^nmtt  à  Pari»,  cbcft  22p% 
laltn  Kl.  a»  /a  amur^im;  23-f»4lt» 

trn.OtJtf.^y  il»id.;  ce  concerto^ «niuip 

Mvs  le  nom  du  Jolui  Bull,  fut  d'abord 
(lH;ri(  pour  le  piano,  puis  arranj^e  }ii>iir  ie 
vioVia  i  Si™",  Jcllre  D ,  cm  ai  iuahumCj 

56»%  leltw  F,  €».*«  bémol,  iA4</.;27«% 
ietirc  G,  en  ut^  Janet  ;  28'»%  lettre  H,  ^ 
la  mineor,  ilnd.;  iy"'",  lettre  I  ,  en  nfi 
^4H^eur»  .tUiii*  11.  CoNct.nTA>jTBs,lHW 
ftaialMatl'*  (en/a),Paris,4,i|iiMiii; 

(««,«f  Jbéaial),  Pawv  ^it^mtimk' 
m.  .QoATffoai  pour  2  vic^pfw,  a|tq<ï|t 
boMC  ;  Trois  /funtuors,  liv»  l'^  A'y^, 
Leduc;  trois  idem,  liv.  2,  (6fi(/,^,ifOM 
Wei9f  op.  22»  lieiptick,  Apsitkopfii  six 
idm^  QMMpaaéi.  .d*«ii«  M€pn9iH^.wpitb, 
liv.  l*'et  2%  Paris,  Imbaulii  Araie.t«<leif|, 
lettre  A,  Pari>,  Frey  j  trois  idem,  en  fa, 
j^i  bémol  itsdif  Paris.  Jaitet.  I\  .  Trios 
p^^eMX  viuloaaet  violonooUe  :  ci]^^riM«, 
at  tn  Kaiw,.Nadapaian{  4roi«  ^4^1, 

24  4,  iJtid,;  trois. ii&m,  op.  16,  Paris* 
ard;  trois  idem,  op.  17,  Paris,  Frey  ; 
trois  idem.  op.  18,  il^id.  :  trois /</«/«, 
9ff,  l^tiUid.  \.  UuOâ  pour  dtiux  vii4op#s: 

fij»  Atoê,  !«•  l'aiw»  Boyef>{.«i  4|h«y 
«^*JliiiM«;  sin  irfdfit  ♦p»-?»  Ur«  l-ai  X, 
Paris,  Porro;  ||oia.«isa»>  opu  i,.Parà», 
Pleyel  ;  sii  idem.  op.  5,  Ptiris,  Ledno  ; 
trois  idetn,  op.  6,  Pleyei  ^  trui»  tdam. 
op.  7,  ibid,;  aix  sérénadfs^op.  1Â«  iM*: 
trtisduas,  op.  18«  Paris,  Ératd  »  taslt«^, 
op.  19,  Paris,  Frey  ;  trois  idem,  op*  29« 
•  ilrid,;  Irait  WewbOf .  ZltUfid^  VI,4$aw|»  : 
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Six  sonates  pour  violon  cl  hn^<^f.  liv.  1, 
Paris,  Horer;  six  idem.   liv.  2,  Paris, 
Inihniilt;  trou  idem,  Icltrc  A,  Paria, 
Frey  ;  tron  nAm,  Unre  B,  ibid.  On  con- 
M  fluni  de  ViotH  Irais  éhétHUwmau 
ou  nocturnes ptmrpkmoel  violon,  Paris, 
Plt^cl,  et  nue  sonate  pour  piano  sriil, 
ibid.,  compo^cc  pour  sou  amie  M""  «le 
Honlgeroatt.   Les  aatrei  sonates  poor 
plmo  d  ?{«Um,  gravées  aooir  «rni  nom; 
Mort  des  quatuors  arrangés.  -CbertAM 
anssi  arranff»*  trois  trios  de' Viotti  en  $o- 
liâtes  |Hiur  piano  et  violon,  Paris,  Pley^l. 
Toutes  ers  (SDTres  brillent  par  des  idées 
Mtohdmires,  par  «m  te^Uwv'séMnfcllM, 
<«i*^1CmMdei«  IbMiie^PAliitfMt 
^ite*  t^fp^s  <poàr  la  jntf*tfle'^d)e  tous  les 
-Vf^lonlites  yenus  apr^s  ce  grand  artiste. 
'VîOtti  était  harmoniste  d'tn»tii)ct  ;  il  n'a- 
'Tait^int  étudié  l'art  d'écrire,  et  l'on 
Vbî^Wotaëfquéaea  |if«i*iii«ii»«AièliMM 
*litlh4'rrt' apiin^voir  aon  ignorailM'i' «bC 
^ard  ;  mais  avec  uneorf^aniotion  comrMe 
la«ienne,  IVdlication  pratique  devait  se 
fiiire  rapidement  ;  Teipérience  l'eut  bien- 

^4ÉMs¥elalrt  pour  qu'il  pdi  éMfA«  mI: 
«MÉrAmeik  I^MlraMMilttim  de  aetuacK 

•«èrtos. 

II  n'a  formé  qu'un  petit  nombre  d  clives 
au  premier  ran;;  desquels  brilla  Kode 
^tôy.  M'iMin).  Après  lai  Viennetit  Libon 

t«#ir.  RaMereehto  j  ce  Atntier'csl  avjm^ 
A^di  Iff  «eut  repréMUlmt  direct  de  Pécale 

•du  ni»?tre  ;  il  en  a  transmis  Ifs  principes 
A  SI.  de  BiTiot.On  rompt»?  aussi  parmi  les 
mci*ns  élevés  dv  VioUi,  Labarre,  Alday 
d  Giriki'.  Ce  lernfer  a  Ibit  UMpiier  •*« 

•M<ll«Hle  è  Phonncur  de  «an  Hialtre  :  dis 
représM-nle  d'un  côté  Téifi^ie  de  l'artiste, 
et  de  l'autre  un  violon  arec  «n  soleil  dont 
les  rayons  sont  catrainvMs  des  titres  des 
mâm  éé  ViMli^     it  dMtei'jiM  i»Uu 

,iU»mi  OU'»  pluskM  iiKlMiu  de  «et 
ikeNin»»eélèbre  :  le  plus  ressemblant  est 
celui  qui  a  été  peint  A  Londres  par  Tos- 
earelii  et  gravé  par  lUeyer  :  il  a  servi  de 
^tfptf'itt  fraod  portrait  litiiographié  par 
Mmutn  fow  la  Gtikfk  éeê-nmMètkms 


VIR  4» 

célèbre  y,  collection  qui  n'a  potaU  êiAtsm 
tinuije.  On  a  placé  en  lélc  de  l'œuvre  cin> 
quième  de  duos  un  antre  portrait  dessiné 
par  Guérin,  «t  gravé  par  Lambert.  Ma* 
dame  Ldbmn  a  peint  W  portrail  de  Vîoiti» 
en  1786,  et  le  sculpteur  Flaticrs  a  fait' 
son  btistc.  lifs  notices  principales  [luMirps 
sur  le  nu'-rnu  artiste  sont  :  !"  (aWc  que 
Fayolitt  a  donnée  dans  Hes  Notices  sur 
Otim,'<nu>ani ,  MHiès^  Paganim  H 
#<ïell^l>ai4e,il<attt,1810,  iiMI*.  2*  Anw 
dotés  sur  Fiotti,  précédées  de  quelques 
rëjlexifms  iUr  l'expression  en  musique^ 
par  A.  fiyinar,  Uilaii  (oans  date;, 
da^46  pa9a«^:9».  JiplâM.««r 
ili' A  MMè'^pM'.BaillM*  Vwm  MPpn^ 
ihariedeHeequel,  1825,ii»-8"de  ]3pages. 
4»  Notice  historique  sur  J.  B.  f^iotti^ 
par  M.  Miel,  extraite  de  la  Jiiographie 
wii^erselle  (  t.  XLIX  ) ,  et  tîréa  à  part  y 
Mi,  imfHaeried^fftMtt  Itt?, 
dsiifa^éSaeleaiice*'  • 

VIHDONG  (SEBASTIEU) .  pr.»ireet  or- 
janiiJle,  néàAmber;;,  en  Bavière,  dans 
la  seconde  uwilié  du  quiouentc  aieck:, 

ttèaneeiieleb  On  «  de  kû  «a  lieredaJa 

plus  grande  rareté,  iatitalé  :  Mutim 

getutscht  und  aiisgn^gen  durch  SebaS* 
Cia/ium  ^  trtiuagf  Pritster  voh  AnUnsr^ 

kjfaftiHgW'stoT  kmpknim  ér^y$r  Sé* 
wirumenlehj  den  OrgtlÊÊÊ^  éêr  ^uUam 

und  der  FUtien  tmnsferiren  zu  lemen» 
Kiirzlich  gemacht  zu  Ekren.  den  hoclt' 
wûrdigefif  hoc/ègebaruên  Ifursten  tutd 
Otnwkf  #arr fWIfcalwiew^  iWrfcif*e  al» 
^nuètmrg  (Musique  éorile  «t  cstrait» 
par  Sébastian  Virdung ,  prêtre  de  Ani- 
ber{f ,  pour  apprendre  à  mettre  le  cbaul 
note  eu  tablature  pour  les  icjaia  lustru- 
«MW,  Mteir  s  l'ea^ae,  le  l«llii«t 
flAla,  eu.) ,  aHev  ISll,  im^^^îmmimÊà 
(ouNaohtgali)a  fait  de  Sdbaslia^  Vie- 
dan^  un  des  interlucuteurs  des  diaiagues 
de  sa  Musurgiu  {voy.  Lvscuiia^  et  in\  « 
fait  eapoaer  sa  doctiioe  d,'après  i'o«Kra|e 
citéCMlcaMie,  dVà  il  a  li(é'iiB«wppl»4e 
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ntiisiqtip  ;i  rjnatr^  pftriics  mis  en  Islila* 
tnre  (  |».  40  i-l  suiv.). 

ViRljÈS  (I).  ioniva  ) ,  ancien  général 
f9pa<;nol,  *ctue1l«ni«iit  (1843)  vinmt  é 
IfiilrM,  «si  «utMir  d*un  livre  publié  è 
Viril}  WM»  ce  titrfi  :  É  lumens  (f  har- 
monie, ou  le  ( oulrepoint  explitjnc  en 
six  leçons  ;  ouvrage  original,  Iraduil  en 
fiançais  par  S,  ihmn  de  TiAotié*^ 
Paris,  de  rimprimeriede  Pomier,  IMS, 
i»4"  avec  4  planches* 

VISCARGUI  (  GomaumomBMMTt 
JUV.  ) ,  prêtre  et  musicien  espagliol,  Wbat 
M  eemmenesment  du  seisSème  eîtel#.  Oo 
â  de  loi  den  emmigei  dent  «eies  iai  ti- 
trées 1*  Entonaciones  corregidaé  segun 
et  uso  de  los  modernos  (Intonation  [dti 
plain-chant]  corri;;(V*  suivant  i'nsage  drs 
modernes),  Bar|;o8,  1511,  in-4".  2"  Jrte 
d»  €mao  iianOf  «enCn^ponl»  jr  d$ 
gÊUÊ9  (Art  du  plain-diant*  de  eenlrv 
point  et  <\c  la  musifoe  mesurée),  ftmN> 
ÇO»'>r,  ir>12,  in-8». 

VISCOM'i  (gaspabd  ),  viotoniMe,  né  A 
GléinpiM,  fdeat  é  Leadfse ee  uemmim 
neht  dM  diK«4ttilièine  lièele,  et  y  poMia, 
en  1703,  sii  senates  pour  vielea  arrc 
basM  continue  pour  !<•  rlavecin  ,  up.  1. 
11  en  a  été  fait  une  autre  édition  a  Anf 
aleidam,  ehe»  Reger.  * 

gvitariste  fitniigsis,  fut  élève  dtf  Pnuibift- 

que  Corbet ,  et  eut  de  la  rt''piilnti/>n  i'i 
Paris  v«'rR  1680.  suivnnt  ce  (ju«  nou« 
apprend  Le  Galloiii  {Lettre  à  Re- 
gmwât  ét  Salies  temeàoMt  ta  masé^ef 
p.  65).  Il  a  Tait  imprimer  de  ne  eeaspsei' 
tien  :  1"  Premier  livre  de  pièces  pour  ta 
guitare,  en  tablature,  l'ons,  16K2,  in-4° 
oU.2"DeaiièQie,  idem,  ibid.,  1686,  in-i" 
eM.  9»  Traiiiàme  Mbm,  fltf IM9,  ki-4* 
eMong. 

VÏTALl  (rniupre),  prêtre,  no  à  Flo- 
wic*",  dan»  la  s<'Conde  moilii^  Hu  sriiièmc 
sièck ,  fut  d'ahord  maître  de  ciiiip<>Ilc  de 
le  oethédreiede  Hersoee  {wyn^egri, 
OUSefiU,  Fiomtt,,  p.  178),  pvis  entra 
dent  le  oaAM||e  des  eUpebim  diealres  de 


la  cliaitcll»*  ponlifiralp,  ii  Ilorrip.  rn  qnalif»- 
df  ti  iior  ,  Iff  10  juin  1631.  Lf  cardinal 
Antoine  Barberini  Taima  beaucoup ,  rt 
l^lleeba  à  se  penenne,  en  ^oaf  ilé  de  pr(> 
tat  (emilier.  TteaU  vivcil  cnem  en  1649: 
On  a  {mprimé  de  sa  composîtinn  :  1*  il 
primo  lihro  de'  madrigaii  a  cinque  tyyri, 
Venotia,  1616,  in-4*.  Libro  primo  di 
wmtcha a  ebsè,  innnti  Wt^p  FlmwMe, 
1617,  in4el.  3*  Ubro  le^M  nmsiehe 

ad  1  e  2  VO{:i  con  il  basso  per  V  orgmifO, 
Rome.  Robîctti,  lôlH.  i"  Moletli  n  % 
5,  4.  5  i>oci ,  ibid.,  1631.  5"  ^rie  n  due 
voei,  Rome,  MaaoUi,  165S.  6»  HjrmtM 
ÛtBàMl^ilif  Put,  Mmati,  ^usm  MUtu, 
in  mtuieos  modos  ad  templorwn  usum 
dipestos ,  Roma^,  Masotti,  1656.  in -fol. 
7"  Satmi  a  cintfue  voci,  Romic,  Kiaucbi, 
1641  ,  in-4*.  8°  LUm  cinque  di  arie  « 
nm  imeif  Flerenee,  Lenée  Landi  ,>I649» 
Vîtali  a  composé  nttssv  la  nnwi^anl*dfc 
VAretusa.  f'nioln  in  musica ,  chantée  h 
Rome ,  dans  le  palais  du  oardiaai  Itari» 
rini,  en  1t>40.  ^n*»!* 

VITAU  Umim»),  «MipHitaQt«'iM.'i 
lledèM«  «eM  le  nUiea  An  dh  siflilaÉh 
aièele,  u  écrit  le  imwîqae  it  Tcmkirpy 
drame  musical  repn'uonté  au  théâifce'  ids 
A\  Cassitino,  à  Vcniae,  en  1680.  '     i  ' 

▼ITAU  (nan^AmsTs),  liw  nmltih 
de  «kÉpeNe  dk  d«e  de  tfedène,  iMi^iiit>'i 
Crémone,  vers  1650.  Il  fut  niembro  de 
l'oradémif  de*  FUiaschi.  Cf  in.iitrp  s'rut 
di9tin{jUL^  principalement  dans  le  so  lein- 
ttmmcntai.  Ses  ooTrn|;c8  le.'»  plus  con- 
sM  sent  les  enfvens  ?  1*  Simmê»  «  ¥*w 
viofini  von  basse  t'Ontinuo  per  t^fgmmtf 
op.  2.  Venise,  1685,  in-4*.  Ce*t  une 
réimpression.  2"  BaUetli ,  correnli  alla 
Jram^se,gugiiardee  brando  perballare. 
Miid.  3*  BaliêtU,  mmmti  0  m/^imSm  dm 
ûamtra  a  tfuoKn  strvmmtif  ep.  3« 
nise,  1685  ,  in-4".  C«st  aussi  aoe  réim- 
pri  H»ion.  4"  ftnlletti,  correnti ,  giphe . 
niit  mande  e  sarttbande  a  violino  e  vio- 
lone ,  o  spineila ,  con  U  tÊOondo  vioiimo 
u  bemepimeko,  op«  4«  IMegne,  167a, 
ït^^Çf^Smimfadmêf  a  U9,  ^ÊtuÊttQ* 
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cinque  stromenti,  op.  5,  VcnUe,  1681, 
m-4".  6"  Siilmi  a  2,  3,  4  e  5  voci,  con 
ttromenli,  op.  G,  Bologne,  1677, 
7*  AmmI»  a  1  «MuM*  «  hmuo  emUbuiff, 
apb  9,  AMrtwwItw.  8*  Jani  stitn  pcr 
^u//o  Vanna  a  voce  sola  con  cinque  stro- 
nienli ,  op.  10,  iModciia,  1(>81,  in-4'*. 
S  "  f^  arie  sonate  alla J'ianceseed  aW  lUi- 
Imm  m  MÎ  itrwMMliV  op.  11,  y«oùs«;, 
1698.  M-4*.  10*  Afllb'  if*  âtOt/mneet^m 
cinque  sOmiMd,  op.  U,  ibid.,  1^ 

VITÛIACO  (PHILIPPE),  roy.  KUl- 
W«l?RJ)E-VlTftY.  ,»  . 

,  ¥ITiUI?J((iMM08yilRDTID&P0li' 
liM^ écrivain  de  rancieuM  KM|M«««le«r 

d'un  traité  sur  rarcliitectitre,  n*est  connu 
qu<:  |)ar  cet  ouvrage. On  sait  seulement  qu'il 
vi'-cut  anteneuremant  à  Phnc  l'aneieo, 
par  qui  il«rt.eiléi  ir«9l«m«  in  v«il|«r 
làa«lpMMJ»M»  liera*  fii*a  féMAUi 
è  IDwipereur  Auguste,  eaviron  viugt-sept 
an»  «vant  l'ère  chrétienne ,  étant  déjà 
dans  un  âge  avancé.  Il  y  a  beaucoup 
d^édititos  du  tnité  de  Vitru»*  intitulé 

unàmat»  h»  plm  eatinWles  toot  :  1»  Celle 
M.  Schaeider  a  publiée  à  Leipsick, 
rn  1  SOf'.  3  vnl .  in-8°.  2»  La  grande  édition 
dounéo  par  le  couite  Stratjoo  {M,  yiÈntvii 
Pdilimh  mrekitÊBtmta,  tattm  «I  meem- 

lee/pèra»  Halleuui,  1825-1850,  4  vol. 
in-4'»  et!  8  p.irtifs.  Vitruve  traite,  au  cha- 
pitre 4*""  du  S"""  livre,  de  rbarmonie  sui- 
vant la  doctrine  d'AriatoxÀoe,  et  «M  eh»- 
pîlmS^  d«  VMt»  «onom  de*  tli^lNt, 
peur  la  répercussion  de  la  voix.  Le»dui^ 
pitre  13"**  du  lO""  livre  contient  une 
dwoription  fort  uh^cure  de  l'orgue  iiy- 
AMBltque  des  ancieus.  Ce  chapitre  a 
dwHié  1»  toTiiM»  è  te«i  h»  trudurtene»  1 
eMMMBMIaam.  Le»  hfpetbtee  Jmmt- 
dlM  av  ehlfttre  par  Perrault  daaa  sa 
tradoetion  rranraisc  de  cet  ouvrage  (  Les 
dix  livres  d'archilecltire  de  A  Uruve, 
corrigés  «<  traduit*  en/rançéùSt  Ptfia, 
6oi|iMMrd»  1684,  «r*  w-M*>M«t  f«ri  r»- 


dicule.s  rt  tout  à  fait  inintelligibles.  Da- 
niel Barliaro  parait  avoir  entendu  l>«au- 
coup  mieux  ce  sujet  daus  sa  traduction 
ilalimM  t  l  diêdlibn  ddl^tutkUeUiura 
di  yiUwio,  etc.  Vioegn,  ■aradim, 
1556,  in-fol.  Il  faut  voir  sur  cette  partie 
de  l'ouvrage  d«î  Vitruve  le  curieux  travail 
de  )I.  Will.  WiJluos,  dans  l'édition  an- 
glaise qu*il  •  dwde  à  Loodret,  1813  el 
«Mlé|iMdvMtai«kl4«. 

YITTORT  (boano),  oempositcur, 
poète,  ol  cbanieor  excellent,  né  à  Spo- 
lelto ,  dans  les  dernières  années  du  M.>i> 
«ièiDC  siècle,  fut  élève  pour  le  chant  de 
Bnmqpm  Soto,  chapeUia  ehantra  de  Ui 
•UptUt  pMtilÎMle.  il  fit  «AMiile  les  étu- 
des de  contrepoint  sens  la  direction  de 
Jean-.Maric  et  de  Bernardin  Nanini,  et 
enfin  de  l^rançais  Soriano.  Après  avoir 
été  qiwlf  M  teôipe  «a  lervioe  da  grand- 
due  do  TNooMirGoMM  II  de  MédieiÉ,  il 
retourna  à  Rome,  Mir  In  doMado  du  car- 
din.il  Ludovisi  ,  nevca  da  pape  Gré- 
goire XV\  et  entra  dans  le  collège  des 
chapelains  chantres  de  la  chapelle  ponlî* 
liatit,  lel5jMfierl6tt.LcpipnDr^ 
Mn  VIII,  chermé  por  lo  méitio  do  Vi». 
ton  ,  |o  orée  cJbevalier  de  la  milice  dorée« 
Ce  musicien  distingué  monmt  à  Rom*;, 
le  25  avril  1670,  et  fut  iahuiué  dans 
l^«ft  aitiil«*l|«i<  fm  mmtmw,  eù  Ton 
«Mt-orilora  tnn  dpiliplM.  On  ooMMii  do 
Yitloii  :  t«  jirie  a  voce  sola ,  Romn , 
Bianchi,  l7Z9.2'>Ltt  (mlafeit,  dramnta 
in  musica,  ibid.,  1G59.  5"  La  Pelle- 
grima.  cQSianiûf  dntmma  sacrp,  Rouui, 
MaMHi»  1647,  in4bl.  Oa  a  niuii  inv 
prime  pUisicnn  raoMÎlo  do  peépM  d» 

Vittori. 

VIVAUU  (ANTOINE),  violoniste  cé- 
lèbre et  cooipositeur,  surnommé  prétne 
rouXf  na(|ait  à  Yeniae  daa»  In  aeoonli 
moitié  da  dk  wptièiao  oièolo.  âppèi  nfoir 

été  quelque  tem)is  au  service  de  Féltolonr 
Philippe  de  He^se-Durmstadt ,  il  retnorna 
u  Venise,  en  1713,  et  y  obtint  la  place 
de  directenr  du  Conservatoire  de  laPielàf 
^tt'il  cooierva  jus^*A  m  nMirt  orrivéo 
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fn«l743.  On  rapfMrte  fur  V^v;lIlll  cfiU' 
aner<lutc  "irii^uliorc  :  DÏMnt  un  jour  m 
iDesiie  cjuotiUii-dJMs,  il  lui  «ioi  umt  ùlég 
mmnWàmt,  al  faidÉttaéi  éum  V^m»^ 
tÎM  qiMb  Ui  4«uml,  U  f  «iltti  «iir-le- 
•litnf'  raatol ,  «i  le  nuadit  à  la  Morittie 
ponr  écrire  soa  Ulèia«t  P"**  revint 
•chever  »a  rnetM.  lMfé«4à  rin4)iiUiliua  , 
ii  lut  licur«o»e»eBl  o^Midt-n;  ç4)iaMD«  m» 

]*«rrél  iMtmoncé  eonUe  lui  te  htma  à 
M  ittaMiiiv  1*  0mmU$m  de  I»  wc»e. 

Les  oeuvres  gravés  de  cel  artiste  >ont  : 
1*  Douie  trio«  pour  i  violoa«  et  VMian- 

tam  bai»«  cooUdq«  ,  of^.  ^  Hài,  ÂmÊ* 

terdam,  Rojjer.  5"  Kstro  Àrmonico,ossia 
XIJ  con(  ei  li  a  quattro  vioUni ,  2  viole, 
ttivionceilo  e  basso  contUiuo  per  l' or- 


Requis  les  manuscrits  à  la  vente  «le 
Mil.  Hrcilkopf  et  Hjerl*-!  ,  en  183d. 
4°  X/i  Luii^tri^  a  iHoimo  joio,  2  violmi 
dijripiÊtio,tifêÊlm€>kaê9A  p»  f  otgtma, 
ofi  4*..AHiMir4tiii.,  IUfiv..iP  JMhI»! 
;ier  vioiino  e  tojjo  continua,  op^  îMi/« 
6o  f7  coMcerli  tt  vioiino  ffriutifMit, 
Tt  vuilim  di  lipieno,  vioUi<9  ■bùsso  per 
V  organo ,  op.  -fi  «  (ji«4é>  7f\  ïVl  id»m>f. 
op.  7 ,  madt  $h  lé  kfMSténSia^ai^  . 

inftmmotteJn  XJJ  Cono^li ^UtdtMe 

cinqiie,  op.  8,  diwiié  en  dtuj;  lirre*, 
A^nfkterilain ,  io-fioU  9" i  i.f<r  C§tm^  aisi^i 
Fi^Wfirii.a.  0iMmo,«^,.3i.mifiifii  t/i , 

Votgfum^-  qp...9,         10"  Six  conoerM* 

pour  flûte,  violon  ,  viole,  viuloiicelle  et 
orgue,  op.  10,  ibid.  H"  /  7  Concerii  a 
violina  épjifif  2  vioiim  di  concerto ,  vioiup 
violmc^h  «  kaêêo  £ù9timM  pw  Tar» 
gtui0,  «p,  1 1  ««ftiMt      6  «/mi,  ii»p- 13 • 

VIVIAN!  (  JEANBOKAVIWTtJRE  )  .  né  à 

Vércpe^       le  .niilii2u  du  dix-sej^ii^i^e 


siècle,  fut  alla«  lié  au  servicedercinptfr<'Rr 
d'Autriche  ,  en  <ju;ilité  de  maître  tic  rlia- 
pcile ,  ci  vécnt  quelque  teinp»  à  lucprucL , 

•6  g*  fiUmÊmk  «a»  1680.  Oa  a  gnti 
è»  «a  «oa^iiiliMi  Jiffifatai  «ivrages  immit 

relise  doat  on  ne  Amoatt  aujourd'lufil 
que  l'oRuvrc  troisirine,  intitule  :  Inlreccia 
ariHotiico  di  fion  ecclesiaslict  ((.nlluriion 
de  moleto  A  {tlusitfura  voix).  Aug^buurg, 
1^6,  ùà-UL  Yhriaal  a  éorit  Mgôi^lt 
nuMiquo  it  lopésa «liage ,  rc|lrë9•l|^ 
M  Uiéàtfc  Saint'Jeaa  Saiiit-VMlv:,^ 
VenÏM.  en  1677.  ,,\\ 
VIZAM  (  LucnkE  UaSLVÂ).,  UaiM 
IlÉilgnaiiiT ,  née  en  1593,  a  fait  imptimir, 

iiititul>'<>  C'o'r, mttf/ca/i.     .  ^ 

VO'  KlIlnliT  I  r.iDEFKoi  ),  recteur  du 
^uuiiàDii  lie  Gutliu,  naquiit  a  ^mIIimMiMI 

il%#tptofat  en  théolof  ie^  Él 

V  rlonri.1   !        Mr    l'uhlics,  pais  nhtial  ^ 
en  1(>U5  une  place  <le  professeur  a  Golka^l 
d'uu  li  parviat  plu»,  lard  a  celle  de  «ee»! 

t«iHr.  4L  «M*  4fiwm^aijl^.4<U»f 

pour  la  inuAiqiie ,  fort  rate 
liommcs  de  »-a  notion  ;  elle  lui  inopiM' 
quelques  écnl»  passionnés  contre  cet  ati»^- 
où  il  montre  a»ses  peu  de  ju^emuttt 
ii«  lilMi  c  1*  fiiwwIfc^fa.dXifa-. 


tiêmm  ;  fk>e  Abusu  muêù:omm»êlim  I 

rUiorum ,  sub  exemplo princifnim  irtmm*  i 
norum.   Goliia ,  169t>,  in>4".  Dans  ee 
proframine  ac^KléiDique ,  Vockeredl  «ita- 

popla  préiudioaaH.1 

et  que  Tettraragancc  ft  la  cruauté  dft 
Néron  et  de  Caliguia  n'out  eu  d'autre  oauae 
que  leur  |{oût  inoiodéré  peur  «et  vir  at 
U  puéfiMM*  lui  %wtétm%  «r 
!«•  Mimm  «itila»,  Qua  ikèm  ttmimm 
contre  ton  aalcsr  llodignation  de  pU- 
sieurs  professeurs  ou  musiciens,  et  fat 
l'origioe  4(tM  iH|blic«iiiMi.do.liea«(o«p  de. 


Digitized  by  Google 


voG  m 


it  Wentel  (Jetn-Chrirtaphe)].  Aux  rri- 
ti<|ues  de  «es  iidTcrsoiros ,  Vockerodt  ré- 
pondit par  l'ouvrage  suivant  :  2*  Miss- 
àftmch  der  frtjen  MlU^Ha  hùtmderhÊk 

Sfwrtentng  der  Ffvge  9  Was  naek 

D.  Luthers  nnd  anderer  evnngelischen 
Theolopnrum  nnd  Pnliticni  tim  Mcinnni^ 
von  Opern  und  Comadten  zu  haiien  sejr? 
gegen  Hh,  D,  Wena^,  Bh,  JUk,-ékl^i 

N^-Mfiuicanlens  Sthmmk  ftiljjflfci 

ppflindlich  nnd  deutlich  vor^esteUpt .  rtr. 
(Ahus  fies  heanx-aris ,  et  notamment  de 
!•  mu»i<|ue,  avec  une  diMUMiaB  nécfs- 

m»m^^  IMWiiiii  t^yirtlii  m  ni 

ti»ér>|<lg'iLM  «i  ptlitiques  de  F^tiw  tnitt- 
j»élMjne  ertnrernant  les  opiVa*  et  c«mé~ 
dir»,  en  oppfwition  misonnce  et  lucide 
a«z  écrit*  mjQrieox  du  D.  Weniel,  de 
A  a»  flbr.  IiMier,  «I-  d^HP  rinHMM  *» 

IWid  Zutiner,  1097,  in-4*!de't76  p«gc«.  - 

Le  d»  rn'f*r  ^rrit  de  Beer  fut  roornsion 
d  oTie  nofivclle  réponse  de  V  nrkerodt  in- 
tfliilée  :  5»  fViederholetes  Zougnis  der 
tt^êtUnt  gegtH  ifib  MiniwM^  Êfutic  hrm^  • 

tk^hhten  EiteilnUêm  (NMMMtÉlM*.» 

gfWge  de  la  vérité  contre  les  conrnptîon»  ' 
d9  la  musifjuc,  les  spectacles,  opéras, 
MMédiat,  et  contre  }«urt  vaoitéi,  aie.). 
FrMnfcit«t  LrffriA»  iiMé»^ 

jwrtifieativeit  de  59  pages. 

VOKLCKELTV  (  samoel  ) ,  compoaite«ir 
allemand ,  vécut  an  commencement  do 
dU-«eptiènM  MèoU.  Il  a'oM  Tait  oonatttre 

dMM»è^4  M    fMhfimlliilé  I  JVWw' 

tàlllsché  ^vdtikhe  Gestvnglein  mit  4* 
mut  S  Stimmen  niiff'  GnHintvien  Art, 
hmehên  Gntliarden ,  etc.  Nuremberg , 
16154  ' 

'90iLCHM<(«tufMtDim«M  >  ^  vfpt^- 
MM»  d'Afiute*,  diM 
TMl  Tin. 


la  prindpaaté  de  Selurmbourg ,  vert  le 

milieu  du  dix-Ixittiè-me  siècle,  était  à  hi 
fois  bon  arcliitecle  et  musicien  hnhile.  En 
1730 ,  il  envoya  k  NatlheMn  douze  cliorals 
«triée  peur  Torgiie,  ce  critique  jugent 
dtgiM  4l*4lo9ei.  Su  1758,  il  meenM  «m 
machine  propw  è  iàn  mÊmnàf  H  dmim 
dt*s  clavecins  poar  transposer  de  quatre 
demr-tons  ou  plus  haut  ou  plus  has. Cette 
ia  veut  ion  a  été  renouvelée  par  M.  Relier, 

•^MmilMlll^ir.WARANIII 
(  le  bmM»  FMDi^ic-«oii,LADMc) ,  ehamÀ 

hellan  et  et»nseillfr  de  In  cour  de  Bayreuth, 
né  à  \S  unsiedel  ,  vers  1755,  a  fait  impri- 
mer de  M  eom position  :  Gedichi  mit 
Mm*  <Mm4M»  Mi^e  ) ,  à  Ubefek , 

VOBLLM  (  JKAN  -  HENRI  ) ,  ^acle■^ 

<rinstrainens  k  (insscl .  dans  la  Hes«e,  né 
a  Angerharh  ,  village  près  de  D{irm>t«dt, 
iwreuta  en  1^00  une  sorte  de  piano  or- 
gMé  4  éMM  «tofiirt,  •«fMK  il  'dsBM 

aéipcé  un  automaWif  df  k  prMdeiii'  4W 

gar^vn  de  huit  ant;,  qui  joaait  des  corN 
certes  de  flûte.  Le  clavier  de  l  orpue  ré-* 
poadaii  a  des  jew  de  ilûte  de  ^ ,  de  4  e( 

mm  tAkMwMibiiff *émê,  U-.  première'' 

HWiitié  dit  dix-M!|»tiëme  siècle,  moarvt 
daas  c^te  ville,  le  17  février  1650.  Le|> 
predsiitade  se  Mn-ique  éteientestitnib. 
•tVQSBiy  (k>K  Bilidlii^.  ^é  *  iM**» 
bMff  ^1  «»  fFlil-,  itadlt  !•§  MiMteliixM 
la  mtisiqae  i  ^Huhîeh  et  é  8oUboarg.  En-' 
1743,  il  entra  dans  Tordre  de  Saint-Be- 
noit, au  couvent  d'dttoheucrn  ,  où  il  fat 
ordonné  prêtre,  il  mourut  en  1790.  Uâ- * 
Mt^miiipwHitt»,  il  «  êi«4|.M««Mii|^i 
<l0>i«Wt^  dV^ité}  nwb  a  l/a  i«M  flliir 
iftprincr  dé  ses  compositimie,  MM^MAlMt'' 
on  reprochait  de  la  «^clieresse.  * 

VO(îKL  (CAJETAN  )  naquit,  en  1750, 
à  Koooged,  en  lioliémc.  Admis  comme 
«Ifant  d«  dhmir  êa  Mllége  des  jésuites, 
il  y  oMopa  ]plw  iMd  '  la  'phM  ë^rgi-  ' 

SI 
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•liMB»  Arrivé  à  Pro,^uc  .  il  y  hcIk-vs  son 
cours  de  ihéolojir,  puis  élarlia  la  compo- 
«ition  sous  la  direction  de  Uabcrmann. 
Plut  tarit  il  fit  iM  v«M»  dan»  le  oonveot 
4m  Mrv|t««n  de  Marie,  et  dirigea*  peu** 
dant  environ  dooze  ans,  le  chœur  de 
IVjflise  Saint-Michel.  Pondant  cette  pé- 
riode «Ip  sa  vio.  il  «V-rivit  26  meaws  avec 
orchotre,  de»  concertos  pour  divers  in- 
«ramenU,  daa  tuile»  dlianMwe  pew 
dm  itiHrameiM  à  ?  «Ml  i  dae  ^wtaoït  et 
on  petit  opéra.  Sea  oMilIeitrf*  produe. 
tiens  M>nt  nnr  me??*  soirnwlle  et  un 
Te  Deiini  qu'il  composa  en  1/81  .  :i  l'oc- 
casion du  jubilé  de  rarcb«vèi}«M  de  Prague , 
aiMite  de<  ^tùàumAff.  Appèa  la  etanlano 
•atien  de  ma  ordre,  il  fat  attaché  en 

qnnlité  de  prêtre  â  IVijlise  de  la  Triaité. 
11  mourut  à  Prague,  le 27  août  17it4. 

VOGEL  (  jKAN-CMRisTOFHx  )  oaqitit 
H  i\ureinber(( ,  en  1756 ,  «t  fil  i«s.iH«idM 
da  coippdeilien  mi»  le  diieetien  de  Riepili. 
^ttî  lui  fit  eonnaitre  le  mérite  des  œuvres 
de  Basse  et  de  Grau».  Il  jouait  bien  de 
plusieurs  instrumen.s  .  particulièrement 
du  cor.  Arrivé  à  Pari»  en  l;7t>,  il  de- 
.Rteura  pendant  les  preMièiM  nmim  dane 
Ifl.aaÎMn  du  due  de  MautqieMncy,  poit 
fnl  atUcbéA  la.|nu»iquH  du  duc  de  Yale»^ 
tinois.  Cette  l'puque  •'•tait  o«ll<i  «lo  la  nou- 
veauti-  de  l:i  musique  <\i:  Gluck  en  France; 
on  ^alt  <|ueU  truaspocU  d  adAi^raliou  elle 
fit  naine.  Pour  la  premièm  Inn  Vogel 
entendit  A  MaJM  euviafw  d^oagand 
artiste;  il  se  passionna  pour  le  génie-qui 
les  avait  inspirés.  Devenu  imilalear  du 
pivic  (le  TaïUeur  A  Iphtgénie  ^  il  ne  com- 
prit pas  d'abord  que  Vi"»Mitje>*  '/■l^t^ 
Mba  «Buma  ne  peut  eieitar  d*inldrll  diM 
ka  aite  :  M  fnl  daaa  «rtte  iausse  direction 
de  »0B  talent  quil  écrivit  la  musique  de 
/a  Toison  d'or,  grand  opéra  en  5  actes  , 
destiné  à  PAcadémie  royale  du  musique, 
mais  dont  il  ne  pat  obtenir  J»  icpnéien- 
lalion  que  di»  au  apeè»  mm  acrieda  .à 
Paris. Enfin  ea  pereévérance  triompha  dM 
obalaeles,  et  le  5  septembre  1 786,  son  ou- 
mge  fol  leptétenté  a«  (héàtie  daVQpéra. 
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Bien  qu'il  n'ait  été  joué  qite  neuf  fois ,  al 
malgré  les  réminiscences  qu'on  y  Mgnela, 
ce  coup  d'csMi  fut  considéré  comme  de  lien 
augure  pour  retenir  du  aampeeitenr*  Tn- 
fal  dddia  la  partition  de  son  opéra  à  GUmIu 
qui  donna  des  «-loges  k  son  imitateur,  et 
vaitLa  avic  raison  Ir  s<'ntiriM-iit  dramatique 
dont  ij  était  doué,  lialheureusenteot  les 
excès  iTiAlenwinnea  »— VonaL  m 
livi«i|,  étaient  mmm  nuiiiblea  à  m  lépo- 
laliQit  qu^a  sa  santé.  Ne  travaillant  qna 
par  caprice,  il  était  lent  à  produire, 
quoiqu'il  lût  dan:>  l'âge  le  plus  favorable 
QU(L  heurru>L>s  inspirations.  DémophOMi^ 
sUHiVci  opéra,  l'occupait  déjA  Joagt^iimp 
nvanli  l»]pamiArc  irepRiwautien  ide^ilii 
To^iOÊU  d'qr;  c«pei|da«t  il.  j  4nii(ai|l«|| 

encore  pré»  de  dcui  ans  après  que  c4 
ouvrage  eut  ét('' joué,  line  ficvrc  m.iligjie, 
l'cnljBva  le  ^6  juin  1738,  a  i  àgci4c 
t»i^««dattx  anttip«  lui  peraiij;  pa^  d«  iwr 
U  rflf  réeentatien  da  «at  ogCuib  k^mm 
de  révrie(|789,  l'ouverture  fut  exécuté 
deux  fois  au  concert  de  la  logeOlympiqae, 
et  y  produisit  la  plus  vive  sensalioa*  Tout 
le  monde  ovinait  ee  beau  mo^oetu  «  rqi^ 
>n<riter«it  d'dtm  plaeA  pamM.Act  Ml- 
dWvre  du  genre ,  si  la  secoMai^^ie 
était  digne  de  la  conception  de  ]a<  pre*^ 
mière.  Quoi  qu'il  en  soit,  c^•lte  ouver- 
ture fit  nailro  les  iiréveuliuns  leit  plus 
laeoraKles  pour  Pepére  dont  on  disait  Ai 
parjMlioq  enlîètn  terminée.  On  wmikj^ 
tbéAlfe  in  Toison  d" or,  avee  dee  ohan» 
geutens ,  sons  la  titw  de  Médii»  à  Cotr 
chos  ;  mais  maljjré  l'inténîl  attaché  à; Il 
perte  récentedeso^autour, cet  opéra  nepnt 
itre  jqné  que  tra«  feîai  Etin  iJidnutpihçH 
fin  entendu  pat  le.-puMie  Ae.M»  ■■plam 
brc  1 789,  et  obtint  vingt-quatre  représente* 
tioos,  puis  fut  repris  en  1795.  Bien  qu'en 
Je  jugeât  supérieur  au  pr» nuer  ouvrdjje  de 
Pauteur,.  il  ne  répondit  pa»  aux  eaperauces 
doiwdM  par  raneetliire;  umigré  U  biiuy 
velouté  da  Tadminislnilion  da  l*Q^iiq<« 
Déftophon  se  traîna  péaiblemebl  ïesqu'i 
ce  qu'il  dii^parut  de  lo  scène.  L'ouverlare 
de  iset  opéra  fut  pUoéc(,ploe  tacdi  par 
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GmhM  è»m  h  bcM  UllH  de  Fiychif 
y  praduiait  toujours  beutKoop  d*ciliM.  Dé- 
tenue rf'-lèhre,  elle  a  été  souvent  enten- 
due dans  les  concerts  ,  et  n  rjt^me  setTÎ 
dans  plusieurs  cérémonies  publiques,  en- 
IM  Mrtnt  «H  CkMnfMJe-llarii,  en  1791, 

JlMUf      p0lll]plF'flttTl4bW  4fll  flflICMM  tués 

ê  Nmej;  «Âs  y  Ait  exécutée  par  Anim 

e<rnts  instriimfns  n  vont.  On  connaît  aussi 
de  Vogel  :  1"  Syrnphonirs  ronrerlante* 
pour  2  cors,  D'**  1  et  2,  Paris ,  Sieber. 
2*  SjmpbomeoflnecftMite  po«r  hautboil  el 
iMiM ,  Parii,  ITtdenlkaR.  3*  Ms  ^Mtown 
pMirtor,  violoilr,  dH»  «t  ba«!«e,  Paris, 
Wfiii'  i'^  Six  rjnatuors  ]>our  2  violons, 
iWèt  ha-«:«.e,  Paris,  J,ouis.  5"  Pol-ponrri 
ëfi' quatuor  pour  2  violons  ,  alto  el  basse, 

Airii>;'UAM.  6^  Sit  étm  po«r<  2*iïliH^ 
HwonhiV  M.  >'Tf«{é  tyiM))liMft8"é 

orchestre  ,  compost  es  pour  les  c-nn- 
H'rt'»  du  prince  do  Guémciié,  ibid.  8"  (lon- 
e«rtos  pour  la  rlarinette,  n"*  1,  2,  3, 
ibid»  9*  Concerto  pour  le  basson ,  ibid. 
MniMi^'^iurtÉwa  iMmr  -Immm«  ,vMoa', 

pour  2  violons  et  basse,  op.  9,  SUâ» 
}2»  Six  duos  pour  2  bassons,  ibid. 

VOGfct  (louis),  flûtiste  allemand, 
«iOUt  à  Paris ,  dans  les  dernières  années 
ilit  MifawlMllièaM  iSèel»,  «t  aMMhé 
«ébnit  pramièfo  flito  A  fÉoden  iUMn 
db^  Variét/'H,  au  Palais-Royal,  depvltY79ft 
jws^uen  179H.  Il  a  publié  de  sa  cornpA- 
sitton  :  1"  Concertos  pour  la  fliUe ,  n"*  1  , 
2,  5^  Paris,  bi«ber.  2*  Quatuor  pour 

56,  Pi- 

8, 19 ,  S3 ,  55 ,  ibid.  4*  Air^;  vaHlér«i 

duos  pour  flûte  et  violon  ou  alto;  0|V.  9È\ 
ibtd.  5°  Sonates  pour  flûte  et  ba^se , 
op,  t ,  Paris ,  Leduc.  6"  Trois  seloa  pour 

itwmMMi  ywir^iét»' «ute.  -8*' Dbg  '^Mk 
pMTi^t,  Mklm;  9*  BMiécf  ck-Prtltffc», 

op.  45. 

yOGEL  (  FaÉni5nc-ociLLAirMB-n»DT- 
MM»),  organiste  distingué,  est  né  le 


•è  son  père  était  aMMNfrfBtaur  A  Ttoile  de 

la  et  organiste  de  la  paroisse.  Apr^ 
avoir  appris  le  violon  jusqu'^  Tâ^e  de 
neuf  ans.  il  rom mener»  m-uI  IVtude  de 
lorgue,  puis  ret^Mit  des  levons  de  Vot^^a 
afotede  Téglise  principale  de  Haveiberg. 
A  dfat  aM-41  eommcn^  à  remplaflar  son 
pèr»  dans  son  service  à  sa  ptroisat,  at 
continua  ainsi  jusrju'à  sa  quatorzième  an- 
nt'-e .  où  il  entra  .-mi  ;;v!nnase  de  Hérlin.  Il 
rei^ut  alors  pendant  cinq  ans  des  le^ns 

da*i'\0f|;a«lMa  BinM.  tarveira  A  ta 
sKk-lMuWèNM'Miiéa,  aastit  da  gjm- 
iMiè^'altiâ  lirm  exolusivemanl-A  lam»- 

n»«pie.  Cé  fut  alors  qu'il  commenta  A 
composer  et  à  se  faire  entendre  eommo 
virtuose  sur  Inrgite.  Il  a  iait  depuis  lors 

IwaMiAip'da  vayaga*  m  AllraHignc  ,  «n 
Hollaiide  «t  «n  Boissef  domianl  partout 

des  concerts  d'orgoe ,  cl  retournant  cbaqoe 
hiver  à  Borlin.  Il  n'a  fait  imprimer  jus- 
qnVi  ee  jour  que  six  chansons  alletnandes 
avec  accompagnement  de  piano,  quelques 
dattsas  at  dca  atiavsAMs 
'ment  ;  mais  il  a  en  nMmiiflrit  das  sym- 
phonies «c  aomtures  poor  IVrdMstM, 

des  pitres  pour  l'orjuo  avec  accon»p»f^ne- 
nicnt  de  trombone-; ,  di  s  fnjjues  ,  préludes 
et  canons  pour  le  même  instrument  seul , 

m  foatiMr  poior^  viohHw,  «Na  et  ftasaa, 
/«#  8MArf!fKnr4/{a)iChHeimijqae«n  t  Ma), 
dtt  ^iifriHliiy 'alioiilVtM, 'lit*  des  alMuMapaor 

v<rix'd'ho(r»'nieS. 

VO(iF,fi  (  Ai>OLrHS),compo«itettr. 
le  Supplément,  i  '  i 

lAItté,  èé*  A  Glr«t»MMk ,  èn  Smè ,■  «art  la 

ftn  du  teiti^me  siècle,  a  fait  imprifiMr 
un  éloge  de  la  musique  en  442  vers  ta^> 
tins,  intitulé  Enromittm  mtisives,  Kegio- 
monti  ,  in  oQicina  typographicu  Geoi^g. 
Ifeyckovy  ,  aiiAI>lM  ;  lii^«é»'1«lkii(- 

i«t»   •    •       ■  •    •     ■  .      ..t     :    •    '  . 

VOG!îr,SANK  (jBAî«K«*rïvaln  cité  par 

fiefinvT  {BiM.  twiv.)  comme  auteur  d'nn 
livre  intitulé  Ottestintirs  musical  ^  im- 
primé à  Augsbourg,  in  b".  mais  dont  il 

■vdariaepavladaie.  * 
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VOGI'ER  (  JEAN-OASPARO),  lié  au  moi» 
demii  1098.  .-<  llausMn  ,  en  Thurin^, 
Ait  élève  de  Jeaa-Sébasticn  Bach  ,  qui  1« 
coaiUénit  tonna  l'urganiile  le  plot  ha* 
bil«  9«*it««t  formé.  En  1715,  IVrgM  é» 
Slodlilm,  en  Soaabe,  lui  fut  coofié,  «k 
ais  ans  apri  s,  il  fnt  appek'  à  Wciniar,  en 
qualitt-  «rorganiitle  de  la  cour.  I<«  place 
dorganiste  de  l'égliM  lui  fut  offsrto  à 
Hnomr,  en  1735,  mm  ém  wmMigm 
pUll  ooMidérahles  ;  fl  10  disposait  é  en 
prendre  possenion ,  mait  le  rtuc  i]o  Saxe- 
Weimar  refusa  «a  démission,  et  le  nomma 
Knirgmestre,  afin  de  l'attacher  |MHir  ton» 

jours  à  so  rMdonef*  ToyW  OMuem 

Mlle  difpiité  hi>q«*ft  M  ntort,  aiVf^ât 
en  1 765.  Il  connaiaaait  si  peu  le«  ««aget 
et  l'MiqiKtte  di>  la  rnar.  que  lorsque  le 
grandHlae  de  Weimar  le  fit  appeler,  après 
l*avoir  entend*  !■  poemilra  Ma  tnr  l>N«> 
1^0,  po«r  le  MMlcr  el  roaaeMr  ét  m 
protection,  le  ptavre  oriraniste  ne  aaebant 
quel  titre  donner  an  prinee ,  dans  sa  ré- 
ponse, l'appela  mon  cher,  et  continua  aur 
oe  ton  penéaftk  iovtob  ewwowrtiiwi.  V*- 
gitr  a  peu  predult,  oar  on  ne  connaît  do 
lai  qne  deoz  fantaWei  tav  dee  mtf  odtai 
choral pnbliiVx  so««  re  titre  :  l''>r- 
mischte  musikaitschen  Choral-GeHan' 
ken  (Idées  nmsicalea  mtflee  dooiiorals), 
Weimar,  1737.  Cet;  e«m8«  étmit  «toir 
plusieurs  saitti  ^ui  ft'ont  pas  paru.  Il  a 
lai^si^  ausM  une  mneiqttt  i^onr  la  Paision, 
en  manuscrit. 

YOGLEa  (  1  abbé  ccoaos-ioasrH  )^ 


houri;,  le  15  jnin  1749.  Son  père,  qni 
était  luthier,  remarquant  '^es  (ii-.po«itions 
naturelles  pour  la  musique,  lui  donna  un 
mailrc  de  clavecin  dont  les  leçons  lui  fi- 
rent Caire  do  n  inpîdee  progrès,  quil  sor- 
poiaa  Uiflôt  een  maître  en  imbtieté.  Dnns 
le  même  tempi,  il  apprit  seul  et  sans  jMiide 
à  jouer  de  plusieurs  instrument.  Il  jp  fit 
aussi  un  système  de  doigter  qu'il  enseigna 
i  ace  élèm.  Pendant  ee  temps,  il  fiùeait  ses 
études  littéraires  an  collège  des  jésuites  à 
IVfinlionrg;  pois  il  alla  Ica 
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chii  li  n  PP.  de  celte  socii'ic  ,  k  Baml»crg, 
On  croit  que  c'est  à  celte  «époque  de  «i 
vie  qu'il  fut  affilié  à  leur  ordre  ;  il  est 
eertain  d«  mèins  quMI  goûta  leur  doc^ 
trine,  et  q«\l  tfonva  en  em  de  nfléa  pra* 
teeleursea  plusieurs  circon<>tances  impor- 
tantes df  vif.  Fti  1771  .  Vn^!»r  «e 
rendit  l't  Manniieim,  et  ubtinl  la  permis- 
sion de  composer  un  ballet  pour  le  théâtre 

accorder  une  |>ension  de  Télectear  pate> 
lin  .  CItarles-TIxVi  lore,  pour  aller  à  Bo- 
lojjne,  faire  des  élude*  de  contrepoint  sous 
la  direction  du  P.  Martini.  Arrivé  à  ¥e< 
i9êt  ',  il  y  lit  wmialssanoe  d^M  éllM  tlk* 
Valotti ,  qui  lui  communiqua  le  ijeUMié' 
de  classiRcation  des  accords  adopté  par 
ce  maître ,  et  devenu  plus  tard  la  base 
de  stt  théorie.  Avant  continué  sa  ronle 
jusqu'à  Bologne, 41  so  rcndU  MiUrti  ^ 
p.  HaMlni,  qni  raceualHit  «vee^iieivvélliM 
Isncè',  et  qui  lai  At  commencer  Vét^iéif* 
du  contrepoint  ;  mais  ta  mf'thode  pro;;rvs- 
sivoct  lente  du  professeur  eut  bientôt  dé- 
oeursyé  YHkw  :  car  llabbé  Togler  ne; 
eempril  jmnnis  Men  la  néeeseUd-  d^aif^i 
quérir  par  de  longs  exercices  la  IlidUlé 
et  la  correction  dans  l'art  d'écrîré.  î^a 
prétention  ,  dans  les  diverses  écoles  qu'il 
fonda  à  Mannheim .  Stockholm ,  Copen* 
hagne  et  Pragne,  fut  tonjonin  da  hmuh 
des  élèves  compositeurs  par  wnr  lAftHJp 
plus  ahn-fT.'e  <|iH'  l'ancienne.  J'aitMèri^ 
liolngnc ,  dans  \u  correspondance  menu^ 
serite  du  P.  Martini,  une  lettre  où  ce  ma!> 
tra  aa  ^Mm  dn  pan  da  pwgteiinnfta  dr 
d'iflitttde  da  Vagler,  ^ul  avait  diandomié 

son  cours  de  composition  après  sii  se- 
maines (iessais.  Do  Holoj»ne .  celui-ci. 
décidé  a  entrer  dans  les  ordres,  alla  à 
Mina  ponr  y  suivre  nn  rours  de  théo- 
tofia,  ft  paM^ npprMidtfa  la  eompoiilfen 
près  dn  P.  Vslotri.  Pendant  enviton  cinl| 
mois,  il  reçut  des  leçons  du  vieux  oiaHre; 
mais  l'obscurité  répaudiie  sur  quelques 
pmnto  da  sa  tliéaric  ayant  arraclié  des 
plaintes  i  Vegler,  Valotti  a*éeriatJr4 
ÇÊÊOi!  fM  ëmplcjri  cmqmantt  mu  à  lier 
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ÊiUmmiMU*  prîncipm  dêmo'doelriM, 

et  ivus  voulez  les  comprendre  en  un 
marnent  y  Dès  lors,  les  relations  du  iimi- 
tfeavec  l'élève  ccMcrenti  et  Vogl<  r  {jârUl 
pour  Aome,  où  il  fat  ur4«nue  prêtre»  11 
•*]r  lia  dunitié  avM  MitlivcMokiCl  «ppriti 
de  lui  quelques  pruccdéâ  pratiques  de  oeni* 
pBWrioa.  Habile  à  |irofiler  des  bonnes 
dispositions  de  ses  protecteurs,  il  »uL  se 
faire  ruimmcr  protonuiuirii  a|>o»taii<{ue  et 
CMnéritr  du  pape,  malgré  «a  jeiineaae  j  de 
pM,  ebfMlitr  dt  YÈsimm  d.*ar  at  taein» 
kfe  de  r Académie  dc«,AMa4li  Roiue, 
^^qpqu'il  n'eût  encore  rien  produit.  De 
retour  à  Manniieim  en  177:),  il  y  etiililit 
école  de  ntusiqae,  d  aprus  une  Uicono 

qmii^  tara  analysée  pUi»  loin,  .Ai  y.  lal 
iNMniiiAeMpaltia  de  la.wiv|  mi  M  mut 
bilfpfUMUt  4»  autre  titre,  »a«oir,  ealni 
de  seopad  maître  de  chapelle,  dans  l'e*- 
ptrir  de  succéder  «u  vieux  Uoitbauer,  qui 
é^i>  «loca  pravùcr  fiiaitre  ea  titre,  liant 
«r|49eM|Niiî  al  daritit  w»  MktmtiP^êfm 
alpestre  qu'il  fil  exécater  daM  la  .elia* 
P))|leié|eaterale  ;  mais  leffet  ne  répondit 
paa  à  son  attente.  Moxart,  qui  ditbeau- 
cqiip  dfl  nj»l  de  ce  morcean  dans  une  de 
sf»/  lelAres  ajoute  que  Veglef',  voyant 
If,  j^u,  ida  .siMaè»  da  «on  enviaga,  dHa 
in^jgn  le  priaee«  al  se  plaifaiique  lor- 
olmilrat  jouait  faut  à  deiicÀn  pour  lui 
nuire.  Suivant  cet  lioniine  illustre,  Vo- 
gj[er.  A  aurait  olitenu  la  place  de  second 
lQ<^^r«tde  cliapelle,  dont  il  était  e»  poe- > 

HannUif»)  (|«ie  par  laa.iiiliigiM.df  qae^  : 

quea  femmes  de  la  cour.  Cest  un  Jbu, 
dit-il  ,  (jui  s' imagine  tfuil  n'y  a  per" 
sonne  aurdessus  4e,  lui^  U  est  délesté  de. 
l'prc^ftUwr*^^  twuéèemeovp  doéitr 
agrémem  à  HalwbtUÊur*  PeatHElii»  faut  il. 
aUriliucr  la  téiréritd  de  Maaart  envers  Vo« 
gler  à  quelques  mauvais  proo^dfe  de  ce- 
lui-ci, pciiùaiit  son  si'jour  d  M^innhciin. 
Quoi  qu'il  uii  »o)l,  le  londaleur  de  Tecole 

'  Voye»  BiograpMf  W*.  ViH'iri',,  par  C.n,éë  Hit' 
•M,  ji.  3J8i|  el  la  Hirui  muMuaU,  t.  XI,  p.  229. 


de  cette  fUla  tlagita  beaacoap  pendant 
plusieurs  »nri('cs  pour  lui  donner  du  relief, 

el  pour  établir  avec  elle  sa  réputation. 
Ainsi  dans  un  espace  de  temps  asscx court, 

•at  vit  poiallie  reipoaé  de  la  doatriiia  qtt*il 
y  aoMÏgiiait  {TtMvriMsmavhij^  md  ibit- 
aiiifaiiat),  puis  ra|)erçu  de  renseigna» 

ment  pratique  {  Kufirpfœlzische  Ton  - 
sc/iule),  et  enfin,  un  journal  concernant 
les  progrés  des  élèves  et  l'aualyse  de  leurs 
pfad»clia«i,  ^i  eut  prèa  de  traia  anséia 
da4ar<hi  {MHnuAùmgm  dtr  Mamlm^ 
mer  TmêdiuU)*  Loin  de  répondre  à  sei 
espérances  ,  ces  éorlts  soulevcrerit  contre 
lui  daméres  critiques.  Un  lui  reprocha 
d'user  de  cliarlatanisnae  pour  relever  une 
dasJaqui  par  eUttHatao  ne  pradBieait  pae 
lei  ofieateilke  qu'il  avait  anaonoées,  et 
Weisbecke,  profeaatur.da  droit  à  Krlangi 
attaqua  sa  doctrine,  à  laquelle  il  adressa 
le  reproche  d  être  ui>acure  et  inoviiérente 
dana  acft  principes. 

En  1779,  la  «MIT  da  Haonlrâ  partit 
pour  Hanich»  quand  leleetcur  Falatin 
fut  appelé  à  la  successiea  de  l'éleclorat  de 
Bavière  :  Vogler  y  suivit  ce  prince  et  lit 
représenter  en  1781  sur  le  théâtre  de  la 
cour  «oa  apén  é'jilberl  III,  qui  naiéu»» 
siipiia..O»,n!a  3aiMda.an  lai  nolilf  qui 
lui.fifent  ahaiiUonner  quelqualanipt après 
ses  piaoesi  de  chapelain  de  la  cour  et  de 
vire-rnaitre  de  la  chapelle  ;  mais  il  est  cer- 
taju  qu  U  fieaaa  d  «u  porter  les  litres,  ei 
qu'il  lit,  en  1783,  un  vojaga.A  l*affia  oè 
a6ijaaar  «rlUlIra  ^la  Uanédia  ita- 
lienne U  Karmeise opdin«aonHfno  iqui 
tomba  à  pl;it .  et  qu'on  ne  put  achever 
Vogler  voyaja  ensuite  eu  Espagne,  en 
Grèce  et  daiut  1  UrieuL  |iour  faire  des  re- 
elMrfltnintatim  à  la  nnaiqm.  De  la- 
ta«a  an  lorapa  daa»  Tannée  1790,  il 
entra  au  service  du  roi  de  Suède,  en 
qualité  de  maître  de  chapelle.  Occupé 
tU'puis  longtemps  de  recherches  rel.'i- 
tives  à  la  construction   de  l'orgue  et 

■  D^Orifnydit.dan*  Ma  Annalu  dn  Thiàtn  ilulirn 
(I.  m,  p.  114),i|u*on  aUribua  la  chuta  dv  La  picce  a  la 
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ststème  de  simplification  de  cei  in- 
slrunimt .  il  fournil  à  un  facteur  Je  plan 
d'un  orgue  portatif  ,  sans  tujaux  appa- 
rcns,  avec  quatre  claTÏcrs  île  plus  lie  cinq 
ectavrt  H  «M  pAkle  é»  Ifcnto-ttetf  !««- 
cfcct,  9om  la  forme  eitérieure  d'm  «bIm 
de  neuf  pieds.  Les  sons  les  plus  çr«res 
étaient  «^ux  d'un  bourdon  de  sciie  pirfJs. 
Tuçler  donna  à  cet  insirunieat  le  nom 
é^onrfteifiimt.  Il  y  «Tii|-  j^wot  1r  eMM*î 
eemtù  et  le  dlwrmtfft^,  m  mmyé^'éu 
jalousies  nmbiln  ^vi  OiiffÉfËfit*  te'ffe^ 
niaient  1p  pnsM'jt*  an  son  prtur«e  pfopajjer 
à  l>xfirirtir.  Il  joaa  lui- même  I'o/tAm- 
/rr<7n  dans  unf  exhibition  pubKqoe  h  Am- 
•lerdam,  «o  moii  <1«  norfemlni^  179^ 
PhisMun  JoumMft  ^onnèicut  bcMNMvp 
d*él6ge*  à  eet  in«trumen(,  et  H  reprfsen- 
trrent  rirnrn'*  ri'tjni^^ant  porff^Mt"n- 
nemen*  \p<  plus  importons  qii  on  eùl  laits 
à  Torgue  depuis  longtemps,  et  comme  le 
dMfiier  terme  d*aiie  faduK  fNV&tlR.  Mi 
kienlAI  d*aMlies  je 

critNfues  où  Ton  atnn  ^iie,  loîm  d'être 
mpérieur  aux  bonne<s  nrjfues  de  la  Hol- 
lande, Von  fiestrwn  iu'  méritait  pas  «on 
nom,  et  ne  pouvait  souleiiir  la  comparai» 
•M  tTce  «et  iaitnimeiit.  lafi»,  m  ae* 
em»  Talèé  Voft^  dVire  lui  a*> 
leur  des  analyses  él^gieuMB  <iè  lioi/  tra^il 
poblié*^  par  la  voie  'If  la  pn»»*»*.  (lotte 
afiaire  désagréable  le  lit  s'éloi'jner  brus- 
ijuement  de  la  Hollande  avw  Yo'rekeë' 
inb»;  cw  dètle  iiMis^  jèavî^r  ITlMI  on 
le  tnNivei  Iio»4m,eà  il  iit  entariMMn 
hMtramentet  fut  chargé  de  la  reronstrtie- 
lion  dp  l'orf^e  dn  Hantbeon  .  d'apr^-^  M»n 
sy5t(.-me  de  simpliAcation.  Ce  système  con- 
sistait à  supprimer  tow  Irt  jmt  è»  nitt* 
tatiMi«  tait  ^  \n  liMmiiam,  eyaiMe», 
«wiMia,  iMMmi*,  tiereei,  etc..  et  à  dispo- 
ser les  tvyaux  par  série*  suivies  dan»  Tor- 
dre de«  cordes  du  piano  ou  de  la  harpe, 
alin  de  pouvoir  supprimer  les  abrégés  et 
J<t»Mir  M  tirage  direct  partant  Am  ten* 
clies  du  clavier;  syrtème  dont  les  avan- 
tages sont  évidens,  mais  qui  a  llnoonvé- 
nicnt  de  nuife  à  la  netteté  dn  son,  «n 


développant  It'  phénomène  de»  pertarhi'» 
tion^  de  i'air  mi-,  en  vibration,  qui  fut 
dire  a«x  iactcurs  d'orgues  que  /e  um  st 
ye«flt  ihmAmfttu  àam  m  «vlhi.  G*c*« 
même  lyslIiM,  oljel A  tiMB  illi^—'il 
^ï^lo.res  pompent ,  qui  fut  appliqué  plné 
tard  pnr  Vo^W  «n  njrand  or<^ue  de  CLopen- 
Kngu«.  à  celui  de  Neu-Huppin,  et  a  quel- 
ques autres. 

Oft  fiM  pndMH  la  tijaw  sbY^gkrè 
Lflbétef  q«e  «an  irioHi  dttfMMtiaa»- 
aieii^  4  se  fcifo  aonnattre  avsnta^aMe. 
ment.  Il  pa^ia  dans  cette  *ille  plu*  de 
douie  cents  livre»  sterling  (environ  3Ô,UÛ0 
franes)  dans  tes  concerts  oà  il  se-fit-c»- 
leMinf  sttraM-otvAei*^.  ftin«on»«f 
ARetM^  -««•  «Mis  é'noit  1Mâ.iiV  mm, 
aosst  de  brillans  suecès  à  Coblence,  a 
Francfort  et  dans  quelqoe>  villes  de  la 
SoiiaU  .  (.'•  lut  a  cette  époque  qml  coia- 
menca  aussi  à  4iar  iW  liil'ftiWBMMiW|*r 
tio  «MN|Msiliow.  Bn  i;8t«  il  Mâl  dsafd 
s«M  mortlt.  é  Munich.  Albert  dtr  Bâitit 
WOm  9UJ  m  II  (Albert  ill.  duc  de  tkivi.  re}; 
mats  en  1791.  il  fit  jouer  a  llannliMoi 
son  Castor  et  PoUttx ,  où  se  trouveut  de 
bonnes  choses,  et  qni  fnt  ■pfla«âi«#iÉ 
d*  «Mnps  apaèa  il  pdUia,  à  Sfum^  mÉ^ 
0XlM,\m  do  norwMw  pav  piouo  avec 
2  violons,  alto  et  basse,  sons  le  titre  de 
Poiymehs,  ou  caractères  d.-  U  musique  de 
diA'ércns  peuples.  Arrivé  u  Hambourg 
HMSO  de  sopiMnhn  1701,  H  y  MUb.  mu 
l«o arènes  do  pluoiaaas élises,  puis  ilm» 
tourna  A  Stockholm  .  avec  le  litre  de 
maitre  de  chapelle  du  roi  deStaède.  Au 
mois  de  mars  1792.  il  tit  représosler 
GHSla9e-AtLill>hc ,  grand  opéra  ^  -m 
jKéùêém  qoe  de  quelques  jours  l'atsaonnit 
àm  foi  Gustato  111.  Banola  méaao  «Hiée 
il  commença  wi  coats  de  lectures  sur  «oa 
Introduction  au  système  de  l'harmMlie, 
et  le  continua  pendant  deux  ans.  An 
commencement  de  1794,  il  fiina  «afate 
à  Ma  dans  le  Imt  d'anUndro  le  «onvma 
systèmo  do  mnsîqne  idvolotionuaire  des 
fiica  imUi^ocs,  composée  de  dHBurs  ae- 
aam^âgnés  par  dos  inatwmwss  à  «ont. 
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HmImI  ttm  ftéjour  «n  cette  ville,  il  ilonoir 
M  coneerl  <l*orj;ne  dans  l'église  de  Saint- 
Sa^>ice,  où  beaucoup  d'artiates  as«iUf> 
Mnt,  A  qui  le  lit  cousidérer  Gwinn>«  utt 
émmukmm  kt  phN  tf«l«|«éi  4a  rAl> 
Imipgne.  8«  fiiaeliiNW  émmttm  ê%  «Im» 
•  fmUê  «l'Stoekbolftt  roccupcniitt  si  p«u  pMi* 
(Uflt  la  minorité  de  Gu»LHve  IV.  et  lui 
foamirent  si  rarement  l'occatiQn  de  »e 
flire  rttfiarqiMr,  à  1«  fin  de  sm  euga- 
'  fMtal  èa  dis  timlift»  il>ieNMiMlt  m  n* 
traite  «n  1796;  mai»  le»  mocA»  ^il  db* 
tenait  dans  réooltd*  musique  qu'il  avait 
fondée,  lurent  cause  qiie  le  <luc  de  Su^ 
derroanie,  régent  du  royaume,  le  pria  da 
fffolonger  son  séjour  à  ^iJk^lni.  VqgUr 
MmÉiïtêetm  àê  cette  ràHe-qu'M  ]79fiK 
mfÊtm^utUmmhàtu^ÊÊÊmM  «le^aiH 
«ion  onnueMe  de  cinq  cenis  écm  de  Suèdci 
U  ri»ita  alors  le  Danemark,  et  fit  repré- 
Mnter  à  (^penlisgue  ffemuinrt  de  L'unn, 
wpérê  oontidéré  coanme  une  dv  6es  plus 
iMlte  ptdMiiSM.  Mi  i»  daiMm  qMl. 
tfmt  taAkpa  è  AltoM,  ptw  MmHn  !• 
f«)ili«tièn  de  qadqttet  mtnt»  4»  mm- 
i|ije  relifiieuse  de  sa  •composition.  Dans 
i'rte  de  IHÛO,  il  visita  Ikriin  .  où  il 
ikniia  Ifvis  concerts  d'orgues  et  à  la  lin 
dvfta  méme  «nfe,  il  aUa  a'étiblir  à  Pm- 
§aey  M  7  oovfit  itt  «aat»  4>  tMom  de  li 
tbmique,  à  rmivcrsité.  M  écrivit  et  pa- 
btia  pour  ce  cours  nn  .Manuel  de  la  science 
de  riiarmonie  (  Ua/uihuch  znr  Hurnio- 
ftàeUhre)  où  l'on  remarque  plus  de  simpli» 
éM  «t  de  dsrié  que  d«M  Mt  écrits  préoé* 
dènts.  On»  la  piéfaee  de  eet  eontge, 
Vogler  M  plaint  av«e  amerUune  én  atl*> 
queK  dont  ses  traraut  et  sa  personne  ont 
été  l'objet,  et  des  aicusnlions  de  char- 
latanisme qu'on  lui  a  jetées  à  la  face. 
Çadqae  opinion  qu'an  ait  de  m  doelrine 
al  de  an^erittf,  am  aM  pénilileiMntalleBlé 
de  voir  nn  homme,  qui  a  eu  la  gloire  de 
former,  dans  sa  dernière  école.  les  deux 
musiciens  :illi-mand>  les  plus  cminens  de 
l'époque  actuelle  ((^iiarlcs-Marie  de  Weber 
et  Mtyahutr),  obligé  de  diaoutcrla  légi- 
timité de  M*  litrea  à  Teatine  des  ariialefl. 
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1803,  Vfl^  s'éloigna  de  Pragoa 

pour  aller  à  Vienne  où  il  était  appelé  pour 
écrire  Samori,  grand  opéra  représculé 
sur  le  tliéàtre^A  der  lVU$i.  Après  un  «é- 
ji«r  de  prés  de  dans  aaaéaa  daaa  cett» 
wlU,  la  guerre  de  1805  TobUgea  i  «*élo>. 
yocr  de  l'Autriche  poiAr  aller  à  Munich, 
où  il  fit  représenter  son  opéra  de  Castor 
et-  Pollux y  a  l'occasion  du  mariage  de  la 
prij)i«M»f  de  Uavière  avee  le  prince  £u- 
fMiliwM*VO"i*>  li  y  pohlia  «Mai  divera 
èwjlli  felctifii  4  la  aMMÎqn*  et  plaaiaim 
^ampoaitiom  voci^lef  et  instrumentaleas 
puis  il  visita  de  nouveau  Francfort,  DfTen- 
haob  et  plu>icurs  autres  villes  de  l'Alle- 
magne riiénauc.  11  se  disposait  à  s'en 
dla%|iar  «n  lorsqu'il  reçut  IHnvi* 

laliaak  da  aa  fixer  a  Dormstadt,  avec  la 
li|p»  de  maître  de  chapelle  du  grand-duc, 
aux appointeiiiens  de  trois  uiilir  florins, 
auxquels  le  prince  ajoulail  la  table  et  le 
logement.  Ayant  accepté  oette  henorahle 
piwîliBii ,  il  eut  .«Mssi  b  dignité  d«  coa- 
aaiHer  peivé  pavr  la»  affaires  «colésiaeli- 
ques ,  et  la  ddaeration  de  l'ordre  du  Alé» 
rite  de  première  classe.  C'est  dans  cette 
ville  qu'il  ouvrit  sa  dernière  école,  où 
^  il  compta  parmi  ses  élèves  Ch.  M.  de 
Waber,  «^ui  déjà  arait  dié  aoe»  la  dine- 
tie»  «  \imm  iNMdrat  daoa  ans,  lUyer* 
beer  et  la  fllldtM  de  chapelle  Ganiiba^ 
cher  '.  De  sa  première  école  étaient  sortis 
Wiutcr,  l'organiste  Iknecbt  et  Uilter.  A 
la  lin  de  lbl2,  il  demanda  uu  ooi»ge , 
lariM  «an  éoalt,  et  partit  «vee  ses  dlèvai 

peur  «iiilcniiiapOTtiada  PAikniitlBVfWN* 
qu'il  fût  alors  âgé  de  plus  daaaiaanla>irai$ 

ans.  De  retour  a  Uiirmsta>lt.  vers  le  mi- 
lieu de  l'année  suivante  .  il  sentit  bientôt 
après  ses  forces  décliner,  et  mourut  ie 
6  mai  1814,  au  uMmant  oè  rAllaM^ae 
venait  de  a*affranalHr  de  la  daaÎMtion 
étrangère.  Ainsi  finit  en  paia  cet  homma 
dont  la  carrière  artistique  avait  été  pleine 
d'agitations,  <|ui  lut  jugé  de  mauicres  fort 

■  I  Offz,  ■  TarlKii-  .Mtfftrbtr,  quctqHC*  détail»  aw 
le*  reUliona  <l«  \  Ojsler  avec  aea  ctèvr»,  •(  a«r  va*  rDa«i- 
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difforcntes  par  tes  compatriotes  ,  et  tlont 
il  ne  reste  déjà  plu»  ^u'un  vague  «ou- 
venir.  ' 

i)êttâàité*ammB  ■owpaditttr,  V«|lar 

se  tnuiitre  pa»  d'offiyiiMlité  dans  In 
fii*ti|u'tl  laisse  apereeveir  des  velléités 
d'innovation  dntis  les  formes.  Au  théâtre, 
il  n'a  point  eu  de  véritable  siaocès.  On  ne 
peut,  M  wUkê^  le  jofir  A  oit  éfud  tfme  par 

TMgW  dnunatiqaas  que  Samairiy^  WM^ 
pivduetion  «^ai  n'ftppnrlii-nt  point  à  st 
jeunesse,  et  le  dratnc  Hcrmtinn  tle  Uii$uiy 
où  la  musique  n'avait  qu'une  importance 
MMBAiiM.  Vbioi'lk  iiiW Ai^wowUragtc 
ptm  !■  wtkM  t  l^'Oéy'ffmgfCwiiw»  -mm 

Smdmtt  (Lv  marrhaml  du  Srtiyrne),  (mi» 
ept'ra  rompos^  pour  le  tliéi'itre  de  Mayenne, 
vers  1780.  S^Ouverlur»'  et  cutr'actes  pour 
Hamlei,  tragédie,  gravés  pour  le  piano,  à 
Spire,  «bkBMsltr^/iMyM1flt.4»£««i- 
fMiêdOf  ifldMrama.  $•  J&em  db»  iMUm 
«OA'JIffem  (Alhert  III,  duc  de  Bavière), 
«Ifftme.  représenté  à  Munich,  en  1781. 

'Églé ,  opéra  f'ran«;ai<î,  représenté  é 
S«iekli»lin,en  1787.  7°  Karmesse  ou 
btMêihwUtagei  •mlMméê  UOmniHë 
italiennt» ,  à  Paris,  la  15  mwemlifa  I7fô. 
8»  Lu  Patriolisme,  grand  opéra,  écrit  en 
1788  pour  l'Acadt-mio  royale  de  intisiqtic 
de  Pari»  ,  et  non  n-prcïvnté.  9*-diêtor  ei 

Mktx,  grand  opéra,  4 'Hawakdm, «a 
1^1.  Vwmt9m^^^uû^Ên  mm%  è»  oit- 

ouvr«g«  ont  ëtii  publiés  dans  la  rnéme 
ville.  10»  ChflBiirs  A',4lhalie,  en  français, 
a  Stockholm,  1791.  11"  V,uslnvc~/I(hl- 
phCf  opéra  suédois,  à  Âtockiiolm,  1791. 
12*  Mêmumn  db  Omui ,  drame  ataa  au» 
Ttfrtwv,  «li««m,  tamaiMMs  at  «iis  da 
danse ,  eoiMfaaé  ^tAmA  en  suédois ,  p«ii 
traduit  en  danois,  représenté  /i  Coju-n- 
lia^iie  en  1800,  et  pulilié  en  piutitnui 
p«ttr  ]«  piano,  dana  cette  ville,  citex 
SaïAiiiaelieiii  anfin  tnèuU  en  alkinaml, 
et  représenté  à  Betlin,  en  1601,  pma 
publié  en  partition  pour  le  piaao*  A  Leip- 
.«.ick  ,  (-Iki  Hreitkopf.  l')"  Sarnori ,  grand 
Optra,  représenté  à  Vienne,  en  1804, 


{jraré  en  partitian  poor  kfMSO,  à  VilUé 

cHet  Àrtaria. 

.  Voglci-  a  publié  pour  T^lise,  dans  la  col-, 
laatiaa  4a  imMiqua  éa  joaraal  de  rdeele 
da>lfaiiiiliaini ,  à  Spire  :  l«  PtumdigÊma, 
modoMM»  «ecUâiasticontm.  2."  Ecce  ptP' 
nis  angelorum ,  choeur.  5*  Mest>t;  alle> 
mande  à  4  voix,  avec  orgue.  4"  Suscepit 
lamilf  motet  cosipaaé  pour  le  Geoacrl 
•pilM  de  Ma.  6*  Pugese  i  4  «ew 
aur  des  thèmes  du  StmbM  mÊttrdàJfm*» 
golèse.  (jP  Psulmus  Ali!rf>rere  decanlan- 
dtts  A  qualitor  vocibus  cum  organo  €i. 
bouts ^  S,  P.  Pio  Kl  pontifici  coimft^\ 
«te;tCert>^  UiÊÊmro  ^  Moiarl..* 
j«|é  dlaeodeéfiiédeaa  ae  emteipendeeeaU 
1m  iwiicftieoropositioas  de  mesique  relirl 
pieuse  publiées  par  Vof^ler  sont  :  7*  /  «j-J 
perœ  chorales  4  vot  um  cum  oryano^ 
Sp^re,  lioa»li:r.  8"  ^*>e  maris  sletiaf) 
avifida  CrmiMit  H$rodeêfffmm%^illmn^ 
eeaeergiie,  OMM,  A«di4  It^JMéÂ. 
Bussps«lm  iMch  .Uàadettmikmê  ll«ifm\ 

setzuiifç  (Les  p-saurnes  de  la  péniienee, 
traduits  par  lUcndelsulin ,  à  4  voix),  Mu- 
nich, Falter.  K^k  Mina  soUinnis^>.k 
4  vais,  ordiertre  «t  «ryee*  OIEmk«lli<# 
kùàré»  W*  Misêa  pasloritia ,  a  4  voic^ 
orchestre  et  or^ue,ibui.  12"  Missa  de 
QuaJrnf^eiiniu  ,  ii  4  voiï  cl  or(;ue  ,  iOiU. 
Mtssapro  lie/uiictis ,  a  4  vujxet  or«- 

«hittw,  îM*  14*  yem  Moctâ  4pimmâ„ 
panr  4  NHteteidhMlK,  UHd~l5*Bj«um 

latines  à  4  voii ,  ibid.  16*  Hymni  S4iX 
•4  vocihus  Ciintarufiy  coniitanL  si  plucet 
or^uitt)  iive  clavicembalo,  Leipsit  k,  HdI- 
niei&Ler.  17"  Douxe  iiyinncs  à  4  vuu  saua 
«ooaiapesetaaeat ,  1**  âolte,  Hunieb, 
Sidier.  1^  2*%  3*«,  4»i  et  5-*  évites 
deeisbymnes  rliacune,         19°  Messe 
n  lien  m  II  de  à  4  voix  et  orclteDlre,  U^Ut» 
20"  Miserere  (en  mi  bémol)  à  4  voix, 
orchestre  et  orgue,  Ofienhach,  André. 
21*  TkDSetim  A  4  voix  et  eidMtn,  ibkl. 
sa*  Moletiam  pro  atbmidk,  Ewete  Coli, 
i  4  voix  sans  accompagnement,  Meycnce, 
Scliott.  25"  Jlotct  :  Po.stqiiam  impleU 
suntp  à  4  voix  et  orchestre,  Uilenbadi, 
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Attélé;  24»  Salve  Regina ,  à  4  roix  et 
orgue ,  ibui.  25"  Snh  c  Bci^ina^  Ave  Re- 
fi'ma,  et  jilma  Retiemptoris ,  a  4  et 
orgue,  26*  Z^iM^te,  |ioar  vmx  de 
pnao,  Mte  <wfM  et  «tdMitf%4Ïn&A7lf  Lt 
cmsxiu*  pMuiM  <  çam  ■èflwiw)v 
pour  4  f«u  dliomiaM  Mfi»Minopagnev 
ment,  Alunicli  ,  FnUer.  La  mutique  d'é- 
glÏM  de  l'abbé  Yogier  est  estuiute  en  Aile 
magnn*  Fanai  tei  «buvwm-  de  OMMique 

symphonie  pour  l'orcliMintiCA  tf<)t  0^*»* 
bach ,  André.  2"  Oiivcriure  caniciërn'' 
tique  d«'s  C'ioises,  avto  mubiqiH"  turque, 
UrUi^Ô"  Cuucifrio  pour  le  piano,  Paris, 
]lt)«0»-4^  'lilveiMM'pMir'  luaao,  «îoh 
Mbrt  éll»«l>hasie,  LâfÊitkvMmàlkÊfM 
Hnréel.  S"  Quatuor  cdncetjUuit  pour  piano, 
Viion^  ml  lo  et  liasse ,  A  m sti- rdam ,  Scli  midt . 
6°  Polymelos ,  ou  cararN-rcs  di;  musique 
dediltvrciitat  luttions  {>our  cUreciii,  2.  vio- 
l«M(«llo  «itltM,  Spire,  Boèifenr7«'Mi^ 
mÊl0s)  tmttn  é*9t§tu^  tÊmtêêiitiiii^mK^ 
9fm^ddtm  fl» violoncelle,  Hunicb, Faiterw 
8*  Six  «onotes  pour  2  clavecins ,  Dorm- 
stadt,  1794.  D**  Six  trios  pour  clavecin, 
«idion  et  basse ,  op.  1 ,  Spire ,  Bossler. 
li^Sijf  «onatot  laeiles  pour  ptaao,  op.  2^ 
iUds  ll«Sn(  MUMl»  ftnht  poorclw 
«k  «c>  violMi,  op.  3,  i&ù/.  tS^  Six  mhM» 
en  duos ,  trios  et  quatuors  pour  clavecin  , 
«ioion  .  alto  et  basse,  op.  4,  ibid.  15°  Six 
trioa  pour  clavecin,  violon  et  basse,  op«6,, 
Pont ,  Boyor.  14"  du  ûftm,  op.  7,  AiiL 
15*  Six  divertissemen»  pour  piano  aral  « 
op.  8,  ibid,  ]d°FliiiMur»  cabien  de  ▼ari»- 
tions  |>our  le  piano,  particulièrement  sur 
des  tlierne:»  del'ujM-ra  de  Samoriy  V  ienne, 
Artaria.  17*  Tr«nte-d«ux  préludes  pour 
PoffM,  dan»  tous  ]«tOM,  Mmieh,  Paher. 
]8*ilaiit  douze  petits  préludes  pour  l'or* 
gui!  ou  le  piano,  ibid.  19^  Douze  ohoralo 
de  J.  S.  Uaclivarié»  pour  Tor^juc. 

La  répatatioQ  de  Vogler  en  Allemagne 
•  «a  partÎMlièramciil  pour  baie  «on  ca- 
MifMcoMat  «t  aaa  travaux  dan»  la  tiiëvria 

•  r«rH,  U40,  •■«•(p.  las^m),  «m  jum  u  Custrt» 

HMMffilt  4a  Paria,  t.  VII,  p.  «W. 


de  riiarnionie.  Comme  on  Ta  vu  >  plu*, 
haut,  les  éléincns  de  cettv  thtWirie  l'unvnt* 
empruntés  par  lui  au  sysléiiie  de  ViiJuUv 
(-tM>^.  ce  nom) ,  niais  avec  de»  laodilioa- 
tiBwa.cMwid<i»liàn>  Vogler  aai.l«Tpfanii«ii 
quir  imwiinirit  m,  AttapsafiMi  la  riocMMfk 
par  la^aalli  raaaaiié  «dnaanfeanltdo  Uansft 

et  quinte,  ainsi  que  raeodrd  diMonant  Att 
suptiénic,  et  inéiiie  luuios  Ivs  alU-rnlioDA  du 
o«»  aotf>rdb  soaA  préseatc»  couiine  eustauft 
pédiatixi'iniiHi^  ala)p|»rtManlïAlioiia]iia 
«kgnésidàiJ^écWbu^^miiwt  •iwii4.*4ii^ 
seul  càufk)taQfc<ia<)ii%  Sorgfa  ,  Sdircetcr  et 
KiniHrrgRr  (t'oy.  ces  noms)  avauNit  lait 
poiir.  iU  consiitiu  lioji  i  d'une  th^ri*  t^ù»n  - 
«alla  4oil*lMMiM|ii4f,v^l  »i)«tii(4fc  IfflMiM- 
«ant  do<l»  MiaKl4i|i«l  mUmiO^  4a«Ui«a 

funeste  sys4éin«  empirique  la  plupart  d^a 

hujinonistes  allemands  modernes,  tous 
plus  ou  inoins  égaré»  di«ns  cette  fausse 
vuie,>  quoique  le  syslenie  «a  ^  tui-n»èuM 

tmuM  4ea  prindpM.  Il  Mraîtt  ttop»  lan^ 

d«  démontrer  ici,  par  TBoalyse,  les  iriec* 
de  la  théorie  de  Vogler  ;  on  la  trouvera 
détaillée  dans  mon  Eiqutsse  Ue  l'his- 
lairc  uLc  i  Uurniotùe  'y  et  plus  «pprofondiâ 
enaort  daaawaa  3Vkutf  «oH^ef  dg'Ckm*' 
mmI*  «...Va^  la  livt^idaa  owrrÉgai'  «% 
L^Ial^oViogltT  a  eipooé  la  Aliéorie  et  «ei 
appUoationt.  I*  To»wissenschafi  und 
Tonseliktmst'  (  Scimice  d.^  lu  n)u»ique  et 
de. la  cowpoNAioni),  iklaodbeini,  1776t 
>Bftt.«do.i206  paget,-7.ooiiipna.«no.taUa 
d'analyse  des  exemples ,  et  ua  cahier  iiv 
folio  de  30  planches.  *2p  SiimmbUdungS' 
kunst  (Art  de  former  la  voix).  .Maunliciin, 
1775,  iu-ë"  de  8  page»  aveu  quatre  |>aj>e« 
d^oniplfla.  Qm  pilk  tftïM  .ast -fliiviv 
primé  atM  daa  a«fnianialiana.,«(|Mid4n 
rablcs  dans  l'ouvrage  suivnnt  (  p.  !î0-55)« 
5"  Kuhrftfœhisclie  Tonschulc  (  lic»4e  de 
musique  du  Paiatiiiat),  tbid,  y  1778  , 
iii-b"  de  96  pages.  Cet  ouvrage  eat  une 
cspositioa  pratiqua  da  a^stèmadaranaei» 
dans  riwmMQio  ai  daa»  rart4«-«hMit4 

*  ParU,  ScMaainfcr,  1^44, 1  val.  gr.  )o-8k,  4w  |iarlta 
elM|>. 4.  •     <i  • 
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Ij*8  trois  ouvrages  préccdonts  ont  clé 
réuni»  avi>o  les  «xeinpiet  et  publiés  tous 

W  éÊ  JjÉWMiÉtftmr  TammAute,  à 
Ofcifcaifc  «k»  Andttfw  4*  atùwehttmgm 

der  Aîannheimer  Tonsehule  {  Etamen 
(k  l'école  <ie  Mannbeiin) ,  recueil  meuRucI, 
in-8*,  arec  beaucoup  d'eiemplea  et  de 
oompositMn»  pour  l'élise,  fumuuii  un 
mIiiiim  ni-M.,  Spr»,  B«m1«v. 
Setbûng  iU  Marmomims  kmmidemi  Im 
tradnatÎMi  à  k  tlM».  «to  PbacmAnivKt 
M  langue  suédoise;  ouvraije  ractrait  par 
Yogler  de  ses  publications  pnicriientes 
Mr  le  ménte  sujet,  Stockholm ,  I  ?95\, 
in4l*,«v«}  d«s-plÉMlNs.<6*  EtsMr^ 
fecin  et  de  la  baaM  continue  (  en  langm 
suédoise).  Steckholin  ,  17U7,  in- 4"; 
7"  Kcole  des  orf^anistes  (  en  langue  sué- 
doise )  ,  avec  yO  i-iiorals  suédois,  ibidt\ 
17S7.  •i  sj'ftem  {  sysIèiM  ^ 

iMiriilé  dit'  diit  bImuI  ),  Cppawiiiyifc^ 
1800,  in-8*  de  105  pages,  avec  25  flfM 
d'e»eniples,  in-4°  oblon»,  T.cs  pianrlies  ont 
été  gravées  à  Stookliolrn.  On  trouve  des 
eitetnpiaires  de  cet  opuscule  avec  un  titre 
gmvé  «&  rdbvne  d^AiuM  à  (MbaMif 
iU  mm%  UVééiÊmm  dto  C«pialM[^  1km 

fltt  «llVNfg;e ,  Vo<fler  essaye  de  déirtOtiirer 
qne  toute  In  tonalité  dp!^  e!i;uU,s  des  é<rlises 
protestantes  se  rapporte  aux  six  mode», 
principaux  de  la  musique  dei  Grecs. 
9*  iMa  sMf  AbmtM  (  Paiéiii  «ydrtb 
YaéÊumkqnm) 4iia«i«liiM>ilèr'.à  ' !•  «d» 

ciéti  des  Scrutateurs  de  la  nature ,  à 
Berlin  ,  le  15  décetnhrt;  1800,  cl  |'ul)li»'e 
dain  la  Gazette   musiciile    de  l^eipsick 

(l.  111,  p.  517,533,  549  et  561  ) ,  puis 
rUmpriinéet  è  OfftobMh ,  éktt-  ànèié  , 
iii<«8*,  iê  58  pages.  Leê  Mtê  tmpMéê  dmte 

celte  disftertation  wnt  ceux  qui  avaient 

servi  de  base  A  Vojrl^r  pni/r  «nu  sv-t^Vme 
de  siniplificoiion  de  la  couiitruction  de 
IVifM.  18»  ITawrftoflfc  sur  Barmo* 
nêBhhn  widfûr  étn  Omtemikw  mutk 

dêm  Grundsœlzen  der  Manniicimer 
Tonsc.hule  (Mai  luel  pour  la  science  de 
Ibarinonic  et  pour  la  baj-sc  continue, 
d'après  ic6  principei»  de  l'école  de  niusi<|ue 


de  Maniiheim  ),  i'ragiie ,  Barth.  1803, 
in>8"  de  I43t  pa^.  ()et  ouvrage,  résumé 
dii'p#éiéilKii9t  M'tVftdNfll  ItMtNtleMMitt-M 
«Mi  ^oé  •«■d  publié  «n  langM 

suédoise  Â-SMHllholm  ,  lut  fournit  la  ma- 
tière He  Icrtiires  qu'il  fit  a  runiverMlt-  d»» 
Prague,  en  1^0 1  et  1802.  1  1"  IJeher  ,he 
harmwische  jikustik  (Sur  iacoustique 

1A07,  in4*  de  28  pages.  CeC  opmdnlèr 
wnrerfiH'  ^n  théorie  de  la  progression 
harmanique  d'où  li  a  tiré  l'écliel le  chroma* 
•iqiMt'ifui' sert  dv  èise  à  «su  «yiléiNC^ 
ISh<«rfpé<AltaMr  ItnliUiaiff  umt  <îtà0tm^ 
wliiitimm  fUi>  die  •mltfk^  êim^fpaÊk 
Qéhterhuhen  (  Instruction  nérutadv  pm» 
l'accord  ilu  clavecin  ,  à  ru*ago  de  <*cux  qvl 
ont  1  oreille  juste).  Stattgard  ,  BurglcAi 
1fi9?^>'lh^;  dt  TitttM,  «IWK»  Mma 

19»  jiMiisM*  '  iri>«yimMM»éfr ,  M 

UHMique  d'église  alkMiaMitr'tl  4''««te't«l 

orgue,  telle  qu'elle  était  t  rente an^  Mipifhid 
\a»it  .  comparée  nvee  l;i  (no(ferfie  .  iie*^fHJ 
pagnée   d'instramens  ,  etc.  ).   àlnnrd)  '« 

GêsaHg-*f^erhindangs  Lehrei^yiivnn'  du 
constriK'tion  delà  fugne,  etc.),  Offenbâeb,' 
André,  in-S",  de  75  pa<f.  avec  35  planches 
d'exemple;»;  paMiéaprcs  la  mort  de  l'auteur. 
(  yojrez,  vm  cet  mnwgë,  kf  êicgrapltié 
tmiMUÊtlh  rfar  mutigittis,  t.  VJ,  p-,  4%9^ 

15«»  Porkel  cite  d'après  le  Mercure  de 
France  (avril  1784),  un  écrit  attribué  à 
Vogler,  et  qui  est  intitulé  :  Essai  de 
diriger  le  gotit  des  amateurs  de  tnusitpiê 
9t  ét  iê$  HMM  eit  éua  d^tûUxier^  dê 
pgàf  Mf  mdtoeau  de'  muikfne^  'MMf  ( 
JoAibf^t ,  17^2.  IjC  rrançai»4mie«<}n(r'irto 
ce  litre  pt-nt  autoriser  h  croire  qu'un  \\\*' 
inaiid  est  en  efK;t  l'auteur  de  l'opuseulii 
dont  11  s'agit;  mais,  n'ayant  peint  à 
portée  le  numéro  eilé  du  Meraurt,  jd  n« 
pnis  T^ifier  la  (ait.  16"  U<^  éhûnd 
und  KinhengBiOHige*  Bin  Bditktg'^f 
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OeschU'hte  der  Tonkunst  in  19  Jahr- 
hutukrt  (  Sur  le  choral  et  mu  les  cbwto 
4^1m«(  mmï  pour  rJiiitoini.  4t  1*  fiMi*^ 
lîigni.  dam  I»  «Ûx-aenvièam  ntelt  Jb»* 
oiôb  «  ia-il^.  On  o  au»*i  de  Vogler, 
concernant  son  système  de  simplification 
de  l  urgue  :  17°  Àhlituidlun^  uber  Hni, 
Jkt^kU  Uarmonik  i  Ui.ssertalion  tur 

Im  àmvkmm  «Mtfed*  I»  Qmm  niMiwI* 

«le LetfMÎck  (p.  689-690) ■  11  cianiine  dan» 
Wfcccrit  la  théorie  dc-i^  hiimioni<{uc$  d'un 
••Il   principal  ,   ]>ai liculiure/nenl  ea 
qM<CCM»cer««  la  oountru£li»ii .  de«  ^lài  ,d< 

4ir.iyitiim.  dojiiit|4ifi«Mt«iii9^'il««l«fil4 

à  ce  sujet.  18°  ErkUnung'  d§H^  B»ithÊU» 

ken,  (lie  im  Grundrum  der  nach  dont 
y,o^lti  ischen  StmplificaUons  -  6yttem 
IHUft .  iu  erbauendeti  S.  Peter»  Or^el  lu 

Ofiftchm  «wtowMMw  4£«f«HMii«i  ém 
éitténmim  futUm  4u  yim.yrtywà  fÊW 

le  nouvel  orgae  à  construire  dans  l'éi^Mi 
da.Saiot-Pierre  à  Munich,  d'après  K'  s\s- 
téAte de  simplification  de  \  ugler).  Munich, 
14^)6.  .Vogler  a  £ail  aussi  inaérer  divers 
teHito.de  M  wniroailian  4mm  tm  jtiif» 
nBtn  de  musi^,  particwHàMiMBt  àjuu 
I«»  B#(iaes  du  oaaoert  d«  WeUlar  (  ffV/s- 
IttriM-hcn  Convertunzeigen  ),  depuis  1779 
jM»4)u'en  lytiO^  dantt  le  numéro  'Z  de  la 
Cpmsppndao^t  musicale  de  Spire  (  14  juil- 
kti|j90)  \  «ù  il  d«nM  «wxépima 
«IfMié  ^ÈidkfaM  qnestioua  eenaetnnnt 
son  sy.stcuie  \  enfin  dwis  U  Journal  de 
rAllt;niOj;ne  (  Journal  van  und  fut- 
Hmljschland,  1792,.n«  2,  p.  105-190  ) , 
iiPPOevMiit  un  «Imut  d»>niii6ique  ^u'jI 
•«êi|-«nUnditen  Nor^aégs.  Ùm  trouve  d«t 
ren>ei^nefDen8  intéressant  sur  l'ahbé  Vo- 
gler  daus  deux  «riicles  de  Schubarl  et  de 
Chritlnianii  insérée  dant>  la  correspen- 
d»»ce  iMusicnlfl  de  Spire  (aiiii,  1790  y 

«  V.OGT  { liavaKB- «sàN  ) ,  m^îve  df 

Tordre  de  (litcuuA,  na(}uit  leSO juia 

a  Kœnijjsliol  .  en  Bohème  ,  rt  après  avoir 
fait  ses  premicrcs  ciudcs  à  l'iars,  al  lu 


suivre  un  cours  de  philosophie  à  Prague  !, 
où  il  entra  dans  son  ordre .  en  1692.  La 
géo^^rapliie  4  rbistoire  et  la  musique  i'oe^ 
Mfèranl  pcmAint  près  de  quartnlt  «AB  t 
il  j  aaquik  dea  onpaiawmKi  étandues. 
Su  carte  de  la  Boli4ine,  gtatëe  à  Nu^ 
remh«Tç; ,  a  été  longtemps  estimre,  11 
nwurnt  au  couvent  de  Plass,  le  17  aoiàt 
ISISOfOa  â  de  ce  «aine  «ti  lim  dmê 
IwltMiBpbifi»  •Mrt  SÊÊt  tm», 
p«ari.4itM  QmcUiÊm  tkâSMtui  MWf  o 
artis  muaicœ  y  in  qno  tractaiur  prœ- 
cifHte  de  t  ompositionc ,  para  muiiccs 
theoria,  aualomia  sonort,  musica  en- 
kAmiÊèÊtktt.^  thrmtiktt'f  ékioiUoa, 
flWrttfl,i<ji0M»i«t.tfmlsfMi  t  MnMiwfiMi 
mêufitorum  nomenclaiura  ^  miuictt  AÊ^ 
ikêmtay  plaf^ali,  choiali ,  ftgurtdi ,  mu- 
sicaf  hislorut,  anlitpiitate ,  iiovUaU, 
Iniidc  et  i  tiuperio;  Sj-mpJiofiia  y  cncO' 
phonia ,  fK>jrc/iophoma  ,  proprietaie  f 
U^/m^  'jlyi»,  mêéo  f  '  afjieùt  et  4^ 
fectuy  «Mu  Vetero-Pra^;» ,  1719»  iii4àl. 
de  223  pape».  Le  P.  Voo;t  a  lni*»é  en 
uiaouscnt  un  hon  recueil  de  iugucs  pour 
l'orgoe,  iniilulé  :  yertumms  vaniUitis 
Mfe»  in  XXXI/ugit  4kku»ê^ 

,VOfàT  <  Aii«Mi«-«Boa(» } ,  baulMte 
dialîafNdi  né  à  Strasbourg  le  18  mars 
1781,  suivit  iort  jeune  «^ps  parens  ù  Paris, 
entra  au  Conservatoire  de  cette  ville  te 
ipiessidoa  an  IV  i  1796  ),  et  y  deviM 
dlèfttfdft8tkiitm«raiir  ItiwuMa^iKittt 
des  plus  lieureutea.  dûfotitjtftis ,  il  fît  de 
si  rapides  progrès ,  que  le  premit-r  prix 
d<i  cet  instrument  lui  l'ut  décerné  à  la  (in 
de  l'année  suivnnte.  Plus  tard  ,  il  avivik 
daua  la  m4me  le  çonn  dlMioMM 
de  Ref  «  0^  il  fiitilecoodiiciplede  l'aiileiir 
de  «site  mtits.  JBetré  au  thédtn  Mon- 
tansier,  comme  second  baulhois,  eu  1 798, 
il  eu  ïorlil  pour  aller  a  I  Upéra  italien  du 
tiiéàlre  des  Victoires  Aati^nales,  puis  sui<- 
vit  rc«i|i«wr  MapsUM  mmtw  JbaiObtfitor 
delaoïimqwde  la  gaiid«ioipéciale,diiM 
U  campagne  de  1805,  se  feKmvA.â  laJba- 
taillc  d'âuaterlitt,  ot  oenuut  à  Vienae 
lluydu  et  Ueelhovcu.  Ue  nH^t  A  Paris 
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il  eut  la  place  de  premier  liautL 
lit^m  ï^ejdeau ,  et  la  coniem  jusqu'en 
18I4.  Entré  alors  À  1*diiiin  ,  comme  sui>- 
tii^ur  de  son  maître  Salentin,  il  y  reslJi, 

jusqu'en  1835,   époque  de  sa  retraite. 
M.  Voijt  est  encore  Jiujourd'liiii  (184j) 
premier  hautbois  de  la  société  des  concert^, 
du  Conservatoire,  i^t  se  fait  autant  rcinar^ 
qi^cf' par  la  beautë  du  son  qu'il  tire  d^^ 
rinslniinent  qn-   |  n  je  fini  de  son  cxé-., 
euthiu.  Dis  iMIS  ,  il  .ivait   i  lé  nutiuiié 
professeur  adjoint  de  liaulhois  au  Conser- 
vatoire j  la  place  de  .pfa/'(^j|f4|i^.p^f^^re 
de^w|le  école  lui  fut  donnée  à  la  (fq^tf^fl 
or<>[anisntîon  de  I816.  C'est  J^  ^j^^f^ 
tous  les  liautI)oïstcs  français  qui  ayr^^, 
iiiit  un  nom  d^ns  ers  derniers  temps,  por- 
U^alièreincnt  MM.  Brod,  Vinit,  Veroust, 
Barré  ,  de  La  Barre  ,  «1  pl us|eq;c9  ^trc^ 
Nommé  premier  l.aut^  «j^J^^piim, 
du  roi ,  on  1815  ,  il  a  <  oti5itTvé  celte  posi- 
tion jusqu'àja  lévolultun  de  juillet  \  bjO. 
B«  18259',  u,  avait  nçu  la  décoralinu  du 
l'ordre  de  la  Légion  d'honneur.  On ,  , 
gravé  de  la  cornp<isilion  de  U.  V^jf^ 
1"  Airs  du  ballet  de  Nina  et  de  l'Épreuve 
villageoise,  arron{;és  en  sérénade  pour 
instriiinens  a  vfiit,  l'arisj  Frev.  2^  La 
Bordelaise,  grande  marche  ''^^^{plfe^^j 
hs^nonie,  Paris,  A  Pe^t^^^^-^j^j^ 
jia4e  sur  un  chou  df^^s  d'o|>ér4,  ij^^^^ 

nocturnes  ou  ppts-pourri-;  d'airs 
connus  pour  flûte,  hautbois,  cor  cl  l>a»sou. 
Paris,  Pleycl.  ^»  Çonçcrtos  pour  hautbois 
et  orchestre,  1  (  en/a)  -,  n"  ^  (j^  '^f 
inineur  ) ,  Paris  ,  Pleyel.  6"  Roa^f|^^^f, 
Joscfih  variée  pour  le  haulboi;!  ,  n\cc 
orchestre,  Paris,  Sicbcr,  7**  Trois, ait :» 
wiët  û/em,  Paris,  JaneU  >8»,iMJq,  «du 
Carnaval  <fe  yiutise  ^mié  idf^  Jhif^y 

^\  aldcnhouf  ij  ,  ilaii>  la  pretiiière  moitié 
du  dix-lmilién.e  sii  cle  ,  s'est  fait  l  oniiaifre 
parjiu  livre  inlitul^  i  (iesprœch  von  der 

ATijfg^^ÇçA^  «/«^^  (^létff^  uni  , 

-iquo  ,   entre  un,  .«^|{jp^lc  et  son  nd- 


voi 

1742,  ia-4"de  140  paf^es,  avec  an«  pré- 
face de  6  pages  par  Laurent  jlilzler. 

VOIGT  (iaAlH»OBOMS»llAllN)^  Ofw. 

ganiate  de  Vi^'m  Saint* TiMmaa  àm 

Lcipsick,  naquit  a  Ostennidc*  «n  Saxe, 
le  14  mai  17''9.  Son  père,  musicien  de 
celte  vilic,  lui  ensei{<;na  les  éicmrns  de  lu 
miMi(9««,  piMs  l'envoya  à  Que^dlinbourg  , 
jMV.y  Mrntiacr  Na^âludea  «ont  la  dire»* 
tion  é%  Base ,  son  urand-pi-re.  Ayant 
appris  à  jouer  du  clnvcrin  .  de  l'orgue, 
du  violon  ,  du  violoncelle  ,  et  de  plusieurs 
iqf^rpirnans à  vent ,  il  se  rendit  à  i^ipsick 
an  1788^  at  y  (u  ««fagé  «Muna  «al». 
niltlK  6t  coram^ilMialSiBS^  p^rlail^d 
concert.  Deux  ans  après  il  fut  appelé  ai 
Zuiti  en  qualité  d'orfrariiste  du  chàlcAUi,! 
£n  1801  il  rctnarpu  a  Leipsickcl)  y.eut;*, 
la  plaça  <4'<wgfMi$»le  è|  9t6nk»Bmn  fmÊÊàli 
dès  PaniKks  sutwMMl  <n  Ini  4vfi»iltb%aÉo 
de  Sajnt'Thomas  ,  qu*il.-€omerva  jmqnèit 
sa  mort,  arrivée  le  24  février  ISilàlOn  ai< 
gr^v^desacuinjwsitiun  :  1"  I>oiae menoeUv 
pit^r.  ^*/QriPh|es<ra ,  Leipaick  ^  Anshkopl  e4  > 

alto  et  baicc,  ap.  1 ,  Offenfaach ,  > Aj>dr^.»d 
>  Trois  iWeoi,  op.20,  liv.  lel2«Laipsii&v^ 
llofiiicitter.  i'  Un  quatuor,  op.  lî-^t 
l4tù»«ick,  Brwtkopfat  Uamel.  Ces  oouimX 
paaMi«M.Mmt  dana.Ja  tlyle 4b .|l|q«b v 
5°  Grand -tiio  pour  violon ,  alto  et  ai»a*l 
loncelle  ,  op.  18,  I^-ipsick  ,  Peler»,  ' 
6"  Concerto  puur  alto  et  orcliesitre,  op.  bl^u) 
Oilu^i^ch  ,  A^dré.  7"  Polonaise  pour  vmn.i 
lowiell«et«i«lKm«<l,  of»  14«  4t*«<.iftl^.» 
schcrii  pour  piano  à  4  maina,  *p  itHjr 
Leipsick,  llreilkopf  et  Ji«rtel.'9l»/lVoil  aë- 
natus  pour  piano  seul.  10"  Petites  pièces - 
pour  piano  seui,  op.  «t  iù^  Ldpaicà 
Patcaj»,-/  .'   •••   .    •»         I . 

VOIGT  (cnmsma),.  fil«>liu  faér. 
cèdent,  est  né  à  ZeiU,  en  1791,  et  a  auo- 
cédé  à  son  père  dans  les  places  de  violon- 
ccUiâte  du  tLéitie  ,  du  ooucart  et  des 
^liici  à  JLeipsick,  dana  T-élé  da  1811. 
Pliia  tanl,  il.a  raçtt  àm  laçona  da  fliiinui  ' 
pour  le  violoncelle  ,  et  «  joué  ém.  wét*»-', 
avaa  MMova  dans  quel^am  ««moartibr  On  i  • 


Digitized  by  Google 


TOI 


VOL  480 


»  givté  4m  m  «ompndiioii  :  1*  Pol-pourri 
pour  vialoiMMilItt  avec  accorapa<yncnicnt  de 
vivlon  .  «Ito  ,  violoncelle  et  conlrc-b.T=^c, 
op.  5,  Leipsick  ,  Breilkopf  et  H.Trtcl. 
2*  Caprice,  idem,  op.  6,  ibid.  5»  Polo- 
aÉi»  ôfcm,  op.  9,  Wid.  4*  lininihie- 
ùbm,  «p.  11 ,  ibid.  S»  9ebiÊi  ■vee  2  no- 
lons,  alto  ,  tiolonrelle  H  rnnirphasse, 
op.  15,  Bonn,  Sirnrwk.  ()"  Plnsieuns 
tlièmes  variés  idem.  7*  Duos  pour  2  vin> 
looodlcsi  op.  15,   16,  17,  Ltfipsick, 

a>wab>ieU<i,op.  22 ,  40,  ibid.  9«  Clian' 

Son^  allcmarxlfs  avec  «^uifnrc.  iffid. 
:  VUJGT  A  SAN-GERMANO  (adatjc- 
Tmt)y  prêtre,  né  U  14  moi  1733,  à 

tUm.'fmi  •Art  prifcMeMr  *#hiMi^  i 
ViMM/iM'  *n  dernier  lieo  h  Pm^ne , 
oi}  il   rtionriit  le  18  t)rtn|>rc  1787.  Au 
nombre  tir  -«'s  otivrafies  .  on  n-marquc 
une  di*»erUlion  intitulée  :  fo/i  dem 

Miutiàmw  mui  4f«ènmtà&  dés  Kr»" 
ekgâgfÊtmgèÊ  in  Mln^M  (ite'llmllqtflll  - 

TusAge  du  diant  de  l'église  eà  Btf-' * 
Iiéme).  Prague,  1775,  ift-H".  On  a  ausni 
df  lui  un  livre  qui  a  pour  tilrc  :  Effigies 
vimtum  erudtionim  altjue  arlijicum 
Bahtmm  «I  MÊnwri»,  «te  tum  bmd 
viim  ii^êmmiÊ»  ^o»«m  eiuarûëatie,  ' 
lftÊfm4 17^t7M,  4       M*.  Où  j 

Ufi99rf  quelqoen  reni('îf;nemen(i  sur  l'hîs^ 
loifo  ric  la  mudique  en  Bohême ,  et  des 
ikolioes  concernant  les  compositeurs  Tama, 

GaamMB ,  Legipont ,  JMieh  M  IIMK^ 

TOiSENON  (Vahhé  CLAOOE-Bibiiit  FU- 
SÉE DE  )  ,  littérnlet/r  .  nr  an  c^Atean 
de  Voiscnon  ,  près  «It-  Melun,  le  8  juil- 
let 170ij ,  fut  doyen  du  ciiupitre  et  vicaire 
i;éné»»l  «lo  ênchê  de  Boulogne  ,  Ûibé 
oomMMMlMairo  dt  VaUiÉye  rofilo  de 
Nolve*l)an}e  de  la  Chape1le*&ai-Planche« , 
et  pourvu  do  plusi(»urs  autres  hénéficcs  , 
ministre  plénipotentiaire  du  princc-évéque 
de  Spire  A  la  cour  de  France ,  et  membre 
de  rAeadteie  française.  11  iiMMirat  A  ion 
«bêtiea  de  VeiieMii,  le  SI  aerembra' 


1775.  AbM  de  bottdoîr  et  de  coulisses, 
Voisenon  passa  pour  evoir  été  l'amant  de 
M""*  F.-ivart  ,  et  pour  avoir  eu  la  plus 
grande  part  aux  meilleures  pièces  de  théâ- 
tre de  ^on  mari.  Voisenon  n'est  cité  dana 
oMCe  Itiograptiie  des  mutieient  que  pur 
un  pampfilet  publié  dans  la  querelle  dca 
lioufluns  et  de  l'opéra  français,  intitulé  : 
Réponse  du  coin  du  roi  au  coin  de  la 
reine f  Paris  ,  1753,  in-12>  Cet  opuscule 
a  m  denl  édittoni  à»u  le  oiéRie  en- 
née* 

VDr.ATËRRAlllJâ^  (BAPBABt.}.  ray, 
HAFFKT  (nAPHAEL),  au  Supplément. 

VOI.CKK  (F.)  profes-icur  dliarmonie 
au  Conservatoire  de  La  Haye,  aclueUe- 
nMii  vfrsial est  euteur  ii*ttn  livre  en 
leMgue  hoHandèise'  intitûlil^  ;  Leerhoek 
der  Harmonie  (Manuel   d'hariiionie). . 
S'  Gravenhaije  (  La  Haye  )  ,  Hartmann 
frùres,  1829,  in-4»  obi.  de  82  pn;;cs.  Sui- 
vant les  principes  de  Vogler  et  de  quelques 
attirés  hannoiiislei  allemends,  il  sup- 
pne  que  les  accords  perfaifs,  de  septième, 
de  neuvième,  de  onzième  et  de  trcii^ième 
se  ptaeent  sur   toutes  les    notes  de  lu 
{jamme.  Par  ce  moyen  ,  dit-il  ,  il  fait  dis- 
paraitre  toutes  les  considérations  de  ru- 
tsMa  dlnlervalles,  d'anticipations,  ou 
d*autrés  Éiiodifiealioas  des  accords,  el 
obtfenl  àne'  grande  simplicité  ,  repré-  ^ 
sentéc  par  qiiarante-deux  accords,  diver- 
sement eoiistitués  en  raison  du  dcj^ré  de  . 
la  gamme  qu'ils  occupent.  Quelle  sinipli-^ 
citéî'Ba  festè,  t|u*i)  n'y  ait  oi  «entioieni 
de  tanMHtf',  ni  'siiccessioii  réguiîère  pos- 
sibles dans  un  pareil  système,  c*est  de 
quoi  M.  Volcke  ne  s'<ircn|>e  jju^re. 

VOLCKLAND  (  framois  )  ,  faeteur 
d'orgues,  vécut  à  Erfurt,  vers  le  milieu 
du  dlx-bliHtènie  siècle.  Ses  principaux^, 
onvrages,  cités  par  Adiung  (  lUus'ua  ntjff- 
chan.  organ.),  sont  ceux-ei  :  1»  l/orguc 
de  Mollherij,  près  d'Erfurl ,  composé  de 
vingt-cinq  jeux  ,  achevé  en  1729.  2**  Celui 
d'Eystadt,  près  de  la  même  ville,  dédit* 
neuf  jeux.  3*  Celui  dft  Féglise  Sainl-Thô* 
mas,  à  EMbrt,  composé  dé dlà-huit joui. 
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2  oInviiTs  vt  ppfl.ilt'.  4"  r,«'lui  (l'OIleticlorf , 
À  2  cloïicnt  ,  |irrs  de  cetle  ville.  5"  Celui 
de  Zimmcrn  ,  de  vingUtrois  jeux ,  2  oU- 

vinyt^Mlît  2  claviers  et  pédale, 

ÂnAiné  en  1750.  7"  El  enfin  celui  de 
Lmgwitz  ,  pr«-s  de  Radolstadt ,  de  vingt- 
«lil){jeitx  et  à  2  claviers,  en  1751. 

TOLDER  (fomm^xbaii  DB)  ,  compo^ 
fhcui*  «I fwMir  é'ovfiwa iié4  Aavers  i  l« 
S7  Juillet  1767,  ■  eu  pour  mnîfre  de  vio- 
lon »"t  de  composition  Redein  ,  alors  pre- 
mier violon  de  la  cathédrale  de  eettevitie. 
A  Pàgc  de  BdM  ans.  De  T«ld«V' AftMMMè 
pmtrtetivMiiMid*l*<g1iM4l«8|libUi0qiiW/ 
En  1794,  il  alla  s'établir  à  Anvers,  où  il 
devint  rival  de  Van  Petcgfhetn  dans  la 
facture  dc$  orgues.  Dans  la  même  année 
il  inventa  un  méeanisme  d«  cfMUêÊtéê 
«t*  ét  éèerescatdo  fom  col  iii^wntm  i 
«fc  te  Mmmii  en  1796  à  IVxamen  des  pro- 
fesseurs du  r.onservBfoire  de  l'aris.  qn» 
l'approu Virent,  Ce  tiu-canisine  fut  l'ohjet 
d'une  distinction  particalière  à  la  pre- 
■rièi«  espoiltim  in  pnèiAu  «le  l^ift*- 
doAltid  Â>  MiyMinie  des  Pays-Bas,  en 
1820.  Dés  sot»  arrivée  à  Gond  ,  D.  Voidrr 
fnt  nommé  pr<*mipr  violon ,  ch«f  d'or- 
chestre du  concert  de  celée  ville,  et.  pre- 
mier «loloa  ittto  te  tMiira.  <M4u«imI  v  it 
émna  «■'déiiiin{0B^eëet«mpl»it  |Mèr<M 
llvfir  *  ri  liherlé*i  !•  fSriMére  dee  orgaes. 
!  r  nninhrc  des  instmmen?  de  cette  espèce 
qu  il  a  construits  s'élève  à  soixante-dix- 
huit,  et  il  étt  ■'HpaM'«ll  itpTait 'tnlièM»- 
inoit  efaïqatiitMtt.  fwmi  téê  ^tMgkev 
Torgnè  de  Saint  -  Michel ,  de  Gand,  et 
celui  qu'il  a  refait  à  lVn;Iife  Sainifl. 
Waudru  ,  de  Mon»,  occupent  la  première 
place.  Fixé  à  BraaallM  m  Wl ,  «(  « 
emlinié  dPy  tnntUlir  JanpAk  ia  ntorl , 
arrirèe  le  27  juin  1841.  Ilmh  liMtd» 
ses  compositions  ,  on  reroaniM  t  1*  Cinq 
messes  à  quatre  voix  et  orcbeslft.  2*  Trois 
symphonies  i  grand  ordMiCrt.  3*  Dc«x 
foinérlot  po«r  viol«n,  4mA  le  pHmar • 
«•té  ftÊilé  A  BtmlW ,  dira  Weissanbradi» 


lilmflirs  concertantes.  G"  Neuf  qu.Thfnr<« 
pour  deux  violons,  alto  et  basse,  dont 
trois  ont  été  (ptivéa  à  Berlin,  chex  F]%ini« 
Bld.  7^  I»  iNHâlIIe  de  /Mm  ,  symphoMle 

ù  grand  orchestre.  8*  La  hatflilte  dé 
W.'iterloft  ,  idtni.  9"  I  n  Jeunesse  fie 
Henri  F,  opéra  en  "»  actes.  Il)*"  IMusieura 
hymnes,  motets  et  lilanieA.  11°  Fantaisie 
detax  «aohaklraa.  tS»  NMUvnaa  «t 
dtfertinwiawa  |NMir  pturiaut  ilirtfiwiiiM, 
De  Volder  était  membre  de  Tlnititut  des 
Pnyïi-B»9  ,  de  l'Académie  des  beaux-arts 
d'Amsterdam ,  et  de  piasieors  sociétés 
aittiîlBMtili-llferli«BlKiqae«  «.t  iiiq 

VOlkinnr  { MAHoiin  l ,  argMiMb  èê 
1Vg1i»ë  coflé{(i»1e  des  Bénédictins  ,  i 
Vienne,  hrillo  depuis  1810  jusqo'«if 
1830  comme  compositeor  ë'opéras*<3<Kni- 
q«w«  ,  méladrames,  parodiWv  Mo.v"^^! 
•  Mt-«ttlH8tai»'WlMÉlMiMMiB«l4i* 
L4op«IdM«4k«  daitt  il  était  diiirtiwldfc 
musique,  f^e  nombre  de  ouvrag^cs  cif 
ce  genre  s'élève  à  plus  de  cent;  ceux 
«ntebtonft  le  plus  de  sucoès  sentr  leS  MM 
«»M'S»l«-l9-Fw<Maiy« 

chapeau  nut'^iquB (\^\%y.  A"  tférfvutnn^ 
libérateur  f/e  la  Germn«/c fl  815).  5^£,éà 
ùrnê  énigmes  nuracuieuses  (  lël3)*- 

pens  <l»14).  7*  VAmm»^  Itifwffiw 

(1814).  Sp  Ons/tardiè  Tyrolien  (16I5)J 
9*  Le  Nnufmpr  (IKl'î).  lO»  Bi*Mesf; 
comte  de  Oletchen  (IKI5).  Il»  Pinson 
piOtoaiHto 'ClWg).  12*  La  C^r^mkiêriè^A 

(1816).  t4^  Le  PIm,*  { 1817).  15» 
Émigrés  (1817).  16°  La  chute  tVIeort 
(  IHI 7).  1 7*1^1  fiaceUe  d*OHééifis{l)i\7). 
18«  tê  ^JÊmamal  kl  flémtfi  {  1820  )i 
dm  .iwwinio  fIMlM 

Wi^le  Lutin  au  /'ra/er  (182H.  21*1^ 
vieux  esprit  dans  te  mnniie  nouidau 
(  1821).  22-  La  Coquille  de  perles (\mi)i^ 
23»  Ae  Géant  raUlé  (  1823)u  24»  A«à 
magiquêt  {\Wfy  fié  M» 
mriétim  dtms  la  ctHsme^mj^HS^I» 
U»t  Qérmuh  <1810).«M|^^,MHtfA 
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(1827).  28"  Le  Cliciml  sans  léU  (182S). 
VolkerL  a  écrit  auksi  quelques  morceaux 
d«  mu»4^ue  iiisUuiueia«le,  parmi  t«i»- 
fttfiâ.on  feiiiarque  :  1»  Tm|iwr  piaoo, 
vtAm,  9t  vMoiicdk,  op.  8«  \inmt^  Bm* 

lioger.  2°  Variations  pour  Ift  pitu— f  n> 

tiléine  allemand,  ibid.  5°  Vingt-qoatre  ra- 
deiices  pour  Tor  due,  ihid.  4°  Trois  préludes 
ia/cÀliti  ^ur  l  urguc,  «p.  20,  VieruM» 

DiMU.  5»  Tivit  ptéMwMw  p<N»l(» 
•mniilM  tmnBitnflMW 

iTOUUWAR  (TOBi£),  né  k  Reicban- 

fttnin  ,  f  n  8ilé»ic  ,  le  1  8  iiiarit  1678  ,  ap> 
prit  la  musique  chez  llenneinaon  Rcysin^, 
«(.  \ti  ciavecio  mus  la  d^r^lv^n  dua 

^nfBèm  mmmik  P«na«Mk.  f  !«•  titd  il 

de  idimi^m  4  SEiltmi ,  qoi  lai  eottigM 

|*harmonie  pt  le  contrepoint.  Après  avoir 
•ehcvc  eei  éludus  littcniircs  h  l'université 
4BlM»iii^tberg,il  fut  appeléà  Himhberg, 
i»         pour  y  remplir  ^  f4nclii||Mibt 

vivait  «noorc  m  1740*  Volkoar  •  pnbÛ 
Qirschherp^  •»  «M  collection 

«le^.moleti  à  voix  Mala  avec  inetrumettit . 

bkêltméêH  Inâtramente,n«b§tydemSasso 
lUgmto.  Il  a  laissf-  auM)  en  maduficfit  i 
1^'i^nc  <-iiiucf  enlii  Tu  de  motels  è  2  voui, 
%^Md«M|!) ,  viole  et  boBK  continua*  2"  Un«' 

«MMft>4M»ée  à  4  voix  et  inalnuMia,  teiH 
miffiée  en  1740.  4°  L'histoire  de  la  nai»* 
5nn<*e  de  Jésns-C-lirist ,  da  la  PaMioD  , 
liu  ia  RésurreiCti^ii  ,  et  de  lUscansion  , 
l'Ailtolie  di  .l«.Kra(««^  wec  des  m 

si<riie  poti<4«i  ■niMgWi»  faa<wilh>,\etiwi 
à  2  cfatture. 

VOLLUËDING  (jcAN-cnnisTOPHE),  né 
à  ScbooneJbcck ,  prêt  de  ilaj;deb«urg,  en 
fbt  piataitr  4^  kUairltlIrai  4ir 
«Mft  4c9  «ftirtimUat  à  Mi»*  4m»  kt 
•ouées  1791  et  1792,  et  fut  appdé,«b 


Marclie,  «i  qoaliié  de  inagister  et  de 

prédicateur.  II  a  traduit  en  allemand 
l 'introdoction  de  la  quatrième  partie  dn 
JPactmurd'orgues  de  D.  Bedee,  »aus  ee  titr«  ; 
Smn§tf0ÊÊf  Gêêekkàle  diP  Orgel.auf 
iiem  FranuBsischen  des  Dam  Bedos  d^ 
Celles.  Nebsl  Hérons  BescUnibwtg  den 
ff^usse/x>rgel  f  aus  r/em  GrierULschen 
id/^rseUt ,  iU-rlin,  i:.rueat  Fclit>ch,  1/93, 
M-4^4ft34  pages,  avec  une  plaaf Im.  V«U- 
Miig»  #f«it'4^  piiUié  pMdtnuuvt- 

••■UMhMtiuo  de  lo  description  de  lorgOi 
hydraulique  de  Uéron  dans  Ie«  Archives 
des  inventions  relative»  aux  art«  et  aux 
Mtenc«ii(lAÙp«iak,  179^ia>d%  .p.  340- 
3^et#.^7^U)  

cieu  français,  fut  «ilJtn  4»  OOIVWU  «I 

de  ballets  ù  Berlin,  au  coinniencement  da 
dii-liuiluMnc  siècle,  puis  fut  cn^jagé  à  la 
cour  du  l\;iei:teur  de  Saxe,  «a  i>U6,  ppup 

Immtei»  fonotions.  Il  aMMimt  à  Oitidf». 
h  7.  •ctabn  1728.  Matthcnça  4ii  4Mii 

son  FJtrenpfarÊê^*  Voluniier  compost 
à  Berlin  la  musique  de  plusieurs  ballets^. 

VOA'BLICS  (GODXFXoi),  uc  à  lier- 
wtgidoT f ,  prè» .  de  Zittau ,  ie  28 . janvier^ 

4li«ipMeJ(,j  at  HMmml       cttte  riU^ ,  if 

3  féMicr  17a5.  a  â  p«blié  le  livre  dq. 
chant  des  é^lit^es  de  I^ipsickà  4,  5  et  6 
voix  ,  aous  ce  titn*  ;  N^-l^pzi^er  Ger, 
^tm^lHuJt^  vpH,dmjfi^t^9if  und  be^fi»^ 
lééémÊf  mtfwfilt,\mH  X  twi  fi  «Sitfpfr^ 

nNWi^  eto.«  l>cip)ti«k,  Klinger,  16^^. 
in^  dci  1,104  pag«^.  Il  a  été  fait  une 
deuxième  édition  d^  ee  recueil  m  1690^; 
avec  une  prélace  4^  i^T^e  jiqebilMi  guf 
oon|jeat.jdea  .n^tmkw  JktrOfmpwMnrir 

V068inft(«^M«a«Ml).  littérateur, 
àêat  le  nOm  était  f^os$,  naquit  en  1577, 
près  de  Heideiberg ,  de  parens  originaires 
do  Termonde.  Devenu  orpheiia  à  l  àgc  d<( 
aapiaiM,  il  fitaoa  étadoié  Doirdi«fl|J(.cl4«» 
•ekM  à  r«niwnité.4«  L«t4«.  AfM( 
nommé  directeur  ém  «•lHfl»49  9fl|Bdndllt 
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nraf  cnfans.  tons  di$tin{ru^  par  leur  mé- 
rite, et  qu'il  ml  lii  doulfiir  do  |irrHre.  Vn 
Miil  tils,  Ifiaac,  objet  de  la  notice  suivante, 
lai  iurvéciit.  En  1618,  Vowiut  aooepU  la 
ptaee  de  profcMaar  d'âoqttcnoe  tt  de  ebf»> 
nelogie  à  Paniversité  de  Ijcyde.  Det  que- 
relles religientes  où  il  fut  mélë ,  à  l'orca- 
sinn  de  son  Histoire  du  pélagiantsme , 
troublèrent  sa  tranquillité  en  Hollande, 
tendit  que  le  même  oQTrage  Im  fàiseit 
ekeyir  la  ftivcor  du  roi  d^AÂglelem, 
récompensa  MM  travail  par  an  canonicat 
df  ('anrorbéry,  «ans  Poblijjcr  ji  n-fidence. 
En  ir)~)3.  Vossius  ahantlonna  l'universit»* 
de  i^yde  pour  une  chaire  d'histoire  à  la 
BOttfelleaoadéiDie  d*Aiiielerdam.  Il  naea- 
rat  dane  eeCle  ville,  k  19  niara  1649. 
|je>  feuTres  de  Yeeeias  oat  été  recueillies 
en  six  volâmes  in-folio,  à  Amst«Tdam, 
chez  lilaeu,  en  1701.  On  y  trouve  le 
traité  De  ariium  et  sciaUiarum  naltuxtf 
dent  les  trois  premiers  livres  p«r«rea* 
en  1650,  les  deint  derniers  en  1659, 
Amstt  rdam,  in*4*,  et  qui  fut  réimpnm<' 
rn  l("'rtO  sous  ce  titre  :  De  quatuor  ttrti- 
bus  popularibus,  de  phtUdo^ia  et  scien- 
tiis  mathemalicis ,  Amsterdam.  Blaeu, 
in4*.  Les  qnatre  arts  appelés  poptdédn» 
par  Tesmns  sent  la  grammaire ,  la  gym- 
nasliqur,  la  musique  et  la  peinture:  ils 
sont  l'objet  du  prctnier  livre  de  «on  ou- 
vrage. Le  quatrième  chapitre  (p.  36-60) 
est  conaaeré  A  la  mntique  :  il  pent  Mveki 
eneore  evcc  fmît,  sous  k  lepport  hiito- 
rk|oe.Le8  chapitres  19,  20,  21  et  32 
du  traité  des  srifnrcs   mîithf'miitiques , 
intitulé  De  unhn  r.uv  mntheseoi  natura 
et  consUtulione ,  traitent  (p.  79-97  )  de 
la  mnsiqoe  eentemplative,  de  rantifnilé 
de  la  musique,  de  son  utilité,  et  des  par- 
ties de  eet  art.  Le  traité  des  institutions 
poétiques  du  màme  «nttcur  (Poeticarum 
mslitutionum ,  lii>ri  III,  Âm&telodami , 
Lud.  Ëltcvirium,  1647,  in-4'')  renferme 
une  multitude  de  passafes  utiles  pour 
rhistotrede  la  musique  des  anciens.  Enfin 
Vesaios  a  traité  de  la  musique  m  plu- 
sieurs endroits  de  son  livre  intitule  :  De 


voz 

ariis  pœticœ  natum  œ  constitutione , 
Am.slcrdam,  L.  Elierier,  lf»47.  in-4". 

VOSSlUS  (iSAAc),  fils  du  précédent, 
naquit  A  I<eyde,  en  1619.  Élève  de  eau 
père,  il  fit  de  bonnes  études,  et  devint  un 
des  philologues  les  plus  distinj^nés  de  son 
temps.  Après  avoir  passé  plusieurs  nnnérs 
au  service  de  la  reine  Christine  de 
Suède,  il  retourna  en  Hollande,  en  1652. 
DiEofcuit  ans  après,  il  passa  en  Angk- 
terre,  oè  le  foi  Charks  II  k  fit  diouaine 
de  Windsor.  Il  mourot  dans  ee  1ieu,k 
21  fV'vrier  IfiSO.  Au  nombre  des  onvrawes 
de  ce  savant ,  on  remarque  une  disserta- 
tion intitulée  :  De  poemaUuH  cantu  el 
vinbÊU  rfylkmif  imprimét  A  ObM, 
en  1673,  ia-S*  de  136  pagea.  Baawesup 
d'élogSB  aaft  été  donnés  i  cette  produe- 
tion,  qui  avait  le  mérite  de  Toriginalité  A 
Tépoque  où  elle  parut,  mais  où  la  matière 
n'est  point  approfondie  comme  die  V»  été 

édition  de  Pindare.  Toutefois  il  est  juste 
(le  dire  que  le  livre  de  Yossius  oonticat 
des  observations  ingénieuses  concernant 
l'union  des  vers  et  de  la  musique  dans  les 
«hanis  dea  Gréât  et  dae  Keesaini.  Il  j 
traite  neae  quelque  étendue  de  k  maÊ^ 
que,  des  instrumens ,  et  particulièrement 
de  l'or^jnc  hydraulique  (pages  99-106), 
d'après  les  description^  d«  Héron  et  de 
V  itruve. 

VOS  (uvaniT  DB),  an  DE  VOS,  né 
é  Anvers,  en  1533,  était  frère  de  Maeliu 
de  Vos .  peîiitre  eélAbre.  Après  avoir  été 
allaclié  comme  musicien  à  In  oadiédrale 
de  sa  ville  nalalu,  il  fut  nppelo  a  (iam- 
brai  par  l'archevêque  lA>uis  de  Berlay- 
iifOnt,  en  qualité  de  direetenr  de  musique 
el  de  maître  des  enfiins  de  ehcmr  de  k 
cathédrale.  Son  attachement  pour  ce  pr^ 
lat  le  fit  se  compromettre  pendant  les  trou- 
bles ,  par  la  composition  d'un  motel  qui 
fut  la  cause  de  sa  mort.  Celte  aventure 
est  rapportée  en  ces  termes  dans  la  Mêmês 
atH^Mêienne  (  année  1839,  page  91  )  : 
V.  Lanrent  Voz  composa  un  aMtat  A 
M  grands  ch<£un ,  de  plusieurs  t  ariale  de 


Digitized  by  Google 


VRE 


VOL  m 


«r  élÊànÊHê  yilliw  ^tà  4lli*it  si  artis- 
♦(  toment  arrnnjés  ,  qae  toule  l'histoire 
tt  de»  troubles  de  ce  temps  y  était  di'-orite, 
M  Pasurpation  tyrannise  d'inchy,  la 
c  fÊMm  ia  prévAe  «t       M  cabah , 
«  l^fagralilMi*,  H  vMtf  flt  1t  mari  fti- 
«•■wte  «le  plusieurs  bonr^eois,  Vélliglli- 
«  ment  et  les  malheurs  de  l'archef^qoe , 
«c  la  Taine  espérance  des  secours  du  duc 
«  d'Alen^n  et  le  pea  de  durée  de  la 
«  gluM  def  nédMM».  Oe  motet  Ait 
«  lAnité  «pli  Uê  fêf^  4  «n  jbtt-  4b 
■  Ala  wlnitHi.  DMnchy  l'entendll/'il 
«  entra  dnns  une  ai  terrible  fureur,  qui! 
«  ordonna  que  l'on  8atï.it  incontinent  !e 
«<  maître  de  masique.  On  le  conduisit  en 
k-  priioii  «t.  Mm  entré  fornie  de  procès, 
«  Miidqr,  4ie  son  aaCorfté  fiitié^  5r> 
%  demra         le  petidlt.  On  lui  irpré- 
yf  PPutR  vainement  que  l'nsnfje  demandait 
»c  qucl'on  appelât  le  jtige  de  Tl^i^^li se: qu'il 
M  fallaH  la  cérémonie  de  la  diY,radalion  ; 
•-vieil  neptt  «rvéler  ni  Bns|tendre  l'exé- 
V*wMlfti        MUfence  ewitr  Arc  1  toutes 
«  lN^ffl|^.'  »  Jean  DomMct  (Ht,  d«m 
tel  Chroniques  inédites  ,  qne  cet  ér^nc- 
œent  arriva  à  la  fin  de  janvier  1580  ■.  La- 
ere«  du  Maine  cite  [Bibliothèque fran- 
fNiMrf  tetfMt  4ft  Tm  dmiMt'tiifeur  «te 
«hiBione  el'de  molMi  laijnM»,  lirait  II 
iHiiÉiiim  ni  lai  Ihm  ni  ^m  Mme  d'im- 

primeurs.  Je  ne  connais  de  ce  musicien 
qu'un  motet  A  5  voix  {Citm  imlucervnt) 
publié  par  Ficrre  Phalèse  dans  la  colIec> 
^nkllSltBXtéOonteniiiiim^SttCroriim  qiim 
iMAiefti  voetmtf  tfmÈuBTf  qul^^  et  sex 
voribits  plur.  cetéb*  amctorum ,  Anten, 
1591.  )n-4"  ohl. 

•  VRKI)K3IAN  (  JACQUES),  professeur  de 
■iQtique  à  LeuMarden,  en  Uoliande ,  en- 
•algMit  Mfè  daat  eelift  ville  en  IGSQ,  et 
y  irivilt  «More  qomnte  mt  «prts.  On 
eOMalt  Mut  son  nom  :  1**  Musica.  mi' 
MVH*  O'  meseolanta  di  nuuirigalif  ctni' 

m 

*  n.  B,  A»  OnuMetnaki-r  a  publia  diina  *n  Noiirrt 
lur  lté  volltciioni  muêicalti  d*  la  biblioihé'jut  d»  (.am- 
brai (  l'ari»,  Tcchner,  1643,  in-Ha,  p.  15»  et  «uiv.),  la 
|iM«g«efe«M«ltnNrf^Mr4alirè  là  moctés  6e  Tm, 

Tons  Tlll. 


liRl  é  vOlamêlte  a  ie5  voH,  «ree  nn 

texte  en  patois  de  la  Frise,  Leuwanfen, 
160.'5,  in-i°.  2"  Isnç^oge  Musica',  dat 
iscortCf  perfecte,  en  de  grand ighe  /«- 
«IhMtf*  wmdl  principaie  Mustyeke  tùo 
iKt  im  idIeM  OMeghm  der  «e/eei*  Cmut 
ghebntjrÊtt  Wtrden  ,  ende  in  de  verir^ 
feliycke  groole  Scfwole  der  Stadt  Len- 
warden  (Instruction  courte,  parfaite  et 
fondamentale  concernant  les  principes  de 
•fcl'nWil^ue,  ete.),  LMnttrden,  Abrabim 
i^mutèm  Mi{  1649,  in-4»  de  «4  pagM. 

VREOEM  AN  (Micnzt),  professeur  die 
mo-siqticri  Aniheim,  en  Hollande,  an  com- 
niftiromenl  (lu  dix-septième  siècle,  a  pu- 
blié une  coiicotiun  de  pièces  en  tablature 
k  quatre  parties  pour  dsttc  tMM«t  dens 
fnteMTâ  «inf  «ordM,  eeue  en  tItM  :  Mr 
#7«/en  Vythermit  vyfSnnamitftnideim 
Sorte  mélodieuse  Inventie,  Iwe  naturm 
hebbenile,  vier  Parlfiycn  spe/endt',  licht 
deieeren,  halj  f^iolen,  haij  Cjther,eic,j 
AmlieiiStJ.  JwMMB,  ISIS,  iind*. 

VVm  fièiiouin).  rey.  WUIBT. 

VULHUS  («sMMim),  eompeeUeur 
de^nusiqae  d'église ,  naquit  â  Wasunffen , 
dans  canton  d'Henneb«r^ ,  vers  1560. 
£n  1600,  il  devint  chanteur  h  Wciinar, 
entCMlpn<e  poate  ju»qu'à  l'i  poque  de*n 
Éhvft  )*Miivée  #n  461^  JLm  eompMf IfinM 
Qinnnet  de  Vdlpias  sont  :  1*>  Cantionum 
sacrarum  cnm  6,7,8  Tocilms.  Jéna , 
1602 ,  in-4°.  2»  Cnniiones  sacrœ  5 ,  6 
et  8  l'ociavL,  part.  I ,  Jéna ,  1605,  in-4*. 
9»  lient,  prirt.  If,  IM,,  1604,  in^. 
I^i  dMs  pevtiM  sbK  4tf  véoniM  dene  mm 
édition  piMideen  1611,  à  Jéna.  4«  Kir- 
Chengesfengeund pfisdiche  Lieder  D.  I.ii- 
theri  und  Andcrer  mit  vier  ttnd  Jtin  ff 
Slimmen  (cboralt  et  cantiqoea  spirituels 
de  Lutbop  et  «aCm  i  4  «t  5  voix), 
Leipeielc,  1604,  hi-d*.  'Une  denièaM 
édition,  plus  correcte,  a  paru  k  Erfnrt  et 
i  Jént,  en  1609,  ino4*.  5*  Ctatiieum 

ainll  qa«  r^ytlaplia  de  criui-ci,  <■(  l<>  rraKinrcit  d'une 
•  .'niplaiiite,  qui  lui  màêml  été  MHUMii^at»  f»t 
M.  Aribur  Umbm. 
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bealissimœ  Urginis  Marite  4 ,  5 ,  6  c/ 
pluribus  r>oc.y  Jéua  ,  1605,  iii-4".  6"  f,a- 
ieinische  UochsMl  SUicke  (  Épillialames 
lalint  A  plmietin  voix  ) ,  1608,  in-ib1. 
7"  <^sailum  movum  seteetitsimamm 
cnnlionum  sncnirum  4,  5,  6,  7  e/  8  voc, 
Erfurt,  ]610,  iri-4".  8"  Krstcr  Theil  der 
Sonntcv^lichtn  Evuti^clischen  Spritche 
von  4  Slimmtn  (  Preiiiii-re  partie  de  pas- 
Mftt  des  évtngila  des  dioumcho  à 
4  vois),  Erfttrt,  1619,  avec  uno  préfaça 
datée  (le  1612.  La  deuxiène  partie  a  paru 
en  1620,  et  la  troisième  en  1621,  dans 
la  mcme  ville.  Yu1|)i(is  est  aussi  connu 
coDiioe  éditeur  de  la  Iruduciion  allemande 
du  Compendiolum  nmgicm  de  Heari 
Faber,  par  Ima.  Gothard ,  A  laqadie  il  a 
ajouté  un  petit  traité  des  modd,  et  qii^il  a 
pulilit'e  sous  ce  titre  :  HTus'nœ  compendium 
îat'uio-i^ertnanicum  M.  Jlenrici  Fabri  : 
pro  tjfi-onibus  hujus  arlis  ad  ninjorem 
dUeenimn  cammotBiatem  iiligtuuittJum 
variaium  ac  dispontam  ,  eam  JaeiU 
brevique  de  modù  tractatu.  Septlmœ 
huic  edilioni  correction  accessit  doc- 
trina  l"  de  iiilervalUs  ;  2"  de  terminis 
italicUf  apud  musicos  receniiores  usita- 
iissmUs,  êxsyntagmatûMutieo  HÊiehaele 
Prmtwu  excerplis,  Jéna ,  1610.  Les 
éditions  rîc  Lcipsick  ,  1614,  in-8*»  ;  de 
Halle,  1620,  in-8°;  de  Leipsick,  1624, 
in-8»}  de  Jena,  1656,  in-S»,  et  d  Erfurt, 
1665,  in-8*,  ne  sont  que  des  copies  de 


VUONNEGGBR  (mv^tiTAyic  ) ,  liabi- 
tant  de  Frihour{j  en  Bris^a ,  fut  ami  de 
Giaréan,  dont  il  a  abré|{é  le  Dodeca- 
chordon  daos  on  petit  oufvogw  inti- 
tulé :  Munem  BpUomt  ex  Glamud 
dodechacotdOf  una  cum  quinque  voetuit 
melodiis  super  ejusdem  Olareani  pane- 
g^-rico  de  hch'elicartwi  XIII  iti-lniim 
laudibus ,  per  Manfreduni  Ihirbaruium 
coregiensem  f  Bâie ,  1559,  in-B*  min. 
L*ouvraga  ckt  divisé  en  deux  parties  :  la 
prcmiire  traite  des  tons  de  plainochant , 
en  105  l>a;]M  ;  la  deuxième,  intitulée 
Mcnsttmlis  niu.sices  ex  Glareani  dode- 
cacliurdo  compendiuiiif  contient  1 50  pa^> 
L*avertissenient ,  daté  de  Fribonrg  en 
Brisgaa,  février  1559,  dit  que  le  véri- 
table auteur  de  cet  abrégé  est  Y uonnegger  : 
il  est  très-bien  fait.  On  trouve  dans  la 
biliiiotlirfjiie  de  Strasbourg  un  eieniplaire 
du  moine  ouvrage ,  différent  pour  les  dates 
de  l'édition  ci-dessus ,  quoique  semblable 
pour  tout  le  reste  :  l'aTertissement  esft 
daté  :  Jinno  D.  1556^  et  Tannée  de  Tim- 
pression  :  BnsilceF,  per  Henricum  Pétri, 
merise  inartio  anno  1557.  Brossard  dit, 
dans  ses  notes  manuscrites ,  déposées  à 
la  Bibliothèque  du  Hoi ,  que  dûia  cette 
même  année  1557  on  imprima  une  tra- 
duction alletn.nnde  de  cet  abrégé;  cette 
traduction ,  si  elle  existe ,  n'a  été  connue 
d'aucun  bibliographe. 

VOTLAUIT,  VUILABRT  ou  Yi- 
LASRT.  WILLâBET  (âduhi). 
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WACH  ( 
LAUMB  )  ,  contrebassiste  distinguo,  né  à 
Lœban  ,  dans  la  Lusacc  supérieure,  )e 
16  septembre  1 755 ,  fit  ses  premières 
éindct  miuicales  et  littéraires  dans  Fécole 
de  œ  lieu ,  et  apprit  à  jouer  da  piano,  da 
m>1on  et  de  la  flâte  ,  puis  alla  suivre  un 
cours  de  droit  à  Toniversité  Hc  Lcipsîck, 
en  1777.  Lorsque  ce  cours  fut  aciievc, 
Wadi  résolut  de  s'adonner  ezclnsifement 
à  la  musique,  et  se  litre  particolièrement 
à  Tétode  da  Tioloncelle  et  de  la  contre- 
basse. II  acquit  une  habileté  remarquable 
sur  ce  dernier  instrument,  et  fut  ^mployé 
pour  le  jouer  dans  les  églises  ,  au  tiii'àtre, 
et  au  grand  concert  de  I^'ipstck.  En  1804, 
il  voyagea  en  Hollande,  oà  on  lui  offrit 
une  place  de  première  contrebasse  de  la 
société  Félix  Mentis,  qu'il  n'accepta  pas. 
En  180:"»,  il  brilla  dans  quelques  concerts 
ù  Berlin ,  puis  retourna  <i  Leipsick,  où  il 
est  mort  le  28  janvier  1833.  Wach  a 
arrangé  en  quintettes,  seituors,  etc., 
plusieurs  opéras ,  entre  autres  le  Prison^ 
tueTf  de  Del  la  Mariai  La  Famille  suisse, 
de  Weigl ,  etc. 

WACUSMÂNN  (  jEAN-JACQCEs),  di- 
recteur de  musique  de  Téglise  principale 
et  de  la  société  de  chant  de  Magdabourg , 
né  en  1791 ,  s'est  fait  eonnattce  avanta- 
geusement par  les  ouvrages  dont  voici  les 
titres  :  1°  ChornI mélodie  zum  Mapde- 
burg.  Gesangbuc/i  (  31clodicb  chorales  pour 
le  livre  de  chant  de  Magdebourg),  Magde* 
bourg  1821-1822 ,  Heinrichshofen ,  in>4*. 
2»  Praklische  Singschule  oder  Jn- 
weisungjiir  Lehrer  uml  Si  hiiler.  welche 
sich  selbst  in  Gesange  unterrichicn 
wo//e/i  ( École  pratique  de  chant,  ou  in- 
struction pour  les  prafcssenrs  et  pour  les 
élèves  qui  veulent  sMnstmire  ens-mémes). 
!•»  cours,  l'*,  2"*  et  ô"""  livraisons. 
Magddbourg,  Heinriebshofen,  in«4*>.  3*>  Ge- 


sniigfibel  fùr  eUmtntar  Klassen  (  A  B 
(\  du  chant ,  pour  les  classes  élémen- 
taires )  ,  Majrdebourg  ,  llcinriclishofcn  , 
1822,  grand  in-S".  4°  Gesangfiùel  in 
Ziffèm  (  Premiers  exercices  de  chant  en 
chiffres  ) ,  ibid,,  1827,  in.8».  5*  Jltarge- 
sœngc  {Chant  de  l'autd),  ibid,,  1828  j 
in-8», 

WâCUTEU  (jBAH->iuCBEt),  chnnteur 
de  la  cour  de  Saxe ,  à  Dresde ,  est  né  lu 
2  mars  1796  i  Nappersdorf ,  en  Antrûdie. 
Après  avoir  fait  ses  études  musicales  A 
Vienne,  il  y  commença  sa  carrière  th^* 
traie,  coinnie  hnryton,  en  1816,  et  ses 
débuts  furent  heureux.  Deux  ans  après,  il 
entreprit  des  voyages  en  Âllema;]ne,  et 
chanta  avec  succès  sur  les  principaux 
théâtres.  En  1824  il  fut  engagé  de  nou- 
veau pour  l'Opéra  de  la  cour  impériale;  il 
y  re>fa  jusqu'en  1  827,  époque  OÙ  il  accepta 
la  place  qu'il  occupe  aujourd'hui  a  la  cour 
da  nn  de  ^xe. 

WACHTER  (vuiea-BBiUAMiM),  pro- 
fesseur de  musique  è  Saint*Ga]l  (Suisse), 
aujourd'hui  vivant,  est  auteur  d'un  livre 
qui  a  pour  litre  Ausfiihrliche  theore- 
tische  Einleilung  in  die  Gesangs-und 
Instrumentalmusik  (  introduction  théo- 
rique et  analytique  A  la  mnsique  vocale 
et  instrumentale  ) ,  Saint<îall ,  ches  Tan* 
tcor,  1831. 

WACKEN  RODER  (COILLACME-HENHI), 

am;iteiir  des  arts  et  jeune  homme  dis- 
tingué par  les  qualités  de Tesprit,  mourut 
A  Hamboaiy  A  la  fleur  de  l'Age ,  en  1799. 
Il  avait  fourni  au  poète  Tieck  (  vojr.  ce 
nom  )  la  deuxième  partie  du  livre  de 
celtii  ei  ,  intitulé  Phantœsie  iiher  die 
Kunst  (  Fantaisie  sur  l'art  ) ,  qui  concerne 
spécialement  la  musique. 

WABLRANT  (uosBaT),  né  en  Bel- 
gique, ou  peut-être  A  Arras,  en  1517, 
fut  un  des  musiciens  distingués  du  sci- 
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rirmc  sicrlc.  I/incorlitudc  sur  le  lieu  de 
sa  iiniss;mc«?  provient  de  ce  que  le  neu- 
vicmc  livre  de  molcls  à  cinq  et  six  voix 
publié  par  P.  Phalise  portera  fiontispice 
CM  mvtft  :  Liber  nomu  canUomtm  ut- 
crarum  vulgo  niotettn  vacant  ,  qulnquc 
et  sex  vocum  a  D.  Huherto  îVaelrant 
Al.,  etc.  Ces  lettre*  Al.,  signifient  ou 
Mhunmuiê  (d*Ath)  on  Jtrebatettsi* 
(  d'Arm }.  Quoi  qull  en  soit ,  il  paraît 
certain  que  ce  musicien  alla  (Ian<i  sa 
jeunesse  à  Venise ,  étudier  sous  la  dirrc- 
tion  de  son  com|iatriote  Adrien  W'illaert , 
et  qu'il  publia  ses  premiiret  eompotilioiM 
dans  celte  ville.  11  était  Traiwinblable- 
ment  de  retour  en  Belgique  avant  1547 , 
car  il  existe  une  tradition  d'aprè-s  laquelle 
il  aurait  établi  une  école  de  musique  à 
Anvers ,  vers  cette  année,  et  y  aurait  en- 
seigné la  aolmiiation  par  la  gamme  de 
sept  notes ,  au  moyen  des  sept  syllabes 
lo,  ce,  tic,  ^a.  lu.  ma,  ni,  abandonnant 
ainsi  la  niclliode  des  uiuanccs  ,  alors  gé- 
ncralcment  en  usage  [voyei  Anselme  de 
Flandre  «  De  Putte  (Henri),  CalwiU, 
Urena  (  Pierre  de  ) ,  Caramucl  de  Lobko- 
i»ilx  ,  Hitiler  (  Daniel  ) ,  Lemuire  ,  Gibcl 
(Otlinn),  Bultslcdt  tt  iMatlhcson  ].  La 
mclliode  altril»ij«:e  à  Waclrant  fut  appelée 
bocéâisation,  Waelrant  établit  aussi  à 
Anvers  un  commerce  de  musique  en  to- 
cicté  avec  Jean  Lact,  ainsi  que  le  prou- 
vent plusieurs  recueils  de  chansons  et  de 
motels  dont  il  a  été  I  cditi  ur,  entre  autres 
celui-ci  :  Jardmmusiquttt^cmienant/^- 
tieurs  btUes  fleurs  de  chansons  choisies 
d'entre  les  œuvres  fie  plusieurs  n u leurs 
excellons  en  r<irl  de  musiqnc.  ensemble 
le  blason  du  beau  et  laid  ielin,  propices 
tant  à  la  voix  comme  aux  inslrumens. 
Le  premier  livre.  Bu  Anvers,  par  Va- 
bert  Waelrant  et  Jean  Laet  { sans  date), 
in-4°  oM.  Ce  rrcui-il  renferme  quelques 
morceaux  cnmposés  par  l'éditeur.  Wael- 
rant mourut  à  Anvers,  le  19  novembre 
1595,  à  l'âge  de  soixante-dit-hnit  ans,  et 
fut  inhumé  dans  P^lise  cathédrale.  On 
ne  connaît  de  la  composition  de  cet  artiste 


que  les  ouvrafyes  suivans.  1"  Ldier  nonus 
cantionum  sacraruni  vulgo  moteUa  VO' 
cant,quinque  et sex vOCum,  a  D»  Bu- 
berlo  fVaelnmt  M,  Lovanu  etpud 
Petrum  Pltalesium,  1557,  m>i*.  2«  Afa- 
(In'ftali  et  Canznn'i  francesi  a  5  voci. 
Anvers,  Tilman  Susato,  1558,  in-i»  obi. 
3°  Cantoni  alla  napoletana  a  "5  et  i 
voci,  Venise ,  1565,  in4*.  Cette  édition 
est  la  deuxième  ;  j'ignore  la  date  de  la  pre- 
mière. On  trouve  auç.si  des  pièces  de  sa 
cofn[>nsilion  dans  les  recueils  soivans  : 
4"  S/mpltonia  angelica  di  diversi 
eeeeltentissimi  musici  a  i ,  5  «1 6  tfoei, 
nmovaimenle  raccolta  per  Uberlo  fVad- 
rant  et  data  in  luce,  Anvers,  Waelrant 
et  Jean  Laet,  1565,  in-4»  oblonjj.  Des 
exemplaires  de  cette  édition  ont  un  fron- 
tispice qui  porte  l'indicatioa  de  Venise 
et  la  mÂaie  date.  Une  autre  édition  •  été 
donnée  à  Anvers  par  Pierre  Phalràe,  en 
1585,  et  une  troisième,  en  1594.  5"  Can- 
zoni  scelli  di  diversi  eccellentissimi  nut- 
sid  a  4  vod,  AnveM,  P.  Pliilèae,  1587| 
ÎD-i*  eb  • 

—  WAERT  ou  WAET  (ciAcoii»  oa  ja- 

Qcr.T  DE),  ou  de  WERT,  compositenr 
belge  ,  né  dans  la  première  moitié  du 
seiaième  siècle,  est  un  des  artistes  dont 
la  biographie  offre  les  difficultés  les  plus 
sérieuses.  Guidiardin  ,  son  contemporain, 
en  fait  an  personnage  différent  de  Jachet 
ou  Giacches  de  Berxhem  (  voyez  va  nom 
dans  la  Biographie  universelle  des  mu- 
siciens, tome  V,  page  238  ) ,  surnommé 
aussi  Jaqtut  de  Mantoue,  parce  qu^l  fut 
longtemps  maître  de  chapelle  en  cette 
ville.  D'autre  part,  Jaquet  de  Wtiet  on 
de  Ih'aert,  ou  enfin  de  Wert,  est  men- 
tionné comme  ayant  été  mettre  d«  cha- 
pelle de  rempcreur  Ferdinand  I**;  il 
semble  donc  que  ces  deux  musiciens  ont 
été  différens.  Cependant ,  le  titre  d'un 
recueil  de  motets  imprimé  à  Nuremberg, 
en  1569,  en  ftit  une  seule  et  même  per- 
sonne, en  attribuant  la  qualité  de  maître 
de  chapelle  du  duc  de  Mantoue  à  ea  même 
Jaquet  de  Wert  ;  voici  oe  titre  :  Jaches 
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fyèrimusicisuavissîmiaeehoriiiSiutriMS» 
et  cxcellentiss.  Ducis  Mant$m  magislri 
muiices  cantionum  sacrnntm  i-el  (  ut 
du  uiil)  moieclarum  quinque  vocum  liber 
primus ,  nunc  prinuun  in  lucem  ediUts. 
Nv&vgm  mfmd  Theodorieum  Gertat- 
amtttm,  ]j69,  in-4«.  Si  Pédilnir  de  Nu- 
remlurjj  n'a  pas  été  induit  en  erreur  (  et 
l'on  ne  peut  nit  r  qui-  Jaquct  rlc  Werl 
n'eût  pas  été  maître  de  chapelle  de  1  eni- 
pcpnir  nu  1«  tAt),  le  nom  de 
ftnille  d«  la^net  «le  Bereheiii  aanit  éli 
de  fVert,  et  les  outrages  M  Toa  appar- 
tiendraient à  Tautre.  Si  l'on  ne  voulait 
pas  admettre  l'idcnlilé,  il  faudrait  sup- 
poser que  Jaqaet  de  Berchem  avait  cessé 
de  nvfa  a?aat  Jaquet  de  Wert ,  et  que 
ca1ai<ci  ]«  afait  sMccédé  dans  la  plaee  de 
tnailre  de  chapelle  do  duc  de  Mantoue  , 
aprrs  la  mort  de  l'empereur  Ferdinand  I", 
en  1554.  QiHii  (pi'il  rn  soit,  on  trouve 
sous  le  nom  de  Jucjuel  de  Wert  :  X**  Messe^ 
wuOâtH  et  Magnificat  a  «m^m  VOei. 
in  Ycncda ,  Gardane ,  1560,  M;  2>  // 
libro  primo  de*  moletii  a  5  xH)ci,  Venise, 
156f),  in-i".  C'est  le  recueil  qui  a  été 
réinipririK-  à  Numnlierg  sous  le  tilre  cité 
précédemment.  j°  Libri  J ,  II  j  II! , 
motMaliaimm  taofwum  5,  6,  7  8 
voeum,  Waremliery ,  1583,  in-4*.  Ces 
iceneils  sont  vraisemblablement  des  tdtin- 
pressions  d'éditions  données  précédemment 
à  Venise.  4°  Madrigali  a  4  voci,  Venise, 
1599,  in  4°.  On  trouve  aussi  des  madri- 
gaux de  Jaquet  da  Wert  d«M  les  eollae- 
tions  :  1*  Il  Lauro  verA,  mtuUigaU  a 
6  vœij  composli  da  divcrsi  eceéUen' 
tissimi  musici ,  Venise  ,  Gardane  ,  et 
Anvers,  Pierre  Pbalèse ,  1591,  in-4<'. 
2°  Spi^lia  antorosa  j  madrigali  a  5  voci 
di  diverti  ceealfSeRlff f ûm  ma»*»  rhomi- 
maiile  poiti  in  /mm,  in  Yincfia,  a]»- 
presse  Tende  di  Gifolamo  ScaU» ,  1585 , 
in-4». 

WAGENSEIL  (jean  christopiik),  doc- 
teur en  droit,  naquit  u  Nuremberg,  le 
26  navcmbia  1633 ,  parcourut  pendant 
m  années  l*Bnrepa  d  une  parliede  TAfri- 
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que,  prit  an  d^grét  à  OrUans,  en  1665, 
puis  fut  nommé  professeur  d'histoire  el 

de  droit  ;i  l'unirorsifc  d'Mfdorf,  et  en 
dernier  iicu  hibliotliéc.iirc  df  cette  Aca- 
démie. H  mourut  le  9  octobre  1708,  a 
rige  de  laitante-quioie  ans.  On  a  de  oc 
Mvant  on  livre  intitulé  :  De  seeri  Rom. 
Jmpeiii  libermciintale  Noribergensi  com- 
meniatiOm  Accedit  de  Germa niœ  pho- 
tiascorum  (maîtres  clianteurs)  origine, 
pnestantia,  uiilitate  et  institutis ,  ser- 
movM  venuÈodo  lAer,  JlloffU  NoricO' 
rum,  Tj^ds  impentUgae  Jodoà  WU- 
ketmi  Kohlesii,  1697,  in  4*  de  576  pages. 
I.a  partie  du  livre  relative  aux  maîtres 
clianteurs  allemands  est  contenue  pag«>s 
455  à  576.  On  y  trouve,  dan»  un  appen- 
dicede  8  pages,  des  mélodies  de  efaants  des 
célèbres  poètes-musieiens  du  moyen  Ig» 
Henri  Muhlings,  Fraoenlob,  fjouîs  Mar- 
ner, et  Reyenbogen. 

WAGENS£iL    (CEORGE-CtlHISTOPHE)  , 

claveciniste  et  compositeur,  naquit  a 
Vienne,  en  1688.  Fus  fat  son  maître  de 

contrepoint  :  on  ignore  le  nom  de  Tartisle 
qui  lui  apprit  à  jouer  du  clavecin.  II  fut 
le  maître  de  musique  de  ritiipératrice 
Marie-Thérèse,  qui  lui  accorda  une  pen- 
sian  da  qidan  eenta  llarint  dana  ta  vietl- 
leue.  Attaqué  d'nnrfaumatinne  goutteux 
qni  avait  presque  paralyse  Tusage  da  ses 
doigts,  et  déjà  parvenu  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-quatre  ans,  il  joua  clij  clavecin  de- 
vant l'htsloneu  de  la  musique  Burnej  : 
edoi-ai  aMore,  dan»  la  relalion  da  ses 
voyagea,  qtt*oa  paarait  anoare  juger  de 
son  habileté  d'aotrefois.  Wagenseil  avait 
été,  dans  sa  jeunesse,  le  compositeur  à  In 
mode  pour  le  clavecin,  et  longtemps  après, 
sa  musique  était  encore  recherchée.  On 
•arappelle  qne  Hosart,  jouant  à  Vienne  de* 
Tant  ramperaor  an  1762,  dit  à  cet  artiste  : 
Metuieurf  je  vài$  jouet  tm  de  vos  oo»-^ 
certos  :  veiùUez  me  tourner  tes  pages, 
Wagenseil  mourut  à  l'âofc  de  qualre-vîngt- 
dooze  ans,  vers  U  ùa  de  1779.  11  selail 
essayé  an  tliéitra,  aar  j*ai  vu  da  lui  un 
opéra  intitulé  ^roe,  i  Wlan.  On  oonnatt 
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aaul  de  sa  composition  Gîoas  re  di  Giuda. 
Un  Confitebor  à  i  voix,  un  Salve  résina 
et  un  Magni/icat  sont  toat  ce  qu'on  con- 
mtt  de  M  mutiqae  d*ëgli«e.8M  cravnt  de 
rounqae  imtraiiieiileje  inprimés  iont  : 
1*  Suavis  ariificiose  elaboraltu  concen- 
tus  musict/s  continens  6 partfiins  selectas 
adclavicembalum  contposUaSf  Bamb«r{j, 
1740.  8^  S»  divertimetui  tU  cmibalo, 
ep.  1,  Tienne.  3*  S»  idem,  op.  2,  Und, 
4*  Six  idem,  op.  3,  ibid.  5*  Quatre  sym- 
jifionics  jioor  le  clavecin,  arec  2  violons 
et  basse,  op.  4,  ibid.  6»  Deux  divcrtisse- 
mens  pour  clavecin,  violon  et  bMK,et  un 
troUiime  pour  S  clavecins ,  op.  5,  Und, 
7*  Six  sonates  pour  clavecin  el  violon, 
op.  6,  à  Paris.  8°  Quatre  symphonies 
pour  le  clavecin  nvcc  2  violons  et  basse, 
op.  7,  ibid.  9"  Deux  symphonies  idem, 
op.  8,  à  Vienne.  Wagenseil  a  laissé  en 
manuscrit.  10»  Trente  symplionies  pour 
l'orchestre.  11»  Trente- six  trios  pour 
2  violons  el  bas-ie.  12°  Vinjjt-iiept  con- 
certos pour  le  clavecin.  13"  Cinq  suites  de 
petites  pièces  ponr  le  daveein.  Tons  ces 
ouvrages  se  trouvaient  diet  Breitkopf,  à 
Ldpsick,  an  oommencenient  du  diuien- 
vième  siècle. 

WAGENSEIL  ( chrétien- jacqdes), 
licencié  à  Kaufbsuern,en  Sooabef  né  dans 
ee  lien  le  23  novembra  1756,  a  Hé  réâi- 
teor  d'nn  recueil  pt^rtodique  intitulé:  if/^i- 
gazin  Ton  tind  Oir  Sr/i\V(iI>rri,  etc.  (Ma- 
gasin de  la  Souabe  cl  pour  la  Souahe.  etc.), 
Memmiogen,  1788.  Ou  y  trouve  quci(jucs 
articles  concernant  la  situation  de  la  mu- 
sique dans  cette  partie  de  rAllemagne. 

WAGNEll  ( ruBisTOpHE ) ,  i>é  à  Wcy- 
denberg  ,  près  de  Ilayrcutli,  le  9  novem- 
bre 1615,  composa  les  mélodies  de  quel- 
ques cbants  de  Téglise  prolestante ,  entre 
autret  du  cantique  5^  gfbst  du  ntm, 
mein  Jesu,  etc.,  cité  par  Welicl ,  dans 
son  histoire  de  cantiques,  t.  III,  p.  551. 

WAGNER  (COTTB4IIO) ,  bénédictin  ba- 
varois, naquit  en  1679,  A  Erding ,  près 
d'Angsbeniig ,  fit  ses  vaux  à  Tabbaje  de 
Tcgernsée,  en  ]700,et  y  mourut  en  1739. 


Sa  musique  d'église  a  été  estimée  en  Al- 
lemagne, parliculièrement  en  Bavière.  On  ' 
a  imprimé  de  sa  composition  :  1°  Der 
Mnrianiseke  Sekwan ,  vor  teinem  Taie 
dat  Lob  Maria  FeHcùntUgend ,  vom 
eltlicke  und  80  Arien  (  Le  cygne  de  Marie 
chantant  les  louanges  de  la  mère  de  Dicn 
avant  sa  mort ,  en  quatre-vingt  et  quel- 
que* airs)«  Aogsbourg,  1710,  Iii4*.  Ce 
recueil  dit  beaucoup  d*honncar  àaon  au- 
teur. 2«  Musikalischer  Hqf-Garten,  von 
100  a  canlo  oder  /ilio  nebst  B.  C.  ge- 
selzen  Arien  (Jardin-musical  de  cour, 
consistant  en  100  airs  ponr  soprano  ou 
alto  avee  basse  continne),  Angehoorg, 
1717,  m-i".  3"  Der  Marianische  Spring* 
fintnn  in  dcni  Musiknlischcn  Hof-Gar- 
ten  (icr  Junp  frauci  und  Mutler  Godes  ; 
Maria  in  7)  1  Arien,  a  canto  oder  Allosolo 
(La  souroed*eanvivedansle  jardin  musical  i 
de  Marie  vierge  et  mire  de  DicQ,  oonstsiaut  ' 
en  31  airs  pour  soprano  on  alto),  Augs- 
boiir-j ,  1720,  in -4°.  i"  Das  Marianische 
1  mmelein,  in  sicli  haltend 52  Arien  oder 
teittsche  MoUtten  a  Qutto,  AUo,  Tenon 
e  Basso  soh,  nebst  Zng^œrigen  In' 
stntmenten  (  La  petite  abeille  de  Marie, 
recueil  de  52  airs  ou  motets  allemand»  , 
pour  soprano,  alto,  ténor  et  basse  solo, 
avec  accompagnement    d'instrumeos  ) , 
Augsbourg,  1730,  in-4. 

WAGNER  (  GEOBCE-GODEFROT )  ,  né  i 
Muhlberg,  le  5  avril  1G9S,  se  livra  dèl 
sa  jeunesse  à  l'élude  du  clavecin,  du  vio- 
lon et  de  plusieurs  autres  instrumens.  Le  i 
séjour  qa*il  fit  ensuite  à  l.eipsick,  psnr  | 
y  suivre  les  cours  de  l'université,  lui 
fournit  l'occasion  d'entendre  les  bons  vio- 
lonistes qui  s'y  trouvaient,  cl  surtout  de 
iormer  son  goût  en  assistant  pendant  trois 
ans  à  reiécntioo  dee  oompoeitioas  de 
I.  S.  Boeb.  En  1726.  Wagner  fat  appsié 
i  Plaaen,  en  qualité  de  cantor;  il  occu- 
pait encore  celle  place  en  1740.  O  mu- 
.sici^n  distingue  a  laissé  en  manuscrit 
beaucoup  de  morceaux  de  musique  dMgii*^* 
des  oratorioS)  ouvertarea  ponr  rorehestiSt 
eencertos,  trios  et  solos  pour  violon.  i 
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WA6NBR  (jiiif-joACBiM) ,  trèt-bon 
Facteur  d'orgues,  vécut  à  Berlin  au  com- 
mencement du  dix-huitième  siècle.  Ses 
principaux  ouvrages  ont  «te  :  l"  L'orgue 
de  TégliM  S«nl»>ll«rî«,  à  Berlin,  composé 
do  40  jeav,  3  claricrs  et  6  toufflcti,  con- 
•troit  en  1722.  Longtemps  après,  Vogler 
a  appliqué  à  cet  instrotncnl  son  système 
de  siniplificalion.  2"  L'orgue  de  l'église 
de  la  garnison,  composé  de  51  jeux,  ter- 
miné  en  17S5. 3*  L'oi^ue  à  2  cîeTiera  et 
pédale,  composé  de  30  jeux,  daiu  l'église 
paroissiale  de  Berlin,  construit  en  1730. 
4**  Celui  du  temple  de  Jérusalem,  dans  la 
même  ville,  de  26  jeux  ,  2  daviers  et  pé- 
dale, achevé  en  1752. 

WAGNER  (xB&v-MiGBii.),  rt  sea  frère 
Jemtf  fwtUmn  d*i»|iMt  et  de  clavecins 
renommés,  Téeurent  i  Scbmiedtfeld,  près 
de  Henneherg ,  vers  le  milieu  du  dix- 
huitième  siècle.  En  1770,  ils  construi- 
sirent dans  la  grande  église  d^Ambeiin,  en 
Heliaade»  oa  oifoe  eompoié  de  i7  jeu, 
3 dofierty  pédale,  et  8  soufflets  de  10  pieds 
de  Jonj^ueur  sur  6  de  larijpur.  (lot  instru- 
ment leur  fut  payé  cent  mille  llorins.  Les 
clavecins  des  frères  Wagner  ont  eu  de  la 
répotatiem. 

WAGNER  (onirm-sâunioii),  aé  à 
Medingen,  en  175i,  et  son  frère  ainé, 
Jean-Gottlob ,  furent  facteurs  d'inslru- 
roens  à  Dresde,  et  travaillèrent  ensemble 
jusqa'A  la  mort  de  Jean-Gottlob,  en  178^. 
ChrèlkB-SeiMMMi  emitiaua  sattl  alors  la 
febrieatioa  des  iostminens.  il  virait  ea- 
eore  à  Dresde,  en  1006.  Les  frères  Wa- 
gner construisirent  en  178()  un  instru- 
ment à  5  clnvicrs  auquel  ils  donnèrent 
le  nom  de  clavecin  ruj-al.  Le  nombre  de 
pianee  et  de  daveeins  sortis  de  leurs  ate- 
liers s*élAve  A  plus  de  hait  cents. 

WAGNER  (  )  ;  on  a  soas  ce  nom 

nn  écrit  intitulé  :  Elwas  von  nnd  iiber 
Musik  (Quelque  chose  concernant  la  mu- 
sique), Francfort-sur-ic-Mein,  1778,  in-8° 
de  12  feoilles. 

WAGNER  (xBâii-osomas),  professeur 
de  philetophie  à  Wfirsboui]g,  né  i  Ulm, 


le  21  janvier  1775 ,  et  connu  par  de  nom- 
brcui  écrits  remarquables  |iar  rorifjinaliltr 
des  idées,  concernant  les  diverses  parties 
de  la  philosophie ,  a  écrit  aussi  plusieurs 
lionnes  dissertatioas  sur  resthétii|tte  no- 
sieale,  ser  k  ehaat  et  snr  les  instrumens, 
sur  la  modulation  et  sur  la  composition, 
dans  les  volumes  25"  et  26*  de  la  Goselfo 
musicale  de  Leipsick. 

WAGNER   (CHARLES-JACQDXS)  ,   né  à 

Darmstadt,  le  22  février  1772,  fat  d'abord 
élève  de  Portntana,  pais  reçut  des  leçons 

de  l'abbé  Vogler,  vers  1791.  Admis  en 
1790  à  la  chapelle  du  grand-duc  de  liesse- 
Darmstadt,  il  y  brilla  comme  virtuo^>e 
sur  le  violon ,  depuis  cette  époque  jus- 
qu'en 1005.  En  1800,  il  fit  un  voyage  A 
Paris  et  s'y  fit  connaître  comme  musicien 
distingué.  De  retour  i  Darmstadt,  il  ob- 
tint la  place  de  maitre  de  concerts  de  la 
cour,  et  quelques  années  après,  le  prince 
lui  accorda  le  titre  de  mttire  de  chapelle. 
11  moumt  en  cette  ville,  le  25  novembre 
1822,  i  TAge  de  cinquante  ans.  Wagner 
n'a  écrit  pour  le  théâtre  que  Cliiinène, 
opéra  représenté  à  DarnisUdt,  et  Adonis, 
monodraine.  Il  a  publié  de  sa  composi- 
tion }  1*  Preniière  symphonie  &  grand 
ordiasire,  Darmstadt,  dies  rauteur. 
2*  Deuxième  idem,  Leipsick,  Breitkopf 
et  Haertel.  5"  Ouvertures  à  grand  orclies- 
tre,  n»  1  (en  ut)  ;  n"  2  (en  ré) ,  Lcip>ick, 
Breitkopf  et  Userlel.  4°  Ouverture  pour 
la  PmoMB  d^(Hiéans,  ibid.  5*  idbf»  peur 
le  drame  Coda  dt  Berlkhù^en,  ibid. 
0*  Trois  trios  pour  fidte,  violon  et  violon- 
celle, op.  1,  llcilbronn,  1795.  7"  Trois 
sonates  pour  piano  cl  violon,  op.  i,  Bruns- 
vrick.  8"  Quarante  duos  pour  2  cors,  op.  5, 
OÉrmstadt,  1796.  9»  Plusieurs  thèmes 
variés  pour  piano.  10*  (piques  petites 
compositions  pour  flûte  et  pour  violon. 
Dans  ses  dernières  années,  Wagner  s'oc- 
cupa particulièrement  de  la  théorie  vl  t|<- 
la  critique  de  la  musique.  Ou  a  du  lui  uu 
livre  intitulé  :  Handbueh  wwn  UiUer' 
rieht  JfStir  TtmhimU  (Manuel  pour 
renseignement  de  le  musique),  Darmstadt, 
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1S02.  Il  a  fuDrni  aussi  quelques  article» 
de  crilique  a  la  Gatelie  musicale  de  Lcip- 
tick. 

WAGNSa  (  ncman  ).  f^tyn  le  Sup- 
plément. 

WAISSELIUS  (MATHIEU),  luthiste 
da  friiiéme  siècle,  né  à  liartitein,  en 
Pnmc ,  a  publié  de  n  cmn|MidtkB  poor 
le  Itttli  :  !•  Canliones  4,  5  «I  6  «m». 

tettibtdim.  aptalœ.  Francofurli,  1573, 
în-fol.  2"  Tabulatura ,  oder  Laulenhtich 
alierie/  Kimstlicher  Prœambula,  aus- 
MrUseiur  teuischer  und  polnischer 
TmHtae,  Passamêami,  9te,,  tmff  da^ 
Lautcn  zu  schhgem  (Tdtletiire  ou  livre 
de  Luth  conlcnnnt  (îrs  prrliidps,  d.nnses  al- 
lemandes et  pulouaiscs,  |>a»saiiiL'»es,  etc.). 
Francfurt-car-rOderf  1592,  tn-fol. 

WALBBRT  (mil  ),  né  i  Nnremberf  , 
le  19  décembre  1661,  étudia  à  Aildorfct 
à  Jéna  ,  et  obtint  en  1692,  les  places  de 
canlor  et  de  professeur  à  Altdorf.  puia 
fut  appelé  daua  sa  ville  natale,  en  1705, 
pour  y  uc(  uper lit méoMi  emplois  à  rieele 
de  Saint-Sébeld.  Il  y  mourut  le  12  juia 
1 727.  On  a  de  lui  une  collection  de  can- 
tiques pour  la  cntiimunion  intitulé  :  Golt 
geJiditgter  Chmlen  TaJ'elmusUc ,  ein 
Omauiniam  -  LiederbiÊek,  Hureeiberg  « 
1718.  Le  prdfiM»  de  cet  oavMge  a  été 
éerile  per  le  piédiceteur  Jean  Wul- 
fers. 

W'ALCn  (  ALBsnT-ctoRCE) ,  proiesscur 
et  recteur  du  gymnase  de  Schleasiogen , 
mort  le  5  janvier  1822 ,  eit  auteur  dNine 
dissertation  intitulée  :  UeJxr  den  reli- 
^'.'ff.vt/i  Gcsdni;  ifcf  Chrislen  (sur  le  chant 
rt- lij^ieiix  du  (;)Méiien),Schleusinfen,1800t 
in-i"  de  b-  pages. 

WALCH  (jiuiHiBini),  mveicieB  de 
l'époque  actuelle  1  au  aervioe  de  la  «aar 
de  Saxe  Gotlia ,  a  arrangé  en  mnaiqne 
d'harmonie  beaucoup  de  morceaux  d'opé- 
ras modernes,  et  a  publié  plusieurs  re- 
cueila  de  dame»  pour  rorcheetre  et  pour 
divers  inatramoii* 

WALD  (SAMCEL-THKOPHiL£  ) ,  profes* 
Mur  de  philotopbie  «l  docteur  eo  iJiéologic, 
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naquit  ti  Ureslan,  le  17  octobre  1760. 
Après  avoir  achevé  ses  études  k  Halle  ,  il 
7  Alt  wmmê  prefcneur,  p«ie  ptldioatoar 
à  Tunivenité  de  Leipsick,  professeur  de 
littérature  grecque  iKœnigsberg,  en  1  786, 
inspecteur  du  séminaire  de  la  même  ville, 
en  1791,  et  enfin  ,  en  1796,  conseiller  et 
nembre  da  eoniialeire  à  Tbara*  oà  il 
roearut  en  1828.  An  nonUiffe  dea  oo> 
V rages  de  ce  savant,  on  remarque  une 
dissertation  académique  intitulée  :  /i<j« 
loriœ  arlis  musica  Spécimen  primum. 
Halle,  1781,  in.8*  de  24  pages.  Je  crois 
qu'il  y  a  en  une  densième  éditian  de  cet 
(crh  en  1785.  L'auteur  y  inaita  apéeMle> 
ment  de  la  mnsique  des  Grecs. 

WÀLDECK  (  feançois-adam),  né  en 
1 745  i  Fritalar,  prèa  de  Cassai ,  remplit 
pendant  pineieart  années  lee  fonetinae  de 
canlor  et  djoi^aistn  de  la  cathédrale 
de  Munster,  et  mourut  en  1776,  à  Tâge  de 
trente-trois  ans.  11  écriril  pour  cette  église 
des  messes ,  Te  Deurn  et  utotets ,  aio&i 
que  dea  airs  et  dues  pe«r  lee  dnmca  et 
considies  représentée  par  les  élèvea  dn 
gymnase.  Il  fit  jouer  dans  cette  ville 
deux  opéras  allemands  de  sa  composi- 
tion intitulés  1°  Le  Jour  d*  noces  ; 
2"  La  Bmrqm  iMne.  On  oanaalt  aa«M 
«an  aem  nae  symphonie  pour  IWaheelra, 
des  quatuors  panr  violon,  et  plusicaia 
mitres  euwagns  ^tti  a*ont  point  été  ia^ 
primés. 

WAi.DENF£LD  (  db  ) ,  musicien  i 
Bffaaswiek ,  aetuelleaieat  vivant ,  a  fint 

imprimer  dans  cette  ville  une  petite  nié» 
thode  de  violon,  et  une  petite  méthode  de 
flûte,  chex  Spchr,  éditeur  do  col  te  ville. 

WALDËli  (  JKAM-JACQUE6  )  ,  né  en 
17504  Untervelaikan ,  daaa  k  annlan  de 
Zurich  en  Suisse  ,  fit  ses  étndea  masiaalee 
sous  la  direction  d^Egli  et  de  Schraidiin, 
«  l'école  de  Zurich.  Fixé  dans  cette  ville, 
il  y  fit  exécuter,  en  1779,  la  cantate 
de  sa  oampesitiea  iolitalée  iHar  lettle 
JfeiueAeA  (Le dernier  homme),  qtii  fuft 
leçae  avee  ^plandissemaas.  Eo  1788 ,  il 
publia  nae  Instraetion  eonoefaaat  Tart 
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âo.  difttt.»  tout  le  tiUre  :  Jnlêittmg  tàr 

Singkunst.  La  cinquième  édition  de  cet 
ouvrage  a  paru  à  Zurich  ,  chez  Gessner, 
en  1820,  grand  in-8°.  Walder  a  mi> 
•uni  ta  nasiqae  à  3  eu  4  voix,  «vae 
■eoMnpftpimnwl  4t  pim,  lot  cmtiqoot 
du  poète  luisse  Xullikofer,  qai  oat  OQ  mi 
brillant  succès.  Ce  rrcucil  a  ponr  titre  : 
Santnilimi^  christlichcr  Gesœnf-e  ziim 
Cehrauche  iejr  tUr  HauiUchtny  etc., 
ZMriok,  1791,  grand  Ppécédommoiil 
WaUor  avait  awti  publié  ta  cantate  du 
Dentier  homme  ,  en  partition  pour  le 
piano  ,  Zurich,  1779,  in  ^",  et  des  chan- 
sons avec  accompajuernont  de  piano, 
ibiii,,  i780,  grand  m-i'.  Cet  artiste  mou- 
rat  «a  1827,  laittaet  ea  laaaatorit  pla* 
tieai*  «ampoNtioat. 

WALDBOSll  (KATBtAs),  professear 
de  musique  nu  {»ymnase  de  Kempten, 
actuellement  vivant ,  s'est  fait  connaître 
avantegeuMroent  par  les  ouvrages  sui- 
vantt  :  1*  Theot$Usch-prakliêeke  KUh- 
wet-^  PmrtUnr;  Pn^mUer-mul  Ofgei- 
Sehule,  sowohl ftir  jtnfamgtr,  als  auek 
fïtr  schon  griibtere  Clavier-tind  Oii:vl- 
spieler  (Méthode  théorique  et  pratiijuc  de 
piano ,  d'accompagnement ,  d'art  de  pré- 
luder et  d*or|ne ,  tte.  ).  Kempten ,  K«Btel, 
18S6.18S8,  3  partiel  in.fol.  S»  Nem 
ydksgesang  -  Schttle  oâer  griindliche 
Anleilung  den  Gesaag,  sowohl  in  tien 
o^ffkntlichen  Scliiden ,  als  auch  beim 
Ptwalunterrichte  f  etc.  (  Nouvelle  école 
de  cbant  papalaire,  on  Intradnctioa  aa 
ebaat,  tant  ponr  Ica  éeolet  pabliquet, 
que  ponr  l'enseignement  privé ,  etc.  ) , 
Kempten,  Kcesel ,  in-4'>  de  90  pages.  On 
conoait  aussi  sous  le  nom  de  Waihœr  des 
variatioat  facile»  pour  Je  piano  sur  lair 
allemand  :  Du,  dm  iieget  nw  tan  Senen, 
ikid. 

WALDNER  (P.),  ?avanl  suédois,  vécut 
vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle,  et 
publia  à  Upsal,  en  1754,  une  dissertation 
pÊttfÊÊmmriS^  litenUbmg,  ïl  y  traita 
de  la  mntiqna  daat  la  baitième  para- 
g»«ph». 


WALKBR  (iBAM).  Sous  ce  nom.  For» 
kel,  copié  par  Gerber,  MM.  Lichtenthal, 
Ch.  Ferd.  Bccker  et  autres,  a  cité  des 
mémoires  concernant  des  expériences  sur 
le  ton,  qai  apparlieantBt  aa  matbéaM- 
tioioa  Jean  Wallit  (vey,  ea  nam). 

WALKER  (mn),  auteur  d'un  dic- 
tionnaire de  la  prononciation  delà  hin>juc 
anglaise  devenu  célèbre,  et  de  plusieurs 
autres  ouvrages  estimés,  naquit  en  1732, 
daat  aa  bameaa  delà  paroitta  de  Friern» 
Baraet,  fat  qudqua  tempt  aalaar,  poit 
maître  d'école,  et  mourut  au  mois  de  juil- 
let 1807.  Au  nombre  des  livres  qu'il  a  pu- 
bliés on  trouve  reini  qui  a  pour  litre  :  The 
melodjr  of  speaking  delineated (La  mélo- 
die du  langage  readue  tcntib]e),LoBdrei, 
Robinioa ,  1787,  in4«,  dont  la  tisième 
•  ilition  parut  en  1810,  in  8<>.  II  en  arait 
donné  l'esquisse  dans  une  «lissertatiou  in- 
sérée au  mois  de  septembre  1787,  dans  le 
dVJonthljr  Review.  Walker  se  propose 
dant  cet  oatraga  d^cnseigner  la  dédianw- 
tiaa  par  det  tigaet  ritiblct,  ccoHae  «ai 
de  la  musique,  et  y  donne  des  préoeptet 
pour  les  modulations  de  la  roiz  et  res- 
pression  des  pas6ion<>. 

WALKER  (  josBFB-coopKR  ) ,  litléra- 
lear,  aé  A  OaUia,  an  moit  do  noftmbra 
1760,  fit  tes  étudn  A  loniversité  de  cette 
ville,  et  occupa  un  emploi  à  la  trésorerie 
d'Irlande.  Dès  sa  jeunesse  il  publia  quel- 
ques cssa  i  s  1  i  t  léra  i  res  q  u  i  I  e  fi  ren  t  admettre, 
en  17 85,  au  nombre  des  membres  de 
rAcadémia  irlaadaita.  Ayaat  lait  plut 
tard  on  voyage  en  Italie,  il  y  obtint  lé 
titre  d'académicien  des  Arcades  de  Rome. 
Le  mauvais  état  de  sa  santé  le  conduisit 
en  France  dans  l'espoir  de  s'y  rétablir,  mtit 
il  moumt  peu  de  temps  après  à  Saint- 
Valéry,  le  11  avrU  1810,  A  l'Iga  de  qna- 
rante>aeitf  ans.  Au  aambrt  des  ouvrages 
de  ce  savant,  il  en  est  un  rempli  d'intérêt 
non-seulement  pour  Phistoire  de  la  musi- 
que des  Irlandais,  mais  pour  celle  des 
anciens  peuple*  du  Nord,  en  général  ;  ce 
line  a  poar  titra  :  Hisioricat  Memu^ 
of  thê  Iriih  Btirdâ,  mtertfened  vrith 
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anecr/otcs  and  occasional  observations 
on  the  Alusic  oj  Ireland.  Also ,  an 
luttorteal  Mtd  dueryi^  aecùmt  ^ 
the  musical  butrumaUs  of  thé  anoient 
Irish ,  and  an  appendix  containing 
severnl  biographical  and  olfier  papers, 
wUh  iclect  irish  Mélodies  (Mémoires 
hiitorif  qct  des  iMrdai  irlandais,  «nire- 
mlléi  d*aiiMdi»l«i  «I  Sémxt^&om  «m- 
cernant  la  musique  de  Tlrlande,  et  suivis 
d'une  notice  historique  et  descriptive  des 
iostnimens  de  musique  des  anciens  Irlan- 
dais, d*nn  appendice  eantenant  dss  m4* 
moires  Uognphiqucs  on  aalrct,  et  da 
mflodiai irlandaises  clioisics) ,  DuMin.  de 
l'imprimerie  de  Luke  While,  et  Londres, 
Pajne,  1786,  1  vol.  in-4°  de  16G  pages, 
aTce  nn  appendice  de  124  pa<;es,  et  des 
plandies*  L*appendiea  renferma  :  1*  Ee- 
cherches  concernant  Fancienne  harpe  ir- 
landaise, par  édouard  LedMÏch,  membre 
de  la  M)ciété  des  antiquaires  de  Londres. 
2o  Lettre  à  Joseph  C.  Walker  sur  le  style 
de  raneismia  mniiqoe  irlandeise,  par  le 
même.  3*  Bsiai  sar  les  anciens  aceeots 
poétiques  et  musicaux  des  Irlandais,  par 
William  Beauford  ,  membre  de  la  société 
des  antiquaires  d'Irlande.  4"  Disscrla- 
auNW  M  êf^ior  eatuuùeo  Oreùo  Mae- 
oui  {M  Ourtona),  topra  un*  ai^tea, 
statuetla  di  marmo  rappresentante  un 
suomUor  di  cornamusa,  etc.  Celle  dis- 
sertation c»t  extraite  du  septième  volume 
des  Si^i  di  tUutrUmone  anademiche, 
pMikammta  lelta  nttta  nokiie  jieea' 
demia  etrusca  dell'  antichissima  ciiiâ 
di  Corlona.  5°  Mémoires  du  barde  Cor- 
mac-Comman,  avec  son  portrait  à  Và^e 
de  83  ans,  par  lUIph  Ouscley,  de  Limc- 
ndu  6*  llémoires  da  barda  Turlongli 
O'CaroIan,  par  J.  C.  Walker,  é^k  publiés 
en  1784.  7»  Notice  sur  trois  trompettes 
de  brome  trouvées  près  de  Cork.  8"  E  sai 
sur  la  construction  et  l'étendue  de  la  lut  pu 
illandaise,  depub  sen  origine  jusqu'au 
temps  modernes,  par  AVilliam  tteanlerd. 
9^  Choix  de  mélodies  irlandaises,  eante» 
nant  quinze  morceaux. 


WALKKR  (eberhaudt-frederic)  ,  fac- 
teur d'orgues  à  kanstadt,  dans  le  W  lir» 
tamberg,  naquit  dana  eetta  petite  viUs 
vers  le  roiliett  du  dii<httitiàfne  siècle,  et 
apprit  son  art  chex  Pries,  à  Heilbronn. 
Ses  principoux  ouvrages  sont  :  1°  LWgoe 
de  l'église  de  la  Garnison  à  Louisboorg, 
terminé  en  1790.  S*  l/eryne  de  relise  ds 
Kanstedt,  achevé  eo  1793. 

"WALKER  (  BBEKHÀBOT-raÉDERIC  ) ,  fils 
du  précédent,  né  à  Kanstadt,  est  un  dr> 
meilleurs  facteurs  d'orgues  de  l'Allemagne. 
Élève  da  sen  père,  il  travailla  dens  m 
ville  natale  josf  n*ea  1820,  époqne  eA  il 
s*est  fixé  à  l<ouisbourg.  Inccssammsat 
occupé  du  soin  de  perfectionner  les  diversM 
parties  de  l'orgue,  il  en  a  amélioré  le  mé- 
canisme en  le  simplifiant,  et  par  de  n«a> 
vdlss  fermes  données  aoi  toyeas  de 
plusieurs  jeux,  en  a  singulièrement aqg. 
mcnté  le  linibre  cl  l'intensité.  C'est  ainsi 
qu'il  a  donné,  dans  ses  instrument,  une 
excellente  qualité  à  la  ilûte  travcrsicre,  à 
la  elarinette  et  au  haotbois.  Ses  flétes 
eavertet  de  32  pieds  ont  une  égale  pois- 
sance  dans  toute  leur  étendue,  et  jusque 
dans  les  note»  les  plus  rjravcs.  Le  premier 
grandinstrumenlquia  rendu  larcpulation 
de  M.  Walker  earopéenoe  est  l'erfae  de 
Sainfr-Paal,  A  Frao(^rt<«ur-Ie.|lein,  com- 
posé de  74  jeux,  dont  trois  32  pieds  ou- 
verts et  bouchés,  5  claviers  à  la  roiin,  et 
pédale  double.  J'ai  examiné  cet  instra- 
ment  avee  soin,  et  je  le  oonsidAre  wam 
nn  des  meilleurs  qui  existent.  Ospoii 
quMI  l'a  terminé,  M*  Walker  en  a  con- 
struit trente  autres,  parmi  lesquels  on 
remarque  :  1»  L'orgue  de  IG  pieds  et  2  cla- 
viers, deTubiogue.  2*>  Celui  de  Reutlingen, 
idem,  3*Cdai  de  Téglise  Seitat-MielMl  i 
Halle,  en  Soie.  4»  L'oi^  de  Tégli^ede 
la  cour  a  Stutlgard,  composé  de  24  jeux. 
5°  Ln  grand  orgue  de  Saint-Pierre,  à  fé- 
tcrsbourg ,  composé  de  65  jeux.  G*  Cslet 
deSaint-Olans,  k  Beval,  en  Bassie,  esia- 
posé  de  68  jens,  dont  an  32  pieds  eaferl*> 
3  daviers  et  pédale  double. 

WALliiËaS(noiMB).  leSoppléO' 
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WALLBE  (  ) ,  munden  •llemaml, 

né  à  Hannheîin  vers  le  milieu  du  dix- 

Iiuitièmesit-'clc,  a  fait  rcpr/seiifcr,  en  1793, 
Topera  de  sa  composilion  inlitult-  :  Die 
SpiegelnUer  {  Les  clievulicrs  du  mi- 
roir). 

WALLERIUS  (H.),  nv«ni  MédoU, 

véculilafin  du  septième  sièclt*.  Il  est 
auteur  de  deiii  dissertations  relatives  à  la 
inuaique,  inlituli'ps  :  1»  De  sono  disserta- 
tiOf  Dpsal,  1674.  2°  De  modis  musicis 
dùtertatio,  ibid.,  1686. 

WALLERIDS  (gbobob),  né  dan  le 
comté  de  Neckc,  en  Sudermanie,  vers 
IGiSO,  fil  SCS  Ltudc>;  à  llpsal ,  et  y  puMia 
une  disscrtaliuu  qui  a  pour  titre  :  De  an- 
Uqua  et  medîi  œvi  musicaj  Upsal,  1706, 
iii.]2de  106  page*.  Une  autre  diMertation 
intiloléc  De  instrumentis  musicis  a  été 
lue  par  lui  à  l'Académie  d'Upsal ,  et  im- 
primée dnns  cetle  ville  en  1717,  in-12. 

WALLIN  (ceurce),  ecclésiastique  sué- 
dois, naquit  en  1686,  à  Celle  {G9»alia), 
sur  le  plfe  de  Botlinie  Aprte  avoir 
achevé  ses  études  à  UpialU  parocorut  une 

]iartic  de  l'Europe  pour  aujjmenler  >es 
connaissances,  s'arrêta  quelque  temps  à 
Wittemberj  ,  fut  professeur  u  l'université 
dTpsal,  puis  inrintendani  ecclésiastique 
de  la  Gothîe,  et  enfin  évéque  de  Golben- 
bourg,  oà  il  monrat  en  1760.  Parmi  les 
écrits  de  ce  sav.-int,  on  remarque  :  De 
Prudentia  in  cunlionibus  ecclenimticis 
adhibenda^  Wiltcmbcrg,  1723,  in-4". 

WALMS  (JEAN) ,  illustre  malbéniati- 
eten  anglais,  naquit  le  23  novembre  1616, 
è  A'-hford.  Fils  d*on  ecclésiastique  an- 
glican, il  demeura  orphelin  ù  rù;je  de  six 
ans,  et  l'ut  plai  é  dans  une  école  d  AsIi/'ord 
pour  y  faire  ses  premières  études,  puis 
suivit  les  cours  du  collège  de  Felstad, 
dans  le  comté  d'Bssez ,  et  enfin  entra  à 
Funiversité  de  Cambridge ,  où  il  acquit 
une  connaissance  profonde  des  lang^ues 
hébraïque^  grecque  et  latine,  de  la  théo- 

■  FurUrl,  fl-rbrr  el  leur.  iri|ii«ir«,  «ml  rnnfundu  es 
Mvant  ««ce  (ieorgo  WalliB,  too  pere,  aa  à  il«rao«Mn<l, 
M  U4I.  «(  Mfl  «■  179, 4vlvw  te  MM*  TiM*. 


logie,  et  des  diverses  branches  de  la  phi- 
losophie. Admis  dans  les  ordres,  il  occupa 
différentes  positions  ecclésiastiques,  et  fut 
chargé  d'enseigner  la  géométrie  à  l'uni- 
versité d'Oxford.  Ce  savant  homme  mou- 
rat  i  Londres,  le  28  octobre  1703,  dans 
sa  quatre-vingt'huitième  année.  î/bistoire 
de  SCS  travaux  importants  dans  les  sciences 
mathématiques  n'appartient  point  à  celle 
notice  :  il  n'y  est  mentionné  que  pour  ses 
ouvrages  relatifs  à  la  musique,  dont  void 
la  liste  :  TraelatÊU  ehnehUeus  advemu 
Marci  Meihomii  dialogum  de  propor» 
tionibus,  Oxford,  1657,  in-4".  Celle  réfu- 
tation du  traité  des  proportions  de  Mei- 
bouiius  est  dédiée  à  lord  Brouncker,  et 
précédée  par  vue  savante  préface  concer- 
nant les  équations  cubiques.  Wallis  fit 
réiniprimer  cet  ouvrage  en  1663,  in «4% 
puis  dans  le  premier  volume  de  ses  œuvres 
nialliématiques  ,  p.  257-290  {  vojr.  sur 
cet  ouvrage  la  notice  du  Meibouiius). 
2*  dandii  PUdemœiharmaniemwnUkn 
trUf  ex  eod,  mss.  wM/eeun,  mou;  pri' 
mum  grœce  editns.  Oxonii  ,  e  theatro 
Sheldoniano,  1682,  1  vol.  in-i".  Ainsi 
qu'on  le  voit  par  le  titre,  le  texte  grec  du 
traité  des  harmoniques  de  Plolémée  n'avait 
jamab  été  Imprimé  avant  que  Wallis  en 
donnit  cette  édition,  qui  est  correete  et 
accompagnée  de  notes  instrnelives,  et 
d'une  version  latine  bcoueoup  meilleure 
que  celle  de  Goijavin  {  roy.  ce  nom).  Le 
volume  est  terminé  par  une  savante  dis- 
sertation :  Ife  veUrum  harmonica  ad 
hodi&mim.  amipanUa  (p.  281-328); 
Wallis  a*y  prononce  contre  Topiaion  de 
ceux  qui  pensent  que  les  anciens  ont  fait 
Usage  de  l'harmonie  simultanée  des  sons. 
11  ne  s'est  trompé  d'une  manière  grave 
que  dans  la  traduction  qu*il  donne  des 
modes  grecs  au  second  livre  de  Plolémée, 
n^ayant  pas  vu  que  les  sept  modes  de  cet 

aoleur  ne  sont  qu'une  seule  éehf'lle  prise 
à  ses  diffcjcns  degrés.  Le  traité  de  Plolé- 
mée, avec  la  version,  les  notes  cl  l'ap- 
pendice cratenant  la  dissertation  ont  été 
réimprimés  dius  le  troisiime  volume  de 
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la  colicclion  des  œuvres  matlx-rnaliques 
de  Wallis  publiée  sous  ce  titre  :  Johannis 
fVallis  S.  T.  D.  geometritf  professons 
SàtriHoni  m  eeUbûrima  Jeadmtia  Oxo. 
niaui}  opéra  malhematica.  Oxonise,  e 
tbcatro  Sheldoniano  1695-1699,  5  vol. 
in-fol.,  arec  un  quatrième  tolumc  con- 
tenant les  œuvres  mclées.  5"  Porphirii  in 

Nmc  primim  cr  c«f.  mu,  (ffwce  «f 
latme)  cditus.  Ct  commentaire  de  Por- 
phyre sur  les  harmoniques  de  l'tolémce, 
dont  Wallis  a  donné  la  seule  venion  la- 
tin* connue,  csl  ^oo  le  3**  «olnme  à% 
Mi  «avrm  mathémati^uM  (  p.  187«355  ). 
4*  Ma/UÊdis  Biywnu  harntonicaj  ex 
cod,  ms.y.  niinc  primum  edila.  Cet  te  édi- 
tion des  liannoniquea  de  Manuel  Uryenne, 
en  trois  livret,  est  omei  la  seule  qui 
ttielej  Wallu  y  a  jotat  auni  me  venian 
latine  et  quelques  notes.  On  la  triNiftt 
dans  le  troisième  rolume  des  œuTrc<«  ma- 
thématiques (p.  357-508).  Les  autres 
ouvrages  de  Wallis  relatifs  à  la  musique 
ùm  A  raeaurtiqoe  eont  dee  mimwm  cm 
diaiertations  inséré*  dans  les  Transac- 
tions pltilnsophiques.  En  voici  la  liste  : 
1°  On  (ht  trcniblin^  of  consoiiont  slrini^s 
(ann.  1677,  p.  ôbO).  2"  OOicrvations 

eoneemùig  ike  swifintu  ^  tonnà 
(année  1672).  11 7  a  aoin  dei  ciemplaiKS 

tirés  à  prl  de  cette  dissertation  portant  la 
date  de  Londres,  1672,  in-4°.  S"  Sonie 
experiments  and  observations  l  oncern- 
mgthB  âOÊmdg  (ami.  1697,  p.  435). 
4^  OmtketËnsbmt^lkênumoehont,  or 
section  of  the  musical  canon  (ann.  1698, 
p.  287).  5»  On  the  imperfection  of  an 
organ  (ann.  1698,  p.  249).  6»  On  the 
sttange  effects  of  nutth  infirmer  Htm» 
(ann.  1696,  p.  305).  On  a  ansn  des  f». 
marques  étendost  de  Wallis  sur  le  mé- 
moire  de  Salmon  intitule  :  A  Proposai 
to  perform  music  in  perfect  and  malhe- 
matical  proportions,  LondrM,  1688, 
in-4*. 

WALLISER  (  niRisTorHE-THOMAf  )  I 
profcssear  du  collège  de  Strasboorg  ct 


directeur  de  mudiqiie  de  la  cathédrale  et 
de  l'université,  depuis  1599,  était  né  dans 
cette  ville,  el  y  mourut  le  26  avril  1648. 
On  a  de  lai  un  traité  de  rausiqoe  intilalé  : 
Mtuicm Jigundis  prœcepta  brevUif/maU 
ac  perspicnn  methodo  conscripta ,  et  ad 
captuni  tj  ronum  accommodala  :  qiiibus 
prœler  exempta ,  prœceplorum  usum 
demoHstnmtùt,  aeeêsêit  etittmi»  extm- 
plonunfiigKrwÊupmf  ut  voeamt,  2,  5,  4, 
5 ,  6  e<  piunstm  vocum,  in  très  classes 
distribufa  :  ac  in  pratiam  et  usum  clas- 
sicœ  juvcntulLs  scholœ  Argentoratensis 
dahwuta,  Argentorati,  1611,  in4*  de 
18  feaillce.  La  première  partie  de  cet 
ouvrage  traite  des  élémcns  de  la  musique; 
la  deuxième  renferme  les  exemples  qui 
sont  tous  fugués,  c'est-à-dire  en  canons  , 
dont  une  partie  sans  paroles  pour  des 
oerdees  de  lolli^,  et  les  aotrc*  avec 
teite.  Walliier  a^cst  fait  oonnaltia  auiei 
comme  compositeur  par  les  ouvra'^es  sui- 
vants :  1"  Chorus  l^ubtum  ex  Ansto- 
phanis  comoedia  ad  tequales  compoiitus  j 
et  0u>ri  mmsiei  noiri  BUm  dmmttU 
sacro-tragico  accommodmU,  Straibnmy, 
1613.  2"  Cfiori  rnusivi  novi  harmonicis 
4,  5  el  6  vociini  nurncrii  c  rornnt ,  cl  in 
Charicleis  tru^tco-comœdta  ,  i/t  Aryen- 
UmUensie  aatdemim  theiUro  exkibita, 
itHeipOêili,  Strasbouif ,  1641.  GetcbeMin 
ont  été  composés  pour  les  pièoca  repré» 
«entées  par  les  étudiants  de  Tuniversité 
de  Strasbourg.  3°  Caiecheticte  cantiones 
Odatjue  spiritMUÊies  s  Uymni  el  Cantica 
prmeipÊÊonmt  iotiiu  «mu  feeUmum  et 
Madrigalia,  Strasbourg,  1611.  4»  Sa- 
crai modulationes  in  festum  Nati\'ilntis 
Christi,  quinis  vocibus  elaboralœ ,  ibid. 
1613.  5*  Kirchengesœnge  oder  Psalmen 
Ik^ida,  niekt  aUein  tma  Foce,  sondent 
auch  mit  Instrumenten  von  4, 5  bie  mnd 
6  Siimmcn  (r)ianl  d'église  ou  psaumes  de 
David  ,  non-seulement  à  voix  seule  ,  mais 
aussi  avec  des  instrumens  à  4 ,  5  et  6  par- 
tie), Siresbourg  ,  1614.  6*  fcdSamNlSiv 
norœ,  das  ist  Krehengesm^f  aie., 
4,5,6ttiuf  7  AîiiuiMit(MoteUà4,5, 
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G  et  7  voix  )  ,  Strashourrj,  1625.  7»  Herrn 
fFtl/icnis  Siiltiilen  von  Rarins  Triumph 
des  GiaubenSf  etc.  (  Le  Iriomphe  de  la 

foi,  pir  Gullmime  Sellnste  4u  BartM, 
tmdaik  ta  «llcaMifid,  «k  mit  «n  mu- 
sique ,  etc.),  StiMbooff ,  1637,  ûi>4*<le 

10  feuilles. 

WALSINGIIAM  (thomas  DE  ) ,  histo- 
rien  anglais  et  cootinoateor  de  lUathieu 
Pam,  iiM|ttit  dans  le  Mnté  de  NoHôlk, 
•t  fut  iénédîolia  an  monastèra  da  Saint- 
Albans,  ren  Tan  1440,  sooi  le  règne  de 
Henri  VI.  Oatre  ses  histoires  d'Angle- 
terre et  de  Normandie  ,  il  a  laisse'  un  traité 
de  tnusi<|ue  intitulé  :  Begula  Magistri 
Thomm  Walsingham  de  figuriê  ecHtr 
poÊtlis  ét  mm  campoêiUt,  et  dt  cmsIu 
perfecto  et  imperfscto,  A  Tëpoqaa  oè 
Ua>»kins  écrivait  ^on  }u$toirc  de  la  mn- 
sique  ,  cet  ouvrage  rti'-lait  en  mannscrit 
dans  la  bibliotiicque  du  comte  de  Shcl- 
boni  ;  il  §0  tnmt  «Mora  ? raitemUaMiiK 
ment  dent  m  famille. 

WALTER  (icnacb),  né  en  1758  à 
RadoMrilz  ,  en  Bohême ,  fut  conduit  k 
Vienne  dans  sa  jeunesse  ,  y  étudia  la  ma- 
sique  et  derint  élève  de  Starter,  maître 
de  chapelle.  Aprtt  aveir  appri»  toiu  la 
direetioii  de  ee  roallre  l'art  da  diant  et 
le  contrepoint ,  il  reçat  un  enf^agement 
pour  le  thi'âtre  de  la  cour,  en  1779,  et  s'y 
fit  remarquer  par  la  beauté  de  sa  voix  de 
Unor  et  par  rexpmsion  de  son  chant  dra- 
anatique.  Ea  1783 ,  il  «tait  an  théâtre  de 
Prague ,  puis  il  ehanta  k  Riga ,  at  entra 
en  1789  au  service  de  Téleelettr  de 
Mayence.  Les  troubles  de  la  puerrc  ayant 
oblige  l'électeur  à  s'éloigner  de  cette  ville 
en  1793,  Walter  entra  dane  la  troape 
d*Opira  dirigée  per  Gnmmann ,  et  chanta 
A  Halle  et  à  Rréme.  Après  la  mort  de  ce 
directeur,  il  se  chargea  lui-même  de  l'en- 
troprise  du  ihêtitre  df  Francfort  avec  la 
même  troupe ,  puis  se  rendit  à  Uatisbonne 
en  18M,  et  y  donna  des  tepréMntatiooi 
pendant  pint  de  dit  années,  il  meorat  dans 
oetie  ville ,  à  Tâge  d^environ  eoiiante-dix 
ans.  Walter  a  ét4  considéré  comme  on  des 


meillcnrs  chanteurs  du  théâtre  allemand. 
Il  était  aussi  compositeur,  et  les  ouvrages 
qu'il  a  écrits  pour  le  ikéàtrc  j  ont  eu  du 
sncrèi*  Au  nombre  de  aes  opéras  on  re> 
marque  s  1"  Lê  Marchtmi  de  Snymn, 
!•  Le  Mmdm  dm  Diable.  5°  Filnfund 
xwanzig  tauscnd  Gutden  (  Vingt-cinq 
mille  florins  ).  4°  Le  comte  de  IValtron. 
5*  Le  breuvage  de  L'immorUdilé.  &>  Le 
ekenUier  de  JUirair.  7*  lte$  berger*  des 
Jlpee,  8»  La  méekante  femme,  en  1795. 
9"  Le  docteur  Faust,  en  1797.  10«  La 
fenaison,  en  1799.  11"  Le  Château  de 
plaisance  du  diable.  12<»  Le  droit  du 
plus  fort,  Walter  a  écrit  aussi  une  cantate 
pour  le  eonronnement  de  remperenr  Léo- 
pold ,  an  1791 ,  nne  cantate  pour  la  pais , 
et  d'antres  morccaos  de  circonstance, 
6  messes ,  6  motets  ,  une  cantate  de  Noël, 
et  plusieurs  œuvres  de  musique  de  barpe, 
entre  autres  un  quatuor  poar  harpe , 
fldte,  violon  et  violonodlc,  op.  9,  poblié 
i  Bmnswi^»  diet  Spchr. 

WALTER  (csomb-Antoihk),  violo- 
niste allemand  ,  se  fixa  à  Paris  ,  vers 
1785  ,  et  y  devint  élève  de  Kreutzer.  £n 
1792  il  fut  engagé  comme  premier  chef 
d*ordiestre  an  théâtre  de  lûnenj  il  en 
remplimatt  encan  laa  lîmetiens  en  1801; 
mais  jMgnure  ce  qn*il  cet  devenu  depuis 
cette  époque.  On  a  gravé  de  sa  composi- 
tion :  1°  Quatuors  pour  2  violons,  alto  et 
basse,  op.  1  et  2,  Paris,  Nadernian  ; 
op.  5,  7,  Péril,  Pleyel.  2*  Trois  tries 
pour  t  violons  et  liasse,  Paris ,  Pleyel. 
S"  Duos  pour  2  violons  ,  livre  I ,  II ,  111  , 
Paris,  Siel»erj  livre  IV,  Paris,  Schlesin- 
ger;  livre  V,  VI,  Paris,  Naderinan  ; 
livre  VII ,  VIII ,  Paris ,  Sie)>er  ;  op.  14 , 
Péris ,  Pleyd.  4*  Sis  sonatss  pour  violea 
et  basse  ,  op.  24,  Paris,  Porro. 

WALTER  (ALBERT),  clarinettiste  et 
compositeur,  né  à  Coblcntz,  dans  la  se- 
conde moitié  du  dix-huitième  siècle ,  se 
rendit  jeune è  Paris ,  et  entra  à  Torehestre 
du  théâtre  en  qualité  de  seeonde  elari- 
Mtte,  puis  devint  première  clarinette  du 
mémo  théâtre,  en  1798.  A  Pépoque  de 
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la  formation  de  la  garde  des  consals,  il 
y  obtint  un  emploi  de  première  clari- 
nette :  en  1805,  il  fnt  nommé  iea»«lief 
de  mnaiqiie  det  chasMon  de  la  garde  im- 
périale. Apres  la  restauration  ,  il  Técat  i 
Partisans  emploi ,  travaillant  à  des  arran- 
gemens  de  musique  pour  diters  instro- 
inens,  à  la  solde  des  éditenn.  Je  le  craia 
mort  depuis  plasieamaDnéat.  On  «  fravé 
de  m  oomporilion  :  1*  Symphonie  oon- 
eerlante  pour  2  clarinettes  et  orchestra , 
Paris,  Pleyeî.  2"  Six  quatuors  pour  cla- 
rinette,  violon,  alto  et  basse,  op.  27, 
md.  3<*  Pots-pourris  pour  2  clarinettes , 
n««  ],  2,  3,  Md.  4«  Airs  variés  poor 
2  clarinettes,  ibîd.  5°  Vahes  pour  cljri- 
nctlc  seule,  livre  I,  11,  ihid.  6"  Duos 
pour  2  flùti'S ,  op.  22,  Taris,  Porro. 
7°  Six  duos  faciles  pour  flûte  et  violon , 
Paris ,  Plcyel.  8*  Ain  variéa  ponr  fléte, 
Paris ,  Sidber. 

WALTER  (A.),  professeur  de  piano 
à  Bambcrrj  ,  est  auteur  d'une  mëlfiode 
de  piano  en  dialogue  ,  intitulée  :  AVe- 
menlarwerkfiir  pianoforleipielcrf  etc. , 
Bamberg,  1823. 

WALTER  ODINGTON.  F<iy.  ODING- 

TON  (  WALTER). 

WALTllER  (  HANS  ou  jean),  un  det 
plus  anciens  compositeurs  de  cbant  choral 
pour  le  culte  reroniic,  était  maître  de 
chapelle  à  Torgau,  lorsque  Luther,  qui 
connaissait  son  niérite,  te  fit  venir  i 
Vittenlierg,  en  1524,  pour  appliquer  aux 
prières  cl  cantiques  de  la  nouvelle  église 
quelques-uns  des  chants  du  culte  catho- 
lique ,  et  pour  composer  de  nouvelles  mé- 
lodies sur  d*antrcs  partiea  de  Toffiioa,  «fin 
d'en  former  la  mcsie  allemande.  AptAs 
avoir  achevé  son  travail,  Walther  retourna 
à  Torgau ,  et  présenta  au  prince  Maurice 
de  Saxe,  en  passant  a  Dresde,  une  copie 
de  cette  messe,  par  ordre  de  Luther.  Peu 
de  temps  aprèt ,  ea  prince  nomma  Wal- 
ther son  maître  de  chapelle,  et  prit  à  sa 
M>lde  tout  le  chœur  qu'il  dirigeait.  Ce 
chœur  était  composé  de  dix-huit  chan- 
teurs et  de  douze  jeunes  garçons.  Walther 


occupait  encore  cette  position  en  1552. 
L'année  de  sa  mort  n*est  pas  connue; 
mab  on  croit  généralement  qu^l  décéda 
an  1555.  Il  n*avait  pas  seulement  r^l4 
Te  chant  de  la  messe  allemande;  mais 
il  avait  compo«é  beaucoup  de  mélodies 
pour  les  cantiques  nouveaux  ;  il  fut  aussi 
le  premier  qui  mit  tout  le  chant  de  Téglise 
réformée  A  4,  5  al  6  parties.  Yoiei  les 
titrai  des  onvragea  et  recnmls  qni  aat 
été  publiés  sous  son  nom ,  on  auxquels 
il  a  pris   part   t   1"   Deutsche  Messe 
und  ordnung  Gollis  die/ist ,  in-é"  de 
24  feuilleta  notés  en  growei  nalm  cha> 
ralea  allemandes.  A  la  fin  dn  dernier 
feuillet  on  lit  :  Gedrudd  an  WitUn- 
berg  M.  D.  XXVL  11  y  a  une  antre  édition 
de  la  messe  allemande  ,   imprimée  en 
caractères  de  musique  plus  petits,  en 
20feailleU  in.4%  avaeladateM.  O.  XXYl, 
mais  sans  nom  de  lien.  Il  parait  qn*il  y  a 
aussi  une  édition  de  cette  messe  publiée  a 
Wittcnberg,  en  1524  ;  mais  je  ne  la  connais 
pas.  2"  Jf'iltenhcrgisch  tetttsch  geisllich 
Gesanf^ùuchlein  mit  i  und  5  Siirnmenf 
dwrehJohanm.  Wellhern,  churfùrstiidun 
«on  AocAjeis  Sengermeitleni,  mu*  nem 
mit  yieiss  corrigirt ,  und  mit  vielen 
schœnen  Liedcrn  gcht'sscrt  und gemeh- 
ret  (Petit  livre  rie  cliaul  spirituel  alle- 
mand de  Witteuberg  à  4  et  5  volx,  etc.). 
Wittenberg,  chct  George  Rhaw,  1544, 
in-4*  oblong.  Ce  recuril  contient  en  tant 
63  mélodies  de  cantiques  allemands , 
dont  32  à  4  voix  ,  20  à  5  voix  ,  11  à  6  , 
et  37  hymnes   en  langue  latine  ,  à  4 
et  5  voix,  dont  quelques-uns  en  canons 
A  la  ^nte  at  A  la  quarte,  suivis  da 

3  hymnea  A  6  voii.  3»  WUtenber^ké 
deutsche  geisUiches  Gtsangbuch  ,  mit 

4  Slimmen  ,  durch  Joh.  fFallhern  nu/s 
neu  corrigirt  und  vermehrt.  W  ilten- 
berg,  1551,  in-4<'.  Ce  recueil  contient 
tout  le  chant  de  Téglise  réformée  A  4  voii, 
écrit  d*ttne  manière  pins  simple,  pour 
l'harmonie,  qne  le  recueil  précédent. Quel- 
ques-uns des  cantiques  de  ce  recueil  ont 
été  arranges  pour  l'orgue  par  Jacques 
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Paix  ,  et  publiés  dans  son  Oi-geltahuln' 
turhui  h  (  voy.  Paix  ).  4°  Bas  ChrislUch 
Kinderlied  D.  Martini  Lulheii  :  Erhall 
ont,  Herr,  Ley  dcinea  Worl,  auffs 
new  in  êtehs  Slimmem  gesêtu  §md  mii 
eUiehen  schœnen  Christlichm  Ttxten, 
laleinischen  und  teutschen  pcsrt'ngen 
geniehrt  durch  Johann  H^allhcrn  tien 
Eltern,  etc.  (  Le  cantique  chrétien  du 
Dr.  M artia  Ltitlier  pour  kt  m&os  t  ^ok- 
UawnoÊU  par  ta  parole,  Seigneur,  mis 
nouvellement  à  ÔTOil,  etc.,  par  Jean 
fFitlthcr  l'ancien f  etc.)»  Wiltenberjj, 
Jean  Scliwerlet,  1566 ,  in-4".  La 
guution  da/icte/i  jointe  au  nom  de  W  ai- 
ller, semble  indiquer  qu'il  y  avait,  vert 
1566,  un  antrt  mattre  de  clwpelle  oa 
compositeur  du  même  nom.  5°  Canlio 
7  focuni  in  liiudcin  Dci,  \Vittenber{j , 
în-i"  (  siins  (iLitt')j  oV'sl  le  chant  du  l'c 
Dcuni  mis  eu  iiarmonie  ii  7  voix.  6°  Lob 
und  Pr&ts  dertœUiehm  Xunst  Mutiea 
(Éhtge  «I  glorilicaUeii  dn  louable  art  de 
la  musique),  Wiitenbeif ,  1538,  in-4". 
Cette  pièce,  écrite  en  vers  «lleinands, 
n'est  citée  que  par  Gerber  ;  Godefroi  Wal- 
tlier,  Fojrkel,  JUM.  Licbtenthal  et  J<erd. 
Berker  n'en  disent  rien;  cependant  les 
indications  de  Geiber  sont  si  {HPéciscSj 
q  u'on  ne  peut  véfoqocr  en  donte  rcaistenee 
de  l'ouvrn^^e. 

WALTHEU  (  MICHEL  ) ,  docteur  et  pro- 
fesseur de  théologie  à  Willenberg,  n»> 
^t  le  3  mars  1638  à  Anrich,  dans 
rOst- Frise  ■  et  moomt  à  Wiilcnbery, 
le  21  janvier  1692.  Il  était  fils  de  Michel 
Walther,  savant  théologien  ,  né  à  Nurem- 
berg, en  1595.  On  a  de  Michel  Wal- 
tiier  filt  une  dissertation  intitulée  :  De 
BarmoÊÛa  mutica ,  Wittcbergae ,  1679, 
in4P. 

WALTBER  (  JEAN  JACQUES  ) ,  inven- 
teur remarquable  dans  l'iirt  de  jouer  du 
viulon,  né  en  1650,  à  Witterda,  village 
près  d'Erfurt ,  fut  d'abord  domestique 

•  H.  WaiM  au  *nm  U  ïïitgfmpM»  «Mtowwllt  4m 
frArw  Xiab«ttd,qiM  WilUitr  a^*'*  *  tmhimî  «"W  wm 
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d'on  seigneur  polonais.  On  ignore  qui  fut 
son  maître  de  musiqnc  et  de  violon,  et  si 
son  éducation  musicale  fut  faite  dans  la 
maison  de  ton  maître.  Fins  tard,  il  entra 
au  senrioe  de  P^lecteur  de  Saie,  en  qua- 
lité de  violoniste  de  la  chambre,  et  en 
dernier  lien,  il  eut  le  litre  siiifjulier  do 
secrétaire  italien  de  la  roor  Llccloralc  de 
Majence.  Il  occupait  encore  cette  position 
en  1688*  On  a  im^mé  sous  le  nom  de 
cet  artiste  :  1*  Scherù  di  violino  eoio 
eon  il  basso  eontittuo  per  t'organo  o 
cemJialo  ;  accontpngnabile  onche  con 
tiiui  viola  o  litilo,  di  Ci(H>,  Giac.  JVul- 
therf  primo  violonulu  di  caméra  di 
S,  A*  B,  diSassonia,  Ann.1676,  in-lbl. 
(sans  nom  de  lieu).  2*  Jforfiiftw  <3»diau, 
uni  violino  duabus,  tribus  et  quatuor 
suhinde  chordis  siniul  sonnntibus  har- 
monice  nwdulanti ,  studiosa  7'an'etale 
consitus  a  J.  J.  fVallhero,  E.  E.  Elec. 
Moguni,  SKretarlo-iUdico,tU,f  Mogun- 
ti«,  sumptibus  Ludor.  Bourgeat,  Aca- 
demia  bibliopols,  1688t  in>fol.  obi.  de 
129  paj^cs  {gravées  sur  cuivre.  Cet  œuvre, 
où  brille  l'esprit  d'invention,  renferme 
28  pièces  ;  le  titre  de  la  dernière  pourra 
faire  comprendre  les  nouTeaotésqne  Wal- 
ther  introduisit  dans  Vart  de  jouer  dn 
violon  ;  le  voici  :  Serenata  a  un  coro  di 
violini,  orgnno  trentolante ,  chitarrino, 
piva  (cornemuse),  duc  trombe  e  timpani, 
lira  tedesca,  e  arpa  smonaUif  pm»  Wt 
violino  stdo.  Les  effets  divers  de  oe  mor- 
ceau à  exécuter  sur  le  violon,  font  voir 
que  Walther  fut  lePagaoini  de  son  siècle. 

WALTHER  (  jEAN-coDEFBOi  ),  musi- 
cien de  la  cour  et  organiste  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Panlà  Weimar,  naquit 
à  Brfurt,  le  18  novembre  1684.  Jacques 
AdluDg  fut  son  premier  maître  de  mn« 
siqnc,  et  Jean-Bernard  Bacli  lui  enseigna 
à  jouer  du  clavecin.  Après  le  départ  de 
celui-ci  pour  Ëisenacb ,  il  continua  l'é- 
tude de  cet  instniment  tout  la  direction 
de  Kretsehmar,  tucoetteur  de  Bedi.  Bn 
1697,  îl  commença  â  fréquenter  le  gym- 
nase de  la  ville}  mait  il  n*y  resta  que 
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jasquVn  1702,  à  cauie  de  sa  nomination 
d'organiste  à  Saint-Thomas.  L'étude  de 
la  composition ,  qu'il  commença  daaa  1t 
méoM  tempi,  ne  lai  permit  pu  d*aillean 
de  continuer  &  luirre  les  oeora  da  col- 
lége,  ni  de  fréquenter  Tunifenilé.  Dèt 
lors,  il  se  consacra  ezclusivement  à  la 
musique  et  ne  négligea  aucun  mojeu 
d^aogmcnter  t»  connâÎMUioet  d«n«  cet 
art.  Préoecapé  de  cet  objet,  devenu  le  but 
unique  de  sa  carrière,  il  visita  Francfert« 
Darmsladt,  lialberstudt ,  Blagdebourjr  et 
Nuremberg,  dans  le  dtsscin  de  voir  et 
d'entendre  ^Verkmei^tt■r,  Jean  Graf,  Guil- 
leunie-JérAme  Padwlbel,  et  d*aalres  or- 
gonictee  et  théoridenediatinguéi.  En  1707, 
on  lui  offrit  la  placedVganistede  Sain^ 
Biaise  à  llulhoosp,  mais  il  la  refusa  et 
prt'féra  la  position  d'orijaniste  et  de  mu- 
sicien de  la  cour,  à  VVeiniar.  Il  y  fut 
cbwfé  de  Védueetion  mosieelo  dce  pnneet 
de  k  frmille  dneele.  L«  deroirt  de  ses 
pleoei,  la  composition,  et  kt  neherche» 
concernant  l'histoire  de  la  musique  rem- 
plirent tonte  sa  carrière.  11  mourut  le 
25  mars  1748,  à  Tége  de  aoixante- trois 
ans  et  quelques  mois,  après  avoir  joui  de 
la  réputation  anirîtée  de  savant  moaicien 
et  dludlile  urganif te.  Hattheson  et  Hitz- 
Icr,  peu  prodigues  de  louantes,  ne  parlent 
de  AV'altlier  que  comme  d'un  artiste  ac- 
compli. Les  compositions  qu'il  a  publite 
sont  celle-ci  :  1*  Les  dent  chorals  Jesu 
même  Freude,  et  Mtànen  Jesum  iass  ich 
nichty  variés  pour  l'orgue,  gravés  en  1713. 
2»  Le  choral  Allein  Gott  in  der  Hoe  sey 
Ehr,  avec  8  variations  pour  l'orgue,  gravé 
en  1758.  5°  Concerto  pour  le  clavecin 
avec  acoompagncniens,  Augsbourg,  1741. 
4*  Prélude  et  fugue  jiour  Torgne,  AugS- 
bonr^j,  1741.  Walther  a  laissé  en  ma- 
nuscrit cent  dix-neuf  choru]s  variés  pour 
l'orgue,  formant  une  année  entière  pour 
le  service  d*un  organiste. 

Ce  musicien  est  connu  pertieulîèrement 
aujourd'hui  par  le  dictionnaire  technique 
i?t  historique  de  la  musique  ,  dont  il  pu- 
blia le  premier  essai  sous  ce  titre  :  Mie 


und  neue  Musicalisrhe  Bibliothec,  oder 
Musikalisches  Lexikon  y  etc.  (Biblio- 
tbique  musicale  ancienne  et  medemn,  on 
Leiique  de  musique,  eCe.) ,  firfbrt,  17S8, 
in^  de  64  pages,  uvee  une  pséface.  Cet 
essai  ne  contient  que  les  ternies  de  l'art 
et  les  noms  de  musiciens  qui  commencent 
par  la  lettre  A.  Quatre  ans  après,  Wal- 
tber  pnlUa  rauvraga  eensplet  el  Tinti- 
tula  :  MunludiMkê»  Lexikon  otbt  Afa- 
sikalisches  Bibliothec,  dariimn^  miekt 
nllcin  (lie  Musici ,  welche  so  \s>ol  in 
tiUcn  als  neuern  Zeilen,  inplciclien  bey 
verschiedencn  Nationenf  durch  Théorie 
tatd  Pnucùt  *ieh  kenmr  geAmm,  etc. 
(Leilque  eu  btbUetbèque  de  musique,  e4 
1*00  trouve  non-seulement  les  musiciens 
anciens  et  modernes  qni  se  sont  distin» 
gués  cliex  dlilércntc!:  nations,  tant  dans 
la  théorie  que  dans  la  pratique,  ce  qu'on 
sait  de  cbaeun  d'eux,  et  les  ouvrages  quHs 
ont  laiisës ,  mais  aussi  TeipUcatioa  dm 
termes  techniques  de  la  musique,  etc.), 
Leipsick,  1752,  un  vol.  in-8°de659  pajjrs. 
Ce  livre  est  la  icalisatiun  du  plan  que 
Rrossard  {vojr.  ce  nom)  avait  indiqué  a 
la  fin  de  son  dielioanaire  histurique  de  la 
musique.  Bien  qu*inoomplet  et  défeotueus 
sous  beaucoup  de  rapports,  il  a  éti  iTun 
grand  secours  aux  bibliofjraphes  musi- 
ciens qui  ont  écrit  postérieurement.  Wal- 
tber  n'avait  pas  à  sa  disposition  les  im- 
menses ressourom  nëeessaires  pour  un  td 
ouvrage  et  qu'on  ne  peut  trouver  que 
dans  les  grandes  villes  ;  mais  il  avait  du 
savoir,  de  la  patience,  et  avait  recueilli 
des  notices  qu'on  n'aurait  pu  se  procurer 
pins  tard  sur  les  musiciens  allenuinds  ses 
coutemporaîns  de  la  fin  du  dis-septième 
siècle,  et  de  la  première  )>artie  du  dli- 
huitième.  Le  Lexique  de  Wallher  et 
V Ehrenpjorte  de  Malthc>on  ont  été  les 
bases  des  ouvrages  de  Forkel  ,  et  de 
MM.  Lîditenthal  et  Ferd.  Bedccr  concer- 
nant la  littérature  de  la  musique,  ainn 
que  des  dictionnaires  biographiques  de 
musique  de  Gerbcr  et  de  tous  les  livres 
du  même  genre.  J'y  ai  puisé  bien  des  cor- 


Digitized  by  Google 


WAN  m 


radions  pour  les  fautes  non-seulement 
(1(1  premier  Lexique  de  Gerl^,  maît  mémo 
pour  celles  du  second. 

WâLTIIëR  (aocostim-fbédkric),  fils 
do  MmIm],  cité  préoédenment ,  naquit  è 
Witlosbcrg,  en  1688.  Orphelin  dè»  TAgo 
de  quatre  ans,  il  trouva  dans  quelques 
amis  de  son  père  des  protecteurs  qui  lui 
firent  faire  de  honnes  études.  Il  suivit  ù 
Tuniversité  de  Jéna  des  cours  de  médecine 
«l  deriot  su  de»  plat  mvom  «Mtoaisiet 
do  ]*Allcniap)e.  Fixé  d*abord  à  Leipsick 
•t  professeur  i  Toilifersité,  il  fut  ensuite 
médecin  de  la  reine  de  Pologne,  éleclrice 
de  Saxe,  et  ne  reprit  ses  leçons  d'anatom le 
qu'après  la  mort  de  cette  princesse.  Une 
floorto  malidie  TenloTa  è  TAgo  do  oin- 
^•olo-hoit  ans,  le  31  octobre  1746*  Au 
nombre  des  dissertations  qu'il  a  publiées, 
on  trouve  celle  qui  a  pour  titre  :  De  ho- 
minis  laringe  et  vocCj  Leipsick ,  1740, 
in-i".  Elle  a  été  réimprimée  dans  les 
aunes  de  routeur  publiées  por  Hollcr 
sous  le  tilro  x  Di^utat,  tmaUmUeor, 
selecL  volumm*  seplem,  Gottii^pie, 
1751. 

WALTllËR  (jhan-lodolf),  archiviste 
à  G«Bttingae,  mort  le  21  mars  1752,  est 
•uteor  d*uo  ouvrage  rare  et  redierthé 
intitalé  :  Lexicon  d^omatkum  cum 
prafatione  Joann,  Davidis  EoAri,  C  r  t 
tinjjae,  1745  ;  première  partie  compos<'-e  de 
110  planches  gravées,  in-fol.}  deuxième 
partie,  ibid,,  1746,  105  planches  ;  troi- 
sième, ihid,f  1747, 25  plûolies,  avec  uno 
préface  de  J.  H.  Jung.  II  y  a  des  exem- 
plaires avec  la  date  d'Ulrn,  1757,  qui  ne 
diffèrent  de  la  première  édition  que  pnr  le 
frontispice.  On  trouve  dans  ce  livre  les  si- 
gnes do  notations  musicales  du  moyen  âge, 
partieulièremoBt  des  notations  saionnes 
et  lombardes,  avec  une  traduction  souvent 
fausse  ou  arbitraire,  reproduite  par  Bur- 
ney  ut  Forkel  dans  leurs  histoires  de  la 
musique. 

WALTHER  (  jsAK-cHftisvorBs) ,  se- 
cond fils  de  Jcan^àodefroi ,  né  A  Weimar, 
en  1715,  fit  SCS  études  sous  la  dirertion 
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de  son  père.  Après  avoir  occupé  pendant 
dix-neuf  ans  les  places  d'organiste  et  d»- 
directeur  de  musique  à  la  cathédrale 
d'Ulm,  il  retourna  dans  &a  ville  natale, 

en  1770,  et  y  moarat  le  25  août  1771. 
On  a  gravé  do  sa  composition  trois  sonalen 
pour  clavecin,  à  Nurembeijg ,  en  1766,  et 
quelques  petites  pièces  pour  le  mê/ne 
instrument  dans  les  recueils  publiés  par 
Bossler,  à  Spire.  Pendant  plusieurs  an- 
nées, Walther  arait  suivi  la  proièssion 
d*avoeat  avant  de  se  fixsr  A  Ulm. 

WALTHER  (Faïoifaïc),  pianiste  et 
eompo-iteur,  né  à  Anspach,  vers  1770.  a 
vécu  dans  celte  ville  en  qualité  de  profes- 
seur de  piano  et  de  flûte,  et  trouvait 
oncora  en  1810.  On  a  publié  do  sa  oon- 
position  :  1*  Sonate  pour  piano  avec  vio- 
lon obligé,  op.  1,  Offenbach,  André. 
2"  Gr.mde  sonate  pour  piano,  violon  et 
violoncelle,  op.  2,  Augsbourg,  Gumhart, 
1802.  3**  Trois  sonates  progressives  pour 
|Mano  et  violon,  op.  3,  tbid.  4*  Trots  so- 
nates  idem,  op.  4,  ibid.  5*  Soneto  idtm, 
op.  5,  ibid.  6°  Variations  pour  piano  seul 
sur  l'air  allemand  :  O  du  lieber  Augus- 
tin, ibid.  7"  Douxe  écossaises  pour  piano 
seul,  op.  6,  ibid, 

WALTHER  (jBAW-nuistfMc).  Sous  ce 
nom  d'un  écrivain  inconnu ,  on  a  puhlié 
une  description  de  l'orgue  de  l'église  de  la 
garnison  de  Berlin,  avec  ce  titre  :  Kon 
der  Berliner- Garnison  Urgelf  in-4*'  de 
5  ftttillss  et  dénie,  sans  data  ni  nom  do 
lieu. 

WALTIIOFER  (sÀLOMon),  oiyaniste 
de  la  cathédrale  de  Pudoue,  au  commen- 
cement du  dix-septième  siècle,  s'est  fait 
connaître  par  deux  messes  à  six  voix  du 
SU  conposilion,  publiées  AYanisoi  en 1602, 
in4",  la  prami^  sur  le  chant  :  (kwtrù' 
lis  et  afflicta,  la  denuème  sur  Tantienno 
Diliffite  juslitiam. 

\V  ANHAL  (  JEAN-BAPTISTE  ) ,  compo- 
siteur  agréable,  naquit  le  12  mai  1739, 
au  vilh^  cfe  Ibu-N«dianitx ,  en  Rohèmo. 
Vilf  d*un  panvra  paysan  ,  il  n*eut  d*aatra 
éducation  que  celle  de  Técole  de  cet  en- 
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droit,  et  de  celle  de  Wancherdorf,  où 

il  apprit  Ie«  élémens  de  la  lanjTue  alle- 
mande. Le  maître  d  écolc  de  Nt^rlianitz  , 
bon  iiiu&icica  ,  lui  apprit  à  diaiitcr  et 
à  jooer  de  Vorgue.  A  TAge  de  dit-hoH 
ans ,  le  jeune  Wanbal  fut  nommë  orge- 
niste  à  Opoozna  ,  et  bientôt  après  il  obtint 
la  place  de  din  rieur  du  chœur  à  Téjjlise 
de  la  petite  ville  de  Mcinecto'wcs.  11  était 
déjà  habile  sur  le  violon  et  sar  la  viole 
d*«iiMMir,  ei  eompoMÎt  tons  le»  moroeaus 
qu'il  ttéctttait  sur  Tergne  et  aor  ces  in- 
slrumons.  Le  doyen  de  Niemeczowes, 
M.ithia.s  Nowak ,  possédait  un  talent  rc- 
marquuhlc  sur  le  violon  ;  ses  conseils 
furent  utiles  à  Wanhal.  Les  rapides  pro- 
grès du  jeune  ariiste  fiiireat  sur  loi 
Tattcotion  de  plusieurs  personnes  de  la 
noblesse  du  pays ,  particulièrement  d'une 
fonilcssc  de  Schafifjotsch .  qui  le  prit  sous 
sa  protection  et  le  (it  venir  a  V  ieiine,  oû 
son  goût  se  foruiu  par  l'audition  des  œu- 
vres des  bons  oooipositeurs  italiens  et 
allemands.  Admis  dans  les  maisons  de  k 
plus  haute  noblesse  ,  en  qualité  de  maître 
de  piano,  de  violon  et  de  chant,  il  y  lit 
entendre  ses  coMlpo^itions ,  où  brillaient 
des  mélodies  faciles  et  naturelles  soute» 
nnes  par  une  harmonie  qui  ne  manquait 
pas  d'élégance  :  elles  devinrent  bientdl  à 
la  mode.  A  cette  époque,  tout  paysan 
bobème  duv.nt  pa\er  un  droit  de  servage 
au  seifjneur  sur  les  terres  duquel  il  était 
né,  quelle  que  fût  la  position  où  il  par- 
venait par  son  talent  ou  son  industrie ,  A 
•moins  qu*il  n'achetât  sa  liberté  an  moyen 
<d*nne  somme  déterminée  par  les  constitu- 
tions du  pays.  W'nniial  élait  dt'jâ  célchre 
■comme  artiste ,  à  Vienne,  lorsqu'il  était 
eneoM  tenu  d'acquitter  chaque  année  ce 
'droit  humiliant  ;  mais  le  produit  de  ses 
leçons  et  de  ses  onvragcs  devint  si  consi- 
dérable ,  qu'il  put  enfin  réunir  la  somme 
nécessaire  pour  s'en  nfî'ranchir.  Depuis 
longtemps  ,  il  éprouvait  le  désir  de  visiter 
ritalie ,  pour  connattre  les  compositeurs 
célèbres  de  ce  pays,  «t  perlèelionner  ion 
savoir  et  son  talent  :  son  protcclenry  le 


baron  Reisch ,  loi  en  feomit  les  moyens , 
en  lui  accordant  une  pension  pendant  le 
terme  de  deui  années.  Dans  cet  intervalle, 
Wanhal  vit  Venise,  où  il  recrut  d'utiles 
conseils  de  Glncà ,  Bologne ,  Florence , 
Rome  et  Naplcs ,  et  y  étudia  l'art  d'écrire 
sous  la  direction  des  meilleurs  mullrcs. 
Ayant  rencontré  Iccompositcur  Gassimann, 
son  compatriote,  à  Uome ,  il  écrivit  quel- 
ques morceaux  pour  les  opéras  de  celui- 
ci.  Le  succès  qn*ils  obtinrent  lui  fil 
avoir  un  engagement  pour  écrire  loi> 
même  dans  cette  ville  //  Irionfo  di 
Clelia,  et  Demqfoonle  ;  dans  l'espace 
de  cinq  mois,  ces  deux  ouvrages  furent 
acberés  et  représentés ,  aux  applaudisM- 
mens  de  la  population  romaine.  De  retour 
à  Vienne ,  après  deux  ans  d'absence , 
Wanbal  y  retrouva  ses  protecteurs,  par- 
ticulièrement le  comte  Erdœdy,  d.ms  les 
dispositions  les  plus  bienveillantes  pour 
lui.  Tout  semblait  lui  promettre  une 
brillante  carrière,  loriqa*une  maladie 
mentale ,  qui  le  jeta  dans  une  dévotion 
exagérée ,  lui  fit  brûler  toute  sa  masiqoe 
dramatique  ,  et  le  mit  dans  l'impossibilité 
de  travailler.  Dans  1rs  intervalles  lucides 
que  lui  laissait  cette  maladie,  il  compo- 
sait de  petites  pièesa  où  Ton  remarquait 
des  idées  charmantes;  mais  bicntdt  après 
il  retombait  dans  les  accès  de  sa  folie, 
dont  la  durée  fut  de  plusieurs  iiimécs.  Il 
guérit  enfin  :  lotsquc  Burncy  le  vit  à 
Vienne  en  1772,  il  pamiisait  ne  plus 
ressenthr  anenne  attemte..de  son  mal; 
mais  son  talent  parut  amoindri  a  I*llist0- 
rien  de  la  musique.  Vers  le  même  temps, 
Wanhal  suivit  le  comte  Erdœdy  dans  ses 
propriétés  de  la  Hongrie  et  de  la  Croatie , 
et  composa  pour  son  service  on  oratorio 
de  la  Passion ,  jdnsienrs  meaies ,  moteta 
et  litanies  dont  on  ne  connaît  aujourd'hui 
qu'une  partie,  le  reste  étant  demeuré  en 
la  possession  de  ce  seijjncur.  De  retour  à 
Vienne,  vers  1780,  Wanhal  s'y  maria  et 
vécut  dans  une  situation  «Mée.  Son  carac- 
tère doux  et  facile  lui  avait  fait  beaucoop 
d'amis  quil  conserva  jusqu^A  ses  derniers 
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Jtton.  Dlabaei,  qui  le  TÎt  en  1795;  le 
loue  lietneeap  poor  Ta ArbilHé  de  tei  me* 

nièrcs.  Les  grandes  compositions  de  Huydn 
et  de  Mnzart  avaient  fait  vieillir  son  stylo, 
et  ses  symphonies,  après  avnir  eu  de  la 
To^ue  dans  sa  jeunettse,  étaient  inscnsi* 
bkment  toaibéM  dam  roaMi;  nata  il 
B*eii  eut  pas  dlinmenr,  et  ne  moatra  ja- 
mais le  ressentiment  si  ordinaire  aux  ar- 
tistes que  la  faveur  publique  abandonne. 
Il  rooiirut  à  Vienne  le  26  août  1813,  à 
l'âge  de  soixante-quatorze  ans. 

Parmi  les  nombreuses  compoeitions  de 
Wanhal  qai  ont  été  publiées,  on  re- 
marque :  1°  Messes  à  4  voix,  2  violons, 
alto,  2  hautbois,  2  trompettes,  timbale  et 
orgue,  n"'  1  et  2 ,  Vienne,  Haslinger. 
2o  Offertoires  pour  soprano  oa  téoor  et 
pelil  orefeeatre,  n^  1  et  2,  ibid.  3*  Six 
b  jmnes  frdles  A  4  voix  et  petit  oreliestre. 
Vienne,  ricdcsdorf.  4'  Six  symphonir-s 
pour  2  violons,  alto  ,  basse,  2  hautbois 
et  2  cors,  op.  4,  Amsli-rdam  ,  1787, 
Paris,  Leduc.  5°  Trois  idem,  op.  10, 
Ptois,  Sidier.  G*  Th»is  identf  op.  16» 
ibid»  7* Qniotelte  pour  flûte,  2  violons , 
alto  et  basse.  Tienne  1787.  8»  Six  qaa- 
taors  pour  2  violons  ,  nlto   et  basM, 
op.  26,  Paris,  Sieber.  9°  Six  Uiern,  op.  33, 
Vienne,  Artaria.  lO**  Six  trios  pour  2  vio- 
loaê  et  violoncelle,  op.  11,  Paris, Sieber. 
11*  Six  ideiUf  op.  19,  ibid.  12*  Dooe 
pour  2  violons ,  liv.  I ,  II,  III ,  Vienne, 
Cappî;  op.  22,  Paris,  Porro  ;  op.  64  , 
Paris,   Momigny.   13°  Concertos  pour 
clavecin,  2  violons  et  violoncelle,  n<**  l 
et  2 ,  Vienne,  Cappi.  14"  Qaatuors  poar 
daveein,  flâle,  violon  et  violoncelle, 
n"  1  ,  2,  3,  4,  Paris ,  Sieber.  15»  Qaa- 
taor.s  pour  clavecin  ,  violon  ,  alto  et  basse, 
op.  40  ,  n°*  1 ,  2 ,  3  ,  Leipsick  ,  Pctcrs. 
16"  Oiverlissement  pour  piano  i  4  mains , 
avec  flAle,  violon  et  violenoelle,  (MTen- 
badi,  Andri'.  17°  Sonates  de  piano,  avec 
violon  et  violoncelle  .  op.  1,2,5,8,9, 
OIFvnbach,  André.  18°  Sonates  pour  piano 
et  violon,  op.  5,  6,  7,  17,  43,  44, 
Hamboarg  ,  Bœhme  ;  Offenbacb  ,  An- 


dré; Mayence,  Schotl,  Bonn,  Simrock. 
19*  Sonatn  poor  piano  à  quatre  maint , 

op.  32  ,  46  ,  64  ,  65  ,  66,  Hambonif , 
Bœhtne;  Vienne,  Artaria;  Hayenoe, 
Schott.  20°  Sonates  pour  piano  seul  , 
op.  18,  42,  99,  100,  Oirtrihach,  An- 
dré. 2l«  Une  mnllitnde  de  petites  pièces , 
prélodcs,  fantaisies ,  cadences ,  etc. ,  cbes 
tons  les  ôditcurs.  22°  Beaucoup  de  thèmes 
variés  ,  ibid.  23°  Une  multitude  de  suites 
de  danses  allemandes  ,  écossaises  ,  valses, 
pour  divers  inst rumens,  ibid.  24°  Huit 
recueils  de  fugnes  et  de  prândes  poor 
Forgoe,  Vienne,  Cappi,  Artaria,  Has- 
linger, Liedesdorf.  Wanhal  a  laissé  en 
manuscrit  88  syinplirmics  pour  l'orchestre, 
94  quatuors,  25  grandes  et  petites  messes, 
2  Reqmem ,  30  Salve  Regina  ,  36  offer- 
toires ,  un  SItAat  mater,  considéré  comme 
un  de  ses  plos  beaux  ouvrages,  et  nn 
trfes-gran4  nombre  de  concertos  et  de 
symphonies  concertantes  pour  divers  in<- 
strumens. 

WANNINGIUS  (JEAN),  maitre  de 
cbapelle  de  l'église  Sainte-Marie,  A  Dant- 
aick,  vers  la  fin  dn  seiiièroe  siècle,  était 
né  i  Kempten.  On  a  imprimé  de  sa  com- 
position :  1"  Cantiones  sacrée  5-8  vo- 
cum ,  Nuremberg,  1580.  2°  Cinquante- 
deux  motels  sur  les  textes  des  évangiles 
des  dimanebes ,  i  5,  6  et  7  voix  ,  Dresde 
Math.  Stûckel ,  1584,  in-4*. 

WANZORA  (cESLADs),  et  nom  WAN- 
JURA,  réfollet,  né  en  Bohême,  dirigea 
pendant  plusieurs  aiiuées  la  musique  de 
l'église  Saint-Jacques,  i  Prague.  11  mou- 
rut dans  cette  ville,  le  7  Janvier  1736. 
On  a  pnUié  da  sa  composition  :  Fit  Bre- 
mtsimas  et  sotenme»  iàUaàm  LaureUmœ 
a  canto ,  tenore ,  basso ,  trombonis 
partim  2 ,  partim  4 ,  tympanis  et  or- 
ganOf  Prago},  Ad.  AVilh.  Wesscly , 
1731 ,  op.  1 ,  in-fbl.  Le  P.  Wanxura  a 
laissé  en  manuscrit  beaucoup  de  musique 
d'église. 

WANZURA  (ernïst).  né  à  Wane- 
berg,  en  Bohême,  vers  le  milieu  du  dix- 
bttilième  siècle ,  fut  d'abord  lieutenant 
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d'înfanlcric  au  service  d'Aulrichr .  cl 
amateur  de  musiqrie  Hislingiic,  puis  se 
fixa  ù  Vienne,  et  s'y  fit  connaître  comme 
violonitie  «t  oompo^nr.  Plot  tard  il  w 
tendit  A  Pélmimirf  et  y  eut  la  ckaïf  e 
d*intendant  Ae  la  musique  lîe  l'impiVa- 
trice  Catherine.  En  1787,  il  «'lait  dnns 
cette  y\]]f:  j'rrmifT  violon  d«  l'Oprra  rt 
direcU'ur  de  la  iiiuhique.  Il  y  mourut  au 
mois  de  janvier  1 802,  laimnt  en  manu- 
■erit  dei  tymplMniee*  des  qnataora  peur 
clavecin,  flûte,  violan  et  baeie,  et  dea 
trio*  de  violon. 

WAIID(jean),  profrssrtir  de  musique 
anglais,  vécut  à  Londres  au  commence- 
ment  dn  dix^aeiitiènia  tiède.  Bamard  a 
ineéié  one  mena  et  une  antienne  de  la 
composition  de  ce  mneieicn  dans  m  col- 
lection de  musique  dVfjlisc  anrîpTine. 
Ward  a  publié  lui-même  les  deux  ou- 
vrages suivant»  :  1"  Madrigals  too,  i, 
5  amd  6  «oiner.  2*  A  soiig  lamenting 
tke  death  of  PriiK9  Hemy,  Londres, 
1613. 

WAIllNG  (wimum),  professeur  de 
musique  à  Londres,  vécut  dans  la  se- 
conde moitié  du  dix-huitième  siècle.  Il 
s*est  lait  connaîtra  par  nn  dictionnaire 
de  musique  intitulé  :  ji  complète  Die- 
tionnry  of  Miisir,  consisfinpqf  a  copions 
explnnnlion  of  ail  ihc  words  necessnry 
to  a  irtie  klowledf^e  and  understanding 
of  nuisic  f  Londres,  1779,  iii>8*. 

WARNBCEB  (  ouobob-bivm  ) ,  né  à 
Gosslar,  le  7  avril  1747  .  obtint  en  1789 
la  place  d'organiste  de  IVjrlise  Sainte- 
Marie  à  Gaîtlin|TUC.  En  1780  cl  1783  il 
publia  deux  recui-ils  de  chansons  aile* 

mandes  arec  accompagnement  de  ela- 
■ 

veeina 

WARREN  (  AMBRoisE  ) ,  amatenr  de 

musique,  v<*cnt  à  Londres  au  commence- 
ment d»  dix-huitième  sitrle,  et  v  publia 
un  système  de  division  de  Téchelle  mu- 
sicale en  trente-deux  parties  om  tntervallm 
par  diaque  octave,  sons  ce  titre  :  Th9 
Tonometer  explaining  and  demonstra- 
tittg      en  wsy  melhod,  in  nnmbere 


nnd proportions ,  nll  ihe  32  distinct  and 
diffeixnt  notes,  adjuncts  or  suf*plemetiLs 
contained  in  each  offour  octaves  im  ltt- 
êi»e  ùf  Ae  ganuU,  or  eomnum  scale 
ef  miuiek,  etc.,  Londoo,  1725,  î»4* 
de  7  Teuilles.  Ce  système,  casentiellemeot 
faux  et  arbitraire,  a  été  analys*^  par  Selieibe 
dans  son  livre  Ueber  die  ntusikalischc 
composition  (p.  491 -5 09). 

WASSBRHANN  (uxMwosara),  né 
la  3  avril  1791  i  Scbvarsbacli ,  près  de 
Fnido ,  dans  la  Uesse  électorale ,  était  fils 
d'un  musicien  de  villafje.  D«*s  son  eii- 
fanoo,  il  montra  pour  In  musique  d'heu- 
reuses dispositions  qui  se  développèrent ■ 
avec  rapidité  par  las  leçons  de  lînstito» 
teur  do  lien  de  sa  nansance.  Celni-d  loi 
enseigna  les  élémcns  dn  diant  et  do 
violon  ,  puis  Wassermann  recul  des  leçons 
de  HanVel,  canlor  a  Fulde,  pour  cet  in- 
strument et  pour  la  composition.  Spohr, 
qui  éuit  alors  è  Gotlia ,  devint  hientét 
après  son  mettre,  perfectionna  son  talent, 
et  lui  fît  obtenir  une  place  à  la  dur 
du  duc  de  Saxe-Herhini^en.  En  1817, 
Wassermann  fut  nommé  directeur  de  mu- 
sique à  Zurich.  Il  espérait  y  rétablir  sa 
santé,  toajonr*  dioncelante  depuis  son 
cnfanca;  mais  en  1820  il  accepta  une 
place  dans  la  chapelle  du  prince  de  Fur- 
^lembe^g  ,  à  Donaufsrbingen  ,  sur  l'invi- 
tation de  Conradin  Kreutxer.  Apn'S  y 
avoir  passé  plusieurs  années ,  il  se  rendit 
é  Stutt{;ard,  puis  à.  Munich,  d*oA  il  partit 
poor  faire  un  voyage  h  Paris.  En  1828  il 
accepta  la  place  de  chef  d'orchestre  i 
Genève ,  puis  se  rendit  à  Rîlle  pour  y 
remplir  les  mêmes  fondions.  Une  ma- 
ladie nerveuse  robligea  à  donner  sa  dé- 
mission, et  à  se  retirer  au  village  de 
Richen  ,  près  de  cette  rille,  o&  il  mourut 
au  mois  d'août  1838.  Wassermann  a  été 
considéré  en  Allemajpie  comme  un  des 
bons  élèves  de  Spohr.  Il  a  publié  de  sa 
composition  :  1*  Thème  original  varié 
pour  violon  avee  quatuor,  op.  4 ,  Leipsidi, 
Hormeister.  2"  Premier  quatuor  hriHaat 
pour  2  violons,  alto  et  hasse,  op.  14, 
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licipsick ,  Peter».  3*  Doot  fÎMsiles  pour 
2  violuus,  ibid.  i"  Fantaisie  en  forme  de 
valse,  il  grand  orcliestrc,  op.  19,  ibid. 
5"  Quatuor  pour  flûle,  tiulon,  alto  et 
Immc,  Maoich,  Falter.  6*  Danses  à  grand 
orcligatfe,op.  1 1,  Bean,  Simroek.  7*QimI- 
ques  piccet  pour  la  f  uitare. 

WÂTSON  (wiuiAM),  botaai«t«  et 
physicien  anglai»,  né  en  1715,  exerça 
d'alMrd  la  profession  de  pharmacien ,  mais 
il  r«bftndonna  pour  la  médecine  en  I759y 
et  fut  nommé  médeein  de  rbdpital  des 
enlvilt  Innifée  i  Lo&dree,  en  1762.  Il 
mourut  dans  celte  ville,  le  10  mat  1787. 
Watson  a  rendu  do  sijjnalés  services  à  la 
science  par  ses  reclierclies  sur  Iclectri- 
eité.  An  nombre  de  ses  mémoires  insérés 
dans  les  TirwuaeUons  philosophiques, 
on  «B  ruMr^  un  «  poor  titra  : 
Enqttiry  coneemmg  the  respective  ve- 
locilies  of  eUclrid^  and  êomui  (t.  XL  V , 
p.  59). 

WAWRA  (WKKCSSLAS) ,  organiste  dis- 
tingué à  KramamSastcr,  en  Antridie, 
Mquit  en  1767,  à  Niemeycx,  en  Bohême, 
où  son  père  était  instituteur.  Après  avoir 
fait  son  éducation  musicale  au  monastère 
de  Krernsmiioster ,  comme  enfant  de 
«hoar,  il  y  fat  attaelié,  ai  1791,  en  qua- 
lité'de  ténor  et  dorfaniate.  Il  j  vivait 
oneoracii  1816.  On  a  imprinéde  sa  com- 
position :  1°  Six  menuets  avec  6  trios 
pour  le  clavecin,  Prague,  W  idltnann, 
1808.  2**  Messe  allemande  â  5  voix  et 
orgue  poor  le»  égliiai  do  la  campagne, 
Hid.,  Tieano,  Haslin^cr.  3*  Requiem 
aUemand  pour  ■epiaoo,  ténor,  hawe  et 
orgue,  ibid. 

WEBB  (DANIEL) ,  écrivain  anglais,  na- 
quit en  17S5,  à  Tauntua,  dans  le  comté 
de  Sonmerirt.  Il  w  dbtingua  d'abord 
eomoM  prédicateur  et  publia  des  fenaoni 
qui  le  firent  connaître  avanta>;eu8ement; 
mais  plus  tard  il  abandonna  la  carrière 
ccclésîaïliquc,  accepta  un  emploi  civil,  et 
dcten<iit  le  minifilère  du  duc  de  Leeds 
dans  plusienn  écrits*  Retiré,  ven  la  fin 
du  diS'IniitièiDe  siècle,  dans  sa  province 


natale,  il  y  monrot  le  2  août  1815.  An 
nombre  des  ouvrages  de  Webb,  on  re« 
marque  celui  qui  a  pour  tilre  :  Observa- 
tions on  the  correspondence  ùctwccn 
poclij  and  nuisic  (Observations  sur  les 
rapporta  de  la  poésie  et  de  la  nuisique) , 
Londres,  1760,  in.8*.  Cet  ouvrage  a  été 
réuni  aveclsa  autres  écrits  de  l'auteur  pur 
un  de  sfs  amis(W.  Winstanlley  )  dans 
un  vuluuie  intitulé  :  Miscellaiiies,  Uxiurd, 
1803,  in«4*.  Ce  volume  est  devenu  rare 
parce  que  la  plupart  deo  cienpiaires  ont 
péri  dans  un  incendie.  Eschenburg  a 
donné  une  traduction  allemande  du  livre 
de  \\  cbb  ,  sous  ce  titre  :  llelrai  /ilunpen 
iti/er  die  yerwandschuj'k  der  Poésie  totd 
MmiUt,  Lcipsick,  1771,  Scbwickert,  in-8« 
de  169  pages. 

WEBBE  (SAMUEL),  musicien  anglais, 
naquit  en  1740,  i  Minorque,  où  son  père 
était  employé  du  {jooverncmcnl.  Devenu 
orpfielin  dans  son  enfance,  et  laissé  dans 
une  situation  peu  aisée,  il  fut  réduit  à  se 
fiiiro  copiste  do  musique  pour  vivre.  Son 
goût  yoxit  l'étude  lui  fit  apprendre  sans 
maître  le  latin,  le  français,  lallumand  et 
n)ême  l'hébreu.  Devenu  élév.-  de  Barhandi, 
organiste  de  la  chapelle  de  Bavière,  à 
Iicndces,  il  fit  de  rapides  progrès  dans  la 
mnaiq«ae  sous  aa  direetioo,  et  devint  bien- 
tét  à  la  mode  par  la  composition  de  cban- 
sons  anglaises  dont  il  a  publié  trois  vo- 
lumes, el  qui  ont  obtenu  un  succès  de 
vogue.  Ëu  1776,  il  succéda  à  son  maître 
Biibnndt  dans  la  plnoo  d'organiste  de  la 
ebapelle  portugaise.  Le  noiera  des  f^teu, 
cmtekeSf  et  autres  pièces  de  cbant  pour 
une  ou  plusieurs  voix  connues  sous  le  nom 
de  Webbe, s'élève  à  plus  de  cent.  On  cori- 
nait  aussi  de  lui  :  1»  Uuit  antiennes  à 
BcbOTDt.  a»  Ttùiê  livna  de  urasiquod^é- 
gliso  pour  Tuiage  du  asrvioe  catboliqne. 
3*  L*ode  de  sainte  Cécile,  â  6  voii.  é"  Con- 
certo pour  le  clavecin,  Londres,  1788. 
5"  Divertissemens  militaires ,  consistant 
en  marches  et  pas  redoublés  pour  2  cla- 
rinette», 1  cere,  t  bassons,  petite  fldie, 
trompette,  bogie  et  serpent,  Ûwi»  Il  vivait 
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encore  à  Londres  en  1824,  à  Yàgt  de 
quatre-vingt-quatre  ao<. 
WEBBS  (sAMvn.),  fils  du  préeédcBt, 

est  né  à  Londres,  vert  1770.  En  1798, 
il  sV'tahlit  à  Liverpool,  en  qualité  de  pro> 
fesscur  de  musique;  mais  il  retourna  à 
Londres  quelques  anuëesaprès,  et  y  obtint 
la  plaça  d  organiste  de  1  ambassade  d'Es- 
pagne. MM.  Kalibrenner  et  Logier  rem- 
ployèrent aussi  pour  renseignement  dans 
Pécole  de  musique  et  de  piano  qu'ils 
avaient  établie  d'après  le  système  de  ce 
dernier.  Comme  son  père,  M.  Webbe  s'est 
fait  connaître  par  la  compocition  d'un 
grand  nombre  de  cbansons  anglaiaea.  il  « 
écrit  aussi  un  Pater  riosler  et  plusienri 
motets  pour  le  culte  catholique,  qui  ont 
été  juibliés  dans  la  collection  de  Novcllo. 
Webbc  est  aussi  connu  par  uu  petit  traité 
d'hanneiiie  intitulé  :  Uutmmx  EpUo' 
mùed  or  demenU  of  tke  tharôugk' 
bass,  Londres,  in^"  (sans  date). 

WEBER  (jkremie),  né  à  Leipsick,  le 
23  scptcdibrc  1600,  fit  ses  études  dans 
celte  ville  et  a  Wittenberg.  Après  avoir 
fini  son  cmirs  de  théologie,  il  fut  attaché 
A  quelques  %lise8eomaM|Hrédicateur,  pois 
il  ubint  la  place  de  professeur  de  ibéologie 
ù  runivcrsité  de  Lripsick.  11  mourut  dans 
celte  position  le  JiJ  mars  1645.  O/i  a  im- 
primé de  lui  deux  scrmuns  sur  le  cbant 
des  hymnes,  iatitolé  :  IJjmnologia  sacra, 
odet  geistiùhe  Singe^tbaut  in  awe^ 
Prcdigtciif  Leipsick,  1637,  in-8". 

\\  EltF.ll  (i-all),  prédicateur  à  Saint- 
Scbald  lie  iNuremberjj  ,  naquit  à  Lauf,  le 
18  septembre  162j,  et  mourut  a  INurem- 
lwfg,Ie  3  juillet  1696.  MosieiaD  habile, 
il  a  composé  plosienra  chants  diwmla  qui 
se  trouvent  dans  les  livres  de  chant  de 
Nureml>erg,  et  a  public  dans  celte  ville, 
eu  i667|  un  éloge  de  la  musique  intitulé  : 
De  Encomio  muwet,  in*8*. 

WEBER(iBaii-ADAM),savantalIenMnd| 

vécut  à  Vienne,  |>uis  à  Salzbourg,  depuis 
1667  jusqu'en  1691.  On  a  de  lui  un  livre 

intitulé  :  Discursus  cur'tosi  ad  prœci- 
fjuuji  loLiuà  Uueraluiic  humantv  scicttlias 


Uluilrandas  accommodali ,  Salxbourg, 
1673,  in-8°.  Le  vingt-cinquième  discoors 
de  cet  ouvrage  traita  Dé  JÊÊUurgia,  tm 
de  tudÊoru  muùe»  { p.  372-379  ). 

WEBER  (raioERic-AUGosTa),  docteur 
en  médecine,  et  smateur  de  musique,  na- 
quit a  Ueilbronn,  le  24  janvier  1753< 
Dans  son  enfance  il  apprit  à  jouer  du  vio> 
Ion  et  leçot  des  leçona  de  Schobert  peur 
ce  dernier  instrument.  En  1771,  il  fut 
envoyé  è  l'université  de  Ji  na,  et  il  achers 
son  cours  de  médecine  tà  Gceltingue,  trois 
ans  après.  Ayant  n  <  u  It;  ductural  en  1774, 
il  s^étabUti  Berne,  et  y  deaieum  trois  ans; 
puis  il  se  fisa  dans  sa  ville  natale  cl  y  eurga 
la  médecine,  se  livrant  en  même  tempe  à 
la  culture  de  la  musique  dans  ses  beures 
de  loisir,  t-t  se  distinguant  par  ses  écrits 
sur  cet  urt  et  par  ses  compositions.  Il 
moarut  A  Hdlhreiin,  le  SI  janvier  1806, 
à  Tige  de  cinquanteHrms  ans.  La  plupart 
des  compositioiia  de  cet  amateur  sont 
restées  en  manuscrit;  on  remarque  dans 
leur  liste  :  1"  Le  Diable  est  là.  opéra- 
comique.  2°  Le  Cordonnier  idei  te,  idem. 
Ces  deux  ouvrages  ont  été  jouée  avec 
soccis  aor  des  théâtres  d'aouleors.  3*  / 
Peil^ini  al  sepolcro,  oratorio  à  3  voix, 
chœurs  et  orcbcstre.  4°  Oratorio  de  Noël, 
à  3  voix  et  orcbestie.  5"  Deux  cantates  à 
4  voix  et  orchestre,  et  plusieurs  antres 
morceaux  de  chant  avec  instmaens. 
6*  Dis  CBQTres  ponr  la  viole  d'amour, 
savoir,  an  concerto,  des  quatuors,  quin- 
tettes et  trios.  1"  L'n  concerto  pour  Aille. 
8°  Un  idem,  pour  cor.  9"  Un  trio  pour 
deux  pianos  et  violon.  10°  Plusieurs  sym- 
phonies, dont  une  intitulée  :  La  Cailla 
graziala,  parodie  de /a  Cttf^fdla  disgra- 
ziata  de  Haydn.  11*  Des  sonates  de  cla- 
vecin à  4  mains.  Comme  écrivain  sur  la 
musique ,  Weber  a  publié  :  1**  Caracté- 
ristique des  voix  dans  le  chant  et  de  quel- 
ques insl  rumens  d'un  usage  habituel  (dans 
la  Gazette  musicale  de  Spire,  ann.  1788). 
2o  Observations  sur  le  violon  et  sur  le 
jeu  de  cet  instrument  (ibid.) ,  p.  14,  17, 
50,  57,  105  et  114).  5"  Dissertation  sur 
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!■  viole  d*anioar  et  sor  Ict  aroélioratiras 
qu'on  y  peot  faire  {Aid.,  ann.  1789). 
4'  Dissertation  coneernaat  Pamélioration 
de  la  tablature  italienne,  à  Tusa^e  des 
clavecinistes ,  avec  une  suite  de  pièces 
pour  le  clavecin  {ibid.),  5*  Recherches 
•ur  la  doctrine  dtt  contrepoint  {ibid,), 
6°  De  l'usage  de  la  mntique  dans  la  mé- 
decine (dans  la  Gazette  musicale  de  Lpip- 
sick,  ann.  iv,  p.  561,  577,  595  et  (309); 
hoone  dissertalioa  qui  renferme  des  ob- 
«ervationa  carimea  sur  ce  siget.  7*  De 
rinfluencedn  chant  sur  la  $mnté{ibid,, 
t.  VI,  p-  813).  8°  Dissertation  concer- 
nant ratnélioration  et  ie  perfectionne- 
ment  de  l'ouïe  dans  la  musique  (ibid., 
t.  111,  p.  469,  483,  501  ).  9»  Des  voix 
chantantes,  de  leurs  maladies  et  do  trai- 
tentent  de  celles  ci  (Ond.,  t.  Il,  p.  705, 
721.  737,  774, 785  et  801  ),  euta  d'aiw 

licles  où  Ton  trouve  de  bonnes  choses  sor 
un  sujet  qui  a  hi*aucoup  exercé  les  méde- 
cins dans  ces  derniers  temps. 

WBiRE(coiwrAm^joiitH) ,  rounaien 
de  la  chamiwe  et  organiste  de  la  ehapalle 
de  Télecteur  de  Saxe,  roi  de  Pologne,  vécut 
à  Dresde  vers  le  milieu  du  dix-huitième 
fii-clf.  II  fit  ;;ravcr  à  Nuremberg  ,cn  1762, 
six  M>uuleb  pour  ie  clavecin,  op.  l.  On 
croit  que  cet  artiste  monrnt  vers  1764. 

WEBER  (curfTiBH-coDsraoi) ,  oé  à 
Sluttgard,  le  24  juillet  1758,  fut  atltché 
à  la  (fiapclle  du  duc  de  Wurtemberg,  en 
qualité  de  violoniste.  Il  composa  pour  le 
thcAire  de  cette  cour  les  opéras  suivants  : 
1*  L'Él^sée,  de  Jacobi,  en  1781 .  2*  Oau- 
dined9f^iUa'BeUa,m  1783.  3»  L'É- 
ctipse  totale  de  lune,  en  1786.  4"  L'Ert' 
t/iousi<isle,  en  17S7.  On  connaît  aussi  de 
lui  dcsairs,  cantates, quelques  ciiaii»ons  al- 
lemandes avec  accompagnement  de  piano, 
dea  concertos ,  quatnort  et  trioa  pour  la 
harpe. 

WEBER  (bbrnabd-akselme),  maître 
de  clia|>clle  du  roi  de  Prusse,  chevalier 
de  la  eroix  de  fer,  iia(]uit  à  Alannlieim 
le  18  avril  1766.  Bien  que  ses  parens  le 
dettinassent  k  Télat  eccl^tasliquc ,  ils  loi 


firent  eoasmenaer  fort  jenne  rétuda  de 

la  musique,  sous.  la  direction  de  Tabbé 
Vogicr  :  il  apprit  dans  Técole  de  ce  maître 
les  (lémciis  du  piano  et  do  la  composi- 
tion. Plus  tard  il  fut  envoyé  à  licidciberg 
pour  y  suivre  le  cours  de  théologie  ;  mnîa 
ravarsion  qa*il  avait  pour  cette  sciesMe 
et  paar  Tétat  qo*0n  voulait  lai  faire  em- 
brasser amena  entre  sa  famille  et  lui  de 
vives  discussions  ,  qui  se  terminèrent  par 
une  rupture  ouverte.  Vogler  j  se  consi- 
èénmi  coama  la  caosa  première  ib  oea 
troubles  de  famille,  voulut  réparer  le 
mal  en  appelant  Weber  près  de  loi,  à 
Munich,  et  lui    faisant   cuntinnor  ses 
études  de  musique.  Peu  de  temps  après,  le 
maître  et  l'élève  se  rendirent â Stockholm; 
mais  Wdier,  n*ajant  pu  y  trouver  d*ao- 
eupation ,  se  sépara  de  Tabbé  Voglar, 
voyagea  pendant  quelques  années,  et 
donna  des  concerts  où  il  se  fil  entendre 
sur    le    piano.    Arrivé    à   Hanovre  ,  en 
1787,  il  y  accepta  la  place  de  directeur 
de  musique  du  théâtre  dirigé  par  Grasa* 
mann.  11  an  remplit  les  fonctions  pendant 
trois  ans.  A  cette  ipoque  les  partitions 
des  plus  beaux  ouvrages  de  llandel  lui 
tombèrent  entre  les  mains,  et  cette  mu- 
sique, aussi  remarquable  par  la  ricliei>sc 
d'invention  que  par  les  qualités  du  style , 
loi  fit  eonprendre  ca  qui  manquait  k  son 
édocation.  Dans  une  lettre  qu  il  écrivit 
alors  à  son  ancien  maître,  il  expritmiit  son 
découragement  avec  tant  de  clia^jrin,  que 
Vogler  l'engagea  à  se  rendre  près  de  lut 
poor  achever  de  s^instrairc  dans  Fart 
d*derire.  Vdier  nliésita  pas  A  donner  sa 
démission  et  à  partir  pour  Stockholm. 
I/étude  du  contrepoint  <  t  du  style  dra- 
matique y  flevinl  son  unique  occupation. 
Ce  lut  iu  qu'il  entendit  pour  la  première 
fois  les  opîras  da  Gluck;  son  admiration 
pour  les  ouvrages  da  ce  grand  homme  fut 
si  vive,  que  dès  oa  moment  il  les  prit 
pour  modèles  ;  mais  par  la   nature  <ie 
son  esprit  étroit ,  cette  admiration  fut  »i 
exclusive  ,  qu'elle  lui  fît  méconnaître  ic 
talent  de  quelques  autres  grands  artistes , 
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pwliealièiwMt  <k  HflMrl,  àmX  U  dé- 
nigra  toigoiir»  Ict  idiliact  pradaedom 

dramatiques. 

La  mort  de  Gustave  III  ayant  dt'cidé 
l'abbé  Vogler  à  s'éloigner  de  la  Suède  « 
il  M  rendit  en  DncoHiric  «vee  Wdber, 
puii  à  Hamkoari;,  où  les  drax  «mit 
séparèrent  en  1792.  Alors  Weber  partit 
pour  Berlin  ,  où  Ton  organisait  la  troupe 
de  rOpéra  allemand  ,  au  théâtre  de 
Kœnigstadl.  Il  y  obtint  la  place  de  second 
dircetcar  d«  mufiqae,  et  fut  diergé  de 
pareovrir  rAUema<;ne  pour  tn^tger  les 
meilleurs  chanteurs.  Arrivé  à  Vienne,  il 
s'y  lia  d^amitié  avec  Salieri.  De  rctoar  à 
Herlin  ,  après  avoir  rempli  sa  mission ,  il 
écrivit  la  musique  de  plutiears  grands 
onvngee  de  Sdiîller  et  de  Gieclie,  tels 
qoe  Guillaume  Tell  f  Jeanne  dArCf 
la  Mort  de  Wallenstein  et  la  Fiancée  de 
Messine ,  ainsi  que  de  plusieurs  ouvrages 
de  Kotzebae.  Au  mois  d'uclubre  1803,  il 
6t  evee  ee  dernier  on  voyage  à  Pteie» 
Hélinl,  qui  le  vit  «Ion  dho  Mîllin  (  voy, 
ce  nom ) ,  ma  dit  quelques  ennéie eprèe 
qu'il  lui  parut  d^humeur  aMez  bourrue , 
«•t  (lomim- ,  comme  son  compn^jnon  de 
vovijjc  ,  par  un  sentiment  d'envie  et  par 
l'esprit  de  dénigrement.  De  rsteuT  i  Ber- 
lin an  commencement  de  1804,  Weber 
obtint  la  plâfle  dc  maître  de  ckapelle  dn 
roi  de  Prusse  ,  ovec  l'autorisation  de  con- 
)>erver  la  direction  dc  la  musique  du 
titcûlrc  de  Kœnigstadt.  11  mourut  à  Ber- 
lin, le  23  mare  1821 ,  i  r«ge  de  cin- 
quante-cinq an*. 

l.u  talent  principal  de  Wdwr  OOBSillail 
duns  la  direction  tles  orchestres.  Comme 
compositeur  dramatique  il  n'a  été  que 
rimilulcur  scrvile  de  Uluck,  et  n'a  mon- 
tré de  fénie  dans  aneon  de  let  on* 
vrages.  Gerber  à  dMincr  la  liste  saÎTante 
des  vfktu  et  drames  dmtt  0  a  cecnposé  la 
musique  :  1°  Mcnœceus ,  première  partie 
d'un  opéra  composé  à  Hanovre.  2"  Mu- 
sique pour  les  drames  les  Bannières  de 
Souabe,  et  Inès  de  Castro^  awc  beau- 
coup d*airs,  des  prole|^cs  el  épilogues , 
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à  Hanovre.  3*  Qaelqnes  moreeau»  et  pro- 
logues pour  des  opéras  et  drames ,  i 
Berlin  ,  en  1793.  4"  Hfnla  et  Évandre, 
opéra  en  un  acte,  en  1796.  5"  Hymne,  ou- 
verture et  marche  pour  Jolanihaf  draate 
représenté  en  1797.  6»  Mudura,  opén 
de  Herelots,  eu  1799.  7*  Bero,  mono- 
drame,  représ»-n»é  au  théâtre  royal  de 
Berlin  ,  en  1800.  8°  Le  Jubilé  dc  cent 
ans,  en  1800.  9°  SulmaUCf  duodrame, 
en  1 802 ,  au  même  tbatre.  10*  La  Béd" 
diction  de  la  firoey  en  1806,  g^nvé  pour 
le  piano.  1 1"  Musique  pour  Guillaume 
Tell,  de  Schiller.  12»  Deodata,  opéra 
dc  Kotzebue,  en  1810.  l'S"  La  Gageure, 
o|iéi-a-comique  en  un  acte  ,  gravé  pour  le 
piano ,  à  Berlin ,  en  1807.  lé*  JÎnaqoe 
pour  U  Fimneée  de  Meeeine,  15*  Idem, 
pour  Jeanne  d^Jrt.  16"  Idem  ,  pour 
Le  Réveil  d'Épiménide,  de  Gœthe,  en 
1814.  17"  Le  Cosaque,  opéra-comique, 
gravé  pour  piano,  à  Berlin,  chez  Schlesm- 
gcr.  18*  Uermann  et  ThtÊemetdm,  grand 
opéra  de  Kotadme,  en  1819.  Oa  connrit 
aussi  quelques  moroeau  détachés  com- 
posés pour  des  opéras ,  par  Weher ,  des 
romances  et  des  chansons  allemandes. 
Parmi  ses  compositions  instrumentales  on 
remarque  x  19"  Andante  pour  piano  en 
barpe  H  flûte,  Berlin,  Dnnker.  20* So- 
nates pour  piano  seul,  gravées  à  Hap 
novre.  Quelques-unes  de  ses  ouvertures 
ont  été  gravées  pour  l'orchestre  et  pour  le 
piano. 

WEBER  (  oiOBOB  ) ,  oi^aunte ,  pia- 
niste et  oompositear,  naquit  A  WtralMNirg 
le  l""  janvier  1771.  Destiné  A  la  ma- 
gistrature, il  se  livra  dès  sa  jeunesse  à 
l'étude  du  droit;  mais  les  leçons  de  piano 
que  lui  donna  l'organiste  de  la  cathédrale 
de  Wiirabonri;  développèrent  ses  disposi- 
tions peur  la  musique,  et  lui  donnèrent  un 
goAt  passionné  pour  eei  aK,  qui  lui  fit 

iu';;li{;er  la  jorisprudence.  Schmidt,  di- 
recteur dc  musique  de  cette  ville  ,  acheva 
son  éducation  musicale  ,  et  le  décida  a 
suivre  exclusivement  la  carrière  de  l'art. 
Dans  l«s  premières  années  du  dit-ocu- 
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f îème  aède  il  obliiik  la  plaee  d  «ffuble 
ê»  la  cour,  à  Wiinbourg ,  fi  fut  chargé 

fi'enseij^ncr  la  musique  aux  enrans  du 
grand-duc.  Ou  le  considùn-  en  Allemagne 
comme  uu  des  meilleurs  organistes  de 
soa  laoïpa.  Oa  «ooMiil  tant  aeu  aam  ? 
1*  PiiiMBara  oanceitea  paar  violon.  2*  Un 
concerto  pour  piano.  3*  Des  chansons 
allotnandes.  4"  C-intalc  sur  la  nairl  d'une 
jfunc  fille,  grave»;  à  Vienne.  5"  Ouelqucs 
pièces  d'harnionie  pour  des  instrunicus  à 

vent. 

WEBBR  (rubiaio-noM»  on  nsnts), 

directeur  dn  Conservatoire  de  musique 
de  Pnijpie.  naquit  en  1771  u  Welcliau  , 
en  lioh<'inc.  François  linycr,  m.iilrt!  A  c- 
cole de  ce  lieu  ,  comment  à  lui  enseigner 
dans  M  ieptièma  nnnfe  la  mntique,  la 
piano,  al  la  plupart  dw  imtnMient  à 
cordes  et  à  vent.  A  Và^e  de  douze  ana« 
Weber  entra  chez  les  Piaristes  de  Treppan 
pour  y  faire  ses  éludes  littéraire^).  Plus 
tard  il  fut  admis  au  séminaire  Ciemen- 
tinif  à  cauae  do  ta  bdla  voix  et  de  aan 
haluleté  dans  la  mnnqoe ,  puis  il  suivit 
avec  éclat ,  à  TunÏM  rsiit:  de  Prague,  les 
cours  de  pliildsoplnc  ,  de  théologie  et  de 
droit.  Cependant  ,  le  zèle  qu'il  y  ]>ortait 
ne  lui  fit  pas  négliger  la  musique ,  et 
•ou  goût  poor  œt  art  finit  par  dovenir 
uua  panion  véritabla.  Sas  études  univer- 
aitaires  étant  achevées  en  1792,  il  com- 
mença a  se  livrer  sp<^cîaîcmenl  à  la  culture 
de  cet  art.  ^)uelques  compositions  légères 
OÙ  Ton  remarquait  an  goût  heureui  de 
anéladîo,  et  son  habileté  sur  le  piano, 
1«  mirent  en  vogue}  bientôt  il  fut  la 
maître  de  musique  le  plus  occupé  chex 
la  noblesse  de  Prague.  Il  passait  aussi 
pour  le  théoricien  le  plus  instruit  parmi 
set  compatriotes.  La   première  grande 
oomposition  ^i  plaça  Weber  an  rang  des 
artistes  les  plus  distingués  fut  nue  can- 
tate divisée  en  deux  parties  et  intitulée 
la  Délivrance  tic  la  Jiohénic.  Elle  l'ut 
exécutée  au  tlic«ilre  de  Prague  ,  eu  17U7, 
pour  l'anniversaire  de  la  aaisfaiMie  de 
IVinperevr,  par  un  orebestre  et  m  chanr 
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de  350  nusieinna.  Le  l»  juin  1800,  il 

fit  représenter  le  Roi  deê  génies  y  opéra 
qui  eut  du  succès.  On  cite  aussi  de  lui 
le  M  arc  lté  aux  filles  y  petit  opéra  avec 
accompagnement  de  quatuor  et  de  piano , 
composé  pour  un  tbéâtra  d*anwtenn,  et 
la  Perio  tnmfA,  ouvrage  écrit  |ionr  le 
tbéAlre  allemand  de  Prague  ,  mais  qui  ne 
put  être  représenté  ù  cause  des  circon- 
stances fàclieiiscs  où  se  trouvait  ce  llié-'ilre 
avant  que  Charles-Marie  de  Weber  le 
réoiganisâl*  Frtfdérie-Denis  Wdier  ne  crut 
pes  déroger  de  sa  qualité  de  théoricien  en 
écrivant  un  grand  nombre  de  danses  qui 
obtinrent  un  brillant  succès.  Préiléces- 
Seur  de  Lannor  et  de  Strauss  ,  eu  fut  lui 
qui  coiiiiuciii^a  a  rajeunir  les  formes  de 
ce  genre  de  musique.  Plusieurs  reeueib 
de  ses  quadrilles,  allemandes  et  éoos- 
seises  ont  été  gravés  i  Prague  et  à 
Vienne. 

En  1810  ,  quelques  magnats  de  la 
Bohême  prirent  la  résolution  de  se  con- 
stituer en  société  pour  les  progrès  de  la 
musique  dans  leur  pétrie,  et  d'établir  un 

Gaaservatoire  à  Prague.  Ce  projet  reçut 
son  exécution  ,  et  Weber  fut  appelé  à 
diriger  la  nouvelle  école.  Ce  fut  vers  cette 
époque  que  la  rivalité  qui  existait  entre 
lui  et  Tonasebeck  dégénéra  en  une  vive 
inimitié  perpétuée  par  d'imprudens  amis 
de  ces  deux  artistes.  Weber  Ht  preuve  de 
talent  et  de  zèle  dans  la  direction  de 
l'école  confiée  à  ses  soins.  Pendant  son 
adminirtration ,  le  Conservatmrede  Prague 
a  vu  se  fermer  dans  son  enceinte  plus  de 
Inris  cents  bons  musiciens,  à  la  tête 
desquels  se  placent  le  célèbre  compositeur 
et  pianiste  Mosclieles  ,  et  Joseph  Dessaucr. 
Eu  prenant  (Kissession  de  ses  fonctions 
de  diredeur  du  CenservalMre ,  Weber 
avait  conçu  le  projet  de  réd^er  pour  celle 
école  des  prineipes  de  musique,  d'har- 
monie cl  de  composition  ]  il  publia  les 
premiers  dans  un  livre  qui  a  pour  titre  : 
M/gemeine  theonsch-praklisclie  Kor- 
schule  dw  Miuik  (  Méthode  élémentaire 
et  générale  de  musique  théorique  et 
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pratique),  Prague,  1828,  M.  Bcrra , 
un  vol.  in-8°,  avec  beaucoup  d'eicmples 
notés  el  le  portrait  d«  Taoteur.  Cet  ou- 
vrage fut  suivi  d*un  autra  plus  important, 
conoernanl  l'iiarmonie  «t  la  composition  , 
intitulé:  Theorelia  hpraktischea  Lc/ir- 
buch  der  Harmonie  und  des  Général- 
basses  f  Jiir  den  Vntcrrichl  am  P rager 
Conservaloriam  der  Musik  henréeUet 
.  (  Traité  tliéorîqua  «t  pratiqua  de  l'haroM)- 
nie  et  de  la  basse  continue  ,  rédige  pour 
I  cnseignenient  dans  le  Conservatoire  de 
Prague),  Prague  1850-1854,  M.  Berra  , 
4  parties  in-8*.  Weber  ne  s'eat  pas  pro- 
posé dViposer  dans  ce  livre  un  sptème 
nouveau  cl  original  de  ronslniclion  et  de 
classification  des  acconis  :  il  en  a  fait 
simpltiuicnl  un  manuel  d  enseignement 
pratique  d*uneînte1ligenoe  facile,  et  l*on 
doit  lui  rendre  cette  justice  qu'il  j  ■ 
r<'u'-!<i  niais  les  harmonistes  instruits  par 
une  semblable  méthode  ne  peuvent  Tétre 
que  d'une  manière  empirique ,  et  Mot 
ineapables  de  concevoir  rensemble  d*una 
titéorie  ralionnelle. 

Au  nombre  de  ses  compositions  on 
compte  plusieurs  mrsses ,  18  cantates  « 
et  beaucoup  de  musique  iustrumenlale  j 
on  en  a  gravé  :  1*  Sis  marelws  en  har- 
monie à  11  parties ,  Ldpnck,  Breitkopf 
et  Hartd.  2*  Petitaa  piiees  faciles  pour 

le  piano,  à  4  mains,  op.  3,  Praruc. 
5"  bix  variations  avec  violon  et  \iolon- 
cdle,  Prague,  1806.  4*  Adagio  et  polo- 
naise pour  le  piano ,  Iftûf.  5*  Six  varia* 

tioDS  pour  le  piano  sur  un  air  du  ballet 
de  Castor  et  Pollux ,  ibid.  6»  Environ 
dix  recueils  de  Lsendicr,  quadrilles,  écos- 
saises et  menuets  pour  le  piano ,  Prague  , 
Potli  et  Berra.  7*  Collection  de  chansons 
allemandes  sur  les  poésies  de  Burger, 
llœlly  et  Blumaner,  l'raguc  ,  1793. 
8"  Deuxième  collection  idem ,  lOid.  9"  Ui- 
vertisseineut  pour  le  chant  et  le  piano  , 
Prague  ,  1802 ,  Hans. 

WEBER  (  JSAM-JACQois-raÏDiiRu  ), 
proicSiCUr  de  piano  à  Glogau  ,  i!aii>  la 
Silésie,  y  publia  vers  1800  :  1°  Airs 


variés  ]M)ur  piano  et  barpe,  chez  Gûnther. 
2"  Récréation  pour  piano  seul ,  et  pour 
piano  à  4  main* ,  ibid.f  ISOÎ* 

WEBER  (GOttraiBi»  na  ooraram), 
eompositear  et  écrivain  sur  la  musiquOt 
naquit  le  1"  mars  1779  à  Freinsheim  , 
dans  lu  Bavière  rhénane.  Fils  unique  du 
bourgmestre  de  oetto  ville ,  qui  fut  plus 
tard  conseiller  de  justîoe  à  Mannheiai, 
il  reçut  une  éducation  aéricnae,  et  fit  ses 
premières  études   sous   Ta  direction  du 
|>asteur  de  la  petite  ville  où  il  avait  vu  le 
jour  ;  puis  il  alla  les  continuer  au  gyn* 
nase  de  Hannheim.  En  1796,  il  ftdqwata 
Tanivenité  de  Hdddherg.  Dans  ranoés 
Mjivnnte  il  fît  un  voyage  à  Tienne,  en 
visitant  .Munich  .   Augsbourg  et  Ratit- 
bonne.  De  retour  ù  lleidelbcrg ,  il  y  reprit 
ses  éludes  de  droit ,  et  alla  faire  uae 
année  de  stage  en  1799,  chez  un  avocit 
de  Mannhcim.  Le  désir  de  compléter  la 
somme  de  ses  connaissances  le  eonduisil 
en  lëOÛ  ù  l'université  de  Gceitiugue , 
dont  il  suivît  les  cours  pendant  dix'huit 
mois.  Tant  de  persévérance,  et  les  fonc- 
tions qu*il  exerça  en  1801  à  la  chambre 
impériale   de    Welilar,    préparèrent  à 
Godcfroi  Weber  une  honorable  carrière 
dans  la  magistrature.  Ayant  reçu  en  1808 
ba  grades  aeadéimi|ues ,  il  s*étabUt  1 
Hannheim  et  y  débuta  comme  avocat  su 
tribunal  de  pretnii  re  instance.  Ses  succès 
au  barreau  lui  procurèrent  en  1804  m 
noininatioa  de  procureur  fiscal  de  la  ville. 
Après  dix  ans  d*exercice  de  ces  Anclisai, 
dont  les  loisirs  lui  laissèrent  asses  de 
temps  pour  s'occuper  de  la  musique  avec 
ardeur,  il  fut  appelé  en  1Î>14  à  Ma^ence, 
en  qualité  déjuge  ,  et  quatre  ans  aprèi  b 
grand'dttc  de  Heise  le  nomma  eonssiUtf 
de  justice  à  Darmstadt.  Appelé  au  mois 
de  jtiiti  1823  à  la  commission  de  rédac- 
tion d  un  nouveau  code  civil  et  criminel 
pour  le  grand -duché,  il  fut  recompcnié 
de  son  sèle  et  de  ses  travaux ,  au  mais  4t 
juillet  1832,  par  sa  nomination  de  pro- 
cureur jjénéral  ù  la  cour  suprême  d  appel 
et  de  cassation.  11  mourut  le  12  seplem- 
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bre  1 839 ain  bains  de  Kreuxooacfa ,  i  Tige 

de  soixante  ans. 

Dans  ce  qui  précèdn ,  Wfhcr  n'est  con- 
sidéré que  conimejurisconsulte  et  comine 
magistrat  ;  niais  c*e»t  «urlout  oomiue  mu- 
sicien et  oamme  écrivain  aor  la  mniiqua 
qa*il  a  donné  du  feleatÎMeiiieat  à  son 
nom ,   quoique  son  éducation  musicale 
n'cât  été  que  celle  d'un  amateur.  II  ne 
parut  même  pat  d'abord  avoir  reçu  de  la 
natore  iino  heureuse  organisation  pour 
ort  art.  Le  premier  instrument  qu'il  ap- 
prit fut  la  inano  ;  il  y  lit  peu  de  pro;;rès 
dans  les  premiers  temps;  plus  tard ,  il  prit 
de  lf<^ons  d'Appold  pour  la  flùle,  étudia  le 
violoncelle,  et  acquit  de  l'iiabiletc  sur  ces 
deia  instnimens.  Son  goût  pourVartse 
développant  en  raison  do  ses  progrès,  U 
«*y  livra  avec  ardeur  pendant  les  douxe 
années  de  son  séjour  à  Mannlieim  ,  aj)rès 
son  retour  de  l'uiiiverbité  de  (nrllinijuc. 
11  y  i'onda  une  école  de  mu&iquu  et  des 
concerts  spirituels  qui  y  ont  subsisté  long- 
temps dana  un  état  de  splendeur.  Ce  fut 
aussi  dans  les  premiers  temps  du  séjour 
de  Godefroi  Wcher  à  Maniilieim  qu'il 
s'essaya  dans  la  composition  ,  sans  pos- 
séder aucune  notion  d'harmonie  ni  de 
oontr^oint  :  cest  ainsi  quMI  écrivit  ses 
premières  messes  ;  mais  bien  que  le  public 
aecucillît  SCS  ouvrages  avec  faveur,  il 
comprit  qu'il  ne  pourrait  rieu  produire  de 
durable  s'il  n'acquérait  de>  eonuaiit^.inccâ 
didactiques  et  positives  dans  Tari  d'écrire. 
Dès  lors  il  prit  la  réwluUoo  d*étudîer  la 
théorie  de  cet  art,  et ,  dans  Hinpossibilité 
de  troUTSr  près  de  lui  on  maître  qui  pût 
la  lui  enseigner,  il  lut  tous  les  traités 
d'harmonie  et  de  composition  qui  lui  tom- 
bèrent sous  la  main.  Ici  se  trouve  la 
source  de  la  fausse  direction  que  Weber 
douua  à  ses  idées  concernant  la  doctrine 
musicale.  Blessé  des  contradictions  qu'il 
apercevait  dans  les  svstènics  si  dilTérens 
de  luruberger,  de  Voglcr,  de  Marpurg ,  et 
de  quelques  autrm  ;  manquant  d  ailleurs 
de  l'éducation  pratique  qnVm  ne  peut 
acquérir  que  par  les  leçons  d*un  maître , 
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il  en  vinti  se  persuader  que  les  principes 

générateurs  des  accords,  de  leur  enchaîne- 
ment ,  dont  on  avait  fait  tant  de  ])ruit, 
n'étaient  que  de  pures  illusions  ;  et  pous- 
sant le  scepticisme  jusqu^à  ses  dernières 
limites ,  il  alla  jusqu*à  déclarer  qu  il  ne 
pouvait  rien  eiister  de  semblable,  M  que 
l'analyse  des  iàits  de  pratique  était  le  seul 
moyen  d'enseignement  profitable  qu'on 
pût  em|iIoyer.  La  lecture  des  partitions 
des  grands  maîtres  ayant  été  la  source  de 
son  instruction,  dans  risolement  oéi  il  se 
trouvait,  il  considéra  l'analyse  dm  cas 
particuliers  de  la  composition  comme  Ja 
(•1er  vi  rilahle  de  la  science.  Le  point  de 
départ  des  tliéoriciens ayant  été  différent, 
il  n'était  pas  étonnant  qu'ils  fussent  eu 
contradiction.  Les  uns,  prenent  pour 
base  la  division  du  monocorde  et  la  pro* 
gressiun  harmonique;  d'autres,  deux  pro- 
gressions inverses  et  l'échelle  cliromalique; 
d'autres  ,  des  phénomènes  acoustiques  j 
d'autres  enfin,  un  cheia  ariûtraire  d*ae- 
oords,  il  est  certain  qu'ils  devaient  se 
trouver  en  opposition  dans  les  consé- 
quences, puisqu'ils  l'étaient  dans  le  prin- 
cipe. Ur ,  que  devait  faire  celui  qui, 
comme  Weber,  aspirait  ù  se  |K>ser  comme 
tbéoricieo  nouveau ,  si  ce  n'est  de  discuter 
la  valeur  de  chaque  principe ,  en  démon- 
trer les  avanta<;es  ou  les  inconvénients, 
et  redresf^rr  lis  fausses  déductions  que 
leurs  auteurs  avaient  pu  en  tirer,  ou  poser 
comme  des  vérités  démontrées  les  faits 
isolés  applicables  anx  diverses  théories, 
et  nées  sncoessiveroenl  dans  rcspace  de 
plus  d'un  siècle?  Ces  vérités,  telles  que 
la  loi  du  renversement ,  formulée  par 
Hameau ,  l'existence  primitive  d'un  accord 
dissonant  naturel ,  établie  théoriquement 
|pr  Serge,  la  formation  des  dissonances 
artificielles  par  les  prolongations  et  alté- 
rations d'intervalles  découverte  par  Schroe- 
ter  et  Kirnberijer,  enfin  la  substitution  de 
certains  accords  a  certains  autres,  analysés 
par  Gatel  (vojr.  tous  ces  noms),  sontdm  &îts 
acquis  à  la  science  ;  il  no  s'agissait  plus 
que  de  les  ramener  à  un  principe  qui , 
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dégagé  (le  toute  considération  physique  ou 
mathématique ,  fût  puisé  dans  lart  lui- 
mime,  ci  qui  fdl  I«  loi  générale  de  sa 
conatitulien.  Au  lieu  dVeeplcr  eelte 
mission,  qua  fait  Wcber,?  II  déclare,  dans 
la  préface  de  ton  Essai  d'une  théorie 
systématique  de  la  composition,  (|u'il 
ne  croit  pas  à  l'existence  d'un  systcme  qui 
•'aceacderaik  avee  tout  Ict  faits  d*eipé- 
rieoce  harmonique  S  **  Mon  livre  (  dit-il), 
«  n'est  point  un  système  dans  le  sens 
«  scientitico- pliilosopliiqtie  <lii  mot  ^  ni 

•  un  ensemble  de  vcrilcb  dcduiti-si  ,  dans 
«  une  miceewîoQ  logique,  d'un  principe 
M  tupréme.  J*aiaacontrdirvéta]iU,conine 
u  on  irait  caractéristique  de  ma  manière 
u  de  voir,  que  notre  art  ne  s'approprie 
u  nullement,  du  moins  jusqu'à  ce  mo- 
«  ment  (  1817  ),  à  une  eemUeble  baie 

•  syaténatique.  Le  peu  de  vni  que  neue 
<c  kaTÎons,  en  ce  qui  concerne  la  compo- 
Il  sition  ,  consiste  encore  à  l'heure  quMI 
«  est  en  un  certain  nombre  d'expériences 
«  et  d^oibierffatieiM  sur  ee  qui  sonne  liien 
«I  ou  me!  dans  td  ou  td  asssmUage  de 

•  notes.  Déduire  ces  expériences  logique- 
«  ment  d*un  principe  fondamental  et  les 
«  transformer  en  science  philosophique, 
«  eo  système,  voilà  ce  qu'on  n'a  pu  faire 
«  jusqu'à  présent ,  comme  j*attrai  souvent 
«  occasion  de  le  biie  remarquer  dans  le 
Il  cours  de  l'ouvrajje.  »  On  voit  par  ces 
paroles  que  c'est  la  théorie  du  scepticisme 
en  musique  que  Godefroi  Weber  entreprit 
d'eiposer  dans  Touvrage  qu'il  publia  sous 
i-c  titre  :  Fcrsuch  einer  gôonlMlen  lHotf- 
rie  der  Tonsetzkunst  znm  selhstunter- 
richt,  mit  yénincrkungcn  fiir  Gele/irtere 
[Essai  d'une  théorie  systématique  (ordon- 
née) de  la  musique ,  poer  s'instruire  soi- 
même,  avec  des  remarques  pour  les 
savons] ,  Mayencc,  D.  Scholt,  1817-1821, 
3  vol.  in-8".  L'urijjinalité  d''un  livre  qui 
avait  pour  but  la  négation  des  princi- 
pes ibndamentaus  de  Tart  fut  sans  doute 
la  cause  du  suneio  que  celui  de  Weber 
tilitint  à  son  apparition;  succû:»  si  brillant, 
qu^une  deuxième  édition  suivit  de  près  la 


première  fMayi  tice,  1824,  B.  Schott , 
4  vol.  in-b*'),  et  qu'il  eu  fut  publié  une 
Irottiènie  peu  d'annéei  n|Méo  (Mayence, 
1830-1832  ,  4  vol.  in-B*).  Cependant, 
les  AUemonds  eux-mêmes,  épris  d*absid 
de  la  nouveauté  de  la  forme  de  l'ouvrage, 
ont  Uni  par  apercevoir  le  vide  d'une  théo- 
rie négative  qui  ramenait  la  seienee  à 
ee  qu'ello  était  an  tempo  de  Heinielien  et 
de  Mattheson ,  et  Tengouement  a  fait 
pince  chez  eux  à  rindiflTércnce.  Toutefois 
le  livre  de  Weber  est  recommandable  par 
IVsprit  d'analyse  qui  s'y  fait  remarquer 
dans  reumen  d*une  nultitiidn  de  cas  per- 
tieulisrs  de  Tart  et  de  In  ocience;  si  on 
ne  peut   le  considérer  comme  l'exposé 
d'une  théorie  véritable,  on  doit  avouer 
que  c'est  un  recueil  intéressant  dobscr- 
vations  où  Ton  peut  puiser  des  renseigna 

2o  Allgemeine  MusikUhre  fiir  Lehrer 
und  Lernende  (  Science  jj'f^néralc  de  la 
masiqoe  à  l'usage  des  professeurs  et  des 
élèves),  Oannstadt,  C.  M.  Leske,  1822, 
in-8*  de  149  pogcs  et  15  planebes  d'exem- 
ples. Cet  ouvrage,  extrnit  du  piésédcnt, 
est  relatif  aux  élémcns  de  la  musique  con- 
sidérés dans  la  jaiuine,  les  intervalles,  U 
mesurs  et  lerhythme.  11  en  a  été  fiiit  eas 
deuxième  édition  en  1825,  à  Meysnee, 
chez  Scholt,  in^,  et  une  troisième,  en 
1851,  à  Mayence,  chei  le  même,  in-8"de 
194  pages.  Weber  a  ajouté  a  celle-ci  une 
table  des  matières  fort  étendue,  qoiierM 
«ne  sorte  de  dictionnaire  abféfé  de  ao' 
siqne.  3*  2Ne  Generaibasslehre  som 
Selbslunterrichte  (Doctrine  de  la  basse 
continue    pour  s'instruire   soi  -  mi'ine) , 
Mayence,  Schott,  1855,  in-8"  de  xii 
54  pages  avee  des  plandkes  d*eismplss*Cs 
petit  manuel  d'harmonie  est  extrait  de  Is 
troisième  édition  de  r^jjai  d'une  théorie 
systématique  de  la  composition,  hau- 
teur y  a  ajouté  quelques  éclaircissemsnl 
nouveaux.  Wdieraaussi  trailéde  raceom- 
pépiement  de  la  bosse  obiftée  dans  !■ 
Gatette  musicale  de  Leipsick  (t.  XV» 
ann.  1813,  p.  105  et  suiv.) ,  et  dans  IVcn* 
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përradiqw  inUtalé:  CmciUa  (t.  XIII, 
p.  145-167),  d'après  VBsMi  ttmethéo' 

rie  de  la  composition,  i*  U^er  Chn>' 
nometrische  Tempohezeichnung ,  nehst 
yergleichungstafel  der  Grade  des  Mœl- 
zeUchen  Métronome,  etc.  (  Sur  la  dëler- 
mination  duroMmëteiqiM  àn  tcmpa  en 
musique,  taivi  d*iiM  table  da  oomparaison 
des  d«grés  dn  nuétronome  de  MsUel  avec 
îfs  o<;ci11ations  simples   <îii   pondiilc  )  , 
ilnjence,  Schott,  1  8 1 7,  in-H"  de  6  feuilles; 
Bonn,  Simrock.  Ce  petit  ouvrage  est  ex- 
trait de  VEstai  éTune  théorie,  «te.  Weber 
avait  déjà  traité  ce  sujet  dan»  la  G«se<le 
niusirrde  de  Leipsick  (t.  XV,  p.  441,  et 
t.  XVI,  p.  447  pt  465),  et  dans  la  Ga- 
zeile  mus  unie  Al'  Viennc(t.  I,ann.1817, 
p.  204-209,  et  p.  513).  S'^  Leschreibung 
md  TonleÙer  der  G.  WAv'Ê^en  Dap' 
petptwmnon  (Description  et  gannma  da 
trombone  double  de  G*  Wcber) .  Majence, 
Scliott  (sans  date) ,  gr.  in-S"  de  8  pages. 
Weber  inventa  cet  instrumenta  Mayence, 
en  1817.  6"  yersuch  einer  praklischen 
jikustikder  BlashistnimeiUê(BÊ$n  d*uM 
aoonitique  pratique  des  instramens  à  vent). 
Ce  traité,  une  des  meilleures  productions 
de  G.  Weber,  a  été  ^-crit  pour  le  dixième 
volume  de  rËncyclopédic  allemande  de 
Erseh  et  de  Gruber.  Weber  la  publié 
anaai  dam  k  GatMe  moHeate  de  Leip- 
nck  (t.  XVIII,  p.  55,  49,  65,  87,  et 
t.  XIX,  p.  809  et  825  ).  7»  Ueber  Saiten- 
instnunente  mit  Bûnden,  und  die  Ei- 
genthumlichkeit  dieser  EinrichlungiSur 
les  instrnmens  à  cordes  et  à  archet,  et 
sar  leurs  propriétés).  Ce  morcrao  a  été 
inséré  dans  la  Gazelle  musicale  de  Berlin 
(ann.  1825,  n°12).  8"  Ueber  wichlige 
P'ei-besscrun^  des  Horns  (Sur  un  per- 
feclionnemenl  important  du  cor)  ,  dans 
la  Gatette  «uMÎSmile  de  Leipsick  (t.  XIV, 
p.  759).  9"  Fonchlag  su  Vereùt^ 
fachung  und  Bereicherung  der  Pauken 
(Sur  la  simplification  et  l'ainclioration 
des  timbalc!«),   dans  le  mi'rne  journal 
(t.  XVI,  p.  558).  10"  Eryeb/itsse  der 
hitchengen  Fonchmgen  ÛberMe  EekU 


hêit  dâi  Mùmreschen  Requiem  (  Réuil- 
tats  des  reiAerelica  Uîin  jiitqa*è  présent 

•mr  raathrnticité  du  Requiem  de  Notart), 
Wayence,  Scbolt,  1826,  in  8"  de.  xxiv 
et  96  pages).  11"  If'eilcre  Krgebnisse 
der  weiteren   Forschungen  idter  die 
Bchtheit  des  Moaarfsehen  Requiem 
(Pins  amples  résultats  des  reelierclies 
continuées  sur  ranlhcnticitc  du  Requiem 
de  Mniart)  ,  Wnyenrc,  Scliott,  1827,  i  i  S" 
de  56  p-ij^es.  f^'oyez  sur  ers  écrits,  pilrails 
de  la  Cœcdia  (t.  111,  p.  205-209,  t.  IV, 
p.  257-352,  et  t.  VI,  p.  193-230),  la 
Bibgraphû  unwerselle  des  musiewas 
(t.  VI,  p.  493  et  494,etl.VIIl.p.259). 
Godefroi  Wel)er  entreprit  en  1S24  la  pu- 
blication «l'un  ("erit  périodique  eoiiccrn.int 
Thistoire  et  la  littérature  de  la  musique, 
intitulé  :  CœdUa,  eine  ZeUtchrift  f&r 
die  miuikalisehe        (Cécile,  écrit  pé- 
riodique pour  le  monde  miuical),  Alayencr, 
Scbott,  1824  et  années  suivantes,  il  fut 
le  rédacteur  en  chef  des  quatre-vingts  pre- 
miers cahiers  de  cet  excellent  écrit,  for- 
nant  20  Tolumes  in«8"*  Interrompu  en- 
suite ,  cet  ouvrage  a  été  continué  depuis 
la  mort  de  Weber  par  H.  Dehn.  de  Berlin 
(vojr.  ce  nom  au  Supplément).  Indé- 
pendamment d'un  grand  nombre  d'ana- 
lyses de  publications  nouvelles,  Weber  y 
a  inséré  les  morcèijit  dont  voici  les  titres  : 
12»  Die  menschlichè  'S^mme.  Eine  phy- 
siologisch-  Akusliche   Hypothèse  (  I<a 
voix  humaine.  Hypothèse  physiologico- 
acoustique,  t.  1,  p.  81-103).  13°  Ueber 
2\mmalerei  (Sorreipiession  pittoresque 
des  sons.  Extrait  d'une  esthétique  inédite 
de  la  musique,   t.  III,  p.  t25>172). 
14"  Die  Jura,  akustich  und  hnrmonisch 
betrachtet   (L'air    [vibrant],  considé- 
ration acoustique  et  harmonique,  t.  IV, 
p.  49*62).  15"  Teutschland  im  ente» 
FierUl  des  neues  Jahrhanderts»  Be- 
traehiungen  eines  Musikfreunden  (Ii*Al- 
lemagne  dans  le  premier  quart  du  nou- 
veau sircic.  Réflexions  d'un  ami  de  la 
musique,  t.  IV,  p.  89-111).  16°  Ueber 
cMipensaUon  der  Labiaipfàfitn  (Sur  la 
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coiTipenstilion  des  tuyaux  à  anches,  etc., 
t.  XI.  p.  203-214).  17»  Ueber  compen- 
««rte  Labialpfeifen  (Sor  la  toyaas  à 
compenaatiom,  t.  XVI,  p.  65).  1^  ^et' 
besserle  Orgelpjeifen ,  Erfindung  des 
Orgethaiters  Tttrlry  (Les  tuyaux  d'orgup 
perfectionnes;  invention  da  facteur  d'or- 
fiMt  Torlej,  ibui.,  p.  68  ).  19»  Skiuen 
uw  Lehre  vom  doppelten  Contrapunete 
(Esquisse  de  In  théorie  du  contrepoint 
double,  t.  XIII,  p.  1  20  Pt  p.  209-252). 
20"  Ueber  eine  besonders  merkwùr- 
dig»  Sêette  in  euMin  Ht&uarfischen 
plolmquarteU  au*  C  (Sor  an  psuage 
particulièrement  reinarqaahie  d'un  qua- 
tuor de  violon  en  ut  par  Mozart ,  t.  \1V, 
p.  1-49  et  122-129  >  )•  Weher  a  écrit 
aussi  la  préface  du  tableau  des  principaux 
faits  de  lliistoin  de  la  musique  par  Stas» 
pel  {voy.  ce  nom)  ,  et  quelques  m  orceani 
dans  la  Gazette  musicale  de  Vienne, 
entre  autres  ceux-ci  :  21°  Ueber  musik-t- 
lische  Inttrumente  œltertr  und  neaercr 
Z^t  (Sur  les  instrument  de  ninslqoie 
anciens  cl  modernes,  t.  I,  p.  2.^7-263). 
22"  Ab/iii/idluriL,'  iihcrdie  Forthewegunfi; 
der  septime  und  Terz  der  llauptsepti- 
mer  Harmonie  (  Dissertation  sur  la  pro- 
gtetsion  de  septième  et  tierce  dans  rbar. 
monie  de  septième  fondamentale,  t.  IV, 
p.  1.7,  9.13,  25-28  ,  33-36,  41-43, 
65-70). 

Godefroi  Weber  avait  espéré  de  se  faire 
une  réputation  de  eompositcnr  distingué  ; 
il  cnt  même  cette  ambition  avec  plus  d*è- 

*  C«  MTCMu  fut  public  (Mf  W«kar  è  rowarioa  dHim 

itiiruaiiun  relative  a  un  arlicle  que  Taateur  MIM 
Biofiriipliin  avait  dtinnp  dan,  la  Ittru»  muâtral»  (t. 
no  2fi,  ann.  IH*i*Jj,  l'crno  avatt  r<'(K>ntln  ji  tri  article 
dana  le  nirme  rcrit,  datait  prrtnidu  otcu,rr  la  mau- 
vaiaa  banneaie  du  paaaage  de  Hotarl  par  à—  eontid»- 
isUm»  é»  taMiilé  fui,  fréatéoMnl,  «i  «oat  U  ooadaa»- 
••Om.  Il  mil  M  Mit  w  MSadayr  d«  la  JImm 
mmtM»  4»  HAitar  eUM  MkU  spalafi*  4nw  «M  Mto 
placén  à      tuilt.  LVMra  mum  i|«<SfM  »ntl«B  au 

Cnnt.  rvuliorr  dr  Pari»,  et  pendant  unasdAMe  du  jur  j  de* 
coiit^our.  i^iii  Arriva  dan,  le  m^me  Icmpft,  Ol  où  ae  Irou- 
Tairnt  (  lj.  tHUini.  Il^irldieu,  Paer,  L<>tneur,  Keiirha, 
M.  Bcriiiti  '■I  l'uulriir  <le  Tarlirle,  diverar,  npîoivna  fu- 
rent agiii-i',  à  re  •uJpI.  I.raurur  gardait  Ir  iiIcMas  Mb 

Boialdira,  Paar  ai  H.  Borloa  oamIaaHiaiaiit  la»  «mm»» 
aî«M  fci»w— l4uaa  du  faaiaga.  Malw  mlfaprii  laar 
KmM,  mia  ClmiiMri  ttaaalia  ta  yHtaa  «■  a'éctiaal  : 


nergieqnc  celle  d'écriv-iin  sur  la  musique, 
car  vers  la  fin  de  sa  vie,  il  exprima  plu- 
fois  le  regret  que  sa  renom  mie  de 
edt  alMorbé  celle  qu'il  avait 
désirée  pour  comi'ositions,  et  oe  tat, 
suivant  ce  qu'on  m"n  rlit  en  Allemagne, 
ce  qui  lui  fit  prendre  la  musique  eii 
d^ottt  dans  set  demièrea  ranéesa  Qaei 
qii*il  en  soit,  il  commença  ses  pubiieadeas 
dans  «a  jeunesse  et  lorsque  son  éducation 
musicale  n'était  encore  qu'ébauchée.  L'ar- 
rivée de  l'abhé  Vogler  à  Darnutadt,  et 
l'école  qu'il  y  ouvrit  ayant  fourni  i  W«kr 
récession  do  se  lier  «Tamitié  avec  llejef^ 
béer  et  Ch.  Marie  de  Wdier,  iMr  ardent 
amour  de  l'art  éeliaufra  sa  verve,  el  ce  fut 
alors  qu'il  produisit  ses  meilleures  com- 
positions. U  a  dressé  lui-même  la  liste 
suivante  de  ses  ouvrages  en  ce  genre  : 
I.  Musique  d'^gusb.  !<>  Te  Deum  (ea 
mi  bémol)  à  4  voix  cl  orchestre,  op.  1S, 
OfTenbach,  André.  2"  Requiem  (en  fa 
mineur)  pour  des  voix  d'hommes,  violer, 
besae,  eors,  timbales  et  orgue  sbl^ 
op.  24,  Hayence,  Sdiott.  3*  Messe  u*  1 
en  fa)  à  4  voix,  2  violons,  alto,  basse  et 
orj^ue  obligé  ou  instrumensà  vent,  op.  2/, 
Utid.  4°  Messe  n°  2(en.so/)  à  4  voix, 
2  violons,  viole,  bosae,  hautbois,  basssM, 
trompettes  et  timbales,  op.  28,  Bann, 
Simrodi.  5"  Messe  n"  3  (  en  mi  mineur) 
à  4  voix,  violons,  alto,  basse,  flâte.  hsat- 
bois,  basions,  cors  et  orgue,  op.  53,  Leip- 
sick,  Probst.  6»  Hymne  k  Dieo,  pour 
2  dMBurs,  op.  42,  Mayence,  Sdstt. 

Ttt  «•  •••«  c*  fi>«  r«  (/■•  .-  F*ti»  a  raùm.  S»  ri^t^ 

CrpcruUnI  un  rcclaiii  ^1.  t..  t.  I.. -duc,  de  Vienor.qui 
eit  pcut-étr«  un  pteudunynic.  Ht  une  critique  de  l'ari""!' 
da  U  RttM*  muttL-aU,  daaa  la  OanU*  muêtcul*  «te  Lcip- 
•iak(t.  XXXII,  p.  117-ltt),a«iiMatra«M|n*'* 
igDi«Maa  4o  l'wt  4*«arin  wHifue.  Cm  ><-P»** 
rMl  «Ma  ta  mtnt  (  I.  VIII,  ara.  I8S0  ),  al  le  m'"" 
V.  Ledne  rdyllyMi  «U» ta  wS»a  Oawau (  U  XXXIM. 
|>.  hl-tO  rl  lOI-IOSl.  9««  raiaonneinefii  «  lat  aaMfte 
iiuir»  diuii  li  l< .  u;.,,ii»  ji;  .  i.ii.'iii  tf  fi|.li,  de  tant  d'afc- 
■  iirdili*.  I  lintrr  If.  ^tlu«  •iiiiplr»  niilivtri,  d'harin*»»*' ^* 
conlrrp«iot,  que  l'auteur  de  oHte  Etograplu'"  "l^'  <  ""'' 
iinr  imlrmique  d«iu  laquelle  il  n'était  paa  méwr  «."">?•" 
de  tun  adreraaira.  Saivanl  aoa  habitude,  Vlrl>'r 
bonta  4  aMljfaar  ta  niiaga  àm  Sa«ri  4*m  •'>'^* 
••■a  wri*«r  i  mm  aaMliiataa  yoailiva. 
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II.  Chants  à  plusieurs  voii  ou  à  roiz  seule. 
7"  Doute  chanU  à  4  voiz,  avec  accom~ 
pagoemenl  adlibii.f  op.  16,  Augsbourg, 
Gooibart.  8*  Dôme  dniito  à  v«iz  «eaîe 
et  piano,  op.  17,  Bonn,  Simrack.  9"  id*f 
op.  21,  ibid.  10**  Chants  spirituels  pour 
dnenfaoSjavec  accompajjncmcnt  H^orgup, 
op.  22.        Chants  pour  des  voix  graves, 
«vee  piano,  op.  23,  Leipsick,  Hofineister, 
12^  Chanta  sur  des  po^iiet  de  G«the  et 
de  Schiller,  ù  voix  seule  et  piano,  op.  25, 
Augsbourg,  Gombart.  15"  Couronne  de 
chansons  pour  une  et  plusieurs  voix,  avec 
piano,op.5l,  Majence,Scholt.  14°  Chants 
à  vois  Mule  et  guitare  on  piano,  op.  32 
34,  Leiptick,  PMert.  15»  Chanta  à 
4  voix  trhouimes  snns  accompagnement, 
op.  35,  Berlin,  Schlesinger.  16»  LichCf 
Lttst  und  Leiden,  chants  à  voix  seule  et 
piano,  op.  56,  Mayeuce,  Scliotl.  17° Chant 
de  féte  pour  4  voix  d^bommca,  choeur  et 
aecompagnenient  d*lmtniniens  A  ?aot, 
op.  40,  ibid.  18°  Chantai  plusieurs  voix, 
op.  41,  ibid.  19"  Chansons  cic  table  pour 
deux  ou  trois  d  hommeg  avec  chœur  et 
accoin(>agnenicnt  de  guitare  ou  piano, 
op.  42,  Alrf.  III.  HouqvB  iMnioMiH- 
TAx*.  20*  Thème  afce  ?ariatîona  pour 
guitare  et  violoncelle,  op.  1,  Leipsick, 
Rrcitkopf  et  Ilœrlel.  21°  Sonate  pour 
piano,  op.  15,  Bonn,  Simrock.  22°  Trio 
pour  violon,  alto  et  violoncelle,  op.  26, 
Angsbonrg,  Gonhart.  23*  Thème  do 
Fn^sehOtt  ponr  flûte  et  ynitare,  op.  37, 
Bonn,SiiDrui-k.  24"  Barcarolle  féniiienne 
tarii'e  pour  flûte  et  piano,  op.  38,  ibid. 
25°  Élude  pour  flûte  en  variations  sur' 
un  thème  norvégien,  avec  guitare,  op.  39, 
ihùL 

Godefroi  Weher  était  membre  de  la 
plupart  des  Académies  de  musique  de 
l'Europe,  (j  lli;  de  Stockholm  lui  avait  en- 
voyé le  diplôme  d'acadcrnicicii  honoraire, 
t-n  1827.  L'Académie  des  arts  cl  des 
sciences  de  Berlin,  la  société  poor  les  pra- 
grès  de  la  ninsiqne  de  Rotterdam,  la 
aeciété  musicale  de  Suisse,  celle  de  la 
Thuriage  se  Tétaient  associé.  Le  grand* 


duc  de  Hesse-Darmstadt  lui  accorda  la 
croix  de  Mérite  de  première  classe,  eu 
1827. 

WBBBR  (csAUiSS-MABtn,  baron  DB  ) , 

compositeur  allemand  du  dix-neuvième 
siècle  qai ,  après  Beethoven,  a  joui  de  l.-i 
réputation  la  plus  brillante ,  n.tquit  le 
18  décembre  1786,  à  Eutin,  petite  ville 
dn  duché  de  Holstein.  Son  père ,  violo- 
niste distingué,  le  destina  à  la  culture 
des  arts  en  général  ;  et  à  la  musique  en 
particulier.  La  retraite  où  vivait  sa  fa- 
mille ,  les  visites  qu'on  y  recevait  de  quel- 
ques liommes  de  mérite,  et  Tisolement  où 
le  jeune  Weber  était  retenu  par  ses  parens 
A  r^rd  des  enfant  dn  voisinage,  secon- 
dèrent leurs  vues  pour  le  succès  de  Tédu- 
calion  qu'ils  voulaient  lui  donner.  Son 
esprit  devint  méditatif  à  l'âge  où  l'on  ne 
sait  pas  d'ordinaire  ce  que  c'est  que  la 
méditation  ;  son  imagination  s*exaUa ,  et 
dans  rignorance  oà  on  le  laissa  du  monde, 
il  s*ett  fit  un  tout  fantastique  dont  il  était 
le  centre.  Le  temps  se  partageait  pour  lui 
entre  la  peinture  et  la  musique;  il  dessi- 
nait, peignait  à  l'huile,  à  i  aquarelle,  et 
acquérait  quelque  bsbilelé  dans  la  gra- 
vure â  reau-fiirte.  Toutefois,  il  ne  porta 
jamais  beaucoup  d*ardenr  dans  ces  occu- 
pations; sans  y  prendre  garde,  il  finit 
par  les  abandonner  pour  ne  s'occuper  que 
de  la  musique,  qui  bientôt  remplit  toute 
son  Ame,  comme  il  disait  lui-même.  Il  ne 
put  cependant  y  faire  d*abord  autant  do 
progrès  qu'il  le  désirait  parce  que  des  cir- 
constances imprévues,  nti  même  le  caprice, 
délertninaient  son  pire  à  rlianjjer  souvesil 
le  lieu  de  sa  résidence.  Cette  instabilité, 
ayant  pour  conséquence  d^oUiger  Weber 
à  changer  souvent  de  maîtres  de  musi- 
que et  de  piano,  jetait  beancoup  d'incer- 
titude dans  ses  élurios.  Fnfin,  il  ren- 
contra dans  liciischcl  ,  de  Ilildhurghiiii- 
sen,  un  bon  instituteur  dont  il  reçut  les 
leçons  pendant  les  années  1796  et  1797, 
et  dont  le  sèle  et  les  soins  intelligens 
le  préparèrent  à  l'exécution  puissante  et 
caractéristique  qu'il  acquit  sur  le  piano. 
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On  put  des  lors  ncquérir  la  convic- 
tion qac  la  nature  l'avait  destiné  à  la 
cultun  de  la  manque,  et  m  parant  têt»- 
lofcnl  de  nVpargner  aaean  aaerifice  poar 
défelopper  ses  heureuses  dispositions. 
Bans  ce  dessein,  ils  alli  rcnt  s'établir  a 
Salxbourg ,  et  le  placèrent  sous  la  direc- 
tion de  Michel  Haydn,  maître  habile  sans 
doote,  mais  dont  Taspeet  ténm  et  IW 
«dgnement  lévère  fra|»pèf«ttt  d*aiM  terle 
de  stupeur  cet  enfant ,  d'un  àf^e  trep 
dilTércnt  de  celui  du  vieillard.  W cher  ne 
tira  que  peu  de  fruit  des  leçons  de  ce  savant 
musicien  :  il  continua  à  se  diriger  par 
ion  instinct,  et  le  premier  r^ultat  de  cet 
efforts  fnt  la  publication  de  sia  petites 
fugues  pour  le  clavecin  qui  parurent  à 
Salibourg ,  en  1798.  Vers  la  fin  de  celte 
année  il  se  rendit  à  Munich,  où  il  reçut 
des  Ir^ns  de  chant  de  Vaiesi  (  vojr.  ce 
nom),  et  devint  élève  de  Kalcher,  offa- 
nisle  de  la  chapelle  royale,  pour  la  com- 
position. Environ  vingt  ans  après,  Weber 
écrivait  :  «  Aux  excellentes  et  lumineuses 
u  iustractions  de  ce  maître,  je  suis  rede- 
«  vaUede  la  eonnaiiianoe  des  praoédft 
«  de  l'art,  ci  de  la  iaeililé  à  les  employer, 
«  particulièrement  en  oe  qui  concerne  la 
«  manière  do  traiter  un  sujet  à  quatre 
K  parties,  dont  les  lois  doivent  être  aussi 
u  familières  au  musicien,  que  celles  de 
«  TorthographeetdarliytibBeau  poêle.  » 
Ce  fut  sont  les  yenz  de  Kalcher  que  Weber 
éerivit  son  premier  essai  de  mudqne  dra- 
matique  dans  un  opéra  qui  avait  pour 
titre  ;  Die  Macht  der  lAcbc  und  des 
fVeins  (La  force  de  lamour  et  du  vin), 
n  composa  aussi  dans  le  mima  temps  une 
messe  solennelle,  plnsieurs  sonalsa  et  va- 
riations pour  le  piano,  des  trios  de  violon, 
et  des  chansons  allemandes  ;  mais  plus 
tard,  lorsque  son  talent  eut  acquis  plus 
de  maturité  et  que  son  goiU  fut  formé,  il 
jeta  an  feu  cet  premiènt  {noductiont  de 
sa  jeunesse. 

Vers  la  fia  de  1799,  fienncfelder  ayant 
publié  les  premiers  essais  de  la  lithogra- 
phie, Wcber  se  iiassionna  ^lour  cette  nou- 


veauté, «î/împatientc  activité  d'une  jeune 
u  tète  qui  recherche  avec  avidité  tout  ce 
«  qni  est  nouvisau  (dil41  dMitle  ndomire 
«  qu*il  a  laissé  sur  sa  vie) ,  détoorna  dès 
«  lors  mon  attention  de  son  objet  légi* 
i<  time,  et  me  mit  dans  l'esprit  de  devenir 
<!  le  rival  <lo  Tingénieux  auteur  de  cette 
u  singulière  découverte.  Je  me  procurai 
■  une  oollectioa  d'outils  wfraisaiitt,  et 
«  me  mit  à  travailler  avec  ardoor,  de  tdk 
u  sorte,  que  je  finis  par  me  persuader 
<;  que  j'étais  moi-même  rinveutcur  du 
u  prneédé.  Il  est  du  moins  certain  que 
«:  j'iina^pnai  un  système  plus  parfait,  et 
Il  que  je  parvins  A  construire  one  meiU 

•  leuramadiine  propre  à  imprimer.  Bem- 
«  i^i  de  met  idéêt  à  ce  sajet,  et  désirant 
Il  Appliquer  mon  procédé  à  des  travaux 
«  plus  importans ,  je  demandai  à  mon 
<i  père  de  noos  transporter  à  Freyberg, 
Il  où  je  pouvais  me  procurer  avec  plus  de 
«  frcilité  les  matériaux  qui  m'étaient 
u  nécessaires.  Toutefois  cette  fantaisie  ne 
X  dura  pas  longtemps.  Ta  nature  méca- 
«  nique  de  ma  nouvelle  occupation,  la 
«  fiitigue  et  le  dommage  qu'elle  me  eau- 
«  sait,  enfin,  ta  tendance  à  amortir  mes 
«  &coltdS|  me  la  firent  bientôt  abandon- 
«  ner,  et  ce  fut  avec  un  redoublement  de 

•  ïcle  que  je  retournai  a  la  musique.  » 
La  composition  de  Topéra  Das  ff'ald- 

mad^^  (La  fille  des  bois),  marqoa  le 
relonr  de  Wdter  i  Tart  pour  lequel  il  était 
né.  Cet  ouvrage  fut  représenté  à  Munieb 
pour  la  preiniére  fois,  au  mois  de  novem- 
bre 1800;  le  succès  surpassa  les  espé- 
rances du  jeune  artiste,  alors  âgé  de  qua- 
tone  ont  sauloacnt;  car  non^seulement 
il  réussit  à  Munich,  mais  on  le  représenta 
quatme  fois  à  Vienne,  il  fut  traduit  en 
lanfjue  bohème  pour  le  théâtre  national 
do  i'rague.  et  1  administration  du  théâtre 
de  Pélcrsbourg  le  mit  en  sci.-ne.  Cependant 
Vdier,  choqué  des  imperfections  de  son 
travail ,  lorsque  son  éducation  musicale 
fut  plus  avancée,  le  refit  entièrement  quel* 
qnes  années  après.  Des  affaires  ayant  .ip- 
pelé  sa  famille  à  Salxbourg,  en  1^(01,  il 
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y  écrivit,  d'apn-s  lin  nonveaa  systèmedont 
il  arait  pois<-  l'idée  dans  nn  article  de  la 
GateUe  muiicale  de  Leipsick,  un  opéra- 
oomiqm  intitulé  :  P^tet  SehmoU  umd 
terne Naehbam  {Kent  SefaiMll  at  «es 
voisins).  FliriiM  ingnlarité  tout  alle> 
mande,  le  vieux  maître  IHicliel  Haydn 
recommanda  roiivni'^n  au  public,  par 
nue  note  qui  fut  publiée  dans  les  joar- 
MU.  TwUfbM  eat  opéra,  joué  à  Augt- 
bovif  dans  h  même  année,  nt  rinnit  pM. 
L'ouverture  senle,  reloacbéc  plus  tard  par 
Weber,  est  connue  aojoord'liui  ;  elle  a  été 
gravée  à  Auijsbourg,  par  Gombart.  Pans 
Tannée  1802,  le  père  du  Jeune  artiïite 
loi  fit  faire  nn  voyage  artistique  par  Leip- 
fick  à  Hambotirg  et  dans  le  Hditein.  Il 
y  aèheta  quelques  livres  de  théorie  de 
mnsïqaeet  y  étudia  les  diverses  dortrines 
de  la  science  de  l'harmonie.  <:  Maliicu- 
a  reosement  (  dit-il  ) ,  au  moment  où  Je 
•  croyeil  avoir  résoin  la  plupart  des  diî- 
«  ficoHét  de  l'art,  un  doetcnr  en  méda- 
«  cine  renversa  tout  mon  beau  système 
«  avec  son  éternelle  question  :  Pourquoi 
«  cela  est-il  ainsi?  et  me  plongea  dans 
«  une  série  de  doutes  dont  un  nouveau 
«  plan,  basé  snr  des  principes  philoio- 
«  pliiqnes  et  naturels,  put  seul  me  déli- 
<  Trer.  J'examinai  le  mérite  des  anciens 
«  maîtres,  et  je  remontai  aux  causes  fon- 
tt  damentales,  pour  en  former  un  en^>e^l- 
M  ble  de  doctrine  approprié  à  mes  besoins.» 
Cest  qnelqae  ehese  dressa  plaÎMnt,  il 
faut  ravoner,  ^ue  ce  garçon  de  seixe  ans 
qui  trouve  uu  plan  de  théorie  dans  des 
principes  philosophiques  et  naturels,  et 
qui  remonte  aux  causes  fondamentales 
pour  en  former  un  ensemble  de  doc- 
trine! 

An  oommeneement  de  1803,  Weber  se 
tendit  A  Vienne  et  y  rencontra  Tabbé  Vo- 
pîer  dont  il  devint  l'élève  favori.  Pendant 
près  de  deux  années  il  fit,  sous  la  direc- 
tion de  ce  maître,  des  études  plus  sérieuses 
et  pins  méthodiques  que  eelles  qu'il  avait 
laites  précédemment.  Pendant  les  deux 
années  ou  environ  que  le  maître  et  l'élève 

TOll  VIII. 


passèrent  ensemble  dans  la  capitale  de 
]'  A  utriche,  Weber  ne  chercha  point  à  fixer 
l'attention  sur  lui,  car  il  n'y  publia  que 
des  variations  pour  le  piano,  et  la  [varti- 
tien  de  Samori,  opéra  de  Vogler,  réduite 
pour  cet  instrument.  A  la  fin  de  1804 
on  lui  ofTrit  la  direction  de  la  musique  du 
théâtre  de  Brcsiaa,  quoiqu'il  ne  fût  figé 
que  de  dix-huit  an» ,  et  quUI  manquât 
d'expévienee  dans  l'art  de  diriger  nn  or^ 
diestre;  il  accepta  cette  place  et  en  prit 
possession  avec  la  môme  assurance  que  s*il 
avait  eu  la  certitude  de  la  bien  remplir. 
Il  y  montra  en  effet  de  rinteliifjcncc  et 
plus  d'aplomb  qu'un  ne  pouvait  en  atteu- 
dre  de  son  âge  ;  mais  son  caraetère  angn- 
leni  lui  fit  peu  d'amis  pnmii  les  artistes 
de  cette  ville,  qui  ne  voyaient  pas  sans 
déplaisir  à  leur  téte  un  homme  si  jeune, 
et  d^un  nom  jusque-là  à  peu  près  inconnu. 
Weber  s'y  montra  particulièrement  dur 
et  hautain  4  l'égard  de  Sebaabcl  (  voy.  ce 
nom),  musicien  de  mérite  et  homme 
respectable.  C'est  à  Bresluu  qne  le  jeune 
artiste  retoueha  plusieurs  de  ses  anciens oo- 
vrafjes,  et  qu'il  écrivit  la  plus  grande  par- 
tie de  Jtubezahl,  opéra  qui,  par  des  motifs 
maintenant  inconnus,  ne  fnt  pas  d'abord 
représenté  sous  son  nom.  S'il  n^  eut 
point  de  succès  par  ses  ouvrages,  il  y  ac- 
quit du  moins  des  connaissances  pratiques 
dans  l'art  de  diriger  les  orchestres  et  les 
chœurs,  qui  lui  préparèrent  plus  tard  une 
position  digne  de  son  talent.  Au  com- 
mencement de  1806,  le  prince  Eugène  de 
Wurtemfaei^,  amateur  passionné  de  mu- 
sique, invita  Weber  à  se  fixer  dans  sa 
petite  cour,  en  Silésie.  Là,  le  compositeur 
écrivit  deux  symphonies,  plusieurs  canta- 
tes et  d'autres  moresauz  de  musique)  mais 
les  événemens  de  la  guem  qwi  furent  la 
suite  de  la  bataille  de  Jéna  ayant  anéanti 
le  joli  théâtre  et  l'éléfrantc  chapelle  de 
ce  prince,  Weber  essaya  de  voyager  pour 
donner  des  concerts;  les  événimens  qui 
i  cette  époque  affligeaient  rAllemagne 
l'obligèrent  encore  à  renoncer  h  ce  projet. 
Il  dut  alors  accepter  l'asile  que  lui  oiTrait 
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à  Stultgard  le  prince  Louis  de  Wartenw 
berg.  Cestdans  cette  retraite  qu  il  arran- 
gea, avec  ranciennc  musique  de  son  opéra 
Dtu  Wmldmœdcheii,  celui  qui  est  oonna 
aons  le  nom  de  Sjrlmma»  Il  y  éerivit 
«osai  Tcspcce  de  drame  intitalé  ;  Der 
erste  Ton  (Le  premier  ton),  ainsi  que 
plusieurs  ouvertures,  cliCBnrs,  el  mor- 
ceaux pour  le  piano.  Vers  le  milieu  de 
1809)  il  te  rendit  à  invitation  de  Vogler, 
son  ancien  maître,  et  alla  m  fixer  prêt  de 
lui  à  Darmstadt.  Ce  fui  dans  celte  agréa- 
ble ville  que  se  forma  Tintimité  de  Wrher 
avec  Mejerbeer,  Gansbacher  et  Godcfroi 
Weber;  intimité  que  la  mort  seule  a 
rompue,  et  qui,  dans Téloignemeot  même, 
«*ett  ranimée  en  plonenn  eireonttenom. 
C'est  à  Darmstadt  qoo  Weber  écrivit,  en 
ISIO,  Ahou-Hassiin  pour  le  (lii^âtre  du 
grond-fltir.  Au  priiifcijips  tie  l'année  sui- 
vante il  alla  a  Irancfort  pour  y  faire  re- 
préeenter  eet  onvnge  et  donner  dei  een- 
eerta,  pnit  il  revit  Munich,  s*y  fit  entendre 
anui  dans  plaeiears  concerta,  f  iaita  Ber- 
lin ,  cl  retourna  enfin  à  Vienne,  où  il 
arriva  en  1812.  Appelé  quelques  mois 
après  à  Prague  pour  prendre  la  direction 
de  le  mufique  de  TOpëra  allemand ,  il 
accepta  cette  peâtion,  et  y  fit  preuve  d*nne 
(rrande  capacité  dans  la  réor{;anisation  de 
l'orchestre  et  des  cliœurs.  Dans  les  trois 
années  où  il  remplit  ces  fonctions  (depuis 
1813  jusqu'en  1816),  il  n écrivit  que  la 
grande  cantate  Kampf  tmd  Sieg  (  Com- 
bat et  vieloire),  quelques  morceaux  de 
musiqtie  instrumentale,  et  des  chants 
guerriers  à  plusieurs  voix,  qui  furent  les 
premiers  fondemens  de  sa  renommée  po- 
pulaire. On  ignore  les  motifs  qui  lui  firent 
donner  brusquement  sa  démission  de  sa 
place,  en  1816)  et  qui  lui  firent  préférer 
pendant  deux  ans  «ne  vie  nomade  et  une 
existence  précaire  h  une  position  hono- 
rable, «c  Depuis  ma  retraite  de  Prague 
«  (dit-il,  dans  le  mémoire  sur  sa  vie  écrit 
tt  en  1818),  fai  vécu  i|^ns  occupations 
«  fixes  j  j*ai  visité  divers  lieox,  attendant 
«  avec  calme  d'être  appdé  k  une  nouvelle 


«  sphère  d'activité.  J'ai  reçu  de  très-belles 
«  offres  de  plusieurs  endroits  ,  mais  l'in- 
u  vitation  qui  m'a  «té  faite  d'aller  fonder 
«  un  Opéra  allemand  à  Dresde  a  été  la 
«  aeule  qui  ait  pu  me  tenter.  J*y  suis 
«  nuintenaot,  et  j'espère  remplir  avec 
«  soin  et  intelligence  les  devoirs  qui  me 
«  sont  imposés.  » 

Ain^i  iinit  la  notice  où  Welier  a  fait 
cennuttre  quelques  eiteenilaneei  de  sa 
vie,  et  a  révélé  quelqucMms  des  aysliNs 
de  son  âme  d'artiste.  Toutefois ,  il  n'j 
parle  pas  de  ses  chagrins,  qui  jusqu'alors 
avaient  été  cuisants  ;  chafyrins  d'un  fioinine 
né  pour  remplir  une  haute  miasion,  qui 
a  1«  eonvietion  de  m  Ibccc,  el  qui  n'a  pu 
la  faire  passer  dans  Fe^iit  dot  publie. 
D'abord  rsnommé  comme  virtvooe  sur  le 
piano,  et  comme  un  de  ces  petits  prodiges 
qu'on  voit  apparaître  de  temps  en  temps, 
il  avait  vu  s'anéantir  insensiblement  ta 
fiiveiir  qui  avait  aoeueilli  ses  piemien 
essais.  Lui-même  avoue  qu*il  y  eut  quel- 
ques variations  dans  ses  idées  sur  le  style 
qu'il  devait  adopter  ;  ces  irrésolutions,  (jai 
se  faisaient  apercevoir  dans  ses  ouvrages, 
avaient  nui  à  ses  succès.  La  plupart  de 
ses  opéras  on  drames  avaient  été  reçus 
avec  froideur  ;  sa  musique  instrumentale 
ne  se  vendait  pas,  quoiqu'on  y  trouvât  de 
belles  choses.  Un  petit  nombre  d'artistes 
apercevaient  bien  dans  celte  musique  quel- 
ques lueurs  du  génie  qui  devait  produire 
plus  tard  le  FreyselÛU^  SwywHâha  H 
OMrony  mais  n'en  connaissaient  pas  la 
portée.  Les  éditeurs  de  musique  ne  se  déci- 
daient qu'avec  peine  à  publier  des  produc- 
tions qui  n  avaient  pas  de  vocjue  ;  on  voit 
même  par  quelques  lettres  de  Wcber  à  son 
homonyme  Godcfroi  Weber,  que  ces  édi- 
teurs osaient  lui  adresser  des  observatieBS 
et  des  critiques  sur  les  manuscrits  qu'il 
leur  confiait.  I-e  nom  de  Weber  n'avait 
pas  luèiike  péiiélré  en  France  avant  181C, 
malgré  nos  relations  fréquentes  avec  l'Al- 
lemagne au  temps  de  remptra.  £afin, 
on  peut  affirmer  que  l'artiste  destiné  à 
jouir  d'une  des  plus  grandes  luaamméss 
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des  temps  modernes  était  alors  mt^connu  : 
cette  vérité  ne  poutait  échapper  ù  la  juste 
susceptibilité  de  son  orj^oeil ,  et  son  âme 
enAahdeéiée. 

Vu»  cirenutaiwe  iottUndoe,  qoi  diaii- 
fea  tODt  à  coup  la  situation  de  l'Europe, 
Tint  préluder  à  la  grande  ré|iTitation  de 
Wcber  :  je  veux  parler  du  soul(;vemcnt 
général  de  rAllemagne,  en  1813,  contre 
la  dffmioalioo  de  la  Franee.  En  Praïae, 
tonte  la  jeanow  te  lera  sponlanément; 
die  fVirganisa  et  marcha  contre  les  armées 
française!),  entonnant  «-nchteur  des  chants 
patriotiques  composés  par  Charles-Marie 
de  Weber.  Ces  chants,  qui  peuvent  être 
comptés  parmi  les  ploi  bellei  prodoetiont 
de  ioa  g4nie,  eieitîreat  dans  toale  l'Al- 
IcflMgne  an  enttioasiasmequ*on  ne  saorait 
décrire.  Ce  fut  la  première  manir>>st<ition 
de  )a  gloire  d'un  homme  presque  Uc-daigné 
jusqu^alors  i  elle  prépara  l'explo-oion  du 
tahBt  qoi  depoif  Ion  eW  cihalé  dans 
tfob  «DTraget  dartinét  à  marquer  uoe 
épaqM  significative  darfcbtoirede  la  mu- 
sique, nonobstant  les  imperfections  qui 
les  déparent.  Le  premier  de  ces  ouvrages 
iut  le  Frejfschuii  (Le  franc  archer), 
écrit  k  DMade,  en  1819  et  1820,  sur  le 
tnte  de  Kind  ;  il  fut  représenté  le  1 8  juin 
1821,  au  théâtre  de  ILanlifstadt,  à  Berlin, 
et  obtint  le  succès  le  plus  brillant,  ?c  plus 
populaire,  le  plus  universel  qu'ait  jamais 
eu  un  opéra  allemand.  Peut-être,  comme 
•n  fa  dit,  la  natare  do  «ûet  a-t-elle  eu 
beaooeop  de  pari  dans  ce  snocis  si  com- 
plet, mais Tori^nalité  delà  musique  n'y 
fut  certainement    point  étrang^-re.  Cet 
ouvrage  fut  suivi  de  /Vec/'oM, drame  pour 
lequel  Weber  écrivit  une  ouTcrture,  une 
aeène  méledramatiqoe  et  un  cboor.  Dc- 
veott  toot  è  coup  le  premier  des  composi* 
ieoradmmatiqoesderAUemagne,  Weber, 
jusqu^alors  presque  oublié,  fut  recherché 
par  les  administrations  de  théâtre  ;  celle 
de  rOpéra  allemand  de  Tîenoe  lui  de- 
>.  auuida  la  partition  à^Bturyanthûf  qui  lut 
CoAlaprtedediz-huit  mois  de  travail.  Mal- 
benreiieenaent  le  livret  de  U**  de  Chesj, 


sar  lequel  il  écrivit  sa  musique,  est  dénué 
d'intérêt  et  vide  d'action  j  tous  les  efTorls 
do  compositeur  ne  purent  réchauffer  cette 
erane  froide  et  décolorée.  Loi-mème  fat 
moins  beoieai  dans  ses  inspirations,  et  te 
travail  pénible  se  fit  remarquer  dans  plu- 
sieurs parties  de  son  ouvrage.  La  pièce, 
jouée  à  Vienne,  le  25  octobre  182,"),  ne  réus- 
sit pas.  Une  ouverture  très  •belle,  deux 
cbcBors  de  grand  cfitct ,  et  on  joli  djoo 
poor  deuK  femmes,  ne  purent  préserver 
Toiirrag^e  d'une  chute.  Depuis  lors,  J?»- 
ryanlhe  s'est  relevée  dans  l'opinion  pu- 
blique en  Allemagne.  Dans  l'année  sui- 
vante ,  Weber  reçut  la  demande  d'un 
opéra  poor  le  tbéitre  de  Covent-Gardeo, 
de  Londres.  Après  ardr  liésité  longtemps 
sur  le  chois  du  sujet,  il  s*arréla  à  celui 
à'Obéron.  Une  discussion  s'établit  alors 
par  correspondance  entre  le  directeur  du 
théâtre  et  le  compositeur  sur  l'époque  où 
cdui«ci  devrait  livrer  sa  partition.  Une 
lettre  de  Wdier  relative  à  ce  sujet  6it 
connaître  combien  son  travail  était  lent 
et  laborieux.  On  lui  avait  offert  trois  mois 
pour  écrire  sa  musique  :  Trois  mois! 
s'ëcrie-t-il  :  Us  me  sujjiront  à  peine  pour 
Un  fa  pAee  et  eu  dessiner  le  pian  dans 
ma  téte  1  Et  ce  qu'il  disait  était  vrai,  car 
il  employa  près  de  dix-linit  mois  à  achever  • 
sa  tàclie. 

Depuis  longtemps  il  était  en  proie  k 
une  mélancolie  profonde  que  le  succès  de 
FreysehiiUf  Tanioor  de  sa  femme  et  son 
alTection  pour  ses  cnfans  ne  parvenaient 
point  à  dissiper.  La  cause  de  cette  dispo» 
sif  ion  d'e-prit  était  dans  une  fâcheuse  per- 
turbation de  l'organisme  dont  sa  poitrine 
était  attaquée.  Obligé  de  se  rendre  à  Lon» 
dres  pour  y  mettre  en  scène  son  opéra , 
conformément  à  son  engagement,  ce  ne  fut 
pas  sans  un  vif  sentiment  de  douleur  qu'il 
se  sépara  de  sa  famille,  quoiqu'il  fiit  loin 
de  prévoir  qu'il  ne  la  reverrait  plus.  11 
quitta  Dresde,  le  16  fèmer  1825,  accom- 
pagné de  son  ami  Fnrsienan  (vpy.  ce 
nom) .  se  dirigeant  par  Leipsick,  Weimar 
et  Francfort  Tcrs  Paris,  où  il  arriva  le 
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25  da  même  iBoi$.  Il  y  fat  aeewilli 

avec  Fentliousiasme  inspiré  par  la  mnsiqae 
«lu  Frejrschulz  f  et  tous  les  artistes  lui 
témoignèrent  la  plus  grande  considéra- 
tka.  11  écmait  «Ion  à  sa  fanme  :  ■  le 
«  n'canyerai  pas  de  te  décrire  comiDcat 
m  on  me  traite  ici  ;  si  je  te  rapportais 
«'  tout  ce  que  me  disent  les  plas  grands 
«  maîtres,  le  papier  lui-même  serait  Ibrcé 
«  d*<a  leogir.  Si  mon  amour- propre  fé> 
«  mte  à  ce  giend  diee,  faiurei  da  bon- 
«  bear  >.  ^<  11  partit  de  Paris  le  2  rnars 
et  arriva  le  6  à  Londres,  où  il  logea  dans 
la  maison  de  iM.  Smart.  Des  transports 
d'ejitliousiasrne  éclatèrent  a  Covent-Garden 
et  à  Drory-Lane  lorsqu'il  s  y  montra,  et 
aiirtoot  quaod  il  perat  dena  Fordieitie 
do  premier  de  ces  théétra  ponr  diriger 
les  représentations  du  Frevu  liiilz,  ron- 
formémeot  à  son  engagement,  lilallieu- 
reusement  ces   triomphes  ne  venaient 
cuener  rainour-propre  de  I^urtiaCe  qa*aa 
nioiMat  où  le  vie  rebendeniiait.  Le 
12  avril  fut  le  jour  de  la  première  repré- 
sentation à'Obéron.  Le  succt-s  ne  répondit 
pas  à  son  attente  ;  mais  plus  tard  les 
beautés  originales  de  cet  ouvrage  furent 
goûtées,  et  ai  Obéron  nVot  poi  la  TOgne 
populaire  âuFMytehUU,  il  cetdttinoiiia 
fiOMidéré  par  les  artistes  comme  une  des 

meilleures  prodortion-;  de  «-on  auteur. 

J.a  rapidité  des  firogrodu  mal  qui  con- 
sumait la  vie  de  \\  eber  était  effrayante  : 
le  cKmat  fatal  sons  lequel  il  vivait  depuis 
qndquee  mois  ractirail  enoore.  Lui-méoie 
le  sentait  et  s'en  plaignait  dans  nnc  lettre 
dn  17  avril.  Bientôt  sa  faiblesse  devint 
extrême j  le  50  mai,  il  écrivait  à  sa 
femme  :  «  Tu  ne  recevras  plus  de  moi 
«  im  grand  nombre  de  lettres  ;  réponds  à 
m  œlle-ci  non  à  Londres,  mais  à  Frane- 
«  fort,  poste  restante.  Je  vois  ton  étoa- 

•  L*  I<r  in*rt,  \^  rber  «II*  viiiter  la  Cfintrrv«loir«,  au 
moment  oii  je  faÏMÙa  Boa  ooura  4e  i)OW|iMUion  ■  Lori- 
qu'il  •■Ira,  J*empli^ai*  *  mm  4lèf «  «  fai  conatiiuil 
ta  aWàmaa  «alra  la  iMaliM  «Mlaua  4b  flala-akaat 
•I  la  iMtal>l«  moderne.  Je  TaTaie  ru  ieux  jonri  aupara- 
vaal  cbet  Charubiai.  Ea  la  Toyanl  eairer,  je  T«ulue 
«•NarialcfM,  MiailaMptia  4* «MliaiMr,  •"waii al 


«  nement.  Je  nlrai  point  à  Paria.  Qu'y 
M  ferats-je?  Je  ne  pais  ni  marcher,  ni 
«  parler.  Que  puis-je  faire  de  mieux  que 
«  de  ne  diriger  tout  droit  vers  mes 
«  pénates? ail s*elbr«ait de aelàiieiiln- 
aiott  sur  ses  état  lorsqu'il  parlait  de  soa 
retour.  Il  roulait  diriger  lui-même,  le 
ôjuin,  une  représentation  du  Freysehidz. 
qui  devait  être  donnée  à  son  bénéfice,  et 
quitter  Londres  le  lendemain.  Le  2,  il 
écrivit  sa  dernière  lettre  d*eaM  lain  tram 
blanle,  et  la  termina  par  «a  mate  :  «Que 
i:  Dieu  vous  bénisse  tous  et  vous  conserve 
«t  en  bonne  santé!  Que  ne  suis-je  au  ini- 
<!  lieu  de  vous  i  »  Trois  jours  après  il 
expira. 

la  eaneanenquavan  reçue  wenerearrçB 
une  llcbense  influence  sur  an  destinée,  et 

ne  fut  pas  moins  funeste  à  sa  conservation 
qu'à  son  talent.  Le  penchant  à  la  mélan- 
colie, qui  était  une  conséquence  de  son 
organisatiea,  aurait  pn  #ra  eombattu  par 
la  société  de  jeanes  gens  de  eoRigai  mais 
riaolement  oft  il  fat  tenu  coastaamesit 
pendant  sa  jeune<'c  développa  ce  pen- 
chant, lui  donna  le  sentiment  d'orgueil  qui 
s'accroil  d'ordinaire  dans  la  solitude,  et 
lui  rendit  plus  pénibles  les  déeeptiens 
de  la  pins  grande  partie  de  sa  carrière. 
Des  couses  morales  ont  donc  vraisembla- 
blement préparé  dès  longtemps  le  germe 
delà  malndie  qdi  l'enleva  à  sa  famille  et 
à  l'an  dans  la  force  de  l'^ge.  Considérée 
sens  le  rapport  de  son  instraetiaa  et  dn 
développement  de  sm  fiwnités,  Téduca- 
tion  qu'on  lui  donna  ne  lui  fut  pas  moins 
funeste.  Ainsi  qu'il  le  dit  lui-même,  le 
fréquent  changement  du  maître  chargé 
de  diriger  cette  instruction  ne  l'obligea 
pas  ienlement  à  recommencer  souvent  ses 
éUidei  snr  de  aenvélles  beses,  mais  le  mit 
en  doute  snr  la  réalité  de  principes  qui 

«-oui*  avec  beaucoup  d'attcnlion.  La  leçon  Gaie  ,  il 
dit  que  le  tujet  ^ue  j'avai*  Irailé  Pialéraaaail  beaui—f  > 
al  il  m'aéraaaa  qaaiqaae  yaialaa  aMigaaalca.  Haaa  lai^ 

prnriani  qu'il  m'eipliqaait  tae  tdSat  iur  ce  même  aujel; 
j'j  trouvai  la  vatvat  •haoïirîié  al  la  mèmm  vague  qa'aa 
»— i^aa  da—  laa  Sarin  4a  IW  TafI». 
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lui  Mtmï  mal  OMognés.  Il  y  a?ftil  li  pM 

de  Mlisfaction  pour  son  esprit  dana  ce 
qu'on  lui  fai<iait  connaître  de  la  science 
de  rharmunic  et  de  l'art  d'écrire,  qu'il  en 
revenait  toujours  à  les  considérer  en  lui- 
mênM,  et  qa*îl  m  prenait  pooraoa  propre 
modèle.  11  commença  trop  tdt  à  écrira  lea 
idéei,  et  tafiinnlle  donna  trop  d*attcnCiMi 
à  «es  premières  productions,  si  informes 
quelles  fussent,  pour  qu'il  s'occupât  sé- 
riciaement  d'autre  chose  que  de  lai.  Dans 
nna  longm  convamtion  at ee  Wabar,  pao 
de  mai»  «tant  aa  mort,  Tavleor  da  cettn 
notice  a  pu  se  convaincre  que  cet  artiste 
célèbre  n'arait  que  des  notions  très-con- 
fuiies  de  ce  qu'avaient  clé  les  anciennes 
écoles  italiennes.  11  ne  comprenait  Fart 
que  dana  ta  manière  da  le  aontir,  at  n*a?ait 
que  des  mes  étroitet-à  T^rd  de  la  mul- 
titude de  formes  sous  Ie»quellcs  il  peut 
se  manifester.  Uarmoniste  d'instinct,  il 
écrivait  mal,  et  mettait  souvent  de  lem- 
barraa  dans  le  moavonant  dai  partie», 
pavoe  que  dca  étodas  bien  (aitaa  n^avaiant 
pas  réglé  Vnsage  de  set  facultés.  II  avait 
reçu  des  leçons  de  chant  d'un  I>oa  maitre, 
mais  à  un  âge  où  l'on  ne  peut  compren- 
dre en  quoi  consiste  cet  art  :  de  là  vient 
que  tout  oa  qu'il  a  lorit  pour  lea  voii  ait 
bériiié  da  diÎBeultéa  et  leur  MmUa  anti- 
pathique. 

Placé  dans  des  circonstances  si  désavan- 
tageuses ,  Weber  ne  put  v.n  combattre  les 
funestes  influences  qae  par  la  puissance 
de  nm  talent  naturel.  Dien  lui  avait 
donné  Toriginalilé  do  la  panaéa ,  quoique 
lea  idées  ne  fussent  pas  abondantes ,  et 
qae  la  production  fût  toujours  pour  lui 
pénible  et  laborieuse.  C'est  celte  origina- 
lité qui  l'a  sauvé  :  c'est  elle  qui ,  après 
un  long  travail  d*élidN»rotion ,  Ta  oondnit 
à  la  oomposition  de  trois  ouvrages  do 
grande  valeur ,  malgré  leurs  défauts  , 
et  lui  a  fait  exercer  une  influence  très- 
aclivc  sur  l'art  de  son  temps  ;  car  on  ne 
peut  nier  qu'il  y  ait  de  l'iuspiraliun  de 
Wcèer  dans  toute  la  musique  allemando 
publiée  étfm  plus  de  vingt  ans.  Dans  la 


fVvffdUtls,  lo  Motiment  de  la  situa-  " 
tion  dramatique  est  bien  saisi  et  beureu- 

sèment  exprimé  par  le  compositenr,  sur- 
tout lorsque  celle  silualion  est  empreinte 
de  mélancolie  ou  exige  uuc  expression 
énergique  :  la  nouveauté  des  formes ,  des 
snoeeiaions  mélodiques  at  des  eambinai- 
ioos  de  rinstrumentation  y  est  saisissante. 
Ce  caractère  de  nouveauté,  réuni  h  la 
nature  du  sujet  de  l'ouvrafje  et  au  coloris 
sentimental  qui  y  domine,  n  été  la  cause 
du  sueeès  universel  de  Topéra;  suecès 
qui  aa  soutient  encore  après  plos  de 
vingt  ans.  Dans  Texpression  de  la  gaieté , 
Weber  est  moins  heureux;  ses  mélodies, 
en  s'cil'orçant  d'être  naturelles,  devien- 
nent triviales ,  et  lorsqu'il  essaye  d*étre 
léger,  il  no  Test  pas  de  bonne  giéea.  Une 
belle  ouverture,  un  joli  duo,  deui  cbraurs 
d'un  bel  effet  et  un  finale  sont  tout  ce 
qu'on  peut  citer  dans  la  partition  d'Eu- 
ryanlhe  comme  des  produits  de  la  verte 
originale  de  Weber  i  mais  dans  Obéron ,  % 
son  génie  a  sa  trouver  des  teintes  va|io- 
rensm  remplies  de  charme  et  de  nou- 
veauté, bien  que  les  défauts  signalés 
précédemment  s'y  reproduisent  encore. 
Au  résumé  ,  quelle  que  soit  la  part  de  la 
critique  dans  l'examen  de  ces  productions, 
an  ne  peut  nier  que  le  talent  du  compo- 
siteur B*y  révèle  par  des  formes  originales 
et  par  un  caractère  d'individualité;  or, 
c'est  par  ces  qualités  que  vivent  à  jamais 
les  produits  de  l'art,  et  qu'ils  occupent 
une  plaea  dans  aon  histoire.  Las  grandes 
partitions  de  ces  opéras  n*ont  point  été 
gravées ,  mais  seulement  celle  de  la  tra- 
duction française  du  Freyschùtx  intitulée 
Robin  des  Bois ,  à  Paris.  On  a  publié  les 
partitions  pour  piano  de  AboU'HassaUf 
.  à  Bonn,  elies  Simradk;  Euryanthe  ^  à 
Tienne ,  chat  Hadinger;  der  f^schùt», 
à  Berlin,  chez  Scblesingerj  Obéron,  ih.j 
Sylvana ,  ibid.  j  Preciosa ,  ibirl.  Les 
autres    productions  de  Weber   pour  In 
chant  sont  celles-ci  :  l**  Scène  et  air 
SAthttUt  (  Mùem  me  ) ,  avee  (wdKStre, 
op.  50 ,  Barlu ,  ScUasinger.  2»  Scène  et 
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air  à*Inèt  de  Castro  (  Non  /Mwentar), 

pour  soprano  ,  htcc  orchestre ,  op.  51  , 
ilfiiL  3"  Scène  et  air  détaché (Deh  consola 
il  iuo  affiinno) ,  pour  soprano  ,  avec  or- 
dicstre,  op.  52 ,  ilnd,  i*  Scène  et  air  atcc 
cIi«Mir  d'/nàf  th  Castro  { J^gaor,  te 
padre  set  )  ,  pour  ténor  ,  arec  orchestre , 
op.  53,  ibid»  5*  Scène  et  air  pour  soprano 
avec  orchestre,  op.  56,  ibid.  6"  Kariif»/' 
wid  Sicg  (Cooibat  et  victoire),  eantate 
romposée  é  l'oeeasioii  de  la  bataille  de 
M'.iterloo  et  exécutée  au  théâtre  de  Pragac, 
Berlin  ,  Schlesinf^er.  7<»  Der  erste  Tort 
i  l^e  premier  son  ) ,  drame  de  Uochlitz  , 
ateo  clueurs,  Bonn ,  Sinnrock.  8«  Leier 
und  Sckwert  (  Lyre  et  glaive  ) ,  poésies 
de  Théodore  Ksrncr,  chants  pour  i  vois 
d'hommes,  en  2  recueils  de  6  chants 
chacun,  op.  42,  Berlin,  Schlesinger.  Ce 
•ont  ces  chants  de  guerre  qui  ont  com- 
mencé la  fépotation  populaire  de  Wdier. 
9*  Six  chants  pour  quatre  voix  d'hommes , 
op.  63  ,  ibid.  10°  Chant  de  fêle  ,  idem, 
op.  53,  ibid.  11"  Aatur  und  Liebe  {  La 
nature  et  l'amour),  cantate  pour  2  so- 
prano*, 2  ténors  et  2  basseï,  avec  ao- 
compagnement  de  piano ,  op.  61 ,  ilnd. 
12"  Trois  duos  pour  2  voix  de  soprano, 
op.  31  ,  ibid.  13"  Hymne  à  4  voix  (  In 
seiner  OïdimiigschoJJ'dcr Uerr) ,  op.  56, 
Ufid.  14*  Mesees  à  4  voix  et  orchestre , 
a**  1  et  2 ,  Paris ,  Casti1*Blaie.  15*  Bouse 
chants  à  4  voix  avec  piano,  op.  16, 
Jir.  I,  II,  III,  Augshourrj  ,  GomKirt. 
16°  Chan^ons  pour  les  enlans  avec  piano 
OU  orgue,  op.  22  ,  Lcipsick,  Hofmeiiter. 
17*  Chants  et  diamoaa  i  voix  Mttla  avec 
piano,  op.  23,  25,29  ,  30  ,  46  ,  47,54, 
64,  66,  71,  80,  M. 

Dans  la  musique  instrumentale,  W'eher 
•'est  particalièfcmeDt  dutingué  par  quel- 
ques oavcrtiins  et  par  plusieurs  morceaux 
pour  le  piano.  II  n*a  été  publié  qu'une 
symphonie  (en  ut)  de  sa  composilion  (à 
Ofleubacii ,  cbex  André  )i  elle  ue  donne 

qu'une  idée  aiaes  faible  da  ses  facultés 
pour  ee  gente  de  musique.  Ouire  «es  ou> 
vertures  du  FttysekûU,  à*Biiryamthe , 


d*Oftdrvii  et  de  Preciosa,  qu\  sont  trè^- 
connues  ,  il  a  publié  :  1°  Ouverture  de 
l'opéra  intitulé  Der  Berherrscher  der 
Ceister  (f^e  roi  des  génies),  op.  27, 
Leipsick ,  Peters.  2^  Ouverture  et  marche 
de  Tui  andot  (  pièce  de  Schiller  ) ,  op.  37, 
Berlin  ,  Schlesinger.  3"  Ouverture  com- 
posée pour  le  jubilé  de  50  ans  de  rëgne 
du  roi  de  Saxe  ,  op.  59  ,  ibid.  4'  Grand 
quintette  pour  clarinette ,  2  violons ,  alto 
et  basse,  op.  34 ,  cftû/.  5*  Cincertiao 
pour  clarinette  et  orrfi>'«trc  .  op.  26  , 
Lcipsick,  Pelers.  6"  CoiKtrtos  pour  cla- 
rinette ,  op.  75  et  74  ,  Berlin ,  Schlesinger. 
7*  AndaMe  et  rondeau  pour  basson  et  or- 
chestre, op.  35,  s6û/.  8*  Concerto  pour 
ba<son  ,  op.  75  ,  ibid.  9"  Conccrtino  pour 
cor,  oj».  45,  Leipsitk  .  Peters.  10"  Con- 
certo pour  piano  et  orchestre ,  op.  1 1 
(en  ui),  Oflênbach,  André.  11*  îsrand 
concerto  (en  mt  bémol ) ,  op.  32 ,  Berlin , 
Schlesinger.  12»  ConcertStiick  (  Pièce 
de  concert  )  pnur  piano  et  orchestre  , 
op.  79 ,  Leipsick  ,  Peters.  Ce  morceau , 
devenu  célèbre ,  n'est  pas  également  beau 
dans  toutes  les  parties.  L^introdnctioa  «n 
est  vague  et  laaguis.«ante,  mais  la  marche 
est  charmante  et  le  rondcnu  a  du  bril- 
lant. 13°  Grand  quatuor  (en  si  bémol) 
pour  piano  ,  violon,  alto  et  violoncelle, 
Bonn ,  Simrock.  14*  Trio  pour  piano , 
violun  et  violonoellc,  op.  63,  Berlin, 
Sclilc.siii;;er,  ufie  des  meilleures  compo- 
sitions instrumentale»  t!o  W  tbcr.  15°  Six 
sonates  progressives  pour  piaiiu  et  viuluu  , 
op.  10,  en  2  livres,  Bonn,  Simnadc. 
16*  Grand  duo  concertant  pour  piano  et 
clarinette ,  op.  48 ,  Berlin ,  Schlesinger, 
17°  Grande  sonate  pour  piano  à  4  mains 
(  eu  la  l>émul  )  ,  Leipsick  ,  Probst. 
18*  Grandes  sonates  pour  piano  seul , 
op.  24  ,  49,  70,  Berlin,  Schlesinger. 
19* Beaucoup  de  polonaises,  rondeaux  et 
variations  pour  le  même  instrument. 

Des  compositions  iuédites  et  des  frag- 
mens  d*écrits  se  trouvèrent  parmi  les 
papicn  de  Wdier  après  sa  mort;  ceux-ci 
furent  recueillis  par  M.  Wendt ,  conseiller 
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à  Dresde,  ami  du  compoiitpur  célèbre, 
et  publiés  par  M.  Théodore  Uell ,  sous  le 
litre  :  Hinterlassenc  Schriflen  t^on  Cari. 
Maria  von  fFeber  (Ecrit«  postliames  de 
Cbarlct-Sarie  de  Wdicr),  DrcMie,  1828 , 
3  vol.  petit  iii-8*.  I<a  polilicatiM  de  cette 
eollertion  ne  répondit  pas  à  l'attente  da 
poWic  ni  aux  prwmesses  d»'s  t'diteur?;  car 
à  li-xcpptiua  de  quelques  morceaux  de 
critique  qui  avaient  dëj^  {»aru  dans  pia- 
sieiirs  jAornMui ,  tfoava  rien  de 

oonpIcC.  La  partie  principale  devait  être 
une  forte  de  roman  intitulé  La  vie  efar- 
lùtep  où  Ton  croyait  que  Weber  avait 
TOiiIa  se  prendre  rotnme  sujet  da  livre  ; 
mais  OB  »*m  tnmn  ée»  fngraeiu 
tant  liaiton.  Ces  fragmcns ,  me  caqmae 
de  la  vie  de  Wdwr,  quelques  parties  de 
M  correspondance  ju»<]uVn  1826,  les 
]ettrt^«  à  sa  femme  i  crites  flo  Paris  et  de 
Londres  ,  des  penst^s  détachées  sur  la 
musique ,  des  analyses  d'oMTfte  muiealea 
et  des  aotioet  d^i  paMiécs  dans  lea  jour- 
naux ou  inédites ,  enfin  un  catalogoe 
chronologique  des  œuvres  du  compositeur, 
depuis  17P8  jusqn'rn  1S25,  remplissciil 
ces  trois  volumes  ,  dont  la  partie  la  plus 
ialéiCMante  eit  la  notice  citfe  plaiieiira 
fms  dans  eette  lno|»rapliie ,  et  la  corm* 
ponrîance. 

Une  notice  biographique  «ur  Weber, 
ornée  de  son  portrait  ,  sans  nom  d'aoteur, 
a  été  publiée  sous  ce  titre  :  Nachrichten 
MU  dan  ËjAm  und  tAer  die  Musik' 
WèH»  Curl  Maria  von  fFebet's,  Ber- 
lin ,  T.  Trantwein ,  1826,  grand  ia4*  de 
8  paj'.es. 

A\  FRF.fl  (EDMOND  DE  ),  frcre  aine  du 
préccdc'Dt ,  naquit  à  Eutin  ,  en  1782,  et 
lit  Mt  dtndci  nnsicalet  à  Salaboufg,  où 
il  fut  plaeé  ensuite  dans  la  diepdUe  en 
^alité  de  premier  violon  et  de  chef  d'or> 
chestre  de  l'Opéra  ;  puis  il  fut  dirocleur 
de  musique  à  Koenigsberg ,  à  Dantzick  , 
et  en  dernier  lieu  à  Cologne ,  où  il  se 
trouvait  eneore  ea  1830.  On  a  gravé 
de  sa  composition  :  Trois  <|natnors  pour 
2  violons,  allo  et  basse,  op.  8,  Aogs- 


liMtrf ,  Gombort.  On  connaît  sons  son 
nom  le<i  opéraf^  intitulés  Der  Transport 
ifti  Koffer  (  l.c  transport  dans  la  malle), 
et  Die  Zwillinge  (  Les  jumeaux  ). 

WEBER  (naV'BArnsTB),  né  à  Bres- 
lan,  en  1792,  fit  ses  études  an  gymnase 
de  eette  ville,  puis  suivit  des  cours  de 
<!roît  à  Funiiersité,  et  obtint  une  plac»: 
d^assesseur  à  Trcihnitx ,  où  il  mourut  le 
3  mars  1825.  Élève  de  Fcerster  pour  le 
violon  et  de  Sdinabd  pour  la  oomposi» 
tion,  il  a  pnUié  i  Breilau  cha  Forsier  et 
IloiTmann  ,  quatre  recueils  de  chansons 
allemandes ,  avec  a.:compagnement  de 
piano ,  et  a  ïm>^f  eu  manuscrit  un  psaume 
et  un  Salve  Regina  ,  à  4  voix. 

WEBER  (sBirasT«aBRai),  proCesseur  d  a* 
natomie  à  Leipsick,  est  né  le  24  juin  1795 
à  Wilicmbcrg,  où  son  ivre  était  alors  pro- 
fesseur de  ihéolnjie.  Aprésavoir  commenrr 
ses  études  à  l'école  des  princes  à  Meisseu , 
en  Saie ,  il  alla  snvn  les  eears  de  méde- 
cine au  universités  de  Wittemberg  et  de 
Leipsîck.  En  1818  ,  il  obtint  le  titre  de 
professeur  ordinaire  d^anatomic  dans  relie 
dernière  ville  :  il  occu|>e  encore  celle 
place.  Au  nombre  de  ses  ouvrages  ,  on  re- 
marque cem<«i,  qui  sent  rdatil»  i  la 
mueique,  on  plutét  k  raeoostiqufr:  1*  De 
aure  et  de  audiUt  hominis  et  aniinnlium. 
Pars  prima,  Lipsiae,  G.  Fleischcr,  I8ll0, 
in-4"  avec  flix  planches.  Cet  ouvr.ije  con- 
tient des  choses  neuves  et  curieuses  sur 
l'organe  de  1*0100.  2^  fFellemUhre 
Ba^terimenU  gegrimdet,  oder  idter  die 
Wellen  tr^pflxirtr  Fl'ùssigUeiten ,  mit 
jlKwenduni;  auf  die  Schall-und  Luft- 
wellen.  (Tluoric  de>  vibrations  déduite 
des  expéricncc^,  etc.),  Leipsick,  chei  Gé- 
rard neiseber,  1825 ,  in-8*  de  574  pages, 
avec  «ne  piéfÎMe  de  28  peges  et  18  plan  > 
cbes.Cet  important  ouvrage,  qui  renfcnne 
une  multitude  de  faits  nouveaux  concer- 
nant la  théorie  de  la  formation  Hes  son* 
harmoniques  ,  et  dont  on  trouve  une  ana- 
lyse dans  le  quatrième  volunie  de  Téerit 
périodique  intitulé  teîlM(  p.  189-212), 
a  été  Ût  par  le  docteur  Brmst-Bcurî 
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Weber  en  collaboration  avcr  son  frère 
Guillaame  Weber  (  vojrez  l'article  sui- 
vant) ,  pfofeiMttr  i  Hallo.  M.  B.  H.  We- 
]»era  donnéanan  dans  la  Gatette  musicale 
de  Leipsiek  (tome  XXVIII,  n"*  12,  13 
t  t  14),  ane  eiplicMtion  da  procédé  par 
Irqiifl  on  pent  disposer  des  cordes  et  des 
tuyaux  pour  produire  les  harmoniques  des 
aom  Ibodameatam. 

WEBER  (le  docteur  oviuatcib  ) ,  fr^ra 
du  précédent,  est  né  A  'Wittemberg  le 
24  octobre  1804,  et  y  a  fait  ses  étudrs. 
Après  avoir  été  pendant  (]u«'l(|iii's  années 
professeur  de  physique  u  l'univeriilc  de 
Halle,  il  a  été  appelé  en  1831  A  l'unlvenité 
de  («ottingiue  pour  y  remplir  les  méoMi 
fonctions  I  aiaia  il  fut  un  des  professeurs 
de  celle  unirergité  qui  donnèrent  leur  dé- 
mission et  se  rendirent  en  pays  étranger 
par  suite  des  aiîaires  suscitées  a  l'unifer- 
eité  pr  le  ni  de  Hanorre.  If.  Weber  se 
rendit  àlon  à  Parte;  jipiore  oà  il  le 
iroave  en  ce  moment.  Ce  savant  est  C(Nii> 
sidéré  aujourd'hui  à  juste  tilre  comme 
un  des  premiers  acousliciens  de  l'Europe. 
Outre  l'ouvrage  auquel  il  a  coopéré  avec 
son  frère  Ernert-Henri  {vojr.  qo  nom), 
conoemant  la  théorie  des  sont  liarmo- 
niqnes,  on  lui  doit  :  1*  Leges  osemo" 
tionis  oriundœ ,  si  duo  corpora  diversn 
ceteritate  oscillanlia  ita  conjunganlurf 
ut  oscUlare  non  possbUf  nisi  siniul  el 
synchromce,  exemplo  UUuttata  Uéo- 
non  lingualonm.  l\a\x ,  1827,  in-4« 
de  40  pages  avec  une  planche;  excellente 
dissertation  dont  on  trouve  une  analyse 
par  Cliladni ,  dans  la  Gazette  musicale  de 
Leipsiek  (t.  XXIX ,  p.  281-284) ,  et  dans 
la  Cmeilia  {U  YIII,  p.  91-108).  2*  Sur 
la  compenuitUm.  des  tujaux  d'orgue; 
dissertation  sur  nn  sujet  neuf  publiée 
dans  la  Cœcilia  (t.  Xi ,  p.  181-202),  et 
traduite  en  français,  avec  planches,  dans 
la  Jlanie  murieah  (  t.  XI  ).  3*  Sur  ta 
production  des  sons  harmoniques  dans 
les  tuyaux  à  anches,  et  pariicutière- 
ment  dans   la  clarinette ,  dissertation 
insérée  dans  la  Cœcilia  (  lome  XI 1, 


p.  1-26),  avec  une  inlrodnction  par 
Godefroi  Weher,  el  une  planche.  4°  Sur 
la  polarisation  du  sonf  dans  une  autre 
acee/^ion  que  eel/e  de  Wheatslone^ 
5°  Sur  l'interruption  des  ne/roiu  sonores 
dans  l'air  oscUlant  transversalement. 
G"  Observations  sur  l'interférence  des 
ondulations  du  son  dans  les  membranes 
vibrantes,  7*  Ob^va^ns  cmieemani 
les  vibrations  iongitu^nales  et  trans- 
versales des  cordes  teiubtes.  8°  Swr  ta 
disposition  la  plus  convenable  d'un  mo- 
nocorde et  sur  son  usage  au  prx)fil  de  la 
physique  cl  de  la  musique .  9°  Du  troi- 
sième son  de  Teulîni.  10*  Comparaison 
de  ta  théine  des  instrumeus  à  cordes  et 
à  vent.  Ces  différens  morceaux  ont  été 
insérés  dans  les  Annnlcs  t\o  <-liifine  de 
Scliweiger,  et  en  partie  dans  les  Annales 
de  physique  de  Pappendorf.  M.  GniU 
lanme  Weber  a  foomi  anisi  quelques 
articles  très-intéressens  d'aooustiqne  an 
Lexique  oniTcrsel  de  musique  de  H.  Scbil- 
ling. 

W£iiERLl.\(i   (JEAN-FREDERIC)  ,  vio- 

loniste  et  compositeur,  né  à  Stnttçard, 
en  1758,  entra  à  l'éoola  militaiw  à 
Tâge  de  dôme  ans,  pats  àbandowià  la 
carrière  des  armes  pour  la  musique.  II 

fit  de  grands  progrès  sur  le  violon  ,  et 
obtint  la  place  de  premier  violon  de  la 
chapelle  ducale  de  Wurtemberg ,  où  il 
resta  pendant  toute  sa  Tie.  Retiré  a?«e 
une  pension,  en  1816,  il  mourut  à 
Stultgard  en  1825.  Cet  artiste  a  publié 
trois  concertos  pour  le  violon  ,  des  solos 
pour  le  même  instrument ,  trois  concertos 
pour  le  cor,  des  doos  et  des  vanwttons  poor 
la  fldto. 

WECKER  (  GEORGE-GASPARD  ) ,  né  lo 
2  avril  1652 .  à  Nurcmherj; ,  fit  ses  éludes 
musicales  sous  la  direelion  de  son  père 
et  de  Jean-Érasme  Kiudcnnan.  A  Tiige 
de  dii«Aettf  ans  il  fut  nommé  organiste 
de  relise  de  Saint-Sébalde ,  dans  sa  ville 
natale,  el  il  en  remplit  les  fonctions 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  20  avril  16î)5. 
On  lui  doit  quelques  améliorations  poor 
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rimpression  de  la  masiqae  par  le»  corac* 
tères  mobiles.  Le  premier  essai  de 
procédés  fut  fait  dans  son  ouvrage  inti« 
talé  :  Xf^III  geisaiehe  CàneerU  mit 
2  bis  A  vocal  Stimmen  mnd  5  Instru- 
menien  ad  libitum  (18  concerts  spirituels 
à  2-4  voix  et  5  instramens  ad  libitum, 
pour  les  jours  de  féte  de  toute  l'année  ) , 
Nanmberf,  Endier,  1695,  ia-d*. 

WSCKMANR  (MATCiAs),  Béen  1621 
A  Oppershatiaen ,  tn  Thuringe,  fut  oanfié 
dans  son  rnfanre  au  rélibre  compositeur 
et  mailre  ^\^'  clupelle  Henri  Schuti,  qui 
Tenvoja  a  Venise  pour  étudier  l'art  du 
dont  )  mai»  ce  ne  fok  pti  Jaea  Gabmii 
qui  k  lai  emeigiia,  oraimc  le  prétend 
MettlMion  (  Grundlagi  einer  Ehren- 
J^ff^C,  etc.,  p.  594),  car  ce  maitrc  avait 
cess^  de  vivre  en  1612.  De  refour  à 
Dresde,  W  eckmann  entra  dans  la  ciiapelle 
de  rdeeteur,  en  qoelilé  de  sopraobte ,  et 
détint  élève  de  Sdrals  poar  la  compoei- 
^n.  Mae  lard  il  fut  envové  à  llambearf 
pour  y  apprendre  à  jouer  de  rorgiif  sous 
la  direction  de  Jacques  Scliulti  ou  l'rmîo- 
rius  :  après  trois  années  d élude,  il  re- 
tottroa  à  Dresde ,  et  fat  MMnmé  organiste 
de  la  coor.  latré  enioile  an  service  da 
prince  royal  de  Danemark,  il  n'y  resta 
que  peu  de  temps,  car  la  mort  préina- 
turte  de  ce  prince,  en  1()47,  fît  rentrer 
Wcckniann  dans  sou  emploi  dorganistc 
de  la  conr  de  Dresde.  Bientôt  son  talent 
le  plofa  an  rang  des  babiles  clavecinistes 
et  organistes  de  son  temps  ;  il  se  mesura 
même  avec  le  célèbre  Frohrrjfer,  cl  ne  put 
être  vaincu  par  lui.  En  1657  ,  il  reçut 
sa  nomination  d'organiste  à  l'église  Saint- 
Jacques  ,  de  Hamboarg.  U  mourut  dans 
cette  ville  en  1674,  i  Tige  de  ctnqnante- 
trois  ans.  On  a  imprinu*  de  sa  composi» 
tiofi  ,  a  Freybcrjj ,  en  1651  ,  des  canionrs 
pour  deux  violons  ,  basse  de  viole  et  basse 
continue  pour  le  clavecin. 

WEBLKES  (TflOHAS),  organiste  A 

'Winchester,  dans  les  dernières  années  du 
semèmesîècle,  passa  ensuite  à  Chichesler, 
po«r  y  remplir  les  mêmes  fonctions.  On 


connaît  sons  son  nom  :  1°  Madri^als  for 
3,  4,  5  and  6  voices,  Londres  «  1597. 
S*  BaUeU  mmd  M^drigaU  to  five  votées, 
witk  om  to  me  wriees,  Md.,  1598. 
^  ji  set  qf  madrigals  in  six  parts 
ibid,  1600.  Ce  musicien  a  écrit  aussi 
plusieurs  antiennes  pour  l'éjjlise.  On  trouve 
on  madrigal  de  sa  composition  dans  la 
«Section  intitaUe  l^iumph  of  O/iana, 
et  ane  antienne  dans  la  reeucil  de  Ber- 
nard. Wcelkes  sst  aussi  auteur  d*an  re- 
cueil de  chansons  à  trois  voix  qui  a  pour 
titre  :  /■lyres  or  phnntastick  spirits  for 
three  voices,  Londres  ,  1608.  On  ignore 
répoqoe  de  sa  mort* 

WBHNBR  (  «lA»  ),  musieicn  A  Franc 
fort-sur-VOdcr ,  au  commencement  du 
dix-sc[»tièmp  siècle,  est  connu  par  les  ou- 
vrages suivants  :  1"  Fasciaitus  primas 
decem  et  quatuor  harmontarum  sacro 
Mvartm  À  6  «oc.  <uf  modos  mutieot 
usitatàortê.  FraneiSort-sur-rOder,  1610. 
2"  Newe  liebliche  Kirchengesœnge» 
(  Nouveaux  chants  d'alise  favoris) ,  ibid,, 
1621. 

WEICHLEIN  (aoMAiN),  moine  béné- 
dicUn ,  A  LaBshadi ,  en  Autriche,  vers  le 
conmeneement  du  dii»hoitième  siècle ,  « 

publié  de  sa  composition  :  1°  XH  Sonates 
a  5  et  tin  plus  prnnd  nombre  d'instrU' 
mens,  All<J^^ou^Jf.  2"  Parnassus  eccle' 
siaslico-musicus ,  cum  quibusdam  suis 
sdectiaribus  mus^seuùptetm  missis  mu- 
ncaUbusa  4  «f  5  two.  eoncêii.  ei  S  in^ 
Slntm.  concert.  DIm  ,  1702. 

WEICIILELN  (  TRANçois ) , orfranistc de 
l'église  paroissiale  de  liralz,  au  commen- 
cement du  dix-huitième  siècle,  et  connu 
par  on  «Buvre  de  musique  instrumentale 
intitulé  :  Mstdoo^HmmeiUaUsehss  Di' 
vertissement ,  aus  3  concertirenden  In- 
stntmeiUs  bestekend,  Augsbouiig,  1703, 
in-fol. 

W£IC11MANN  (JEAN),  compositeur 
^HeanÊork  ïœnigsberg,  naquit  A  Wolgast, 
en  Poméranie ,  au  commencement  du  dis» 
septième  siècle.  11  a  publié  de  sa  compo- 
sition :  1*  MMsiea  oder  Singkunst  (  La 
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masiqae  ou  l'art  du  chant),  Kœnifjsbirç , 
1647,  in-8".  2°  Sorgen-Lœgerimt ,  das 
ist  eiliche  Theile  geistlicher  und  welili- 
cher  sur  Jndaehl  und  Ehrwiust  </m- 
nende  Liedetf  collection  de  chants  spiri- 
taels  et  mondains,  divisé*  en  trois  parties. 
Kœrii  TsbcriT  ,  1648,  in  fol.  3"  Collection 
de  ballets,  courantes,  allemandes  et  sa- 
ralNuides  poor  2  Tiolu  et  basse  continue, 
1649. 

WEICHSELL  (cbahles  ) ,  frère  de  la 

i-('It"  I)re  cantatrice  M""  Billington  (  voj". 
ce  nom)  ,  naquit  à  Londres  en  17()4,  et 
fut  élève  de  Guillaume  Cramer  pour  le 
violon.  Dès  Fige  d«  neuf  ans  il 
i  M  faire  entendre  en  public  avec  saeoès 
dans  les  concerts.  II  voyafea  avec  sa  soor, 
puis  fut  atfaolK'  aux  urclie^trrs  du  tliéâtre 
du  roi,  cl  dus  concerts  de  Hanovcr- Square 
et  de  la  société  Pliilliarmonique.  Il  vivait 
encore  à  Londres  en  1830.  On  a  gravé  d« 
sa  composition  :  6  sonates  pour  violon  seul 
et  basse,  op.  1,  Londres,  1795. 

WEIDNER  (...),  mécanicien  à  Frau- 
stadt  ,  invcntri  en  ISIO  un  instrument  à 
frottement  auquel  il  donna  le  nom  de 
Tiyfhone,  Cet  instrument ,  dont  on  trouve 
une  ample  description  dans  le  12*  vo- 
lume de  la  Gazette  musicale  de  Leipsick 
(  n*  30  ) ,  avait  la  forme  d'un  piano  droit  , 
mais  les  touclics  étaient  remplacri.'s  jur 
de  petites  lames  de  hois ,  entre  lesquelles 
les  cordes  étaient  tendues.  Pour  jouer  du 
tripbonot  on  se  serrait  de  gants  enduits 
de  colojrfiane  dont  le  double  frottement 
sur  les  rordes  et  les  lames  de  bois  produi- 
sait des  sons  asse&  semblables  à  ceux  de  la 
flûte. 

Un  flûtiste,  nommé  Wunvxit  (  C.  F.  ) , 
a  vécu  à  Amsterdam ,  au  commencement 
de  ce  siècle ,  et  y  a  publié  des  variations 
pour  la  nûtc  avec  accompagnement  de 
divers  instrumens. 

WEIGANG  (ANTOINE),  curé  à  He- 
gensdorf  y  dans  le  comté  de  GlaU ,  en  Si- 
lésie,naquitA  MéHing,  le28  ftvrier1751. 
Après  avoir  achevé  ses  études  i  l'université 
de  fireslan,  il  se  livra  4  la  composition , 
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et  écrivit  un  prand  nombre  de  messes, 
d'offertoires  et  de  motets  qui  sont  restés 
en  manuscrit,  et  qui  ont  eu  de  la  réputa- 
tion en  Allemagne. 
WEIGANG  (  jsAir<«HAai.Es-TBEopBiLE- 

gdillavme)  ,  précepteur  à  Glogau ,  né  à 
ScliMTcidnili ,  a  puldicà  Rreslau  .  i  n  1795, 
six  sonates  pour  piano ,  avec  accompagne- 
ment de  violon; 

WEIGEL  (BvanABD),  né  â  Wejda, 
le  16  décembre  1625 ,  fut  d'abord  profes- 
seur à  l'universilé  de  Jéna  ,  puis  con- 
seiller de  l'empereur  d'Autriche  et  du 
comte  Palatin  ,  à  Sulsbach.  Il  mourut  le 
SI  mars  1675.  On  a  de  lui  un  livre  inti- 
tulé :  Idea  matheseos  tuUvenm  cum 
^meimimbut  inventionum  malhemaiica- 
rum,  Jenae,  1669.  in-4".  I-c  treiiièine 
chapitre  de  cet  ouvrage  traite  des  rapports 
de  la  musique  avec  les  mallu-inaiiqucs. 
Mitsler  a  donné  une  tradaction  allemande 
de  ce  morceau  dans  sa  Bibliotlièqne  musi- 
cale (tome  I,  part.  IF,  p.  1-4). 

WEIGL  (  FRANçois-JOSEpn) ,  composi- 
teur et  violoncelliste,  naquit  dans  un 
village  de  la  Bavière  ,  le  19  mars  1740. 
Jeune  eneore  il  entra  an  eervioe  du  prince 
Esterbaiy,  et  véeut  é  Eisensladt ,  en  Hon< 
grie,  lorsque  Haydn  y  était  maître  de 
chapelle  du  prince.  (!c  jjrtTnd  Imnimc,  ami 
de  Wci|;l  ,  lut  le  parrain  de  son  fils  aîné, 
qui  s'est  fait  connaître  comme  un  compo- 
siteur distingué.  Conduit  è  Vienne  par  le 
prince ,  Wrigl  s*;  fisa ,  entra  au  tbéltre 
de  rOpéra  ,  en  qualité  de  violoncelliste, 
puis  fut  attaché  à  la  chapelle  impériale, 
en  1768.  11  mourut  a  Vienne,  le  25  jan- 
vier 1820,  ù  Tàge  de  près  de  quatre-vingts 
ans.  Deux  ans  avant  son  décès ,  il  reçut 
de  Pempereur  la  grande  médaille  d*or,  i 
l*OCCasioa  de  son  jubilé  de  cinquante  ans 
de  service  dans  la  chapelle  impériale.  On 
a  publié  de  cet  artiste  une  petite  méthode 
de  czakan  ,  ou  flûte  douce  de  Uongrie,  et 
quelques  petites  pièces  pour  cet  inttra- 
ment  et  pour  la  guilara. 

WEIGL  (JOSEPH  ) ,  fils  aîné  du  précé- 
dent ,  est  né  le  28  mars  1766,  à  Eisen» 
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«Udt,  «n  Hongrie,  où  ion  père  était 

violoncelliste ,  Pt  sa  mère  cantatrice  nu 
service  du  prince  Eyterhaty.  Witiig  ,  de 
Kroncnîiourg ,  près  de  Vienne,  lui  en- 
seigna, à  l'ùi^e  de  neuf  ans,  les  élémens  de 
la  musique ,  du  piano  et  de  la  basse  eon> 
tinne.  A  son  relour  i  Vienne ,  o&  se*  pa* 
rens  s'i-iaient  établis  ,  il  suivit  les  COOro 
d'un  rnllr.je  ^  pi  apprit  le  contrepoint,  sous 
la  iKiri  d'AlbreclilsItfr-'er.   Ouonju  il 

ne  bc  <l('»linât  pas  à  la  pruiu»&iuu  de  musi- 
cien et  qtt*il  f ottlAt  être  avocat ,  il  écrivit 
à  TAge  de  seiie  ans  Topéra  intitulé  La  Pré- 
caution inutile,  qui  fut  rcpré&cnl<!' ,  après 
avoir  ('•tt-  revu  p.ir  A Ilirei  IitslH  r'MT.  Sulicri 
fut  si  satisfait  di-s  licureiuos  di-po^ilions 
(]ui  Itrillaicat  dans  cet  ouvrage,  qu'il  dé- 
cida le  jeune  Weigl  i  cultiver  ciclusive- 
ment  son  talent,  et  lui  donna  des  leçons 
de  style  dramatique  et  de  chant.  II  1i-  ili  - 
si;;na  aussi  pour  le  remplacer  «l.uii.  la 
direction  de  1  ortlieslre  de  la  cour  l(>r>qu  il 
ne  pouvait  lui-même  remplir  ses  fonctions. 
Veigl  écrivit  sons  la  direction  de  ce 
maître  distingué  des  compositions  de 
toute  espèce,  entre  autres  Topéra  boulTe 
Jl  Pazzo  per forza,  qui  eut  un  linll.int 
succès,  et  procura  à  sou  auCi  ur  niu' 
mcntation  de  traitement  eu  qualiiù  d'ad- 
joint de  Salieri ,  et  une  gratification  de 
cent  ducats.  Le  succès  des  opéras  italiens 
que  Weigl  fît  ensuite  représenter  jk  Vienne 
lui  procura  des  engagemens  pour  le  lliéà- 
tre  de  la  Seal  a ,  à  iUilan  ,  eu  1807 
et  1815.  Après  la  mort  de  Salieri ,  il 
obtint  (  «n  1825  )  la  place  de  second 
maître  de  la  chapelle  impériale.  Depuis 
cette  époque  il  a  cessé  décrire  pour  le 
théâtre ,  et  n'a  plus  composé  que  de  la 
musique  d'éj^lise,  où  l'on  rcuiarque,  dil-oa, 
de  belles  clioaes  et*un  bon  style. 

Les  productions  de  cet  artiste  sont  en 
grand  nombre ,  particulièrement  pour  le 
tliéâtrc.  En  voici  l'indication.  I.  Opéras: 
1"  Lu  Précaution  inutile,  2"  La  Sposa 
cullerua.  5°  Jl  Pazzo  per  forza.  4"  La 
Cajffetiera,  5*  La  Principessa  d'/imalfi, 
6*  Gùdieita  e  PieroUo.  7*  L*Amor  mari' 
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fiaro  (  un  de  ses  mdlleurs  ouvrages  ). 

8°  L'Accademia  del  Maestro  Cisolful. 
9"  /  Solitari.  10°  L'Uniforme  (exécuté  en 
concert  a  Scliœribrunn  ,  par  ordre  del'ini- 
pératricc  qui  y  clianla  la  première  partie 
de  soprano,  puis  traduit  en  allemand,  et 
bien  accneilli  partout).  11*  Le  Prince  in- 
Pisibiê,  12"  Cleopatra.  15"  //  Rivale  di 
se  slt'sso.  14°  L'Imboscala.  Ces  trois 
derniers  opéras  ont  été  cotnposés  pour  le 
lliéùtre  de  31tlan.  15°  Urfunu  d'In- 
ghUierrUf  traduit  en  allemand  sons  le 
titre  de  Marguerite  tPjnJmi,  16*  Le  pe- 
iU  homme  Pierre  j  opëra  allemand  écrit 
pour  le  tliéàlre  de  LénpoMstadt.  17"  Le 
fillai^c  tlans  les  nioiitagnes .  iilem.l8°Z.rt 
Maison  des  orphelins,  ideui.  l'ù"  La  J'^a- 
milie  suisse  f  opéra  qui  a  oblena  un 
grand  succès  dans  toute  rAllemagne. 
20«  Françoise  de  Foix.  21»  Le  Feu  de 
/  Cita,  écrit  pour  le  tliéàlre  Sur-la-Vienne. 
22"  La  chute  de  la  rnonlai^nc  ,  idem. 
25" L^ Lmpereur  Adrien ^conDidéré comme 
une  des  mdlicttrcs  productions  de  raa> 
tenr.  24*  LaJeuneeeede  Pierre  le  Grand, 
25"  La  Chute  de  Baal.  26»  La  Porte  de 
fer.  27°  Ostade ,  joli  opéra -comique. 
28°  L'Ermite.  29«  Le  Rossignol  et  le 
Corbeau.  30°  ff^aldemar.  51"  Édouard 
et  Caroline*  11.  Ballbts.  32*  L'Bm- 
blême  de  la  we  ^imaine,  33**  Les  Mm- 
nicrs.  34»  Pygmalion.  35»  Richard  Cœur 
de  Lion.  "(5°  1/ Enlèvement  d'IL'thne, 
7)7"  L' Incendie  de  Troie.  5i)°  Alonzo  et 
Cora.  59°  La  Mort  de  Rolla.  40»  Jlcine, 
41*  Jleeste.  42*  La  Danseuse  d*Jlhènes. 
43*  Les  Jeux  de  VIstrie,  44*  La  Féte 
des  Bacchantes.  45»  Les  Espagnols  à 
Vile  Chrii,tinc.  111.  ORATonios  kt  can- 
tates. 4(1"  La  passion  de  Jésus-Christ, 
47°  La  Resurrezione,  48°  tlamletf  mé- 
lodrame. 49*  ^ore  et  Minerve ,  cantate. 
50*  Fenere  ed  Jdonct  idem.  51  Diana 
ed  Endimione,  idem.  52"  //  Miglior 
dono ,  idem,  pour  l'anniversaire  de  la 
naissance  de  TEmpcreur.  55°  L'Anior 
figUuolo.  54°  //  Giorno  di  naseita,  55*  il 
Sagrifitw,  56*  Il  Riposodell*  Europa, 
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cantate  pour  la  paix.  57"  La  Pesta  di 
Carolinn  ncgUElisi.  58"  f  'enere  e  Marte. 
59°  Il  Jidorrio  d' Astrea,  cantate  publiée 
à  Milan ,  par  Kiccordi.  (iO*^  La  bonite 
voionté.  61*  Les  Sentimuu  A  ream» 
nMutmce.  62»  Le*  Muses,  fi3*  Irhu, 
lY.  IfviKtvi  n^un  »  parmi  laquelle  oa 
remarqne  dit  messes  solennelles  ,  des 
graduels  et  offertoires.  V.  Ouvestdaes 
BT  BMTK^CTES  pour  des  comédies  et 
drames,  tels  que  la  Gnmdèmrdes  /Mrinees, 
hsPHaiiu,VH4mnmrdesfemmes,Her' 
mann,  la  Prétresse  du  Soleil ,  etc. ,  etc. 

VI.  AinS.  ROMANCES  ,  CROKDâS  IT  FINALES 

pOQr  les  opéras  intitulés  :  TiUu,  Giu- 
iietta  e  Romeo,  Ginevra  éUScozziaj 
Cora  ei  Jlwtto,  Gnlistan,  Kalaf,  La 
homne  nouvelle,  etc. ,  «te.  A  ces  grandes 
coiriinuiîons ,  il  faut  ajoater  de«  cbaoïoot 
allemandes  et  italiennes  ,  des  danses  , 
des  ciiaasons  militaires,  trois  trios  pour 
hMdioit ,  violm  et  violoncelle ,  etc. 
Beaooonp  de  cet  prodnetioiif  ont  été  pu- 
bliées. 

WEIGL  (  THADDKE  ) ,  frère  du  précé- 
dent,  né  à  Vienne,  en  1774,  est  aussi 
compositeur  et  a  occupé  une  place  de 
dief  d*orelieslM  à  on  dat  théâtres  de  cette 
ville.  11  fat  bibUetliécaire  de  la  mttsique 
de  le  coar,  et  établit  une  maison  de  com- 
merce de  masiqnc  à  Vienne;  mais  cette  en- 
treprise, n'ayant  point  été  licureusc,  fut 
abandouDée  par  lui  quelques  années  après. 
Ptomi  ses  onvrages ,  ceux  qui  ont  été  le 
miens  aeeueillis  sont  :  1*  Jdoll,  petit 
opéra.  2«  Le  Thédire  de  marionnettes , 
idem.  3"  Bacchus  et  Jriane ,  ballet. 
4°  Le  Syndic  de  village  y  idem.  5"  If 
Mariage  à  la  cave ,  idem.  6"  Les  Jeux 
isthmigueSf  idem.  7*  Ztdîmaet  jizem, 
idem. 

WEIGL  (jean-baptiste)  ,  compositeur, 
est  né  le  26  mars  1783  ,  dans  la  petite 
ville  de  Habnbach ,  en  liaviére.  L^orga- 
niate  de  cet  endroit  fut  son  premier  maître 
de  ehant  et  d*orgue,  puis  il  alla  faira  tes 
études  littéraires  au  gymnase  d'Amberg,  et 
j  re^t  anssi  des  leçons  de  mnaiqoe.  Sorti 


du  gymnase  ,  il  entra  aa  coovmit  de  Pri- 

senînij,  pré;!  de  R;iti>bonne,  pour  achcrer 
sou  éducation.  Uc  rt'tour  à  Atulu-rjj,  il  fut 
admis  au  séminaire,  où  il  demeura  deui 
ans  i  puis  il  obtint  nne  place  d'organiste 
dans  oelte  ville.  En  1805 ,  il  fut  appelé 
au  séminaire  clérieal  de  Ratisbonne,  en 
qualité  de  professeur  catécliiste  .  et  fut 
en  même  temps  attacbé  comme  prêtre  a 
l'église  Saint-Ulrich  de  cette  ville.  Plus 
tard  y  il  obtint  «ne  place  de  professenr  an 
gymnase  d'Ambcrg.  Compositeor  fécond 
de  musique  d  église ,  il  a  écrit  de  belles 
messes ,  des  Te  Deum  ,  hymnes  ,  offer- 
totrea  et  cantates.  11  a  publié  à  Sulthach , 
dics  Seidel ,  des  Mélodies  pour  le  livre 
de  prières  et  de  chant  â  rasage  dei 
ëcolea  catholiqnm,  en  cinq  faites,  grané 
in-4°. 

WEIKKKT  (  HENRI  ) ,  auteur  inconnu 
d'un  petit  écrit  qui  a  pour  titre  :  Erklœ' 
rung  der  gebrœuchlich^ea.  musikalis- 
chen  Kunstwœrten  (ÉdairciseemcBt  con- 
cernant les  lexiques  de  musique  eu  us^), 
Hanau  ,  Edlcr,  1827,  in-8"  do  45  page». 
L'ne  deuxième  édition  de  ce  petit  ouvra^^'C 
a  paru  l'année  suivante  ,  et  une  Iroisieine 
en  1832 ,  chcs  le  même  libraire. 

WEIMAR  (oioaoB-naaan) ,  né  le 
16  décembre  1734,  i  Stotterhetm,  près 
d'Erfurt,  apprit  les  premiers  principes  cle 
la  musique  et  du  clavecin  cliez  le  maître 
d'école  de  ce  lieu ,  puis  entra  en  1752  au 
gymnase  d'Erfurt ,  où  il  reçot  dm  kfsm 
d*Adlang.  Ayant  été  nommé  en  1758  mo- 
sicien  de  la  chambre  et  ohanteor  de  la 
cour  à  Zerbst ,  il  y  continua  ses  études  de 
composition  sous  la  direction  de  Fascli , 
alors  maître  de  cliapelle  de  celte  cour,  et 
reçut  des  leçons  de  violon  du  maître  de 
concert  HoBck.  En  17fi3  il  fot  appelé  à 
Erfurt  pour  y  remplir  les  fonctions  de 
canlor,  et  plus  tard,  et  ! les  de  directeur  de 
musique  et  de  professeur  au  [gymnase  ca- 
tholique. H  mourut  en  cette  ville,  le 
19  déosmbra  1800,  avec  la  répotatioa 
de  mnsiden  hsibile  et  intelligent.  Il  a  pa> 
hlié  de  sa  compodlkii  :  1*  Chansons  avoe 
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•coompa^einent  de  clavecin ,  Kevui  , 
1780.  2*  f^ersuc/t  von  kleinen  Moltetlen 
undJrien/^Sckiil-wul^geheen  (Bini 
de  petits  motets  et  airs  pour  les  écoles  et 
les  chœurs),  Leipsick  W.  Vogel ,  1782. 
3"  Die  Schadenf'reiide  (La  Joie  malig;ne), 
petit  opéra  pour  des  eiiJans ,  avec  accom- 
|>agnement  de  piano ,  Leipsick  ,  Vogel. 
Après  n  mort ,  le  oâtim  organiite  Kittd 
{vajr.  ce  nom)  a  recaeillî  tes  mélodin 
poar  le  livre  de  chant  d'Erfurt ,  y  a  Tait 
un  accompagnement  pour  l'orjjue  ,  et  les 
a  publiées  sous  ce  titre:  l'ollstœndiges y 
imverfœUchtes  Choml-melodienbuch  der 
vonuglischsten  protestantischen  Gesang- 
buchetf  etc.  (Livre  complet  de  mélo- 
dies chorales  pures  des  meilleurs  livres 
de  chant  protestant,  etc.),  Erfurt ,  1812, 
in-4*.  Weimar  a  laissé  aussi  en  manu- 
scrit uo  oratorio  de  la  Passion ,  des  oan- 
lalea  d'^glÎM  et  quelques  antres  moresaiix 
pour  le  chant. 

WËINLlCHou  WEINLIG  (cHEKTiiir. 
KBREGOTT  )  ,  né  à  Dresde,  en  1743  , 
montra  dès  son  enfance  d'heureuses  dispo- 
sitions pour  la  musique.  Admis  comme 
élève  à  Téecle  de  la  Crdx,  il  y  reçal  des 
leçons  d*bannottie  d*HomiUas,  et  écrivit 
plusieurs  cantates  sooc  ^a  direction.  En 
1765,  il  alla  suivre  les  uurs  de  Tunivcr- 
sité  de  Leipsick.  Après  que  la  construction 
dn  nouvel  orgue  de  TégUse  réformée  de 
cette  ville  eut  été  achevée,  il  en  fut 
nommé  oifaaiste ,  en  1 767.  En  1773 ,  il 
fat  appelé  pour  remplir  les  mêmes  fonc- 
Uons  à  Thorn  ,  dans  la  Pulof^nc  prus- 
sienne, et  y  écrivit  des  soiiatc^t  pour  le 
clavecin ,  des  cantates ,  Magnificat ,  et 
on  offaiorîo  de  la  PassiiMi.  De  letonr  i 
Dresde,  en  1780,  il  y  obtint  les  places 
d'organiste  de  Téglise  Sainte-Marie ,  et 
d'accompagnateur  du  théâtre  italien.  Quel- 
ques années  après  il  lut  nommé  professeur 
de  musique  A  Técole  de  la  Cmii,  et  il 
oonserva  cet  emplei  jnsqu*A  la  fin  de  sa 
vie.  Suivant  le  Lexique  universel  de  mu- 
sique publié  par  M.  Schilling;  ,  Weinlich 
nottrut  à  Dresde ,  vers  1816.  Un  a  publié 


de  la  composition  de  cet  artiste  :  l"  Petites 
pièces  pour  le  clavecin,  Leipsick ,  Hilscher. 
2*  Senatfs  pour  pian»  et  flûte ,  op.  1 , 
sftûf.  5^  Den  acnates,  «Am,  op.  2 ,  î»û/. 
Il  a  laisaé  en  aanuscrit  :  1*  Oratorio  de 
la  Passion,  composé  à  Thorn,  en  1775. 
2*  Autre  oratorio  sur  le  même  sujet ,  com- 
posé à  Dresde,  en  1787.  3»  L'Anniver- 
saiie  de  la  mort  de  Jésos ,  oratorio  »  A 
Dresde,  en  1789.  d»  Ptassentinens  du 
jour  de  la  mort  de  Jésus,  oratorio,  A 
Dresde  ,  en  1791 .  5°  Grande  rantate  pour 
la  consécration  de  l'église  de  la  Croix  ,  le 
22  novembre  1792.  6°  Le  Christ  sur  la 
croix ,  oratorio ,  A  Dresde ,  1793.  7*  Le 
MàUn  chtmêmr  de  BeMoÊirg,  petit 
opéra,  représenté  à  Prague,  pour  le 
couronnement  de  l'empereur  Léopold  , 
en  1792.  8°  Erinna ,  prologue  drama- 
tique, 1792.  9°  Augusla  f  cantate,  à 
Dresde ,  1789.  10»  £e  Smi»eur,  orato- 
rio, 1801. 

WEINLIG  (  CBRETIEIf-THÉODOBE)  ,  nC- 

vcn  du  précédent,  né  à  Dresde,  le  25  juil- 
let 1780,  a  fait  set  études  musicales  sous 
la  direction  de  ton  mclo.  Plus  tard  il  se 
rendit  A  Bole^ne,  y  regat  des  leçons  de 

Mattei ,  et  fut  nommé  membre  de  TAca- 
démie  des  philharmoniques.  De  retour  en 
Allemagne,  il  succéda  à  Schicht,  en  1823, 
dans  la  place  de  canlor  à  l'école  Saint- 
Tbomas  do  IidpsÎGk.  On  a  ^ruvé  de  n 
composition  :  1*  Trente-sis  eieroices  de 
chant  pour  soprano ,  avec  arcompagne- 
mcnt  de  piano ,  Leipsick ,  Ilofmeistcr. 
2"  Trente  exercices  de  chant  pour  voix 
de  contralto ,  ibid.  3**  Dix-huit  exercices 
de  cbant  pour  deux  sopranos  et  piano  » 

m. 

WEINMULLER  (cajutiis),  chanteur 
de  la  chambre  de  l'empereur  et  de  l'opéra 
de  la  cour,  à  Vienne,  naquit  en  17(35 
dans  les  environs  d'Aogbbourg.  Son  début 
au  théAtra  se  fit  dans  une  tronpo  de  comé- 
disns  ambulant.  En  1795 ,  il  obtint  un 
engagement  à  un  des  théâtres  de  Vienne , 
et  y  parut  pour  la  première  fois  dans  la 
Laitière,  petit  opéra  de  Wœlfl.  Le  succès 
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qa  i]  obtint  ensuite  dans  le  rôle  de  Lux, 
du  Barbier  de  village,  le  plaça  dès  lors 
au  premier  rang  des  tuUnn  aimés  du 
public.  Doué  d'une  belle  voix  de  basse, 
dont  retendue  était  extraordinaire ,  il  8>n 
serrait  avec  liabilefé.  Ses  principaux  rôles 
furent  Thoas,  dans  Iphi^e'nie  en  Tauride, 
LeporcUd ,  Sarastro,  Figaro,  Zamoski, 
dans  Faniska  de  Qicmbiiii ,  etc.  Wein- 
m liller  était  remarquable  dans  la  musique 
dVglise,  et  personne  n*a  mieux  exécuté  la 
partie  principale  de  basse  dans  le  liequiem 
de  Moiart,  et  dans  la  Création  de  Haydo. 
Retiré  de  la  scène  en  1825 ,  il  mourut 
)e  16  mars  1828,  A  Oiabling,  près  de 
Vienne. 

WEISIIAN  (ADOLPHE)  ,  luthiste  alle- 
mand qui  vivait  au  roriirnencement  du 
dix-septième  siècle ,  a  publié  une  collec- 
tion de  pièces  de  luth,  sous  ee  titre  : 
SilwB  MÊuicattM  libri  Fli,  cmtiwntet 
pra-Itidt<t ,  fantasias,  batteloSf  pavanas 
et  f^ailiardas  f  passamezas ,  courantas, 
Toltas ,  etc.  Àdjiinctiis  est  singiilis  bal- 
lelis  f  pavanis  et  ^alltardis  lexlus  har- 
niofuctff,  Cologne ,  1603,  in-fol.,  gravé 
«or  cuivre. 

WEISKE  (  D.  G.  )  «  cantor  à  Meissen , 
mort  en  1806  ,  est  auleiir  d'un  recueil 
intitulé  :  12  GeislUche  prosaische  Ge- 
sœnge ,  nebsl  Ueschreibung  eines  Takt- 
messers,  tte.  (  Douze  diants  spirituels  en 
prose ,  suivis  de  la  description  d*nn  dira- 
nomètre  propre  à  marquer  la  mesure,  etc. )> 
Lcipsick,  lireitkopf,  1790,  in-4",  avec 
une  planche  représentant  rinslrument 
dimt  Wdske  était  inventeur.  Après  la 
mort  de  ce  musicien ,  on  a  aussi  publié  de 
sa  composition  12  sonatines  faciles  pour  le 
piano,  avecunccourte  notice  bioj^rapliii](ie 
de  ri-iiitt-ur,  .Mfisscri ,  1  SlO,  {jrnnd  iti-4". 
W  el!^kti  u  laissé  en  manuscrit  queli|ucs 
Kj^rié  et  Glona,  environ  vingt-quatre 
cantates  dVglise,  et  les  psaumes  11 , 23 , 
93,  100,  105  ,  111,  145  et  150  pour 
chaur  et  orciie!>tre. 

WEISKE  (C.  A.),  auteur  inconnu 
d*ttn  livre  intitulé  :  Al/onso.  Eine  Novelle 


fur  Freundc  der  TbwAM/iJ?  (  Alphonse, 
nouvelle  pour  les  amis  de  la  musique), 
Zwiekau,  Sdiumann,  1832,  in-8*  de 
164  pages.  On  trouve  dans  cet  ouvrsge 
des  réflexions  intéressantes  concernant  la 
musique,  particulièrement  sur  Testhé- 
tique  de  cet  art. 

WEISKOPF  (  LOUIS  ) ,  pianiste  alle- 
mand ,  véeut  k  Paris  vers  la  fin  du  dix- 
huitième  siècle  et  au  commencement  du 
dix-neuvième.  On  ignore  l'époque  de  tt 
mort.  Il  a  fait  graver  de  sa  composition  : 
1°  Trois  quintettes  pour  piano,  2  vio- 
lons, alto  et  basse,  op.  5,  Paris,  Sid)er. 
2*  Quatuor  pour  piano,  violon ,  alto  et 
basse,  op.  10 ,  Paris ,  PIcyel.  3»  Trou 
sonates  pour  piano ,  violon  et  violoncelle 
op.  4 ,  ibid.  4°  Trois  idem,  op,  6,  Pa- 
ris ,  Sieber.  5"  Trois  sonates  pour  piano 
et  violon  ,  op.  14 ,  Paris ,  Porro.  &>  Pots- 
pourris  pour  piano  seul ,  n*"  1, 2, 3,4, 5* 
Paris,  PIcyel.  1^  Six  airs  variés  pour 
piano  et  violon ,  ibid.  8°  Six  airs  variés 
pour  piano  seul  ,  Paris  ,  Sieber. 

\V  tlSS  (siLViDS-LEOPOLD) ,  célèbre  lo» 
tbiste  an  commencement  du  diz-hoitième 
siècle,  naquit  à  Breslau,  vers  1680.  En 
1708  ,  il  suivit  en  Italie  le  prince  polo- 
nais  Sobieski .  et  vécut  quelque  tcmpi  à 
Home.  Apn's  la  mort  de  ce  prince,  il  re- 
tourna à  Ikeslau.  Sa  réputation  s'uleodit 
bientôt  dans  toute  rAllemagne ,  et  I  elso- 
teur  de  Saxe ,  roi  de  Pologne ,  le  uomnui 
luthiste  de  sa  chambre.  La  plupart  des 
princes  allemands  Tlionoraient  de  leur 
bienveillance.  En  1722  il  se  maria  à 
Munich,  et  l'électeur  de  liuvicre  lui  fit 
présent,  à  cette  occasion  ,  d'une  tabatière 
d*or  enricbie  de  diamans,  accompagnés 
de  cent  ducats.  Weiss  mourut  vern  1748. 
H.iron  (  voy.  ce  nom)  ,  bon  juge  de  tout 
ce  qui  concernait  le  luth  ,  dit,  dans  son 
livre  sur  cet  instrument ,  que  cet  artiste 
fut  un  des  premiers  improvisateurs  de  aen 
temps,  et  qo*il  y  eut  peu  d*oi^nistes  qui 
pussent  jouer  sur  ror[;uc  une  fugue  aossï 
bien  que  lut  sur  le  luth.  Ses  ouvrages, 
composés  de  onse  recueils  de  solos  pour 
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cet  înslramtat,  de  dii  trioct  ei  de  lix 
eoaoatm ,  sont  restés  en  manuscrit.  J'ai 

acquis  en  1836  les  manascrits  ortguianz 
de  la  plupart  de  ces  pièces. 

Weiâs  eut  un  fils  (  Jean-Adolphe-Faos- 
tÎB  ),  né  k  Dresde  ei  musicien  de  la  œnr 
de  Saie,  qoi  fat  aossi  trèa-habile  lu- 
thiste.  Son  frère  (Sigismond  ),  né  comme 
lui  à  Breslau  ,  eut  égalemeat  la  réputation 
d'un  virtuose  sur  le  lulli. 

WEISS   (  FAEO£RIC-GUILI.AUME  ),  mé* 

deein  du  landgrave  de  Hesse-Rothen'- 
boorg,  naquit  i  Gattingue,  le  3  mai 
1744.  Depuis  1775  jaiqa'en  1779, flpa- 

blia  trois  recueils  de  chansons  avec  accom- 
pagnement pour  le  clavecin  ^  et  deux 
suites  de  danses  anglaises.  On  a  de  ce 
médecin  quelques  traités  de  botanique, 
dont  le  dernier  a  para  i  Gmtrîngue, 
en  1782. 

WEISS  (  le  P.  Raphaël)  ,  excellent  or- 
ganiste et  compositeur,  naquit  en  1715 
à  Wangen  ,  en  Bavière.  Après  avoir  fait 
ses  études  au  couvent  d*Ottobeacrn ,  il  y 
fit  set  vflBux  en  1739,  et  y  fut  ordonné 
prêtre.  Il  J  mourut  en  1779.  On  coiinatt 
sous  son  nom  en  Allemag;ne  des  messes  , 
vêpres  et  litanies  ,  ainsi  que  quelques 
drames  en  musique,  composés  poar  les 
éeoba. 

WEISS  (cHABLss),  fldtiate  et  compo- 
siteur, naquit  à  Mulliausen  vers  1738. 
En  1760,  il  accompagna  à  Rome  un  grand 
seigneur  anglais  ,  en  qualité  de  maître 
de  musique.  Par  Tentremise  de  oei  élève, 
il  entra  dans  la  musique  particulière  du 
roi  George  111,  comme  première  flûte,  et 
se  fixa  h  f.otidris,  où  il  mourut  en  1795. 
Dans  un  voyage  qu'il  fil  à  Paris,  en  1784, 
il  Ht  graver  suu  quatrième  œuvre,  COOH 
posé  de  quatre  quatuors  pour  flûte ,  vio- 
lon ,  alto  et  besie.  11  a  publié  aussi  six 
symphonies  pour  l'orchestre  ;  des  soloj 
pour  la  flûte  ,  op.  5,  Londres,  I-ongtnan  ; 
des  trios  pour  5  llùtcs ,  ibid.}  5  quatuors 
pour  ilùle ,  violon  ,  alto  et  basse ,  op.  5  , 
f tof.  ;  3  û/em ,  op.  6 ,  INA 

WEISS  (  CKASUts  R.  ) ,  fils  du  précé- 


dent, naquit  à'  Mulhausen,  en  1777,  et 
suivit  son  père  en  Angleterre  à  Tâge  de 
sept  ans.  Dcveno  son  ëlève  ,  il  fit  df  si 
rapides  proijrès ,  qu'il  put  se  faire  en- 
tendre en  public  à  i  àge  de  neuf  ans , 
dans  un  concerto  de  flûte.  Toutefois ,  il 
n*étatt  pas  destiné  à  la  profession  de  mu- 
sicien ,  car  on  le  mit  dans  un  comptoir 
de  m'fjocinnt.  Les  d^joûts  que  lui  inspi- 
rait celte  carrière,  la  lui  firent  négliger. 
On  l'envoya  plus  tard  à  Paris,  puis  en 
Italie,  où  il  prit  des  leçons  de  oemposi» 
tien  de  Mayer,  maître  de  chapelle  à  Ber^ 
gamc.  Fixe  plus  tard  à  Naples  ,  comme 
professeur  de  flûte  ,  il  y  vécut  quelques 
années ,  puis  se  rendit  à  Uome ,  où  il 
donna  son  premier  concert.  I^e  succès  qu'il 
y  obtint  rengagea  A  voyager  en  Italie. 
Arrivé  û  Gènes  an  moment  oû  les  tronpee 

anfrlaiscs  prenaient  possession  de  cette 
ville,  les  circonstances  l'obligèrent  à  ac- 
cepter un  emploi  dans  les  bureaux  du  gé- 
néral Oalrymple  ;  mais  deux  ans  après  il 
reprit  ses  voyages ,  arriva  A  Genève  et  fut 
présenté  à  M'"^  de  Stael ,  puis  se  fixa  en 
Anj^ltterre.  Il  a  publié  environ  soixante- 
dix  œuvres  de  sa  composition  pour  la 
Ilûte,  entre  autres  un  concerto,  œuvre  !•% 
A  Paris ,  beaucoup  d^étudss  pour  cet  in- 
strument ,  à  Londres ,  cbci  Clementt  ;  des 
fniitai>ir-s  ,  œuvres  12,  15,  14,  24,  44 
45 }  et  des  trios  pour  trois  flûtes ,  œuvres 
29  et  39,  ibid.;  des  duos,  etc.  On  a 
aussi  sous  son  nom  une  grande  méthode 
de  flûte  en  deux  parties ,  op.  50. 

WEISS  (rKAMçou),  violoniste  au  ser- 
vice du  prince  Razumowsky ,  A  Vienne, 
naquit  en  Silésie  ,  le  18  junvier  1778. 
Cet  artiste  jouait  de  lahu  dans  les  cé- 
lèbres séances  de  quatuors  où  les  oompo» 
sillons  de  Beethoven  furent  exécutées  pour 
la  première  fois  per  Schuppanzich ,  le 
prince  lui-même  an  second  violon,  et 
Linke  au    violoncelle.  Weiss  est  mort 
à  Vienne,  le  25  janvier  1850.  11  était 
compositeur  de  quelque  mérite  et  a  éerit 
la  musique  de  plusieurs  ballets  ;  des  syra« 
pbonies    ouvertures  |  des  variations  bril- 
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tantes  pour  violon  et  orchestre,  op.  13, 
Vienne  ,  Arlaria  ;  5  quatuors  pour  2  vio- 
lons ,  alto  et  l>as»c ,  op.  1,2,  idem , 
op.  8«  TîoiM,  H«1i»fer;  3  idtm, 
op.  9, 10, 12,  Ofienbach ,  André  ;  qui»> 
tette  pour  2  violons  ,  2  altos  et  violon- 
celle ,  op.  5,  \ienne,  Artaria  ;  duos 
pour  2  flûtea  ;  duos  pour  2  violons  j 
fmuim  mimIm  pour  piano,  op .  4  «1 6,  «le. 

oartaiiies  pour  flûte ,  Imismo  et  trombone 
avec  orclicstre  ,  exéciitt-cs  à  Vienne  avec 
un  brillant  succès  par  les  frères  Khajli. 

VfEISSBBCK  (MI001M),  eamiot  à 
l'église  do  Somto-Horio  é  MalliottMn  «■ 
Thoiiago ,  AO  commenooMBl  du  dti'sep- 
tième  siècle,  s'est  fait  connaître  comme 
compositeur  et  comme  écrivain  didacliqnOi 
par  les  ouvrages  soirani  :  1*  ModkMtt 
CoUoqtmm,  BeùmMt  Ge$a>ig§-Wltim 
mk  4  SUmmen  gerichtet  (  Dialogues  de 
noces,  etc.,  k  i  \oix  ),  Erfurt,  1614. 
2°  lirevis  et  perspicua  introduclio  in 
artem  musicam  pro  pueris  et  pueUis 
oUUqM  nuuieM  4uiuaonbÊU,  m  btmn 
tempore  etmOam  «Uscere  possint,  cum 
hrevibus  exemplis  pro  solmisandi  exer- 
cilioy  2,  5  f<  4  voc,  item  eliam  et  trac- 
tatu  de  protonotatione  psaimanim  ma- 
fomm  0i  minoemm  per  mum  Umoê, 
Uldeslieim,  1639,iii-8*. 

WEISSBECK   (  JEAN-MTCBEL  )  ,    né  \o 

10  mai  1756,  à  Untcrlaimbach ,  en 
Souabe ,  fut  d'abord  avocat  à  ËrUng , 
poil  ««fiC0r«l  ofgaaiite  à  Végliao  Soiole- 
Morio,  à  MwMiborg.  Il  mourut  dans 
COtta  ville ,  le  1"  mai  1808 ,  i  l'âge  de 
cinquante-deux  ans.  Weissbeck ,  le  pre- 
mier, attaqua  la  fausse  théorie  enseignée 
par  l'abbé  Vogler  don*  Téeele  do  Hodb- 
heim.  L*ëerit  qnll  publia  m  oe  aujet  o 
pow  litre  :  ProtestationsschHft ,  odcr 
cxcmplariscfic  fViderlefiuni'  eAnigerSlel- 
len  und  Perioden  der  Kapellmeister 
ybglerschen  TonwissenschaJÏ  undTùi^ 
t^ahmst  (  PratoiUitMMi ,  oa  réliitatioa 

1  rsfto.lMl,!»». 


exemplnire  de  quelques  passages  do  traité 
de  la  science  et  do  l'art  de  la  musique, 
du  maître  de  chapelle  Vogler  ) ,  Erlaag , 
lomtoMBii,  1785,  M*  do  17  pogoi 
«vee  un  supplément  de  4  pages  publié  a« 
mois  de  févier  1784.  Knecht  prit  la  dé- 
fense du  système  de  son  maitre  Vo_'»ler, 
dans  un  recueil  publié  à  Ulm  ,  en  1785. 
(  f^ojr,  KiiWBT  ;  vay.  tmm  mon  SêgmU^ 
de  Vhittm  de  l'harmoiUe  ;  pogo  ISS, 
et  mon  Traité  complet  de  la  théorie  et 
de  la  pratique  de  l'harmonie  '.pan**  227.) 
On  a  aussi  de  Weissbeck  quelques  petits 
dorilt  sur  divon  rajols  intitaléi  :  !•  Uebet 
Bem  Jbt  f^ogUre  Orgehtekteùim  tm 
Stockholm  (  Sur  l'orgue  orcbestrion  de 
l'abbé  Vogler ) ,  1797,  avec  le  titre  seul 
imprimé,  et  le  texte  en  copie  manuscrite. 
2«  Eiwas  iiber  Hm*  Dan.  Gottl,  Turks 
wiehùge  OrgamsteK/g^Hekiem  (Qndqoo 
chose  nnrlos  principaux  devoirs  d'un  or- 
ganiste par  M.  Dan.  Théophile  Tiirk). 
Nuremberg  ,  1798  ,  in-S"  de  8  pBfji'S. 
3*  Einige  merkwurdige  Geschichten 
«on  der  dtei  ben^mien  Orgelspiderm , 
Bmeler,  Mmuler  und  Vogler  (  Quelquet 
anecdotes  remarquables  des  trois  célèbres 
organistes  Hscssier,  Hccsslcr  et  Vo-jk-r), 
Nuremberg,  1800,  in-8*>  de  4  pages. 
4P  Satmme  Geschkhte  dgr  kukeHgem 
l^tensalterssumme  der  OrgelvitImueH 
Hœssfer,  Rœssler  und  f^ogler  (  Histoire 
sinjyulière  de  la  vie  des  virtuoses  orj'nnistes 
Uaessler,  Rœssler  et  Vogler  jusqu'à  ce 
joiir)|  Noremberg ,  1800,  ia-S*  de 
8  pafM.  5*  JiUwmtauffferrm  ATajIfr. 
dirtctor  Kneehts  f^ertheidigyng  der 
ï'n^ler^schen  Tonschule  {  Réponse  à  la 
défense  de  l'école  de  musique  de  Vogler 
por  M.  le  diraeleor  de  miuiqgo  Kaoekl) , 
Ifureoibe^,  1802. 

WfiISSR  (chrktien-hf.rmann)  ,  pro- 
fesseur actuel  de  philo'^opbie  à  l'université 
de  Leipsii-k,  né  dans  cette  ville  ,  est  au- 
teur d'an  livre  intitalé  :  S^slent  der 
Jesthetikals  Wis$enschMjl  von  der  tdee 
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Ar  StUmmkêH  (  Système  d'esthétique  , 
comme  science  de  ridée  de  la  beauté), 
Leipsick,  Hartmann,  1830  ,  2  parties 
in-8*.  Daos  la  seconde  partie  il  traite  da 
Imm  4ut  It  BMMjM,  depuif  la  page  19 

WUSSBIfSEE  (  raÉDiaic  ) ,  composi- 
teor  de  musique  dV«jlise,  naquit  vers 
1560  à  Schverstedt ,  dans  la  Thuringe. 
Après  avoir  occupé  vers  1590  aae  place 
êê  mdtra  i^Mt  *  (Ubeiée,  il  véert 
eumne  masieÎM  à  Ibgdebourg ,  pois  «b- 
tint  en  1611  sa  nomination  de  pasteur  à 
Altenwendigea,  en  Sonabe.  Il  a  publié 
de  sa  composition  :  l"  Evangelisc/ie 
Sprœche  au/ die  vormkmtlarFkst'Tag» 
«ni  5  SUmmm  (  Paroles  éfaagéli^ 
pour  lei  principaux  jours  de  fête  à  5  veis)« 
imprimé  en  1595.  2»  Opus  meliaim  , 
m^hodicum  et  pînne  novum,  continens 
karmonias  selecliores  4, 5,6-12,  vocuiUf 
migulis  diebuê  dimmueU  atfuUt  «ceom- 
■HNielM,  VeyMoviy,  1601,  in4el. 
3*  Geistlich  Bnaut^md  Bochteitgesangf 
mit  6  Stimmen  componirt  (Chants  spî- 
riturls  de  fiançailles  et  de  noces,  compo- 
sés à  6  voix) ,  Magdebourg,  161 1 ,  in-i". 

WBISSFLOG  (cnimii-oomiiJ'), 
9à k  Laater, en  8ilésie,  le  11  ami  1732, 
entra  an  lycée  de  Sagan  â  Tâge  de  donie 
ans,  et  alla  achever  ses  études  à  Tuniver- 
sité  de  Leipsick  ,  en  1756.  Après  y  avoir 
suivi  les  cours  de  théologie ,  il  fut  nommé 
préceptenr  à  Beletadi  en  1760,  pais  à 
Hiredibery,  alla  A  Bentwn  en  1767 ,  a 
Int  appelé  i  Segan  deux  ans  après,  en 
qualité  de  cattior  de  l'église  de  la  Grflce  , 
et  de  professenr  au  lycée.  Il  mourut  en 
1804.  Weissflog  a  composé  beaucoup  de 
■Mteean  cstiaiës  penr  Féglise,  ét  ke 
petits  epëres  dont  veiei  les  titres  :  Le  JM* 
Jeûner  de  chasse  f  la  Féte  de  la  récolte; 
l'Héritage;  le  Trésor  ;  VMeurmi»  mal' 
heur,  l'Ermite. 

WKISSFLOG  (CHÀKLES) ,  fils  du  prc- 
eédenl,  na^  à  SifUit  k  S7  déeem- 
.  bre  1780.  Dsttiné  par  son  père  i  la  pro- 
feosien d'ancat,  il oommensa  ses  ftades 
fOM  Tin. 
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au  gymnase  de  Ilirschberg,  les  acheva  A 
l'université  de  Kœnigsberg,  et  obtint  en- 
suite un  emploi  à  Sagan.  Dans  sa  jeu- 
aene,  il  se  lirra  arec  ardettr  i  la  musique, 
et  eewpesa  an  Sahe  ttegina,  une  messe 
solennelle  et  un  JENSf/rtv,  dont  les  ma- 
nuscrits sont  encore  à  l'église  principale 
de  Sflg^an.  En  1819,  Weissflog  alla  aux 
bains  de  Warmbrunn  et  y  fit  la  connais- 
sanoo  éa  eflèbia  lerivaia  romantique 
Bofinann.  Passîsnaé  poor  le  féniede.eeC 
homme  eingidier,  il  écrivit  à  son  exemple 
beauroup  de  nouvelle?  dans  lesquelles  il 
fait  entrer  la  musique  comme  élément  de 
l'intérêt.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
1*  Jhr  PnieUmûiae  sechs  tmd  9wam- 
nigstes  Geèmr^fui  (!••  vinft-siiièma 
anniversaire   de   niissinoo  dn  bonnet 
fourré  ).  Il  y  fait  preuve  de  connaissances 
étendues  daos  la  facture  de  l'orf^ne.  2'  Der 
wïithende  Hoioferites  (  TUolopherne  en- 
ragé ) ,  plainatoie ,  A  raeoasion  deo 
grandes  fttes  mnsieales.  S*  Hietaim  dm 
ehoMieur  de  la  cour  Hilarins.  4*  Difll- 
rens  înstans  de  ma  vie.  5"  Comment 
l'étudiant  Cnrolus voulut  i'ei>dre sonvio^ 
Ion  pour  un  ducal.  6°  Das  Credo  der 
To^Uem  (Le  Otdo  èss  moru),  ioter- 
ptélalion  dn  Diôâ  ùw  basée  enr  nne  da 
ses  compositions.  7"  Oiê  siebente  Bo* 
l>elspa!in  {  Le  septième  copeau)  ,  satire 
contre  les  éditeurs  et  les  arrangemens 
qu'ils  font  faire  des  œuvres  des  composi* 
tenre.  8*  Gametéristiqne  des  sept  parsiet 
dv  SoBTenr  snr  la  aroix,  de  Ksydn.  9*  Ga* 
raciéristiqne  de  la  troisiAma  partie  de 
la   Création ,   do  même  compositeor, 
10"  Kunst-  und  Beltelfahrt  i^on  brnt- 
schiilken  Fidelius)  Voyage  d'art  et  de 
mendicité  da  viélisia  Vidélias)  ;  la  meH. 
leur  roman  ée  IVintenr,  aontenant  des 
obsertations  piquantes  snr  le  goût  actuel 
en  musique.  11°  Das  grosse  Loos  (le 
gros  lot),  contenant  beaucoup  d'observa- 
tions sur  le  génie  de  Gliick.  Toutes  ces 
piAoes  se  trouvent  dons  la  eoUeetion  des 
œuvres  de  Weissflog ,  publiée  i  Dresde , 
ohea  Arnold ,  1814-1827 ,  7  vol.  in-S". 


Digitized  by  Google 


542  WEl 


W£L 


Cet  écrirain  mourot  à  Warmfcmnil  ,  k 

17juil!ci  1828. 

WEISSMANN  (  JEAN-Hr.NRi  )  ,  magistcr 
à  RudoIsUdt,  puis  professeur  à  i^buarg  , 
ouHrleal8l3,  a  publié  plonranoimigM 
de  philoMphie  tl  de  Utténtiife,  parai 
lesquels  oa  remarque  :  Abkandlung  iiber 
die  Cantate  (  Dissertation  car  Ueftntate)| 
Radolstadt,  1782,  in-8». 

WËITZLER  (  CEOBGK  -  cHBtnorax  ) , 
diifctear  do  T^le  de  le  noufdle  ville, 
à  Tbero ,  naqaît  en  1734 ,  k  Fiakenstein, 
en  Prosse  ,  et  mourut  le  13  octobre  1775* 
On  a  de  lui  des  él(5mcns  de  l'art  «ie  jouer 
du  claTCcin  intitulés  :  Kurzer  Eniwurf 
derersten  Anfangsgrundt  aufdem  CUl' 
mer»  naek  WoUm  %m  ^fieUn,  KeBoifs* 
berg  ,  Fr.  Driest,  1775,  in-4».  L'aaaée 
suivante  il  publia  la  suite  de  cet  ou- 
vrage ,  sous  ce  titre  :  Kurzer  Eniwurf 
der  ersten  jénjangigru/uie  den  GencnU- 
bass  ouf  dm  Ktam»  luuk  ZtJdm  su 
^H^0n  (Ceuie  eiqaiaae  des  premiei» 
prineipes  de  l'art  de  jouer  la  basse  con- 
tinue sur  le  clavecin  ,  d'après  les  cbiiTres). 
Kœnigsberg  ,  1756  ,  in-4".  Ces  deux  petits 
ouvragu ,  qui  ne  sont  pas  dépourvus  de 
laArite,  ont  été  reprodaito ,  evce  det  ra« 
narquei  de  Harparg ,  dent  le$  Eaeait 
historiques  et  critiques  de  ce  dernier. 
{Hist.  krit.  Beytra^e  zur  Aufnahme  der 
Musik,  t.  III,  p.  200-267).  On  trouve 
dans  le  même  recueil  un  supplciuent  au 
premier  oavrefe  de  Wdtiler,  evee  les 
Temerqucs  de  Merpurg  (p.  97-123). 
'Weitilcr  a  donné  auxai  des  idées  sur  les 
sons,  en  fant  que  Httrrniin«'s  {Gedankeu 
l'oji  (1er  Tœnen  ) ,  dans  le  quatrième 
volume  des  Essais  historiques  et  critiques 
^  Marpurg  (  p.  379-39S). 

WEIXELBAUM  (oioaos),  ténor  al- 
lemand qui  a  eu  de  la  réputation  ,  est  né 
le  8  avril  1780,  à  Wallerstein  ,  en  Ba- 
vière. Fils  d'un  conseiller  du  prince 
d'OEttingen ,  il  éUit  dcaliné  i  TéUt  eccté- 
aiastiqae;  mais  ion  pendiant  poor  la  ma- 
iiqua  remporta  sur  la  volonté  de  son 
pèiej  aprëi  avoir  achevé  ms  études  litté- 


fains  ehei  les  piartstea ,  il  se  livra  à  son 

goût  pour  cet  art ,  et  reçut  des  leçons  de 
musique  et  de  cbant  de  Becke,  intendant 
des  concerts  da  prince.  Il  apprit  aussi  à 
jener  du  vielon  «  sona  la  dinalien  de 
Hammer,  et  etéenta ,  en  1801,  vn  een- 
certo  de  Viottt  dans  on  ooaceit  pnldio. 
Ayant  perdu  son  p«TC  peu  de  temps  après, 
il  prit  la  résolution  rie  suivre  la  carrière 
de  la  musique  ,  et  particulièrement  de 
Tart  du  cbant ,  parée  qœ  oa  vois  était 
devenue  un  beau  lénor.  U  reçut  i  Siottgard 
des  leçons  de  Krebs,  ténOT  du  thcAlre  ds 
cette  ville,  et  débuta  avec  succès  à  Ma- 
iiich  ,  en  1806,  daus  les  principaux  rôles 
de  son  emploi.  Nommé  chanteur  de  la 
ceor  de  Bavière,  il  ooeapa  eette  peeilion 
et  celle  de  premier  ténor  du  théâtre,  fin 
1815,  il  s'éloigna  de  Munich  ,  et  accepta 
un  engagement  pour  le  reste  de  ses  jours 
à  Manuhcim,  oit  il  vit  encore.  W  eixelbaain 
a  publié  des  recueils  de  chansons  alle- 
mandes avee  aoeempafnement  de  piene,i 
Mayeuce,  chet  Sehott,  et  à  Haoïboaif, 
chei  Cranli, 

W  ELDON  {  JEAN  )  ,  compositeur  et 
organiste  anglais ,  né  à  Chichester,  étudia 
la  mnsiqno  sons  la  dneetioa  de  lean  Wat 
ter,  organiste  d*Blon,  pais  devint  élèfe 
de  PurcelK  Son  premier  emploi  fut  celai 
d'organiste  du  nouveau  collège,  à  Oiford. 
En  1701  il  reçut  sa  nomination  de  mu-i- 
cien  de  la  chapelle  royale,  et  sept  aus 
api-ès ,  il  soooéda  A  Blow  oomme  orga- 
niste  de  cette  ehapdle.  Une  OMonde  phes 
de  compositeur  y  fui  établie  pour  lui  en 
1715.  Weldon  mérita  cette  faveur  en 
conipo>aiit  pour  le  servicf  de  la  chapelle 
beaucoup  d'antiennes  et  de  bcrvires  cum- 
fdets*  11  était  en  mémo  temps  orgaoisie 
de  plusieurs  paroissm  de  Ijondres,  et  il 
eonserva  tous  ses  emplois  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1 736.  Six  antiennes  de  sa  rmii- 
position  ,  à  vnix  seule  avec  basse  continue, 
ont  été  publiées  à  Londres,  en  1750. 
On  trouve  aussi  quelqussHines  .de  ses 
chensons  dans  la  collection  intitulée  Jtfer- 
aaim  wuaiau,  Londres,  1734. 
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WELLIR  (AOttravi-nmi),  sieiéluTe 
de  U  marquite  de  SeluMidkooffg  ,  m  diâ* 

teau  de  ]Iarlen«itcin  ,  au  commencement 
da  dix-neuvième  siècle  ,  s'est  fait  con- 
naître pur  une  méthode  tempérée  puur 
aooerder  lea  otfpn  et  pianoe,  aene  «veir 
ncocifi  à  le  eiranletiea  dea  qnintea  ;  cet 
ouvrage  o  pour  titre  :  Fersiich  einer  An- 
leitung  Claviere  und  Or^eln  auf  eine 
leichlere  und  zweckmussif^ere  Arl ,  als 
auf  die  gewœhnliche  da  QuinlemirkelSf 
fflmtekwebatd  eu  têmperinn  {  Eani 
d*iMe  netrnetien  penr  tempérer  égele« 
ment  les  clavecins  et  orgues  par  ane  mé- 
thode plus  facile  et  plus  régulière  que  par 
la  circulation  ordinaire  des  quinte»).  Lcip* 
sick  ,  Kiihnel,  1805,  in4<*  de  8  feuilles. 
Oa  «  enaai  de  cet  eanteur  :  !•  Treb 
aoiietea  poar  piano ,  violon  et  violenoelle, 
•p.  1 ,  Ldpaick ,  1790.  2*  Sonate  pour 
piano  à  quatre  mnîns.  T.eip<«ic)(  ,  llof- 
meister.  5°  Danses  allemandes  pour  piano, 
Leipsick ,  Heinrichs.  Il  ne  parait  pas 
qv'ea  ait  inprimé  an  ooneerto  poor  ele> 
veein ,  2  violons ,  alto ,  basse ,  2  liaut- 
beisetS  cors,  qu'il  avait  terminé  en  1 794. 

WELSCH  (  rHBKTiEH-LOCis  ) .  docleup 
et  professeur  de  médecine  à  Leipsick  , 
iiaqnit  dans  cette  ville,  le  23  fiHrrier 
1669,  et  7  oiearut  le  l*»  jenvier  1719. 
Il  fit  imprimer,  poor  obtenir  le  doctorat , 
uediatertation  intitulée  :  De  sono,  divina 
benedicenle  clementia  et  amplissimo 
philosophorum  ordine  consentienle  dis- 
ptdabulU  publiée ftU,  y  Lipsie,  1690,  in-4* 
de  98  pesés. 

WELSH  (THOMAS),  musicien  anglaia,a4 
vers  1 770  aWells,danslccomté  de  Sommer- 
set,  fît  ^es  éttidrs  musicales  dans  le  choeur 
del  église  principale  de  ce  lien.  La  beauté  de 

m  veit  de  leprane  Im  fit  InenlAt  une  répn- 
tntien  dent  le  paye,  q«  esgegee  Shertden 

à  le  faire  venir  à  Londres  pour  chanter  les 
solos  dans  les  oratorios.  Les  leçons  de 
Horii  l'ainé  ,  de  Oamer  et  de  liaumjarlen 
rendirent  son  éducation  complète  et  ache- 
eée;  Fer  les  eonaeib  de  Kemble  il  devint 
eusti  tfès-bon  eetenr  et  lirille  aor  U  leène 


WEN  948 

de  Bejaarket,  dent  Vûpén  enflais. 

Comme  compositeur  il  e  donné,  an  tUlIre 
du  Lycée,  les  farces  inlitalées  T/ie  green- 
cycd  rnonstcr,  cl  l\ventjr  yenr.s  iii;(>,  et  à 
celui  de  Covent-Garden  ihe  iCamtchtilka , 
epére  en  dens  eolea.  On  oenaeit  anaii 
aena  son  nom  dea  f^ei,  dea  eheasoni ,  et 
deux  sonates  poar  le  piane,  gravées  à 
Londres,  chez  Clementî, 

WEND  (  JKAN  ) ,  haulhoïste,  naquit  à 
Winanicz  en  Bolième  ,  le  28  juin  1745. 
Après  avoir  été  quelques  années  an  ler- 
vioe  dn  eemle  PaelMe ,  à  Prsgne,  il  se 
rendit  à  Vienne  où  il  cntiadans  la  chapelle 
de  la  cour.  Il  y  était  encore  en  1795.  On  a 
{jravc  de  sa  composition  à  OITenbach , 
en  1796,  trois  quatuors  pour  haolbois  , 
vielea ,  alto  et  besae.  Wend  a  laissé  en 
menuserit  des  eoaeertoe  et  solos  pour  son 
instrument. 

WENDELSTEIN  (»am).  f^c^.  COCU- 
LÉE. 

WENDIUS  (JEAN),  pasteur  à  Toi- 
priebhaasen  dans  la  prineipenté  de  Hess^ 

Cassel,  en  commencement  du  dix-septième 
siècle  ,  a  fait  imprimer  :  EtUcke  Hoch- 
zellUcdcr  mit  4  und  8  Slimmen  (  Quel- 
que» chansons  de  noces  à  4  et  à  8  voix  ) , 
Ceasel ,  1608 ,  in-4«.  Il  est  vreiseoiblable 
qne  cet  aulcar  est  le  même  qae  le  masicien 
appelé  fVemHttf  dans  le  premier  lexique 
de  Gerber,  et  qoe  c'est  à  lui  qu'il  faut 
attribuer  les  chants  spirituels  à  trois 
voix  et  plusieurs  instruments ,  dout  lu 
premier  valome  a  para  ft  Bamboaiie;, 
en  1597. 

WENDLING  <jaA]i-BAVTttTK  ) ,  né  en 

Alsace,  dans  la  première  moitié  du  dix- 
huitième  siicle,  entra,  ea  17:)4,  au  ser- 
vice de  l'électeur  Palatin ,  à  Mannlieim , 
en  ifBalité  de  fldtisie  de  sa*ebapsiie.  Uses 
ans  après ,  il  éponaa  la  eélèbre  eentalrioe 
Dorothée  Spurni  ,  attachée  OOmme  loi  an 
théâtre  du  priuce ,  et  fit  avec  elle  plu- 
sieurs voyajjps  dans  les  [grandes  villes 
d'Àllcma|{ue ,  où  il  se  lit  remarquer  par 
sen  talent.  En  1778 ,  il  soivil  la  cour  et 
loale  la  ebapelle  à  Monieb ,  puis  en  1780 
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il  M  rendit  à  Paris  et  brilla  au  concert 
spirituel.  De  retoar  à  Manicb  vers  la  fin 
de  la  même  année,  il  n'a  plua  quitté 
cette  ville  depoi»  cette  époque ,  et  y  est 
iMfC  en  1800.  On  •  §nné  de  m  «ompo» 
•itiott  :  1*  Premier  concerto  pour  flâte  et 
orchestre  ,  Paris  ,  Boyer.  2"  Six  trio« 
pour  fldte ,  violon  et  basse,  Lonrin-s  , 
Longman  et  Broderip.  3*  Plusieurs  œu- 
vres (b  doM  gravés  i  Paris  <t  à  AimUr* 
dsm  ,  cha  Hamind.  4*  8ea  dniièiM 
nuvre  consiste  en  6  quatuors  pour  flâte  , 
violon,  alto  et  bas»,  BcrUa ,  Ham- 
mcl. 

WENDLING  (DOtOTHEs),  fille  de 
Spuroi ,  mnéém  an  service  du  dae  de 
Woitsmbsry  » naqoit  A  Slattgarden1737, 
rt  reçut  de  son  père  des  leçons  de  musique 
et  (le  pliant.  En  1752  elle  se  rendit  à 
Mannheim  et  y  entra  dans  la  musique  de 
la  cour  oà  elle  brilla  comme  cantatrice  à 
la  scène,  el  dans  les  oanccrCs.  En  1756, 
elle  épeosa  lalldiisie  JaauJiaptiate  Wand- 
lilig,avee  qoidie  véeat  dans  une  heu- 
reuse union.  Ayant  suivi  la  cour  à  Mu- 
nich ,  en  1778,  elle  continua  d'y  chanter 
an  théâtre  jusque  v«fsl790.  Aeliide  akts, 
ai  plaeie  dans  «ne  sitnatien  aisée,  die 
donna  des  leçons  de  chant  et  forma  quel- 
ques fcennes  élèves.  Cette  cantatrice  dielin- 
foéc  moorut  à  Munich  ,  en  1809. 

WENDLING  (  AUGUSTE  •  Elisabeth  ) , 
femme  de  CMHes  Wendling ,  rieleinile 
m  servicé  dn  firinee  Fektin ,  fnt  une  can- 
totrîce  distinguée.  Burney,  qui  l'entendit 
A  Mannheim  en  1772,  lui  accorde  des 
élo{;;es.  Plus  tard  elle  snivit  la  cour  à 
Munich  et  y  brilla  particulièrement  dans 
rjrnn<ri(»  de  Serti.  BNe  monrat  dans  «sMa 
ville  en  1794 ,  non  A  rige  de  tmitc-foalre 
ans ,  comme  le  disent  Gerbor  et  ses  co- 
pistes ,  mais  dans  sa  trente -neuvième 
année. 

WENDT  (  JEAN  -  AMEDEE  ) ,  professeur 
de  philesopMe  à  runivervitè  de  Lap» 
siek,  naquit  dans  cette  ville  en  17S3é 
€onnti  |»ar  plosiears  dissertations  latteai 
et  par  divers  écrits  pliiWsopbiqaes,'!! 


s'est  aussi  distingué  comme  amatear  de 
musique  par  les  morceaux  concernant  cet 
art  qu'il  a  fait  insérer  dans  plosieurs 
fonvnaos,  netamasent  dans  la  flnaitir 
mmêiemh  de  Lsipsieà.  La  vie  de  Remiai 
qu'il  publia  en  1824,  d'après  rourrage 
de  Stendahl ,  lui  valut  sa  nomination  de 
conseiller  de  cour  du  grand-duc  de  Hesse- 
Darmstadt.  En  1829  il  obtint  les  titres 
de  wnseîtiir  da  ni  de  Hanavra,  et  ds 
prafiNsear  i  IWversîté  deCsBltin§m,  al 
il  fit  des  eours  d*esthétiqae.  Il  mourut  | 
dans  celte  position  .  le  15  octobre  18^. 
Les  écrits  de  Wenfit  relatifs  à  la  niusi<^ije 
sont  ceux-ci  :  1°  ^on  dem  JEin/luss  dcr  , 
Mmêik  au/ denChanieêerithVMifÊimm 
de  la  nrasifaesnviemanil  dellMaMmel, 
dans  la  Gazette  musicale  de  Leipsidi, 
1808  ,  n"»  6  et  7.  2»  Ueber  den  vtsland 
der  Musik  in  Deutschland  in  den  leizten 
Jahrtn  (Sur  la  situation  de  la  musique  . 
en  Allemegne  psndant  las  ihinièi  m  an^ 
nées ,  1817-1II2S) ,  dans  la  Catetu  ana> 
sicale  de  Vienne,  16SS,  n«*  93  ,  94 , 95, 
96  et  97).  5«  Sor  le  séjour  de  H"»  Scfaech^ 
ner  à  Leipsick,  dans  la  Gazette  du  monde 
ëléganit  1827,  n«- 199,  200, 201  et  MM. 
4*  Lében  wui  2Men  MonùiPsi^m  I 
«uvres  de  Sossmi),  Ldpaick ,  1814, 
în-8».  5»  Betrachtung  iiber  Musik  uni 
insbesondei-e  uher  den   Gesang ,  etc. , 
(  Considérations  sur  la  oinsiqne  et  en  pai^ 
«ionlier  enr  le  cfaBnt)|  dmie  la  OaasM 
muskaU  de  Itcipsiek ,  Ift*  «m»,  p.  lU , 
297,  313  et  333.  6«  Ueber dk  Baup/p»- 
rioden  dei  srhn'nen  Kunst ,  etc.  (  Sur  \m  | 
périodes  principales  des  beaux-arts,  etc.), 
Leipsick,  Barth,  1851,  1  vol.  in-8«de 
14  fenilles»  Cet  anvrage ,  qni  rsaftnns 
des  dieees  intéressantas  lelativas  à  la  nw- 
sique  ,  a  été  analysé  dans  le  3i*  volume 
de  la   Gazette  musicale  de   Leipsick ,  j 
p.  169-177.  Wendt  a  public  la  musique 
de  plusieurs  chansons  et  romauces. 

WBNOT  (  aanav^AnotniB    né  daas 
«n  vfibge  de  la  Pmase,  le  6  janvier 
1806,  commença  fort  jeone  l'élude  ds  la  | 
mnsiqne ,  dans  laqualia  il  fit  liesaasvp 
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ét  prttflè».  Destiné  à  renaeignem«nt ,  il 
entra  aa  témîoaire  de  Neuiell  en  1822. 
Pendant  le  temps  qu'il  y  passa  ,  il  étudia 
la  coinpoMtiou  dans  le  Traité  de  la  faguc 
db  Murparg  ,  «I  Mim—pfi  à  Mn.  Hut 
tafd  il  oooliaBi  m  étadct  à  Berlin  tow 
la  direction  de  Zeltcr,  de  Bernard  Klein 
et  de  Guillaume  [Lu  h.  En  1826,  il  fut 
uo-Tiiiié  professeur  de  musique  au  sémi- 
naire de  Neuwied  ;  depuis  il  a  conservé 
Mite  place,  et  a  puiimmacnt  oœtiilmé 
A  féfÊrn^  lagoAt  de  «t  arl  4ani  la  far^ 
lie  de  TAlleroagne  rhénan*  où  aan  aeti- 
TÎté  ae  développe.  Bon  orn-anisto,  pianiste 
babile  ,  chef  intelligent  de  l'orchestre  du 
prince  de  Neawied  ,  et  compositeur  esti- 
maUe,  il  a  polilié  quelques  onTiafea 
parmi leeqœli on remtqiie ;  l*Yarialiane 
panrpiano  et  orchestre.  2°  Grand  trio  pour 
piano,  Tiolon  et  violoncelle.  5°  Grande 
sonate  pour  piano  à  4  mains.  11  a  aussi 
en  manoserit  one  symphonie,  trois  ou- 
lailaiM  à  gnuid  ecdieslre ,  de»  aantaSea 
«Me  atdMiIra,  des^natnor»  pour  vialan, 
dee  rondeaux ,  et  des  solos  de  concert 
pour  le  hautbois  ,  la  flûte  et  la  clarinette. 
Wendt  a  pris  une  part  actire  aux  fêtes 
Musicales  du  duché  de  Berg. 

VBNK  on  WENGK<  Avttnm-aiiiai  ), 
■é  A  Briiheiin  ,  dans  le  daclié  de  Getha  , 
apprit  k  jooer  da  ?iol«n  ches  Hataiek ,  A 
Gotha  ,  et  reçut  de  George  Benda  des 
Ic^ns  de  clavecin  et  de  composition. 
AytDt  noeenipagaé  aa  malba  à  Ptoie , 
«an  1786,  il  y  pana  plaaiean  années  al 
j  pdilie  aiz  sonates  pour  clavecin ,  et  un 
pot-poarri  poar  clavecin  et  violon.  De 
retour  k  Gotha  ,  il  y  obtint  la  place  de 
secrétaire  du  prince  régnant.  Dans  celte 
pasitiaBaaaBliMiadasaUm  Ak  tuU 
Imn  da  la  musique ,  de  la  aampasitian, 
et  a*aaaapa  da  soin  de  perfectionner  la 
construction  du  piano  et  fie  rharmonie. 
Il  devint  aussi  virtuose  sur  ce  dernier 
instrument.  £n  1798,  il  inventa  un  oou- 
mm  ebanamèlfe  OHiiieal,  dent  il  a 
deané  la  desariptian  sens  ca  titra  :  Af- 
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sikalûehên  Taktmcssers ,  etc.,  Magde- 
botirg,  George-Christ.  Keil,  1798,  in-8* 
de  30  pages  avec  ane  planche.  En  1806, 
Wenk  fil  un  voyage  en  Hollande,  et  se 
fiia  A  Amsterdam ,  oA  il  rivait  encore  en 
1810.  On  n*a  pins  de  renseignenans  sur 
sa  personne  après  celte  époque. 

WENKEL  (  JEAN -Fs^Diaic-ooiL* 
LADME  ) ,  organiste  à  Uelzen  ,  dans  le  du- 
ché de  Luneboorg ,  naquit  le  21  novembre 
1734  A  Niadergebra ,  daM  la  eomté  de 
Hahenslain.  Son  pèra ,  qoi  Uii  avait  inspiré 
la  fndt  da  la  mnsiqoe  dès  son  enfance , 
renvoya  an  gymnase  de  Nordhausen  ,  où 
il  reçut  des  leçons  de  clavecin  et  d'har- 
modie  de  Schrœter  (  voj',  ce  nom  ).  Sous 
aa  mettre  distingaé,  il  lit  de  rapides 
progrès*  Bn  1756 ,  il  se  rendit  A  Berlin  et 
s'y  lia  d'amitié  avec  Marpuy,  CA.  Pkil. 
Em.  Bach  et  Kirnherger  ;  les  conseils 
qu'il  en  reçut  perfectionnèrent  son  édu- 
cation musicale.  Des  discussions  qui  s'él^ 
vArent  alors  antre  Marputip  et  Quaas, 
directeur  de  la  ronsiqoe  du  roi ,  donnèrent 
k  Wenkel  Toccasion  de  prendre  la  déiènsa 
de  son  ami  dans  une  lettre  aax  musicien» 
(  Senfischreiben  an  die  Tonkunstter  ) , 
publiée  A  Berlin,  sans  date.  Quelques  pe- 
tites pièœs  de  sa  eompseition  parurent 
aussi  dans  les  recueils  et  Mélanges  de 
Marpnrg  et  de  Kiraberger.  Après  un  sé- 
jour de  sept  années  ù  Berlin  ,  Wenkel  fut 
appelé  à  Stcndal,  pour  y  remplir  les  fonc- 
tions de  dirscUna  de  mnsifna  des  quatre 
églisea  prinaipalai.  D  y  écrit  il  pianieni» 
compositions  penr  divers  instrumeos.  En 
1768  ,  on  loi  offrit  une  place  d'organiste 
à  Uelien  ;  reiccUcuce  de  l'instrument 
qu'il  était  appelé  à  jouer  le  décida  à  ac- 
aspler  cette  propaatioD.  Wenlul  vivait 
CBcere  dans  cette  andosle  pesitlen  en 
1791 .  L'époque  da  sa  mart  n'est  pas  con- 
nue. Outre  les  morceanx  cités  précédem- 
ment ,  il  a  publié  de  sa  composition  : 
lo  Sonate  pour  le  clavecin ,  dans  le  re- 
aoan  de  Haibar,  an  1760.  B»  llélanges 
paw  la  aiéM  instmaant,  Sisadal,  1764. 
5»  Gantala  avae  accaaspignsaaant  de  cis- 
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v(>cin,  à  Berlin.  4°  Morceau  de  clavecin  , 
à  Tu'-ajjc  des  dames;  1™  partie,  1768; 
li"""  ]>;irtic  ,  1771.  ;>  Six  duos  pour 
deux  flûtes  ,  1772.  6<*  Solo  pour  le  vio- 
lon. 7*  Sn  aonatet  facilei  pour  le  elave- 
cin  ,  177.1, 

WENZEf.  (  jEAïJ-cnRisTOPnE)  .  né  le 
8  février  16j9  ,  a  rnfctcllcn  ,  pri's  d"Ei- 
scnach ,  fut  d  abord  directeur  de  l'école 
4*A1t«ali«nrg,  pré*  do  gymnaae  de  ZitiM. 
Il  moanit  dans  ectte  ville,  le  2  mara 
172S.  Ao  nombre  de  ses  écrits  on  re- 
marque celui  qui  a  pour  litre  :  Pro- 
gramma .  ///  fuma  lapidali  nebst  zwei 
deutschen  Oden.  Altenbourg ,  7  octo- 
bre 1696,  de  S  fenillea.  Ce  pam- 
phlet eat  dirigé  contre  Voekerodt  (  voy, 
ce  nom  ). 

WENZEI/  (NirOI  AS-FBANÇOIS-XAVIER), 

compositeur,  né  en  Boliémc  vers  le  milieu 
du  dix-septième  siècle,  fat  d'abord  maître 
de  cliapelle  de  l'église  de  Lorette  é 
Hradfcken.  Il  occupait  encore  cette  poai- 
tion  en  1684.  BientAt  après  il  fut  appelé 
à  Prafjue  pour  dirifjer  la  musique  de 
ri'jjlise  des  irères  de  la  Croix  ;  et  enfin  il 
eut  le  titre  de  maître  de  chupclie  de  la 
cathédrale  de  Pragoe  go'il  conserva  jos- 
qtt*A  se  mort,  arrivée  en  1705.  Il  a  publié 
un  recn^l  de  cinq  messes,  suivies  d'un 
Bequiem  et  d'un  Salve  Résina ,  pour 
4  voix ,  2  violons ,  orgue  et  trois  trom- 
bones, sous  le  titre  de  Flores  vemas,  à 
Pragne,  en  1699,  în-fel. 

WENZEL  (  JEAN  ) ,  pianiste  habile  et 
organiste  de  l'église  métropolitaine  de 
Prague,  naquit  le  18  mai  1759,  à 
Rappau  ,  en  Uolièmc.  Après  avoir  achevé 
ses  études  de  philosophie  i  Tuniverrité  de 
Prague ,  il  vooint  embrasser  la  carrière 
ecclésiastique  ;  mais,  plus  tard,  il  se  dé- 
goûta de  cet  état,  et  se  li\r;i  à  l'ensei- 
gnement du  piano.  La  plare  d'organiste 
de  la  catiicdralti  lui  fut  donnée  en  1792. 
Il  vivait  enoore  à  Prague,  en  1816. 
'Weotel  est  le  premier  qui  a  arrangé 
quelques  symjdionies  de  Ifoxart  pour  le 
piano,  et  Iss  a  publiées  à  Prague  et  à 
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Leipsick.  On  a  gravé  aussi  de  sa  eompoâ- 

lion  six  sonates  pour  le  piano. 

Un  fiK  de  Wcnxcl  ,  nommé  JeMf 
comme  lui ,  s'est  fixé  i  Vienne  an  qualité 
deproreisenr  de  harpe,  et  y  a  publié,  cbcs 
Cappi ,  une  méthode  complète  de  harpe  â 

pédales  et  a  crochets. 

WKI'l'EN  (FREDÊBtc),  amateur  de 
musique,  est  né  en  1795  dans  une  mai- 
son de  campagne  près  de  Nordheim ,  dans 
le  duché  de  Seie-Heiningen.  Jeune  9 
apprit  &  jouer  de  presque  tons  les  iostra- 
nien>  ,  n»ais  il  se  distingua  surtout  snr  le 
piano.  On  a  publié  de  sa  compo<ition  : 
1'  Grand  quatuor  pour  2  violons  ,  alto  et 
basse.  2*  Des  variations  pour  piano  avse 
aeeempagnemenl  de  divers  instraraens. 
S*  Une  polonaise  pour  piano  seul.  4*  Des 
chansons  de  Ofrlhe  et  de  Mcisler. 

W  1;IU:KMEISTER  (  andre  ) ,  savant 
niuiiicien  et  organiste  habile,  naquit  le 
30  novembre  1645  A  Bcnnechenslrin , 
bourg  du  comté  de  Hebenstein  ,  en  Thu* 
rînge,  où  son  père  était  Idwareur  et 
bra-^seur.  Il  reiMit  les  premières  instruc- 
tions t<ur  la  musique  de  son  oncle  ,  Henri- 
Chrétien  Werckmeister,  organiste  è  Ben» 
ningen ,  |)etit  bourg  de  la  Thnringe  situé 
snr  la  rivière  de  Helm.  Bn  1660,  il  entra 
k  l'école  de  Nordbausen  ,  où  il  resta  deux 
années  sous  la  direction  du  célèbre  recteur 
llildebrand  ;  puis  il  alla  continuer  ses 
études  au  collège  de  Qocdliobourg ,  où 
Henri  Yietor  Werdkroeister,  antre  ftèrs 
de  son  père,  était  cantot.  En  KifU.il 
obtint  la  place  d'organiste  <^  H.-isselfeldc , 
ville  du  duché  de  Brunswick  ,  et  pendant 
qu'il  Toocupa  il  étudia  la  théologie.  En 
1670  il  quitta  cette  position  ponralkrà 
Ellrich ,  rille  de  la  Prusse ,  d*oA  sa  ré|Ni- 
tatîon  d'excellent  organiste  et  clavecinirte 
commença  à  s'étendro  cii  .\lleina''ne.  Oua- 
tre  ans  après  il  lut  appelé  à  Elbingtrode, 
dans  le  Hanovre ,  puis  accepta  la  place 
d*organiste  du  chllcou  de  Qnedlinbonrg. 
Enfin  la  position  d*orgaa{sfea  du  régfise 
Saint'Martia,  à  Halberstadt,  étant  dcvenae 
vacante  en  1696 ,  lui  fut  offerte ,  et  il  en 


Digitized  by  Google 


prit  possession  dans  la  même  année.  Il  mou- 
rut dans  cette  ville  ,  le  26  octobre  1706. 
On  DeoomMttpmntaojoiird^liai  de  compo- 
•iliona  de  Werekmdater  pour  Téglise  ou 
pour  rorgoe ,  et  la  seule  prodaction  par 
laquelle  son  mérite  s'est  fait  connaître  dans 
la  pratique  di'  l'art  est  un  recueil  de 
pièces  pour  un  violon  avec  basse  continue, 
intitulé  t  MutikalUehê'PfiiHU'Lust, 
Francfort,  1689,  in-i*;  mais  0  s*est 
placé  comme  théoricien  au  premier  m^g 
dea  musiciens  de  son  temps.  Ses  ouvr;i[jes, 
dont  1  es  exemplaires  sont  aujourd'hui 
d'une  grande  rareté  ,  sont  ceux  dont  voici 
let  titre*:  1*  Orgelprche  oder  kune  Be- 
«Anibtmg,Mrieiuid  welcherGestalt  mon 
die  Orgelwtrke  von  den  Orgdmaehan, 
annehmen  ,  probiren ,  untersuchen  und 
den  Kirt  hen  liejern  kœnne  und sollc,  etc. 
(Épreuve  de  l'orgue,  ou  courte  description 
ée»  nojena  et  r^let  pour  cuminer, 
éprouver  et  recevoir  lea  ouvragée  des  fac- 
teurs d'orgues  ,  etc.  )  ,  Francfort  et  Leip- 
sick  ,  Théod.  Pliil.  Calvisins  ,  1681  , 
in- 12  de  52  pages  avec  28  pages  d'avant- 
propoii.  Ce  petit  ouvrage  ,  considéré  long- 
tempe  comme  le  meilleor  qa*il  y  eAt  en 
Allemagne  aor  cette  mctière,  «  été  réim- 
primé plusieurs  fois  avec  dc  notables 
augmentations  et  des  corrections  considé- 
rables ,  sous  ce  titre  :  Erweilerle  und 
verbesserte  Orgelprobe  (  Epreuve  de 
Torgne ,  augmentée  et  corrigée  ,  etc.  ). 
Quedlinbourg,  Th.  Phil.  Calviaiiu,  1698, 
în>4'*  de  88  pagea  et  16  pages  d'av.mt- 
propos  avec  une  planche.  La  troisième  édi- 
tion ,  entièrement  semblable  à  la  seconde, 
n  paru  à  (Quedlinbourg ,  en  1716 ,  in-4*> 
de  81  pogei  avec  la  pi^ce  de  la  première 
édition  et  une  nouvelle.  La  quatrième 
a  été  publiée  à  Leipsick ,  chez  Jean-.Micbel 
Tcubner,  en  1754 ,  in-8"  de  110  pajjes. 
2**  Musicœ  matheniaticat  Hodegus  curiO' 
mtf  oder  richitger  imuiktdiseker  fVeg- 
weiêtr,  etc.  (Le  gaide  ioatructif  de  la 
.musique  mathématique,  etc.),  Francfort 
cl  Lcipsick  ,  1687,  il-4"  de  22  feuilles. 
Ce  livre ,  divisé  en  46  chapitre» ,  outre 
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un  appendice  allégorique  et  moral  de 
10  chapitres  ,  renferme  un  traité  des 
proportions  des  intervalles ,  d  après  les 
divisioaa  da  monocorde.  3*  Der  edien 
Musik-Kunsi  fFurde,  Gebrauch  und 
M  issbrauch ,  etc.  (Dignité,  mage  et  «boa 
du  noble  art  dc  la  musique,  etc.  ),  Franc- 
lortelLeipsick,  1691  ,  in-4"(le55  paj;c8, 
avec  la  préface.  Cet  ouvrage  est  composé 
«1  grande  portie  de  citationa  de  l'Écriture 
aainte  et  de  peaaagca  dViteara  célAbres 
relatifs  an  chant  religieux  et  à  la  mnaiqne 
d'église.  4°  Musikalische  Temperatur 
oder  deutlicher  und  wahrer  malhema- 
tiseher  UnUrricht,  wie  man  durch  An- 
weistUÊg  des  Monochordi,  eb»  &mner, 
sondcrtich  die  Orgelwerke ,  Positive, 
Bégaie,  Spiaette  und  dergleichen  wohi 
leniperirt  stimmen  Kœnne,  etc.  (  Tem- 
pérament musical  ou  instruction  claire 
et  véritablement  mathématique  pour  ap- 
prendre, par  le  m<^  da  monocorde,  k 
accorder  d*anc  manière  bien  tempérée  nn 
clavecin,  et  tout  ouvrage  d'orgue,  poaitif, 
régale,  épinctte,  etc.  ),  Francfort  et  !,eip- 
sick,  1691,  in-é»  de  iW  pages.  W,  r.  k- 
mebtera  traité  anaai  le  même  sujet  dans 
aea  jinmeilaimgen  eu  dem  Genendbass 
(i^.plas  loin).  S'^HjrpomnemaUtmitsiea, 
oder  musikalisch  Mémorial,  etc.  (Mémo- 
rial de  musique,  etc.),  ()ucdlinbour.r, 
1697,  in-4" de 44  pages.  Dans  cet  ouvrage, 
Werekmeiater  traite  en  dmne  chapitres  de 
la  matîèn  dei  intervallm,  de*  oanaov- 
nancea,  des  dissonancei,  de  leois  pro- 
gressions, de  la  gamme,  de  la  transposi- 
tion ,  etc.  6»  Cribrum  musicum,  oder 
musiAalisches  Sieb,  etc.  (Crible  musi- 
cal, etc.  ),  Qoedlinboorg,  17.00,  in.4° 
dc  60  page*.  Ouvrage  original  pour  le 
temps  où  il  a  été  écrit,  dans  lequel 
Werckmeistcr  expose  des  considérations 
concernant  les  successions  méiudiqaes  cl 
harmoniques ,  sous  le  rapport  de  la  tona- 
lité. 7«  Hormomdogta  musica  oder  Auree 
jiideiUmg  tur  musikuUeehen  Composi- 
lion,  etc.  (  Harmonologie  moaicale,  ou 
brève  introdoctioa  à  la  compoaition  de  hi 
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mnii^e,  etc.) ,  Fraocrort  et  Leip»ick  , 
Théod.  Phil.  Calvisius,  1700,  in-i"  de 
142  pages,  non  compris  la  dédicace,  la 
prilàce  et  quelques  aalm  pièces  lion- 
nairM.  Cet  MvMge  cat  lia  petit  traité  àu. 
contrepoint  simple  et  double.  8**  Die 
nothwciuli^slcn  Anmerkungen  und  Be- 
geltif  wie  der  Bassus  conlinuus  oder 
G«iura&au  woki  kœime  tracUri  «ver* 
dSwy  etc.  (  Lee  règlceet  reaurf  née  ii<aet> 
eeim  concernant  la  baise  continue  ou 
basse  gcorrale  ,  etc.  )  ,  Aschersleben  , 
G.  E.  Struiitz  ,  16!)S.  in-4".  Deux  autres 
éditions  ont  paru  dans  le  même  lieu  , 
savoir,  la  leoonde  en  1715 ,  in-i»  de 
75  pesée  { le  traissèmoy  eaas  date ,  iii-4* 
de  72  pages.  9°  Organum  Gntningense 
redivîvum,  oder  Reschreibuni^  des  in  der 
Grumngischen  Sclilosskirche  berultmlen 
Orgdwercks,  etc.  (L'orguu  de  Groningue 
restauré,  on  deeeri|ilion  de  l^neoélèbio 
de  1  église  du  châtean  de  Greniagne,  oie.), 
Qaedlinbonrg,  1705,  in-4»  de  4  feuilles 
sans  pagination.  On  trouve  dans  cet 
opuscule  la  disposition  de  ce  grand  orgue, 
composé  de  61  registres,  4  claviers  à  la 
main  et  pédalo  dooble ,  ainei  ^  la  lisM 
des  cin9iiiiite>lMis  oiganistee  et  maltNS 
de  cliapelle  appelée  pour  sa  réoeptÛMU 
10"  Musikalische  Paradoxal-Discourgêp 
oder  ungemeine  f  orsle/langen,  wie  die 
Musica  einea  hohcn  u/td  gœUlicheH 

teU»  «p  ahr  gmiitkmaelU  oto. 

(  piscours  paradoxaux  et  mmkmXt  1^ 
examine  comment  la  musique,  ayant  une 
origine  divine  ,  est  néanmoins  si  dégéné- 
rée, etc. } ,  Quedlinbourg,  Tli.  Pii.  Cal- 
visins,  1707,  in^*  de  120  p^.  Cet 
écrit  est  ptrticnlièreraent  relatif  aux  abos 
de  la  musique  dVglisc.  W'crckmcisteT  a 
aussi  traduit  en  allemniid  I  litiI  dr  Stc- 
fsrii  intitulé  :  Quanta  cerlczza  habbia 
da*  suoi  pràuipU  Ut  nuuica.  {Foy,  Sto- 
<aai).  Ko  1704,  J.  G.  Wallber  rit 
obes  loi  on  traité  de  musique  en  langue 
laline,  intitulé  :  Nucleus  musicus  ;  cet 
ouvcege  A  a  point  été  imprimé,  et  le 


manuscrit  a  dispara  après  Ja  mort  de  IW- 

teur. 

W£aUN  (nav),  né  i  OBttâsifan, 
ftit  directeur  de  musique  à  Liodan  »  ▼ers 
le  milieu  du  dix-septième  aièclc.  Il  a  fait 

imprimer  de  sa  composition  :  1<>  Zwei- 
drei-ufid  vicrstimmige  Melismala  sucra 
(Citants  sacrés  a  deux,  trois  et  quatre 
voit),  Nureanberg  ,  1644  ,  ia<4*.  2*  ire- 
itoidoBj  oder  Fiiedmgeemnge  Jmr  2 ,  3 
mmd  4  Stimmen  {  Chants  de  paix  à  2  ,  3 
et  4  voix,  Lliii  ,  1644.  5"  Psalmodia 
nova  ,  oder  geislliche  Gesœny,e  und 
Psalmen  David'»  fur  5  Slimmen  {  Nou- 
vello  FmloMdie,  ou  obaaU  à  3  voix  et 
2  violons  ), Ulm,  1648, 1»  partie. 
WERNBfiURG  (nkm-wvMnùonà- 

TiE»  ) ,  amateur  de  musique  ,  professeur 
de  mathématiques  et  de  philosophie  ,  jié 
vraisemblablement  k  Eisenacb,  fut,  vers 
les  dernières  années  dn  dis-hutièine  siè- 
do ,  collaboealenr  da  lyoée  et  dn  sém»» 
naire  de  Hesse-Cassel ,  puis  vécut  quelque 
temps  à  Gotha ,  et  s'établit  en  dernier 
lieu  i  Weimar,  où  il  était  encore  eu 
1 819.  Ce  savant  s*est  fait  oonnaitre  comsse 
œoipoeitenr  par  nn  vsenail  do  eonales 
ponr  le  piano ,  avec  un  thème  varié ,  qui 
a  paru  à  Ca«<el  ,  en  17P6.  Au  nombre  de 
ses  ouvrages  concernant  les  sciences  phi- 
losophiques et  mathématiques ,  on  re- 
marque celui  qui  a  pour  titre  ;  AUge- 
mnne  nene,  wel  ein/ackenMùieikSekaJe 
Jkr  ftâm  MUUmIen  und  Mueiker,  eût 
osnen  Fbrrede  von  J.  J.  Rousseau  (  Nea- 
vellc  école  générale  et  facile  de  la  musique 
pour  les  amateurs  et  les  musiciens  ;  avec 
une  préface  de  J.  J.  Rousseau ),  Gotha, 
Siendel,  1812,  in4*  de  115  pages.  Cet 
ouvrage  est  basé  sur  nn  plan  pbileao- 
phique.  On  y  trouve  un  nouveau  afiiftini 
de  clavier  et  de  doigter  pour  le  piano,  qui 
a  quelque  analogie  avec  celui  de  Rohledcr. 

W£RNER(cBRSTica  ),  ouKor  à  Daat- 
tiek,  vers  le  milian  du  dlt-sapti>»a  siè* 
de ,  fut  le  soocessenr  do  Caipard  FonUr. 
On  a  imprimé  de  sa  composition  :  MeUHi 
MU  coHceiiif  Kanîgsbwf ,  1646. 
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WERNER  (  jEAM-raÏDSKic  )  ,  né  è 
Schmalkalde  le  6  mars  1665  ,  fil  ses 
études  à  l'uniTersité  fie  I.cipsick  depuis 
1685  jusqu'en  1692 ,  et  fut  nommé  vantor 
as  lyeée  dt  Mamaiigm  en  1703.  Il  t*wt 
lut  connaître  comnM  posta  et  oomM 
compositeur  de  mélodwo  dionles. 

WERNER  {  mtcGoiHE-^osEPR  ) ,  maître 
de  chapelle  du  prince  Esterhazy  ,  rers 
1 736 ,  fui  le  prédëcessenr  do  Joaeph 
Uajdn  dans  cette  position.  11  iW  fait 
eonaellfe  cooiine  compositeur  par  le« 
onvrages  dont  voici  les  titres  :  1°  Lex 
symphonite  steneque  sonatce,  priores  pix> 
contera,  posteriores  pro  capellù  usuT' 
ptmdm,  a  1  viol,  et  clainckofd.  Go  tant 
de*  trioe  pour  2  violans  et  baaaa  continue 
atcc  clavicorde.  2"  NêiÊeê  und  se/ir  curios 
imuikalischer  Instrumental  -  Kalender 
Parthien  weiss  mit  2  yïolinen  und  Bass 
in  die  12  Jahrmofiate  eingeUieilet ,  etc. 
(Manfean  et  tièe-catka»  calendrier  da 
muHqM  inalmnientala  coaupooé  de  Par- 
ihien  k  2  violons  et  basM,  divisé  dans 
les  duuze  mois  de  l'annéf?  ,  etc.),  Augs> 
boorg  ,  1748.  3'  Le  march»-  des  fripiers 
de  Vienne,  cantate  pour  4  voix,  2  vio- 
loni  et  baiia.  4P  L*éleelion  d*on  juge  éa 
fillofe ,  poor  cin^  fois ,  don  violono  et 
basse. 

WEIINER  (jean),  faclcnr  d'inslru- 
mens  de  cuivre  ,  à  Neustadt  près  de 
Uresde  ,  a  eu  beaucoup  de  réputation  vers 
le  naien  dn  dlt-Mlilnia  sièda.  Il  pana 
panr  atair  ea  la  ptamitoa  idée  da  reaplai 
de  la  main  dans  le  pafîllon  do  COr,  poar 
la  formation  de  la  gamme  diromatiqoe  , 
et  pour  ravoir  communiquée  à  Uampel 
(  voj.  ce  nom  ). 

WKaNBR  (...),  céUlm  violanoel- 
litle,  né  à  Komwatan  an  Bobéme,  fut 
dTabord  atlaebé  è  la  numqne  du  comte 
de  Thun  et  à  IVjjlise  Saint-Nicolas  des 
jcsuiles,  à  Prague,  puis  entra  au  service 
du  comte  de  Morxin  et  joua  le  premier 
vialancclla  paadnt  plmieua  années  diea 
kBAémdalaCNix.11  manrnt  à  PMgoa 
en  1768 ,  laissant  en  manmcrit  plniiaorf 
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concertos  et  solee  pour  violooeelle  de  sa 

composition. 

WERNER  (  JEAW-GOTTLOB  ) ,  organistc 
distingué,  naquit  en  1777  à  Ha^n  ,  dans 
la  Saie ,  aA  son  père  dtait  aubei^[itte.  Le 
maître  d*éeoie  de  rendreit  lui  enseigna  les 
éUment  de  la  ni«si4|ne.  Plue  tard ,  Haff- 
mann  ,  oroaniste  k  Borna  ,  dirigea  ses 
études  et  lai  fit  faire  de  rapides  progrès. 
En  1798  ,  Werner  obtint  une  place  d'or- 
ganista  à  Prehbaïf ,  petite  ville  de  la 
Saxe ,  oA  son  talent  acquit  de  la  maturité. 
Son  premier  livre  de  pièces  d'orgues,  qui 
parnt  en  1804,  commença  sa  réputation  , 
qui  bientôt  s'étendit  dans  le  nord  de  TAI- 
lemagne.  Appelé  en  1808  à  Hohcnstein, 
pour  y  remplir  les  fonctions  de  eanlor 
adjoint ,  il  y  resta  jusqu'en  1819,  époque 
de  sa  nomination  à  la  place  d'organiste  et 
de  directeor  de  musique  .-i  Mersebourg. 
Une  maladie  de  langueur  ie  conduisit  au 
tombeau  ,  le  19  juillet  1822,  à  l'âge  de 
qnaranta-dnq  ans.  Les  prodocliane  de  cet 
artiste  de  mérite  jouissent  de  beanoanp 
d'estime.  On  a  imprimé  de  sa  composi- 
tion :  1»  Chorahorspiele  fur  die  Orgel 
(  Préludes  de  chorals  pour  l'orgue  ) ,  Leip- 
•iek ,  Pétera.  S*  Qnatanle  pièees  dTwgna 
pavr  les  organistes  cammaafanta,  avec 
des  remarques  sur  lee  rSfistres ,  en  deux 
suites ,  ibid.  T)"  Deui  cent  quarante-sept 
préludes  de  chorals ,  pour  le  livre  de 
chant  de  la  Saxe.  Leipsick,  Hofmeister. 
4* Douae pièces  d*orgue ,  Leipsick,  Petan. 
5*  Deni  piêaes  inalas  et  4  Tariatiani  panr 
l^lrgue.  6o  Orgelschule,  oder  jinleitung 
zum   Orgelspielen  und  tur  richtigen 
Kenntnis.s  und  Behandlun^  des  Orgel' 
werks  (  École  d'orgue,  ou  iulrodution  à 
fart  da  jouer  de  cet  instrument  et  à  la 
vraie  connaissance  de  eon  mécanisme  )  « 
Penig,  Dienemann,  1805,  S  parties  in-4*. 
Une  deuxième  édition  de  cet  ouvrage  a  été 
publiie  a  Meissen  ,  en  1807,  2  parties 
in-4°.  Une  troisième  a  paru  à  Mayence , 
ahei  SehatI,  en  1824.  Une  traduoCian 
franfaiea  réd%4e  par  Clioran  a  paru  sons 
ce  titre  :  ÉeoU  itorguecu  aMoA  ^é- 
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mentaire  servant  d'introduction  à  l'école 
de  Rinckf  Paris,  RichauU.  La  deuxième 
partie  d«  ronvrage  de  Werner  ■  été  pu- 

bliée  séparément  ;  elle  est  intilalée  : 
Lcfirhiic/i ,  (lus  Orgelwerk  kennen ,  er- 
lialtcn ,  ht  url/ieilt  ri  und  verltessern  zu 
lemen  (  Manuel  pour  apprendre  à  con- 
naltre  Torgae  ,  rentrelenir,  juger  de  ta 
qualité ,  et  raroéliorer  ) ,  JMerMliaary , 
1823*  in-i".  7"  Kurze  /Inweisung  fur 
angehendc  Orgclspiclcr  Chorœle  zu  be- 
gleUeu  mit  der  Orgel  (Courte  instrucliua 
pour  accompagner  les  chorale»  avec  Torgue, 
à  l'niage  dee  orfaniates  commeo^na  ) , 
Penig,Dienemutiti,  1804,in-4'>.  Deuxième 
édition,  {gravée,  Maycnce ,  Scliolt  .  sins 
date.  8"  Chornlbucli  zu  dciii  holLuid. 
Psalm-und   Gesanf^buche  4  iUinmtge 

ral  pour  le  lifrc  de  ptaunea  et  de  chanta 
hollandais  k  4  parties  avec  des  préludes 

etde«  conclusions  pour  l'orf^ne) ,  Leipsick, 
1814 ,  xn-i".  Ce  recueil  avait  élé  demandé 
à  Wemer  par  Foiganiste  de  la  cathédrale 
de  Harlem.  9"  Choralbuch  mu  dm  mue» 
Stechsischen  GesangbuchenifA  stimmige 
neb.sf  f  or-und  /.win  Iwnspielen  (  Livre 
clioral  pour  le  nouveau  livre  de  chant  de 
la  Saie ,  a  4  partie»  avec  des  préludes  et 
dot  cMMsIuaiont ,  Leipsick  ,  Hofmeitter, 
gr.  in-é".  lO"  Cent  chorals  pour  l'orgue 
ou  le  piano,  ibid.  II  a  été  fait  deux  édî* 
lions  de  ce  recueil.  11"  Cent  des  meil- 
leures mélodies  chorales  à  4  voix ,  avec 
des  préladei  cft  dei  ownclnMana ,  «ftûf. , 
2  partiea  in-i*.  12f  Mttnkatiseheê  J-B-C 
Buch  f  oder  LeUfaden  he'un  ersien  Un- 
ierrichl  im  Clfwiersficlen  nebsl  Anmcr' 
kungen fur  dcn  Le/ire  (A-b-C  musical, 
OU  guide  dans  le  premier  enseignement 
de  Tart  déjouer  do  davcein,  etc.  ),  Peaigi 
Dieneraana,  1806  ,  in-4«,  2<°»  édition, 
Mayence,  Scholt.  Une  5""' édition  a  paru 
sous  ce  titre  :  Clnvierschulcodcr  Lehrbucli 
fur  den  ersien  Unterricht  in  Clavier- 
t^dm,  1**  Cumu  (École  du  clavecin 
on  Manuel  peur  le  premier  onicigncment 
de  Fart  do  jouer  de  œl  inetrament. 


1*'  cours  )j  Leipsick  ,  Hormcister,  in-4'. 
Trois  autres  éditions  ont  paru  postériea- 
renaent  loos  le  même  titre.  IS*  Venmek 
emerkunen  und  deulUchen  Dnrsiellung 
der  Harmonielehre  ,  etc.  (  Ess-ai  d  un 
exposé  court  et  intelligible  de  la  science 
de  rharroouie,  etc.),  Leipsick  ,  llortneis- 
ter,  1818-1819,  2  pariiet  in-4%  la  pre- 
mière de  97  po|ea,etlaaeooBdedell9. 
14°  Études  pour  le  piano ,  en  2  suites, 
ibid. 

WËRNËR  (F.  A.),  sous  ce  nom  d'oa 
auteur  inconnu,  on  a  publié  un  écrit 
intitalé  :  Ueber  die  weehteUeUigm  Àn- 
fwdvungen  zwiscAen  Eltem ,  Lehrer 
und  Schuler.  Behuss  des  Musik  unter- 
riclits  {  Sur  les  rapports  mutuels  entru  le- 
parens ,  le  professeur  et  l'élevé  en  ce  qui 
concerae  renseignement  de  la  mniiqoel, 
Berlin ,  Alei.  Dun^ter,  1835,  in^. 

WFRNHAMMER  (...),  maître  de 
chapelle  du  prince  de  Hohcniollcrn-Sigm»- 
ringen ,  vers  le  milieu  du  dix-liuitit-mr 
siècle,  a  publié  ,  en  1776,  les  cantiques 
de  CMIert  pour  une  et  deux  vois ,  avce 
accompagnement  de  2  violons  ei  basse, 
qui  eurent  beanconp  de  succès  dans  leor 
nouveauté. 

Un  autre  musicien  de  ce  nom ,  qui  était 
au  aervice  du  prince  de  Furstembof  t 
dans  les  dernières  années  du  dii-huitiime 
siècle  ,  a  composé  la  mnsîque  du  petit 
opéra  intitulé  :  Le  Darbier  de  village. 

WEEMIËR  (  BKMRi  ) ,  prêtre  bavarois, 
s>st  fiât  «ooiiattre  comme  compositcnr 
par  une  csnvre  intitnién  s  Stx  iiissmio- 
teatmores  jurf,:  rnodernum  stylum  cour 
cinnatœ,  Augsbourg,  1757.  in-fol. 

W  ËRMCll  (  JEAN-CHARLES-GOSTAVX)» 

amateur  de  musique  d'une  bonne  famille 
de  Berlin ,  mort  dans  celte  ville,  an  msii 
de  mars  1796,  est  auteur  d'uoe  méthode 

pour  apprendre  h  jouer  de  la  finrpe  ,  ii'l'- 
tulée  :  yersuch  einer  richtiiicn  l.chrari 
die  Harfe  iu  spielen ,  Rerlin ,  UcUtab , 
1772 ,  in-éP.  Une  deuxième  édition  de  est 
ouvrage  a  été  publiée  en  1790;  Wcrsich 
publia  aussi  dans  la  même  année  nae 
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sorte  de  jonrnti  intitulé  :  JVochenlliche 
Beschafligungen fur  Liebhabcrdes  schcs' 
nen  Wissenschajïen  (  Occupations  lieh- 
domadaires  pour  les  amateurs  des  beaux- 
ârta). 

WBRNrrZHEUSSa  (miiAts),  oom- 

pôsiteur  allemand,  vécut  au  commence- 
ment thi  (liT-sf'pJîcmfî  sii'cle.  Il  a  fait 
impriint-r  :  1"  Jiibilus  S.  Jiernardi  de 
Nomine  Jesu  ad  5  voces  musice  conipo- 
situs,  Augsbourg,  1614.  8"  D,  Heur» 
Susonis  Exereitium  Ptusionis  4  voc* 

eO^H>S.f  Strnshourj  ,  1624,  ili-i". 

WERNSDORF  (  ernest- rnÉDEBir  )  , 
docteur  et  profe-seur  de  th('-olo{jie  à  Wit- 
tenberg,  n.xjuit  dans  cette  ville  en  1718, 
et  y  moarut  la  7  mai  1788.  Aa  nombre 
des  dÎMCrtations  qa*il  a  pnUiéea ,  on  en 
trouve  une  qui  a  pour  titre  :  Exercitatio 
Httiri;ica  de  formula  l'cleris  ecclesiœ 
psaltnodica  :  Ilalleltijali ,  Wilteinberg , 
1762,  in-4ode  16  pages. 

WEENSDOAF  (  oontoa  ) ,  docteur  en 
théologie  et  rarintendant  général  A  Wit- 
tenbcrg  ,  mourut  dans  cette  ville  ,  le 
22  janvier  177-i.  Gerber  lui  afiribup  , 
dans  sou  ;iiioicii  Li-xiquc  des  inuhii  ieiis  , 
une  dissertation  :  De  prudcntia  in  can~ 
Uonibus  ecctesiasUds  adhibendat  maii 
oetle  dissertation,  imprimée  A  Witten- 
beiig ,  en  1723 ,  est  die  George  WalUn  , 

(  vchy.  ce  nom  ). 

WKRT  (jAQur.s  ou  jaqcet  DE  ).  f  oy. 

WAERT  (  GlACCBES  ou  JAQUET  DE  ). 

WÉET  (incoLAS-i.AMBiaT),  violoniste 
et  composilenr,  est  né  A  Roj  (dans  la 
province  de  Li^)en  1789.  A  l'âge  de 

onze  ans  il  commença  l'élude  du  violon 
hous  la  direction  d'un  musieieii  de  reite 
ville,  nommé  Delliaise,  et  un  atuutcur  lui 
donna  des  leçons  de  solfège  pendant  plu* 
sieurs  années.  Lorsqu'il  eut  attnnt  l'Age 
de  seise  ans,  il  se  renrlit  ù  Liège,  où  il 
devînt  élève  de  Gaillard,  bon  violoniste  et 
musicien  instruit;  mais  la  conscription 
militaire  interrompit  ses  études  deux  ans 
apris ,  et  foUigea  A  entrer  dans  an  régi- 
ment dont  le  dépôt  était  A  Mets.  M.  Wéry 


se  rendit  dans  ccHe  ville  et  travailla  pen- 
dant un  an  dans  les  bureaux  du  quar- 
tier-maître de  son  réj^imcnt.  Au  bout  de 
ce  temps  il  obtint  Tautorisation  de  se  faire 
remplacer  au  service  militaire  et  de  ren- 
trer dans  sa  famille.  Après  y  avoir  passé 
environ  deux  mois ,  il  prit  la  résolution 
de  se  fixer  i  Mfetz,  où  son  talent  lui  avait 
procuré  tin  accueil  bienveillant,  et  partit 
pour  s'y  rendre  ,  donnant  des  concerts 
dans  tontes  les  villes  qui  se  tronvaient 
sur  son  passage  ;  mais  arrivé  A  Sedan ,  il 
y  reçut  des  propositions  avantageuses  qui 
le  décidèrent  à  s'y  établir.  Pendant  le 
long  si-jiMir  qu'il  fit  dans  cette  ville,  il  lit 
chaque  année  un  voyage  à  Pans  pour  y 
prendre  des  leçons  de  Baillol  et  perfec- 
tionner son  talent.  En  1 822 ,  il  abandonna 
définitivement  Sedan  avce  le  dessein  de 
se  fixer  dans  la  capitale  de  la  France.  Ar- 
rivé dans  cette  ville,   il   y  fut  nouinié 
directeur  du  concert  des  amateurs  au 
Wanxhall  et  y  fit  entendre  avec  succès 
son  premier  wncerto  ;  mais  ayant  apprb 
en  1823  que  la  place  de  premier  VMlon 
du  roi  des  Pays-Bas  était  devenue  vacante 
par  la  mort  de  Gensse ,  il  partit  pour 
Bruxelles  ,  y  donna  un  brillant  concert , 
et  obtint ,  par  la  protection  du  prince  de 
Chimay  et  de  M.  de  Faick ,  ministre  de 
Vinstruction  publique,  la  place  qu'il  sol- 
lieitait  et   celle  de  p^o^c^^eur  à  l'école 
royale  de  musique.  Après  les  évi  iiemens 
politiques  qui  cliangèrent  le  gouverne- 
ment de  la  Belgique,  le  Conservatoire 
royal  de  musique  de  Bruxelles  futiilslftué, 
et  M.  Wéry  y  fut  appelé  comme  profes- 
seur de  violon.  11  a  formé  de  bous  élèves, 
au  premier  rang  desquels  on  remarque 
M.  Singelée,  premier  violon  solo  du 
tbéAtre  royal  de  Bruxdlct,  et  M.  Dubois 
qui  s'est  fait  applaudir  dans  plusieurs 
concerts  à  Paris.  M.  Wéry  a  publié  A 
Paris  et  à  Bruxelles  trois  concertos  pour 
violou  et  orchestre ,  une  polonaise  bril- 
lante ,  quatre  rondeaux ,  quatorze  airs 
variés,  six  romances  et  un  nocturne  A 
2  voix,  50  variations  sur  la  gamme  pour 
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violon  heul ,  20  exercices  et  12  étudei. 
Ces  derniers  ouvrages  oui  élé  a'Io|itt's  pour 
l'enseigoemeotaui  Coaservatoires  de  l'aris 
flt  de  Bmiellct.  M.  Wéry  •  m  nMiuerit 
troi*  OMcerlot  fowt  U  riolcMi ,  tlx  ain 
variés,  2  polonaises,  ane  ouverture  à 
grand  orchestre  ,  et  un  grand  nombre  d'c- 
tades  progressives  pour  le  violon,  il  est 
aujourd'hui  premier  vUloa  de  la  musique 
du  ni  des  Belgea. 

WESI.EY  (  CHARLES),  neveu  du  cé- 
lèbre John  Wesley  ,  clief  de  inéthodisteb  , 
naquit  à  Kristol ,  le  11  décembre  1757. 
Dès  l'âge  le  plus  tendre,  il  uioatra  de  si  lieu- 
remee  dbpoiitioM  pour  la  mnsique ,  qu'i' 
Irob  an»  il  jooail  avec  bcauoeop  de  jua- 
tcise  un  air  sur  le  clavecin  en  y  ajoutant 
une  bonne  basse  par  instinct.  A  six  ans  il 
oommença  l'étude  de  cet  art  ;  plus  tard , 
il  alla  à  Londres  et  j  devint  élève  de 
Bojee.  Le  premier  oamga  qa*il  y  publia, 
•om  la  direetian  de  ee  maître,  fut  un  re- 
cueil de  six  concertos  pour  l'orgue.  Bientôt 
après  il  se  fit  connaitre  comme  un  des 
meilleurs  organistes  de  l'Angleterre.  U 
publia,  en  1784,  on  fceoeîl  de  boit  ehao- 
sons  anglaiiet  qoi  forent  bien  reçoes  du 
public ,  et  plus  tard  un  concerto  poor 
piano  et  orchestre,  qui  fut  gravé  chex 
Prestoo.  Une  antienne  de  sa  coaiposi- 
tion  M  trouve  dam  YSaimoida  saer»  àt 
Kfa.  Cbarles  Wedey  vivait  encore  à  Lon- 
drei  en  1829,  lorufoe  fai  vidlé  oetle 
ville. 

"WESLEY  (  SAMDEL  ) ,  frère  du  précé- 
dent et  célèbre  organiste  anglais ,  naquit 
à  Bristol,  le  24  iiivrier  1766.  A  râge  de 
eis  ane  il  jouait  déjà  des  sonates  da  piano 
avec  tant  d'intelligence  et  d'adresse  ,  qu'il 
excitait  l'élonneraent  de  tous  les  musiciens 
qui  lenteodaient.  Sans  autre  mailre  que 
son  inetioet  et  iaa  oovrafee  de  quelques 
grandi  artistee,  il  alnstroieit  dans  la 
eonapoeition,  et  écrivit  fort  jeu  ne  des  pièces 
d'orgue  et  des  antiennes.  En  1778  il 
acheva  l'oraiorio  de  Huth  ,  quoiqu'il  ne 
fut  Âgé  que  de  douxe  ans,  et  quelques 
années  après  il  eompasa  une  messe  qu*il 


dédia  au  pape  Pie  VI.  Il  en  reçut  une 
lettre  de  renierci  hcns  où  l'oit  remarquait 
ce  passage  ;  Gratum  animunif  quem 
ob  ûeeepiÊU»  mmius  in  ^wm  goiimms , 
paUnds  veiéis  Momiim  nottro  expi^ 
etAiSf  ac  {tiquando  occasio  tu/erit)  te 
comprobavimiis .  A  l'âge  de  dix-huit  ans 
Wesley  fut  nommé  organiste  de  la  cha- 
pelle royale ,  et  il  occupa  cette  place  jus- 
qo*A  ses  derniers  jours.  Habile  improvisa- 
teur, il  montrait  un  talent  solide  dans  les 
fugues  qu'il  traitait  à  la  manière  de 
Handel.  II  était  5gi-  d'environ  quarante 
ans  lorsqu'il  sortit  pour  la  première  fois 
de  son  pays,  et  voyagea  «o  Fnnee,  en 
Allemagne  et  en  Italie.  De  retour  à 
Londres ,  il  y  ent  le  titre  d'inspecteur  de 
la  musique  de  plusieurs  églises.  Cet  ar- 
tiste distingué  est  mort  à  Londres ,  le 

11  octobre  1837 ,  à  l'âge  de  soixante  et 
orne  ans.  Ses  prodoeCions  principales 
consistait  en  qod^es  aotiennes,  deot 
oeuvres  de  sonates  pour  piano  ,  des  duos  â 
quatre  mains  pour  le  même  instrument, 

12  pièces  d'orgue  publiées  à  Londres , 
diaa  Clemanti ,  «t  féimprimAes  à  Leîpsicb, 
diei  HoiudsCar,  et  enéa  5  pièeea  dV»i^ 

faciles ,  chez  les  mêmes  éditeurs. 

WESSELIUS  (friJdéric),  cnntor  à 
l'école  latine  de  l'ancienne  ville  impériale 
da  Scbweinfimh ,  a  publié ,  sons  le  voile 
da  rinonyme  on  patH  tndtf  des  diémtns 
de  la  nnisiqm.  Cet  ouvr^  o  pour  titre  : 
Principia  musica  ,  oder  grùndlîcher 
Untenicht  xur  musicalischen  Wissen- 
schaffl ,  fur  die  lateinischen  Schul- 

Reichs-Sladl  Sçhweinfurth  (  Principes 
de  musique,  ou  instruction  élémentaire 
pour  la  science  musicale,  etc.  ),  Nurem- 
berg, M.  Endters,  1726,  in-i»  oblong. 

WESSBLT  (  jiAR  ) ,  violôniata  «t  corn» 
positeur,  naquit  a&  B«diéme  dans  Tanné» 
1762.  Son  oncle,  bénédictin  d'un  cooveaft 
de  Prague  et  virtuose  sur  le  violon  .  fut 
sou  maître  pour  cet  instrument.  Devenu 
habile  exécutant,  et  compositeur  agréable 
dans  le  stjla  da  Plejel ,  il  fol  ttlaebé  «o 
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1797  à  l'Mdiestre  do  théAlfe  d'Âltana  , 
puis  occupa  la  place  de  premier  violon  à 
celui  du  théâtre  de  Casscl.  Kn  1800,  il 
entra  ao  service  du  duc  de  ikrnebourg  ,  A 
BtlIanMidt,  «n  qMUlé  4ê  «Mltva  dt 
MMMtrto.  On  ignoM  FépsfM  àê  U  mort 
d»  cal  artiste ,  dont  on  a  gravé  laawifWfea 
sui*ans  :  1°  Thème  varié  pour  cor  et 
violon  avec  orchestre,  op.  15,  Brunswick , 
Spehr.  2f  Deni  quatuors  pour  2  vicions, 
alto  et  bMia ,  ap.  2,  YieoM,  Aftaria , 

1788.  3*  Tnit  ûiim,  ap.  4,  Yicane, 
Hofroeister.  4°  Trois  idem ,  op.  8 ,  Offen- 
bach  ,  André.  5»  Trois  idem  .  op.  9,  ibid. 
6"  Trois  idem,  op.  10,  ibid.  1798. 
7*  Trois  trios  pour  violon  ,  alto  et  basse, 
op.  17,  BnoMwick,  Spehr,  1804. 8"  Traia 
qMtiMft  pour  elariatMa  ,  fiolan,  alla  et 
basse ,  ap.  19,  Oflenbach ,  André.  9*  Va- 
riations  pour  cor  et  orchestre  sur  Pair  de 
Moiart  La  vie  est  un  i^j-ai^e ,  op.  14, 
Bronsvrick,  Spebr.  10°  Huit  variations 
pour  clarinette  et  orchaatra  aor  un  air 
lamand,  A  Caaaal.  11*  Paèaaa  apdlagétiqna 
da  doctaar  Leultard  de  Qoediinbourg, 
mis  en  raosique,  Leipsick,  Breitkopf, 
1804.  Wessely  a  mis  aussi  en  musique 
les  opéras  La  demande  et  la  réponse, 
2"  Le  Chasseur  tyrolien  f  cet  auvra^ 
•ant  laaiéa  an  mannaerit. 

WESSELT  (  aBavAED  ) ,  nagnît  de  pâ- 
maidfa,  en  1767,  à  Berlin  ,  et  y  étudia 
la  maai^oa  sous  la  direction  de  Kirn- 
berger,  de  Fasch  et  de  Scbulx.  Sur  la 
recommandation  de  Ramier  at  de  Ën|^l , 
fl  alilint  an  1788,  la  direetian  da  la  aoni- 
aiqaa  dn  théâtre  national  4a  Berlin.  Huit 
ans  après  ,  le  prince  Henri  de  Prusse 
rétablit  à  Reinsberg ,  en  qualité  de  son 
maitre  de  chapelle.  Après  la  mort  de  ce 
prince,  en  1802,  Wessely  se  retira  à 
Berlin ,  où  je  eroia  qa*il  vit  anaare.  En 

1789 ,  fl  avait  donné  ao  tkéAtre  aatiand 
da  cette  TÎlla  Psyché,  grand  opéra  qni 
avait  eu  peu  de  succès;  depuis  lors,  il 
écrivit  pour  le  théâtre  de  Rheinsberg  un 
opéra  français  dont  on  a  oublié  le  titre,  et 
an  dauiènia  intitulé  CÛgM,  On  a  gravé 


de  sa  composition  :  1"  Mozarls  Urne 
(l'Urne  de  Muxart  ),  cantate  avec  piano, 
Berlin,  1791.  2»  Douze  poèmes  de  Mat- 
thiaan  mit  an  maaique,  ibid,,  179$. 
S*  God  iOM  ihg  Kiâgf  varié  paur  le 
piano,  ibid,,  1796.  4°  Air  de  danse  d*^r- 
midc  varié  pour  le  piano ,  Hamboorg^  , 
1799.  Wessely  a  écrit  aussi  une  ouverture 
et  des  entr  actes  pour  un  drame  jooé  au 
théâtre  National  de  Berlin ,  an  1796,  et 
une  cantate  funèbre  peur  la  niaH  du 
prince  Henri  de  Prusse ,  exécntée  dam 
i'égliae  de  la  Garnison,  en  1802.  Comme 
écrivain  il  s'est  fait  connaître  par  une 
Comparaison  entre  les  styles  de  Gluck  et 
de  Mocart  inséré  dana  les  utiitvea  du 
temps  {Jnshi»  dfrZêU,  Berlin,  1795, 
p.  435*440),  et  par  des  observatiena 
crUiques  sur  diverses  parties  de  la  mu- 
sique, dans  la  Gazette  musicale  de  Leip- 
sick  (tome  11 ,  pa|^  194, 209,  225, 241, 
et  542). 

WBST  (anriamn),  aodéaiaatiqna 
aflfiaîs ,  né  â  Northampton ,  au  commen- 
cement du  dix-huitième  siècle,  était  ama- 
teur de  musique  et  s'est  fait  connaître  par 
une  œuvre  intitulée  :  Sacro  concerto,  or 
ihe  voice  oj  melodjr,  containmg  an  vu 
irûdueiion  to  tkegiwmd  qf  Musée;  ais9 
Joriy-one  psalm-ùines,  and  Un  an» 
thems ,  etc.  (Concert  sacré,  au  la  voix 
de  la  mélodie  ,  contenant  une  introduction 
aux  principes  de  la  musique,  ainsi  que 
quarante  et  une  mélodies  de  psanoMS  cl 
dit  antîwnm),  Undret,  175^,  in-3^,.  " 

WBSTENHOLZ  (cnAatia-AuousTK- 
FRifoERic  ) ,  né  À  Lunebourg  en  173$| 
reçut  des  leçons  de  chant  et  de  composi- 
tion de  Kunien  (  i>oy.  ce  nom  ) ,  el  fut 
élève  de  Voniska  ,  pour  le  violoncelle.  Le 
due  de  MeoUembouif -Sclnieria  Tajant 
choisi  pour  son  maître  de  diapelle,  tt  alla 
a*éuMir  à  Lodwiplust,  et  y  passa  le 
reste  de  ses  jours.  Il  moorat  le  24  jan- 
vier 1789,  à  l'àjje  de  cinquante-trois  ans. 
Westenholz  fut  un  musicien  de  mérite 
qui  écrivait  Inan  dans  le  atjle  sérieux.  Il  à 
beanconp  eampaaé  poorréglise  ;  parmi  sm 
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productions,  on  cite  les  oratorios  :  1"  Die 
Aufersle/iung  Christi  (  La  Aésurreclioa 
du  Christ,  en  1777).  2^  Die  Vonthung 
MhnniMtioa),  1777.  3"  Du  fV- 
trauen  auf  Goft (La  confumco  ta  Dita) , 

1787.  11  a  composé  aussi  bcanconp  At 
psaumes,  de  Passions  et  de  musique  pour 
In  fêtes  de  Pùques.  Oq  a  gravé  «a  cantate 
de»  lUtigen  è  h  crèdM  4e  BdUéMi.i 
4  Toiz  et  orchestre  eo  partition |  à  Ldp- 
sidc,  dm  Hartkueck,  «tOM  fo^naponr 
Torgne. 

WESTËNHOLZ  (  elionore-sophie- 
MAatK  ) ,  femme  du  prt-cédent ,  dont  le 
nom  de  fiunille  était  FrUsektr,  entra  an 
service  de  la  cour  de  MecUemboorg- 
Scliverin  ,  en  17H2,  et  mourut  dans  les 
premières  années  de  ce  sicclc.  Elle  «'tait 
non-êculement  cantatrice ,  mais  virtuose 
mr  le  da? edn ,  dans  la  nunièffe  de  Bach , 
et  habile  snr  lliarmonica.  On  a  grafé  de 
•a  composition  un  Rondo  alla  polacca, 
pour  le  piano,  è  Berlin,  diea  Sohle- 
sioger. 

AV£bTENHOLZ  (rsKOEsic),  fils  des 
précédente,  né  A  Ludwigelaft  vers  1782 , 
apprit  la  mnsiqoe  dès  son  enfance,  sont 

la  direction  de  sa  mère.  11  apprit  aussi  k 

jouer  de  plusieurs  instruments  à  vent , 
particulièrement  du  hautbois  ,  et  fut  atta- 
clié  à  la  musique  du  rui  de  Prusse.  A  di- 
verses époques,  il  voya^^ea  en  Allemagne 
peor  donner  des  coneerte ,  et  se  fit  en- 
tendra avec  snccès  A  Mnnich  et  à  Vienne. 
On  a  gravY-  de  $a  composition  :  l"  Sym* 
phonie  concertante  pour  fliltc  et  hautbois  , 
op.  6  f  Berlin ,  Schlesinger.  2°  Symphonie 
eeneerlante  pour  liaulbob  et  basson, 
op.  7,  îbùi.  Z"  Quelques  thèmes  variés 
pour  le  piano.  4»  Des  polonaises  et  danses 
pour  le  même  iostrumcat.  5**  0es  chan- 
sons allemandes. 

WESTERHOFF  (C.  W.),  mattK  de 
concert  et  violoniste  attaché  A  la  chapelle 
de  Buckebourg,  vécut  vers  la  Gn  dn  dix- 
hnilièmc  siècle.  Au  nombre  des  ouvrsfj^s 
de  sa  composition  qu'il  a  publiés  ,  on 
remarque  :  1°  Trios  pour  2  violons  et 


basse,  op.  l,  liv.  1  et  II  ,  Amsterdam, 
Schmilt ,  1793.  2°  Concerto  pour  clari- 
nette et  orchestre,  op.  5,  Broasviefc, 
1798.  y  Concerto  ponr  flûte  ol  ordiestre, 

op.  6,  ibid.,  1799.  4*  Concerto  pour  cla- 
rinette et  orchestre  ,  op.  7,  ibid.  Duos 
pour  violon  et  alto,  op.  8,  liv.  I  et  II, 
I^ipsick,  Joacbim.  WesterbuÛf  a  laissé 
en  mannserit  nne  mnaiqno  funèbre  pour 
la  mort  dn  prince  de  Bnduboniy,  cem- 
posée  en  1799. 

W  ESTPli  AL  (  jeak-chmstophe)  ,  édi- 
teur de  musique  à  UamlMurg  ,  mort  dans 
celte  ville ,  le  29  mars  1790 ,  à  l'âge  d'en- 
viron soitante  et  dente  ans  ,  avait  ne- 
semblé  un  aisortiment  considérable  de 
musique  imprimée  et  manuscrite,  dont  il 
a  publié  on  catalogue  en  1782,  1  vol. 
in-S"  de  287  pages ,  qui  fut  suivi  de  sop- 
plémens  jusqu'en  1796. 

WESTPHAL  (nAH-caaiaroran).  fils 
du  précédent ,  né  a  Hambourg ,  le  l^'avrfi 
1775,  a  fait  son  éducation  musicale  sous 
la  direction  de  Wilthaucr,  Raumbach, 
Stegmann  et  Schwenke.  En  1 794 ,  il  alla 
étudier  Tart  de  joner  de  lorgue  près  de 
Kîttel,  A  Erfnrt  ;  deux  ans  après  il  retoams 
à  Hambourg,  et  s'y  livra  à  l'enseignement 
de  la  musique.  Il  y  fut  attaché  à  l'orclic-tre 
du  concert  et  à  celui  du  tlicàlrc  en  qua- 
lité de  violoncelliste  et  de  trompettiste. 
La  plaoe  d'o^aniste  de  TégliM  do  Saint- 
Nicdas  lui  a  été  donnée  en  1803,  flt 
depuis  il  en  a  rempli  les  fonctions.  Ses 
compositions  les  plus  importantes  sont  : 
1°  Symphonie  à  grand  orchestre.  2"  Deux 
quintettes  pour  2  violons  ,  2  altos  et 
vidonedle.  3*  Un  qnntoor  pour  piano, 
violon ,  alto  et  basse ,  et  quelques  prélodsi 
pour  l'orgue. 

>S  ESTPHAL  (oniLLATME),  organiste 
à  l'église  du  Saint-Esprit ,  a  Hanovre,  ac- 
tuellement vivant ,  n'est  pas  de  la  nyloM 
famille  que  les  préoédens.  Il  a  publié  de 
sa  composition  :  1*  Deux  symphonies  pour 
piano  seul.  Hanovre,  Hahn.  2»  Varia- 
tions instructives  pour  le  même  instru- 
ment ,  ibid.  5"  Tbéute  avec  12  variations, 
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Leipsick  ,  Brcilkopf  et  Hairtel.  4°  Chan- 
sons allemandes  avec  accompagnement  de 
piano,  Hanovre,  Hahn.  l/ouvrage  le  plus 
important  de  Watlphal  «t  u  tnîté  dn 
âénaM  tfM^ms  et  pratiques  dliai^ 
nonie  et  d'accompagnement,  intitulé  : 
Theoretisch  -Pnikliscfier  Leilfaden  ztir 
Erlernung  des  OeneraUnufes,  Hanovre, 
Hahn,  1812,  in.4°. 

WETTBNGBL  {ovnAym-Awn.n%  ) , 
liielMir  d*tii«trttiiMiia  à  archet  A  Neukir- 
elMa,  près  d*Adorf,  dans  le  royanme  de 
Saxe  ,  est  auteur  du  meilleur  livre  qui 
ait  paru  ju^qu'ù  ce  jour  concernant  la 
construction  et  la  réparation  des  instru- 
mena  à  arehet.  Ce  ]i?ra  a  poar  titra  : 

budi  der  Ânfertigung  und  Beparatia^ 
aller  noch  jetzt  pebrœuchl.  Gattungen 
von  italienischen  und  deulschen  Geigen 
(  Traité  complet ,  théorique  et  pratique , 
de  le  ftbrieatlea  et  de  h  fépentioii  de 
teotet  les  espèces  de  vielons  italiees  et 
ellemeads  qui  sont  maintenant  en  usa,^e) , 
Ilmenau  ,  Voi^t ,  1828  ,  1  vol.  ia-S"  de 
654  pages  avec  16  planches. 

WËTZËL  (  JEAN-OASPABD  ) ,  diacre  et 
pfédieatear  A  RsesAild ,  dans  le  dnolié  de 
Saxe-Heiningen  ,  aatpiît  à  Meiningen ,  le 
22  fcvrier  1691  ,  et  mourut  à  Rœmhild, 
le  6  amit  1755 ,  avec  les  titres  de  recteur 
et  de  prédicateur  de  la  duchesse  douairière 
de  Saxe-Cobourg.  Au  nombre  de  ses  oo- 
vr^ies,  en  nmarque  eslei  ijm  e  pour 
titra  :  Bymnopœographia  oder  hislo- 
rische  Lebensbeschreibung  der  berûhm- 
tesîen  Liederdichler  (Notices  historiques 
des  poètes  les  plus  célèbres  qui  ont  écrit 
des  cantiques).  Herrnstadt ,  1721*1 728, 
4  vel.  in-8".  On  y  tranve  lieenoonp  de 
notiees  sur  les  oonpositears  de  «éledies 
chorales. 

WETZEli    (  FERDINAND-GUILLAUME  ), 

instituteur  saxon,  acluellement  vivant, 
s'est  fait  connaître  par  plusieurs  ouvrages 
rdsitifs  A  renseignement  prineira ,  et  per- 
ticnlièrement  par  un  traité  de  la  notation 
«tt  diifliras  des  mélodies  chorales ,  inti- 


tulé :  f'ollstœndige  Signattuwdekn , 
Halle,  Hendel,  1814,  in-4». 

WEIZEE  (  JEAN-PHILIPPE  ) ,  cantor  et 
directeur  de  musifue  ATéglise  panrissiele 
de  WHlenheiv,  nnqdt  en  1705,  A  GeH* 
leube,  près  de  Pirna.  Fils  d*un  tailleur,  il 
fut  d^abord  destiné  à  suivre  la  profession 
de  son  père }  mais  plus  tard,  il  alla  com- 
mencer ses  études  à  Técole  de  Pirna  , 
puis  A  réoele  de  le  Cnis,  A  Dnsde.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qni  enltive  arae  luocAs 
ses  dispositions  pour  la  musique  ,  et  qu'il 
forma  son  jjoiU  en  écoutant  les  opéras  des 
compositeurs  dramatiques  italiens.  Après 
avoir  loivi  les  cours  de  théologie  de  Tuni- 
Tcrsité  de  Wittenherg ,  il  obtint ,  en 
1735,  les  places  de  cantor  et  de  direoieur 
de  musique  A  F^lise  paroissiale  de  cette 
ville,  où  il  mourut  en  1767.  Il  a  laissé  en 
manuscrit  plusieurs  années  cooiplctes  de 
musique  d'église,  des  Passions  et  des  can* 
tates  spiritndies* 

WETBlCIf  (¥.  C.  Â.) ,  membre  de  h 
société  des  progrès  de  la  civilisation  en 
Silésie  ,  résidant  à  Breslau,  est  auteur  de 
deux  opuscules  relatifs  à  une  langue  mu> 
siosle  dont  Tidée  partlfe  avoir  été  em- 
pruntée en  tranws  de  M.  Sudra  («ey^. 
ce  nom  ).  Ces  ouvrages  ont  pour  titres  : 
1<*  Die  Inslrumentallon  -  Sprechtkunst 
oder  /Inleitung  durch  I nstrurnentcdtœne 
aile  ^acUrichten  in  die  Ferne  zit  geùen  , 
sowohl  im  Frieden  ah  im  Kriege ,  beim 
CMle  uttd  M&Uœtf  ouf  dm  Lande  und 
Meen  { L*art  de  parler  par  les  sens  des 
in»trumen8  ,  ou  instruction  pour  donner 
de  loin  toute  espèce  d'avis  par  des  notes 
instrumentales,  etc.),  Leipsick,  A.  Wien- 
brock,  1830 ,  in*8*  de  50  pages.  S*  /Ne 
PrMU'Ttiegrmphie  oder  die  Ktuut,  sich 
oh/ie  BoteH'Und  Brief-Absendung  und 
ohnc  persœnliche  Zusnmmenkunst  mit 
Allen  iiher  Ailes  in  einer  Entfernung 
von  1,000  30,000  SchriUenm  ver* 
HcBndigen  (  La  télégraphie  particuliin  , 
on  TeK  de  correspondra  sens  meisiger, 
sens  expédition  de  lettres  et  sans  entrevue 
personneUe ,  etc.) ,  Aid,,  1850,  in-tf". 
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WEYSE    (  CBaiSTOPBC-ERKSST-Fllioij* 

aie  ) ,  profeuenr  de  mttuqae  à  Copeo- 
Ugat ,  cet  tté  é  AllDM ,  h  5  m  1774. 

frasd-ptee,  tian  emUaf  «I  notaw 
mly«ée  de «tto  filie,  lii  dnM  ke  pra- 

mières  leçons  de  musique  ;  mais  son  goût 
pour  cet  art  fut  contrarié  par  robiigatioti 
dt  ••  livrer  aa  commerce  pendant  plusieurs 
mnêm.  Dbvmq  libre  uÊm  de  tomv  mu 
penchant ,  il  alla  s  établir  é  Goptahafa»* 
oi'i  Schullt  lui  fit  un  bon  accueil  et  se 
cbarjj'ea  de  terminer  son  éducation  musi- 
cale. Le  premier  opéra  de  Wejse ,  inti> 
Mdé  ImUmmg  HœhiB  (U  yivUt  de 
LmUm  ),  «oniMfBfi  IwUkmMMBt  m  té- 
pqtation  de  compositeor,  et  «elui  qa*il  fit 
repn^senter  en  1809,  sons  le  titre  de 
Schlaflrunck  (  La  potion  narcotique  ) , 
lui  fil  ^>leDir  une  pièce  dane  le  chapelle 
de  h  «Nir.  PIm  tard ,  a  i*eat  paitieuN^ 
reaeent  eiercé  avec  «oeeèt  dam  la  musique 
religieuse.  Weyse  est  estimé  en  Alle- 
magne comme  musicien  instruit  et  comme 
bon  harmoniste.  Parmi  ses  productions 
hnpriiaéee,  m  remarqw»  :  1*  Symphonie 
i  grand  orchestre  (  en  ut  mineur  ) ,  op.  1, 
Copenhague,  Lote.  2»  Ouverture  de /ViruAr, 
idem,  Leipsick ,   Rreitkopf  et  Haertel. 
S"  Oovwture  de  Ludlams  Hœhle ,  ibid. 
dp  Sonati»  pour  piano  and ,  n<»  1, 2, 3,  4, 
Capanà^w,  Loee.  5*  All<gm  de  bn- 
VMre  pour  le  piano ,  dans  les  cahîere  7 
et  16  dtt  Répertoire  des  clavecinistes, 
Zurich,  Hng.  Outre  les  opéra>  cites  pré- 
eéderament,  Wejae  a  fait  représenter  i 
Gopenhagne  ftonètUa,  m  5  telM,  Um 
JwmUtum  m  Jmnibt  Àt  m'y  êpén-ne- 
mique,  et  a  compo!<('  une onvertttre  ponr  !• 

tragédie  de  Macheih. 

W'HËATâTOME  (cBABLXâ).  koj.  k 
Si^pl^inent* 

WHICHELL  (  ABBL  ) ,  organiflte  d« 
l'église  Saini-Edmund  Londres  ,  mort 
en  1745  ,  a  publié  des  exercice»  de  clave- 
cin composés  d'allemandes  ,  d«  courantes, 
dt  ilinlîttides ,  d  ain  «t  de  neaaela. 

WHITS  (BMnt),  eompoiitettrangiMe 
dn  aaiâtee  aièele,  fnt  le  ptddéeeiecf  d« 


Bird  et  de  Tallis.  On  ignora  quelle  fut 
sa  position  dans  sa  pairie ,  et  le  seul  ren- 
seignement qu'on  ait  snr  sa  peratmne  ert 
fn^il  RMM  m  1581.  U  liMimfcttMdn 
collège  du  Chrbt,  A  Oxford,  nsrfbwe 
beauroup  de  compositions  de  cet  aalenr, 
en  manuscrit.  Borney  en  a  tiré  nne  an- 
tienne k  cinq  Toix  qu'il  a  publiée  dans  le 
trasième  vnloMe  de  tMi  Mkinira  én  k 
«Qsique (p.  67)}  e*«rt  n  MMMiMan 
écrit  et  d'une  bonne  harmonie,  dMM l'an- 
cienne tonaliti'-.  Cet  écrivain  possédeit 
aussi  une  collection  de  fugues  et  intoaa- 
tkm  du»  ki  hdt  lou  dn  Tégli»  *  |mv 
l*«mpe  t  Ga  laenaa  iMdi  pov  titra  : 
ilTr.  Mbêrt  Wkk»,  hU  Mto  ^  thrm 
parte  srnigs  ^  in  partition  ,  wkh  sfil^ 
tieSf  2;  without  ditties,  16. 

WflTXHORNS  (noMAs),  musicien 
Mgkk,  Bd«B]551,a^fiHt«MMllM 

par  des  «hiMnaaaglaiiei  à  5, 4  at  5 

intitulées  :  Songes  of  tkree,  fower,  anJ 
fivcs  voyces ,  composed  and  ntade 
Thomas  fVhylhome ,  gentl,  iMuiam, 
prùUôdbjrMmDajre,  157I.Ontraa«e 
an  frantiapiei  k  portmit  da  ]*aala« 
gravé  en  bois ,  avec  eeUe  Mean|ilk«  z 
Tkom.  fVhithome,  Mus.,  œtalis  40. 

WIDUEK  (  FREDERIC  -  ADAM  )  ,  profes* 

•enr  de  philoeophie  à  Groningue  ,  naquit 
«  OppeniMim,  k  15  janvier  1711,  «t 
monrat  à  Groningne  le  26  fiétriar  1787. 
An  nombre  de  ses  dissertatioM  Bliadi' 
niiqups  ,  on  trouve  celle  qui  a  pour  titrr  : 
Dissertatto  de  affeclibus  ope  musices 
«KeUmlis,  augeadis  af  modwtuêdiSj 
6nsiingva,1751,ta-^. 

WIOBIIANN  (sAMDEL  ),  né  à  Auge- 
bourfr ,  le  9  octobre  1691  ,  fil  ses  études 
de  théologie  à  Uelmstadt ,  puis  retourna 
daae  sa  ville  natale,  où  il  fut  noinnsé 
pastenr.dc  TëgliseSaint-Ulric ,  et  aaarat 
en  1757.  fl  a  fiât  imprimer  mm  ikhm 
De  musarum  et  musices  hsummtkif  Aag^ 
bourg,  1712,  in-4°. 

WIDEMANN  (CABL),  virtuose  sur  le 
WiiMietooiBpoiilaar,  ait  ad  an  17Mà 
BiltIwY,  daM  k  HaMVM.  Sas  fèra, 
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mwmkn  4e  l«  vOle,  lai  donna  le»  pre- 
mirres  îrçons  de  musique  et  i\r  basson  ; 
sfs  prpj^rcs  sur  cet  in-lrnmrnt  lurent  ra- 
pide*. Isn  1816,  il  oittint  un  emploi  dans 

l«omr|M  demiaidens  iiiiBMi»d*Cl«Mllwl. 
1km  «M  «prit  £1  fit  an  wfÊ%9  «ttitl^ae 

es  Ailemagne  qui  le  fit  connaître  coHMnaM 
des  plut  habiles  batsonistes  de  ton  temps. 
Arrtré  à  StoeUialin ,  où  il  Honna  un  con- 
cert, il  obtint  immédiatement  après  une 
piMsadans  ia  cliapelle  royale.  Widemaon 
ot  Mgvnrd'JMii  «miidéré  comne  U  pra- 
«Mtr  baMonitta  de  la  Suède ,  el  on  drt 
plus  habiles  de  rAIIem^oe.  Il  a  poblié 
â  Storkholni  plusieurs  moroeaiu  de  ta 
composition  pour  le  basson. 

WlDfiRkËUR    (  JACQUES -CBRBTlXIt- 

MicnL),  né  à  Stiuliouff,  le  18  anil 
1730,  apprit  i  jMMT  dans  m  jeaacMe  de 

plnieors  instrumcns  ,  particulit  rnnf-nt 
da  violoncelle  et  du  ba.«snn.  l'ius  lard  , 
Richter  fut  son  maître  de  composition. 
Arrivé  à  Paris,  en  1783,  il  y  lut  attaché 
eMM»  f ieleMdliile  a«  Ceoeert  apirilael, 
«I MR  eâèibrefl  coMeeta  de  la  kge  «lym- 
piqM.  Ea  1790  ,  il  Mcepta  la  pièce  de 
second  basson  au  nouveau  ihèâtrc  comique 
et  lyrique  <!u  houlcvnrd  Saint-Martin.  Au 
comiDciicement  de  1  an  \  1  (  1797  ),  il 
«•Ha  A  lerehetlte  de  l*Op<  ra ,  en  qualité 
de  tramlNMiiate  j  maia  il  le  retira  bientôt 
de  cette  position.  Nommé  professeur  de 
solfège  au  Conservatoire,  à  l'époque  de  la 
formation  de  cette  érole  ,  il  lut  compris 
dans  la  réforme  de  1602 ,  et  depuis  lors  il 
vécul  dena  la  retraite ,  ec  lirrant  k  Vm- 
seignemeiit,  et  jouifliant  de  ratsanee  qa*il 
•rai t  acquise  par  aes  travaux.  Cet  artiste 
estimable  est  mort  à  Paris ,  au  mois 
d'avril  1825,  à  I  ârjc  de  soixante-quatre 
ans.  Compositeur  de  mérite  pour  la  mu- 
sique instrumentale  ;  il  a  obtenn  de  brîl- 
lana  succès  par  aes  symphonies  ooneer> 
tantes  pour  ploaiears  in»tru  mens  à  veut; 
SCS  ouvrages  et  ceux  de  Devienne,  furent 
lon(;lemps  ce  qu'on  connut  do  miens  on 
France  pour  ce  jjenrc  de  pièces.  V  oici  la  liste 
des  productions  de  Widerkehr  :  1°  Deux 
TOBt  VIII. 


aympboniee  â  yraad  oreheslre,  qui  furent 
exécutées  anz  eencerts  du  théâtn-  Fey- 
(Ipan  ,  et  à  ceux  de  la  rue  de  Cléry  ;  elles 
n'ont  point  été  gravées.  2"  Symphonies 
ceneertantcs  pour  clarinette  et  basson , 
n«  1  «t  S,  Paria ,  Plepl.  2>  Idem^  pour 
eer  et  basse» ,  n*  3 ,  ikU,  4^  Idm ,  pour 

Mie,  hantbois  ,  clarinette,  cor,  2  bas- 
sons et  violoncelle  ,  n"  4.  Paris  ,  Janct  «  t 
ColcUc.  Idem,  pour  cor  et  basson  , 
n*  S,  Paris  ,  Sieber.  6^  Idem,  pour  haut- 
haie  et  haiiin ,  6,  âUtf.  7*  /«^y  pour 
ekrineite,  fl4le  et  baaieii ,  a"  7,  Paris  , 
JÉrard.  8"  Idt-m  .  pour  piano Ct  clarinette, 
n"  8  ,  tbid.  9"*  Idem .  pour  2  cors ,  n"  9  , 
Pans  ,  Sclile>in{;»'r.  10"  Idcnt ,  pour  cor 
et  basson  ,  u"  10,  ibid.  11»  Idenif  pour 
IwiitlMHs  etliasaon,  a*  11,  SUd,  Mf  idmm, 
pour  clarinette  oa  haotboia  «t  basaaa, 
n<*  12  ,  ilnd.  IS**  Quintettes  pour  2  vio- 
lon? ,  2  altos  ct  violoncelle  ,  n°*  1  et  2  , 
Paris,  Janet.  14"  Trois  quatuors  pour 
2  violons,  alto  et  violoncelle,  op.  G,  Pa- 
ria, Sidier.  15*  Trois  Itfem,  livre  11, 
Paria,  Pleyd.  16*  Quatre  idem,  livre  III , 
Paris,  A.  Petit.  17* Trois  trios  pour  flùle, 
clarinette  et  basson,  op.  12,  Paris,  Ca- 
veaux. l8o  Six  quintettes  pour  piano, 
flûte,  clarinette,  cor  ct  basson,  Paris ^ 
Janet.  19*  Six  sonates  poar  piano ,  violnn 
et  violeneelle ,  livra  1  et  II ,  Paria ,  Ledae. 
20°  Trois  sonates  pour  piano  et  violon 
livrf  I,  Paris.  J.uiet.  21"  Trois  idem, 
livre  11,  Paris,  Erard.  22"  Deux  pofs- 
pourris  pour  piano,  Paris,  M"*  Duhan. 
25*  Dent  leeaaila  de  romaaM»  nfen  ne. 
flompagaement  de  pieae.  Paru,  Nadir- 
man. 

WIDMÂNN  (  EBASME  ) ,  né  à  Ralle,  en 
Saxe  ,  dnns  la  seconde  moitié  du  seizième 
siècle,  fut  d'abord  cnnlor  ct  organiste  à 
Rothenbourg-sar-]a>Taolier,  puis  obtint 
la  plaoe  de  mettre  de  ebepelle  dn  eomte 
de  Uobenlohe,  è  Weckercheim.  On  a 
soos  son  nom  on  traite  élémentaire  de 
'  musique  intitulé  :  Mitsicœ  prœcepla  la- 
tine germanica.  Noribergft ,  Kilfi!,  in-8* 
de  6  fenillcs.  Widmann  a  publié  aussi  de 
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M  composilion  un  recueil  de  pièces  in- 
strumentales à  .'>  parties  ,  sous  ce  titre  : 
Afusikalische  Kurlzweil ,  in  Canzonen , 
Jnimdm ,  BaUett^  und  Cmumnten  Jùr 
AtmdS  Itutnanemtai  (AmmMMiM  musi- 
caux composés  de  chonsoiM,  entrées,  biilbU 
rt  courantes  à  4  et  5  instrumcns),  l'*  par- 
tie, iNureiiibcrg,  IG18,  in-4*»;  î**  partie, 
iUjid.,  1623,  in4". 

WIBCK  oa  WICK(cuiu),  anjour- 
d*lMii  M"«  SCHUMANN,  fille  d'an  pra- 
fcss^'ur  d(!  musique  qui  a  juiLIié  beaucoup 
de  danses  et  de  polonaise»  pour  le  piano  , 
est  née  à  Leipsick  en  1818.  Sans  autre 
mahra  que  ton  père,  die  «  &il  de  d 
npidrt  progrès  dans  Tart  de  jouer  du 
piano,  qu'à  Vàge  de  douze  an»,  elle  exci- 
tait déjà  l'admiration  des  artistes  par  son 
habileté  dans  Ic^  traits  difliciles ,  par 
TéUipinoe  de  md  jeu ,  et  par  le  lestimeat 
profond  et  le  ttjle  laiye  qu'elle  mettait 
dans  l'exécution  des  etnvrei  de  Be^boveD, 
A  quinze  ans  elle  commença  à  voyager  en 
Allemagne,  et  partout  elle  <^c  fit  entendre 
avec  succès.  £u  1837  elle  produisit  une 
«i  vive  imprestMO  à  Vienne,  que  le  cé- 
lèbre poète  Grttparser  composa  an  poène 
«n  son  beaneur.  A  Paris ,  où  elle  ne  trou- 
xnil  au  printemps  de  1859,  elle  excita 
particulièrement  radiniratiou  dans  on 
•Muwit  deimé  par  elle  A  la  ealle  Érard , 
«A  elle  Joua  des  eompwitioiM  de  Cbopin , 
de  Liiatt  de  TbalbeiV)  et  ses  propres 

ouvrages  ,  avec  un  eliortne  irrésistible.  De 
retour  à  Leipsick  ,  elle  y  a  époasé  le  com- 
positeur Scbumann  en  1841.  Ces  deux 
artielM  «ont  en  œ  moment  (  1844)  à  Pé* 
teribeurg.  On  a  graré  de  M'"'*  Scbumann 
les  productions  suivantes  :  1"  Premier 
concerto  pour  piario  ,  op.  7 ,  Leipsick , 
llolmeister.  2"  Quatre  pièces  caracté- 
mliqucs  pour  le  piano ,  op.  5 ,  ibid» 
3*  Soirées  mnsiealei  contenant  une  petite 
toccate,  une  ballade  «  «n  nocturne,  une 
polonaise  et  deux  rnniurkes,  op.  fi  ,  ibid. 
4"  Souvenir  de  Vienne  ,  impromptu  ,* 
op.  9 ,  Vienne ,  Diabelli.  5*  Variations 
inr  une  renance  ,  op.  3 ,  Leipeîdt ,  Haf- 


meisler.  6"  Variations  de  concert  sur  la 
cavatine  du  Pirate  de  Bellini  ,  op.  8. 
Vienne  ,  Uiabelli.  7"  Caprice  en  fortne  de 
valse ,  op.  2,  Leipsick,  Hofaiaiater. 
8*  Qoatre  polonaises ,  op.  1,  ibid^ 

WIEOÂLLËR  (le  P.  candide)  ,  domi- 
nicain bavarois  an  couvent  de  Landshutt, 
mourut  dans  cette  ville,  le  11  dccem- 
br»  1800 ,  à  l'âge  de  seizanta  t!t  «Ma  «M. 
Organiste  de  ion  ooovcBt,  il  fut  auiri 
comporitear  et  laissa  à  sa  mort  plusieurs 
messes  connue*  et  estimées  en  îlaviére.  Il 
possédait  des  connaissiinces  étendues  dans 
la  facture  des  orgues  ,  et  ce  fut  sous  sa 
direotien  que  fut  conttrnit  Torgos  da  aea 
^liie. 

WIEDEBEIN  (  THi^opBiLB  ) ,  maître  de 
chapi  lle  à  Brunswick,  est  né  à  Eileristadt, 
pr^  de  Ualberstadt,  en  1779.  Dés  son  en- 
îaiMe  il  ai  livra  A  Pande  de  la  musique 
•ont  la  direction  d*aB  naître  ohaeur,  à 
Magdebourg,  puis  il  devint  <'lè>c  de 
Scliwaneberjj ,  niaitrc  de  cbaprlle  à  Bruns- 
wick. Devenu  liabile  pianiste  et  or;iaiiiste 
instruit,  il  se  tixa  dans  cette  viiie  en 
qualité  de  profeaieor  de  piano  «  et  aa  f  t 
aonnaitre  par  de  petites  ueoipwitiant  paar 
cet  iaalrument.  Ayant  été  nommé  «>f|»* 
niste  de  Péglise  des  Frères-mineurs,  en 
1809,  cette  amélioration  dans  sa  position 
lui  permit  d'Iwîfo  dai  onvrages  plus  im- 
portant», Ida  que  motela,  duBor»,  mé* 
lodies  ,  cborals  roriés  pour  Porgue, 
cantates,  etc.  En  1 S20  ,  il  partit  pour 
l'Italie,  y  lit  un  séjour  de  deux  années, 
puis  retourna  h  Urunswick ,  où  il  Ht  en- 
tendre son  oratorio  intitulé  lu  D^ûrnum. 
Le  mérite  de  cet  ouvrage  le  fit  cboistr 
pour  remplir  la  ]»lace  de  ninître  de  cha- 
pelle de  l'église  principale,  «n  1822.  De- 
puis celte  époque  ,  Wiedebein  a  coutinué 
de  travailler  aetivemeot  dans  oettu  iîlni- 
tion  paisible  et  modeste.  On  a  gravé  de  sa 
composition  :  1*>  L'hommage ,  OttVWtuie 
à  {^rand  orchestre  pour  l'avénemeat  do 
duc  Charles  de  Brunswick  .  Bruostrick  , 
Uerrig.  2f  Rondeau  sur  un  tlictne  de 
VAttore  di  Diana,  pour  piano,  op.  7* 
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L«i|>sidc,  PMm.  5*  Thème  varié  paar 
|»iané,  op.  4  ,  Brunswick  ,  8p«hr.  4°  Air 
allemand  varie'  ,  op.  5,  Lcipsick,  Breit- 
kopf  et  llrrrtcl.  5°  Chansons  allcmnnHps 
avec  accompa<rnement  de  piano ,  Bruns- 
wick ,  Herrig. 

inEOBEITR<*(inaist*iBAii-PkifDibie), 
organisleiPégliie  luthérienne  de  Norden, 
rn  Ostfrise,  naquit  à  Halle,  en  Saxe,  vers 
1755,  et  mourut  à  Nordcn,  dans  les  der- 
nières annéesdu  dix-iiiiitième  siècle. On  a  de 
lai  un  grand  traité  de  l'art  de  jouer  du 
elavcdn  on  de  Torgoe ,  dont  la  |»reniiire 
partie  est  intitulée  :  Der  sich  selbst  in- 
formirentie  Clavierspieler ,  oder  deutli- 
cher  line/  fcic filer  Unterriclit  zur  Selbst- 
ififormniion  im  Clavier spielen  ,  etc.  (  Le 
claveciniste  inatmit  par  lui^niénie,  ou  in- 
Mmelion  claire  et  faetle  ponr  apprendre 
soi-même  à  jouer  du  piano,  etc.) ,  Halle 
et  Leipaick,  1765,  un  vol.  in-4*>  de 
226  pajyes.  l-a  deuxième,  partie,  conte- 
oant  un  trnitt-  d'harmonie  et  d'accompa- 
gnement pratit|ue  appliqué  aux  mélodies 
«bénies,  a  para  à  Halle  en  1767,  en 
1  vol.  in-4o  de  532  pagres.  Dans  la  troi- 
sième partie  (Halle,  1775,  1  vol.  in-4* 
de  912  pages  )  ,  Wicdebur/j  donne  la  suite 
du  traité  d'harmonie,  et  y  entre  dans  de 
grands  développcmens  sur  Tusagc  des  dis» 
•onanees,  de  la  baise  ebtftée,  sar  la 
tonalité,  la  mélodie,  les  cadences ,  Tart 
de  varier  les  chorals  ,  et  de  faire  les  pré» 
lude-;  <  l  fantaisies.  F.n  1778,  il  publia, 
comme  un  supplément  à  ce  grand  ouvrage, 
an  recueil  de  quarante-huit  préludes  pour 
rorgoe  on  le  elafoein,  sons  ce  titre  : 
Vermehrter  praktiseher  Beyintg  aim 
sich  Selbstinformirenden  Clavier-  Spie- 
Icr.  oder  Prœludia  fiir  Orgel  iind  Cla- 
vier, etc.,  Halle,  1  vol.  in-4»  oblong  de 
149  pages.  Wiedeborg  a  aussi  publié  un 
jea  de  cartes  musicales  pour  la  composi- 
tion  de  petites  pièces  de  musiqae  par  les 
combinaisons  de  phrases  toutes  faites,  sous 
ce  titre  :  Musikal.  Knttenspit  l  ,  wobci 
manallezeit  ein  musikal.  StiWk  gewinntf 
Aurich  ,  Winter,  1788,  in-8*>. 


iiriBDNBa( 

de  musique  et  organiste  de  la  nonvelle 

église  de  Leipsick  ,  né  vers  1724,  moumt 
flans  rettf  ville  ,  en  1774.  Il  a  composé 
beaucoup  de  cantates  dVglise ,  de  sympbo* 
nies }  et  de  concertos  pour  divers  instra- 
mens ,  qui  sont  restés  en  manuscrit. 

WliBGAND  (iBAv  ) ,  professeur  de  chant 
au  gymnase  de  Cassel ,  dans  la  Heste ,  est 
né  en  1789  à  Frommcrshausen  ,  village 
près  de  cette  ville.  £n  1820  il  a  formé 
une  société  de  chant  qni  est  composée  de 
150  membres ,  et  qui  eiéente  souvent  au 
proRt  des  pauvres  les  ouvrages  de  Handel 
et  de  Jean-Sébastien  Bach.  M.  Wiegand  a 
publié  à  Mayence,  chet  Scholt ,  ù  Bruns- 
wick, chez  Spehr,  et  à  Bonn,  chet  Sim- 
rock  ,  les  ouvrages  suivants  :  1*  Quatre 
diants  pour  aoprane  et  ténor,  aree  aeoom- 
pagnement  de  piano.  Trois  duos  pour 
soprano  et  ténor,  idem.  3*  Six  chants 
pour  quatre  »oix  d'hommes  ,  première 
suite.  4<*  Six  idem,  deuxième  suite.  5°  Six 
duos  (lour  soprano  et  ténor.  6*  Collection 
de  chants  pour  plusieurs  voii.  7*  La  Ré' 
sumeimm  de  Jéms,  cantate.  Il  a  en  ma- 
Boserit  beaucoup  d*aatres  compositions, 
ainsi  qu'un  nouveau  livre  choral  pour  la 
Hessc  électorale.  On  connaît  aussi  sous  le 
nom  de  cet  artiste  trois  écrits  relatifs  à  la 
musique ,  publiés  dans  les  dcraièrse  an- 
nées sont  CCS  titres  :  Uéb»  di»  V*r- 
besserung  des  Kirchengesanges  { Sur  les 
améliorations  du  chant  d'église),  bro- 
chure piihlice  par  ordre  du  gouvernement 
de  la  Hcsse.  2"  Ueber  die  Erfordemisse 
va  einem  luuerere  Zeit  entêpreckenden 
Choralbuehe  (  Sur  la  néeessité  d'm  livre 
de  chant  choral  conforme  i  notre  époque). 
Ti"  Enlwurf  zu  der  Gesangslehre ,  fiir 
ChurJ tu  sll .  Gymnasium  (  Projet  d'une 
méthode  de  chant  pour  le  gymnase  élec- 
toml). 

WIEGERS  (isAM)  ,  directeur  de  mu- 
sique et  organiste  k  l'église  principale  de 

Kœiii'pherj; .  est  né  \e  27  srprrmbre  1807 
à  Zossen  ,  près  de  Berlin.  Admis  à  l'in- 
stitut royal  de  musique  de  cette  ville  ,  il 

36* 


Digitized  by  Gopgle 


m  WIE 


WIE 


y  •  fait  ses  Unie»  de  piano ,  d'oi^oe  et  de 

composition  sous  la  direction  de  Bernard 
Klein  et  de  Guillaame  Barii.  U  n^était 
âijé  ([fio  (le  dix-sept  nns  lorsqu'il  a  recti  sa 
nomination  d'organiste  ii  Kœni>jsl)LTiy.  Ses 
rfForts  pour  les  progrès  de  la  fnu.sique 
d*égtise  ont  <té  rreooi pensés ,  en  1831 , 
pnr  la  place  de  dîrectcar  de  manqoe* 
Wii  {rprs  est  fondateor  et  chef  d'une  aca- 
démie lie  chant,  et  en  même  Jemp>;  pro- 
fefiscur  aux  écoles  de  la  ville,  fin  a  ijravé 
de  at  composition  :  1*  Prilades  d'orgue 
poor  des  chorals.  2*  Kleine  Singschtde 
JtW  Anfanger  îm  Singen  nach  Ifoten 
(  Petite  méiliodc  de  citant  pour  les  com- 
menrcmens  ,  etc.  )  .  lîcrlin  ,  Silirreder. 
3°  (Quelques  compu.sitious  pour  léchant. 

VIEGLEB  (  JEAN-CKRISTOPHE  ) ,  bon 
facteur  d'orgues  de  la  Franconie ,  vers  Te 
milieu  du  dix-huitième  siècle,  a  construit 
en  1755  l'orjjuc  de  l'cglisc  collégiale 
d'Anspach,  composé  de  48  jeux,  3  cla- 
viers et  pédale  ,  et  celui  de  la  ville  impé- 
riale de  Windsbeim  ^  de  30  jeux. 

WIELAND  (  cnaisTOPHB-MARTiN  ) ,  un 
des  plus  illustres  littérateurs  allemands 
du  dix-huitième  siècle  ,  naquit  le  5  sep- 
lenibrc  17")~),  à  Iloliheim  près  de  liihc- 
rdi  h  en  Sutiahc  ,  et  mourut  a  Weimar, 
le  20  janvier  1813.  La  vie  de  cet  homme 
eétvhre ,  et  l'analyse  de  ses  ou?rages  n  ap- 
partient pas  i  ce  livre  spécial  ;  rezcelleote 
notice  de  In  lîiopraphie  univerêi^ê  dea 
frères  Michaiid  ne  laisse  d'ailleurs  rien  à 
désirer  à  cet  égard  ;  \\  ieland  n'est  ici 
mentionné  que  pour  le  livre  intéressant 
qu'il  a  écrit  dans  sa  vieillesse  sur  la  vie 
do  flûtiste  aveugle  Dulon  (  Dulon's  des 
blinden  JPiœtenspielei  s  l.chcn  und  Met' 
niinçen  f  etc.,  Znrich  ,  Ilinri  Gessner. 
1807-1808,  2  vol.  in-8°  ).  (>  livre  a  été 
écrit  sur  les  mémoires  tnanu^crils  de  l)u- 
Ion  1ui>niéme,  et  Wieland  ne  s'est  nommé 
que  comme  éditeur  au  frontispice  ;  c'est 
vraisemMablcmcnt  re  qui  a  fait  exclure 
La  vie  et  les  ofùtiions  de  Dulon  des 
éditions  de  ^s  oeuvres  publiées  après  sa 
mort.  lYicland  a  donné  beaucoup  d'anec- 


dotes musicales  et  de  notices  tur  des 

musiciens  cél&bres  dans  son  Mercure 
aUemandf  publié  depub  1773  jusqu'en 

1810. 

WIELE  (ADOLPHE),  maître  de  con- 
certs i  Hesse-Cassel  et  violoniste  distingue, 
est  né  k  Oldenbourg ,  le  18  juin  1791. 
Son  père  lui  donna  les  premières  leçons 
de  musique  et  de  violon  ,  et  ses  prpjjr;** 
sur  c»  t  iii-trunicnt  furent  si  rajiides  .  qu  il 
put  se  faire  entendre  en  public  dans  sa 
huitième  année.  U  alla  ensuite  prendre  des 
leçons  de  Hanconrt  à  Brunswick  ,  pnts , 
après  la  réunion  de  la  chapelle  de  cette 
ville  à  celle  du  royaume  de  Wcstphalie , 
il  se  rendit  à  Casscl  en  1807.  Le  roi 
Jérùnie  Napoléon  l'envoya  à  Paris  pour  j 
suivre  les  cours  du  Conservatoire.  Baillot 
devint  son  mettre  de  violon,  et  sous  la 
direction  de  cet  artiste  célèbre  il  obtînt , 
en  1812,  le  second  prix  au  concDurs  .  et 
le  premier  l'année  suivante.  En  181"). 
Wiele  entra  dans  la  chapelle  royale  de 
Slultgnrd,  en  qualité  de  violon  solo. 
Depuis  1819  jusqu'en  1821  il  ■  voyagé 
pour  donner  des  concerts  à  Hunieh , 
Vienne  ,  Leipsick  ,  Berlin  ,  Weimar  et 
rassi'I.  Arrivé  dari*;  relfe  dernière  ville,  il 
y  reçut  un  eii;;n_;emerit  pour  la  chapelle 
du  prince  électoral  Guillaume  II,  qui  le 
nomma  plus  tard  maître  de  concerts.  Cet 
habile  violoniste  a  écrit  de  belles  compo- 
sitions  pour  son  insiroment,  mais  n'a 
pnlilié  jusqu'à  ce  jour  que  celfes  ci  : 
1"  Polonaise  pour  violon  et  orche»trc, 
OiFenbach ,  André.  2*  Thème  varié,  ideiUf 
Hanovie,  Bachmann.  3*  Variations  pour 
violon  et  piano  sur  Pair  allemand  Jm 
Mexis ,  I.eipsick  ,  Peters. 

AVIESE    (  CHRKTIEN  -  LODIS  -  COSTA VE  , 

bainti  DE  ) ,  ne  à  Anspach  ,  en  1752,  fil 
SCS  études  à  l'universilé  dUtrccht,  puis 
voyagea  en  France,  en  Angleterre,  et 
enfin  retourna  à  Anspach.o&il  entra  dans 
la  maison  militaire  de  la  cour,  en  1750. 
Sept  ans  après  il  se  rendit  a  Dresde  ,  où 
il  eut  les  titres  de  geulilhomme  de  la 
chambre ,  de  chambellan  et  de  snrinten* 
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dont  de  la  cour.  Il  mourut  dans  celte 
po-itinn  le  8  août  ISO:)  ,  ù  l'àjjc  de 
soixante-huit  ans.  l^a  tiiuorie  inatliémn- 
tique  de  la  manqtie  occupa  spécialement 
les  dcrnièret  années  de  «•  vie;  il  y  a 
intredoit  des  idées  originales  qui  nont 
peut-être  pas  été  asseï  remarquées ,  parce 
que  le  slyle  de  ses  ouvraijcs  est  obscur,  et 
même  assez  souvent  ridicule.  Voici  les 
titres  de  ses  prodnctions  :  l"  Anweisung 
nack  eùw  meekanischen  Bekandlung 
fias  KliÊvier  tu  stimmen  { Instmetion 
concernant  un  procédé  mécanique  pour 
arcordiT  le  clavrciii  ) ,  Dresde,  Hilscher, 
J7i)0,  in-i".  2»  l  ersuch  eines  formula- 
risch  und  tabellarisch  vor^ebildeten 
Lett/iidens  in  Bezug  auf  die  Quelle  de* 
hannonischen  Tœmmgsausfiusses ,  etc. 
(Essai  d^an  {^uid(>  présenté  dans  des  for- 
mules  et  tal)lrs  pour  ctuinaitre  la  source 
des  r.'ipporls  liarrnoniqrns  de  tous  les 
sons,  eic.  )  ,  Dresde,  Uiischer,  1792, 
in -4*  de  33  pages,  sans  nom  d*aatc«ir. 
3*  Fonnularûehes  Bandbuch  fur  den 
attâtibenilen  Stimmer  der  Tastenùtstru- 
mcntc  (  Manuel  de  formules  pntir  l'accor- 
deur de  profession  dc8  in»truinens  ù  cla- 
vier), Dresde,  Hîlscher,  1792, 
Iter  pofmUertn  Gemeinnûtvgk^  gevdd' 
meter  neu  umgeformter  f^ersuch  Ùber 
die  logisch  -  mathentntische  Ktangein' 
theihtngs-f  Slimrnungs-und  Temperatur- 
Lehrc ,  etc.  (  R'utilitc  générale  et  popu- 
laire ,  nouvel  essai  d'une  théorie  de  la 
classification  des  sons ,  de  leur  aeoord  el 
de  lenr  tempérament,  etc.  ),  Dresde, 
veuve  Gerlach,  179?» ,  in-4"  de  23  pages. 
j"  Discours  (tnnlyliquc  sur  la  cohéi'ence 
impeiiurbuùle  de  l'un  île  <lu  principe  des 
trois  premières  parties  inicgranles  de  la 
théorie  musicalef  etc.,  Dresde ,  Walther, 
1795,  in-4"  de 38  pages,  avec  5  grands  ta- 
hieaiix.  I.t!  style  barbare  de  cet  écrit  le  rend 
îllisilile.  ()"  Plolcnimus  und  Znrlino,  oder 
wahrerGesichlskreis  der  hallbaren  Uni- 
versaiitœlen  der  Elementar- Tonlehre 
in  den  saw<M  adtem  als  neuem  Z^mt 
(Plolofflée  etZarlino,  ou  véritable  point  de 


vne  des  principes  oniverscls  de  la  science 
élémentaire  du  son,  etc.).  Dresde,  Ilil- 
sclier  (sans  date),  in-4°  de  IG  pa[;es  avec 
2  planches.  Cet  ouvrage ,  le  incillcur  de 
raatenr,  est  intéressant  par  son  sujet. 
7*  Jitiorw  de  la  division  harmoni^ite 
des  cordes  vibrantes.  Cet  ouvrage, 
dédié  h  l'électear  de  Saxe,  est  resté  en 

niatiu.scrit. 

A^IËSNER  (NORBERT),  pianiste  et 
compositeur  allemand ,  vécut  i  Vienne , 
vers  la  fin  du  dix -huitième  siècle.  On 

a  gravé  de  sa  composition  :  1"  Petites 
sonates  pour  le  clavecin ,  œuvres  1,2, 
3,  4,  5,  Vienne,  Edcr.  2°  Trois  œu- 
vres de  variations  sur  des  airs  allemands  , 
ibid. 

WIETFELD  (  HCRMANN  ) ,  facteur  d*in- 

slrumcns  à  Rurgdorf ,  était  célèbre  au 
commencement  du  dix  -  huitième  siècle 
par  les  hautbois  et  bassons  ^ui  sortaient  de 
ses  ateliers. 

WILBTR  (isak),  musicien  anglais, 
et  maStre  de  chant  à  Londres  ,  a  eu  de  la 
réputation  à  la  fin  du  seiticme  siècle,  et 
nu  commencement  du  suivant.  Il  a  pu- 
blié de  sa  composition  :  1"  Madrigals  to 
three^four^fiife  and  six  voices.  Premier 
livre,  Londres,  1598. 2*  /«/em,  deuxième 
livre,  ibid. ,  1600.  Uavkinsa  extrait  du 
premier  livre  de  ces  madrijjdux,  le  dixième 
(  Ladic  when  I  beliold  ) ,  4  voix  .  pour 
rinsérer  dans  le  truisiému  voluiiif  de  son 
Histoire  de  la  musique  (  pa>;c  388-393  ); 
c'est  un  morceau  remarquable  pour  le 
temps  oft  il  a  été  fait ,  è  cause  de  ton  ca- 
ractère mélodique  et  rhythmique. 

AVILCKE  (  JEAN-GASPARD  ) ,  bon  ténor 
allemand,  naquit  à  Weimar,  le  7  fé- 
vrier 1707.  PfeifTcr,  directeur  de  musique 
dans  cette  ville  ,  ayant  remarqué  sa  belle 
voix  ,  lui  enseigna  les  élcmens  de  la  mu- 
sique et  du  chant.  Contrarié  par  son  père 
dans  son  ^onl  pour  cet  art  ,  il  prit  la 
fuite,  se  rendit  à  Osterodc ,  et  de  là  au 
gymnase  de  tiœttingue  oA  il  continua  sas 
études.  La  réputation  du  théAtre  de  Ham- 
boni;  lui  fit  naître  le  désir  de  visiter  cette 
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ville;  tuais  n'y  ayant  pas  Irouvt'-  d'emploi , 
il  partit  pour  Mo»cou  avec  quatre  autres 
chantMirt  aUsmiMls.  L'enfMnur  4e  Biu« . 
rie  les  prit  i  «on  service  ,  et  Wildie  pesM 
.six  années  dans  ce  pays,  sous  les  règnes 
do  Catherine  I",  de  l'it-rre  II  et  de  l'iui- 
piTalrint  Anne.  De  n-tour  en  Âlleinagoe  , 
ii  entra  au  service  du  prince  de  Schvarz- 
bourg ,  i  SoadenliMMen  ,  et  y  mourut  le 
25  février  1758 ,  avec  la  répatatâon  «Tan 
chanteur  habile» 

WILD  (rn&Nçoi.s  ) ,  un  des  meilleurs 
ténurs  ulictnands  de  Tépoquc  actuelle  , 
est  né  le  31  décembre  1792,  à  Niederliol- 
labrana,  daoa  la  baisa  Autriche.  Les 
premièret  Icooas  de  la  musique  lat  fiuent 
données  parle  maître  d*ëcole  de  ee  Uea. 
A  Tàge  de  sept  ans  il  entra  comme  enfant 
de  chœur  au  inoinstcro  de  Clostcr-Neu- 
bonrg  ,  près  de  Vienne  ;  quatre  ans  après 
il  fut  admis  dans  la  chapelle  impériale 
pour  y  remplir  les  mêmes  fooetiens.  Il  y 
resta  josqu'A  Vâge  de  17  ans,  et  lorsque 
sa  voix  eut  acquis  le  timhre  d^un  beau 
ténor,  il  obtint  une  place  de  olioristc  au 
théâtre  de  Léopoldfttadt  ;  mais  il  ne  resta 
que  quatre  mois  dans  cette  position  ,  car 
HnoMBel ,  rayant  entend» ,  fat  ri  charmé 
de  sa  voix ,  qa*il  lui  accorda  un  engafe- 
nsent  de  chanteur  solo  dans  la  chapelle 
du  prince  Estcrhazy,  à  Kisenstaill.  F.a 
renommt'c  que  lui  lit  la  beauté  de  son 
organe  vocal  s'étendit  bientôt  i  et ,  en 
1811,  Wild  ebtint  an  emploi  looratif  de 
premier  ténor  au  théâtre  sur  la  Vienne^ 
mais  deux  ans  après  il  Tahandonna  pour 
rntrcr  di'  riouvcoii  à  l'opérn  de  la  cour. 
La  réunion  du  couyn-s  i-uropi-fu  à  V  jcnne, 
en  1814 1  lui  fournit  Toccasitin  de  se 
faire  entendre  devant  les  monarqam  qui 
s'y  treavrienti  et  d^aunrmenter  sa  célé- 
hril'.  Kn  1816,  il  visita  lierlin  et  y 
cliaiilu  dans  56  représentai  ions  avec  un 
succès  dont  il  y  avait  peu  d'exemples.  Sa 
voix  couimen^^it  à  prendre  dès  lors  le 
caractère  du  baryton.  Les  rôles  où  il 
brilla  particalièrement  sont  ceux  de  Don 
Joan  et  d'Oreste,  dans  Iphigénie  en 


Taunde.  Le  grand-duc  de  Ucsse-Darju- 
stadt  le  nomma  ,  en  1817 ,  chanteur  de 
sa  efaambre ,  et  lot  aeoorda  ns  tiaîlemenk 
considérable.  Wild  passa  boit  années  dans 
cette  situaUon«  pais  se  rendit  i  Paris ,  oft 
il  débuta  sens  succès  au  thi'-âtre  italien  , 
parce  que  son  ignorance  de  l'art  du  citant, 
sous  le  rapport  de  la  vocalisation ,  ne 
pouvait  être  com|>en8ée  par  la  beavté^asa 
vois  près  d*ttn  public*  acoontumé  i  en- 
tend re  les  plus  habiles  chanteurs  de  l'IU^ 
lie.  De  n-lour  en  Allemagne  dans  la  même 
antii'e  ,  il  chanta  au  lliëàtre  de  Cassel 
pendant  cinq  ans ,  puis  l'ut  rappelé  k 
Vienne  en  1830.  Depuis  lors  il  y  a  dianlé 
avee  saeeès  les  principaux  rôles  des  répcr* 
toires  allemand  et  français. 

AVILD£RER  (  jean-rucoes  ) ,  second 
maître  de  chapelle  cl  conseiller  de  la 
chambre  de  Iclectcur  l'alatiu;  au  com- 
mencement du  dlx-bttiUèoM  siècle ,  a  fait 
représenter  k  Dusseldorf,  en  1713,  un 
grand  opéra  intitulé  AmaLumUa,  et  a 
publié  vers  le  même  temps,  a  Amsterdam, 
un  livre  de  motets ,  à  2,  3  et  4  voix  avsc 
2  violons  et  orgue. 

WILDVOGEL  (  cBRÉTiBM  ) ,  savantal- 
lemaad ,  né  vraisemblablement  en  Saxe, 
dans  la  seconde  moitié  da  dix-septiéme 
siècle,  fit  ses  éludes  â  Jéna  .  et  y  fit  im- 
primer une  thèse  intitulée  :  De  cantibus 
an^cliùs  ad  can.  L/  .  cofisecr.  di.st.  I, 
Programma  inaugurale^  Jenœ,  Liieris 
MuUerùmis,  1699,  in-4*  de  16  poges. 
Devenu  docteur  en  droit ,  il  obtint  suc* 
cessivement  les  titres  de  conseiller  privé 
de  la  cour  de  Saxe  ,  à  Eisenach  ,  de  pro- 
fesseur à  l'université  de  Jéna  ,  el  d'asses- 
seur du  tribunal  de  la  même  ville.  £a 
qualité  de  professeur  il  a  publié  une 
dissertation  intéressante  sous  œ  titre  : 
Dissertatio  inauguralis  juridica  de  bitc- 
cinaloribtts  eorurnquc  jure  f  Torgau, 
1740,  in-4"  ue  52  pages. 

WlLUELMjCn  latin  WILUELHUS, 
moine  augustia,  an  couvent  de  Hirscbau, 
en  Bavière,  fut  élevé  à  la  dîgoilé  d'aUié 
de  son  monastère ,  en  1068.  Ilaéeritaa 
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traité  De  Musica,  qae  Vahhé  Gerbert  a 
inséré  dans  ses  Scriplores  ecclesiastîci  de 
Musica  sacra  potissimum  { tome  11  , 
page  154-182).  Williflin  traite  Mvam- 
mettt  de  la  oomtitation  d«»  tons  én  plaîn- 
chaiit  dans  cet  ouvrage.  11  est  lenarquablc 
qu'il  nn  dit  pas  un  mot  de  la  méthode  de 
sulini»alion  par  les  inuanccs  .  faussptncnt 
attrilmée  à  Guide  d'Arexiu,  (|uoi(ju  il  lasse 
voe  analyse  des  opinioas  de  ce  moine 
ooncernant  la  tonalité;  d'où  IVm  peot 
coMlnra  qne  cette  méthode  n*étaSl  pas  en- 
core en  usage  de  son  tempe. 

WII.HEM    (  GUILLAUME  -  LOUIS  BOC- 

^UiLLUN  ) ,  fils  de  François  iioc^uillon  , 
commandent  de  la  citadelle  de  Perpignan  , 
naqait  i  Paris ,  le  18  décembre  1781.  A 
rige  de  dix  ans,  il  suivit  son  père  à 
l'année  du  Nord  ,  et  dans  l'invasion  de  la  • 
Uullainlc  ,  on  179!î.  Eiir(\;imer)lé  ,  quoi- 
qu'a  un  âge  si  tendre ,  et  hupporlant  avec 
courage  la  fatigue  et  les  privations ,  il 
centlnoa  de  saivre  la  earriin  militaire 
avce  gaisié  jiisq«*aa  mois  de  juillet  1795, 
époque  où  il  entra  à  Técole  de  Liancourt , 
fundce  par  le  duc  de  Larocia-lbucault.  Il  y 
étudia  la  grammaire,  les  matliéaiatiquesct 
la  musique.  (]et  art  devint  bientôt  en  lui 
refcget  d\ui  goftt  passionné i  et  les  progrès 
qii*il  y  fit  lui  ovvrirent  les  portes  du  Con- 
servatoire de  Paris  ,  cè  il  entra  le  19  fé- 
vrier 1801.  Il  en  suivait  les  cours  arec 
succès  depuis  près  de  deux  ans  ,  lorsqu'il 
fut  appelé  a  1  école  militaire  de  Saint^Cyr, 
près  de  Versailles,  en  qualité  de  répéd- 
tcnr  de  raetbématiqnes ,  pais  de  profes- 
seur de  mosiqne.  Après  cinq  années  pas- 
sées dans  celte  situation  ,  il  sentit  de  jour 
en  jour  un  désir  plus  vif  de  se  livrer  on 
liberté  ,  à  Paris  ,  à  la  culture  de  la 
musique  et  de  la  composition;  nais  les 
merena  d*eiistence  lui  manquaient  pour 
réaliser  ses  projets  :  enfin  ,  H.  Joraard, 
aujourd'hui  membre  de  l'Inî^litul  de  France, 
lui  procura  en  1806  un  ciriploi  dépcfidarit 
du  miuistcrc  de  rintéricur,  dans  les  bu- 
reaux lornés  pour  la  publication  de  la 
grand»  Dueryaion  de  t*ÉgypU ,  ans 
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frais  de  l'État.  Ce  fut  dans  cette  place 
que  Bocquillon  Wilhem  eut  occasion  de 
se  lier  d'une  intime  amitié  avec  l'illustre 
poète  Béranger,  dont  il  mit  les  premières 
chansons  en  mnsiqoe.  Quelquesmnes  de 
ces  pièces ,  entre  antres  Ut  FÙMUtdÊkn  et 
la  Bonne  vieille ,  eurent  alors  nn  soccès 
de  vogue.  C.\st  aussi  dans  le  tm^tne  temps 
qu'il  commença  a  se  livrer  à  l'enseigne^ 
nwnl.  En  1810,  il  eut  le  titre  de  pro- 
fesseur de  musique  du  lyoée  Napoléon , 
devenapins  tard  le  collège  de  Henri  IV,  et 
il  conserva  cette  place  jusqa*è  la  fin  de  ses 
jours. 

1/inlroduction  de  l'enseignement  rou> 
tucl  en  France ,  dans  les  écoles  popu- 
laires, vint  préoccuper  en  1815  Bocquillon 
Wilhen  de  l*idée  qne  ce  mode  d*éducatîoD 
pouvait  être  appliqué  i  la  mu  si  qne.  Ses 
premiers  essais  furent  faits  dans  les  écoles 
particulières  fondées  par  lui  et  dans  des 
pensionnats  de  jeunes  gens  des  deux  sexes. 
Ses  succès  dans  sa  noavdie  carrièra  filè- 
rent IkientAl  nttleotion  dn  conseit  d^in- 
stmetien  primain  dn  département  de  la 
Seine;  une  proposition  lui  fui  faite,  le 
23  juin  1819,  par  le  baron  de  Gérando 
pour  que  l'étude  de  la  musique  fût  intro> 
dute  dans  renseignement  prinsaira  i  Pa- 
ris ,  et  Bocquillon  Wilhem  fat  désigné 
pour  en  organiser  le  système.  L'école  Ao 
Saint-Jean  de  Bcauvaîs  ,  où  plus  de  troi5 
cents  enfans  étaient  réunis ,  devint  alors 
le  centre  de  son  enseignement,  lucessum- 
nent  oecopé  dn  soin  d^ea  perfcclioaner 
les  détails,  il  porta  dans  sa  mission  an 
lèleégal  à  son  intelligence  et  à  sa  [latirnce 
dans  la  rcchcrcbe  des  procédés  les  plus 
utiles,  nonobstant  les  difHcullés  qu'il  ren- 
contrait a  cliaquc  pas.  il  comprit  que  la 
division  des  élénens  d'espèces  diffirentes 
devait  être  son  point  de  départ ,  et  de 
proche  en  proche  ces  divisions  se  multi« 
plièrent  dans  sa  mélbode.  Le»  beaux  ré- 
sultats qu'il  obtenait  à  l'école  modèle  dtr 
la  ville  le  firent  choisir  au  commencement 
de  1820  pour  enseigner  le  chant  aux 
élèves  de  Vittch  polytechniqne.  La  con- 


Digitized  by  Gopgle 


WIL 


flâner-  (jiril  inspirait  à  jusle  titre  à  l  au- 
toritc  le  lit  cliarg«T  on  1820  il»;  l'orfja- 
niiolion  et  de  la  diruclion  d'une  éculc 
normale  de  musique  par  le  miniiU'e  de 
l'intérieur.  Chaque  année  accarnk  le  ttom- 
hre  d«t  écolo  élémentaires  placées  iou« 
sa  direction  ;  en  1 850 ,  ces  écoles  élaieat 
(Ivjà  au  nombre  de  dix  ù  Paris ,  cl  de» 
dispositions  étaient  faites  pour  eu  orga- 
niser douie  autres.  La  société  pour  l'en* 
wignement  élétncotaire  réoooipenta  les 
travaux  et  If  lèlc  du  professeur,  par  une 
grande  médaille  d'or  qu'elle  fil  frapper  en 
son  lionfieur. 

Des  ISH  Bocquillou  \Villieui  avait 
publié  Vcxposé  de  sa  méthode ,  arec  des 
tableaux  d*exeraioes  pour  les  élèves*  Les 
éditions  multipliées  de  ces  ouvrages  praïf 
vent,  le  succès  qu'iN  ont  obtenu.  Mais  une 
idée  heureuse  du  itet  lioinnie  distingué 
vint  donner  un  nouvel  éclat  à  sa  re- 
nommée  lorsqu'il  imagina  des  réunions 
périodiques  des  élèves  de  toutes  les  éoolcs 
en  un  seul  chœur,  qu''il  désigna  sous  le 
nom  d'Orp/iéon.  Le  premier  essai  de  cette 
institution  fut  fait  ou  mois  d'oclohre  1855  ; 
les  prodiges  d'ensemlile  et  de  fini  dans 
l'exécution  d*un  si  {jrand  nombre  dcchan- 
leurs  eieilèrent  le  plus  vif  enthousiasme 
parmi  les  artistes  et  les  amateurs.  De» 
écoles  d'adultes  furent  également  insti- 
tuées pour  fournir  à  renseinlik-  la  réunion 
de  tous  les  genres  de  voix,  vL  les  projjrés 
des  ouvriers  rasscnibiés  dans  ces  écoles 
furent  si  rapides ,  qu*on  les  vit ,  en  moins 
de  deux  ans,  lira  tonte  espèce  de  musique 
à  première  vae,«t  Tckécuter  avee  autant 
d'intelliijence  que  de  spuliment. 

Tant  de  pcrsévérnuee  dans  la  création 
d*ttne  grande  amélioration  sociale,  tant 
d'idées  ingénieuses  mises  en  pratique  pour 
la  réaliser,  et  tant  de  lèle  dans  resereice 
de  fonctions  pénibles ,  trotivi'rnnl  leur 
récnnipcnse  dans  l.i  nomination  <1<'  WiU 
bcm  à  la  place  de  directeur  iicrt^i  do 
l'enseignement  du  chant  dans  toutes  les 
écoles  primaires  de  Paris ,  avee  nu  traite- 
ment  annuel  de  6,000  francs  (  le  6  mars 


1 8~  1  )  ,  et  dans  sa  promotion  à  la  dignité 
fie  riicvnlier  de  la  Léjjion  d'honneur 
(50  avril  suivant).  En  1859  ,  il  fut  dé- 
légué par  le  gouvernement  pour  l'inspee- 
tion  de  renseignement  nniversitaire  d« 
chant ,  et  Tannée  suivante,  on  lui  confia 
les  mêmes  fonctions  près  de  I^éoole  nor* 
malo  de  Versailles.  De  jour  en  jour 
l'einpliii  de  ses  procédés  d  eiiseignemeot 
devenait  plus  générai  ;  ils  avaient  été  in* 
troduiN  dans  les  écoles  do  la  deetrine 
chrétienne  en  1S40  et  1841  ;  des  Anglais 
(|u!  étaient  venu-i  a  l'aris  étudier  sa  mé> 
t!iiii]<> ,  1.1  naturalisèrent  dans  de  grands 
établisscineus  d'enseignement  populaire  à 
Liverpool  et  à  Londres.  Usé  de  bonne 
heure  par  la  fatigue  et  le  travail ,  Bae» 
quillon  Wilhem  sentit  aes  fbrœs  diminuer 
vers  la  fin  de  1841.  Au  mois  d'avril 
1842  ,  une  fluxion  de  poitrine  vint  le 
surprendre  dans  <-ct  étal  de  dé  péri. «sèment, 
et  le  Z6  du  même  muis ,  il  cessa  de  vivre, 
4  Tige  de  soixante  ans  et  quelques  moisé 
Le  nombre  d'élèves  instruits  par  la  aé- 
ihode  de  cet  botume  distingué  ,  qui  le 
trouvaient  tiun^  les  écoles  publiques  de 
Paris  au  moment  de  sa  uiurt  ,  était  d'en- 
viron douze  mille,  et  celui  des  adultes, 
presque  tons  onvriera,  s'élevnit  à  quinM 
cents,  Cest  parmi  les  plus  hahilea  de  ces 
élèves  qu'il  choisissait  les  chanteurs  des 
séances  de  V Orphéon ,  où  il  les  réunissait 
parfois  jusqu  au  nombre  de  dou7.e  ou 
quinze  cents  j  l'exécution  atteignait  le 
dernier  dq^  de  perftction  dans  ces  cou* 
certs  du  peuple.  Honneur  i  rhensme  de 
bien  dont  la  vie  entière  a  été  consnetée 
aux  travaux  qui  ont  produit  de  tois  ré- 
sultats  ! 

Voici  la  liste  des  ouvrages  de  Wilbesi 
et  de  leurs  différentes  éditîme.  1.  Co«- 
voaiTioife.  l*Eomances,  paroles  de  Pamf 

(  Dina  ;  Balla  ;  Le  plaisir  des  rois  ;  Agé- 
line)  ,  à  Paris  ,  clu-i  Leduc.  2"  Idem^  |ia- 
roles  de  liérauger  (^Mane  Sluart  •  adieux 
de  Charles  VIL^  Brennus  ;  la  VivaH' 
diètÊ}  la  Bonn*  vkilU;  BMoeot^  s^«* 
iRonr;  Si  pittùt  petit  oiseau  f  Pmwf 
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n'est  plus)  ^  ibid.  5°  Idem,  paroles  de 
B.  AntiiT  {L'odieu  de  ma  bien-aimée} 
jÊKkmf;  &tem  c  ;  Le  retwt  de  Baree' 
loue),  ibid*  ¥  Choix  de  mélodiee  des 
ptaumeêf  rythmées  el  disposées  à  trois 
parties  pottr  voix  égaies  ou  inryoles , 
Paris  ,  1836  ,  iii-12df  48  pnges.  5"  I\'ou- 
veau  choix  de  mélodies  des  psaumes, 
rhyihmées  ei  diipoUes  à  trois  parties , 
pomr  le  contietoire  de  l'élise  r^fitrmée 
de  Palis f  Ftrit,  183(5,  in- 12  de 
168  pnjfs.  Une  qtiatriômp  rdifion  ,  con- 
tenant tous  lis  psaumes  à  trois  voix,  a 
paru  à  Paris,  chez  Risler,  en  1858, 
1  vol.  de  500  pages.  6°  Lesp$0asmes 
do  David  à  voix  seide ,  $iù»i$  de  imu«- 
tifueâ  sucrée,  7*  (h^héom,  Répertolra 
dp  mnsiqnt*  Tocaîc  en  chœur  sans  accom- 
pii^ncfiicnt  d'inslrumcns  ,  à  l'usaj;»'  des 
jeunes  élèves  et  des  adultes  ,  composés 
de  jiioae  înéditet  et  de  morceeux  dioitit 
deni  1m  meilteiift  avteun,  Paris,  Per- 
rotin  et  Hachctie,  1837 -Is40,  5  vol. 

ifl  -  8".      II.     OuVRACES  KI.KMENTAIRrS. 

8"  (iuu/c  (le  lit  mctiiodc  elc'/nerttnire  cl 
unaijrtufue  de  musique  et  de  chant ,  di- 
visé  en  deux  parties  f  etc. ,  Paris  ,  18St-> 
1823,  1  vol.  iii-8*  de  284  pages.  Gel 
ouvrage  est  divieé  en  pimieors  cours 
[gradués  ;  la  première  partie  ffoiferme  le 
texte  ;  la  douxiémp  les  exercices  de  mu- 
sique. On  trouve  des  exemplaires  de  cette 
première  dditioa  avec  le  titré  MivenI  t 
Méthode  élémentaire  et  analytique  de 
maaique  et  de  chant  conforme  aux  prin* 
cipes  et  aux  procédés  de  l'enseignement 
mutuel  ,  adoptée  par  la  société  d'in- 
struction clénientairc.  Les  tableaux  in- 
folio qui  accompagnent  cette  première  édi« 
tioo  Mut  an  nombre  d'environ  160.  La 
deuxième  édition  de  ce  guide  parut  en 
1827,  à  Paris,  chez  Colas,  1  vol.  in-8» 
avec  des  tiibloaux  d'exercices  in-fol.  On 
trouve  des  exemplaires  de  cette  deuxicriie 
édition  «vee  le  date  de  1832,  Le  fronti- 
0pîee  dei  tableau  a  été  aom  ehangé.  La 
troinème  a  pour  titre  :  Méthode  B.  fVU- 
hem.  Guide  de  la  méthode,  ou  instruc- 


tions sur  l'ciufioi  simultaric ddô  tableaux 
de  lecture  musicale  el  de  chant  élémen- 
taùVf  Parie,  L.  Hacbettc,  1835,  in-8* 
de  74  pegeii  avec  deux  toitee  de  tablcaui 
in-ful.,  la  première,  pour  le  cours, 
en  50  n-iiiHcî» ,  et  l.i  deuxième,  pour  Te 
.«•ccoTi'l  roiirs  ,  on  45  feuilles.  Enfin  une 
quatrième  édition  a  paru  sous  le  titre  de 
Guide  complet  j  ou  instructions  f  cle., 
Paris,  Hachette,  1839,  1  vol.  in4«, 
réuni  aux  tableaux  de  IVdition  de  18j5. 

Tableaux  de  Ici  fnre  musicale  et  d'exé- 
cution vocale  ,  con  forme  aux  principes 
et  aux  procédés  de  l 'enseignement  simul- 
tané, etc.,  Paris,  1827-1832,  in-fol. 
composé  de  74  tabloonx  en  137  feuilles. 
10*  Nouveaux  tableaux  de  lecture  mu- 
sicale et  de  citant  élémentaire ,  ou  Mé- 
ihode  L^railuée  en  deux  cours ,  etc.  , 
i'aris  ,  Uachette,  1855,  in-ful.  On  trouve 
des  exemplaires  de  celte  édition  avec  un 
nouveau  frontispice  daté  de  1838 ,  et 
avee  l'indication  de  quatrième  édition. 
Il»  Manuel  musical  à  fusage  des  col- 
lèges,  des  institutions ,  des  écoles  et  des 
cours  de  chant ,  comprenant ,  pour  tous 
les  modes  ^m^gn^nent,  le  texte  et  la 
musùfue  en  partition  dee  tableaux  de  la  [ 
méthode  de  lecture  musicale^  de  chant 
élémentaire,  1"'  et  2""  cours,  Paris, 
Perrotin  et  Ilaclielte ,  1836,  in-8".  Une 
deuxième  édition  a  paru  chez  les  mêmes 
libraires  en  1859,  et  one  troisième  en 
1840.  Wnhem  a  aussi  publié,  dans  le 
Dktbnrnalre  des  découveries .  une  No- 
lice  sur  les  travaux  de  Perne ,  et  une 
Notice  nécrologique  sur  AJ.  J.  H.  Mo-  ' 
rel  (  vojf,  ce  nom  } ,  Paris  ,  sans  date , 
in-8*. 

H.  Jomard,  un  des  présidents  lionoraires 
de  la  société  pour  Pinstruction  élémen- 
taire, a  publié  un  Discours  sur  la  rie  et 
les  travaux  de  CL.  IL  Tf^illicni .  pro- 
noncé à  l'assemblée  générale  de  la  so- 
ciété pour  l'instruction  élémentaire,  le 
5  Juin  1842,  avec  un  appendice ,  un 
chant  funèbre  à  2  choeurs ,  musique  de 
M,  J,  Httifert,  un  portrait  de  B,  IVil- 
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hem,  un  fac-simUe  dê  êon  écriture,  et 
une  note  historique  sur  l'introduction 
du  chant  dans  les  écoles  de  France, 
Paris ,  Perrotin  et  Uachelte ,  1842 , 
de  126  pages. 

WILISCH  (cBiiriBii-ratfftÏMG  ) ,  4w> 
leur  en  Urologie  et  recteur  à  Annahcr^  , 
naquit  à  Licbstadt ,  près  de  Dresde ,  le 
21  septembre  1684,  et  mourut  à  Frry- 
berg ,  le  2  janvier  1759,  avec  le  titre  de 
surintendant.  Aa  nombre  de  ses  ouvrages, 
on  remarque  doiii  dwaertatioaa  relativei 
A  lliMtoire  de  la  musique  ;  elles  ont  pour 
titres  :  1*  De  celebrionbus  musicorum 
solidiori  doclri/ui  illustrinm  excmplis , 
loco  altcujus  propemptici.  jinnalfergie^ 
1710,  10^4*.  S*  OraUo  de  /wwim  cor- 
rendm  et  chori  tyv^fhonmei  ùutiUttione, 
Freyberg  ,  1735,  in-8», 

WlIilSdll   (  CHRETIEN -COTHALB  )  ,  fils 

du  précédent,  naquit  â  Annaber»',  et 
mourut  eu  1773  à  Freyberg  ,  où  il  était 
OMgitter  «i  prédîcatesr  de  r^yliie  SaiiiA- 
Nioolaa.  On  a  de  lai  une  diiaerCaCmi  sur 
les  trombones  et  Mir  !«•  ttniboan  dont 
les  Hébreux  faisaient  Otage,  tant  dans  le 
service  divin  qu'à  la  guerre  et  dans  la  vie 
civile.  En  voici  le  titre  :  f'on  de  J^osaw 
MM  und  TVonuMeleA  und  deren  6«- 
bnuuhf  «MwoA/  bei  dem  eaffèiUUeàem 
GeUetdienst,  als  ameh  m  KriegeUmif- 
len  ,  und  bei  dem  Polic^wesen  dee 
f^oiks  Israël ,  in  eini^es  Licht  zur  Er- 
kenniniss  gesetit,  Leipsick,  17G0,  iu-A'* 
de  56  pages. 

WILU  (  cnulTiBV-VBMDÀio-aoïT- 
un),  organiste,  eoropoaiteur  et  écrivain 
sur  la  nraaiqne ,  est  né  4  Spandau  ,  le 
13  mars  1769.  S(»n  |htc  ,  itivtiluleur  u 
Técole  de  celte  ville ,  lui  donna  les  pre- 
otièraa  leçons  da  piano  et  de  mosique , 
paît  oonfia  in  dinetion  do  tôt  éludes  mu- 
sicales à  lorganiste  Neumann.  A  Tâge  do 
tteiie  ans ,  Wilke  se  rendit  à  Brandebourg 
pour  y  suivre  les  cours  du  j^ymnase,  et 
opprendre  la  basse  continue  chez  Grosse. 
Pendant  son  séjour  dont  cette  ville , 
Grûudiorg,  laeleur  d*oiyuet,  lui  permit 


de  fréquenter  tes  ateliera ,  et  loi  expliqua 
le  mécanisme  de  ces  instrumens.  En  1785. 
Wilke  alla  étudier  la  théolojjie  à  lierlm  , 
mais  il  montra  peu  de  penchant  pour  cette 
■eianea,  «t  m  lit  voir  d*aplftado  fee 
pour  la  manque.  €lirltMn  KalUfoaaer, 
alors  maître  de  ehupello  de  lu  Mine,  hi 
enseigna  la  composition.  Ses  progrès  dans 
les  diverses  branches  de   l'art   le  déci- 
dèrent cntin  à  abandonner  les  études  théo- 
logiques, pour  ta  lm«r  en  Ittatté  «  k 
earrière  de  muticita.  Le  27  jnllet  1791, 
il  fut  Mmmé  o^aaitte  de  su  vilk  nalA. 
Dès  qa*i1  eut  pris  possession  de  celte 
place,  il  s'occupa  de  la  fondation  d'une 
société  de  concerts  d'amateurs.  Ces  con- 
certe liAdomadatvet  anbalelèiuat  pcoiant 
«Ni  u^oor  à  Spandau  :  Si  y  fit  euéeuHr 
aet  eompotitivns.  En  1809,  on  concuuiv 
fut  ouvert  pour  les  placfs  île  professear 
de  musique  et  d'organiste  ù  N«:u-l\uppin  j 
vingt-cinq  concurreus  »e  présenlèreat , 
maie  h  mérite  de  Wilke  iM  fitdomitrlt 
pidGIraaoe.  Plut  tard ,  U  u  él4  neuraié 
direeteur  de  mutiqae»  et  cowatisiiïrt 
royal  pour  la  construction  des  orgue*. 
Dans  celte  position  ,  il  a  rendu  dp>  ser- 
vices érainens  u  son  pays ,  ayant  iail  con- 
struire soua  ta  ^refllioii  ploa  du  eeîiMit 
orgues  noofdiee,  et  au  fiyuut  £iit  répaier 
soixante-quinze.  Depuis  1804  jasqu>e 
1813 ,  il  s'est  occupé  de  la  rédaction  d'an 
dictionnaire  ilei^  instrumens  de  musique, 
pour  lequel  il  a  exécute  lui-même  envi- 
ron 200  dessins  ;  mais  cet  oavrage  n'a  pas 
eneov»  été  publié.  Bo  1829,  a  u  eampesé 
une  eanlale  avee  dbtsurs  et  instramms  à 
vent  ,  pour  l'inauguration  de  la  statue  da 
roi  Guillaume-Frédéric  de  Prusse ,  [K>ur 
laquelle  une  médaille  d'or  lui  fut  décer- 
née. Wilke  a  été  un  des  rédacteurs  ks 
plue  actifr  de  la  Gaaetie  mmeietde  dt 
Leipeiek.  Il  u  fait  insérer  lee  morceau 
suivants  :  1*>  Sur  la  décadence  aotodle  du 
chant  d'église ,  et  sur  sa  restauration 
(t.  XVIll,  p.  97  et  115).  2-  Sur  les 
combinaisons  de  registres  par  le:»  organistes 
(  t.  XVlll,  p.  801>823).  3*  8«r  Paoeaid 
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de  l'orgue  (t.  XXIV,  p.  727  el  7j1). 
4*  Pourquoi  il  oiilo  «m  li  grando  qaon» 
tilé  do  maavuMo  oitfMO  (t.  XXIII, 

p.  625  et  641  ).  5»  Sur  le  perfeoUoMBO. 
ment  des  jeux  d'anches  par  les  langaettes 
libres  (t.  XXV,  p.  149;  t.  XXVII, 
p.  2(33  ).  6»  Sur  les  résultais  du  système  de 
ftctarad'orgae  dêVûU  Togler  (I.  XXVI, 
p.  673  tt  689).  7*  Sur  raoeofd  ém  «o* 
tate»  (t.  XXX,  p.  65  ).  8*  Sur  les  plain- 
jeut  (Mixturen)  de  l'ornue  (  t.  XXXI II  , 
p.  655).  W  ilkc  a  aussi  puMié  dans  la  Co?- 
lilia  les  morceaux  suivauls  :      Sur  les 
pluin-jeHt  <io  l'orgue,  avec  «ne  piéliMt 
do  God.  Webor  <t.  IX,  p.  156-170). 
10"  Sur  rotilité  de  ces  jeux  (t.  XII, 
p.  100-206  ).  11»  Sur  les  jt  ux  d'ancitcs 
a  rompensotion  (  t.  XVI  ,  p.  64  ).  On  a 
aussi  sous  le  nom  de  cet  artiiite  :  18**  Bc- 
Mktmhmg  «mer  in  der  Kreke  an  Pet*- 
Merg  im  John  1831  m^liêstetim  m§mn 
Orgel  (  Description  d'un  nouvel  or;giio 
placé  «n  1851  dans  Téglise  de  Pericbeiig), 
Neu-Iluppin,  1852,  in-8"  de  45  pa<,'«*8. 
Xi^  Leitfudcn  zum  praktisclien  Gesangs- 
miuTitht ,  besonders  auf  dem  Lande , 
iMi«l  «MOT  MUdung  des  Oetoohotds 
(Guide  pour  ronaoigueMt  proàiqM  du 
chant,  particulièrement  pour  la  campa- 
gne ,  etc.  ) ,  Berlin ,  Mourcr,  1812 ,  tii>4« 
de  68  pages. 

WIUË  (jBAN-GEOaOE  LEBRëCHT 

DE),  doolcnr  en  pbilooophie  et  en  droit, 
conseil  1er  de  eanr  et  de  justiceà  Weimaret 
é  Eisenacb  ,  né  à  Mersebourg ,  le  25  mars 
1730,  mort  le  7  septerniiro  1810,  passe, 
dans  l'opinion  de  <]uei<jues  bibliu^raphcs 
allemondt ,  peur  être  l'auteur  d'un  livre 
publié  sotu  le  voile  de  ranonjme ,  et  qui 
a  pour  titre  :  Mtuikalitches  Hamiwœr- 
terbuch  ,  oder  Kurzgefasste  Anleitung , 
sœmmlUche  iin  Musikwesen  vorkont' 
mende ,  vornehmlich  tutsltendische 
KujnsliwaiHer  richUg  ut  schreibenf  «n*- 
vtspr^ehen  wtd  m  ventehem  (  Dieiion- 

*  M.  la  baron  <1«  RriiTenbcr))  dit,  daos  ta  l.»llrt  o 
M.  PtH»,  éêmtumr  dm  CenumUoirm  d»  Brwllt* ,  ««r 
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naire  musical  portatif,  ou  introduction 
ulwéfée  doua  tout  ce  qui  est  do  rcfienco 
de  la  moaique,  etc.),  Weimar,  venve 
Hoffmann,  1786,  in*8*de  216  pages. 

WILL    (  GEORGK  -  ANDRE  )  ,    né  à  Ntl- 

renibtTi;  le  50  août  1727,  fut  noaimé 
professeur  de  philosophie  à  l'université 
d'âl  iM  4ft  1755 ,  olMûi  i  eu  1766  b 
choiM  dliitloiro,  ol  aonrut  doua  eatto 
ville  le  18  ceptembre  1798.  Son  diction^ 
naire  des  savans  de  Nuremb('r[j  (  Nurri' 
berjiisch-Gelehrten  Lexikon  ,  etc. ,  Nu- 
remberg ,  1753-1758  ,  4  vol.  in-S»), 
ooaliottt  dot  raMoiguoncua  aar  lliiatoiie 
do  la  muaiqœ  doua  cette  ville.  Nopitacli  a 
donné  an  Supplément  de  cet  ouvrage  en 
quatre  veluflM*  in-8*,  à  Altdorf,  en  1802- 
1808. 

W1LLâëB,T  (ADRIEN),  un  des  plus 
eélébrea  uiuaioien»  belges  du  aairàme  liè-  ' 
clo^  fondateur  do  Féeelo  de  Veniae ,  naqoii 

à  Bruges  ,  en  Flandre  >  ,  ver»  1490 ,  sui- 
vant les  divers  rens<  i|jnetnpn8  que  Zar- 
lino,  son  élève  ,  nous  a  conserves  dans  ses 
écrits.  Après  avoir  acbevé  dans  sa  patrie 
aes  buuHuités ,  il  se  rendit  à  Paris  pour 
y  suivre  ko  oours  do  droit  et  do  jarispru- 
denea  do  Tunivertiité  ;  mais  son  penchant 
pour  la  musiqu<-  lui  fit  abandonner  cette 
étude,  et  Jean  Mouton  (  l'oy.  ci'  non»  ) 
devint  sou  maitre  dans  cet  art.  On  croit 
qu*ii  ffvlounM  enraite  é  Brufsi  et  qu'il  y 
éerivit  aes  premières  eampoicitiono }  inaîa 
rien  ne  puouvooe  fait.  Quoi  qa*il  en  soit , 
Zarlino  nous  apprend  dan»  ses  Institutions 
barmoniqucs  (  lib.  IV  ,  c.  55  )  ,  que 
WiUaert  arriva  à  Uoine  en  1316,  sous  le 
pontificat  de  Léon  X,  et  qu'il  entendit,  le 
15  aoAt,  jour  de  la  &t0  de  la  Vierge ,  eté> 
enter  tous  le  nom  de  Jo&quin  Deprèa  le 
motet  de  sa  composition  l'crbum  bonuni 
et  suave.  Le  maitre  se  plaignait  de  la  mal- 
veillaace  des  chantres  qui ,  après  avoir  été 
infermés  du  nom  de  Tautsur  de  oe  motet , 
ne  voulurent  plus  le  chanter.  Toutefois  la 

féjiM,  que  le  lion  «la  anaMnoe  de  lf'$lla*rl  ett  RQUê- 
Ml«»rf  (nom  laMMad  im  JtMitra)  t  mai*  le*  rnMifiia- 
inaaa  a«  UiUot  M«l  rMMb  à  Ml  Ss«nl. 
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rt'cîainalion  <lc  Willarrl  ne  fut  pas  con- 
testée ,  car  l'ctrucci  de  l''os8ombrone  pu- 
Ui*  le  motÉt  mbs  wm  nom,  trois  ans 
•près ,  dans  le  quatrième  livre  des  melola 
dits  de  la  Couronnem 

On  ignore  Ifs  circnnsland^s  qui  prnp**- 
clicrent  le  snv;iiil  tirve  (i<;  iMoulon  de 
trouver  de  l'cmplui  à  Uomv  ;  mais  il  est 
certain  qu'il  quitta  bienlAk  cette  ville  et 
qo^i!  entra  au  serrioe  de  Lenie  II,  rei-de 
Honnie  et  de  Roh«?me ,  en  qualité  de 
chantre  nn  dt;  maitre  de  ohaprlle.  fait 
est  attesté  par  âlejcr,  dai>s  se»  Décades  des 
dieeat de Flandies  *,  et  par  PrintidanaMMi 
Histoire  de  la  musiqoe  {BUtor,  Besehrti- 
bmgdcr  Edelen  Sing-md  Kting-Kunsf, 
C. Zlfp.  11  (S).  Il  est  mnanpiahli'd'ailli'urg 
que  fiOuis  11  succérla  à  son  pi-re  L<Kli.s!as  , 
comme  roi  de  Hongrie  et  de  Botiôine , 
précîaément  dam  Tannée  1516,  oè  Wil> 
laert  visita  Rome  sans  s'y  fiier,  et  que  ce 
prince  fut  tué  à  la  bataille  de  MuliAcz, 
le  29  août  1526.  Or,  <•'e^l  alors  seule- 
ment qne  AVillaert  se  rendit  it  Venise,  où 
tu  i^ace  de  mettre  de  la  chapel  le  dueaic  de 
Saint-Marc  lui  fut  accordée  le  13  décem- 
bre 1527.  On  peut  donc  considérer  comme 
on  fait  historique  parfaitement  étahli 
que  ce  musicien  célèbre  a  passé  dit  an- 
iiéef(  1516-1526  )  à  la  cour  de  Uuis  II , 
«I  que  lee  mulfaenre  qui  accaUirent  lu 
Hougrie  el  la  Bdrfaie,  après  la  nnortde 
ce  mnnnrqiie  ,  ayant  fait  n'-former  lu  cha- 
pelle my.'ile  ,  le  conduisirent  à  Yenice,  OÙ 
il  pas^a  le  reste  de  ses  jours. 

11  y  acquit  bioitAl  une  ^nde  réputa- 
tien  par  «es  eonpeeitieac ,  et  par  les 
élèves  distingués  qu'il  ftmia.  An  nombre 
de  ccux-eî ,  on  remarque  en  première 
ligne  Cyprien  llore ,  son  compatriote, 
Nioelas  Vicentino ,  le  P.  C.  Porta  ,  Fran- 
çois Tiela ,  ou  DdU  Viola f  et  Zarline, 
le  plus  savant  et  le  plus  célèbre  théori- 

■  Ftamilricarum  rtrum  D4e€U,êi vr^i^tamtifmilai», 

mtlMilalf,  ar  gtntatagia  Comihtm  Plamdriv,  p.  X1>III. 
Brugr»,  iii'i  .  M<'>ir  «  i'>l  lruiii)>e  lijt>i|u'il  a  cru 

i]ue  Wiiiaort  clait  cuL'urc  «u  trrvico  «lu  rui  Luui*  de 
Uoauri*  m  ISSl,  car  m  |»iaw  ■'cswitil  piM,  «t  !•  «■• 
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cien  de  l'Italie.  Ce  dernier  a  introduit 
Wiilaert  parmi  le^  interlocuteurs  de  iti 
Ragiomameati  miuicali,  et  rapporte  que 
le  duc  de  Ferrare,  Alpbouae  dXiti, 
étant  venu  i  Venise  en  1562,  accorn" 
paent^  de  son  uiaitrc  di-  chapelle  Fran- 
eois  V  iola  .  ancien  condisciple  de  Zarlino, 
ceux-ci  fcu  promenaient  sur  la  place  Saiat» 
Marc,  lonqu^ils  furent  rejninti  par  le 
célAbn  organiste  Claude  Merule,  ^ 
sortait  de  vêpres et  que  tous  trois  le 
rendirent  chex  le  vieux  maitre.  C'est  daiM 
l'entretien  qu'ils  y  eurent  que  Wiilaert 
ODutn  les  événemen»  de  sa  vie  lepfeillM 
par  Zarlinu.  Le  vieil  artistu  ne  sunéesl  | 
pea  longtemps  i  cette  circonstance  totm- 
rahle  ,  car  il  mourut  vers  la  fin  d? 
tcmbre  15(35.  et  eut  pour  successeur,  le 
18  octobre  suitant ,  son  élève  Cyprionde 
Hum. 

Adrien  Wiilaert  fut,  esmme  U  plu- 
part des  maîtres  de  son  temps,  plus  habiif 
dans  l'art  d  écrire  qu'homme  de  gcnieet 
inventeur  du  mélodies  ;  cependant  sa 
trauve  quelques  «udriguux  diuM  le  ib* 
JIM  nûim  qui  ne  sont  pas  dépourvus  de 
douceur  ni  d'élégance.  Zarlino  lui  attn- 
bue  riuventidii  de  la  musique  à  |ilasi«ur> 
cbmars,  avec  la  réunion  des  basscsàl'und- 
son  dans  ka  ensembles  de  cet  ehaen. 
Mes  reclierehes  à  Yenise  peut  lemnvr 
quelques  fragmeoe  de  ues  oompo«iti«i 
ont  été  infructueuses  :  ce  que  les  archirM 
de  Saint-iiarc  renfermaient  d'iutcrtsssal 
en  monumens  de  ce  genre  a  disparu  IW 
retour. 

Tout  ee  que  j^û  pu  recueillir  de  ne* 

seignemens  concernant  les  œuvres  publito 
de  ce  maître  célèbre  se  réduit  aux  indicS* 
tiens  suivantes  :  1"  Faniosisiimi  Adfi^ 
WOLurî ,  dton  dm  Muni  iOatÊtif 
4imœ  iwptM.  FèneUor.  Magkifi,  »f 
siea  quatuor  voeiim{i/m»vii^''*9^''^ 

lalufM  «ri^atl  4m  aMlIrc*  4e  ehapaMa  *  ItM"!^ 
qui  Ml  «us  «mIûvm  4m Mlt«  égliM,  têmKKÎàUé^f^ 
(■.n  de  U  noMiartinnda Waiat  wi ■■i"»***'* 

ctia(>e|l«. 
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nimcmpaiw)  novUer  omni  studio  ac 
dUigUtUu  in  lucem  édita,  Vcneliis  ^ 
iii  ful.  Une  rlriixii'mc  L-rJition  a  élé 
publiée  chez  Gardanc,  à  \  cnise,  ea  1545, 
«bl.  2*  //  primo  IMm  dêtÊioiÊai 
AMi  di  Mûiter  Jdfiamo  JVUtMHton 
alcuni  di  dkwigif  in  Venezia  ,  appresso 
Ant.  Cardanc,  1542,  in-4°  5"  Adriani 
Wdluert  Musica  quatuor  TOcum  (  mo- 
tecta  -vu/go  uppellant  ) ,  nunc  detiuo 
Mimmm  dUigenlia  recognila  «te  in  êueem 
«uecÊUsa,  Ub.  il»  Yaiwtiit  apod  AbI. 
Gardane  ,  1545,  \n-i'>.  II  y  •  ooe  édhion 
anti  rifure  de  ce  recueil.  4"  Cnnzone  vil' 
ianc.se/tc  alla  nnpoliiana  di  Messer 
jédriano  JVigliaret  a  quaUro  voci,  con 
la  cmwÊiméi  MmutU^  ean  la  i^mta 
di  ahmm canaoniviUaHetehe  a  ia  naftO' 
HtÊnadiFrancateoSdMÊlriaodetto  Ché- 
ffuin,  et  di  Francesco  Corteccia.  Libro 
primo  a  4  toc/,  in  Venezin ,  nppresso 
Ant.  Gardane,  1545,  in-4o.  Il  a  paru 
un*  deuiièiiM  éditioa  4e  ce  recueil,  à 
VenfM,  ches  JètUa»  Seotto,  «o  1548, 
'mA".  5»  Fantasie  o  Ricemui  dalf 
eccellentiss.  Àdr.  Vaigliart  a  Cipr, 
Porc ,  suo  discepolo  a  4  e  5  voci ,  Ve- 
nezia,  ap.  Ânt.  Gardane,  1549,  in-4°. 

Psalmi  Fespertùù  omnium  dierum 
fuîorwn  per  ammm  ^italuor  utque  oeto 
vocum,  aaei,  Jdr,  ff^iUaert  et  Jachetto» 
Venetiis  apad  AnUSidit,  1550,  in-lel. 
I.a  deuxième  édition  a  para  chez  le  même 
en  1557,  in-4*.  Une  troisicmc  ,  a  été  pu- 
bliée dans  la  même  ville ,  en  1563,  in-4o. 
7*  Madrigidi  di  FtrddM  a  sei,  insiâme 
mltri  Madrigaii  di  Jdr,  WiUaert  et  di 
diversi  autori  novamcntê  con  nova 
giitnfn  ristnmpati,  in  Vciiezia  appresso  di 
Antonio  Gardane  ,  15(il  ,  in-4''  >.  On 
vttit  per  ce  titre  qu'il  y  a  ea  ane  édition 
anMrieafe  de  ce  recueil.  8*  Dell*  wùeo 
jidr,  Figliari  kjrmni  a  quattro  voei, 
Vcnife,  Gardane,  1550,  in-4°.  9»  AIu- 
iica  nova  di  Adriaiio  ff  'illaert  ail'  il- 
lustriisimo  et  ecccUenlissimo  signer  il 

'  J'ai  Mblié  iê  titm  M  rwimt  4  IVliolt  ^tr- 
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signor  Donna  AlfonM  d^BUe,  principe 
di  Ferrara.  in  Vcnelia  appresso  di  An- 
tonio Gardane  ,  Ij.V.^,  in-4".  (le  rceaeil  , 
dont  l'ran^ois  Viola  a  été  I  t-diteur,  cun- 
ttent  33  rooteti  et  25  imdrigaax  A  4 ,  5 , 
6  et  7  voîi.  Le  motet  Ferbum  bonum  et 
suave ,  ii  5  voix  ,  de  Willaert ,  a  clé  pu- 
blié riaiis  1c  quatrième  \i\rt'  de  la  col- 
lerlioii  de  motets  dits  de  lu  Corona  , 
iiuprtiné  par  Octave  Petrucci,  à  Fossom- 
farone ,  en  1519,  îa-i*.  On  le  tnmve  aoaii 
dus  le  kniliènM  Hm  de  le  collection  de 
motels  à  4,  5  et  6  voix,  imprimée  à 
Paris,  par  Pierre  Altaifjnant,  1554,  iii-4** 
ubloni; ,  gothique.  Le  septième  livre  de 
celle  coUectiou  (  Paria  ,  1533  ,  in-4''  ) 
«ontirat  ■iwai  le  motet  Â  5  voix  de  Wil- 
laert Eeee  véniel;  le  bailième,  le$  noteta 
Baaim  viscera  et  Hme  dont,  da  méiM 
auteur  ;  enfin  ,  le  onzième,  le  motel  Fi- 
tleuA  Dominas.  Quelques  inolets  de  Wil- 
laert ont  été  insérés  daus  la  collection 
publiée  par  Saiblinger  i  Augdioarg ,  en 
1545 ,  et  aoA  Aller  neeter,  à  4  voix,  le 
tnmw  dans  le  recueil  intitulé  Fior  de 
Motetti,  lit».  I,  Venise,  1559,  in-4".  Un 
volume  manuscrit  (du  seizième  siècle,  n''5), 
de  lu  bibliothèque  de  Cambrai ,  contient 
la  mené  à  quatre  Toiz  Quainuntu  cum 
pastoribue,  de  ce  maître,  et  le  bmi  ma- 
nuaerit  n*  124 ,  delà  mène  biUiotbèque, 
reaferme  deux  autres  menés  (  Gaude  b^t^ 
barn  et  Cliristus  reAurgens),  le  molet 
JDa  paçcni  Domine f  el  deux  chansons 
fren^aiaet  sur  le  ibdme  Mon  petit  cuer 
n'est  pat  à  moi,  tone  4  quatre  voix  «  de  la 
coiiiposiiiaii  de  WiUaert.  La  «olleelien 
d'ancienne  musique  en  partition  ,  connue 
sous  le  nom  iVElcr,  qui  <e  trouve  à  la 
bibliolhcque  du  (.^ou^ervaluire  de  Paris, 
contient  deux  motets  à  quatre  voix  ,  et 
vingt  et  une  cbantons  françaiaes  4  cinq  el 
à  six  voix ,  du  même  auteur. 

WILLENT  (  JOSEPH  ) ,  virtuose  sur  le 
bas>-on  et  compositeur,  est  né  à  Douai  le 
G  décembre  1809.  A  1  aje  de  onze  ans  il 
entra  comme  élève  i  Tacadémie  de  mu 
•iqiie  de  cette  ville ,  y  ap  prit  le  wlUge 
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rt  se  livra  :i  l'ctnde  du  hasson  ,  sons  la 
dircclion  de  Lccomte  y  professrar  et  di- 
recteur de  cette  •cadëmie.  Ses  progrès 
(nvent  rspidet  ^  et  Ici  prcmien  pris  dec 
ooncoore  lui  farent  déemiés  pendant  les 
cinq  années  qa'il  passa  dans  cette  (^eole , 
iiinsi  que  la  médaille  d'honneur  qui  lui 
l'ut  décernée  en  1825 ,  comme  prix  d  excel* 
Icnce.  Arrifé  A  Parie  dam  la  mène  année, 
il  entra  aa  GmscrTatoire,  y  devint  Aève 
de  son  compatriote  Delcambre  ,  et  montra 
une  si  {jrande  supi-riorilt-  dans  le  concours 
de  1826,  que  le  premier  prix  de  basson 
loi  fut  décerné  dent  la  même  année. 
D*a1wrd  admis  an  coora  dluirmonie  et  de 
composition  de  Reiclia  ,  puis  devenu  élère 
de  Vatitonr  de  la  Biographie  tiniverselle 
des  musinens ,  pour  le  contrepoint  et  la 
fugue,  il  acquit  aussi  des  connaissances 
wlides  dans  Fart  d*éerire.  Appelé  A 
Londres  ù  l'à^je  de  dii-liuit  ans  pour  rem- 
plir l'emploi  de  premier  basson  au  théâtre 
du  Roi ,  il  entra  ensuite  à  l'orchestre  de 
rOpéra  italien  de  Paris  ,  en  la  même  qua- 
lité ,  et  y  resta  pendant  trais  années , 
dérdi^pant  eiwque  jonr,  par  Télnde  ci 
par  tes  relations  avec  le  clarinettiste  et 
bassoni^e  Berr,  son  talent  qui  était  déjà 
au  premier  rang  à  cette  époque.  Appelé  à 
Nev-Tnilc,  en  1834,  il  y  épousa  la  fille 
du  eélébre  proleaaenr  de  diant  Bordagnii 
attachée  au  théâtre  de  cette  ville  «B  qua- 
lité de  cantatrice.  Pendant  sept  ans, 
tous  deux  ont  panoiiru  l  An  ;I(  tprie  ,  la 
France  ,  l'Amérique  septcntriunule  ,  la 
plus  grande  partie  de  l'Itilie,  la  Hol- 
lande et  la  Belgifue.  Partout  ces  deux 
artistes  se  sont  fait  entendre  avec  succès. 
Le  plus  beau  son,  une  justesse  parfaite 
d'inlunation  ,  un  style  élégant ,  une  ma- 
nière de  dianter  large  et  pure  ,  enfin  une 
grande  précision  dans  Teiéentîon  des  traits 
rapides,  telles  sont  les  qualités  qui  con- 
stituent le  talent  parf.iit  <!<>  M.  Willent. 
Après  la  mort  de  Bormi  ,  professeur  de 
basson  au  Conservatoire  de  Bruxelles  et 
premier  liasson  da  théâtre  de  cette  ville, 
il  a  été  appelé  pour  le  remplacer  dans 


ces  deox  emplois.  Tomme  enonpo^iteur. 
M.  Wilicnt  s'est  fait  rcinarqner  par  de> 
mélodies  gracieuses  ,  du  goût  ,  une  har- 
monie pure  et  linstinet  ét»  efiete  de  lin* 
strumentation.  On  a  gravé  de  an  oompe* 
sttion ,  à  Paris  :  1°  Quatre  faiit.-iî^irs 
pour  basson  et  orchestre  ou  pin  no.  2'^  Svm- 
phonie  concertante  pour  clarinette  et  bas- 
aott.  S*  Dno  pour  banAeîa  et  fansaon. 
4*  Kéthode  complète  ponr  le  beeeo*, 
Paris,  Tronpenas.  Il  a  fait  représenter 
au  théâtre  royal  de  Bruxelles  ,   le  15 
avril  1844  ,  /e  Moine ,  opéra-comique  en 
un  acte. 

WILLIGH  (  JonocoB  ).  Lipenins  cile 
iotts  ce  nom  (  in  Biblioth.  Philos.,  p.  978) 
nn  traité  élémentaire  de  mnaiqiie  finti^ 

tulé  :  Introduciio  in  arêem  mntifmttf 
Wesel,  1615,  in-8». 

WILLING  (i£A».uwv8),  orgamisle  i 
Nerdlianaen ,  né  à  KUinderr,  le  2  mat 
1755,  apprit  les  élémena  de  la  musique 
dans  l'école  de  Mcininjjer,  puis  devînt 
élève  de  l'excellent  or^janiste  Rembt .  et 
acquit  sou»  sa  direction  un  talent  trc«- 
estimable.  il  mourut  A  Nnrdfcnoaen  tes 
Ici  derniers  jour*  de  leptemlire  1805.  Ob 
a  groTO  de  «a  composition  :  1»  Airs  et 
chansons  pour  le  clavecin  ,  17X6.  2"  Trois 
sonates  pour  clavecin  et  violon  ,  1787, 
5*  Tknie  idem,  1788.  4*  Traia  senala 
fadies  pour  claveeitt,  jDreade,  1788. 
5«  Trois  idem  y  1790.  6»  Pireniier  et 
deuxième  recueils  de  pièces  pnnr  le  clave- 
cio  et  le  chant,  Ilittein  ,  1791-  1794. 
7*  Goneerto  ponr  violoneelle  et  orchestre, 
op.  8,  Brunswiek,  1797.  8»  Goneerfe 
pour  violon  et  orchntre ,  op.  1],  îMf. 
9"  Sonates  pour  violoncelle  et  basse, 
op.  9.  10"  Six  duos  faciles  pour  2  violon*, 
op.  15,  Dessau,  Tucb,  1801.  Il»  Varia- 
tione  pour  le  piano  sur  Tnir  allenand  : 
Ei  mein  lieber  jiugUMtài,o^*  10, 

WILLMANN  (  SAMUBL-DAVTD  ) ,  or«»- 
niste  de  la  cathédrale  de  Berlin  ,  dans  la 
seconde  moitié  du  dix-huitième  siècle,  a 
publié  da  aa  composition  :  !•»  Trois  qua- 
tuors pour  piano ,  flûte,  violon  et  ftuM, 
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Berlin  ,  1789.  2»  Trois  solos  pour  flûte 
avec  arcompajfncmenl  de  basse  ,  Utiei.  , 
]  l'ùd.  5"  Siz  duos  pour  2  flûtes ,  ibid.f 
1797. 

WILLMKR8<<F.  J.  BoooLm),  pw- 

aistc  et  compositeur,  est  né  h  Copenhague, 
en  1S20.  Dirigé  dans  ses  étucies  de  piano 
par  Huninu'l  ,  il  fit  sous  sa  direction  do 
rapides  progrès.  En  1856,  il  alla  étudior 
la  composiliim  ehcs  M*  FiMéria  Sdiim- 
4er,  DMltre  de  ohapdle  A  Dsmu,  et 
passa  deux  années  près  de  ce  maître ,  puis 
il  visita  le  nord  de  l'Allemagne  «  la  Suède, 
la  Norwé[fe  ,  et  enfin  retourna  en  D.inc- 
iiiark.  Dans  un  nouveau  voyajje  qu'il  a 
fait  ca  Alleiiuigne ,  pendant  Tannée  1840, 
il  t*e*t  iâtt  applaudir  eommt  Tirtaon* 
Dans  ces  dernières  années  il  a  publié 
quelques  compositions  pour  le  piano  qni 
^«onl  estimées  en  Allemagne. 

WILMS  (J.  ^V.),  directeur  de  mu- 
sique à  Amsterdam,  né  en  1771,  se  fit 
remarquer  dtm  M  jeoMiM  «omme  -nf» 
tuose  sur  le  pimo  et  sur  la  flûte ,  et  a 
publié  beaucoup  de  compositions  intirtt» 
mentales  et  vocales,  parmi  lesquelles  on 
remarque  :  1°  Grande  sonate  pour  piano, 
Amsterdam,  1793.2°  Concerto  pour  piano 
et  orelMstre,  op.  3,  Berlin,  1799  ;  op.  11, 
Leipiidk,  Kilhnel.  S*  Concerto  pour  flûte 
elwchestre,  op.  24,  ibid.  4"  Symphonie 
à  }frnnd  orchestre  ,  op.  9 ,  ibid.  5°  Qua- 
tuors pour  2  violons  ,  alto  et  basse  , 
op.  25  ,  ibid.  6*^  Sonates  pour  piano , 
vieleii  at  vio1o«eelle ,  op.  i  et  6 ,  iUd» 
7*  Sonate  pour  piano  et  violon ,  op.  11. 

WILPHLINGSËDER  (ambsoise)  ,  CM. 
tor  à  Téglise  Saint- Sehalde  de  Nurem- 
berg, né  ù  Krnunau  ,  en  Havière,  dans  la 
preraicre  moitié  du  seitieme  siècle,  est 
wniaraïUeblenient  le  mène  qne  Waltber 
appelle  tVUffUngSf  dent  son  leuqne  de 
musique.  II  mourut  a  Nuremberg  ,  le 
51  décembre  1565.  On  a  de  lui  on  traité 
des  élémens  de  la  musique,  intitulé  : 
Erotemata  Musices  practicœ  conlinentia 
prœcipuas  ejus  tuiiê  prieceptiones ,  No* 
rimberg»,  1563,  in-8*.  Dam  la  même 


année  parut  une  traduction  allemande  <\o 
cet  ouvrage ,  sous  ce  titre  :  TenUclic 
Mnsica,  der  Ju^end  lu  gui  gestelU  (  Mu- 
eique  allerikanda,  à  Tusage  de  la  jeunesse), 
Narember^,  in*8*  de  7  feuillet.  Cantres 
éditions  de  cette  traduction  ont  été  pu» 
1)1  iées  en  1 5  74 ,  en  1 585  et  en  1589}  in-8% 
toutes  à  Nuremberg. 

WlLSOfi  (  JKAN  ) ,  né  à  FeversUam, 
dans  la  eomté  de  Xeni,  en  1597,  fat  un 
de»  meilleun  joueurs  de  luth  de  son 
temp.  Attaché  d'abord  à  la  chapelle  du 
roi  d  Angleterre  ,  il  fut  admis  ensuite 
dans  ^a  musique  particulière.  En  1644, 
il  obtint  le  grade  de  docteur  en  musique 
4  ranivenité  d*Oxford ,  et  la  chaire  de 
profenenr  de  musique  lui  fut  confiée  an 
collège  de  Baliol ,  en  1656.  Après  la  rat- 
tauration  ,  Charles  II  lui  rendit  ses  em- 
plois dans  la  rhapelle  et  dniis  sa  musique 
de  chambre.  VVilson  mourut  à  Londres 
en  1673,  à  Tâge  de  soixante  diz-ueuf  ans. 
On  a  publié  ét  sa  oompeeition  :  1* 
Urium  CaroUnunif  in  venetf  Sêt  to 
musikjor  three  i'oiccs  and  cm  organ  or 
theorbo  (  Psautier  de  Charles  l"" ,  ou 
dévotion  de  Sa  Majesté  sacrée  dans  sa 
prison  et  dans  ses  souffrances ,  mises  en 
Ton  et  en  musique  k  3  voix  et  orgue  on 
téorbe  ) ,  Londiea,  1657. 2"  Aire  et  bal- 
lades à  voix  seule  on  à  3  voix,  Oxford , 
16r)0.  5"  Airs  à  voix  seule  avpc  accompa- 
gnement de  téorbe  ou  basse  de  viole  , 
imprimés  dans  une  collection  intitulée  : 
Sdetd  airs  and  dialogues,  Lmidret, 
1653.  4*  XMMfte  terviees  and  anlkems 
{  Services  difint  et  antiennes  ) ,  Oiford , 
1665.  Tons  ces  produetions  SOOt  ISSCZ  mal 
écrites  et  de  peu  de  valeur. 

WILSON  (SIABMADDKE  CHARLEâ),  né  a 

Londres  en  1796 ,  a  eu  pour  premier  met- 
tre de  musique  Guillaume  BÎude.  A  fige 

de  neuf  ans ,  il  ae  fit  entendre  au  concert 
de  Hanover-Square,  et  obtint  des  applau- 
disserncns  unanimes.  Samuel  Wesley.  pré- 
sent à  cette  séance,  fut  si  satisfait  de 
rexécutHm  du  jeune  nrtuoie,  qu*il  ofirit 
d*acliever  ton  éducation  musicale ,  propo- 
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sition  qui  fut  acceptée  avec  roconnais- 
unce.  Pendant  que  Wilson  fut  placé 
MHS  la  éireetion  de  ce  mattra,  il  jana 
phltieiirs  fois  rn  puMic  ,  et  toujours  avec 
snccf'^s.  Depuis  1815  il  s'pst  livn'  à  la 
composition  et  à  renseignement.  Parmi 
lies  productions  ,  qui  ont  été  puMiécs  clici 
démenti,  on  remarque  :  1*  Rondeeapoar 
piano  seul.  2^  Dao  ponr  liarpc  et  piano, 
op.  S.  3*  Sonate  pour  piano  i^nl ,  op.  6. 
4<*  Beaueoap  de  ballades  et  de  cbansona 
anglaises- 

WINCKLER  (  TnComu-parfDiatc  ) , 
ancien  employé  an  cabinet  des  antiquités 

de  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  ,  né  à 
StriTilxiurg,  en  1771,  mourut  Miliitcmcnt, 
le  26  février  1807.  II  fut  un  des  rédac- 
teurs do  Magasin  Encyclopédique  f  et  y 
fit  insérer  une  JfoUee  biographique  sur 
JêtM'Cfi  rysos  l  orne-  W aljgang-  Théophile 
Mozart,  dont  il  a  été  tiré  des  exemplairsa 
séparés,  Paris,  1801,  in-8". 

WINKëL,  ingénieux  mécanicien  liol- 
landais,  inventcnr  da  métronome  attribué 
à  Madad,  et  du  prodigieux  instrument 
appelé  Con^tonium  :  Toyet  le  Sopplé- 
ment. 

WINKEL  (  THÉRÈSE- KM ILI F. -lIENAIBTTa 

DE),  virtuose  sur  la  harpe,  et  profassettr 
de  cet  instrument ,  A  Dresde ,  est  née  i 

Weissenfeîs  le  20  décembre  1784.  Elle  a 
fait  insérer  dans  1«:  36'  volume  de  la 
Gazette  musicale  de  Leipsick  (p.  65-71  ) 
des  observations  sur  la  barpc  à  double 
nMttvunient* 

WfNIELlIKTER  (C.)*  prafesseur  de 
mnvîqae  à  Blantieim  ,  est  auteur  d'un 
manuel  des  principes  de  musique,  d'après 
les  méthodes  de  Natorp  et  de  Na^eli ,  in- 
titulé :  Jfeuer  Eateckismue  Bber  de» 
Umterrieht  im  Cesange,  etc. ,  Manbeim , 
Lafler,  1821  ,  in-8'-  de  51  pages.  On 
a  aussi  de  cet  artiste  :  Scrcnnde  pour 
Icors,  2lromp€ltcs  el  trombonCf  Maycnce, 
Scbott  ;  Rondo  pour  piano  et  viobn , 
op.  4 1  Offenbach ,  André ,  et  des  danses 
pour  le  pinnn. 

WlNILHLEa  (caaaiBS-AMOB  DE), 
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amateur  distingué,  pianiste  et  cona^oss- 
tenr,  est  né  en  Hongrie,  Àna  les  jîff- 
mièrcs  mnées  da  dix-oeoTième  siècle ,  et 
vit  A  Pestlu  Je  B*ci  pn  recacillir  d'autm 

rentei^ncmen':  sur  ?;a  personne.  Le  nombre 
de  hcs  productions  est  considérable  ,  et  la 
plupart  se  distinguent  par  un  •eotioamt 
élevé  de  Tart.  Les  plus  importantes  de 
ees  productions  sont  celles-ci  :  Sextuor 
pour  piano,  2  violons,  alto,  violont-elle 
et  contrebasse,  op.  44  ,  Vienne,  llnr«lin- 
ger.  2*  Variations  brillantes  pour  piano 
et  orchestre,  op.  19,  Vienne,  Itci^cS' 
dorf}  op.  25 ,  Vienne ,  MecheUi  ;  op.  30, 
Vienne,  Leidesdorf;  op.  43,  YieSM, 
Biabclii.  Grand  rondeau  polonais  pour 
piano  et  orchestre,  op.  41,  Pesth,  (irifnm. 

Quelques  morceaux  [K>ur  piano  s 
4  mains.  5*  Trois  pour  piano,  violon  et 
violoncelle,  op.  5,  Vienne,  Haslinger. 
6»  Grand  trio  pour  piano,  fîiUe  et  aitu, 
op.  15,  N'ienne,  Alechctti.  7"  Hondcaux 
brillans  pour  piano  avec  acconij)a*;ncint;ot 
de  quatuor,  op.  12,  ibid.;  op.  17,  Peslh, 
Hartlében.  8"  Variations  idem,  sor  la 
marclic  d'Olello ,  Vienne,  Mecbetii. 
9"  Grande  sonate  pour  piano  el  violoncelle, 
ibid.  10"  Sonates  pour  piano  à  4  uiains, 
op.  22,  Pesth,  LichtL  11«  Beaucoup 
de  rondeaux  et  de  variationa  pour  piano 
seul. 

WINKLER  f  JE/VN-uENBi  ) ,  professeur 
de  philosophie  et  de  phyiîique  à  Leipsick  , 
mourut  daus  c«tte  ville  le  18  mai  1770. 
Il  est  auteur  d*una  dissertation  inti- 
tulée :  Tmiamen  eirca  sorti  cderUatm 
per  aerem  atmoqtheneum  ,  Leipsick , 
1765  ,  in-4». 

WINNEBERGER  (  paol- amioihe)  , 
eompositenr  et  violonodlisle  do  théâtre 
fran^is  de  Hambourg,  naquit  A  Ikt- 
gentheiui,  en  1758  ,  et  inoorut  le  8  fé« 
vrier  1821.  11  a  publié  de  sa  comj>o>i- 
tiuo  :  1°  Trois  quatuors  pour  2  violon*, 
alto  et  basse,  op.  1 ,  Oilenhach,  André, 
1800,  2*  Concertos  pour  violoncelle  et 
orchestre,  n**  1  et  2  ,  Hayenee ,  SehotV 
3"  Trois  sonates  pour  piano ,  flûte  et  vîo- 


Digitized  by  Google 


WIN 


WIN  673 


loncelle  ,  oj^.  7  ,  Hambourg  ,  Bobme. 

4*  Sonates  racHoi  pour  piano  A  4  mains  , 
«I  4  suites,  Hambourg,  Cracttz.  5"  Excr- 
oces  et  pièces  fisciles  poar  le  piano , 
ibié.  G»  VanatMot  poar  le  même  instriH 
ment ,  ihid. 

WINNIGSTETEN  (  £ue  ) ,  facteur 
îTorgues  du  neitième  siècle  ,  a  construit  à 
HaTbersIadl  un  in-strument  de  27  re- 
gîstret)  dontoa  trouve  la  disposition  dans 
k  lim  4e  Pnrtarint  intitolé  :  Sjrnlogma 
musieum{t.  II,  p.  181). 

WINSLOW  (MCqvBS-CHBSTiEN  ) ,  ana- 
tomiste  ,  nr  le  2  avril  1669  i  Odcnsiée 
dans  l'ile  de  Funrn  ,  en  Danemark,  fit 
tes  études  dans  sa  patrie,  pais  voyagea 
an  Allemagne,  en  Hollande,  et  vteut 
longtemps  A  Pari»,  où  il  lit  abjnratio»  de 

la  rel^ion  protestante  entre  les  mains  de 
Bo*suPt  ,  le  8  octolire  1699.  Il  y  publia  , 
en  1732  ,  son  jr.Trirl  tr;iifë  (l'Artalomie  , 
sous  le  titre  d'Exposition  itnnlorni<fue 
A  coTfU  humttm.  Tete  1740  il  se  retira 
à  Cepenbagae,  et  y  mourut  en  1760,  A 
Fige  de  qnatra*Tingt*onie  ans.  Parmi  ses 
nomlireuses  dissertations  ,  on  remarque 
mllp  qui  a  pour  titre  :  Dis  ^crfatio  Çttid 
musica  in  tiffectus  t'aient,  lialliiix,  1742, 

iii-4*. 

WllITBE  (  iiAff-AVAM) ,  direcUur  du 
ebœur  au  eanvent  de  Saint-Jean-Bapliste 
A  Tolshaven  ,  en  Bavière  ,  vécut  au  com- 
mencement du  dix  huitième  siètle.  fl  a 
publié  plusieurs  feuvrcs  de  musique  d'é- 
[^lise  ,  dont  un  seul  est  connu  des  bio- 
graphes ;  il  a  pour  titra  :  Mustiltaiîsehes 
Btumm-CnuuleÎH ,  12  geisûiche  deui» 
MsAtf  j4rien  von  einer  Singstimme  nebst 
verschit  dcnen  Instrnmenten  (  Petite  cou- 
ronne de  tlt;iirs  miisicales  ,  ou  12  motels 
allemands  à  voix  seule  et  divers  instru- 
mens  ,  op.  3) ,  Augsbourg,  1710. 

WINTER  (nkM'Oaénw)^  né  A 
Helmstsdt,  le  3  mars  1718,  fut  eantor 
et  directeur  de  musique  à  Hanovre  .  après 
UToir  rempli  les  mêmes  fondions  ;i  (1<  Ile. 
Auteur  de  plusieurs  cantates  spirituelles 
«foi  aaat  demeurées  an  maauicrit,  il  s*est 
Ton  vitt. 


fait  oanoaftre  aussi  comme  écrivaio  par  les 
OOTrages  suivans  :  1"  Dissertntio  epislo- 
licn  de  iniisica  peritia  iheologo  neque 
dedecora  netfue  inuiilif  Celle,  1749. 
2*  IHtseiiatio  ^istoliea  de  eo  quod  sAi 
invioem  «lebent  nuuiea,  poetiea  et  rhe- 
toricn,  nrlcs  juL  undis^nm ,  Hannorers, 
17(54,  in-4"  (le  12  p^ijes.  5"  De  cura 
pnncipunt  et  ni  içislnttuuin  piorn/n  in 
tuendo  et  comci  vamlo  cantu  ecclesia- 
stieOf  eodenufue  tant  piano  quant  artifi' 
ekuo,  Hannavar»,1772,  in>4*  de3  feuilles 
et  demie.  4'  Dissertation  sur  Sainte  Cécile 
(  Dans  le  Magasin  de  Hanovre*  du  50  jaia 
178(J.  n»  52). 

WIMËR  (pisnae  DE),  compositeur 
fécond ,  nsattre  de  chapelle  du  n>i  da 
Bavière ,  naqnit  A  Mannbeim  ,  en  1754. 
Après  avoir  lait  quelques  éludes  au  gym- 
nase (\r  cette  fille ,  il  fut  saisi  d'un  godt 
si  vif  pour  la  musique  ,  qu'il  ah.indotma 
tout  pour  se  livrer  eu  liberté  à  la  culture 
de  eet  art.  Dès  TAge  de  oiise  ans  il  était 
d^A  assex  habile  violonbte  poar  que  la 
prince  Palatin  Tadmit  dans  sa  chapelle. 
Quelques  années  après  il  devint  élève  da 
Vogicr,  et  apprit  sous  sa  direction  l'har- 
monie et  le  contrepoint.  Ses  premières 
productions  furent  des  ballets ,  des  con» 
certoa  pour  le  viol<m  et  d'autan  maniaufli' 
de  musique  instrumentale,  o&  Toft  ns-* 
marquait  du  talent  ;  nuis  il  fat  moiaf 
hiunux  dans  ses  premiers  essais  pour 
rOpéra.  En  1776,  il  avait  été  nommé  di- 
recteur de  Torchestre  du  théâtre  de>jla 
«onr.  La  cour  électorale  éa  Palatiaat 
ayant  été  transférée  à  Munidi ,  en  1778 « 
Winter  y  suivit  le  prince  avec  toute  la 
chapelle.  Ce  fut  la  qu'il  écrivit  ses  pre- 
miers opéras  italiens  Armida,   Cora  e 
AlonzOf  Leonardo  e  Blandine,  et  qu'il 
fit  représenter, en  1780,  son  premier  opéra, 
allemand  nétineel  Péris,  oi.  se  traovait 
un  air  accompagné  de  plusieurs  instrt»- 
mens  o1)li|;és,  qui  ent  uti  brillant  succès. 
Moins  heureux  ,  son  Jîellérophoii  n'eut 
que  deux  représentations.  Tous  ces  ou- 
nages  étaient  faibles  de  mélodie ,  et  Tan 
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n'y  remarquait  pac  le  génie  ènaMxja», 

En  1*83,  Wintcr  fît  un  voyage  n  Vimoe 
pour  y  fiiirc  rn-ciifor  qurlques-nns  He  «M 
grands  ouvrages,  Ivh  que  les  cantates  de 
ffenri  IF,  la  mort  d'Hector  d  /nèt  db 
Ctfilro  ;  il  j  fat  firéwnté  A  Satferi  qui 
eanienCft  i  examiner  1rs  partirions  de  rcs 
Otjvra^es  ,  et  qui  !m'  on  fil  rornarqtier  les 
défauls  sous  les  r.ipports  du  style  vocal , 
de  Texpression  dramatiqae,  et  de  Tab^ 
«cnee  de  la  simplidlé  dant  TinitrametitA» 
tlon*  Le»  eanieils  de  ee(  liotnme  liabife 
ne  furent  pas  per(îus  pnnr  Winter,  ear 
di  s  lofà  il  l'tuilin  l'nrt  du  chant  ,  et  ailopta 
une  manière  plus  large  et  plus  conve- 
nable poar  TeAt  de  la  sèèiM.  Th  r€6mf  à 
Munidi,  il  y  écrivit  un  betn  psaume 
latin  à  plusieurs  voix  arec  orchestre ,  qtii 
lui  fu  cbfpnir  sa  nomination  de  maitrc  de 
la  chapelle  électorale  en  1788,  oprès  le 
^art  de  l'aUié  Yegler.  Il  lot  diargé ,  à 
la  même  épeqne ,  de  la  eompeiitien  de 
Gfrei^,  grand  opéra  qui  ne  fat  eependaiit 
pas  représenté,  par  des  motifs  qaî  ne  sont 
pas  connns. 

Après  avoir  mis  en  musique,  pour  le 
tbéAire  particolicr  dn  comte  de  Seefeld , 
l'intermède  de  Goethe  Jeiy  et  Batefy, 
ainsi  que  Timnleo ,  {grande  cantate  ita- 
lienne ,  \\  intcr  partit  ponr  l'Italie,  en 
1791.  A  Napivs ,  il  écrivit  V/intigone} 
i'Tenise,  /  Fnteltt  rwaii,  et  II  Saen- 
ySito  dl'Cftta.  De  relomr  t  Hnnieb ,  il  y 
c6inposa  la  Psyché,  it  /«  Tempête ,  de 
iShakvprarp.  D^s  ce  moment  la  n^pota- 
tien  de  Wintçr  s'étendit  dans  toute  l'Eu* 
rope ,  et  m  admroistraiîôns  de  plosieurs 
grands  tbéAtres  vonlomit  avoir  de  ses  ou- 
T^ges.  Appelé  de  tiou veau  à  Vienne,  en 
1794,  il  y  compn?a  le  Lnhyrinihe,  qui  eut 
nn  ^ucct'S  de  vogue  et  Vunlctbi  ocherie  Op- 
Jerfest  (  Le  Sacrifice  interrompu),  devena 
célèbre  en  Allemagne.  De  Vienne,  Wlo- 
fcr  alla  à  Prague  composer  Ogus,  ou  ie 
Triomphr.  (In  beau  sexe.  Après  plusiears 
années  d'ahscnce,  il  retourna  à  Munich 
et  y  fit  représenter,  en  1798,  Marie 
de  MontMan,  considérée  i  Juste  tiu» 


comme  une  de  ses  plus  bdlct  pfoànàlkmm* 

Arri\<*   à    Paris  au  commencemen^  ide 
1S02,  il  ohtint,  non  sans  peine,  de  l'arf- 
ministralion  de  l'Opéra  le  poème  de  Ta" 
numfan ,  grand  ouvrage  en  5  Stttua  dMSt 
il  composa  la  musique,  et  foi  fufc  rupué» 
eenté  sans  succès  dans  la  même  uimfa. 
En  1803,  il  se  rendit  ô  Londici  :  son 
séjour  dans  cette  ville  s»;  prolongen  jus- 
qu'en 1805  ,  et  pendant  oe  teanps  il 
compose  et  fit  représentes»  au  liiéAte*^ 
mi  Cnlypso ,  Proserpina ,  Zaira  et  les 
f»ranfls  liailets  de  l'Éducation  rl\-tchitl^f 
f\e.    Pologèse    et    A'Orpfire  ,    dont  la 
musique  a  été  l'uhjol  de  beaucoup  d'é* 
logea.  "  1 

In  e'èloiguint  4e  Loadra,  ua  1805 , 
W'inter  retourna  à  Munich  et  y  oawil 
une  école  de  chant  dans  laquelle  il  formU 
quelques  élevés  distingués  ,  entre  aulivs 
MM*  Sigl ,  connue  plus  tard  «ons  le  aasÉ 
do  M*"  Vesperasann.  Appelé  à  Piane-eâ 
1 806  ,  pour  y  fsire  représenter  Topéra  d« 
Cnstor,  qu'on  lui  avait  demandé  précé- 
demment, et  qui  n'iU;iit  que  la  tratiuc- 
tien   d'un   opéra   italien   représenté  à 
Londfee,  il  ne  Int  pas  plut  huuvMtt 
dam  cet  ouvrage  que  dam  U  Tamurlmi , 
et  l'on  considéra  sa  musique  comme  inft» 
rieiire  non  senjcinent  à  celle  de  Rameau, 
mais  même  ù  celle  que  Caadeille  avait 
écrite  enr  le  même  poème.  Ln  dmia  de 
crt  outrage  pnmt  «voir  décuomgd  WinL 
ter,  car  il  n'écrivit  plus  q«o  pour  la 
chapelle  du  roi  de  Bavière  ]>endant  pln- 
sieurs  années.  A  l'occasion  de  la  fête  de 
la  Victoire,  il  fit  exécuter  i  Mnoich,  en 
1814 ,  une  grande  symphoniu  mililuin, 
intitulée  le  Combat.  C'ctt  dans  lu  même 
anmV  qu'il  célébra  le  cinquantième  anni- 
versaire de  «ion  entrée  au  service  de  h 
cour  :  le  roi  de  Bavière  lui  accorda  à 
eette  occasion  la  déeoration  de  rofdiu  de 
Mérite. 

Dix  années  s'étaient  écoulées  depuis  que 
^Vintt■^  av,iil  cessé  d'écrire  pour  le  théâtre 
lorsqu'il  entreprit,  en  1816,  un  vm»^ 
en  Italie  aveft  son-élèse  M-«  SigUYe^ier- 
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«Mm.  Arrivé  à  Htlui,  il  y  kiMl  U 

•Maometio,  opéra  tcrieaz  qui  fut  bràa 
accueilli  du  public.  Kn  1817,  et  dans 
l'année  suivante  ,  il  donna  dans  la  même 
tille  /  due  F'aldonùrij  qui  fut  moiiM 
tMQiWK*  Calto  pièM  fiit  mifia  Mtt- 
Hmda,  mnéiMUfa  mmi  ta  tWltiv  dt  le 
Seala  ;  puis  Winter  alla  à  Gènes  pour 
y  faire  jooer  Le  Bonfje  et  le  Tailieur, 
qui  fut  aussi  joué  à  Munich  ,  après  son 
retour,  ca  1820.  Cet  ouvrage  fut  le  der- 
nier dbit  àt  mm  talent.  <^uelque  temps 
afrtty  Wiirter,  «ttvhit  d'un  imMm 
é»  liDgueur,  dépérit  insensiblement:  elle 
le  cnaduiait  au  tombna  le  17  MidbM 
1825. 

,  "Winter  ne  fut  point  un  compositeur 
de  génie  ;  les  formet  de  sa  musique  étaient 
dépMr? iMt  de  ■ovriMité  t  ellei  oui  mène 
^vieHU  f ue  eelict  dei  aoteei  eempeei. 

IMBS  de  son  temps;  mata  il  éveille Ita- 
tvnent  de  la  scène,  et  l'on  remarqtip  dans 
en  eovrages  on  certain  carartore  de  Qran- 
detff  et  de  rimplicilé  qui  révèlent  un  ta- 
lent diMMgaéu  II  trtveiHeit  avee  beau- 
coup  de  rapidité  ai  a  prodnit  im  fiand 
aambre  d'ouvrages  ,  parmi  lesquels  aa  a 
diatingué  particulit  rement.  Le  Labyrin- 
the f  Le  Sacrifice  inlcrronipu  et  Marie 
de.  Montaiàan ,  qoi  ont  été  longtemps  au 
téfitiim  de  taae  kt  Hiéâtici  de  PAUe. 
magne.  Yairila  liile  de  eae  prodnctie&e  i 
I.  Musique  D*ioaMi.  1»  Vingt-dcm 
messes  solennelles  à  i  voîx  et  orchestre  , 
et  ane  à  2  chœurs.  2°  Deux  rnps.ses  pasto- 
rales, idem,  30  Messe  en  contrepoint  à 
d  vois.  d«  JkuK  Me^km  i  4  vais  «t 
arabasti*  ao  aigM^  5*  Vingt  Ghrim , 
idem.  6°  Dis-sept  Cnâ»,  idem.  7°  Dii- 
sppt  Sancfus  et  Àgnus  Dei.  idern. 
8°  Vin>;t-dcux  o/Tertoircs,  idem,  9"  Vingl- 
qaatre  graduels.  1 0"  Neuf  psaumes  pour 
vépraia  11*  Un  Magnificat,  12*  Qaima 
kymnet  ponr  tonte  Tannée.  13*  Dent 
SitUe  Âegina.  14"  Un  Âve  Maria. 
15"  Un  Aima  Bedemptoris.  16"  Dent 
Feni  Sanctc  Spirilns.  17°  Sept  Taniuni 
ergo,        Trois  Te  Deuni,  \^  Trois 


SUibmtmaUr,  20*  Une  litanie.  21*  Trois 
Mtpimsona  panr  la  semaine  laiiila*  Toute 

cette  musique  est  en  manuscrit  dans  la 
hihiiotlicque  de  la   cltapelle  du  roi  do 
Bavière  ;  on  n'en  a  publié  qu'un  de» 
Mêqmm,  &  Leiptick  ,  ches  Bràtkopf  et 
Barlel.  Winter  e  écrit  aussi  ponr  le  ier> 
vice  de  IV'^jli-^e  réformée  :  22*  Sept  cen- 
tates  spirituelles  ;  25"  Stnbat  mafer  nlle- 
mand  à  4  voix  et  orchestre  ,  ijravé  en 
partition,  à  Leipsick ,  chez  Breilkopf  et 
HsMiel;  24*  Jéms  moumni,  omtorio; 
25*  Viagt^uatia.diorals  à  quatre  voix. 
II.  Ordaaa.  26*  Jmida.  27»  Cora  a 
jikauo,  28"   Leonardo  e  Blnndine. 
29"  flèVcne  et  Paris,  opéra  allemand  en 
5  acteâ.  1780.  30°  Belléroplton  y  idem., 
1782.  31»  Der  Bettelsiudent  (Le  peuvre 
étudiant),  opérette.  32*  Das  Hiifen^ 
madchen  {Le  jeune  Bergère),  idem. 
33"  Schert ,  List  und  Rnche  (  Radinage, 
finesse  et  vengeance),  idem.  34"  Circe', 
grand  opéra,  à  Munich,  1788.  35"  Jerjf 
et  Batelx,  intermède.  1790.  36*  Ca- 
Urne  in  Utica,  à  Venise,  en  1791. 
37*  AnligonCj  &  Naplaa,  ponr  la  fête  du 
rai,  1791.  38°  //  Sncrifîzio  di  Creta ,  è 
Venise  .  en  1792.  39"  /  Frulelli  riiujli, 
ibid.,  1792.  La  partition  pour  piano  de 
cet  opéra  a  éié  gravée  à  Bonn ,  cbet  Sim- 
rock.  40*  P«^c/<^,  grand  opéra,  à  Hunidi, 
1793.  41*  Der  Siurm  (  U  Tempêta) , 
^id.  Cet  ouvrage  a  été  gravé  ên  extrait 
pour  le  piano,  à  .4ug8bourg,  chez  Gorn- 
hart.  42"  Le  deuxième  acte  des  Ruines 
de  Babjrlone,  suite  de  la  Fin  te  en- 
dkanlds,  à  Vienne ,  1797.  Le  premier 
aete  de  eet  oovraga, avait  été  composé 
par  Gallos.  iT)"  Le.  Labyrinthe,  opéra  en 
on  arfe  ,  ibid.  ,  1794.  Ce  joli  opéra  a  été 
{iravc  en  partition  pour  le  piano,  à  Ronn, 
chez  Simrock,  et  à  Oflcnbach,  chei  A  nd  ré. 
44*  Dos  -  anterbroehtne  Opferfcst  (Le 
SaariGoe  interrampo),        1795,  clle^ 
d'ouvré  do  Winter,  dont  on  a  gravé 
l'ouverture  et  les  scènes  principales  à 
grand  orchestre,  et  dont  la  partition  pour 
piano  a  été  publiée  à  LeipsicJc ,  à  Uruos- 

37' 
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wick  ,  à  Offimbadi,  A  Bonn  ,  i  Reilbronn 
et  A  Min.  45»  Ogu»  ou  le  Triomphe  du 

beau  sexe,  à  Pragae  ,  on  179:),  (»r«v<?  en 
partition  pour  le  piano,  à  Leipvick,  chet 
Breitkopf  et  Hartel.  46«  Die  Sommer^ 
belustigungen  {Ïm  Ammemens  de  r^)f 
Imllet,  à  Berlin.  1795.  47*  Die  Tho- 
nuunacht  (  Ij»  nuit  de  Saint-Thomas), 
opi'ra  en  2  actes,  ;i  Bnvrfutli  .  1795. 

l  due  yedo\>i,  opéra  hoiifte,  à  A  icnne, 
1796.  48o  {\À%)Arianay  grand  opère. 
49*  EU$a^  A  Yienne,  1797.  50*  Marie 
de  MontalbaH,  A  Hanich,  1798,  gravé 
en  pertition  pour  le  piano.  51«  Tamer- 
Inn ,  (yrantl  opéra  ,  à  Paris,  1802,  gravé 
rn  partition  chez  Naderman.  52*  Ca- 
Ijpso,  k  Londres,  1805,  en  pertilloB 
pour  le  pieno ,  A  Leiprick ,  ches  Breitkopf 
et  Hertel.  SS"  Castor  et  Pollux ,  en 
italien  ,  à  Londres ,  1803  ;  en  français  ,  à 
Paris.  54°  Proserpinn ,  grand  op^ra  ,  à 
Londres,  1804.  55"  Zaim ,  ihid.,  1805. 
56»  L'Éducation  d'Achille,  grand  hallet, 
ibid.,  57*  Fologèsey  idem.,  ibid.  SS*  Oi^ 
phée  f  grend  ballet  avec  dn:  chœurs , 
ibid,  59*  Franenbund  (  Le  Lieu  des 
femmes),  o  Manicli ,  1805.  59°  (bis) 
Colrnan ,  {{[ranci  opéra,  à  Munich  ,  1809. 
590  (ter)  Die  Blinden  (  Les  Aveugles), 
1^.,  1810,  joli  ouvrage.  60*  //  Jfoo- 
metio,  grand  opéra ,  représenté  A  Hilan , 
n\7.6\'I  due  Fnldomin,  ibid.,  1817. 
fis»  Fle/inda  ,  1818.  63»  Le  Bouffe  et 
le  Tailleur,  à  Gènes,  1819,  à  Munich, 
en  1820.  lU.  Caittates  et  cbauts. 
64*  Pimmaglione,  cantate.  65*  Pinamo 
e  Tisbe ,  idem.  66*  Didon  abandtmnie 
(  en  allemand  ) ,  idem.  67»  Hector  (  en 
allemand  ) ,  idem.  68»  lues  de  Castro  , 
idem.  69»  Henri  ly  (  en  allemand), 
idem,  70*  Bayerische  Lustharkeit  (  Ré- 
jooiisanee  de  la  Bavière  ) ,  idem,  71*  Der 
/hanM*  Lustgarten  (  Le  Jardin  de  plai- 
sance franrais  ) ,  idem.  72"  Les  Noces  de 
Figaro  (  en  allemand  ).  idem.  7~)°  j4n- 
dromaque,  idem.  74»  Progné  et  Phi' 
Umèle,  idem.  75*  TUnothée  ou  la 
putseanee  de  la  musique ,  grande  cantate 


d*aprAs  la  poème  de  Drydcn  ,  gravée  ea 
partition  h  f/eipsick,  chex  Breitkopf  et 
Httrtel.  Toutes  ces  rantates  «ont  avrr 
orchestre.  76»  Elysium  (  L'Elys»^)  ,  de 
Schiller,  ù  4  voix  avec  piano,  ibid. 
77*  Ode  à  Vamitté,  de  Schiller,  A  4  ton 
cl  piano,  îAûl.  78»  Le  Triomphe  de  CA- 
moutf  de  Schiller,  idem,  ibid.  79"  T.n 
Musique,  i  4  voix  et  piano,  RO"  !.c 

cor,  idem ,  ibid.  81»  Chants  à  4  vou 
pour  les  troupes  bavaroises ,  Munich , 
Falter.  82*  Ncnf  recueils  de  cbanlt, 
dwntoni,  petites  cantates  et  romances  A 
vois  lenle  avec  piano  ,  Munich  ,  Augs- 
bonr»;,  Leîpsick  et  Bonn.  IV.  McsiQni 
INSTRUMENTALE.  85»  Lc  Conibat ,  grande 
tymphonie  avec  chœur,  Leipsick  ,  Breil- 
kopf  et  Hartel.  84*  Trois  symphonies  A 
grand  orchestre,  op.  1,  Oflenbadi,  Andié. 
85»  Trois  idem,  op.  2,  ibid.  86» Tmis 
idem  ,  op.  3  .  ibid.  87»  Ouvert rjre<  à 
grand  orclicstre  Hu  Bouffe  et  le  Tailleur, 
Mayence ,  Schott  ;  de  Caljrpso,  de  Castor 
et  PtdluXf  de  CtdmaH,  de  M^omet^  de 
Proserpine ,  du  JugeiMnî  de  Satomm, 
de  Zaïre ,  et  ouverture  si'parée  ,  op.  24  , 
A  l.eipsick  ,  chez  l'reitkopf  et  Haertrl; 
de  /  Fralelli  rivali,  à' Hélène  et  Paris , 
du  Luùjrrinihef  de  Marie  de  Montalban, 
du  Sacrifiée  interrompu  et  de  TemMde», 
A  OIbnbaeh ,  cbes  André.  88*  Symphonie 
concertante  pour  violon  ,  clarinette,  bas- 
son et  cor  avec  orchestre  ,  op.  1 1  . 
Leipsick,  Breitkopf  ut  Uertel.  89»  Con- 
certante pour  violon  ,  alto ,  hautbois  , 
clarinette ,  basson  et  violonceUa  avec  or- 
cheslra,  op.  SO,  Utid.  90*  Symphonie 
coficrrt.Tnto  pour  2  violons  (en  i7i{  mineur), 
OtT'  iibach  .  Aiidn'-.  91"  Ottcftn  pour  vio- 
lon, alto,  violoncelle,  clarinette,  basson  cl 
2  cors,  Leipsick,  Breitkopf  et  Hairtel. 
92*  Sesletto  pour  2  violons ,  2  eort,  aha 
et  basse,  op.  9,  îAûf.  93*  Setletto  ponr 

2  violons.  2  cors,  clarinette,  alto  et 
basse,  op.  10,  ibid.  94"  Settelto  pour 
2  violons ,  alto ,  basse  ,  Itantbois  et  2  cors. 
Paris,  Naderroan.  95*  Deux  quintettes 
ponr  2  violons,  2  altiM  et  rioloncdle,  M. 
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9fi*  Trvis  quatuors  pour  2  violoai^altoet 

hatsc,  op.  2,  ibid.  97"  Trois  idem,  op.  3, 
Uiid.,  98°  Concerto  pour  clarinette  (en 
mi  bënol  ),  Paris,  Sieber.  99°  Concerliuo 
pour  basMO,  Leipsick,  Breitl^opf  et  Utw» 
(cl .  100*  Plutieqn  eonoertM  |ioar  violim, 
hautbois  «t  autm  inatrameiM,  en  imov- 
«cri  t. 

Winter  $e$t  fait  connaître  aussi  comme 
«erivaiii  didactique  par  une  bonne  mé-. 
tbede  de  dbant  devennc  clanique  :  cet 
ouvrage  a  poor  litre  :  yoilstœndige 
Siagschule  {IHéÙioàt  complète  de  chnnt  ) , 
divisée  en  5  parties,  Mnyence,  Scliott. 

WJMtKBlUGhU  fjEAN),  le  plua 
ajicieu  imprimeur  lie  \  wtiM  ,  uaquit 
ver»  le  nnîlieo  da  quiniièaie  siècle  à  Win- 
.terlmrg,  dont  il  prit  le  nom.  Il  établit 
daiu  la  capitale  de  l'Autriche  une  iiapri- 
nierie  ilont  il  grava  Jui-uiémc  les  carac- 
tères. Les  premiers  ouvrafjes  sortis  de  ses 
presses  sout  de  1490  environ.  Cest  lui 
^ui  a  imprimé  la  preaiière  éttition  du  pe- 
tit traité  de  mosiqiie  de  Simon  de  Qocccu 
intitulé  :  (^usculum  muskes,  etc.  (voy. 
de  Qucrcu).  On  lui  doit  <iu^si  unlrès-bel 
antipbunaire  intitule  :  Jnliphonai iiis  ad 
rectum  consueluniquc  caniandi  rilum, 
Vieone^  1519,  io-fo).  Ccst  le  dernier  ou- 
vrage imprimé  par  lui. 

WINTERFEI.D  (chables-geobgk-au- 
CIJ5TE  VlVKiENS  DK),  descendant  du 
lieutenant  général  de  ce  nom  qui  s'il- 
lustra^sous  le  rè^ue  de  Frédéric  11 ,  roi 
de  Prune,  a  été  d*abord  oonseiller  da 
trifansal  aupéiieor  de  Siléaie  à  Breslau, 
et  se  trouve  aujourd'hui  à  Kerlin ,  avec  k 
titre  de  conseiller  privé  du  tribunal  su- 
périeur. Amateur  de  musique,  M.  de 
\N  interfeld  a  écrit  hur  I  histoire  de  cet 
art  co  homme  instruit  et  avec  beaucoup 
d'érudition  j  malheureuicroent  il  a  leadn 
la  lecture  de  les  ouvrages  fatigante  par  lei 
détails  prolixes,  et  peu  anaIo{;ues au  sujet, 
dans  lesquels  il  s'égare  souvent.  Un  u  de 
lui  ;  !•  Johannes  Pterluij^i  von  Pu- 
Ustrina,  Sein^  fFerke  und  denn  BedtU' 
bmgjiir  die  GeschicKte  der  Tanktuist 


(Jean  Pierluigi  dePalcstriaa.  Ses  œuvres 
et  leur  importance  pour  l'histoire  de  la 
musique),  Breslau,  1832,  in  -  8°  de 
68  pages.  Cet  ouvrage  reo ferme  des  re- 
marques sur  le  livre  de  Baini  (  voy.  ce 
nom  )  concernant  le  mémo  oompoûteur, 
et  oiFrc  des  dits  et  des  aperçus  qui  ne 
sont  pas  sans  intérêt.  2°  Johannes  Ga- 
brieU  und  iein  Zettaller ,  etc.  (  Jean 
Gabriel!  et  son  époque ,  etc.  ) ,  Berlin , 
1834, 2  volumes  de  teste  in-4*,  et  un 
volume  de  planches  de  musique  in-fiil. 
Cet  ouvrage,  rempli  de  recherches  cu- 
rieuses ,  a  pour  objet  Tliisloire  de  la 
musique  dans  l'école  de  Venise,  depuis  les 
temps  anciens  jusqu'à  l'éi^oijuu  de  Jean 
Gabrielî  et  de  ses  disciples.  On  y  trouve 
particulièrement  de  bons  renseigoemens 
Snr  Adrien  W  illaert  et  ses  élèves  j  mais 
la  théorie  de  M.  de  Winterl'eld  concer- 
nant Tancicnne  tonalité  et  l'iutroduc- 
tian  de  la  modulation  dans  la  musique 
est  remplie  d'erreurs;  les  acnrrions  qu'il 
fait  incessamment  hors  de  son  sujet 
rendent  la  lecture  du  livre  pénible,  et 
nuisent  à  ce  qu'il  renferme  d'utile,  Der 
evangelische  Kirchen^^esang  und  sein 
rviudtnits  %ur  Kimst  des  Tonsatz^s 
(  Le  chant  de  l'égliso  évangélique  et  sa 
relation  avec  l'art  de  la  composition), 
Leipsick  ,  Breilkopf  et  Hsrtel  ,  1843, 
2  parties.  Je  ne  connais  pas  cet  ou- 
vrage. 

WITHERSPOON  (^kam)  ,  théologicu 
écossais ,  né  i  Tester  près  d'Edimbourg , 
fit  ses  études  i  l'université  de  cette  ville, 
et  fut  mêlé  aui  querelles  religicuaea  da 

son  pays  ,  dans  lesquelles  il  se  distingua 
par  ses  talens.  11  mourut  à  Prince- 
Tovrn ,  dans  l'Amérique  du  Nord  ,  lu 
15  novembre  1794.  On  a  de  lui  un  Ûvre 
&w  la  naUare  et  les  t^pOs  duthédtn, 
qui  se  trouve  dans  ses  CBUvrcs  complètes 
publiées  u  Londres,  en  1S02,  par  les  soins 
du  docteur  Uodgers  ,  eu  4  vol.  in-8",  et 
dont  il  a  été  donné  une  traduction  iioLiaa- 
daisaàUti«cbt,en  1772. 
WITHOP  («KAif-vwum-fcàoaBMT) , 


Digitized  by  Gopgle 


578  WIT 

né  à  Duisbourg  1c  l*'juia  1725,  étiuKa 
la  irii'dccine  en  Hollande,  pui-  n^fournn 
iluiis  sa  pairie,  en  1750,  et  y  cnseijjiia 
1  anatoinie  et  la  pnlliologic.  Il  mourut  à 
Ottîaboarg,  le  3  Juillet  1789.  Quon^ue 
médecin  ,  il  cnltiva  la  poésie  avec  succès. 
On  a  de  lui  une  savante  dissertation  intt» 
tulée  :  De  ca^tratis  commentatiottes  ^ua- 
tuor,  Uuisbourjj ,  1756,  in-8". 

WITT  (  CHKtiriEM  -  FfiEDiinic  ) ,  maître 
de  chapene  du  duc  de  Sase-Gotiia,  naquit 
à  Altenbourg ,  où  son  père  était  organiste. 
Après  avoir  fait  ses  études  musicales  à 
Vienne  et  à  Sal/bourj; ,  il  oblinl  en  1715 
la  place  de  uiailro  de  oliapclle  à  Gutba  , 
vacante  par  la  iiiort  de  Myliu^;  niais  il 
ne  jouit  pas  lonj^iciiips  d«i  avantafes'de 
cette  position ,  car  il  mourut  au  ooramen- 
ceuicnt  de  171G.  II  a  publié  un  très- 
bon  livre  clioral  avec  hasso  continue,  inti- 
tulé :  Psalmodia  sacra  ^  Gollia  ,  1715, 
in»4o.  Une  deuxième  édition  de  ce  recueil , 
o&  Ton  trouve  une  bonne  préface ,  a  para 
sous  ce  titre  :  Nettes  Cantonal  mU  dem 
Generalbasu,  Gotlia ,  1720,  in4*.  Witt 
a  laissé  en  manuscrit  :  1"  Cliaconne  (en 
jo/),avec  15  \ariatiuns  pnur  chiveciii. 
2°  Cliaconne  (en  la  inineur),  avec  100  va- 
riations ,  idem,  3*  Passaeaille  (en  ré 
mineur),  avec  21  variations.  4*  Trois 
fugues  pour  Forgue.  5*  Des  cborah  variés, 
idem. 

WITT  (fbkde'ric),  compositeur  dis- 
tingué, naquit  eu  1771  à  llallcnlicrg- 
4etten  dans  la  Franconie.  Dès  son  en- 
fance il  se  livra  avec  ardeur  à  Télude  de 
la  musique  ,  particulièrement  du  violoû, 
sur  lequel  il  fil  de  si  rapides  pro{jrrs , 
qu'à  l'âge  de  dix  neuf  ans  il  obtint  la 
place  de  premier  violon  de  l'excellente  clia- 
pelle  du  prince  d*OEuingen  Wallerstetn. 
Ros<:lU,  qui  dirigetit  alors  cette  cbapelle, 
lui  enseigna  le  contrepoint.  Ses  premières 
eoniposilions  ,  et  surloul  un  oratorio  qu  il 
écrivit  pour  le  roi  de  Prusse  Frédéric 
Guillaume  11 ,  et  qui  fut  exécuté  a  Berlin, 
le  firent  connaître  avantageusement.  Plue 
tard ,  il  qoitu  la  chapelle  da  prince  pour 
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voyager.  En  1802,  un   oratori*  qtfà 

cotnposa  pour  la  cour  de  \\'iiribourw,  lui 
lit  obtenir  la  place  de  inaitrc  de  clia]>eil* 
du  prince  évéquc  de  cette  ville  ,  et  le  roi 
de  Bavière  le  eonfirma  dnne  cet  emploi , 
dont  Witt  remplit  les  fendions  peodanV 
trente^nq  ans.  Il  est  mort  à  Wuribourg- 
au  roininencement  de  1S57.  On  a  jjraré 
de  la  cninposiliou  de  cet  artiste  :  1"  ^euf 
synipliuiiies  a  grand  orchestre ,  Offeo- 
bach  ,  André.  ^  Pièces  d'harmonie  peur 
instrumens  A  vent,  Hayenoe,  Sehmi. 
5"  Concerto  pour  flûte  cl  orchestre,  op.  8  , 
I.eipsiok  .  nrcilko[>f  et  Hxrlel.  4"  Grand 
quintette  jiour   piano,   hautbois,  clari- 
nette ,  cor  et  bas&on ,  op.  6 ,  tbid.  5*  bet<- 
letto  pour  S  tMeiu ,  alto ,  basao,  diri^ 
nette',  cor  et  baMOtt ,  Mayeuo ,  8eliott.i 
6"  Salut  ttHeimmd  aa*  Jtiemandt, 
4  voix,  avec  accompagnement  de  piano, 
ibid.  W  itt  a  laissé  cfi  manuscrit  :  7"  La 
Résurrection  de  Jc:tUi  j  orulorio  composé 
pour  la  conr  de  Praase.  8*  Le  SmÊm», 
souffrant,  eratorio  composé  A  WtVibotig- 
en  1802.  9»  Plnsiean  memeo,  «ontâtai 
et  antres  morceaux  de  musique  d'éylîse. 
10"  Palma ,  opéra  historique  représenté 
à  Francfort.  W"  La  Femme  du  pécheur, 
opérft«ouiique  représenté  A  Witiabsuig 
en  1806.  12*  'Lét  ^tuttre  dge*  dt 
l'homme,  grande  cantal».  13"  Une  syoH 
phoiiie  pour  15  instrumens.  14"  IMnsieors 
concertos  pour  violoncelle ,  ba&son  ,  llAte , 
liautboii),  clarinette  et  cor. 

WITTASEK  (  mn-K^MVcàMB^v- 
Gosn  ) ,  |Maniftte  et  compoaitour,  est  né 

le  20  février  1771  *  à  Honin  .  près  de 
Meinick ,  dans  les  propriétés  du  prince  de 
Lobkowitz,  en  Iloliècne.  Son  père,  maître 
d'école  de  cette  localité ,  lui  donna  les 
premières  leçons  do  mnsique  ;  puis  Ik' 
princesse  de  Loblcowlts ,  ayant  remartfol 
ses  heureusm  dispositions  pour  cet  art, 
le  confia  aux  soin«  de  François  Du^sek, 
qui  eu  lit  un  pianiste  babile.  Jean  liate- 

■  C«Ua  4al«  e»t  4muim  par  IMabact,  dUa*  mw  kmiyiil 
4n  «fUtlM  im  l«  BofctaM. 
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Inob ,  iMÎtre  de  chapelle  de  la  cathédrale 
de  Prague,  ]ui  enseigna  le  contrepoint. 
Aprt!»  la  in«rt  de  co  maître,  W  ittasek  lui 
•IMcAda.  Longtemp»  aprèa  ,  la  place  de 
inallr»  de  cbapdle  d«  la  cour  impémle 
de  Vienne  ,  devenue  Tacanlc  par  le  déoès 
de  SalitTÏ ,  lui  fut  offerte  ;  mai»  le  mau- 
vais état  de  f-a  santé  et  son  âge  avancé 
ne  lui  ont  pas  permis  de  racccpter.  11  vil 
eueore  à  Prague  et  y  jouit  de  la  répula- 
tMa  d*an  aaf  tnt  nuuidea.  Im  pnemièra 
oompocitiou  dt  ««t  artisle  ooaiMlimt 
en  ain  de  danse  qui  eurent  un  succès 
populaire  ;  plus  tard  il  a  publié  des  pe- 
tites pièces  pour  le  pianu  d  i'rugue  et  à 
l.eipsick ,  et  det  oliansooa  avec  acconajpa- 
gacoMnl  de  piao».  Il  a  «a  naouaedl  x 
1«  Trois  nMetta  solaonelles  ;  2°  Deux 
Requiem,  dont  un  grand.  5"  Plusieurs 
syioplionies  à  grand  orchcétre.  4"  Le  mc- 
lodfamc  Duvidf  représenté,  ^  ;graad 
tl»éAtr«  4a  PmfBe.  5*  Va  coMcc^io^aiv 
fiaao  aft4»nlwslie }  <|«os  papcectea.  jkric.Ia  . 
haiya;  un  idem^  pour  vîalaas  un  m^nb, 

pour  clarinette  ;  un  idem  ,  pour  basson. 
6"  i^ix  >uijalca  pour  piuno  et  violon. 
7*^  SuL  quatuors  pour  2  viulous ,  allo  et 
baMa.  8*  Oas  oaAta^es ,  dca  ai»  A  drt 

WITTENBERG  (  F.  J.  ) ,  premier  vio- 
lon Jr  la  musique  du  ïtutliouder  de 
Il  11  nide,  dans  la  seconde  moitié  du  dix- 
Jiuiticme  siècle ,  a  fait  graver  de  sa  corn- 
poaiUoii  :  1»  Six  duos  pour  2  vbloot, 
op»  1  •  la  Haja,  1786.  2*  Sis  iriaa  pour 
2  violan» «C  liaiM ,  op.  2,  ibid,  3*  Trois 
concertai  pour  violon  principal  «t  or- 
obeslre  ,  op.  ^  ,  ibid. 

Wn  iGENSTEiri  (le  prince  ceobce 
DK  ) ,  amateur  de  musique  dutiogué ,  né 
an  1786 1  au  château  de  Bcridburg,  en 
Wailpbalie,  mourut  A  GlèTcs  en  17 II). 
On  a  gravé  de  sa  cooiposilion  :  1"  Grand 
quatuor  pour  2  violons  ,  alto  et  violon- 
celie^  op.  1,  Mayence,  bcbolt.  2°  A 
peine  au  swUr  de  Venfimce,  romança 
de  Joêeph,  variée  pour  violonccll«)  avec 
2  violons,  alto  et  haiae.  OHcnbach,  An- 
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dré.  3*  Thème  varié  pour  clarinette  et  or- 
chestre, op.  2,  Bonn  ,  Sinirock.  i"  Thème 
varié  pour  basson  et  orchestre,  op.  5, 
ibid» 

WITXHAUBR  («BAir-OBoiGB  ) ,  né  â 
Ncustadt,  le  19  août  1750,  apprit  la 
musique  et  le  clavecin  ;i  Erfurl ,  sons  l,i 
direction  (l'Adlung ,  puis  .s'i'lablir  a 
Hambourg  I  eu  qualité  de  prol'esseur  de 
musii^ao.  Sn  1791  il  quitta  cdta.vina 
pour  aller  à  Berlin ,  pais  il  accepta  la 
plaça  dVgsniste  de  l'église  de  Saint- 
Jacques ,  à  Lubcck ,  où  il  mourut  1c 
7  mars  1802.  Ses  œuvres  gravées  sont 
celles  dont  voici  les  titres  :  1°  Six  sonates 
pour  le  clavecin,  Hambourg,  1783. 
2*  Mélange  de  pièces  pour  le  cbant  et  le 
clavecin,  ibid.,  1786.  5°  Six  sonates 
pour  le  clavecin,  op.  2,  ibid,,  1788. 
4°  Six  sonates  pour  les  amuteurs  ,  1"  re- 
cueil,  Berlin,  17Û2.  5°  Six  idenif  2* 
coBtil ,  Ufid.,  1793.  Witthauar  a  donné 
une  cinqoième  édition  de  la  Méthode  de' 
piano  de  Iiœhlein , è  S&uUichaa,  en  1791, 
in-4». 

WrrTSTO  :K  (jean),  né  à  Dorpat/ 
dans  la  V  ulhynte,  était  en  1681  étudiant 
è  PtMiîveriîté  de  Wittembcrg  lor.^qu'il  ^ 
publia  nne  tbèse  intitniée  :  Ditputatio 
phiyùca  de  sono  ejusque  wiu,  pro- 
gressa et  interitu  ,  Wilicber2.T  ,  lypis 
Johannis  Wiilici  ,  1681,  in  •4°  de 
28  pages. 

WITZTqUHB  (icMscB),  né  le  20^ 
juillet  1723 ,  A  Baden  ,  près  de  Vienne  ^ 

fit  ses  premières  études  chcx  les  orato- 
riens  écosioiis,  dans  la  capitale  de  l'Au- 
triciie,  puis  lut  envoyé  j  Bruxelles,  comme 
eulant  de  chœur  à  la  chapelle  de  l'archi- 
dudieita  |Iaria>Éliiabetb ,  scsnr  de  Tem* 
pereur  Charges  Vl,  et  gouvernante  des 
Pays-Bas.  11  acheva  ses  humanités  au 
collège  des  jvsuifces  de  cette  ville.  Pendant 
la  guerre  de  sept  ans  ,  il  servit  dans  un 
régiment  de  hussards  commandé  par  le 
comte  de  lladik.  De  retour  à  Bruidlcs^ 
iq^fét  la  poix  de  1748 ,  avec  rareki4ttc 
Charles  db  Lorraine,  U  entra  dans  la 
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diapelle  d«  U  cour,  ptiis  deviat  «bflf 

d'orchestre  du  Uiéàtrc,  et  foontn  IwiUI* 
ooop  de  talent  dans  l'exercice  de  ce% 

foncliorT;.  Aprt's  la  mort  rJe  Croë*^ 
maître  de  la  ciiapcile  des  prince«|  Witx-- 

thonb  èbtwt  m  place ,  «a  17S$.  nl^ . 
voIiUioa.fniiif«i«e  le  priva  de  tn  ^pb»* 
«t  de  la  peniion  qui  lui  avait  été  «ecardéa. 

par  la  coar  d'Autriche.  Sa  pocitiail  ne 
fut  point  heureuse  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie.  II  moarut  à  Bruxelles, 
en  1814,  à  TAga  de  quatre^infl^naa 
ans,  laissent  en  manuaerit  dce  tympho- 
nies,  des  mcs'cs  t  l  des  motets  qu'il  avail 
coin|>osés  pour  le  service  de  la  cour. 

WOCZITKâ  (  FBANçois-XAViEa) ,  vio* 
kmodlitte  dUtioguc  «  naquit  4  Vmm 
vers  1730 ,  et  entra  au  service  du  dae  àt 
Mecklenhourç-Schwcrin ,  en  1756,  puis 
pa»sa  dans  la  chapelle  de  l'élecleor  de  Ba- 
vière. Il  mourut  à  lUauich  ,  en  1797.  On 
connaît  délai ,  en  manuscrit,  des  concer- 
tos et  des  sonates  pour  le  Tiolonoelle,  qni 
étaient  fort  cslimés  de  son  lemp^, 

WODICZKA  (  T.  ) ,  maître  de  ciiapcile 
à  Vienne,  ou  plutôt  violoniste  et  maitrc 
de  concerts.  Suus  ce  nom  ,  Luslig  (  twjr, 
ce  nom  ) ,  musicien  distingué  à  Amster- 
dam, a  donné  la  traduction  hollandaise 
d'une  tncthudc  pour  la  viole,  qui,  sui- 
vant le  traducteur,  aurait  é(c  écrite  en 
allemand j  mai»  la  traduction  seule  est 
oofMua  aajonrdliui.  Ella  a  pour  titra  i 
Korle  IfutrucUe  voor  de  viaole ,  in't 
HoogduUsch  opgesleld  en  uil  ilat  ori- 
gineel  in't  Fmnsch  en  ISicJertluitsch 
rertaald ,  Arublerdam,  Olofiien,  17j7. 
Des  solos  de  violon  par  Wodicslia  sont 
indiqués  dana  la  aatalogne  de  Preston,  da 
Ix)ndrcs. 

AV'OELFFL  (  joseimi  ) ,  pianiste  cé- 
lèbre et  compositeur,  naquit  a  Salzbourjj, 
en  1772.  Llcve  de  Léopold  Mourt  et  de 
Mielwl  Hajdn ,  il  acquit  sous  la  direo- 
tMin  de  œs  maîtres  nne  eonnaissanoe 
élendne  de  Part,  et  parvint ,  par  on  tra- 
vail assidu ,  à  la  possession  d'un  brillant 
mécanisme  sur  le  piano.  Ëo  1792,  il  te 


randb  k  Vmti»,  «A  m  ppiiigiwwt 
bileté  dana  l'eadcution  lui  procura  d« 
hrillaos  succès  et  lui  ouvrit  les  plus 
grandes  maifions  ;  mais  les  troubles  qui 
éclatèrent  dans  cate  viUe,  eu  1 794,  l  ubli- 
gèiant  à  a'an  élaigncr^  Atmé  à  YiosiM, 
il  y  produisit  «ne  vif«  sansntloii  pmt  mm 
beau  talent ,  donna  des  concerts ,  et  fii 
représenter  sur  les  théâtres  de  celte  ville  , 
depuis  1795  jusqu'en  1798,  les  opéras  : 
suivaos     X*  La  Aionlagne  d't^nJ'cTf 
gravée  ea  partition  pour  la  pinno  cJban 
Artaria ,  à  V'iennc,  puis  à  Brunsvridu 
2°  La  belle  Laitière.  "S^  La  téte  sans 
homme,   ofiéro  comique  ,    représenté  à 
Vienne  en  179b,  puis  à  Prague.  4°  Le 
CkfHi  dt  Troie,  opér»«omiqae«  Une 
dea  eiroQostanoes  lea  plna  glarianaaa  éa  In 
vie  de  Wœiffl  est  da  a*llfe  ptid  à  Vienne , 
A  cette  époque,  comme  le  digne  rival  de 
Bcetlioven ,  et  de  l'avwtr  même  emporté 
sur  lui  dans  rimprovieation  de  la  Cao» 
taisia  libre.  Depuis  Haeaft,  paraesMW  n*«* 
vait  porté  ce  talent  aussi  loin  que  WoelflL. 

En  1798  ,  Wœim  épousa  M»'  Tl.érc*e 
KIcmm  ,  actrice  du  théâtre  National  ; 
peu  de  temps  après,  il  partit  avec  elle  de 
Vienne,  et  entreprit  un  graud  voyage, 
visitant  Brunn,  Prague,  Dresde,  Haaane^ 
Leipsick ,  Brunswick ,  Berlin  et  Haui- 
l)our;j.  donnant  partout  des  concerti  .  et 
|Kirloul  eicilant  1  admiration.  Ik  Ham- 
bourg, il  alla  à  Londres,  où  il  Trappa  da 
stupeur  tous  les  pianislei  par  la  puiesanat 
de  son  cxéeutioo.  Il  arriva  i  I'ar:5  en 

1801.  Ses  succès  y  furent  moins  lirillaitl 
qu'en  Alleniai-ne  et  en  Angk-lcrre;  mais 
tout  ce  qni  s'y  trouvait  d*artistes  et  d'a- 
mateurs distingués  rendit  homnaga  mu- 
seulement  à  son  talent  da  pianiata,  UMil 
à  l'élévation  du  style  de  »es  cumposilionat 
Il  y  publia  plusieurs  rrcueiU  de  sonates, 
des  concertos,  et  d'autres  pièce»  pour  le 
piano.  En  1804,  il  fit  représenter  au 
ibédtie  Faydeau  L'Jmçurronuutesfmp 
opéra>camifue  qui  n*aut  qu'un  suaoii 
douteux. 

A  la  même  époque  ,  Wœlfil  oautiaéla 
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«VM  le  dlMtcur  aliMMMl  Bknenreioh 

{voy.  ce  nom)  une  liaison  qui  lui  dé- 
viât fune«t«\  (^et  lioinme,  dont  la  mora- 
lité était  plm  que  suspecte,  était  de  ceux 
qMi,  née  «vm  b  yiwii»  ém  jeu ,  eotie- 
prtniMOt  de  «rrigar  1m  «Mrti  de  la  ior» 
tWM.  8oas  prétexte  de  voyager  pour 
donner  des  concerts,  il  s'était  associé  à 
Wœlfil  qui  ,  je  pen>e  ,  (-lait  de  honne 
fui  ;  iitais  il  en  était  autrement  de  so» 
eompa^non  «la  voj^.  Tom  deux  «rri- 
vèreDl  è  Bniitllet  «t  y  donnèreiit  un  eon- 
cert  qui  nlsttira  fus  pts  de  monde; 
cependant  leur  séjour  se  prolongeait  dans 
celte  ville.  Ils  s'étaient  fait  présenter  dans 
'    quelques'uues  de  ces  sociétés  paisibles, 
si  eoinmuiMt  dan»  la  Belgique,  où  de« 
hommes  bwwMes  m  réanissent  pow 
%ay«r  les  soirées.  Bientôt  des  broita  fil* 
cIm«U  circulèrent  ;  Wœlffl  et  son  compa- 
g^non  y  étaient  compromis  d'une  manière 
si  graTB  ,  que,  sans  Tinterventiuii  géné- 
VMse  de  M.  de  Jeuy,  aujonrd'bui  membre 
da  racadimia  française,  akn  •eerétaira 
ffoéral  du  déparlament  de  la  Dyle,  ils 
n'auraient  pu  s'éloigner  en  liberté.  Tous 
deux  se  rendirent  alors  à  J.nndrcs ,  où  ils 
arrivèrent  au  comracnceiiiL-nt  de  1805. 
Wceifll  y  écrivit  la  musique  de  La  Sur- 
prisÊ  de  Diane,  grtaà  balltt  qui  fut 
rapréaeaté  au  théâtre  da  Baymarket ,  et 
7  poblia  beaiMMp  d*«avff«s  pour  le  piano  ; 
mais  un  mystérieux  silence  est  gnrdé  eu 
Anfrielerre  sur  ses  relations  ,  et  sur  les 
motifs  qui  séparèrent  insensiblement  de 
la  eeeiélé  un  arlitta  «I  temarquable  par 
se*  talent ,  et  m  bien  aeenaillt  à  «m  pre- 
mier voyage  A  Londres.  Tel  fut  l'iaole- 
mcnt  où  il  se  vit  réduit,  que  Tannée 
même  de  sa  mort  n'est  pns  ciactemcnl 
couaue,  et  que  des  biograplie^  an|;ldis  la 
pleeal  en  1811,  tandis  que  d'autres 
aoiurent  qu'il  eeeia  de  vivre  en  1814, 
dene  no  viUege  près  de  Londres ,  et  dans 
une  misère  profonde.  Ainsi  finit  un  des 
musiciens  les  plus  éminens  du  conimen- 
ccoicnt  du  dix-neuvième  siècle. 

Les  Mvret  gravée»  de  ce  pianiste  ce- 


libre  lent  :  1*  Concertas  pour  piano  et 
orchestre ,  n«  1  (en  sol) ,  op.  20,  Paris, 
Naderman;  n'  2,  op.  26,  l'aris  ,  Im- 
bault;  n<*  3,  op.  32  (en  yà),  l'aris, 
Naderman  ;  n*  4 ,  grand  ooaeerte  ofili- 
taive     ut),  Londres,  Clementi ;  Oftn- 
hacb  ,  André  ;  n»  5  ,     Coucou  (en  ré) 
op.  49,  Londres,  Clementi;  Leipsick, 
Breitkopf  et  Hsertel  ;  n"  6,  le  Calme, 
(  en  sol  ) ,  ibid.  ;  n"  7  concerto  di  ca- 
méra (en  mi  bémol ) ,  OflRenbacli ,  André. 
2*  ^mpktmies,  A  grend  ordicetre, 
n"  1  (  en  sol  mineur  ) ,  op.  40,  Leipei<^  j 
Breitkopf  et  Hœrtel  ;    n*  2  (  en  ut)  , 
op.  41  ,  ihici.  5"  (^uritiinrs  pDur  2  violons, 
alto  et  basse  ,  op.  4  ,  Oironhach  ,  .4ndré; 
ininidem,  op.  10,  Paris,  Naderman  j  trois 
idlem,  op.  30,  Paria,  Énird;  S*  Dans 
trios  pour  2  clarinettes  et  basson,  Vienne, 
Steiner.  4*  JVws  pour  piano  ,  violon  et 
violoncelle,  op.  5,  Au;jsbourg  ,  Gom- 
li.irt  ;  trois  idem,  op.  16,  OfTenbacli  , 
André;  trois  idem,  op.  23,  Leipsiok, 
Breitkopf  et  Hartel  ;  trois  idSnn ,  op.  2S, 
Pirts,  Janet  ;  trais  ûi^,  pour  piano,  fldte, 
violoncelle,  op.  48 ,  Londres ,  Goulding 
et  Dalmaync;  un  idem,  op.  GG ,  ibid, 
5"  Sonates  pour  piano  et  violon,  op.  7, 
Augsbourg,  Gombarl  j  trois  idem ,  op.  9, 
Leipsick,  Breitkopf  et  Batrtel  ;  nne  idem, 
avec  Hâte,  op.  15,  Tienne,  DiabelK} 
deux  idem,  avec  violon,  op.  18,  Taris , 
Sieber  ;  trois  idem  ,  projyressivos ,  op.  ?4, 
Leipsick,  Breitkopf  et  Ha3rtir!  ;  trois  idem, 
op.  27,  Paris,  Frey  ;  une  idem,  pour 
pianoiftviolonedie,  op.  31,  Paris,  Érardj 
trois  Mbni,  pour  piano  et  violon ,  op.  54, 
Leipsick,  Breitkopf  et  Hxrtel  ;  Irolsf^fem, 
op.  35  ,  ibid.  ;  une  grande  idem,  op.  67, 
OlTenbacb .   André;  une  grande  idem, 
op.  68,  ibid.  6°  Duo  pour  2  pianos, 
op.  37,  Paris,  Érard.  7*  Sonates  pour 
piano  senl,  op.  1,  6,  15,  19,  22,  53, 
38,  41  {Non  plus  ulira)  ,  45,  47,  50 
(  Le  diable  «  quatre) ,  54,  55,  58,  62, 
au  nombre  de  trente-six  ,  à  l'aris,  Leip- 
sick, Otlcnl>acli  et  Londres.  8°  Pièces  dd' 
tachées  ^ur  piano,  telles  que  fentaisies, 
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fugue<«  ,  ronileatix  ,  préludes  ,  tic.  ,  ibid. 
9°  Tlicincs  varies  puur  piano,  au  uwuihre 
de  quinie  oavrcs ,  ibid»  10*  Dw  wUtê , 

W(SLTJE  (le  (locteor  C.  L.  H.)t 
procureur  général  de  la  cour  d'appel  à 
C«lle  ,  dans  le  Hanovre  ,  actuellement  ?i- 
Tant,  e&t  auteur  d'un  livre  reoipli  d  iiitc-- 

vCl ,  intitulé  :  VtnuAêimÊtmtùmaUn 
Cotutruction  des  modemen  Ton^stemt 
( Etni  d'we  coMlrtiction  rationnelle  du 

système  tonal  moderne  )  .  Celle  ,  Selmlze  , 
1832  ,  in-Bo  de  210  p.)f;es.  1/ol.j.  t  de  ect 
ouvrage  e^t  à  la  fois  le  plus  impurlaut  de 
la  théorie  de  la  mueique ,  et  aclvi  qui 
offce  le  ploi  de  diffieultée.  M.  Wœltje  an 
A  ooinpm  toute  la  portée,  et  l'a  traité 
d'une  manière  philosophique  j  mais  son 
système  d'explication  de  la  position  dc<t 
deux  demi-tons  dans  la  gamine  eat  plu4 
ingénieux  que  solide.  Ayant  bien  vu  ^na 
k»  tffoû  natee  atiantieUas  deoetta  gamma 
sont  le  dominante,  la  tonique  et  le  qaa» 
trième  degré,  il  a,  comme  M.  De  Mo- 
inigny,  dans  sa  Seule  vraie  théorie  de  la 
nwsiifue  f  construit  la  gamme  de  cette 
maaîÀre  :  bm,  ia,  si,  ut  ,  ré ,  mi,  fa  , 
la  diviiant  an  deox  tétracordet  eoi^ifliAlo 
J0l— idÇy  et  ut—Jaftn.  lorte  que  les  deux 
demi-tons  s'y  trouvent  dans  l'intervalle 
d'une  septième,  et  qu'ils  occupent  la  même 
place  daus  chaque  tétracorde.  Cette  dis- 
position semble  i  M.  W«ltja  aatisfaife  à 
tontflt  les  eooditiant  oiélodtqnca  et  bar- 

moniques;  mais  ils*  trompe  eSCSla,  car 
la  cullection  des  successions  de  l'harmonie 
naturelle  ne  peut  être  complète  que  dans 
les  limites  de  l'octave. 

WOBTS  (  Mnara-atawAsD  ) ,  né  k 
Unakerqoa,  le  17  févriar  1783,  est  fils 
d'an  oi)ganiste  de  cette  ville,  qui  loi 
donna  les  premières  leçons  de  musique  et 
de  piano.  Ayant  été  .ujinis  corarnc  élève 
au  Conservatoire  de  Paris ,  en  1800  »  il  y 
■açot  des  leçons  da  piaaa  de  Bwddin ,  at 
M.  BcHon  lui  «nsaigna  rharmanlab  Psn* 
dant  plusieurs  années.  M.  Woeta  vécnt  à 
Gand  et  s*y  li?ra  à  remaignameat  du 
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piano.  De  retour  à  Piiris  en  1819  ,  il  s'y 
fit  entendre  dans  plusieurs  concerts ,  et  J 
dwMia  des  lafsns.  Il  est  ■ainienafaliaé 
i  Taun.  On  a  gravé  de  la  «ampositian  de 

cet  artiste  :  1°  Trois  sonates  pour  piano 
seul,  op.  2,  Pari»,  Leduc.  2*^  Grande- 
sonate,  op.  8.  Paris,  Janet.  5"  (dem^ 
op.  11 ,  ibid.  4°  Trois  sonates,  op.  12, 
Paris,  Énwd.  5*  Tiais  idêm,  op.  17, 
Paria,  Sieber.  6*  Grande  saoata  (an«( 
mineur),  op.  50,  LeipsÎAdt  ,  Breitkopf 
et  Hœrtel,  7°  Toccate ,  op.  6,  Paris, 
Janet.  8"  Beaucoup  de  roudeaux  ,  faii' 
taisie* ,  divertissemens  et  airs  variés , 
Paris,  ebes  taua  ica édilenin.  9*  Treb  n- 
coeils  de  romencet  avaa  aeceaspegnemsat 
de  piano ,  Paris  ,  Leduc. 

WOLCKENSTEIN  (  david  )  ,  né  à 
Breslau  en  1554,  fut  nommé  professeur 
de  HuUhéinatiqucs  à  Strasbourg ,  et  ntaa- 
mfe  dana  eette  aille  en  1591.  Ok  •  4Mri 
san  nom  t  1*  BareianM  Pstdmomm 

MkuridSs  tfoatuor  vœu  m.  j4rgcnio^ 
rati,  apud  Nicolaus  Wyriolh ,  1585. 
in-4°.  2°  Primum  vulumen  musicam 
scholanun  Ar^tnloruleiisium.  .\rgeat. 
typis  Ant.  Bertnaii,  1579,  in4".  Celle 
éditîen  eet  la  quatritesa;  il  y  en  a-ea4uie 
eiafnième,  en  1665  ,  te^U.  >  P«a-» 
mes  ponr  les  églises  et  poar  les  écoles  a 
4  voix  ,  en  allemand  ,  Strasbour-j,  1583. 
4"  Henrici.  Fabri  conipendiutn  nuuictt  f 
tmm  compendiohtm  neagiUlum,  eid  «a 
iMsnn  Madlsinldr  aiylowniftsris,  casi 
wdgaribus  tonorum  pMmlmodUSf  an»* 
tica  ccclesiaslica  quatuor  vot-ibus,  a 
M.  D.  IVolckensiein  compoiiia  adjtda 
surUf  Ârgentorati ,  1596,  ia-8". 

WOLDUIAR  (MICHEL) ,  riabmisieat 
campantenr,  naqait  à  Oriéaoa ,  le  17  sep* 
tembre  1750,  d'une  famille  ailée  et  tai 
conimandable  de  négociants.  Son  ooin 
de  famille  était  Michel;  mais  avant  eu 
pour  parrain  le  maréchal  de  Lovrendaki , 
celoi-ei  désira  qu'il  pdl  in  naai'de 
dtnw^,  wom»  lequel  il  est  génécakelsni 
connu.  Ses  parens  lui  firent  donn^  aie 
brillente  édiiaetien ,  et  la  ui«riqnaaeoa|tf 
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surtout  sa  jeunei$se.  Élève  de  I^lli  pour 
le  violon  ,  il  eut  beaucoup  d'analoijie  avec 
son  mnUre  par  les  biiarreries  de  l'esprit 
et  par  la  f«nU. .  Dm  ramt  4«  fortnae 
niyant  Mi(gê  à  oherolKr  dct  moyenf 
d*tatîstence  daiM  set  talent,  il  se  mit  à  la 
suite  d  uue  troupe  de  comédiens  anibu- 
luns  ,  en  qaalitc  de  maître  de  musique  , 
|>uU  se  fixa  à  Clermont-Ferrand ,  où  il 
iMurut  M  moia  4a  janvier  1816.  Yaiei 
la  Utte  det  auvtagea  qu'il  a  pablIlB  t 

!•  Concertos  pour  violon  et  orchestre, 
n"»  1  ,  2,  3,  Paris,  Frey.  2"  Coiicerto 
pour  violon  alto  avec  orclui^tn',  Paris, 
(À>cliet.  W  oldcmar  avait  imaginé  d'ajouter 
iiM  «ioiittièaa  corde  {ut  grave)  au  violan  | 
e  ait  pour  riniUtMaeiit  aiim  monté  fa*ll 
a  écrit  oe  oencerto.  M.  Dthan  a  rajeuni 
cette  invention.  3°  Quatuor  (en  ré  mi- 
neur) pour  2  violons,  alto  et  basse, 
Paris ,  Leduc.  4"  Duos  faciles  pour 
».vMaM ,  Kvf«t  I  «t  li ,  Vmh ,  Meyal. 

dtMt,  idtm  y  op.  6  «  Mt,  Banta^ 
6*  Trois  idem ,  u  la  preuiièra  potitioa , 
Miri.s' ,  Leduc.  7"  Trots  idem,  pour  vio- 
lon et  alto  .  Paris  ,  Hentz.  7»  Douze 
grands  soios,  livres  I  et  IV,  Pari»,  Chanel. 
8*  Smaiêg  famtomagiques  f  «anlemni  : 
VOmbreAloai;l'Ombnde  Meêtrim; 
l'Ombre  de  Pugnani  t  l'Ombre  de  Tar* 
tini,  Paris ,  Naderman.  9"  Six  n  ves  ou 
caprices.  Pari»,  Frcy.  10"  (laprices  ou 
ctudcs  ,  livres  1  et  11,  Paris,  Leduc. 
11*  L»  «MMoai  Labyrinthe  harmotti^ut 
pcmtmolâHf  mai  d*iliadn  poorladovbla 
aarda,  op.  10,  Paris,  Cochet.  12°  Le 
Nouvel  art  de  l'archet,  ibid.  13"  Etude 
élémentaire  de  rarclict  moderne  ,  Paris  , 
Sieber.  14°  Six  thèmes  fugués  ,  Paris  , 
Ladua.  15»  Dws  tUmatda  Haydn  varié* 
paur  vialan,  abuf. ,  16*  RolaaMa  do 
Gavioièt  variée  pour  violon  ,  Paris,  lUntc. 
17°  Menuet  de  Fischer  varie  ,  Paris  , 
Louis.  18"  Les  Folies  cPL'spnf^ne ,  idem, 
ibid,  19»  Grande  méthode  de  violon,  Paris, 
CMhet.  f/hUéAoà»  d'alto,  Parit,  Sirber. 
U*  Mdlliada  da  alarioatu ,  Parii ,  Érard. 
WaManar  avait  iavetilé  vava  1798  um 
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sorte  de  stcno||;raphle  musicale,  et  one 
notographic  ou  correspondance  eu  mu- 
tique  soumise  à  l'examen  du  L^cce  des 
arts,  qui  let  approuva.  Woldemar  fit 
ipaver  «n  grand  tableau  de  ta  atéoogra» 
phia  aova  la  titre  da  TMeau  méUhiochi* 
gl^pkique ,  et  an  autre  un  peu  plus  petit 
pour  la  notofjr.iphie.  Tous  deux  porurciit 
à  Paris,  chez  Cousineau.  J'en  ai  donné 

n»  aaal]^  délaUMa  dani  taa  Am^oo  ant^ 
deahy  toma  1T«  paget  270  et  niiv. 
WOLOSSHAIIN  (ena^ni),  éeri* 

vain  inconnu  ,  qui  apparliont  vraisem- 
hlablctnent  a  une  famille  Av.  Stctiin  dans 
laquelle  on  compte  plusieurs  liommesdis* 
tii)<;ut;s,  est  autnr  d*on  éorit  intilalé  : 
SueettÊda  muatea  emerœ  feterit  et 

Novi  Teslanienti  fiistOtirt ,  odtr  Kut%e 
hislorisclie  Nuchricht  von  der  vocfd- 
und  Instrumental-Musik  f  etc. ,  Stettin , 
1736. 

WOIJ^{iambinr>iiieHii,) ,  diiaeleur 
da  UMMiqM  at  afgauita  do  StiaAa-liirfo , 

à  Stettin  ,  né  en  1709  ,  mourut  la  3  jan- 
vier 1789.  On  a  {jravé  sous  son  nom  : 
1°  Six  duos  pour  2  ilûlos ,  op.  1  ,  h  Ber- 
lin. 2°  Six  sonates  pour  le  clavecin  , 
Sicltia,  1776.  3*  ClMniona  allamndct 
avaa  aaaompagnankent  de  elavaeîn  ou  da 

harpe, tiiMf.y  1779.4*  Cini|uan(r  rxcroircs 
pour  l'org'ne,  comme  prdu  les  de  chorals, 
di  d.  1785.  WoU  n  laissé  en  manutcrit  un 
psaume  à  4  voix  et  orgue. 

WOLF  (ja&R*iAvfnn'toirAc«) ,  né  la 
16  avril  1716 ,  A  ChMatiet ,  en  Bobina, 
Oè  MO  père  était  maître  d'éoolo,  fré- 
quenta à  l'âçc  de  dix  ans  le  {«ymnase  de 
Kuttenheru  ,  et  y  apprit  le  chaut  et  la 
basse  continue.  Ses  humanités  termi- 
nées ,  il  te  rendit  à  Praj>ue ,  y  obtint 
kl  place  dVrganfala  da  Végllae  dot  Jé* 
faites  et  fréquenta  les  cours  de  phOo- 
«iophie  de  l'université.  Son  penchant  pour 
la  musique  lui  ayant  fait  bientôt  après 
abandonner  toutes  ses  autres  études,  il 
aeccpta  nna  plan  d'organitta  i  Honioa,  la 
fatda  quatre  ant  et  demi ,  puia  alla  ram- 
plir  dae  fonctions  semblables  A  Collin ,  où 
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îl  $c  maria.  Ci'pendant  cea  piM'.fS  étaient 
si  mal  rétribuées  ,  qu'il  prit  «n  1744  la 
résolution  de  se  rendre  à  Prague  «ù  il 
oliUttC ,  ÛMê  la  iiiêiM  Miaét ,  la  platt 
4*orgrakt«  ém  «MVcat  à»  Btnàtm,  9m 
mérite  le  fit  choisir  quatre  ans  aprfet'jpatiy 
jooM"  l'orgue  la  cathédrale.  Il  conserva 
celte  position  jusqti'à  sa  mort,  arrivé*'  le 
5  septembre  1791.  11  a  écrit  des  préludet 
8t  Ibgne*  p»ar  Toiym,  tt  4c»  «éprw  A 
9  voix  V  les  mmaes  BaphtiM  ZÂ»  «I 
Simon  Sista,  ses  màllmn  élèves,  Mitfait 
hninrimer  i  Prague. 

'  'WOLP(  ADOLPHE-FRC'DliRlC  >,  Conilliis* 

nûre  général  à  AVolfcnbuttel ,  tnurt  dans 
eette  véiidenee,  «n  1778 ,  êinAtHM  la 
violon  et  la  compoiilioA  wiii-la  dîraetïiii 

de  François  Beiida.  Amateur  èt  mum\m 
plein  (le  lélc,  il  fonda  une  société  de  mii- 
!^iquc  ù  Uerlin,  et  composa,  en  1767,  une 
grande  cantate  pour  la  féte  du  prince  de 
Sclmarlibourg.  On  lui  dail  aoMÏ  la  |r»- 
dtietiaii  aHamaiHte  da  diaeosra  da  Craïaat 
sur  rharmonie  ;  elle  a  paru  aons  ce  titre  : 
Die  Harmonie  ,  eine  Redr  ,  Berlin  , 
1752,in-4«.  Enfin  WuH  a  iait  insérer 
dans  le  premier  volume  des  essais  histo- 
riques et  cri  tiquai  da  11  a  r  p  u  rg  (  p .  3  85-4 1 3) 
ttie  diswrtation  întitaMa  :  EmivmÊf eÔMi* 
nusfiihrliihen  Nachricht  von  Mttsik- 
iibenden  Gesellsctuift  zit  Berlin  in  J.  1  "54 
(  Esquisse  d'une  notice  détaillée  de»  exer- 
cices de  musique  de  la  société  de  Berlin 
pèndtAt  llmnéB  1754  ). 

"WOliF  <BMrMrr*ooiLUViis),  né  an 
1735  ,  A  Gffoaien  -  Behringeii ,  près  de 
(jotha ,  fut  un  compositeur  distirijMjc  d»- 
la  seconde  moilié  du  dix-huilicmc  mîcIc. 
Apres  avoir  fréquenté  |)eiidanl  sa  jeunesse 
la  gymnasee  «TBitenaiBli  al  da  GoUm,  il 
M  rendit ,  en  1755 ,  i  runÎTerûlé  4a 
Jéna;  mais  déjà  la  inuMqua  avait  si  bien 
absorbé  toute  son  attention  ,  qu'il  né- 
gligea SCS  autres  études.  Ayant  obtenu  la 
direction  de  la  moiiique  au  collège  de 
Mnnicli ,  cette  cnicaailanee  lui  procura 
4e  freqnenles  oocanans  4*anlan4ra  aei 
propres  eompesitioai ,  al  lai  fil  faire  4e 


rapides  progrès  dans  l'art  d'écrire.  Il  alla 
ensuite   demeurer  a    Leipsick  {«ndant 
quelque  temps  ,  puis  se  rendit  à  Weimar, 
at  j  abcint ,  an  1 761  «  In  ^Inaa  4a  matUa 
4a  aoncerta  ou  de  paauûer  vialan  dans  la 
chapelle  du  duc.  Plus  tard  ,  la  jaane 
duchesse  clioisit  Wotf  pour  lui  donner 
des  leçons  de  clavecin ,  et  la  protection 
de  cette  princesse  lui  (it  donaar  la  place 
da  nuttre  4«  diapalla.  11  maorut  à  Wei. 
«ar»  la  7  4éoa>ihn  1762.  Walf  a*«l  fiât 
aanndtM  avantageosemant  caaama  écri- 
vain sur  la  musique  ,  et  comme  compo- 
siteur pour  l'église  ,  le  théâtre  el  la  mu- 
sique instrumentale.  Dans  la  lisie  de 
•ai  «avnfea  principanx ,  an  remarquer 
I*  MaaKprn  s'aouas.  1«  J>ie  /iêlate 
StÊÊHmt  étrstêrlwmlem  Liebe  am  KraOf 
ein  Passions- Drama  (  l.a  dernière  roii 
de  l'amour  mourant  sur  la  croii ,  drame 
de  la  Passion  ) ,  en  manuscrit.  2'  Der 
Siigdss  Brieuên  { LatriomplM  4a  Saa- 
Tanr  ) ,  caaiata  4a  Her4aff,  an  maouacrit. 
3*  Der  liedende  Erlœser  (  Le  Sauveur 
souffrant  ) ,  drame  de  la  l'ussion  .  idem. 
4"  Die  lelzle  Stuiide  des  ^^terhende  ii>- 
laser  (  La  dernière  heure  du  Sauveur 
expirant),  tfoft.  S*  JPalit  ainleria4ela 
Vniion ,  Mten.  tf^Cantala  4a  la  BaMiaa» 
«dbn.  7»  Le  lOO»»  psaume,  idem.  8°  IMu- 
sieurs  cantates  de  léfes  ,  idem.  9"  Osier 
Can/n/e  (Cantate  dt;  Fàqucs),  a  4  voix  cl 
orchestre,  Berlin,  1782,  in-fol.  liouvelle 
é4itiaii,  Leipsick,  Wianbraok.  il.Qriaa*. 
10»  U  JNi»  dm ntêu,  an  l771,fnTéaa 
extrait  pour  le  clavecin  ,  &  I^eipsick. 
11"  Les  De'pulés  de  xùllai^e  ,  1773, 
ideniy  à  Wcimar,  ciu-i  Hofmann.  l'I"  Ltl 
charbonniers  fidèles  y  1775,  idenif  iùtd. 
13»  LaJanUiiiin,  1774,  ùiem,  AuU 
14*  La  Mie  au  bois,  1775,  idem,  iàid. 
15*  PoUsène,  monodrame  lyrique,  en 
partition.  1776,  ibtd.  16°  Le  gros  lot, 
opéra    en  extrait  pour  le  clavecin  .  ibid. 
17°  Iphigéuie  ,  cantate  en  parlitiou  , 
ibid,,  1779. 18*  Probité  ot  amour,  petit 
apéra  «  an  aalrait  pa«u>  la  aUvadn,  1782| 
ibid»  19"  Sértqfàine,  cinlale  an  partip 
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tton,  1783,  ibid.  20"  L'Ermite  dans 
V(le  de  Formenleni ,  op«^ra  en  manascrit, 
1786.  'IX'^UFoUe,  1786,  idem.  22«  Les 
Btrmn  4»  l«  magie ,  petit  opéra  , 
1786,  ûImi.  23»  âMtf ,  pnlogttt ,  «feue. 
24*  ^Iceste,  opéra  de  Wieland,  idem. 
fS'  Sufierbii.  opéra  de  Sichcndorf,  idem. 
26»  Erwtn  et  Elmirc  .  idem.  27"  L'Oi- 
seau, idem.  28°  Le  Perroquet,  idem. 
29*  £«  wndb  ifimr  la  ^im,  idcM* 
Ifl.  MvsfQvt  imntfMBirTAUk  30*PiriMt 
ijH^lMnies  poor  IWdwtre,  en  manu- 
ferit.  31»  Dix-sept  partile,  i  8-12  in- 
stramens ,  idem.    !^2"  Trois  quatuors 
pour  2  violons,  alto  et  baue  ,  gravés  A 
Spire.  33*  Trois  idem  ,  gmvét  é  Berlia» 
34*  Orne  mtris  qattam,  m  oMoaierit» 
35*  Concertos  pour  clavecin  ;  n»  1,  Riga  , 
1777;  n«  2,  ihid.  ;  n»  3  ,  Bre«lau ,  1782 } 
n*  4,  ibid.  ;  n"  5  ,  llreslaa  ,  1785  ;  n»  6, 
Leipsick,  1788  ;  Ireixe  idem,  en  rnanu- 
serit.  36*  Deux  quatoors  poar  flûte, 
vfoloii ,  bMMn  d  viol«aMelt«,  ai  ma» 
muerîl.  37*  Denz  quintettes  pour  eift» 
vecîn  ,  flrtte  ,   vinjon ,  alto  et  basse  , 
Dresde,  1786.  38*"  Deux  idem,  Dresde, 
1791.  39°  Sonate  pour  claveoin  seul, 
Uipsicfc,  1774,  in-fol.  40*  Six  idem, 
Leijwuk,  1775.  41*  8n  idem,  ihid*, 
1779.  42*  Sit  poUtM  aonMtl  ithm,  ibid» 
43*  Six  sonates  poar  piano  ,  violon  et 
rioloncdle,  l-yon  .  1779.  44"  Six  sonates 
pour  clavecin  seul,  Dcssau,  1785.  45°  So- 
nates pour  piano  à  4  mains ,  Leipsick , 

1781.  i6*  Une  Mn«tiM  H  qutrt  aoBritet 
prar  datcem ,  Leiptidc,  1765.  47*  Sis 
tonatei  faciles ,  en  2  parties  ,  Weinu», 
1786  el  1787.  48»  Six  sonates  pour  clarî- 
rordf,  l^e  cl  2>»»  parties,  cBovre  posthame, 
Berlin ,  1793. 

\m  écrits  de  Welf  tor  b  imuiqoe  sont 
eeui-d  :  1*  KMim  mmHuditeke  ilesw 
in  den  Monnten  Jimi  ,  Jkdi  mitd  Àugust 

1782,  c»r.  (petit  voyage  musical  fait 
dans  les  mois  de  juin  ,  juillet  et  août 
1782,  etc.),  Weimar,  1784,  in- 8*  de 
64  pegcs.  Dmt  «e  rojage  l'wtiete  vtnte 
qucIqnct-BM»  des  prim^dM  vilin  de  la 
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Saxe,  de  la  Prusse,  du  Hanovre,  Lubeok 
et  Harohourg.  2»  Musikalischer  Unter- 
richl  y  etc.  (  Instruction  musicale  coa- 
ectnani  les  intcrvelles,  la  tonalité,  lus 
mmammmm  et  le»  diaMnanoei ,  les  a<H 
cords,  etc.),  Dmde»  Hilsclier,  1788, 
in-fol.  do  76  pages  avce  54  planches  de 
musique.  On  trouve  aussi  une  hounc 
préface  de  Wolf  en  tête  de  son  œuvre 
omileMnt  une  sonatine  et  quatre  »onates 
de  olavecin. 

WOLF   (  GsoRGB-Fâsoxuc  ) ,  né  i 
Haynrade,  dans  la  principauté  de  Schwarzp 
bourç.  eti  1762,  fit  ses  études  à  Puni- 
versité  de  Gattin^ue ,  puis  obtint,  eu 
1785,  une  place  de  mailre  de  chapelle 
cImb  le  «nnite  de  Slolliarf ,  ■«  ehâtcan  dp 
ee  aetn,  «or  le  Han.  En  1802,  il  qoitta 
cette  position  pour  aller  prendre  la  place 
de  maître  de  chapelle  à  Wernigeroda  ,  où 
il  mourut  au  mois  de  janvier  1814.  Ou 
ne  connaît  de  ce  roosicien  que  les  compo- 
•itieiu  eumMilM  t  l«ClieiwoM  aUenundes 
atee  accompagnement  de  clavecin ,  Nord- 
hausen ,  1781.  2°  Motets  funèbres  avec 
chœurs,  ibid,  ^  1788.  5"  Pièces  mêlées 
pour  le  clavecin  et  le  chaut,  1792.  4"  So- 
nates à  4  mains  pour  le  piano ,  n°*  1  et  2, 
Lsipeick,  1794  et  1796.  5*  CbuMOu 
pe«ir  lea  eafaas ,  ibid. ,  1795.  Ccst  sur*, 
tant  comme  écrivain  didactique  que  Wolf 
sVst   fait   connaître  avantageusement. 
V  oici  les  titres  de  ses  ouvrages  :  1°  Kuner 
Unterrichl  im  Klavierspieien  (  Cuuri^ 
imtmetioB  peur  a^wendea  à  jcfiar  du 
elaveain),  Galliagae,  1783,  iD-8*  d« 
30  pages.  La  dcttziènie  édition,  beaucoup 
plus  étendue,  de  la  première  partie  de  cet 
ouvrage  est  iritituli-e  simplement  Unter^ 
nchl  un  Claviei  spielen ,  lUUe,  liendcl, 
1784,  in-8*  de  96  pages.  La  ireiaiciM  « 
ilé  publiée  chef  le  radine,  an  1789  k 
in-8*  de  96  pages.  Il  y  en  a  une  quar 
trième  et  une  cinquième  édition,  publiées 
chez  le  ménie  ;  la  cinquième  a  paru  en 
1807,  in-8°.  La  deuxième  partie  de  celte 
néthede  eeutiaat  un  petit  traité  de  la 
baaia  continuel  la  praoûèra  éditiim  « 
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paru  à  Halle.  c)ic7.  HenHel ,  en  1789, 
in-8*  do  94  p8f;es.  La  douzième  est  (iatôe 
de  1799,  in-S-",  et  la  troitième  ide  1807. 
S*  VnUniekt  in  ébr  SingtkamÊtf  «m 
Leilfiiden  *u  Singanweisungen  ai^ 
Schtilen  (  Introd action  d«n  lart  da 
chnnt ,  on  Guide  pour  l'enseignement  du 
chant  dons  les  t-coles  )  ,  Ilalle,  1784, 
f  rand  io-S°.  La  deuiième  édition  «  pam 

•ième,  M  1804»  «k«  le  même  éditeur» 
3°  Kuragi^ksstes  musikalische  Lexiko» 
(  Dictionnaire  abrégé  de  mtrsique) ,  Halle, 
1787  ,  in-8"  de  15  feuille».  La  deuxième 
«dilioti  a  été  pubtMe  ^mm  U  rnlmt  rillv 
«i  17fii,i»^  d«  2a4  PH»;  JatMiiièvie 
•  para  m  •  ^ 

WOLF  (fhamçou-xavixr  ) ,  musicien 
du  n^giment  prussien  de  Uohenlohc,  vécnt 
dans  la  seconde  moitié  du  dix-haitiècoe 
siècle.  11  jouait  bien  de  ploaiaur»  iat trtt- 
■icnt  à  vent,  partiealiirmiait  4«  k**)*' 
ffÎMlls ,  et  •  piiMié  de  «•  eompeiiliPifc  1 
!•  Deux  séréMldei  font  2  clarinettes, 
2  eert  et  2  bassons,  op. '1,  OflTcnbach, 
1795.  2»  Deux  quintettes  pour  2  clari- 
nettes, 2  cors  et  basson,  Breslao,  Uu- 
Imler. 

VOLF  (loeu),  violoniste  da  théAtrt 
de  Francfort-aur-le-Hlein ,  vert  la  fia  d» 
dix-buitième  siècle,  et  compositeur  pour 
son  instrnmenl ,  est  auteur  des  ouvrages 
dont  voici  les  titres  :  1°  Air  varié  pour 
vielen  principal  et  quatflar,  MfljwDe, 
Sdbilt.  S*  Tn«  trios  pMT'2  «Mena, 
alto  et  basse,  op.  2,  OCGenbecb,  Aadri, 
3*  Trois  doos  pour  2  yiolons,  op.  1, 
liv.  I  et  11 ,  ibid.  i°  Trois  idcrUy  op.  3  , 
Augsbourg,  Gooibart.  5**  Trois  idem, 
poar  vblon  et  alla,  4*  Boui|  Siia* 
nsek.  6*  Pot- pourri  pour  2  vIolaiM  con- 
cerlans,op.  5,  Uayence,  Schott.  7<* Grand 
trio  pour  piano,  violon  et  violonmlle, 
op.  6,  Vienne,  Arlaria. 

WOIiF  (jean)  ,  professeur  à  Gcattin^ae 
Cl  lahorieas  derivaio ,  est  mort  dane 
eette  ville  le  23  avril  1826.  Parai  ke 
eovnifga  qu'il  a  publiés ,  an  remar^M 
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celui-ci  :  Kurze  Geschichtc  des  dents- 
chcrt  Kirchengesanges  in  Eichsfdde 
{  Histoire  nbréfée  du  chant  d'église  alle^ 
nMd  à  EidisfeUs) ,  GeMmgae ,  Bàier, 
1816,iu4>de6(ennitt. 

WOLF  (  JOSBPH  '  IHAMCOtt  ),  probes» 
seur  de  masiquc  à  Breslau  ,  est  ni'  I«> 
2  juin  1802  à  Tschirmkao  ,  près  de 
Leabsehotx,  en  Silène.  Son  père,  orga« 
aifto  en  eoi  endteit,  le  daliMiti  tém 
d'instituteur  et  l'envoya,  en  1820,  au 
séminaire  oatbolique  de  Breslan,  oè 
Schnalnd  ,  ayant  remarqué  ses  benreases 
dispositions,  s'occupa  avec  intérêt  de  son 
ddooation  nasioale.  Déjà  Woif  joaait  de 
la  plupart  4ai  inrtfiBBans;  la  pÎMu  et 
lV|«e  deviuienl  panionlièraaNDt  ia 
ebjeti  de  ses  études ,  et  il  y  acquit  beav- 
oonp  d'habileté.  Fn  1825  ,  il  quitta  h 
séminaire  et  setublit  comme  prnff5<enr 
de  iMisi^  à  Breslau  ,  où  il  est  encore 
4»  «a  nKNMnt  (  18M).  lU  deiit  pluMON 
effertaim  et  ffadnd»,  des  paanaes^  àm 
vêpres  avec  orchestre ,  des  cfauuta  A  étliii 
des  chansons  allemandes  arec  accompa* 
gnemeut  de  pianu  ,  et  une  ouverture  a 
grand  ordiestre*  On  a  publié  de  sa  com- 
poiiiien,  A  BMiba^  un  frand  tria  pMr 
piano,  fklesiel  elnliaaeila » <t As- ua«a> 
tiens  pour  piano  eauL 

WOLF  (  RCNRi  ) .  Tioloniste  habile  ,  né 
le  l"  janvier  1815  à  Francfort-sur-le* 
Mein,  fut  conduit  à  Londres  par  ses  pa» 
feMArAgededeuiMa.]Kii9er,vieWMi 
hollandais,  lui  donna  lae  ppamièKS  Isfsn 
de  violon ,  à  l'âge  de  cinq  ans  ;  puit  9 
continua  ses  études  pour  cet  instrumfnt 
sous  la  direction  de  Spagnoletti  ,  premier 
violon  de  l'Opéra  italien.  A  l'âge  de  neat 
au,  Welf  joua  pour  la  prenière  ftia  a» 
puUia  A  k  ftte  de  Aatk.  En  1824,  il 
retourna  atea  eee  parens  à  Francfort ,  et 
prit  alors  des  leçons  de  Kémv  ,  éli  re  de 
Baillol,  puis  du  maître  de  coiiccri  H  ifT- 
manu,  et  H.  Schnjder  de  Wariensue  lut 
Miseigua  l'Wmonta.  Bnià  îJ  aa  leodllè 
Vienne  en  1828  ctynçut  dee  cansaU 
de  Bhytedeffetduehetelierlefi^iritd* 
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Jkfmê  lat*  il  •  tafifé  «a  Allemagoe ,  M 
Suède  ,  en  Danemark  ,  en  llol lande  ,  en 
Belgique,  en  France,  en  An{i;lcterrc  et 
en  Uuuie,  poor  y  duuncr  des  concerts. 
On  a  inpriiii<  n  oiMii|MMilii»  Bak 
élÊdnpouriemalmt,  op.  5,  à  FMBolbrt, 
«bec  tkétttf  et  6  ohanU  A  m  Mfele  avtt 
MCompa<;nement  de  piano. 

"WOLl'F  {  EnouARD  ) ,  pianiste  et  com- 
pOMlear,  est  né  le  1j  septembre  1816,  à 
Tanviie,  oà  son  père  <lmt  mtfdwfai.  Um 
ntttx  aultn  de-mosMfae  àê  c«tto  i4N«, 

ui  a  donné  \ei 
premières  leçons  de  piano.  En  , 
yi.  \V  nlfl'  est  parti  pour  Vienne  .  où  il  est 
devenu  élevé  de  Bï.  \\  iirfel  (  voj-.  ce 
Mm  )  pour  le  piano.  Après  quatre  ann^s 
4»a^ow  cft  d'Andes  doit  cell»  vfllt,  •* 
S  demia  dtt  concerts ,  il  retoorna  i  Vm* 
torie  ,  en  1852.  Lit  il  reçut  des  le^M 
d'harmonie  et  de  composition  de  Etsner 
(  wjr.  Ce  nom )  pendant  trois  ans.  Chaqne 
mmtê  B  dniBth  dam-  ooneerts  où  ses 
pii§vèt  aeflMDe  virlmM  4C  cotktM  eon*' 
peaiteur  se  faisdent  mMrqner.  Le  désir 
de  perfectionner  son  talent  par  de  fré- 
quentes occftsions  d'entendre  de  grands 
artistes  f  et  l'i^poir  d'étendre  sa  répata- 
tien  lai  6itnl  pteadN  la  «fiftlutioa  de  «a 
rendra  à  Parit,  où  il  urim  dnna  la  moia 
da  8ef«mki«.]835i  Otepuia  ion ,  M.  WbUF 

s'y  est  fait  entendre  av(*e  succès  dans  pln- 
«iears  concerts  J  il  y  a  publié  nn  trés-ifrand 
nombre  de  oempoaitions.  Ses  ouvrages 
IMféftf  •aa..Malffa  da  comI  vingt,  te 
ftuti  ntnmtfuer  par.  Téléi^nee  dn  iCyl», 
ipi.a  de  l'analogie  avec  celui  de  son  eoB* 
patriote  Chopin.  Parmi  ces  productions, 
en  remarque  particulièrement  des  études 
de  piaoo ,  op.  20 ,  50  ,  Paris  ,  Schlesin- 
ger,  op.  OOet  100,  Paris,  Troopenasj 
ta  fraddoonaerta  poor  pianoal  ordnMra, 
op.  39 }  ploiienn  daos  originan  ou  onr 
dia  -tildes  d  opéras  ,  pour  piano  et  vio- 
lon aftc  MM.  De  Bériot  et  Vicnxlcmps  , 
i  Péris  ,  diez  Troupcnas  ,  Schlcsinger  et 
Meissonnier,  3  duos  pour  pianoal  vîolaii^ 
cèllr,*af«e  ilatta, ohaa  Saklooiagar.  Daa 


noeltirnn ,  fantaieies ,  valses  et  manrlM 

poor  piano  seul  ,  etc.  M.  Wolffa  en  ma- 
nusorit  4  {»rnnd<;  eoncertos  pour  piano  et 
orchestre,  et  deux  grands  trios  pour  piano, 
îMon  et  viaiaBBoila. 

WOLF  DB  WOLFENAIKAiftoiini  K 

auteur  inconnu  d'un  ouvrage  intitulé  : 
Musikaliscfif  Scalen  oder  f^erstellung 
der  zwolf  Dur-und  zwolf  Molllonarlen 
(  Ëobelles  musicales ,  ou  tableaa  des  douae 
tans  majenre  et  des  dsoao  tons  n^nanm 
Leipsial,  IM,  m4». 

WOLFRAM    (  JRAH-CHKÊTTEK),  «Tg»* 

niste  k  Goldhach ,  près  de  tiolha ,  mort 
le  17  novembre  1835,  est  auteur  d'un 
livre  qui  a  pour  titre  :  ArUeitung  zur 
Kenntniss,  BmrlhtUang  mtd  SlMtung 
ëti^^  OifgalmJltf'Orfd^ielêr  md  aile 
HÊtfêltlgm,  lOdIsAa  bey  Erbauung, 
Rêparatur,  Pn'tfiin(*  iind  Krhnltiiri'j;  die- 
str  Instrumente  intcrressirt  sind  (  Iniro- 
duclion  à  la  connaissance  ,  r.tpprériaUon 
al  Tantiotian  do  lorgne ,  k  l'usage  des 
organliCaa ,  el  da  tons  cent  ^i  oont  in- 
térosiée  à  la  construction,  à  la  réparation, 
à  Vexamen  et  à  la  conservation  de  cet 
instrument).  Gotha,  Stcndel  ,  in-S"  de 
365  pages,  avec  2  planches.  Cet  ouvrage  ne 
se  distingnadaaaînidoSdiHnibaekalPdas 
entras  da  ménia  ganrar  qna  par  qndifasa 
taalieyche»  intéressantes  sur  les  dt«eMsy*> 
fème?  de  tirnf^e  du  clavier  de  l'orgue. 

W  Orj'Il.VM  (  JOSEPH  )  .  bourgmestre 
à  Tœpiitz  ,  amateur  distingué,  est  né  le 
21inillat':1709.A  DiluMai  en  BdMme; 
A  jnnf  «l«  enwy»  &  llnniitrsitd  da  Prayna 
pour  y  suivre  les  oouN  de  droit  ,HII  pnrfita 
du  séjour  de  cette  ville  pour  développer 
les  connai«?*ances  qu'il  avait  acqui«^s  dans 
la  musique  dès  son  cnfnnce.  Plus  tard  , 
il  alla  à  Vienne,  j  reçut  daa  lapons  da 
lhasehior  panr  la  piano  et  paor  Tliar- 
moiiie ,  puis  retourna  à  Pragnei  ou  Jean 
Kozeluch  lui  enseigna  le  contrepoint.  Des 
revers  de  fortune  l'ayant  obligé  en  1811 
à  chercher  des  ressources  daos  son  talent 
da  mottcien ,  il  retonma  à  Vionna ,  oà 
lea  raaomoMndations  de  son  oom  Headwlis 
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lui  prororÎTcnt  des  é)ève»  pour  le  chant 
et  pour  le  piano.  11  y  publia  tes  premières 
productions  poorcatÎBitniiMnt,  et  écri- 
vit le  petit  opén  Bm  JUf  qm  U6 
pM reptéaenté.  En  1813 ,  il  quitta  Vienoe 
^  retennia  de  nouveau  en  Bohr-me  .sur  la 
promesse  qai  lui  avait  été  iaiie  <i"un 
emploi  au  service  de  l'Étatt  il  obtint  en 
effet  la  place  de  ifttdie  â  Thming ,  paie 
mniplk  des  ehaifet  de  nngiUntoie  A 
Ganpcn  et  à  Toflits.  Ba  1824  il  fut 
nommé   bourgmestre  de  cetJe  dernière 
ville  ,  et  depuis  lors  il  on  a  constimnjcnt 
rempli  les  fonctions.  Dans  toutes  les  po»»- 
tioDt  il  e  conacnré  le  méiDe  «oUvilé  pear 
le  cdtnn  de  le  nMwiqiie  et  pear  la  oeai* 
pontien.  Em  1816,  il  efah  écrit  on 
JlcçwîfW  k  Teeeesion  de  la  mort  d'un  de 
ses  amis;  Tannée  suivante,  il  composa 
une  messe  solennelle  et  plusieurs  qua- 
tuors de  violon.  Depuis  Ion  il  a  éerik  ; 
1«  Lê  Dùinumtf  petit  epéra.  S*  HmviUêê, 
idam.  3»  jyredf  grand  opéra  de  KoUe- 
bne,  pqprésenté  a  Dresde  .  en  1826.  A 
roooesion  du  succès  de  cet  ouvrage ,  on 
proposa  à  NV  olfram  la  place  de  maitre  de 
chapelle  demcnrée  vacante  par  la  auirt  de 
Weber;  nwn  il  la  refîna,  et  elle  fnt 
dennée  à  Kein^er.  Lea  antres  opéras  de 
Wolfram  sont  :  Le  Normand  en  Sicile 
(  de  Gœthe  )  ;   Le  prince  Lisette  (  du 
même  )  j  Le  Moine  de  In  montiigne  ;  Le 
Château  de  Coudrai  Maja  et  Jlpino , 
en  la  Mote  muktmlé»,  graeée  en  parti- 
iÎMipoor  le  piaae,  i  Dresde,  diez  Arnold, 
et  l'opéra  héroïque  Witikind.  On  ci  le  aussi 
de  lui  une  Messe  nuptiale,  composée  en 
1832,  comme  un  de  ses  plus  beaux  ou- 
vrages. On  a  im  prinaé  de  sa  compodtieB  des 
eonetes  pour  piano,  i  Vienne,  cbee  Die- 
belli  et  Meelietti  ;  des  rondos  pour  le  m^me 
instrument.  A  Vienne  l't  à  Dresde  j  dea 
v;«riatiuns ,  u/em  ;  4  chants  ù  voix  seule 
et  piano,  Dresde,  Paul  j  6  chants  de  Tieck, 
Mfent  I  sud,  y  et  les  chants  pepnlairas  de 
la  Servie ,  I««tpsiek ,  Bollmeister. 

WOLFRAM  (  JOSBra  ) ,  flAtiste  an  ser- 
vice  da  graad-dne  de  Bade ,  csl  né  le 


11  janvier  1798  à  Meericb-Neustadt ,  en 
Moravie,  boa  père,  amatcnr  de  muaiqae, 
l«i  ^MNMilei  pnmîèns  kfow  de  AAle,  at 
lift  necto  hri  «n  nsyey  en  Bnsâi»  ^Msd 
il  eut  allebt  Tige  de  onxe  ans.  LA,  WeU^ 
rare  reçut  des  leçons  de  Bayr,  et  te  lit 
entendre  dans  1rs  villes  principales  de 
Terapire  Russe ,  où  il  fit  un  séjour  de  sis 
ans.  A  siB  iMoitf  il  s*«ndfta  A  BtaliK, 
paie  visita  la  Saiise,  la  BavUn  el  TAtt- 
triche  ,  en  1817.  Apsès  on  assex  loag 
{«('joar  à  Vienne  ,  il  parcourut  la  Hoognc 
et  ritalie,  donnant  partout  des  concerts 
avec  succès.  De  retour  en  Allemagne  par 
le  Tyrol ,  il  viska  Prague  ,  Leipsick , 
AiigsteBiy ,  fitattgard ,  p«e  ee  randk  A 
Paris  «  par  filMlnnig  et  IlaBej.  Lorsqu'il 
voulut  retourner  en  Allemajjne  ,  il  prit 
sa  route  par  la  Bel(jique  et  la  Hollande, 
pois  arriva  à  Carlsrulic  en  1827 ,  après 
dix-sept  annéss  de  voyages ,  et  y  entii 
dene  la  chapelle  du  greadHlae.  Chafat 
année ,  il  ebUcnt  no  congé  et  voyage  ettt 
sa  femme  ,  pianiste  de  talent  ,  poer 
donner  des  concerts.  Cet  artiste  n'a  rien 
fiait  graver  de  sa  cooipositioo  jusqu'à  ee 
jenr. 

WOLKMSR  <  tm  ) ,  écrivain  eiUper 

Gessner  (  Bibl.  univers»  )  comme  aatsar 
d'un  traité  de  musique  intitulé  :  EpUoÊlÊ 
utriusque  musicœ  activœ  .  1538. 

WULLANCK  <ra^0Kaic),  conseiller 
de  justice  A  Bcriin  el  amatcnr  distingué, 
naqnit  dans  cette  ville,  le  3  newai' 
bre  1782.  Gorlich  et  Fasch  loi  ensei- 
gnèrent la  musique  et  le  chant.  Apris 
avoir  achevé  Tétude  du  droit  à  l'univer- 
sité de  Francfort-sur-rOder,  il  fut  nommé, 
en  1805,  réfifrendaire  an  tribunal  ds 
Berlin ,  fut  leit  assesseur  en  1806,  fli 
conseiller  en  1813.  Encoaregé  per  Ghir* 
let-Harie  de  Weber,  il  composa ,  en  1811. 
son  premier  opéra  (  Les  Bergers  des 
Àlpes  ) ,  qui  fut  représente  dans  la  même 
année.  Plusienra  entres  eompesîliens  sus* 
cédèrent  i  eet  euvrege.  En  1816,  Û  il 
un  voyage  à  Paris ,  afin  d'y  lînre  la  coe* 
aaisiance  de  Reeeini  et  de  Beiddien*  Le 
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«bclAhi      réfnait  i  BerlUi  Tenlira  à 

sn  amis  et  à  r^rt  dan»  )a  naît  du  5  au 
6  teptemhrc  1851.  On  a  g^ravé  de  la 
oanpMitioD  de  WeJknok  :  1°  Quatuor 
ywirl  wh\m9  ,  rite  tt  Wiae,  Mayenee, 
MiÉk.  2»  Gnnd  tri»  poar  piMO,  ff»* 
ItO  A  fialoncelle  ,  Berlin,  Schleiingivri 
3*  Snlve  Rcgiiia  ;i  voix  seule  ,  2  rio- 
lons,  alto  et  hn^se,  Berlin,  GroehenschâU. 
4^  VoBologue  de  la  Fiancée  de  Messine 
(4»S«Mkr)i  vais  Mole,  umtmum^ 
fa^wmtnl  àe  puM,  <tol.  5*  SrtM 
Marie  Stuart  (  de  Schiller),  idem ,  B«r- 
Ihi,  Concha.  6»  Hetwige  de  Rugenhn- 
gen,  cantate,  idem,  Berlin,  Schlesingcr. 
7"  Huit  recueils  de  chants  à  voix aeale avec 
fteaofnpagDoaMMl  4M  pwM,  BerHtt  M  Laip» 
tkk,  WollMcka  Wiaé  «■  ■■■■wiH  te 
mctseaalqmlques  autres  pièceademustqii* 
rciij^ioiise  eomposi'es  pour  r»'';flise  Saint- 
Louis  de  Berlin  ;  2  olTerloires  ;  un  lyraduel  ; 
Begina  Cœit  ;  un  Requiem  ;  un  Sonciusf 
1  — wrtw  à  gwi  mfcwtr» }  pliMiaw» 
•nlaoct,  ^«nilalttt  «C  ^alvan  d*m* 
•iMMNat;  des  flowmlw  pMr  clarinette 
et  autres  iaalraaMM }  ûm  Moatea  de 
piano .  etc. 

WOLLANëCK  (amtoims),  violoniste 
Mik  d  «tfMifta  ,  naqoii  à  Vngae ,  h 
Iw  navtnibra  1761.  Apièi  mfdr  dirifi 
la  musiffue  des  tMêlres  hohérnicn  «ttll»- 
Mtnd  de  Prnjjtie  pemlaiit  plusieurs  an- 
nées, il  alla  remplir  les  mt^nies  fonclion'i 
à  Leipsick  ,  en  1797  et  1798.  De  retour 
A  Prague,  tt  «  élé  paadaiit  onie  «M 
«ffftSHte  à  la  ooll^iale  dt  WebcMind , 
fvnmété  iiominé  en  1812  direetaBr  ém 
chœur  de  IVglisc  Saint-Pierre,  ponr  le- 
quel il  a  écrit  plusieurs  morceaux  de 
musique.  On  connaît  aussi  de  Ini  d^s 
•yaapbaoies  ,  dci  amatet  ponr  !•  vialon , 
et  des  iteoaile  de  densn  pour  le  piano, 
qui  ont  élé  gravés  à  Prague  en  1807, 
1808  et  1809. 

WOLIih.K  (  NICOLAS)  .  né  <l;in>  la  se- 
osnde  moitié  du  qninticuie  »ic*cle ,  au 
«aUafe  d*Anoerville,  près  de  Bar^Je^Dne 
(dont  kaam  \Êiim  e$t  StrovHkt^SorO' 
Toai  Tlll. 


riwilla  )  ,  est  désigné  sous  le  nom  de 
Nicolas  fVollick  de  Seronilla ,  dans  la 
première  édition  d'un  traité  de  musique 
dont  il  estantcur,  et  par  celui  à^Hiicolaus 
WWkmt  BnmdueoÊ^  dam  dTanlNB, 
Lee  eaeieiMr  Itftiiegrepbei  et  bt^raphea 
&nt  latinisé  son  nom  en  ceux  de  Boilicius 
et  P^onir'uis.  Il  paraît  qu'il  avait  fait  un 
voyn,'îe  à  Colo^jne  ,  ou  qu'il  y  avait  peut- 
être  achevé  ses  études ,  car  la  première  et 
!•  deu^Mme  éditieii  4e  «ott  lifre  ontéld 
pvMilee  dena  cette  vMe  «  et  IVn  y  tvAwe 
k  le'fllk  «ne  épitre  dédieatoîre  au  rectenr 
Hn  ^-^Tmnnse  Cornélius  .  flittsi  appelé  en 
mémoire  de  (^orn^-lius  Ajjrippa,  qui  était 
né  à  Cologne,  (ielte  épltreeitl  signée  iVi- 
etioÊt»  ^oNm,  ce  qui  aenaUe  intfquw 
fn*it  était  appelé  par  aaa  candlwiplei 
ifkokis  le  Gauioù.  Plw  tard,  WellMi 

se  rendit  à  Paris  ,  car  c'est  dans  cette 
ville  qu'il  relondil  son  ouvrage,  ainsi 
qu'on  le  voit  par  ces  mots  qui  terminent 
le  prélaee  d«  traieiènie  livre  t  Ex  ettU- 
etêto  itotlro  pmrrhisietui ,  Tuih  iém 
Martios  M.  D.  9.;  nek  il  était  alors 
maître  ès-arls  (  Artium  mapister),  et 
professeur  au  collège  de  Metz  .  car  celte 
préface  est  adressée  à  ses  élèves  (  ad  suos 
ttoteutkoi  âfetMJett).  JViî  pdM  eaa  n»- 
aei|pneniene  dme  laa  difflUrcntea  édMena 
do  livre  de  WoIlicV. 

La  premi<'Tf'  édilioii  fie  re  livre  a  ponr 
litre:  Opus  Âurann  Miisices  ctisti^ntis' 
simnm ,  de  Gregonana  et  figuraliva 
mUfue  eonimpiuieio  simplicï  pêrum- 
motk  traetaite  omnihmê  ernntm  èbhetMH" 
tShts  lÊttte  et  necessarium  é  divertit 
excerjftum  ,  in-4*  gothique,  de  38  fenfT- 
lets  non  paginés.  Au  recto  du  dernier, 
on  lit  :  Explicit  opusctUum  nuvtices 
mia^bas  w^en^m  CÊOttnm  uîrtmque 
seirt  tueettariumf  fmalo  JUw  impres^ 
tÊim  Oolaniœ  per  honestwn  virum  Hen- 
ricum  Quentel  civem  Jmmntum  ejitsdem. 
Ànno  missionis  in  camem  divini  F'erbi 
1501.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  quatre 
parties  qui  traitent  du  plain^ckant ,  dé  la 
•elnisation ,  des  tons,  de  la  nmaique  me* 
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anréc  et  du  contrepoint.  î.a  douiirme  i^di- 
tion  est  la  ropru<lii(!lion  à  peu  prés  exacte 
«ie  la  première.  On  lit  à  la  fin  ces  mots  : 
il»  liber  fuit  composiùu  per  Ifiepiutm 
WélUdt  de  SenmUa  oHUm  muigiÊ- 
truntj  ut  patet  ex  Epùlola  quant  rliripit 
D.  Àtînm.  Pofxtrdiensiensi  sacrai  pa- 
ginai licentinlo  ne  in  pj-mnasio  Corne- 
Imao  regentif  et  impressus  Juk  Obhmim 
ofmdHaandts  D,  QumUtlf  atmo  Dmmmi 
li505,tn<4*,  gothique.  Ainsi  qu'on  l'a 
vu  oi-(l(«ssas  ,  Wollick  icfonclil  en  entier 
son  ouvrngc  dans  la  troisiènne  édition  , 
et  le  divi^  en  six  livrai.  I«e*  danx  pre- 
nien  ««nb  tant  i  peu  pré»  M«b1abl«  au 
OMteno  des  deux  premières  cdiliont;  OMÎt 
le  reste  est  absolument  cliangé  ,  beaucoup 
plu»;  (lL-vcIi>()ft*'  ,  et  plus  important,  ttuus 
le  rapport  de  l'histoire,  de  la  science  et  de 
IWt.  Citte  ^dkian  ,  qui  a  été  oompléle- 
ineot  inconnue  à  toua  les  bibliographes , 
est  intitulée  :  Enchuidion  musices  Ni- 
colai  Wollici  Barroducensis  de  gfego- 
riana  et  figuraliva  alque  conlrapunclo 
wnplici  pervommode  traelanSf  onmibut 
Mitte  4Meetnmlihus  pemtU»  et  meees- 
ëOfÙÊMf  m-4%  de  68  feuillets  non  pa- 
ginés, aven  la  vignette,  la  marque  et  le 
nom  de  Jilinn  Petit  au  frontispice,  suivis 
de  ues  mot»  :  f^euate  Mê^ut  PerwU 
i»  wt9  dmi  Jaatln  mé  s^no^ris  Ulii, 
«I  -w  «edem  vico  sub  ùgeo  imegmie 
Sancli  GeOI^  ibi  et  impressum  ,  1509. 
La  quatrième  r>dition  ,  absolument  sem- 
blable à  la  troisième  a  été  imprimée  k 

Virit,  «Ui  «ieM  TImIom,  «d  1512, 
IMlit  in^  dA  66  laetUleU.  Enfin  la  eiA- 
qnième ,  semblable  aux  deux  dernières, 
pour  le  texte,  a  ces  mots  .i  la  HernitTe 
pafC  :   imprcssuHi  Pansus  wtpcnsa 

àofie0ierwM  «nvnun  Joh.  Petvi  (  Petit  ) 
m4  ùUer^ffmm  lUÙ  auw,  et  P^tuteieei 
R^ÊOult  ed  intersignum  divi  Claudii 
commemoraniium.  Anno  f  'irgi/iei  parlns 
J521,  10  mtiji,  in-A",  gothique.  Le  livre 
de  Wollick  est  écrit  avec  méthadc}  il  art 
biMicoap  plus  snlMtaiiticl  qm  la  plaptrt 
des  traités  d«  mmique  de  la  même  épsqut. 


WOLTZ  (  JEAN  )  ,  organiste  à  Heil- 
bronn  «  au  commencemcat  da  diz-aep- 
làèwf  siècle,  a  publié  ima  aalhatawi  A 
pièoea  iTMfiw  dm  plaa  oéISèm  iMllMi 
da  sao  tsuips  ,  «•  tablatore  ,  sons  ce 
titre  :  Nova  musices  organicœ  tabu- 
latura,  Basileao ,  1617,  in-fiol.  de  90 
feuilles. 

WOOD  ( Aimuni) ,  antiqwitve  c*  In»- 

graplie .  naquit  é  OxAvd  ,  le  1 7  ééOMi^ 

bre  1732  ,  et  mourut  dans  la  même 
ville  ,  le  29  novembre  1695.  Dans  scm 
histoire  de  Paniversité  d'Oxford  ,  inti- 
talée  t  Âthema  Osemneiues  ,  am  «mÊt 
kitloiy  ef  ail  mien  amd  bLdtepe  9 
Oxford,  etc.  (Londres,  1691-92,  i«- 
fol.  ,  2«  édit. ,  1721;  in-fol.  ,  5«  idem, 
Londres,  1813-19,  4  vol.,  in-4<*)  ,  Wo«d 
traite  en  détail  de  la  vie  des  masicieiu 
«ngWs  q«  ont  été  grad«és  «a  attadlési 
rnnimnté*  Les  matériaux  dooett*  pntii 
de  son  nuvraj^e,  intitult":  :  Some  nutk- 
riais  lowdiUs  a  history-  of  ihe  lives  »nd 
compositions  0/ ail  English  musiciofUf 
el  fturoMuit  210  pages ,  sMit  m  nmrik 
Asknol  da  rUnivanité,  8568,  106. 
Cest  i  cette  source  que  Hawldna  •! 
ney  ont  puisé  pour  l'histoire  des  miisiriens 
anglais  contenue  dans  leurs  bislaiies  gc> 
aéralaa  da  k  musique. 

WOOD  (M>M),  emmu  ^Omé  wm 
le  nom  de  Miss  PaAWy  eakiiie  «B  1801  i 
Édirobourg,  ou  son  père  était  maître  de 
musique,  du  collège  appelé  Hri^h  School. 
£lie  n'eut  point  d'autre  maître  que  lui 
pour  la  musiqaa  «t  le  olwiit.  Sas  progrte 
forent  si  rapides  due  oet  att,  fige 
de  cinq  ans  elle  oompaaait  déjà  de  jolies 
chansons.  A  huit,  elle  se  faisait  entendre 
dans  les  concerts  publics  ,  et  elle  était  à 
peine  parvema  à  sa  quiozièmc  année 
lanqu*alla  farUla  m  auMarC  aoUe  de 
Londres,  sur  le  ptma,  la  Vmtft  «t  èM  le 
chant.  Opendnnf  son  père,  lie  voulant  pas 
la  fatiguer,  cessa  de  la  faire  entendre,  et 
mit  tous  ses  soins  à  achever  son  éducation. 
Api*  ni  auBéas  contaeréot  A  Mlndê.,  dlle 
laparat  dans  Ica  aoneeru  en  18lt«.al 
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HayoMrket ,  dans  h»  rAle  à»  Suunne  dn 
Mariage  de  Fiiitiro  ,  puis  (laris  ctlui  <Ip 
Hotine  Hu  Barbier  de  Sevdif.  V.Wr  passa 
casaite  au  théâtre  de  Covcnl-Garden , 
puis  è  erlui  de  DrarjbLme ,  «è  elle  aHà 
I»  «Me  è»  HetU,  dane  VObenm  de 
Weber.  On  voit  dans  la  eonesponiaaee 
de  ce  compositeur  expressions  non 
doutnisps  de  la  sati-ifaction  iiu'il  éprou- 
vait il  lui  entendre  chaoter  ce  rôle.  J'ai 
mvemàm  Hin  flttea  dane  phiaiearm  eea- 
«cMt  i  Landrea,  en  18t9,  et  je  M 
Janaia  ftk  IVieaater  aans  «Mnotion  dan*  lat 

chansons  écnssaisrs  ,  qu'elle  rendait  avec 
un  charme  int'xpriiMii[>l(?.  F.IU;  avait  ron- 
tracté  à  celte  épo([uc  une  liaison  intime 
if ea  lord  Lennoz ,  et  passait  miine  pour 
•a  fenanM;  depuia  lors  die  a  é|nué 
H.  Wood  ,  acteur  do  tUèlre  de  Goven»- 
Garden.  Elle  chante  eoeoreen  ea  moawnt 
(1844)  aa  même  théâtre. 

WORALECK  (  joséphike)  ,  ffmine  dn 
cempoaitettr  Cannabicli  filt ,  naquit  à 
Bran  la  17  aoAt  1781.  Fille  da  dii«c- 
leot  de  mutiqae  Wofaleek.  elle  re^at  de 
aon  père  des  leçons  de  mmufOM  et  de 
chsint,  pais  elle  alla  arhfvfp  sun  éduca- 
tion à  Francfort-sar-le-.Vlein.  Son  début 
au  théâtre  fut  heureui  à  cause  de  l'cx- 
pvenie»  dffamatk}ue  qu  ella  nuHaii  dana 
aon  jeu  at  dam  ion  elMnt.  Bn  1798  elle 
épousa  Cannabicli  et  le  suivit  à  ta  cour 
d«-  Munich,  vi\  elle  brilla  jusqu'en  1807  ; 
ru. lis  une  nlTcction  de  poitrine  l  ohlifjca 
alors  à  cesser  de  clianter  dans  i  Upérii. 

WOBGAIi  (JEAN  ),  moMeiea  anglais, 
wA  à  Landica  vers  1715,  fat  d*abatd 
dlàwe  de  son  Frère  aîné  ,  puis  de  Roseîn- 
grave  ,  et  enfîn  de  Geminiani.  linndel  rt 
l'ale.strina  furent  les  maîtres  qu'il  étudia 
atec  persévérance.  Par  l'analyse  des  ouvra- 
geado  premier  de  ces  auteurst,  ii  devint  un 
■sn^aal  fttgmste  mt  Tergoe.  Son  talent  lui 
tft  obtenir  les  places  dVrfpiniste  de  Saint- 
Botolph  et  de  Saint- André  ,  et  l'univer- 
sîté  d'Oifunl  lui  ronfera  le  ;;rade  de  doc- 
<teur>en  musique.  11  mourut  en  1790  dans 


an  ifa  aeaned.  Ses  prindpaui  aunagta 

■Wt  Toratorio  intitulé  fjannah ,  exécuté 
fla  théâtre?  de  llajmarkct  en  1764,  et 
Mnnnssn/t  ,  que  Worjjan  fit  eutendre  ù 
l'iiûpital  de  Irock  ,  deux  ans  après.  Quel- 
ques MaMsb  àt  pièces  pour  Toiguo  ont 
'éU  imprimés  i  Laadica,  ainsi  qn*nn  trè^ 
grand  immbra  de  cbanssns  à  nna  an  plu- 
sieurs vo'n,  qu'il  avait  camposém  poor  Im 
concerts  du  Wauxhall. 

MrORtM  (OLAUS),  aavaut  danois,  né 
lelSmm  1588  è  Aathnsêana  k  JntiamI, 
fit  osa  étadaa  à  Lnndienrg,  CKewen, 
StfMfaanrgy  BAIe  et  Padoue,  pnis  se  Hxa 
dans  sa  patrie  en  1613,  et  enseirrna  la 
litléralure  grecque  et  le»  sciences  dans 
l'université  de  Copenhague.  Il  mourut 
dans  cette  ville ,  le  7  septembre  1654.  Au 
nombre  de  sss  derilB  an  remarque  nné 
^ssertatian  savante  sur  le  cor  d'or  an* 
tiqua  trouvé  en  Danemark,  intitulée  t 
De  aureo  Serenissîmï  Domini  Chris- 
tiani  y  Daniœ  Electi  Principis  cornu. 
Uafoiae,  typis  Melch.  Hartxan  ,  1641, 
in-lol*  de  72  pa^'cs. 

WOBZMGHBCK  <iaAM-nooois),  né 
le  11  mai  1701  à  VVamberg  en  Bohême, 
était  fils  d'un  maître  d'école.  Apn'-s  avoir 
nvu  de  son  père  les  premiers  principes 
des  lettres  et  de  la  musique,  il  alla  à 
Prague  pour  y  faire  srs  études  ,  et  pour 
sa  parfactionner  dans  la  muai*|oe«  «Sèn 
maître  de  composition  fut  Tomascheck. 
Ayant  achevé  sa  philosophie,  it  ht  rendît 
à  Vienne  ,  où  il  obtint  un  emploi  au  con- 
seil d'Étal ,  dans  le  département  de  la 
marine}  mafs  il  quiua  œ  poste  pour  «KHii 
dVrgnnisIe  do  la  cour,  onqtMl  il  fnt 
pramn  le  10  janvier  1823.  Il  ne  janlt 
pas  longtemps  de  ce  dernier  ,  car  il  mou- 
rut le  19  novembre  1825  ,  à  l'âfje  de 
trente-quatre  ans.  Il  a  fait  graver  à  Vienne 
les  ouvrages  suivants  de  sa  composition  : 
1*  Bhapgodûs  pour  le  pitaio  ^fifrtê. 
2*  RomdeMi  pour  piano  et  vManeelle, 
5"  Le  Désir,  nndtttite  pour  le  plaM. 
i°  L«:  Plaisir,  nlief^ro  pour  le  piano 
Jorie.  5"  Sonate  pour  piano  et  violon, 
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d*  La  Smiinel/e ,  diwtiisseÊMitt  pour 
deux  pianos.  7"  Impromptus  pour  le 
piano.  S"  /{oufleaii  pour  piano  et  ru'olon. 
9"  ftiriittions  pour  piano  et  violoncelle. 
10°  Sjmphorûe  'à  grand  atchetire, 
!]•  Rondeau  hrittant  pour  le  vMon,^ 
avec  aeeompa^iement  étun  second  vio' 
Ion  y  alto  et  basse.  12"  Fantaisie  pour 
le  forte  piano.  15"  Colt  in  Frueltliiif^  , 
chœur  a  qualre  voix.  H»  Bandeau  pour 
te  piano,  avec  orchestre*  tS^  Xondeau 
espagnol ,  avec  accompagnement, 

WOTAWA  (  BA»THOtOMÉ  ) ,  pxcelirnt 
orgnnîste  à  Willin;;an  ,  en  Boliêiiic  ,  fut 
rli'vf  (lu  cc'Icbro  Srjjcrt.  Il  mourut  jeune 
l'iifore  a  Witiiiigau  ,  en  1787.  11  a  beau- 
coup «crit  pour  Téglise  et  pour  l^irgue. 
Je  poMède  de  lui  des  ittgua  et  des  pré* 
jiifirs  poar  cet  inctrumcnt  qui  Mot  du 
plus  beau  style. 

WOYTISSEK  (  ANTOINE-FATIIEV-ALOYS- 

JEAN  ) ,  compositeur  et  profeueur  de  chaut 
et  de  piano ,  nt  né  le  20  jmvier  1771 , 
à  Balay ,  prèe  de  Kaartim  ,  en  Bohême. 
A  Pâgttdeliuît  ans  il  entra  au  couvent  de 
SuzavH  ,  en  qualité  d'eufanl  de  i  lia-ur.  y 
fil  de  bonnes  études  latines  ,  et  apprit  le 
clavecin  et  la  biisse  continue  aous  la  di- 
rection de  Joscpli  Jaworedt  ci  de  Haarîoa 
Meyitriok.  Vlite  tard,  il  eontinua  eet 
études  À  Técole  normale  de  Prague ,  dans 
l'intention  de  devenir  instituteur.  Ayant 
ohlonu  son  diplôme  en  1789  .  il  fut  en 
eilet  sous-niaitre  à  l'école  de  Saar,  en 
Moravie,  puia  A  celle  de  Nadeicradeca , 
en  Bobéa»e.  Son  mérite  le  fit  ensuite 
elioisir  comme  instituteur  4  Wrswwies  el 
a  Hostinarz.  Sou  [it-nrbant  pour  la  mu- 
sique lui  fit  <]iiiuer  cotte  position  pour 
aller  ù  l'rague,  où  il  devint  répétiteur  du 
cliant  et  souflleur  à  TOpéra  italien.  Lui- 
même  pamt  plosieuT»  fois  sur  la  scène 
avec  succès  comme  chanteur;  mais  son 
savoir  lui  procura  enfin  une  position  plus 
ronvt-nnble  .  en  1802  ,  lorsqu'il  reçut  sa 
nomination  de  sous-biblioihocaire  de  l'u- 
niversité. En  1810  il  accepta  une  place 
de  baise  ckantante  à  la  cathédrale  ;  il 


foGCupait  encore  en  1819.  Wojtissdt  a 
écrit  pour  le  théâtre  national  de  Prague 
les  opéras  suivant  en  langue  bohème  : 
1"  Les  Meuniers  de  Prague,  en  un  acte. 
2*  Le  Cousin  de  Podskal,  idem.  3*  La 
Carde  de  nuii  de  Ltebesehau,  idem. 

La  Licitalion  des  Jemmesy  idem.  Il  a 
composé  aussi  pour  le  comte  Ferdinand 
de  Kinsky  un  grand  opéra  héroïque  inti- 
tulé Steg  der  Treue  (  Victoire  de  la 
fidélité).  Une  messe  aolenoelle  de  sa 
oompesition  a  été  eiécntée  au  eontent  de 
Strahev,  en  1813,  et  considérée  oemnie 
un  bel  ouvrage.  On  connaît  aussi  sous  son 
nom  le  Déserteur,  ballet ,  un  concerto 
pour  clavicorde ,  des  cantates,  environ 
50  chansons  allemandes  el  bobétnieoaes 
avec  accompagnement  de  piano ,  et  des 
dansss  pour  la  Bohème. 

WRANICZKT  (PAOL),  ou  WRA- 
NITZKY,  compositeur  distingué,  naquit 
en  1756  a  Neureisch  ,  en  Moravie.  Sa 
première  édoeatbn  fut  faite  chez  les  Pré- 
montrés de  cet  endroit,  il  y  apprit  aasn 
les  élémens  de  la  mnsiqoe  et  de  l*art  de 
jooer  de  l'or^jnc  ,  puis  il  alla  continuer 
ses  éludes  à  Iglau  et  à  Oltniiti  et  s'y  ap- 
pliqua particulièrement  au  violon  ,  sor 
lequel  il  acquit  tant  dliahileté  ,  que  lors- 
qn*il  se  rendit  è  Vienne ,  en  1776 ,  poar 
y  suivre  le  cours  de  t!iéoto<;îe  au  sémi- 
naire impérial  ,  il  fut  immédiatement 
choisi  pour  remplir  les  fonctions  de  direc- 
teur de  musique  dans  cet  établissement. 
Le  compositeur  tuédoia  Joseph  Kraos,  qui 
se  trouvait  alors  dans  la  capitale  de  PAa- 
triche ,  lui  enseijjna  Tharraonie  et  Is 
contrepoint.  Son  ardeur  dans  ses  étude* 
et  son  heureux  instinct  lui  firent  faire  de 
si  rapides  progrès  dans  Tart  ,  que  l'atten- 
tion publique  fut  Kientdt  fiiée  sur  lui  par 
de*  compositions  remplies  de  fini  et  de 
goût.  Doué  d'une  prodigieuse  fécondité, 
il  multipliait  ses  productions  avec  beau- 
coup  de  rapidité.  Fin  17S."),  il  fut  nomm^ 
directeur  de  musique  de  l'Op^-ra  allemand 
de  Vienne,  et  du  tbéfttre  de  la  coar;  il 
en  remplissait  encore  les  fonctions  lois- 
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qn'il  mourut  an  ninis  d'octobre  1S08  « 
iiiiircrscHcmcnl  rt'jjrellc. 

La  rnii.<iir|ue  de  Wraiiiczky  a  eu  beau- 
Ctup  de  v()gue  daM  M  noovMiuté,  à  eut$€^ 
de  les  mékdiei  uturcUee  et  de  «m  «tyle 
brillant.  Il  traitait  bien  Torchf^stre  .  par- 
tie uli  ère  ment  dans  los  svniphonies.  Ji-  me 
souviens  que  dans  ma  jeunes*e  les  .-iermes 
se  soutenaient  trèii-bieik  auprès  de  celles 
de  Haydn.  Leor  abandon  prémalHfé  a 
tonjoiin  éU  peor  moi  un  •ojet  d*étoiui»- 
nent.  Les  envrages  de  cet  artiste  sont 
presque  innombrables  ,  car  inrh-pcndam- 
m«nt  de  tons  ceux  qui  ont  été  publics  ,  il 
en  a  Wnsû  beaucoup  en  manuscrit  qui 
ent  élé  composés  pour  le  service  de  Tim- 
péralrioe  et  pear  eslai  du  prince  Ester» 
besy.  Wranieiky  s^est  aossi  fait  cennaltre 
avantai^cusement  comme compositenr  dra- 
matique par  plusieurs  opéras  ,  balN-ts  et 
mélodrames.  Son  Oberon  f  joué  a  Franc- 
fort, en  1790 ,  pour  le  eoafenaeaMnl  de 
rempereur  Léopold  II ,  a  cq  on  des  pins 
brillans  succès  qu'un  opéra  allenutnd  cAt 
obtenus  jusqu'alors,  car  on  le  joua  vinçt- 
quatre  lois  dans  l'espace  de  .«ix  semaines  , 
et  brs  directeurs  de  spectacles  le  firent 
leprésenter  dans  toute  FAllemagne  pe^ 
dant  le  cours  de  eatte  même  année.  Voici 
la  liste  des  ouvrages  de  théâtre  et  des 
productions  imprimées  de  ce  compositeur. 
I.  AIdstqoe  dbamatiqoe.  1"  oberon  ,  roi 
des  Elfes  f  représealé  k  Francfort  eu 
1790,  et  à  Vienne,  en  1791,  gravé  en 
partition  pour  le  piano,  k  Mannheim  et  à 
Offimbach.  L'Anumt  de  trois  jeunes 
JUUs,  petit  opéra  ,  Vienne,  1791.  3°  Iji 
Station  de  poste ,  idem  .  1793.  i°  Mer- 
cure ,  idem ,  au  théâtre  Marinelli ,  de 
Vienne,  1793. 3*  Le  Royaume  de  Maroc, 
idem.  0"  L»  Bonne  Mère ,  idem ,  1794. 
!•  Let  Vendanges,  ballet,  1794.  8«  Mn- 
sique  pour  le  drame  de  RoUa  ,  1795. 
9"  La  Fête  tics  fuizzaroni,  op'-ra,  1795, 
gravé  en  partition  pour  le  piano  à  OlTen- 
bach  et  à  Bruuwidc.  10»  ZéphÙ9  et 
Jtore,  bellot,  gravé  A  Vienne,  chat 
Artaria ,  en  1796. 1 1*  La/éte  du  prince, 


cantate  eu  2  actes  ,  ouvrajjc  considiMé 
comme  une  des  meilleures  productions  de 
Wranicxby;  il  fut  exéruté  à  Eisleben  en 
1798. 12*  £e  Menuûier,  opéra,  en  1799. 
13«  Zéttire  et  Ator,  bellet.  14»  La  FUie 
des  bois ,  ballet.  IS"  Nusique  pour  le 
drame  Rodolphe  de  Feisek,  ou  la  Tem- 
pétc.  lô»  Idem,  pour  le  drame  Siri- 
Jirahe,  17°  Jdem ,  pour  le  drame, 
Jeanne  de  M^lfimeen,  PInsiears  mor- 
«•oi  de  ces  ouvr^fes  ont  élé  gravés  avee 
oithestraà  Vienne  été  Onenhacli.  II.  Me» 

SIQDC  INSTROMEKTALK.  1  S"  Sympliouics  à 

grand  orchestre,  op.  2,  pour  le  couron- 
nement du  roi  de  Hongrie,  UiTenbacii , 
André  ;  3  idem ,  op.  11,  ibid,;  3  idem, 
op.  16,  ibid,  ;  1  «Ann,  pour  le  couronne- 
ment de  l'empereur  François  I*',  op.  19, 
ibid.;  1  idem  {  La  chasse),  op.  25,  iùid.^ 
et  Sieber ,  à  Paris;  1  idem  (Symphonie 
caractéristique  pour  la  paix  de  1798), 
ep.  31 ,  Augsl)ourg,  Gombaiij  3  idem  , 
op»  33,  OfiSrabech,  André;  3  idem, 
op.  35,  ibid»;  idem,  op.  36,  ibid.; 
idem  op.  37,  ibid.  ;  idem  ,  op.  50,  51 
et  52  ,  ibid.  19'^  Trois  quintettes  pour 
2  violous  ,  2  altos  et  violoncelle  ,  op.  18, 
liv.  Ij  3  idem,  liv.  H,  CUfenboeh, 
André \  3  «dlsi»,  op.  29,  iHd* ;  3  idem, 
op.  38 ,  ibid.  20"  Six  quatuors  pous 
2  violons,  alto  et  basse  ,  op.  10,  Offen- 
barh  ,  André;  Paris,  Janct  ;  6  idem  y 
op.  15,  OlTenbach  ,  Andn;  ;  Paris ,  Sie- 
ber; 6  idem ,  op.  16  ,  Vienne ,  UolJo  ; 
Paris,  Janet,  Sieber;  6  idem,  op.  23, 
OtTenbacb,  André;  Pari».  Janet,  Sieber j 
6  idem,  op.  26,  OlVi'iibach  ,  André  j 
(i  idem  ,  op.  30  ,  ibid.  ;  6  idem  ,  op.  52  , 
ibid,;  5  idem  ,  op.  40  ,  Vienne  ,  W'eigl. 
21*  Six  trios  ponr  violon ,  alto  et  violon- 
odle ,  op.  1 ,  liv.  I  cl  11 ,  ibid,  ;  Paris , 
lanet  et  Sieber  ;  5  idem,  liv.  III ,  Paris, 
Janet ,  Sieber.  22"  Concerto  pour  violon- 
celle, op.  27,  Offcnbach,  André.  23"  Con- 
certo pour  flûte,  op.  24,  Ofienbach, 
Aadfé.  24*  Trois  trioa  pour  2  flâies  et 
violoneclle,  op.  53,  Oflbnbecb,  André. 
25*  IKvartisBemens  en  qualoers  ponr 
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piano,  violon,  alto  rt  basse,  op.  34,  ibid. 
26*  Sonates  pour  piano ,  violon  et  violon* 
eélle,  op.  SI ,  ihU,  27*  Trait  toMMtyour 
piano  mil,  op.  22,  ikid, 

-WRANICZKY  (iNToiney,  frère  putné 
do  préréflent  .  nr  à  Neureîscli ,  m  17(11, 
se  livra  à  l'étude  du  violon  dès  son  en- 
ftneo,  «I  Mqirii  fcMaoonp^liaMtié'tlii» 
MA  imtraoïcnt.  Aprh'mitiifUlt»9t^^frê^ 
mières  Stades  dm  lea  -Prfmbotl^  de 
Neurrisrh  ,  il  alla  suivre  des  cours  dp 
philosophie  cl  de  droit  à  Briinn  ,  pais  se 
rendit  à  Vienne ,  près  de  son  frère.  HotaK 
cf  Haydn  lai  donnlKtil  dei  cOBwni  pOtff 
lâ  oompOMtion,  et  Albreditsbei^  lot  en^ 
8oi{jna  le  contrepoint.  Fix^  h  Vienne  en 
qualité  d<*  rlicf  (rorchrstn*  rhn  le  prince 
de  Lobkowitx,  et  de  professeur  de  violon  , 
il  forma  m  grand  nombre  d*élêtc«  df»- 
tingnés,  tl  ae  fit  eonnattiv  anui  avanta- 
geosement  comme  compositeur.  On  cite 
flTPC  t^lof^c  dt'ux  messes  solennelles  écrites 
par  lui ,  dont  l'une  tut  exécutée  à  Prague , 
en  1796,  et  l^tre,  dans  Yé^tkt  ém 
Attgnatint  à  Tienne,  en  1797.  Get  arCiita 
de  mérite  mourut  à  Vienne  ,  en  1819,  à 
IMjje  (le  rinqaantc-huit  ans.  On  a  gravé 
de  sa  composition  :  1°  Concerto  pour  vio- 
lon et  orchestre,  op.  11,  OiTeobach  ,  An- 
iré»  tl*  Trait  qnintettea  poar  2  vielont , 
2  silos  et  TÎoloncellc  ,  op.  8  ,  ibid. 
5*  Trois  ifiem  .  op.  14,  liv.  Il,  Paris, 
Sîebcr.  4"  Trois  rjualucir^  ponr  2  violons  , 
alto  et  violoncelle,  op.  1  ,  Vienne,  llas- 
lingcr.  5*  Trait  idem,  op.  2,  Yienne, 
Koieindi.  6*  Trait  idem ,  op.  3  ,  Wid, 
7* Trait  iWern,  op.  4 ,  Oflenbach ,  André. 
8»  Trois  idem,  op.  5  ,  ibid.  9°  Trois 
dnos  pour  2  violons,  op.  20,  ibid, 
10*  Tingt  variationa  pour  2  violoni. 
Tienne,  Artaria*  11*  Sanatet  poar  vio- 
lon et  basse,  op.  6,  OfTenh.nrh ,  André. 
12"  Vingt  varialions  pour  violon  et  basse, 
op.  7,  ibid.  IS^Alétliodede  violon,  Vicnue, 
Cappi. 

WRANICZKY  (  madame  cATaeaiHi 

KRAUS-),  fille  du  précédent,  née  à 
Tienne  en  1800,  a  en  Allemagne  la  r^u- 


talion  d'une  cantatrice  distinguée.  Elleiif- 
hula  un  théâtre Ktrrnthiterthor  i  MeonCi  , 
pnif  Ali  engagée,  «tt  ISSIf-ODaNne  fin* 
mièra  cantatfiea  an  concert  de'fcci|riÂk 

Aprhi  avoir  parcourn  rAlIcroàjne  ,  die 
a  chanti*  avec  succès  au  tln-âtre  de  Ilam- 
bourjf  pndant  les  années  1^29  et  1850, 
pnteaet  monmée  à  Tèenoe  aUoa>M 
engagée  an  tbélira  Idieyliitadt*  -  '  * 

^VUIET  (rsaoLiRB),  fille  d'ia  «fil 
nisto  de  Rambofiillet,  connue  euiBilesous 
le  nom  de  M""'  Aurf  diknkr  ,  naquit  «a 
1766,  et  fat  eitée  comme  un  adkll 
oélèbra.'  A  r«ge  de  oinq  nna  eUo  «iiUk 
déjà  l'admiration  par  son  talent  sur  k 
pinno.  La  reine  Mûrie- Antoinette  lai 
accorda  une  ]>cnsion  pour  son  édueatibn: 
Ileaomarchais  et  Uemousiier  furent  sei 
maiiNa  pour  la  liMdratnra ,  OrAry-M 
donna  dn  leçtnaée  n»vrf^a6,'alGfitK 
dirigea  ses  études  dans  la  peintort^Sn 
relations  avec  la  famille  rovale  .  pmita« 
les  troubles  de  la  révolution,  ia  tirent 
afféler  et  condamner  A  la  ilIpMtatim; 
mail  elle  panrint  A  oWair  m  ÊH^ 
terre ,  puis  vécut  quelque  temps  em  Mol* 
lande  du  produit  des  leçons  de  pisno 
qu'elle  y  donnait.  I>e  retour  h  Psrissw 
le  gouvernement  du  directoire,  rllew 
lia  dW  intime  nmîlié  nota  M-* 
devint  lèmnw  à  la  ihe^,  al  Ait 
avec  éfojc  comme  écrivain  et  comme  »«- 
sicienne.  En  1807  ,  i-lje  épousa  M.  Aoff- 
diener,  colouel  du  génie  au  scrvioe  du 
Portugal,  et  tuivît  ton  mari  «  Lite*, 
où  elle  prit  lo  nom  do  Dona  EUéùm» 
Les  revers  des  armées  française»  ea  Wr- 
tu<;:il  et  rn  Ks[ia(|nc  le  firent  rentrer  Hi*5 
sa  patrie.  Séparée  de  son  mari ,  elle  vic^ 
en^lonnant  dee  leçons  de  musiqae,  pa- 
bliant  det  romaneeeetelianaanatMMit<( 
composant  des  romans.  Retirée  plut  I*J 
à  Saiut-C.loud  .  prés  de  Pari»,  dlf  '  ! 
p.ls^n  SCS  dernières  années  dans  oa  é*«l 
d'aliéuatiott  mentale,  et  y  moarit  m  | 

1835.  En  1786,  !!««  Wniat  fit  ^  i 
tenter  an  théâira  dat  ]lma|rfl7>  Vlf^"; 
reate  errêur,  petit  opéra  doat  cNcarat 
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conipo»'-  le»  {taroln  el  la  musique.  Elle  a 
publui  (Iti  M  co(npo»itiun  ;  1"  'i'ruis  »o- 
tMtvt  pMiv  elavrcia  «veo  violon  el  boMc , 
of.  1 ,  fkffii,  17S5.  2p  VMi^rri  pour 
fllmcm^  Mo ,  Boyor.  3*  SnfwnMMV» 
•ver  niTompagneoieut  de  piano  ,  Pafio« 
1798.  4»  Comme  elle  était  jolie,  ro- 
mance ,  ibid.  5"  A/<M  ,  j'aime  la  dansCt 
cbantooneltc,  ibid.  Ces  dernicres  produc- 
titnt  oMt  obUnii  un  MUMit  de  vogue. . 

WUII08EUCH(«iAS.o«««iB),  fil* 
d'un  hautbowlo  au  servioe  du  Blargrave 
d'AnspacIi  ,  naquit  a  HaYn-utli  en  1755, 
et  apfiril  à  j'iuer  de  la  ûùU-  sous  la  dirt-c- 
Liua  de  son  pere.  A  l'âge  de  vingt  et  un 
«M  a  M  mdii  A  Ptrit,  et  y  dcfint  dlè»e 
da  lMiltv«l«tt  rartiste  le  fdns  baUUfur 
«■t  MUlrameat.  Admis  dans  l'urchestre  du 
ewert  spirituel,  en  1779,  Wuridcrlich 
entra,  eu  1782,  dans  la  musique  du  roi, 
et  ù  rorchestre  de  1  Opéra  pour  y  jouer  la 
-dMsiimeflAlet,en  1787,  pnia  la  pramièra. 
A  rdpi^aa^  r«ifaiivati«n  du  GonierM- 
tMTB  de  Farie,  il  y  fut  appelé  comme 

professeur,  et  y  forma  de  bons  élèves  ù  la 
tète  desquels  se  place  Tulou.  Retiré  de 
l'Opéra  en  1813 ,  après  trente  ans  de  sef- 
«iee  ,  il  ont  pour  MMecairar  ee  intnie  élève 
devenu  dit  iore  le  pfftmiiv  dat  llAsistes  de 
rSuvepe.  W onderlich  conserva  sa  place 
dv  ptereasear  au  Conservaloirc  jtisqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  1819.  Un  a  j;ravé  de  sa 
composition  :  l"  Six  duos  pour  2  flûtes, 
liv.  I ,  Paris  ,  Ricbault.  S"  Sonates  pour 
fldteetliesie.ep.  1,  Ptoia,  Jenet.  3* Six 
aeiea  penr  la  Mte  A  delii,  op.  5  et  6, 
Paris,  Frère.  4»  Six  divcrtissemens  penr 
fliUe  solo  ,  Paris  ,  Janet.  5°  Études  pour 
la  llùte  a  clefs  ,  coni[iosécs  de  64  eiercices 
dans  tous  les  tons ,  d)id.  Études  et 
eaprices  penr  la  flAte«  Parii,A.  PMit. 
7*  Trais  greod  soloa,  idm,  Parb,  lanet. 
8«  Six  grands  solos ,  û/em ,  Paris  ,  A*  Pe> 
lit.  y*  Trois  grandes  sonates  avec  basson 
ou  violoncelle  ,  ibid.  10°  Métbode  pour 
la  flûte,  Paris,  A.  l*ctit. 

WDNSCH  (  onaniBii-SMtBST  ) ,  doc- 
car  en  laédacine  A  Fraacreri'tttr*rOder, 


puis  à  Leipsick .  né  à  llolienstcin ,  en 
1744,  inortdanH  les  preiuieie»  années  du 
dis-aeuvième  siècle,  est  auteur  d'uiu: 
diiMrtation  intitukie  :  Imita  nomn  doc~ 
tritim$mif  ela.«  JLi|iei»,  1776,  in^4" 
de  40  pages  av««  2  planches. 

WURDA  (  ;oSEPH  )  ,  ténor  renommé 
en  Allemagne  .  c»t  né  à  I\a.i!)  en  Hongrie  « 
le  11  juin  1807*  FtU  de  paren»  i>ans  for- 
tune »  il  dtndia  la  inu<ii|ue  A  Téeele  de 
lieu  et  en  ebentani  dane  les  égUaei.  I# 
bcatttd  de  M  voix  le  décida  à  se  rendre  A 
Vienne,  où  il  prit  des  leçons  de  cbant 
d'un  maitrc  italien  nommé  Cincinnara. 
Lu  IbùO  ,  il  accepta  un  engagement  au 
tbéAtre  de  la  conr  de  StréliU,  et  pendant 
Ica  cinq  annéee  de  «en  a^enr  dent  celle 
résidence ,  il  travailla  sans  relAcbe  à  per- 
fectionner son  talent.  Ayant  débuté  en 
1836  au  tbéàtre  de  llamboiiri;,  dans  le 
Pirate,  de  Bellini  t  il  y  obtint  un  succès 
•i  I»il1ant«  fue  la  lUtection  rengagea  jm- 
■kédiatement  A  dci  conditions  eveota< 
geuses.  Les  opéras  de  Bellini  furent  pcn« 
dant  quelques  années  ceux  où  il  brilla  - 
niais  le  lôle  d'Éléaiar,  dans  la  Juive 
d'Ualévy,  est  celui  où  il  a  montré  jus* 
f  u*A  ce  joor  le  talent  le  pins  complet. 

WURFBL  (contAOMs),  pianiste  et 
compositeur,  né  en  1791  A  Planien«  en 
Bobéme.  Sa  mère ,  bonne  musicienne , 
lui  donna  les  ]»remières  leçons ,  et  les 
progrès  de  l'élève  furent  si  rapides  ,  qiLii 
TAge  de  doute  ans  il  put  déjà  se  faire 
entendre  en  public  avec  succès.  Quelques 
livres  de  théorie,  et  les  partitions  des 
maltfes  furent  les  seuls  secoars  qu'il  eut 
pour  s'instruire  dan$  la  composition.  A 
peine  âgé  de  quinie  ans ,  il  écrivit  une 
mesM  solennelle  que  les  artistes  instruits 
approuvèrent  et  qui  montrait  évidem- 
BMnt  ses  heureuses  dispositions.  Depuis 
krs ,  des  concertos  et  dce  nmdeaui  pour 

ort  hestre  l'ont  fait  connaître  avantageu- 
sement comme  compositeur,  et  ses  œuvres 
légërcii  lui  ont  procuré  un  nom  populaire. 
Sm  talent  sur  le  piano  est  particalièro' 
ment  iemarq)Bable  par  raprcsnon  et 
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rélégance.  En  1814  ,  M.  Wurfel  a  fait  un 
voyage  artistique  en  Bohêrne  ,  m  Hongrie 
et  eu  Pologne.  La  place  de  protesseur  de 
piaao  ta  Coacervatoirv  de  Vinom  lui 
fHi  offèrte,  en  1815 ,  ci  il  ea  remplil  M 
Ibactiont  pendant  plmiettr*  «niiéei  ;  pfeiil 
il  se  remit  en  voya§e ,  t'arrêta  quelque 
temps  à  Pra}»ue,  et  retourna  enfin  à 
Vienne,  où  il  lut  uuininc  directeur  de 
nmaif M  an  tliéàtre  de  JC«mlA«eit&«r 
en  1926»  Il  •  éerit  pour  ce  tb^tre  kt 
eptow  Bubeza/U  et  /«  JtflaiiâMtt  nuge 
Le  premier  de  ces  oiivr;i>»ea  a  eu  du 
Hucoès.  On  u  j'ravé  de  la  composition  de 
cet  artiste  les  ouvrages  suivans  :  1°  i,on^ 
owle  pour  piano  et  ereheatn ,  op.  28 
(m mi  bémal ),  Leipaak,  Pater*.  2*  La 
victoire  de  Wellington ,  fantaisie  ponr 
piano  à  4  mainn  ,  op.  17> ,  Vienne  ,  Haas. 
3°  Fantaisie,  idem,  op.  14,  Vienne, 
Uaslinger.  4"  liondeaux  brillants  pour 


piano,  op.  20.  24,25,  50 ,  Lfipsick , 
Hreilkopr  et  llxrtel  ;  Pctcrs  ;  Vienne, 
liasltnger.  5°  Grande  polonaise,  idem, 
ep.  40 ,  Venovie ,  Bmrim.  0*  Aiie 
vai«<f,iUbi»,«p.  15, 10,17,19,29, 

Vienne,  Hatlinger^  l^flipsii  k  .  H<)finei.«ter. 
7"  Polonaise .  idem  ,ep.  11, 27,  Leipaicfc, 
Breilkopf  et  Haertel. 

W  ÏCAttT  ou  WYKART  (  fhiuppe  ), 
doaHaieatin  da  «avfcflt  d»  Gead ,  naquit 
an  Fkmdfe,  et  aiMrat  dam  aon  ne- 
nastère,  le  22  février  1694.  Letavtlearade 
la  Bibtiothffque  des  prédicateurs  disent 
qu'il  était  savant  dans  la  musique,  l>on 
organiste  ,  et  qu'il  connaissait  bien  la 
firàcnra  ém  orgnei  et  dea  earilkmi.  11  a 
hi$té  en  aannacrit ,  dana  lea  eeavcnt,  k 
Gand ,  deux  traitée  întilnléi  :  1*  Tnaeki' 
tus  de  campanis  et  campaniUkms.  2*  Dt 
direciione  horologii  pubiicif  e/mçutf  lin- 
tinnabutorum. 
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XéN0CRlT9  ,  mmieicB  de  IWi^vilA, 

('tait  de  Locre»  en  Italie,  et  naquit  aveu» 
gle,  l'Iiitnrqiie  (lit  qu'il  lut  contemporain 
de  Tliok'tas  ,  de  Xi-nudniii*! ,  de.  Polvm- 
nestes  et  de  S«c«dfls.  Il  ajoate  qii  li  lut 
Ym  aottaw  Au  tacawl  iMUmmÊtit 
de  la  nranque  à  Laeidénone.  Oki  Im 
attribue  aussi  la  oomfmUimétpéans. 

XÉNODA  ME,  musicien  f^rcc,  né  dans 
nie  de  Cythèrc,  composa  des  péans  et 
de*  airs  de  danses  appelés  hyporchêmes. 

UHEIIÈS  DtClSNEROS  (rAAMCOIS), 
arahevégua  da  Talèda,  eardinal  et  régent 
d*fil|Mgne  pendant  la  minorité  et  l^b- 
sence  de  Charles-Quint  ,  naquit  duns  une 
petite  ville  de  la  Cnslillc,  en  1457,  et 
mourut  le  8  novembre  1517*  La  vie  de  ce 
fvdat  politique  n'appartient  point  à  «ette 
Biagrapliie  ;  il  n*y  est  roantionné  qoe 
pour  le  soin  qu'il  prit  de  rétablir  dans 
l'église  de  Tolède  le  chant  en«('*nien  ou 
gothique  connu  sous  le  nom  de  moza- 
rabique,  qui  avait  souil'ert  d'asseï  grandes 
altdiatioBa  par  le  tampc,  et  dont  la  tra> 
ditien  ee  perdait  parmi  les  diantm  de 
cette  église. 

XUTQS ,  joaenr  de  flAte  grec ,  vécut  k 


Borne,  el  fut  en  grande  faveur  aQ|H<èo 

dTAnloiiie  ,  qui  remmena  en  Égyptc 

XYLAM)El\  (GUILLAUME  HOI/rZ- 
MANN,  contiu  sous  le  noni  de),  savant 
helléniste  et  critique  ulleiiiand  du  sei- 
aième  fîèale,  naquit  à  Aug»l)our^,  le 
36  déeembre  1532 ,  lit  lee  éiadei  aux 
universités  de  Tubingue  et  de  Bile ,  pnii 
fut  professeur  de  littérature  grecque  à 

1  iinivcrsiti'  de  Heidclhcrg  ,  et  mourut 
épuisé  par  le  travail  et  l'intempérance  , 
le  10  I^Svriar  1576,  k  Tâge  de  quoranto- 
troie  ana.  Ce  lavant  a  traduit  an  latin  le* 
Vies  des  hommei  illustres  et  les  OEuvret 
morales  de  iMutarque  (  Hâle,  1561-1570, 

2  vol.  in-fol.).  ou  se  Inuive  le  traité  dc 
musique  de  cet  auteur ,  avec  des  notes  et 
des  remanfuei.  On  lui  doit  aussi  une 
version  latine  avec  des  notes  du  traité  de 
Psdlos  sur  les  quatre  sciences  matliéma» 

tiqiies,  publiée  «ous  ce  titre  :  De  quatltOt 
di-sciplinis  malhemuliLis  Opusculum , 
Bâle,  l556,in-8o.  1/éditiun  de  Leyde, 
1647,  est  intitulée  :  Compendàim  hmi* 
themat.  qmtUwivm,  id  est  arithm^ica , 
musica ,  geometrin ,  et  astronomia  Mi' 
chael.  Pseili  imUiftr*  Xjlandro» 
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YANIEW  IC7-  (  FELIX  )  ,  violoniste  po- 
lonais, n*'  il  Wihia,  virs  1750,  *<'-«Mjt 
i|uel(juc  temps  à  la  cuur  du  roi  Stauitla.s 
•  Jhmejt  dam  ta  jtanetae;  puis  ,  il  alla 
à  I^M,  «en  1770 ,  «t  j  pnMM  «m  pr«- 
Diîers  concertos  j  roMÎte  il  voyn{fefi  m 
Italie  «t  donna  un  conrcrt  à  Milan,  en 
1786.  Dans  la  moine  année  il  go  rendit  ù 
Londrcft,  et  fut  choisi  comme  chef  d'or- 

«htili»  «l«  VOfém  italim.  Il  y  pm  h 
mH»  dm  m  joun.  TwiMiri»  s*él«lt  aiarté 
arpc  une  dame  anglaise,  et  en  avait  eu  an 
fils  et  deux  filles,  dont  l'oînée  se  fit  re- 
marquer par  un  (rej^-beau  t.ilcnt  sur  lo 
piano.  On  ignore  l'époque  de  m  niort.  i^es 
ooipotitiom  tûuuue»  êam  un  nom  lonit 
!•  Gonoerto  po«r  vmIm  «t  oraheitcfr, 
n*  1,  Pari»,  ImiMalt  (Janet);  n»  2, 
ibiif.  ■  3  (  en  ) ,  il>i<!.  ;  n*  4  (  en  la  ) , 
tbie/.  ;  nu  5  (  en  mi  mineur  )  ,  Paris. 
YCART  (BEBMABD).  Aojr.  HYCAUT 

ra  Supplément. 

TOST  (MicasL),  cbrinoltule  célébra, 
fils  d*un  trompette  de  la  grande  écorie 

du  roi  de  France,  Suisse  d'origine,  naquit 
à  Paris  en  1754.  Le  premier  instrurnetd 
dont  il  apprit  à  jouer  fut  le  liautbui»  j 
■Mil  plua  tard  ,  lorsque  Taicelleni  dari- 
■cttitte  Be«r  (voy,  e»  nom )  ae  fnl  fixé  à 
Paria,  en  qualité  do  chef  de  la  musique 
des  gardes  du  corps,  Yosl  ,  plus  connu 
sous  son  prénom  de  Michel  y  se  livra  u 
Tétude  de  la  clarinette  sous  la  direction 
da  oet  babya  mnltm.  Set  progrèa  fnrcnt 
npides,  et  bianlét  d^élèvn,  U  détint  le 
rival  de  Beer  lui^méroe.  Eu  1777  il  se  fit 
entendre  pour  la  première  fois  au  conrcrl 
spirituel  et  y  eiciln  l'admiration  par  lu 
beauté  du  son  qu'il  tirait  de  l'instrument 
et  par  la  nelleté  de  ion  eiécntion*  Chaque 
année  il  joua  enanîte  à  oe  concert,  et  ton» 
jours  avec  un  brillant  succès.  Une  ma- 
ladie cruelle ,  qui  pendant  prés  d''une 
année  le  tint  aux  portes  du  tombeau  ,  lui 
avait  laissé  une  grande  faibles^:  qii  il 


voulut  «iurmonler  en  jouant  dans  drui 
coneerls  ;  ceKe  imprudence  lui  causa  une 
rechute  qui  l'euleva  le  5  juiU«^  I7^t>,  a 
l'Age  de  irenloHleiis  an».  \jb  Mcillear  «Une 
4e  Tcit  «  été  Xaricr  LeiUbvrv.  Miehel 

Test  narait  juts  fait  d'études  de  compo- 
sition ,  mnis  il  avait  de  l<i  fHcilité  n  trou- 
ver des  iiiclodjt's  apréables  i  t  des  traits 
Itnliansj  il  mettait  tout  cela  kur  le  pa- 
fier  d*wie  manière  «mck  infirma,  et  «m 
ami  {wty,  ce  nom  )  w  lerraift  de 
leeidéHpour  rédi<;er  ses  concertos  et  les 
in.slrnmenter.  On  a  [^ravé  soia  le  nom  de 
Alu/iel  les  ouvraj;es  suivans  :  1"  Coa- 
ccrtos  pour  clarioeUe  et  orcliesire ,  u*"  1 
— Id,  Pam,  Sielier.  Us  tKoia  dmiian 
aont  pmliiiinMi*  1^  Qneftnora  pour  dai»> 
nette ,  violon ,  alto  et  basse  ,  œuvras  1 
—  5,  chacun  de  0  qnntuors,  Paris,  Sieber. 
5°  Duos  pour  2  clarinettes,  œuvres  l 
•~8,  Paris,  Sieber.  4"  Airn  varie»  pour 
darinelte,  aven  alto  et  l^aaaa,  ii«,  I, 
Parie,  Sieber. 

YOUNG  (  MATTeew  ) ,  savant  ecclé- 
siastique irlandais,  né  en  17. 10  dans  te 
comté  de  Roscommon  ,  aclievu  •^es  études 
a  l'uiiivcrsilé  de  Dublin  ,  put»  y  remplit 

dm  ftnotione  de  prafeamur.  Set  piolwidis 
eonnaÎManoM  en  théelefie,  an  philate 
pliie,  dans  les  langaes  anciennes  et  mo- 
dernes ,  et  daus  les  sciences  physiques  «t 
mathématiques,  lui  lireiiteonfcrer  révcclic 
de  Clonfort  et  Kilmacduacii.  il  mourut, 
après  qninie  mois  de  iou£Eranoas ,  d'an 
ebanere  à  la  booehe,  le  2B  noveaibie 
1800.  Au  nombro  dce  onvrajes  de  ce 
savant  homme,  on  remarque  celui  quia 
pour  titre  :  An  Inquity  into  ihe  prin- 
cipal pheiionie/ui  oj'sounilji  and  /nunoil 
strings  {  Recherche  eonoemant  les  prii- 
eipeux  phénomènes  des  sons  et  des  cordes 
musicales),  Dublin.  Jos.  ilill ,  1784, 
{jrand  in-8"  «le  203  payes  ,  avec  une 
planche,  lict  ouvrage  est  un  des  iucilleur> 
et  des  plus  complets  qu'où  ait  écrits  ser 
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celle  matière.  La  cinquième  srction  de  la 
deuxième  partie  trriile  des  sons  produits 
par  les  harpes  colieniics  :  l'auteur  avait 
liéjl  traité  eelUr  natièie  dtM  le  /oanmi 

TRIARTE  (Don  thomas  DE),  poète 
espagnol  ,  né  dans  l'Ile  de  TénërifTc , 
yers  1750  ,  fit  ses  rtiides  n  Madrid  ,  puis 
fut  placé  dans  les  liart'aot  àn  gouverne- 
ment ,  et  ptmkA  à  1  emploi  ét  ohef  èm 
areinve»  de  le  lecféleîrerie  â^im,  6« 
«oeoès  èêns  la  litt^ratore  lei  ayint  fkit 
des  ennemis  puissans ,  il  fut  aectisé  de 
professer  lii  philosophie  an lich rétienne  , 
et  |ioursuivif  en  178ti,  par  Tinquisition  de 
Vidrid,  qui  lei  donna  le  ville  peur'pri- 
«0n.  Le  proeédaro  lot  initruil»  en  tkeiM, 
îet  *et  ju<^es  le  déclarèrent  légèrement 
suspect.  Trop  héureax  d'en  être  quitte  à 
tt  prît  ,  il  se  retira  au  port  de  Saintc- 
llarie,  où  il  mourut  en  1791,  des  suites 
d*attaqttcs  vielenlM  et  i^iUriai  d*4pt- 
lopiie.  A  le  tète  de  Mf  pradoctioiM  litté- 
raires se  place  un  poème  sur  la  ttiudqtw 
dont  le  succès  a  été  brillant ,  et  qac  les 
Espagnols  ont  classé  parmi  les  chefs- 
d'œuvre  de  leur  poésie.  Ce  poème  est 
divilé  en  cinq  chants  ;  daM  le  premier, 
l^kateor  traite  dea  Atmena  de  le  miuiq[iie  ; 
daita  1b  aeeend ,  de  l'expression  ;  le  troi- 

sîèmc  a  pour  ohjet  la  dignité  de  la  mu- 
sique et  son  emploi  dans  les  cérémonies 
religieuses  ;  le  quatrième  renferme  des 
préceptes  sur  l'usage  de  eei  art  dans  ka 
lltes  et  an  tliéitn;  dans  le  ain<{uième, 
Yriarte  fait  un  tableau  des  ressources 
offertes  par  Tart  dans  la  solitode.  mé- 
rite principal  de  ce  poème  consiste  dans 
l'harmonie  des  vers.  Voici  l'indication  des 
éditions  principales  de  l'ouvrage  d^Triarte, 
et  de  ses  traductions  :  1*  La  musica, 
poema,  Madrid,  ImprmUt  delà  Gazeta, 
1779,  grand  in>8*.  Celte  première  édi- 
tion ,  dont  l'exécution  typo;|rap})i([ue  est 
belle,  a  été  tirée  à  petit  nombre  d'exem- 
plaires. 2<*  Idem,  deuxième  édition, 
Madrid  y  Imprenta  real,  1784,  grand 


in-S».  La  troisième  édition  a  été  publiée 
à  Madrid,  en  1789,  polit  in  ^".  Il  »  été 
fait  plusieurs  autres  éditions  de  ce  (>oème  , 
tnHM  aetns  une  à  Burgos,  ches  Pedro 
'Baanmd  ,,  fitl-16,  al  me  A  Lyan,  ebca 
Cormon  et  Blanc,  I82S,  in  l8.  I/alèé 
Antoine  Garxia  ,  jésuite  espagnol  retiré  à 
Veni"-p  ,  a  donné  une  traduction  italienne 
du  poème  d'Yriarte,  intiluléc  :  La  Ma- 
sicafftèema  di  D,  Tommato  Iriarie, 
tfmâttto  dal  ^nUfjUam,  in  Ycnsala', 
1719,  petit  in-4o.  Grain  ville  (  voy.  oe 
Àom)  en  a  fait  une  traduction  fort  mé- 
diocre qui  a  pour  titre  :  Lu  mtisit^uc ^ 
poème  traduit  de  l'espagnol,  de  U.  ThO' 
tttas  de  Triarte,  et  accompagné  'de 
MOt»  fat*  le  eùqjreà  idu^,  Paria, 
1800 ,  1  vol.  UM  de  tOB  pages.  Enfin 
M.  John  Belfour  en  a  publié  une  tradm> 
tion  angleise,  i  Londres,  en  1811, 1  val* 
in-S». 

TSSâNDCMf  <nAV ) ,  né  ven  le  mi- 
liati  dn  saiaième  siècle  A  Lesafi,  dana 
randsn  «omté  de  Foix  (  aojourdrhat 

département  de  l'Ariège  ),  vécut  à  A^- 
gnon  dans  le  palais  du  cardinal  d'Ar- 
magnac ,  son  proteclear.  Un  a  de  lui  un 
livre  qui  a  pour  tiin  î  Trmiédelm  iwh 
sique  pratique ,  iSvisée  en  demx  parUet, 
contenant  en  bref  les  rc^es  et  pratique 
dUcelle,  ensemble  les  tables  nutsicales, 
avec  divers  exemples  pour  plus  facUe 
intelligence  de  l'art.  Le  tout  extrait  de 
plusieurs  auteurs  latins  et  mieenUoÊfpu 
franeoisef  h  Paris,  par  Adrien  la  Roj,  et 
Robert  Ballard ,  1582,  in-fol.  deSlftal- 
lets.  Quoique  fort  concis  ,  cet  ouvrage  est 
bon  à  lire  pour  la  connaissance  de  Tancien 
système  de  notation. 

YZO  ( ...  )i  autenr  incoona  dW  écrit 
intitnié:  £ettre4aircel/e<jBi!f././.ilo«a- 
smsLf  citoyen  de  Geiûve,  sut  la  mv- 
sique  ,  Paris  ,  1754  ,  in -8"  de  24  pages. 
liC  rédacteur  du  Journal  des  snvans  , 
qui  a  rendu  compte  de  cet  écrit  (ann.l75i, 
p.  451),  l'apprécie  en  ces  mots  :  Brochure 
qui  estjaible  de  stjrle  et  de  choses. 
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ZABKI,  (  GODEFROI  -CDILLAUME  ),  hon 

iHCleur  (1  urgues ,  clèye  de  Ilildcbraiid  , 
vivait  en  1792  à  Tangermunde  ,  prêt  de 
Stendal.  Il  a  construit  en  1803 1  oi^ue  d« 
IV>glise  principale  de  cette  vtn««  compoeé 
di>  douze  rr>;i$tres  au  peaitif  ct  de  ncuf 

jeux  à  la  pc<lale. 

ZâBKUN  (  JÀCQDES  ) ,  écrivain  in> 
connu  d*an  lîvn  Ibit  rare,  intitulé  :  yirt 
bené  eantandi  chonUem  cantum,  Mo- 
guiiti.T,  1500,  in-12. 

ZACCARIIS  (CKSAE  l)E),oa  plaint 
ZACCARI  ,  né  à  Crémone  vers  le  milieu 
du  Kixième  siècle  ,  fut  fiiga^'c  au  service 
de  réleeteor  de  Bavière  en  (jualité  de 
chanleor,  ma»  qaitU  la  chapelle  de  ce 
prince ,  en  1588 ,  i  caoae  de  qoelqne  mé- 
contentement ,  et  entra  dans  celle  du 
comti^  de  Fursltrmbcrg ,  à  Sclieer,  sur  le 
Danube  ,  d'où  il  a  daté  la  dédii-aco  de  son 
defnier  ouvrage,  le  20  mars  IjVi.  Ce 
eompositenr  avait  été  certainement  âevé 
i  bonne  école ,  car  sa  mQsiqne  est  iôrt 
bien  écrite ,  les  parties  chantent  bien,  et 
son  harmonie  est  naturelle.  Ses  OMvr;i';o>: 
imprimés  sont  :  1"  Canlionvn  iacicu 
taatuor  vocum ,  Blantch ,  Adam  Bcr;; , 
1590,  in^«  ;  réimprimé  an  1594.  2*  /m- 
ionattones  vesptr^narum  ptecum  wsa 
cum  singu/ontm  tonornm  psnlmodiis 
(  qitœ  X'tiigo  falsi  bordoni  Jicuntttr  ) 
quatuor  vocum  ^  ibid.  ,  1590,  it.-iul.  ; 
léimprinié  avec  le  namcro  suivant  en 
1591  et  1594,  dm  le  même  éditear. 
5*  iOnmiit'  tfuinque  vocum  dt  Tempore 
per  totum  anmim,  etc.,  ibid,,  1590, 
i/i  lol.j  n'imprlnié  avec  le  précédent  en 
1591  tt  1594.  4"  Canzoneite  a  quattto 
vocif  Ufid.j  1595,  io-4«. 

ZACCBINI  (jolis  ) ,  organiste  h  Saint- 
Geoi^e-Hajeur,  a  Venise ,  dans  la  seoonde 
moitié  du  scizi«'ine  siècle,  a  l'ait  imprimer 
de  sa  compobilion  des  Moletli  a  qtutîtro 
voctf  in  Venetia,  1572,  in4«». 


ZACtiOM  (  Luuis),  moine  de  l'ordre 
de  Saiul- Augustin  ,  naquit  à  Pe&aro  vers 
le  milieu  du  wîsiénie  siècle ,  et  fut  di- 
recteor  du  diimir  du  onuvent  de  son  ordre 
à  Venise.  En  1593  i!  eulra  dans  la  clia* 
pelle  de  l'archiduc  Charles  d'Autriche  à. 
Vienne,  et  deux  ans  après  passa  dans 
celle  de  l'électeur  de  Bavière.  Il  parait 
qu'il  retourna  i  Venise  vers  1619,  vrai- 
semblablement à  canse  des  événemens  de 
la  gaarre  de  trente  ans.  Il  y  publia  en 
1622.  La  seconde  partie  de  l'ouvrage  im- 
portant  qui  uou^  reste  de  lui.  Cet  ouvrage 
a  pour  titre  :  Pratica  di  Muiicu,  utile 
«  memsaiia,  si  al  compoutorc,  f'cr 
comporre  i  eamti  tuai  regolarmemtef  » 
^nco  ai  cantore  per  assicararù  in  lutte 
le  CO$€  cantabdi.  Divisa  in  quatlro  Ubri, 
nei  quali  si  trnita  dt-i/c  cuntilene  onti- 
narie ,  de'  leinpi ,  de'  pi  ulultoiiij  de 
proporliolU,  dé*  tuonij  e  deiia  conve- 
nienta  di  tutU  gti  îsùunuHii  miuicali. 
Si  insegna  a  canlar  tuUe  te  COmpo»' 
Uoni  antiche,  si  dichiara  lutta  tu  AJessa 
dcl  Palestrifia,  litolo  :  l'Oine  arme,  con 
aille  cose  d'importanzu  c  ddetlevoti. 
Paru  If  Venetia ,  1592 ,  in-fol.  Une 
densièroe  édition  de  cette  première  partie 
a  été  publiée  à  Venise ,  en  1596,  in-ibl. 
La  deuxième  partie  e»t  intitulée  :  Pralica 
di  JUusica ,  seconda  parie.  Divisa  e 
distinta  in  quatlro  libri,  ne  quali  pn- 
mieramenU  si  traita  degli  eUmemii 
muncalif  cioè  de*  primi  principii  eome 
necessaru  atla  tessitura  o  Jbrmalioiie 
delU  compositioni  armoniali  :  de*  con- 
trappunli  semplici  ed  arti/iciosi  du  Jarsi 
in  carleila  ed  alla  mente  sopni  canli 
fermi  :  e  poi  mostrandosi  corne  si  Jac- 
ciano  i  contrappunti  di^fpU  d*abbligOf  e 
con  consequetUi,  Si  mostra  Jinatmeale 
corne  si  contessino  piii  Jitghe  sopra  i 
predetli  cantijermi  ed  ordischino  can- 
Uiene  a  duCf  tre,  quatlro  e  piii  vocif 
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Vennia,  1632,  in-fol.  Cet  ouvrage  «it 
iMi  lies  meilleurs  qui  ont  vu  le  jour  en 
Italie  ,  et  cVst  celui  qui  fait  le  mieux 
connaître  la  situation  de  l'art  nu  commen- 
cement da  dû-s^tiàme  dèele.  Cctt  «oMi 
dans  ce  livre  qu'on  peut  prendre  la  eon* 
nrânnee  la  plut  ciacte  des  instrumens 

en  Vta{ye  ù  cette  «époque.  La  deuxième 
partie  est  plus  rare  que  la  première,  dont 
il  y  a  deux  éditions. 

ZACH  (  JEAN  ) ,  né  à  Cielalunries,  en 
Bobéme ,  ver*  1706 ,  «  été  on  des  meil- 
leurs organistes  de  son  temps ,  et  l'ert 
aussi  distinjju<^  comme  violoniste  et  com- 
pisileur.  Dans  sa  jcnnisi.e  il  fut  altacJié 
comme  orgauiste  aux  é<} lises  Saint-Gall 
et  Samt-Martia  de  Prague;  plut  tard, 
ayant  eonooura  pour  obtenir  Toriine  de  la 
cathédrale  de  cette  ville ,  et  un  artitte 
inférieur  à  son  nirrite  l'ayant  emporté 
sur  lui  ,  il  s%'Ioi{jna  ,  et  se  rendit  à 
Mayence ,  où  l'électeur  le  clioi&it  pour  son 
maître  de  chapelle.  Il  en  remplit  long- 
tempt  les  fonctiont  avec  honneur,  et  te 
distingua  aussi  par  les  bons  élèvet  qu*il 
forma  dans  la  science  du  contrepoint  et 
de  la  composition.  Il  mourut  en  1773  à 
ItruchMiI ,  dans  le  duché  de  Bade,  où  il 
s^était  retiré  dans  ses  dernières  années. 
On  n*a  gravé  qu*nn  seul  concerto  pour  le 
clavecin  de  sa  composition  en  1766,  i 
Sfiire;  mais  il  a  laissé  en  manoscrit  des 
symphonies  et  6  sonates  pour  clavecin  et 
violon. 

ZACUARI^  (  jiisn«FftrfMfait€-«inL- 
LAOMB  ),  prolèsseur  de  belles-lettres  au 

gymnase  de  BrunswiiA ,  naquit  le  1*'  mai 
1726  à  Fruukenhausen ,  dans  la  princi- 
pauté de  Scliwarzlniurg' ,  et  mourut  à 
Brunswick  le  50  janvier  1777.  Poète 
estimé ,  il  cultiva  aussi  la  musique  avec 
succès.  Ou  cannait  de  lui ,  en  manoscrit 

I  oratorio  te*  pèlerins  de  Golgoiha, 
dont  il  composa  les  vers  et  la  mD^iqnc  en 
1756,  et  deux  suilfS  dr  pirces  di-  t  liant 
et  de  clavecin  puhhéfs  m  176U  ,  et  dont 
il  fut  fait  une  deuxième  cdilion  en  1768. 

II  a  fait  insérer,  dans  les  Essais  histo- 


riques et  critiques  de  Marpnrg  (tome  III , 
page  7 1  -76  ) ,  une  lettre  anr  les  plagiats 
en  musi(|ue. 

ZACIIAU  (  fbédkkic-gdillaume)  ,  fils 
dTun  musicien  de  Ldpsick  ,  naqnit  dans 
cette  ville,  le  19  novembre  1663.  Dans 
sa  première  enfance  il  suivit  ton  père  o 
Filenhourg  ,  en  Prusse,  et  y  apprit  dans 
IVcoli"  publique  la  musique  ,  l'art  déjouer 
de  l'orgue  et  les  élémeus  de  la  langue  la- 
tine. Thid  ,  de  Stettin ,  perfectionna  en- 
suite sou  talent  sur  Forgue.  Bn  1684,  il 
fut  nommé  organiste  de  Téglise  Sainte* 
Marie  à  Halle,  en  Saxe.  Il  conserva  cette 
place  jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  le  14  août 
1721.  Zachau  a  laissé  en  manuscrit  des 
pièces  d*oigoe  eseélIcBtet  dent  qoel- 
ques'Ones  ont  été  insérées  dans  des  re- 
cueils ,  entre  autres  dans  odui  qui  a 
pour  titre  ;  Sammlung  von  Prœlud'ten  , 
Fitf^en ,  ausgefiihrten  Chorœlen  ,  eic.f 
von  beriihmlea  Meùtem ,  Leipsick , 
BreitiMipF  et  H«rt»l.  Cet  artiste  a  la 
glaire  d'avoir  été  le  maître  de  Oandd. 

ZAENKL  (D.  ),  moine  de  Tordre  de 
Sain  t- François ,  né  en  1719  à  Unter- 
winckling,  en  Havièrc,  reçut  en  1740 
i'hahit  de  sou  ordre  ,  et  mourut  a  Munich 
en  1783.  Grand  musicien  et  com|io8iteur, 
il  écrivit  pour  son  convent  plus  de  cent 
niettet ,  ofiSertoires  et  litaniet  qui  lenf 
reslres  en  manuscrit. 

ZaKOWSKY  (josEpir).  amateur  de 
musique  de  répr>(|ue  actuelle,  est  né  à 
Iglau  en  Moravie.  Également  habile  sur 
le  piano  et  tur  la  guitare,  il  jonait  qoel- 
quefois  des  duos  sur  les  d<'ux  iustrumena, 
savoir,  le  piano  avec  la  niain  droite  et  1^ 
guitare  avec  la  gauche.  On  a  gravé  de  sa 
composition  :  l"  Tantuni  ergo ,  pour 

1  voix,  orchestre  et  orgue ,  Vienne,  Bcr- 
niann.  2*  Te  Deum  laudamusà  3  voix, 

2  clarinettes,  2  cors,  2  trompettes,  tim- 
bales, basse,  et  orgne,  ibid.  3°  Instruc- 
tion pour  le  piano  ,  iOid.  Il  a  aus'>i  puhln* 
des  recueils  de  danses  allemandes  et 
hongroises. 

ZAMfiONl  (MOIS),  un  des  meilleurs 
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bdiilftt  de  ritilw,  m  eommenceamit  dit 

dîx-neari(-me  siècle,  naqait  à  Bologne  en 
1767  et  y  reçut  son  éducation  musicale. 
£n  1791  il  débuta  à  fiavenne  dans  Topéra 
de  Cimareaa  U  i^moMeo  ùt  BaHna,  puis 
duBiCa  A  Medène ,  A  Farme ,  A  Florence , 
•t  enfin  à  Rome  ,  où  il  olitint  un  briHant 
snccôs.  En  1807  il  brilla  à  Wniso  .  clMnin 
au  ihëiltre  de  la  Smla  de  Milan  en  1810 
et  1811 ,  et  l'ut  un  des  acteurs  pour  qui 
Rosiîii!  éanh  le  Barbier  de  àvSle ,  A 
Roin«,  .en  1816.  Deux  ana  aprèa  il  chanta 
de  nouveau  à  Milan,  maU  déjà  te  voix 
«tait  fort  afTdiMie.  Retiré  à  Florence  cn 
ISS.'i ,  il  y  est  mort  le  28  février  1837,  à 
l'âge  de  6oixante-dix  ans. 

ZAN  ATA  (BOMiniQOs),  compoiilcar 
vénitien  qui  vivait  vert  la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  est  counu  par  les  ou- 
vrages snivans  :  1"  Sonate  da  chiesa  a 
3  stromenli ,  due  violini  e  tnoionceilo , 
colbasso  cotitinuo  per  l'organoj  op.  l'', 
Bologne,  1689,  in*4*.  2*  Intrecci armO' 
nici  dlversif  etpresû  in  cantate  a  voce 
gota  f  in  .soprano  n  contr  alto  ,  op.  4, 
Tenise,  1697,  in-4°  obi.,  cm  parlilion. 
3"  Cantate  in  soprano ,  a  2)occ  sala  ,  c 
aritUe  con  waliM  unisoni ,  op.  6  ,  Ve- 
nise ,  1698 ,  in-4*  oM.  Gerber  indique 
aussi  les  ouvrages  suivant  de  cet  auteur, 
qui  existent  en  maottscrit  :  1"  Sntmo  109 
Dix'tl  Dominas ,  etc.  ,  a  2  cori  per  8 
'voci  reali  a  lapella  in  canone  ^  con 
2  viotini  in  comme,  ed  ma  viola, 
2*  Lœtatusy  a  8  voci,  a  2  cori  a  Capella 
in  canone ,  con  2  violini  in  canone  ed 
una  viola.  3**  Mognijicat,  a  detli. 

ZWrm  (  LiDF.BAi.i  )  ,  iitusicicn  et  or- 
ganiste (le  l'eiupeieur  Uodulphc  U  ,  né  à 
Trvvisc,  vers  1570,  a  publié  :  !•  Can- 
tiones  von  4  und  8  Stimmen  tu  alleHejr 
Insirumenlen  (  Ciiaubons  A  4  et  8  parties 
pour  toute  »orte  d'instrumens  ) ,  Prague, 
160?).  2"  Qn'tnqiic  psidntornin  in  iVAperia 
t'uucinviidoi  uni  utiums  et  duodenis  vo- 
cibtiSf  Prague,  1603,  îa-4*. 

ZANETTI  (amtoimk),  musicien  de 


Pècole  vénitienne ,  ftit  mattre  de  chapelle 

du  duc  de  Modène  vers  1670,  puis  re- 
tourna à  Venise,  où  il  écrivit  pour  le 
théâtre.  Il  y  vivait  encore  en  1705.  Il  a 
fait  représenter  à  Venise  les  opéras  su- 
vans  :  1*  Medea  in  Jtene,  joué  en 
1675 ,  et  repris  en  1676.  2*  L' Auront , 
cil  1678.  3"  Irène  e  Coslanlino  ^  1681. 
4°  Tentistocle  in  bando,  1683.  5"  f  7r- 
gilio  Console,  1704.  6*  Artaserse , 
1705.  

ZAIIBTTI  (riiAifçois) ,  maître  de  dn- 
pelle  à  PérouM*  (  Perugia  ) ,  naqittt  A 
Voherrn  vers  1740.  Ayant  fait  repré- 
senter un  opf  Ta  (lad.s  Icijuel  il  chanta  lui- 
même  ,  à  la  place  du  premier  ténor  qui 
venait  de  s'enfuir,  celte  ineonvamseft  lui 
fit  perdre  sa  place  de  maître  de  chapelle; 
Quelque  temps  après  il  /'pousa  une  caala* 
trire  fort  licllc  avec  laquelle  il  royajet 
en  Italie.  Kn  1790  ,  il  était  à  Londres  et 
y  avait  publié  quelques  oeuvres  de  mu- 
sique instrumentale.  Les  opâns  connus 
•eus  son  nom  sont  eeux-Ksi  :  1*  VjÊkH^ 
gonOf  à  liivourne,  en  17G5.  2"  Didoeê 
albandonala ,  ihid.,  1766.  3"  Le  Co^ 
^nnlc  in  conlcsa,  opéra  houfle  ,  n  .Meian- 
driu  de  la  l'aille,  en  1783.  On  a  <jravé 
ét  sa  composition  x  1*  Six  trios  |ioar 
2  violons  et  vîoieiie^c ,  op.  1  et  2 , 
Londres,  2*  Six  idem ,  op.  4 ,  ihid.  3"  Srx 
quintettes  pour  3  violons  et  2  violon- 
celles, op.  3,  ibid,  4*  bix  trios  pour 
2  flûtes  et  basse. 

ZAMG  (  ixAM-BBirai  ) ,  cantar,  cem- 
poaitcur,  écrivain,  chimiste,  fÎNlear 

d'inslrumens,  mécanicien,  dessinateur, 
calli{;raplie,  etc.,  naquit  le  13  avril  1733, 
à  Zella  Saint-Biaise  ,  dans  le  duché  dc 
Gotba.  bon  père,  lieutenant  hon{Troîs,  s'é» 
tait  retiré  daos  ce  lien.  Zang  était  destiné 
A  cultiver  les  lettres  grecques  et  latines, 
mais  la  musique  avait  tant  d!*attrails  pour 
lui  ,  qu'il  négligea  les  autres  études  pour 
se  livrer  uniqtiemcnt  à  ecllc  de  cet  art. 
Ajant  été  envoyé  à  lieipsick ,  il  y  re^ut 
pendant  deux  ans  des  leçons  de  clavecin: 
et  d*orgue.  En  1749,  il  aeee^  un  eài- 
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ploi  civil  à  Coboiirj,  puis  occupa  quelque 
temps  celui   d  organiste  à  IlohcDstein, 
|ire«  de  cette  ville.  £n  1751 ,  il  fut  ap- 
pelé oonipe  cantor  à  W«Utd«rf  piif  de 
Baialwi( ,  et  dam  ramiée  MiiraBttt  il  alla 
occaper  ane  positioa  senablabla  ^  Stock* 
lieim  sur  le  Mein,  en  Bavière,  où  il  eut 
une  lonç;ue  carrière.  II  y  mourut  le  18 
août  1811,  à  TAge  de  soixante-dix-lmit 
an».  G«ti»tr  oila  de  loi  les  compwi  lions 
loivantet:  La  Muse  ehantanêe  du  Mein, 
grafée  par  lui-même  sur  des  planche» da 
cuivre.  2°  Deux  années  complètes  de  can- 
tates dVjîlise  pour  tous  les  dimanches  et 
râl«^  ,  eu  manuscrit.  3°  Douze  trios  pour 
Vargu»  à  1  clavien  «t  pédale,  Ûem» 
4*  Six  wnales  pour  le^claredo*  avec 
d'autres  pièces,  itkm,  Zmf  atail  tra- 
vaillé peniiant  prf.>;(|((c  toute  sa  vie  à  une 
collection  de  iiianuols  des  arts  ol  nu'ticrs, 
sous  Jt;  titre  :  Des  Kumt  und  Uaitd- 
werits^Budu  f  etc.  ;  il  en  publia  la  pre* 
■liùia  partie  conteoant  Tart  dn  tonnelier, 
àllureiabcrg ,  cliex  Scluieider  el  Weigeb, 
en  1798,  1  vol.  petit  in-8",  avec  des 
planches  des&tnôes  et  {rravécs  par  lui- 
otéiae*  l.a  seconde  partie  est  intitulée  : 
Xtar  FnUkmmene  Or^«imuehgr  oder 
Lthre  «a»  dw  Orgel  und  ff^ndprobe 
(  Le  parfait  facteur  d^orgue  ou  science 
deresamea  de  l'orgue  et  de  la  soufllerie ) , 
NurtinKi'rff ,  cli«r  les  mêmes,  1804  ,  petit 
de  175  pages  avec  une  préface  et 
deux  planches.  Une  deuxième  édition  de 
cette  taconde  partie  a  para  ches  les 
mliaee ,  en  1810  ,  et  une  troitième,  en 
1829,  toutes  in-8*>.  Ce  livre  est  un  bon 
ouvnige ,  où  l'on  remarque  des  principes 
de  construction  plus  certains  que  les 
lAtonneoieni  et  la  routine  des  facteurs  or- 
dinaires. 

ZANGER  (  lEAV  ) ,  né  à  Inspruck  , 
dan^*  1<>  première  moitié  du  seizième  siècle, 
a  été  vraisemblablement  cnnlur  à  Bruns- 
wick. Il  a  publié  un  traité  élémentaire 
de  musique  intitulé  :  PnteUew  musieaf 
prma^ila,  pumitim  insUtueudm  graiia, 
uft  cerf  MM  OMihudum  nvœuta,  Upsia, 


ZAN  ooa 

apud  Gcorg.  Hantsch,  1554,  ia-4*|  de 

19  feuilles. 

ZAM  {  ANDRÉ  )  ,  violoniste  distingué 
et  compositeur,  naquit  ù  Casale-âla- 
gion  f  eft  Lembardie  dans  les  premiii«s 
ennéss  im  dix-Jioitiéme  siècle.  On  a  gravé 
de  sa  composition  :  !•  Sei  conceiii 
f^rossi  a  2  violini  principal i  ^  2  violini 
di  ripicno  ,  violella,  violone  ed  organo, 
Amsterdam,  Aoger.  2°  Sei  sinjbnie  a 
due  woHui,  viola  di  gamba  ed  organo, 
ibid.  3°  Dodici  concerU  a  viifiino  solop 
2  ï'iolini  di  ripieno,  vwlaUa  ed organo^ 
ibid. 

ZA.NM  DE  f  ERRANTl.  yorez  FBR, 
RANTI. 

ZANOTTI  (cAMtLta),  eempostleur 
italien  do  seiiiènie  siècle,  n*art  conna 

que  par  les  ouvrages  suivons  cités  par 
Drauditis  (  IStht.  class.  )  :  1"  Sacrœ 
àjmphoniœ.  oclu  vocum,  2»  Madrigali 
a  5,  6  e<  12  voà,  Nuremberg,  1590. 
Une  partie  de  ces  madrigaux  est  en  ita- 
lien ;  l'autre  en  allemand. 

ZANOITI  (FRANcors-MABiE  ),  célcbrc 
profossfur  de  pliilosopliic  ,  géomètre  et 
biitiiutliécaire  de  l'institut  des  scicncf-^ 
de  Bologne,  naquit  dans  eette  ville,  le 
6  janvier  1692 ,  et  y  mourut  le  24  dé- 
oembre  1777.  La  vie  et  l'examen  des  ou- 
vrages de  ce  savant  n'appartiennent  pas 
à  ce  dictionnaire  biograpliique.  ;  il  n'y  est 
cité  que  pour  des  lettres  qu  il  écrivit  au 
père  GiovtaaleSaccbi  coneernantsoii  traita 
Délia  divisiatte  del  tempo  uella  m»-. 

sicUf  etc. ,  et  qui  ont  été  recueillies  avect 
celles  de  Martini  et  de  Sarchi  sur  un 
autre  ouvrage  de  ci'lui-ci ,  sous  ce  titre  : 
Lellere  del  Sig.  franc.  Alar,  ZmhoIU  , 
del  P.  Giamb»  Martini,  e  del  P.  Gio- 
vénale  Sacchi,  Accademici  deW  IstiUtio 
diBologna  ,  nelle  quali  si  propotigOHO 
c  ri.soh'ono  ahtini  dubbi  appartenenti 
al  Irattalo  :  Délia  divisione.  del  te/npn 
nella  inusica,  nel  ballo  e  nelle  poesia  , 
fwUtUeato  in  iiUaao  l*anao  1770,  e 
aW  aUro  g  DdU  quinte  tueeetsive  nel 
amtra/^mnto ,  e  délie  rago/e  d!tg/i  ac- 
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wmpagnamentij  pabblimiol*uiimt79èf 
Milano,  1782,in-4°. 

ZANOTTl  (  jeam-calixtb)  ,  abbé  «>t 
neveu  du  précédent ,  naquit  à  Bologne , 
ffrt  1740 ,  et  fit  Mt  Mm  mmMm 
sous  la  direction  du  père  Martini.  Il  fmt 
académicien  philharmoniqae de  cette  ville 
H  maître  de  chapelle  de  l'églijc  Saint- 
Pélroune.  li  a  beaucoup  écrit  pour  l'église, 
mais  Ml  musique  e«t  restée  en  manuterit. 
L*almiiMli  det  iMÊbm  |Mililié«  KibB, 
ta  1791,  to  Ml  MM  Ml  moiIm  ém 
compositeurs  dramatiques.  Burnej  «nten» 
dit  à  Bologne,  en  1770,  un  Dirit  composé 
par  l'abbé  Zanotti ,  dont  il  vaote  les  beau- 
tés. Ce  musicien  vivait  encore  en  1807* 

ZAPATA  <le  P.  dos  HAvaicB),  moine 
d«  MMt-€MNn ,  né  à  Parma  m  1640, 
■Bonml  an  monastère  de  Mont-Cassin  en 
1709.  On  a  de  lui  un  petit  traité  du 
plaiii-charit ,  intitulé  :  Ristretlo  e  brève 
discorso  sopm  le  regole  del  canto  ferma. 
In  Parma,  per  Gtùuppe  dM*  Ojglûi  e 
IppoUio  Rotatif  1682,  in-4*. 

ZAPF  (  JKAH-MiîpOMvdkiiB) ,  profes- 
sptir  <!f  iniisirjue  et  de  piano  ,  à  Graelx , 
vivait  au  coiimienceineut  du  dix -neu- 
vième siècle.  On  a  publié  de  sa  coui|)Osi- 
tîon  :  1*  Trou  aonatas  pour  piano ,  violon 
et  vioIonoflUa,  Tienne,  1801.  2"  Deux 
sonatct  pour  piano  seul,  ïbtd.^  1802. 
3"  Grande  sonate  jiatliétiqiic  .  ihid. 
4"  Esquisse  pour  le  piano,  avec  violon  et 
violoncelle,  ibid.f  1802.  Sept  varia- 
tions pour  piano  sur  le  tliéme  allemmd  : 
Begiùckl  durch  dich,  etc. ,  ibid.,  1801. 
6°  La  galopade  avec  10  variations  pour 
le  [liano.  7"  Quelques  variations  pour 
viuluu  et  pour  thitc.  Ou  connaissait  aussi 
à  la  niéme  époijue ,  en  manuscrit ,  l'opéra 
intitulé  :  JKe  Btddigung  (  L*hommage  ) , 
composé  par  Zapf. 

'  Ji-  doi»  diri»  |niiirl,itii  q  rWr  (lâlr  tTr.!  pnt  crilf 

que  l'alibr  J i  rt'iinr  Rixra^iian  a  liirr  d*n>  *on  floyr  de 
/.■rliBK,  ini|irMnF  ■  VeniM  en  lt-\9.  Sui>«nt  cet  ceri- 
«•in,  I»  r«lékr«  MWMcini  pu  nallra  |K»lerimir«Mciit 
M  3  aWN  JM7,  «t  !«•  ^mivm  ^iiH  m  fqiyort»  fa- 
rainMNM  Mafaincanini.  !•  cffri,  «n  ir«ii««*  dan* 
2«M  «Mlam#  ér%  arlr*  nwiiMMvito  de  rrvériir  dn  Chiofi- 
%tm  (p.  224  «I  32S)qMP  ioirph  X«rli«« ,  Al* dUt  J'mm, 


ZAPPA  (le  père  simow),  grand  ror- 
delier  au  eouvent  de  Venîfe  .  vécut  vm 
la  fin  du  dii-septième  siècle.  Il  a  fatt  im- 
primer ua  petit  traité  de  musique ,  inti- 

MM  I  MBtgOmts  0W  CBW9 JWwmU  €jlgU' 

rmtOf  Venetîa,  1700^ifi4«. 

ZAPPASORGO  («eau),  composHeor 
du  seiiième  siècle,  à  Trévise ,  ■  fait 
imprimer  de  sa  composition  :  1"  Napo- 
himma  (revocif  lib.  1,  Venesia,  1571, 
iii^.  >  idêm,  Kb.  II ,  iUd.,  1575, 
tn-8«. 

ZARLINO(  joscvb),  savant  mnsicira 
et  écrivain  célèbre  sor  la  théorie  de  Is 
musique,  naquit  à  Cbioggia ,  dans  l'État 
vénitien ,  vers  les  premiers  mois  de 
ISIO;  fltr  il  nMs  apprend  Im-mtee 
(MUOi^me  dei  M.  P.  Capmeùd,  h 
Op.  tome  IV,  page  06  >  q«'il  était  Ifé 
dVnviron  deux  ans  au  mois  de  juiTlft 
1521  '.  Burney,  qui  a  fixé  Tépoqoe  de  »a 
naissance  en  1540  {a  Gênerai  ffistmy 
ef  Musie,  tome  III ,  page  161) ,  •  pa 
ne  pat  eennattre  ee  passage  qui  n*est 
mentionné  par  aucun  des  historiens 
de  la  musique;  mais  il  aurait  dû  lire 
un  piissaje  du  livre  de  Znrlino  intitolé 
Suppiemenii  mudcaU  où  il  rapports 
(  Iih.  ¥111 ,  e.  13  )  une  diocoMM  ^ 
•*éleva,  diHI ,  le  5  décembre  1541, /i^ 
mihre  année  de  son  tifOttr  à  Denise, 
dans  l'église  Snitil  Jean-rAuindnier ,  i 
Ilialto  ,  entre  l'organiste  ParaIx>sco  et  un 
autre  musicien.  Cette  date  de  1541,  rap* 
preeliée  do  passage  de  rOrigine  des  capo- 
dns ,  dté  prioédemment ,  démontre  qea 
plusieurs  auteurs  ,  et  nioi-inéme  dans  aa 
nuire  endroit,  avons  été  induits  en  erreur 
lorsque  nous  avons  dit  que  Zarlinn  avait 
été  admis  comme  enfant  de  choeur  s 
l'éjjlise  de  Saint-Marc,  et  qa*il  j  avait 
fait  aes  éindes  de  mastque  ;  ear  il  est  ivi' 

nliir»  TÏvanl.  arail  r<«çu  lot  onire*  mineur*  3  iTril 
l^'{7,  e(  quNI  STait  «le  pronu  au  di«eM«l,  m  r*f» 
</«  rtmgt-troiê  «M,  le  22  mar»  ISSO.  Mvwri  «tM 
date,  U  ««rail  S4  m(Im  m  1515;  fc  «•  «Mkpta  il  n'aa- 
rmii  pM  Muii  lui  wSwa  «iMlMMal  mm  é$m. 
Kavagnan,  EUfiêéiG.  JEarftM^  «Ir.,  |k  41  M  mû*^ 
non?  3.) 
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dent  qitc  ,  né  en  1519,  il  l'tait  âgé  di; 
vin^(-4euz  aiu  lors^u  il  arriva  à  VeiÙM. 
WttlMrt ,  qui  fin  «■  dbl  iMi  «Mitra, 
«WMM  a  ]•  iMaM  kiial—  «•  pi»- 

akars  endroîta  da  set  oavrages ,  ne  kri 

rnseigOR  Anne  pas  les  ék-rnens  de  la  ma- 
fcit|ue ,  niais  le  conlrepoint  at  la  tkéorie 
(ioi  proporLioo*  musicales. 

Zirlino  mnida  i  aen  otafiiaaifit 
Cyidieniif  Bm«,  daM  la  plaaada  aaltet 

d«  dbtpelle  de  la  célèbre  église  de  Sawl* 
Marc  ,  le  :>  juillet  1565  .  suivant  1rs  re- 
gistres de  cette  cliapclle.  11  en  remplit  les 
iunctions  pendant  prt's  de  vingt>cinq  ans, 
al  «at  pour  taeetneur  BaMuMir  DÛiaii , 
U  9  Dwn  1590.  L*liiitorJatt  de  Tkau , 
contemporain  de  Zarliiie«afiiéaa  14  fé- 
Tfier  1599  rép<Kjue  do  sa  mort  (  Histor. 
V\h.  72  ,  in  fine  ) ,  et  dit  qu'il  était  alors 
àgû  de  cjnquante-neuf  ans  '  ;  mais  un 
tstndt  d*w  ragMtn  da  Téglise  paraianalt 
da  SomtrZaacbarie,  de  Vanita,  rappartépar 
labbé  RafagnâBt  prauve  que  de  Tbou  a 
été  induit  en  erreur,  non  sur  le  junr,  mais 
sur  Tannée.  Voici  la  rédaction  de  l'acte 
àc  ce  registre  :  AdUÏ  14  Jebrajo  1590, 
è  marto  il  Bdo,  if.  P.  /«po  Ztuiutf 
moutro  de  eaptia  d»  S,  Mon»,  €tifttnn 
de  S,  Severo  de  età  de  anni  69.  A  ma- 
lato  de  mal  de  flotte  et  cataro  da  mesi 
Ire.  C'est  donc  le  14  fé»rier  1590  que 
Zarlino  a  cessé  de  vivre  ;  et  cette  data 
mamàê  «roe  «tU»  da  k  nomaation  da 
son  «uoceMeur  oomma  mattra  da  oiMpaUa 
de  Téglise  Saint-Marc.  Ravagnaa  fini  re- 
marquer l'erreur  de  cet  acte  concernant 
l'ajjc  de  ce  iniisieieii  ci  lèhre  au  moment 
de  son  déccs.  £n  eiïct ,  suivant  l'opinion 
de  Zarlîao  lui^inénia ,  il  await  dd  Itft 
6g6  alors  da  ioisaiita>dà  an*  ;  mai*  d'après 
l'acte  de  sa  prooiotion  au  diaconat,  il 
(■tait  dans  sa  sonantc»treizième  année. 
L'acte  de  décès  nous  apprend  qoe  Zarlino 

*  J'aiauM  ««u*  4au  dan*  la  twliee  «nr  ZwUm 
Umnm  «  IMS  à  la  Bttgrmphi»  Mi«nillr  4* 
■■.  Ikhaa*  ;       I*  émmmmt  «il4  par  Bavagaaa  m*» 
éalaM  4«p«ia  Ion. 

a  Np5  cwaMs  «ba  dopo  la  awrla  dd  v^aadaM  feno 

TOME  VIII. 


était  cliapeliiin  di;  l'é^'ylise  de  S.iint-Sévèrc, 
à  Venise  ;  d'autres  documens  cités  par 
VtXkê  Batngnai  lont  eonoafllM  aoasi 
qm%  fi*      éumoint  par  lachapitae  de 
Chîsfyia ,  an  mois  de  septembre  1582 , 
mais  que  l'évpqup  de  c^lte  ville  ,  qui  pré- 
tendait avoir  le  droit  de  nommer  à  celte 
dignité  ecclésiastique  ,  avait  refusé  Pin- 
^astkara  aaniiiiquu  an  mattra  da  «fiapdte 
de  Bill  MBig ,  at  que  IVAira  ayant  été 
portée  A  la  décision  du  patriarche  de 
Venise  ,  celFii<i  avait  confirmé  l'élection 
fHite  par  le  eli;i[iif re  .  et  ordonné  ,  par  un 
décret  du  14  niai  1584,  que  Zarlino  suc- 
eédsnit  wm  ehaneiiie  Anfe  Henetlo ,  A  Ift 
daU  «kl  S8  aeple«lira  15M.  l^Mtefim , 
le  canon i rat  exigea»!  rindence,  et  riga 
avancé  de  Z.irlinn  ne  lui  avant  pas  per- 
mis de  i  li.uiner  de  stjour,  il  rési!;na  son 
iK-néficc  le  12  novembre  ]588>  Un  autre 
témoignage  bien  llattear  de  confianee  el 
de  sympathie  fîit  donné  A  Zarlîno  par  le 
dUl|âtre  de  Chioggia  et  par  ses  conci- 
toyens, par  la  demande  qui  fut  adressé»; 
au  dojye  de  Venise,  le  50  août  1585,  pour 
qu'il  le  nommât  leur  évéque.  On  ne  lira 
pas  saae  intérêt  une  partie  de  celte  pièce 
enricnae  *,  eà  il  est  dit  «  qne  le  chapitre 
«  dm  chanoines  et  toute  la  ville,  considé- 
I!  rant  que  depuis  la  mort  du  R.  i'isani  , 
u  son  pa-iteiir  vénéré  .  (!liio;;;;ia  n'.i  point 
«  eu  d'évéque  qui  ait  pas^é  un  mois  de 
«  snile  dans  la  ville ,  en  sorte  que  l'église 
«  a  été  comme  délaissée ,  et  le  peuple 
«  privé  des  secours  spirituels  qui  sont 
u  les  résultats  de  la  présence  d'un  évoque 
it  ami  «le  son  troupeau  ,  ils  le  supplient 
u  de  satibfaire  au  désir  honnête  qu'ils  ont 
m  d*avair  pour  évèque  le  R.  Jowph 
■  Zarlino ,  lear  cnmpalriote ,  parce  quils 
«  ont  la  certitude  f]u'tiri  homme  si  ver- 
«  tueux  ,  l>on  et  nlTi  rtacux  envers  sa 
N  patrie  sera,  une  grande  joie  spirituelle 

riMn«t  MM  banawariio  |iailor«,q«wl>aiiiUa  noa  ba  «ai 
ariii*  iraawvo  idw  «ia  »iaio       me«e  aaMiau*  aall» 

rilli  ,  lalchê  la  rhir.n  <•  «Lila  »-ni|<i<'  i-ume  dwalilla  at 
il  pnpiilii  prirndi  quel  r  tii  •|Mriliiali ,  r.lta  ai  banas  dalta 

pMMasa  Si  «■  iMaa  viacaT»,  al  aw«ra»ala  dal 
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«  fùar-umt  le  |Mii|iI«,  «le.  •  Lee  mènet 
motilèqiii  eofegèrent  plus  tard  Zavlino  é 

résigner  ton  canonicat  PempAchcrL-nt  sans 
ànute  d'accepter  riionneiir  que  le  oiiapitM 
de  Chioggia  voulait  lui  iaire.  . 

Le  choii  qui  anit  éHhàéÊt  teNiM 
jMQF  tneoider  è  Gyprien  de  toM  ikiiie  te 
place  de  maltM  de  chapelle  de  Saint- 
Mare  indique  a<«9ez  qu^il  devait  avoir 
quelqnc  ri^[»titatîon  cotnme  compositeur, 
et  qu'il  la  mérilnit.  Manihrino  Uo»ep 
(  Tstor,  del  MondOf  lina.  1571,  p^.  44  > , 
Mt  qu^  «HMpeee  dee  ohânle  A  pltMieuif 
Ytfii  peur  lei  i^o«ri«atii«M  dè  la  vlctaira 
de  L*'-panti\  qui  furent  applendiai  Venise 
ave*'  tMitliousiasme.  Françoii  Sannovino , 
qui  déclare  Zariino  un  homme  sans  pa- 
reil d«M  la  tMerie  et  dam  la  oompeai- 
tien  {M,  Zartiuo^  maêtÈrù  «ofReKc,.*» 
jf  çmrle  neUa  thêorica  et  neitu  oëmpo* 
sitione  è  sema  pari  '  ),  dit  quMI  composa 
d'adtnirable  musique  pour  i»>s  fêle*  qui 
furent  données  au  rui  de  France  Henri  lli, 
pendant  mn  aéjoar  à  Vcniie.  fiettinelii , 
qui  perle  on  pea  lein  IVaragévation  en 
diianfc  qne  Zariino  fut  un  Titien  et  un 
Artoste  pure  un  Tizianolo  Zariino, 
J'u  un  ^riosfo...  assure  que  ce  fui  à 
cette  occasion  que  lut  cxcruté  pour  la 
première  fob  un  opéra  d'Orfeo,  dont  le 
naUre  de  ebapella  do  Saint>Mare  anaait 
cempeaé  la  mu&iqu'-.  Le»  historiens  fran» 
çnis  parlent  au^fi  de  cet  Orjeo,  et  disent 
que  le  cardinal  Slazarin  ,  avant  frùl  venir 
A  Paris  une  troupe  de  clianteurs  italiens , 
te  fit  «idinlar  davanA  )a  oeur.  Le*  um 
Mtan»  la.  dala-de  «eHa  rapréeenlalien  en 
16«4,  d'autres  en  1646«  1647  et  1650. 
II  est  nt^ressaire  de  remarquer  a  ce  sujet , 
que  si  Zariino  composa  <-n  ciTct  de  la 
musique  pour  un  drame  ^ur  le  sujet 
dnOrpliée  ,  à  Tt-poquc  indiqiii-o  par  Bettt* 


nelli,  a'ait-MieB  en  1S74,  nattataitl* 
tique  ne  put  être  que  daas  la  alçk  madri;» 

;r«|csque  à  plusieurs  voix  .  et  non  dans 
le  »tvl(!  dramatique ,  dont  l'origine  oeae 
trouve  que  dans  des  ourn^gcs  postërieuia 
à'ceit»  époque.  A  l'égaei  ja  te 


quinur  an  ptes  tard,  elle  cet  ploa  que 
douteuse ,  car  alors  l'opéra  véritable 
existait  en  Italie,  surtout  ù  Venise,  rt 
lUiJ'eo  dont  on  parle  n'a  pu  être  ^09 
aetei.da  loutavanic ,  bUms  oèUbre,  car  la 
§ënae  «adiigalaiqua  était  «aaiè  4^èÊn  en 
uaa^. 

Artx  cloj^cs  donnés  à  Zariino,  et  qUi 
ont  été  rapporte's  précédemment  ,  on  doit 
ajouter  oeiui  de  Uarc  Fosc-anui ,  bon  jugCi 
qui'  avait  nia  A  centriteition  tentae  ki 
Inblialkiquefl^  Vcmee  et  qui  en  peM» 
dait  Ini-mémc  une  immense;  en  parlant 
du  maître  de  chapelle  de  Saint-Marc.il 
s  exprime  ainsi  :  Jl  nosiro  Giosrffo  Zur- 
iinOfJ'amoso  realauratore  dellu  mustca 
iaMim  ilalia  K  Cependant ,  il  faut  l'a* 
vanar,  h  peu  quVa  canaak  «gaordM 
des  cMvrae  d'art  pratiqua  «lue  à  te'  pte«a 
de  ce  compositeur  ne  paraft  pas  justifier 
ces  louanges  sous  le  rapport  de  l'inven- 
tion ;  mais  à  l'égard  du  mérite  de  la  Dm* 
ture ,  eee  pwdnclienaaont  tr(»-«updriaurei 
A  ridte  qua  carlaine  eritiqme 
lenner.  Un  seul 
parvenu  jusqu'à  noua  ;  il  a 
If  titre  :  Modulationes  sex  vocum  per 
Pkiiip.  Usbcrtum  editct.  Venetiœ ,  apud 
Fr.  BaïupiaaeHai ,  1566  «  ia-4«.  Ce  f 
eneil  renfèmie  vingt  et  un  uMmausA  «t 
voix. 

L'éditeur,  Philippe  Uaberti,  était  élcve 
de  Zariino  ,  et  montre  dans  sa  dédi- 
cace aux  procurateurs  de  Saint-Marc  une 
grande  admiration  pour  ion  maître.  M.  <le 


rivwMtMMlvVMlni  e«Milk  H  < 
|nl«      «ttaoBiot ,  et  lulia  Ib  cillé  ■«•înn*  ■iM»i  4«*»li»> 

dr«i((rTii),  rio^  di  fur  i*prr«  ap|ffrt«o  >uii  BciiliUititnr , 
eh«*  tl  IwIlM  pcr  yr%rnm  il  llnm  M  ■  Hailir  (iii»ffTu  Xar- 
llw».  M*  wprtilll»,  frrrhé  M  lia*  fm  «en»,  c|m 
Aavaado  u  tel  kuMM  vittaoM  •(         di  lMalà,«« 


■ITrlIuMiMimn  alla  lua  (talnn,  tara  di 
vawrnlo  apirtliiate  a  taliu  il  popolo,  elo> 
'  ;  ,n,iim  Hué  mMMMm,  fli^,  «IH.  4s  IMi. 

'  Hnorgiwt*nt«  d'ittdtm,  |Mg*  9BK. 

»  VaMMTMMt  tMU  Uttmamm  /^MMéaM,  iikbtV, 
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WintofMci ,  assure  •  qoe  les  pièces  ifa  M 

recueil  sont  inf«'Tif>iireR  à  celles  des 
cicns  maîtres  néerlandais  et  iiicnie  aux 
auvtes  des.  temps  les  plus  reculés  :  œ 

•t  éViMliuuiê)  «e«l  la  inoa4a  peol  tlas 
atéoMT  «o  eiamkiant  arec  attention  r«ii4 

tienne  k  .six  vnix  que  Pnolucni  en  n  tirée., 
et  <|Q  il  n  (lonnt  r  en  [lartilioii  (lanK  lu 
deuxième  vuiuniu  de  son  yirle  prtiUca  di 
«»A«qp|^MMf0(  pages  S50h264>.  LtHMlN 

aeaa  «ti  établi  me  le  duoil  de  faniieiM 

du  Magnificat  des  preinàAn»  véfMt  ide 

rAssom|)tii)n  de  la  Vicrjje  {Plrga  prU" 
lUrilissiina  ).  Sur  ce  chanta  Zarlino  fait 
un  canua  à  truis  parties,  résolu  alteruati- 
iMNiii  par  aesTCHieDi  cattlnbe  et  par 
«tôt— ait  dinot,  «k  les  •  troii-  autarp 
parties  fout  un  contrepoint  d'imitation 
^lt'-[»3nt.  bien  lié.  et  dans  lc(|uel  on  n'oper- 
rnil  en  rien  la  '[«inf  qui  devait  résulter  de 
}a  triple  obligMtioD  du  canon.  Or,  Qitte 

hém^  «t  H  pUnitiièe  d^liaMunt 
Uduf  àtm  toofe  b  ceura  du  uwraaaB, 
font  deS'fualités  bien  Mipdrieiifea  é  «e 

qu'on  remarque  dans  les  œuvres  des  an- 
ciens maîtres  ilaniands  dont  parle  .M.  de 
^'interield.  Sia  morceaux  de  Zariino  se 
tmveiii  aoaii  due  vm  «IleetieB  d^éfiui* 
files  mm  ea  —siqae  A  plMieuie  veit 
par  "Willasii  et  qaelques-ons  de  ses 
élèiret ,  et  publier  à  Nuremberg  dans  les 
années  lj;j4-155(j.  Plusieurs  morceaux 
placés  dans  la  collection  de  Philippe 
IMarliavaicat  été  inséré*  dans  d*aatrai 
raeoeils  pafcliés  A  Veaies  an  1549  ek 
1563. 

Bnfin  une  messe  i  quatre  voit  en  par- 
tîcieii ,  de  Zarlino,  se  tnmra  en  mano- 

•  JWk.  GoMMV  mti  m*>  XiAaiMr.  l»  parti*, 
»S««li9 

*  Ho  intcrrogato  <]u«i  di  S.  Marro,  «e  negli  armadi 
<Mla  WwAv^  éi  «ai—l  0OD*«rvaH«ra  qiialeli«  eota  MIo 
Iwiia»  ,  •  M  lifiMw  *vnm  Iomm  ili  to«li  aorilli  in»> 
■wril  Mli^tt*  a  MilawiH  migltorl  éM»  mmïtm 

Zartino  aan  ««evan*  mai  vedulo,  ne  ranUlo  alcuM 
f  <>nif>iiiiii"np  :  chc  gli  •ciill  i  Ar'  murilri  iinlichi ,  i  quali 
•i  «onaarvamMi  in  ohieaa ,  mibo  4a  mollo  ieni|M>  «pariu , 
•  alla  i  M«llt  pia  MriUi  «iNiiiali  aniiqmtl  dM  ai  tmm- 


terit  dans  la  biblialbèque  de  rioatîlui  nur 

sical  de  Bologne. 

l'our  bien  apprécier  le  mérite  de  Znr- 
lino  comme  arliiile  ,  il  faudrait  connaître 

les  onvrages  qu  il  avait  éerita  pour  la 
asMÎa^idt  la  dwpella  de  Saint-llatej 

■lais  tous  ont  dispani  des  archives  d^ 
eeUeelMpclle,  avec  Ie$(  œuvres  de  tous  les 
autres  grands  musiciens  qui  y  furent  a t- 
taohré,  depuis  \ii  qaalonuùnie  siècle  jus- 
la  .fia.  dft  dii-hnitièaien  Gqmneqî 
et  par  j^3*est  opérée  asttawpeltaliaa  di- 
plarajllt?  c'est  ce  qu'il  est  imposeible  de 
dire  ;  mais  le  fuit  n'est  que  trop  réel  ,  et 
l'ubbé  RavRgnan  l'a  constaté  danb  une 
note  dont  le  texte  est  rapporté  u-iics* 
saqt»a    .       .  .  ,  .. 

•  Qnelqiaa  soit  le  r^fst  ^  paiaia  ian 
Sfûjar  la  perte  des  prineipaiss  covposf« 
lions  de  Zarlino,  ce  que  nous  possttdons 
de  .M-s  trav.iijx  dans  la  tlukirie  de  la  mu- 
sique suOit  pour  le  placer  au  raD|;  dc^ 
plt*  grnads  mosieiens  de  rilalie^  hm 
oMVtagas  ^tto  noas  avona  de  lui  sur  ostif 
matiàre  sont  ceax>ci  :  !<>  Istituzioni  har* 
moniche,  divise  in  t/uaUro  parti ,  nelle 
(fiuili,  ollrc  le  materic  oppitrleitciiti  <iUa 
miuicUf  SI  U'ovano  dichiarali  molli 
butgki  dê*  poeii,  kisiOÊiei  et  /Uosofi, 
Twse,  1558,  in.fol.  de 448  pe(aa.  Uat 
deuxième  édition  a  été  publiée  dans  If 
même  ville  ,  en  l.'>f)2  ,  et  une  troisième  , 
en  1573,  aussi  dans  le  format  in-fol.  Ce 
livre,  mooument  du  profond  savoir  et  dn 
baiA  Bénie  4e-  ZarliM,  ait  la  lépenssi» 
oè  teoa  les  théoriciens  oat  pniaft  pendant 
psèe  da  den  siècles.  Les  deux  premières 
parties  soat  relatives  aux  divisions  de  la 
mosâ^oe',  à  la  nature  des  intervalles ,  A 

MvMraM  ndP  «MiMs  MU  ffiMmOade  «aim  aaw 

■tati  maaomeati,  a  parle,  per  quant»  «i  pvM  luapirart  , 
paaaaroao  ollraoïara  ,  e  parte  olirammila.  ft  îanqua 
anpafiM  11  fkk  «arnara  do«e  daU^  origine  delP  arle  ai 
J_jjiuaaa  miiiiiï  jiifc  baf  parli  M*'  insfl*"  umano  im 
^UÊnf  paapaih».  AvMi  i  ractwlieri  41  lanin  icaor*,  lo  ai 
4<Tubart>a»,  «  aalaaaa  H  ri«l«,  cUr  nlmni  deiwalfiMM 
avraaero  lato  Ia0«la  raano  »  per  npiriio  di  |>artiln,  o  pat 

la 

naùone  di  quaDla  amehe  roa^tiala  p«trv»  fm«tI«  4i 
eaaMvailMNt*. 

3»» 
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leurs  proportions  numériqnes,  et  aux 
{jcnres.  La  troisième  renferme  un  Iwn 
traité  du  contrepoint ,  où ,  pour  la  pre- 
mière foi»,  on  trouve  les  rtglci  àm  eoa- 
trepoint  donlile.  La  (|tMtrièine  peitie  ett 
M  traité  des  laod»  oa  ttfns  du  plaifi- 
citant.  2"  Dimoslralioni  harmonicfie 
ndle  qunli  realnicntc  si  trattano  le  cose 
délia  musica  .-  et  si  risolvono  moUi 
dtibbij  dUmportanza,  in  Venelia ,  par 
Franœseo  dei  Franoetehi,  Sanese ,  1571, 
ÎD^foU  de  312  pages.- Une  deuxième  édi- 
tion a  pnru  dans  la  même  ville,  <-ti  1573, 
nous  ce  titre  :  Le  Dimostratiom  har- 
motiiche ,  divise  in  cinque  rof-iona- 
mênti,  etc. ,  iinfol.  de  287  pafM.  DaiM 
cet  onvrafa,  Zarlieo  rapporte  qu*i\  ren* 
ronlra  sur  la  place  de  Saint-Marc,  au  mois 
d'avril  1562,  François  Viola,  maître  de 
rliapeile  du  «lue  de  Fcrrare  ,  avec  Claude 
Merulo ,  célèbre  organiste ,  et  qu'ils  allè- 
rent cnsemhle  faire  une  visite  au  vieex 
maître  de  chapelle  Adrien  Willaert,  pfèe 
de  qui  ils  trouvèrent  on  de  ses  amie, 
nommé  Desiderio  ,  et  que  la  conversa- 
tion eut  la  musique  pour  objet.  Zarlino 
suppose  que  son  livre  est  le  résumé  de 
cet  entretien  et  de  plusieurs  «atm  qni  k 
suivirent.  Le  ton  pédanlesqne  de  ce  livre, 
et  Jes  calcula  dont  il  est  hérissé,  .sans  uti- 
KCé  pour  la  science  ,  le  rendent  trih-infé- 
rieiir  à  celui  des  Institutions  lutniio- 
mques.  Un  de^  objets  principaux  que 
1  auteur  s*y  e^t  proposés  est  de  démontrer 
la  proposition  di^i  émise  par  lui  dans  son 
premier  omrrego  que  la  musique  de  son 
temps  evait  pour  base  le  jjenrc  diatonique 
svntoti  de  IHolémeo.  Or,  «suivant  la  doc- 
trine de  ce  théoricien  de  lautiquité,  les 
demi-tone  de  la  gamme  sont  oensidéréo 
comme  m^feurs,  en  sorte  que  si  et  mif 
par  eicmple,  sont  nbai.ssi-s  :  d'où  résultent 

des  tons  majeurs  ,  dans  la  proportion  de 
iS  ;  !>  iMitre  ul ,  ri  tt  fa^  soi ,  et  des  tons 
mineurs ,  dans  la  proportion  de  9  :  10 , 
entre  ré,  mif  et  sol,  la.  Environ  trente 
ans  avant  la  publication  des  InstitutUms 
harmoniques  de  Zarlino ,  Fogliani  avait 


donné  les  mêmes  pro|)ortions  comme 
hases  de  la  musique,  dans  sa  Musica  iheo- 
rica  {'î,'  section,  fol.  xvii-xxxi  verso). 
Vincent  Galilée  (  voy.  oa  «Ma)  attaqus 
cette  doctrine  dans  son  Diaiogo  délia 
$muica  anUea  et  délia  modema  (  p.  6 

et  suiv.) ,  et  soutint  que  le  penre  diato- 
nique moderne  n'est  ni  le  diatonique 
synton  de  Ptolémée,  m  celui  de  Uidynie^ 
mais  I  ancien  diatonique  de  Pythagore; 
enlitt  que  les  dominons ,  ponr  être  jnstcs, 
ne  doivent  pas  être  dans  la  proportion 
de  15  :  16  .  mais  dans  celle  du  l.iinma 
des  Grecs  243  :  256 ,  afin  que  tous  les 
tons  ut  f  ré;  ré ,  mi ija,  sol  ;  sol,  la; 
eaient  égaux.  Zarlino  répondit  à  ces  oi- 
tiquss  pur  Touvrafo  suivant  :  5^  Si^ipliF 
meati  mmsieali,  net  quali  si  dichiaroao 
motte  cose  contenute  net  due  primi 
volumi  dcUe  Istitutioni  et  dimostra- 
iionif  per  esseiv  stule  mal'  uttese  da 
molUf  et  si  risptxnde  insteme  allé  Ion 
ealaame,  in  Fenetia  apprtuo  Ifiran- 
cesco  de*  Franceschif  Sanese,  1588, 
in-fol.  de  330  pafjes.  Tout  démontre  dans 
cet  écrit  le  profond  chagrin  que  Zarlino 
avait  éprouvé  de  la  critique  de  Galilce 
(juste  au  limd ,  oommo  on  le  verra  daos 
ma  PkUou^ihîe  de  la  mtisique )  *  qui, 
ayant  été  sou  élève ,  lai  parut  avair  kit 
preuve  d'ingratitude  et  d'envie;' roaii, 
en  homme  suiM'ripur.  i!  sut  se  modérer  et 
répondre  avec  mesure  à  son  adversaire 
(  qu'il  ne  nomme  pas)  dans  ce  livre,  re- 
marquable d*aillettrs  par  la  disposilaon  des 
objets ,  et  par  la  clarté  de  la  diseunien. 
L'ouvrar;e  est  divisé  en  huit  livres.  UsM 
le  premier,  l'anleur  considère  la  n»u^ifJue 
sous  les  rapjiorts  historiques  et  piiiioso- 
phiques.  Dans  le  sceond  il  examina  les 
divers  systèmes  des  anoiras  oooeemaat  Je 
classification  des  sons  et  la  Jbrmatien  de 
leurs  échelles  tonales.  Le  troisième  livre 
Cf.t  consacré  à  iViamen  des  proportisns 
des  intervalles,  el  partieulicrement  à  la 
défense  de  celles  du  diatonique  synton  de 
l*tolémée,  considérées  cotnase  buses  de  la 
tonalité.  Le  quatriime  traite  des  gepies, 
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«I  pirtieulièreroent  du  diatcHiique;  In 

cinquième  est  relatif  a  la  con^titu(inn 
tonaie  des  inlervallcs  ;  le  »ixi('  iiie  Iraile 
àn  tons  et  de  leur  nombre;  le  iwpttènic, 
de  la  malatiofi  des  ton*  et  de  tes  eipèeen  ; 
le  huitième  de  la  mélopée  et  du  dwwit. 
Haui  la  réputé  (  Discorso  intorno  alfe 
opère  rli  messer  Gio.srffb  Zariifio  di 
C/iioggitt,  Florence,  15^9,  in -8"),  Ga- 
lilée ne  garda  aucune  mesure,  et  ne  «e 
MMivhit  pa«  de  œ  qnll  devait  de  reqiect 
au  Ticinard  illotire  qui  avait  été  fa» 
maître.  On  ne  trouve  dans  son  «îcrit 
qu'ironie  ,  injures  cl  diva|»ations.  Mnijfré 
la  limité  de  sa  cause  au  tond,  J'upiniua 
publique  ne  fui  pas  pour  lui;  tout  l'avan- 
la je  de  la  dtieoMion  reela  A  2arlino ,  ci , 
choee  singulière,  le  syilème  de  prepei^ 
lions  numérî(piea  adopté  par  celui-ci 
d'apn'-s  Fo^'liaiii  .  est  devenu  la  base  de 
l.'i  tliéuru-  riialln''rnati(juc  de  la  inn$ir|tio 
jusqu'à  l'époque  actuelle  Une  ancienne 
tradttdiott  fran^aiie  manocorite  de»  iia- 
stlittHant  harmoniifues  de  Zarlino,  par 
Maistre  Jehan  Lefort  j  musicien  f  te 
f  roiive  à  la  Bibliothèque  Royale  de  Paris  ; 
elle  était  autrefois  dans  la  Hildiotlièque 
deCoislin;  plus  tard  elle  passa  à  celle  de 
8aint^ermain-det-Prëe,  et  en  denier  Ueu 
eè  elle  est  aujoQrd'hni.  Qmique  le  style 
en  soit  un  pen  vieux ,  elle  est  fort  bonne. 
IjC  nt(?me  ouvrajje  a  été  traduit  on  liollan- 
dais  par  J.  I>.  Svrelinck,  et  en  Allemand 
par  J.  G.  Trost. 

Indépendamment  des  traités  de  mu- 
sique mentionnés  précédemment,  Zarlino 
a  publié  quelques  autres  écrits  dont  voicî 
les  titres  :  4"  Tniltato  dctla  paziema  , 
Venise,  Franccsco  de"  Francescbi,  Sanese, 
1561  ,  in-4"j  Trévise,  Giulio  Trento , 
1579,  petit  in -4*.  5*  It^fiHmaùam 
itttomo  racine  dàUa  eot^regaakm» 
dei  reverendi  frati  cappucini ,  Venise , 
Dominique  Nicolini,  1579,  petit  ifi-4", 
de  65  pages.  6°  Discorso  intorno  al  vtro 

•  Part  (dit  Do«i,  M  Op.  I.  I  ,  p-  372)cA«  <i>o»<i 
eomelmdtrt  a  fimr»  M  Zmrlima ,  ekt  m  t^i  9»nm«Htt 


smno  e  U  vero  giorno,  nel  qtiale  Ju 
crocefisso  N.  S.  Gesii  Cri.slo ,  Venise, 
Nrcolini  ,  1579  ,  petit  in-4".  7"  De  vera 
tumi  Jbrnui  sive  de  recta  ejus  emenda- 
Uone^  ibid.,  1560,  in-é«,  8*  AmoIuscomc 
di  êdemni  duùbi  sopm  la  coiremomt 
deU'anno fulta  dal papa  Gregorio  XiH, 
ibid.,  15S5,  in- 4°.  Tous  ces  écrits  ont  clé 
recueillis  en  une  eollerlion  intitulée  : 
Di  lutte  l' Opère  dcl  H.  M.  Giosejjo 
ZurHno  da  Ckioggiu  ,  w«eiffo  di  m- 
peNa  délia  Semuss.  Sigmuia  di  f^a- 
netia  ,  ch'  et  scrisse  in  buona  lingua 
itnliana  ,  f^'ià  separalamente  ftoste  in 
lace,  lioru  di  nuovo  corrclte,  nccresciute 
e  migliorate  f  iiisienie  ristantpale,  Ve- 
nise, Pranessoo  de*  Ffnneewhi,  Sanem, 
1589,  4  val.  in4«l. ,  eidtnairemcot  nliés 
en  deux  tontes.  Le  premier  volome  ren* 
fernje  les  Institutions  harmoniques  ;  le 
second  ,  les  démonstrations  j  le  troi- 
sième ,  les  bupplémens  musicaux  ,  et  le 
dstuier ,  les  petits  éerita  sur  divnrsM  mn- 
tièrcs. 

Zarlino  avait  annoncé  ,  dans  Tavis  au 
lecteur  de  l'édition  des  Institutions  liar' 
moniques  publiée  en  1575  ,  qu'il  était 
occupé  de  la  rédaction  d'un  traité  général 
de  tontes  les  parties  de  la  mosique,  et  qu  il 
se  prapesait  de  le  donner  au  publie  son»  le 
titre  de  Melopeo  y  o  Musico  perfelto, 
A  la  fin  du  huitième  livre  des  Sop- 
plementi  mmicali ,  il  dit  aussi  que  les 
vingt-cinq  livres  De  Re  musica  qu'il 
avait  proaiis,  et  qu^il  avait  écrits  en  langue 
latine,  étaient  prêts  à  pardtvo  avaa  eelai 
qu^il  appelait  Melopto  o  Musico  pet- 
felto.  Knfm  ,  dans  l'avertissement  de  son 
petit  traité  De  vera  anni forma,  publié 
en  15^0,  il  s'exprime  ainsi  :  Quin  etuun 
libroÊ  vigitai  quinque^  De  Vtn^a»  Ma- 
»oa  ioêcriptos,  nom  siae  multo  sudttre 
eompomeriaif  quosbmrij  tdeovfidOf  Ubi 

in  tipertiirn  rvldlos  Icges ,  etc.  Cepi'ndant 
ces  ioiportaas  ouvrages  n'ont  point  paru , 

<iH«Ktim*<it»  chf  gli  oryoli  Al  GaUW  rim»  emttit- 
ktëi  ê  Êofiêtiehi, 
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et  Ite  MHiiiMnli  hVb  oM  ^poiM  éM 
relrmlvli.  On  peut  voir  à  eesu|el-w^^ 

ai  dit  à  l'article  Cerone  { tùmeÛt  ., 
|ia;;ps  91  rt  92).  Le  père  Mnrtîni  posséiînîl 
un  traité  manuscrit  de  Zarîrno  ,  qui  e?t 
passé  àtn»  la  bibliothî-quc  de  l'institut 
inu«h»Y  de  Bùhffne ,  et  qui  èiVIiMtttH^ 
MMiiito  e^é-lA  tfuttrta  et  fit  '<j[i»/jilir  ioàk 
mezzane  tra  U  consùntiàie'pèi^iUé  ed 
imperfette. 

On  ne  connaît  pas  de  portrait  rjrav*^ 
autlienliqiic  de  Zarlino  ,  mais  il  existe 
un'è  médtilte  inAquée  ilani  lUbftoiî^ 
métflHqiic'  du  comte  AndM  Cliottiielli 
«pli  se  trouve  en  manaficrit  h  la  MMN»- 
ifiôqne  Saint  Mnrc  de  V<'nisp.  Cette  mi*- 
dailicaétr  des<iiitc.  rt  le  dessin  rgt  avec 
ecax  de  la  collection  iornice  par  Tabbc 
Sotlttri  «u  tëmîiMin  de  VhèM  d«Te- 
afie.  Une  des  laces  représente  lelmte  de 
Zarlino  avec  rittierfpllim  Jtot^fdk  Zah' 

ilniis  ;  à  l'autre  on  voit  un  orjjtie  avec  ces 
mois  au  contour  :  Lmitintc  cmn  in  chiirdis. 
ZEBËLL  (...),  viuluni&te  allemand, 
altaehé  i  Vorehestre  ds  tAéAtra  «hi 
Vaodeville  à  Paris,  vers  1805,  el  moa- 
ruC  dans  cette  ville  en  1819.  On  a  gravé 
de  sa  composition  :  1°  Trois  sonates  pour 
violon,  avec  Irnsse.  op.  1  ,  Paris,  Nader- 
man.  2"  Variations  ou  études  sur  les  airs 
'Que  ne  suts-je  la  fougère  et  tes  Fà^s 
d*Éspagne,  Paris  ,  P.  PètH.  >  Trèls 
duos  faciles  pour  2  violons  ^  Op.  12 ,  Pa- 
ris ,  Sîeber.  4"  Trois  duos  progreissifs , 
op.  3  ,  ihid,  5"  Ti-ois  duos  concertans, 
0^.  4  ,  ibid,  ^ 

2BIDLER  (JEAN-GKoacB) ,  né  \  Chero- 
nilz,  en  Mlsnie,  vers  1590,  fit  «es  études 
à  Jéna,  et  y  publia  une  ibèsc  intitulée  : 
Teriiarîus  mmii  us.  Disputatio pir>  loco. 
Jéna  ,  1615  ,  in-4"  de  4  pajjcs.  Les 
trois  questions  posécii  dans  cette  tlicse 
sont  :  1*  S!  Von  pcnt  faire  usage,  par  mou* 
ventent  semblable,  de  deux  eonsonnances 
parfaites  entre  tes  mêmes  parties,  2*  Si 

l'on  peut  employer  de  la  niL'mc  manière 
deux  dissonances.  Si  Ic  nsusicien  doit 
être  philosnphe. 


ZEI 

i!lM|»1le  *  Wnmlnhèfij  ,.iMi|Oit  diiM*«iiai 
vfllé,  le  22  mai  T08O.  â^Mt  perdu  «dk 

père  à  l'âj'.e  de  dix  ans  ,  il  entra  &  l'éoelk 
de  Sainl-Séhald  ,  y  fil  i»^s  ^iides  et  y 
apprit  la  mu9i<|ae  mus  la  direction  de 
8iell««tBiiMr.'8k/1697n  deviMtVHftvt'éi 
célèbre  organiste  Pachelbel  pédr  U  omÎ» 
poirtion  ,  et  apprit  aust.?  i  ^é«r  âb'lstts 
les  instrnmens  à  vent ,  le  violon  et  le  Ha*- 
vecin,  ponr  èlre  ce  qu'on  appelle  en  .Alle- 
magne musicien  de  ville.  Une  oreasioa 
AymAte  sVlarit  présentée  pour  voyag«r 
«veb*  uii  'riiAie  n^pwiant  de  Noramborg , 
if  visita  les  villes  principales  de  TAn» 
trirhe  .  et  profita  h  Vienne  des  conseil?  de 
Fax  ou  Fiiclis .  maître  de  cbapclle  de 
l'empereur.  De  retour  à  Nuremberg,  il 
^  ffrra  avee  suctCs  é  fa  ^m|Mwlt^, 
éeritHf  'des  'cantates  d'église ,  dW  •ONl^ 
Yorios  de  la  Passion  et  des  férénidcii 'Soli 
mérite  le  fit  choisir  en  170f>  pour  reiri- 
plir  la  place  d'organiste  de  l'éijli»»'  hainte- 
31arie  dans  sa  ville  natale.  Plus  tard  il 
alla  I  Pranefiirt  et  è  ■ayertce  'eil  IjUliié 
de  musicien  de  villè,'  et' ea'17Ît';  ll 
reçut  sa  nomination  de  maître  de  chapelle 
à  la  même  église  de  ffuremlierg.  Aprfs 
en  avoir  rempli  les  fonctions  pendant 
trente-trois  ans,  il  mourut  le  19  septem- 
bre 1745.  •  =  " 

ZBIDfiBH'fcnaaus^MvAiAtnlii)-,  OU 
du  précédent  ,  naquit  6  Nnreihberg  le 
24  septembre  1719,  et  y  mourut'  hs  15 
mars  17«^6,  à  IMjje  de  soixante-sept  «nu. 
An  nombre  de  ses  ouvra0e8  littvraires, 
on  iroovemMdtsicrfation  IntitiriéeS'M* 
sertath  epistollen  de  vetemm  phétose- 
pfiorum  studio  musico ,  Wbriwbeiys, 
1745.  in-4»  de  12  pages. 

ZEILER  (  le  père  g\lli'S  ) ,  bénédiefih 
bavarois,  vécut  dans  la  première  partie 
du  dix-buittème  siècle.  On  a  imprimé  de 
sa  composition  i  Citham  Bfttriamt 
decim  antiphonis  laudes  conoiiùte  rêse- 
tuintihus,  animata.  Au^bourg  ,  17311 
2°  Trente  motels  allemand';,  ibid..  1756. 
3*  Duodecim  Magnificat  quotttrtt'pars 
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Btnedicliones  ipii^  sotemni  octava  Cor- 
paris  Chiisti ,  elc  ,  qituUior  vocibuf 
^rdm  ^  vùfimis  at  orgtwo  fiece*4.  ruiolond. 
%  €Unim0.  vU  UUiis  0dkUmtdif,  4Alhr, 

W.,  1740.  .  . 

ZKILMA.NN  VAN  SALM  (cÉnARo), 
prt-dicatcur  iioUMiiiIai& ,  vccuL  à  Aiuitvr- 
Uam  dans  la  secfMide  taoiUu.  4^ 
4ièim«ièal«.  Il  «  bit  b^^nfm  mtwmi» 

amgén ,  vooi^esteld  «a  4UiMg9prezeu  in 
eut  Kerkelyke  redevoering ,  cic.  (  I.c 
beau  ciiaiit ,  agréable  à  Dieu  ,  prf'5eiit43  ut 
i<«€«iDinaaUé  «Un»  un  sermon ,  «te), 
flerd«ai,1774,  ia-4*.  1 
,  aUUTZlNG  (  piBKu) ,  facteur  dV^MS 
xonoiiimé  en  Silésie,  naquit  à  Jouer  en 
1731  ,  et  mourut  à  Fiunkenstein  ,  le 
15  mars  1797.  11  a  con.struit  plus  du 
4U  grands  intlruuiens  cunsidérca  couiuic 

1  'ZKLSMltA  (fUH-msiUUi),  né  i  Lan- 
IBowict,  en  Bohême,  étudia  en  1717  le 
4IMitrep(>irtl  sous  la  direction  de  Fux,  à 
Vienne,  et  fut  un  des  j)lu>  !-uvans  inusi- 
civn»  de  son  teupti.  Dan»  >a  jeunesse,  il 
«•tm  fttfipnri^ 4«  t&neltwt  d»  Sue,  en 
qualité  de  violoniate,  puia  eut  la  tilre  de 
tMitre  de  «lufielle  à»  ce  prince,  fin  1723, 
il  a»»i6ta  au  cournniieinent  de  l'empe- 
niir  Cliarles  V  I  à  Prague,  cl  écrivit  pour 
eetli;  circonstance  l'opéra  latin  Hub  olea 
p4n;isf  et  palmm  wUUùt  conspicua  orùù 
rtgw  MoMemim  eonoma,  qui  fut  eiéeulé 

.par  kaélètes  de  Tuniversitc.  Ce  coinpiuii- 
leur  mourut  ù  Dresde .  le  22  déct  inhrfi 
1745.  Il  a  «'•cril  plusieurs  messes  solen- 
nelles, des  vêpres,  AJug/tiJktttf  Hetjutenij 
Ci  ii*antf«»  compaaitiona  peur  Tégliae.  On 
t(rft  figurer  foua  aon  nom,  dans  Tau- 
«ienne  collection  de  Brcitkopf,  uMkKjrrie 
à  4  voix,  2  violons,  2  violes,  orjjue  . 

2  liautlmis ,  cornet  et  3  trombones,  en 
iMnuscrit. 

JXElXftEL  (  psasiMND  ) ,  directeor 


2m.  «M 

du  mwiqoe  ei  offmialA  è  Tégliae  Sainl- 

Nicolas  de  Stockholm,  naquit  en  1689. 
et  obtint  sa  place  d'or^raniste  en  1717.  Il 
a  publié  un  Irailc  du  tempéranunl  mu- 
fitinl  ini^uk:  :  Tcmperaiura  tonoma\f 
^MeMm^H  1740,  iD-8«.  Ce  muifi^eu 
a  )fûsp4  auMÎ-  en  .inai|U8cri|:un  la;ai^  dé 

baisse  continue,  en  longue  suédoise.  , 
•  ZELLtU  (  G.  li.  L.  ) ,  directeur  de 
]<i  chapelle  du  «lue  de  Mecklcnltour;;- 
i^lriUilc,  né  «Il  17^8,  étudia  la  uiu^yxc 
A  B<çrlfiï.  %iré  i^u..aenrice.(lii,.<|m|, 
Meuklfnjwurg ,  'il  f^t  p«(lie)di<;icein^«f|f 
)f|wfS4  lM  lÂ  djr«QMou  àpL  théâtre ,  ^ 
composa  pour  son  service  :  1»  Polixcnc , 
muJiudrauie  rL(irescnté  en  1781.  2°  Le 
Ilrfgan^  hoHficle  /iom/ne  ,  opcra,^  1789. 
On  coonati  auaai  «mm  mu  nom  |wi  joeur 
ceflo  de  violon ,  teril  en  1761. 11  naurnt 
à  Neu-Stiélili,  le  18  avnl  1803 ,  à  Vi^ 
de  soixante-ffuinze  ans. 

ZELKER    (  CHARLES- ADCC9TE- FREDB- 

Bic) ,  coiuiciller  de  l'enseignement  supé- 
rieur du  royanme  de  Pmiie ,  né  dei^  le 
WurtetnWrf ,  le  15  eodt  1774,  a 

d'abord  firédicnteur  à  firunn,  put*  a  df* 
ri;;»'  en  1804  une  école  de  pauvres  à 
Tuiiirijjue  .  d'i-ipres  le  &y.>)tèiiie  do  l'esla- 
loui.  Un  au  upres  ,  il  était  pasteur  et 
prolèaieur  au  gynmaae  de  SfinH-GaH,; 
aunoif  d*avrll  1809  il  a  obtenu  aa  piqqe 
de  «onaeiller  des  études  dans  le  roya^ine 
de  Prusse.  11  vitait  encore  à  Kœni;;>ber,'; 
en  1852.  (]e  savant  a  puldic  uu  livre 
intitulé  ;  Bciln^^e  zur^  Befinnlenuk^  Ucr 
Preufs*  NaUmud-BnUhung  (  Essai  pour 
raronoemcnk  de  r«daeatjon,wtiew»lp  ên 
Prusse  ).K«niBsberg,  Dcgeu,  1810-1817, 
in-8".  La  quatrième  partie  de  cet  ouvraiji* 
contient  des  eltiuens  de  niu-iquL-  et  «ie 
chaut  pour  les  écoles  pupulaij-es  ,  d  uprën 
les  prineipea  de  PesSaloiai. 

ZfiLTGR  (cBAaLBs-FKifDdau:),  né  à 
Berlin  le  11  décembre  1758  ,  était  fils 
d'un  maître  maeon  ,  et  fut  d\diord  ubli'Té 
d'exercer  l'état  de  son  père.  Toutefuis ,  il 
avait  reçu  une  bonne  éducation,  parlait  et 
écrivaU  plo^enra  langue»,  et  avail  Cait  un» 


Digitized  by  Gopgle 


610  2BL 


ZEE 


clude  approfnndie  <l«  la  mutique.  Dmbu 

l'élcve  «le  Fascli  duns  cet  art ,  il  en  fut 
au!«!<i  l'iiriii  drvoué.  Utii'  intime  amitié  le 
lia  a  Gœtiie  jusqu'à  la  lin  de  ses  jour». 

Bim  qn'il  o*  cnltifât  h  ntuique  qiR  dow 
Ict  momem  de  fekir  qull  pMvtil  MiMr 
A  •■  prafiMiun ,  il  lit  dit  bonne  heure  ses 

premiers  élisais  de  composition  dans  des 
recueils  de  clionts  rjui  curent  du  succès.  Les 
iHOçraplies  allemands  disent  qu'il  surpasse 
dans  ce  genre  de  piètet  aas  tmilwinMiii 
Bei«kard«  et  ScboltMy  «t  ^a*il  f  a  dnw 
M  manière  plus  d'originalité,  daM  mfk 
expression  plus  de  force  que  dans  la  lenr. 
Aprt's  la  iriort  de  l-'aM-li,  Z«  ltcr  se  chargea 
de  la  direction  du  1  institut  ruyul  de  ciiani 

fimdé  ptr  etl  iMuaw  vIoéMbIt,  le  m 
de  Vtum  le  immimmi  jpfefeneur  de  ira* 
i^iw  A  l'académie  royale  des  UmUMnti 
de  Berlin.  II  fondn  au«si  une  soeiéli 
lyrique  (  Liederlufcl)  (ju'il  diri^^ea  lonj^- 
tcntps  avec  zèle.  Depuis  1796  ju&qu'eu 
1832 ,  il  entretint  efee  Qmù»  une  adsfe 
•cerreapowdattee  qoi  •  été  leoMÎIlie  après 
leur  mort  par  M.  Uîemer ,  conseiller  et 
bibliothécaire  du  {rrand-duc  de  Saie- 
\Vein)ar  (  Briclwcchitl  zwischen  Gœlhe 
und  Zeilerf  ikrlin,  1853-1856,  6  vol. 
in-8*),  et  de»  iMfudie  en  tteara  des 
paMigea  et  des  aneodelet  rampli*  d*int6* 
ffdt  oeecernaut  bceoceap  d'ertistes.  Nul 
dente  que  les  rapports  fréquens  de  Zeltcr 
avec  le  grand  poète  n'aient  exercé  de  l'in- 
flaenoe  sur  le  goût  et  sur  les  opinions  du 
pr«tmer  Mknivement  A  Tart.  La  mort 
inopinée  de  Gttthe  fut  ai  doolenwMe  peur 
eea  vieil  emi ,  qee  den  mei»  s*éteieiit 
A  ppiné  écoulés  depuis  cet  événement , 
lorsque  lui-mênie  descendit  au  toirihcau  , 
le  15  mai  1832.  On  a  gravé  de  la  com- 

poiUieii  de  Zelter  î  1«  Ténclne*  A  4  voix 
•ent  aoeoNipegMinent,  Ldpaick,  Hof<- 

nwuter.  2°  iMusicurs  chants  sépares  à  5 
et  4  Toix  sur  des  puésies  de  Schiller,  de 
GcBthe,  et  de  quelques  autres,  Herlin  , 
Lisclike,  Truutwein.  3"  Quatre  renueila 
de  chanta,  romaneei  et  belladcs  A  voit 
cenle,  avec  aoeompi|pMni«nt  de  piaae» 


Beriio ,  Sebleainger.  4*  Six  chansons  aHe- 

rnan<!(><i  pour  une  voix  de  contralto  ,  fier^ 
lin  .  rr.-iiilwfit).  5*»  Six  idem,  ].our  voix 
de  lusse .  ibui.  L»A\ftT  a  publié  la  Biogra- 
phie de  PhMMb  aves  «en  fterCfilt ,  aoos  ce 
tiiie  ;  BèagmiMe  «on  C.  F,  C»  Fkmek, 
Berlin  ,  Schlesinger,  1801,  (p«lld  in«di^ 
On  a  aussi  de  lui  plusieurs  morceaux  re- 
latifs à  la  musique  publié»  dans  des  jour- 
naux ,  entre  autres  :  1**  Sur  la  repréaen- 
tnlioD  de  YJleÊHê  de  Gladc  nn  «héHee 
de  l'Opéra  de  Berlin,  dans  le  5*  nnmérode 
journal  intitulé  l'j^llcmagne  (  Deuisek- 
la,td),  1796,  p.  2()7-2l)3.  2°  Exposé 
d'une  scène  de  l'opéra  de  llenda  ,  itomeo 
et  JêUicUe  f  àitki  le  premier  volume  da 
Iifcie  d$s  i/eauX'Orts  (  Lyceum  dar 
admnen  Xliiute),  Berlin ,  1797. 

ZELTNBB  (eosTAvi-cEORCE  ) ,  pro- 
fesseur au  wvrnnnsi!  H'AIlorl ,  puis  à  celai 
de  iN  (ircmhcrj,'  ,  naquit  u  Jlilpolstein .  près 
de  cette  dernii-rc  ville,  et  mourut  a  Nu- 

rambcrg,  le  24  juillet  1738.  IWmilea 
nondirens  éeritt  de  «e  savant ,  en  m» 
marqne  celui  qui  a  peur  titre  :  De  choreis 
vetenim  Mtifrmnm,  AitoK,  1716, 

in-i». 

ZEN  ARO  (  JULES  ) ,  compositeur  oc  a 
Sele,  MM  le  BiHen  dn  ssiiième  «èsle, 
eit  eennv  per  «n  teoMil  de  MmdHgÊfl 

spintuali  a  3  Mei,  lib.  1 ,  in  Y«MtiB« 

J590,  in-4°. 

ZKNTl  (jckome),  facteur  de  clavf- 
cius  Italien ,  vers  la  fin  du  dix-scpticine 
siAdo,  avait  inventé  des  instranscns  dt 
ee genre,  en  ferme  de  triangle  dent  la 
côtés  étaient  inégaox ,  avec  deux  claviers 
et  trois  registres  placés  sur  le  côté  le 
plus  petit  du  triangle  ,  et  qui  avaient  au- 
tant de  non  i]nv  les  clavecins  de  la  plus 
grande  dimension,  suivant  ce  que  rapporte 
Boatsnpi  (  Hûtoria  tmuica ,  p.  47  )> 

ZEBLKDBH  (  hicolas  ) ,  canior  A 
Bur^f  vers  le  milieu  du  dix-septième 
siècle )  est  cité  par  Mattliesoii  (  fJ/iren- 
/tforte,  p.  401  )  comme  auteur  d'un  traité 
de  musique  intitulé  :  Musica  JigHittiii  , 
qni  n*a  point  été  impriané. 
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ZKUNËR  (auxiMs), «MipiMiltiiK alle- 
mand,  vrrut  au  comincncement  du  dix- 
&epli«iiiti  sii-cle.  On  connaît  soussoii  nom 
lia  recueil  ioUtulé  :  TeuUche  welUiehe 
Smekhin  mU  é  SUmnm  {  PtliMt  pièMi 
mondaines  alUmao^M  A  4  wis  ).  Humof 
kerg,  1617,  in4». 

ZËIJNER  (CHAKLEs),  pianiste  cl  curn- 
potiteur,  vécat  quelque  leinp»  à  Dresde, 
au  coromcoeeineot  d  u  diz*neuTièiM  tièclt  » 
p«it  fil  un  v«ja|t  à  Pam ,  «o  1803»  rér 
.nàk  à  Yiennc  deu  ans  après ,  cl  enfin  M 
fiaa  A  Piterabourg ,  aù  il  vit  peut-clro 
encore.  I^es  principuz  ouvra[f(*s  de  sa 
composilion  sont  :  1**  Quatuor  pour  2  vio- 
lons ,  alto  et  basse,  op.  11,  Leipsick, 
Bmllwpf  ti  B«rtd.  2»  ConowlM  pour 
piano  et  OfdMitM,  nPl  (eo^Si) ,  op.  12, 
ibid.  ;  n*  2  (  en  mi  bémol  ) ,  op.  15,  ibid. 
3°  Air  russe  varié  pour  piano,  violon  el 
violoncelle ,  op.  6 ,  ibid.  4"  Polonaise 
pour  piano  A  3  mains.  Vienne,  HoUo. 
5» PtoloMiat  A  i nnina,  op.  10,  Leipuek, 
BratLopf  et  Hasrtel.  6*  Fantaisies  poor 
pMM  seul ,  op.  5,  7,  9,  U,  ibid,  7'  Va- 
riations sur  on  ihéaM  da  Paiiicllo,  op.  3, 
Tienne ,  Mollo. 

ZEliSCUNKft  (  TOUX  ) ,  nouire  public 
«A  otinuatada  rAgiliM  ftùiitO'lUria  MmI»> 
hue  A  fiffC8lau,Ba(ftiit,damIapniiûA»t 
mokié  du  dix-septième  siècle,  à  Nearode , 
dans  \o  comté  de  Glatz.  Le  4  mai  1G49, 
il  fut  nommé  organiste  de  Saint>Bernard, 
A  UEls,  ei  le  24  février  1654  il  obUnt 
kliiroda  Min»* /NiUie  A  Brailatt.  En- 
fin ,  la  place  d'oisulito  de  Viiflht  Saiate- 
Iflarie  Madeleine  loi  fut  confiée  le  18  oc- 
tobre 1655  ;  il  en  remplit  les  i'unctiotis 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  15  septembre 
1675.  Zeuscbner  a  public  de  sa  composi- 
tion :  1*  Air»  pour  la  nouvelle  nnafe 
1660 ,  Bretlan ,  GodalnM  Grfinder,  1660, 
in •4°.  2°  Musikaiisc/te  Kirch-und  iUuis 
/'Vende  von  4  ,  5  it/id  6  Sifigslimmen 
wtd  2  F'iolinen,  5  Troinboiien,  etc.  (  Mor- 
ceaux pour  Téglise  et  la  cliambrc  à  4,  5  et 
6  von  aToe  2  vieUna,  3  troiabonef,  elc.), 
Leipîck ,  1661, 


ZIANl  (  piBiix- ANDRÉ  ),  compositeur 
vénitien  d'un  mérite  di!.tin;;ii«'  ,  vrcut 
dans  la  seconde  moitié  du  dix-soplteme 
sicck.  11  ne  fut  pas  maître  de  chapelle  dfl 
SaMt-Hw»,  dana  sa  ville  natale  «  conme 
le  dÎNMl  l.«borde,  Walther,  et  Anteoa, 
maii  organiste  du  second  orgue  de  cette 
ôjjlise.  H  succéda  à  Cavalli  en  celtequalité, 
le  20  janvier  1668,  et  conserva  sa  place 
jusqu'au  mois  de  janvier  1677.  Alors  U 
ealia  m  airviee  de  l'iaspAntriee  Éléonencw 
finUM  de  Léopold        et  iwant  i 
Vienne,  en  1711.  Il  avait  fait  représenter 
à  Veniso  les  opéras  dont  les  litres  suivent 
avant  de   quitter  cette  ville  :  1"  Lm 
Guerriera  Spartana  ,  en  1634.  2° 
ptUrn,  en  1055.  3«  La  ForùuM  di 
Rodope  «  M  Dalmiru,  1657. 4»  L'imr 
costama  trionfante,  1658.  5"  Jntigona 
delusa  da  jélceste ,  1660.  6"  Annihede 
tu  Capuuj  1661.  7°  Gli  scherzi  dij'or- 
tuna,  1661.  S"  U  FaUche  d'Ercole, 
1662.  9*  L'Jmor  ffuerrien,  1663. 
10"  AlàbUuU,  1667.  \  Semiramide, 
1670.  12»  E radio,  1671.  13-  AltUa, 
1672.  14"  La  Schiava  /orlunttta ,  en 
société  avec  Ccsti  ,  1674.  15»  Lconida  in 
Tegea,en  société  avec  Draghi ,  1676. 
On  ceiMiait  amii  de  ee  eempoiilenr  : 
16»  Le  lagrime  dàU»  f^ef^gme,  oratorÎQ 
OBoipesé  en  1662.  17*  Saaw  Laudes 
compUctens  teriiam  ndssam  pstdiuosquc 
dominicales  5  vocibus  et  2  inslrumentis 
partim  necessarii*  et  partim  ad  libitum, 
dÊÊ^^kmdat,  op.  6,  VeMlw,  1669. 
18*  Sonates  A  3 , 4 ,  5  et  6  iostrnmena» 
op.  7 ,  Freyberç ,  1691  ,  in-fol.  I^es 
titres  de  ses  antres  ouvreyes  «ont  încmir 
nus. 

ZIANI  (  MABc-AMToiiE  ) ,  de  la  même 
famille  que  le  précédent,  né  A  Ycoife 
ven  le  ailioa  du  diz-sepUAne  liAde, 

écrivit  pendant  plus  de  vingt  ans  pour 
les  théâtres  de  cette  ville ,  et  fut  appelé  à 
Vienne  en  1705,  en  qualité  de  seooud 
maître  de  cbapellc.  Voici  la  liste  deaee 
envr^  :  1*  Ouulmde,  A  Veniae,  en 
1679. 2*  JUssamiro  Magno  m  Siéhue, 
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iWd.,  1679. 5»  La  Ninfa  bixzarra,  MA.^ 
1680.  4<»  Atdbiadey  ibid. ,  1680.  5»  La 

#^/r/«  sublimaln  dnt  grande  ^  ibiri.', 
1683.  &  Tullio  OsliliOy  ibid.,  16ft5. 
7*  L'IngtauH»  régnante f  ibid.,  It^&Si 

9*C/von/(;^  (bld.,  l€90.  lO*<#lB/«//i0iur| 
ibid.,  1690.  11"  V Amante  Eroej  ibid., 
1690.  12»  Marte  delttso ,  il»id.,  1G01. 
15**  i>a  ytriù  trionj'ante  delL  amore  e 
daU'wùOy  AU.  ^  1691.  14*iSo«iAitt</ai 

ibid.,  I696w  16*  La.Mcgikmenu(Ui,  ibid« 
1^4.  17"  La  Paszifi  d'Ulisse, 

ibid.,  1694.  18»  Dvmauo,  ibid.,  1695» 
19«  Costama  in  trUtnfo,  ibid.,  1696. 
aO*  £umemet  ibid.,  lÛ96v  31«  QtkMrdo, 
iM.,  1687.       ii  GàHiMb  A'  Stà^ 
MMW,  ibid.,  1697.  23°  EgtttBf  iwOt 
dproy  ibic].,  1698.  24o  Gli  Jmori  tnt 
gii  odi,  ibid.  ,  1699.  20»  Ttodosio, 
ibid.,  1699.  2(i°  //  /?Me//o  danioree  di 
9tiulttim,  ibid.,  1700.  27"  Giordano 
Pior  BM.,  1700.  S8«  MtMlaagn,  ibidU , 
1700.  29*  Temistocle,  ibid.,  17M. 
30"  Jtomolo,  ibid.,  1702.  3]«>fMyio, 
ibid.,  1703.  52"  Alboino ,  à  Vienne,  en 
1707.   55o   C/telonidaf  ibid.,  1709. 
34*  Le  premier  aete  à^JiMaide,  ea  1 7 1 4. 
IS^GêtitJbigdlaùÊ,  «Mono,  jfru^  On 
OMUMit  «mi  «MU  le  nom  de  cet  ortiito 
m  trios  peur  2  violoni  et  hoin  »  §wréo  4 
Ameterdam  ,  chvi  Koirer. 

2LIBULKA.  CIBULKA. 
ZICK.  (wBMisa),  orgaoîfte  et  conv» 
|i>iileui','fat  in«mbi«  de  IMt»  Ftlrei 
do  la  émîM  f  et  diroolonr  d«  obenr  de 
leur  couvent  à  Prague  ,  où  il  monrnt  le 
1"  octobre  1755.  II  arait  opprts  la  com- 
position à  Vienne  sous  la  direction  de 
Aestler,  de  Schmitt  et  de  Tuma.  Zicb  a 
lattté  en  manaferifc  beencoup  de  couijia- 
sitions  poor  T^^ine. 

ZIEGLEil(JiCAII«CHBl<TOPUx),  direc- 
teur de  mastque  et  organiste  à  Wittcm- 
berjT,  vers  1700,  y  a  publié  de  sa 
composition  :  Intavoiatura  per  viola  di 
punduif  oonmlonl  en  enlréet,  ellemandcs, 


eoaivnls^  MniMuidai-  et  cnpneeo  «-n^^* 

oblon^. 

ZIKCiLKR  (  JE»!»-coTTniLF  )  ,  né  à 
Dresde,  lb  10^^^  étudia  i'urgue  el  h 
èomporib'en  lom  h-  dik<*otian  deJPéiaU, 
de-Aaefane ,  de  Btcb  H  4a  Thetle.  |Mii 
vayi^ea  qiiel<|«a  leai|Mfour  perfceUanatt 
Mn-^godt.  De  feteor  à  l)res<l«,  il  y  fat 
nommé  orf^aniste  et  directmr  de  oiutiffue 
de  l'église  Saint-Ulrich.  Il  vivait  encore 
en  1731.  Ce  «iMideB  a  kitaé  en  mena^ 
teeie  àtuM.  annéoe  cempttlca  de  mvsiqee 
d'alise,  et  deux  traité»  de  afettliqoe  iatc» 
tui^s  1*  Neu  erfundeme  musiktâische 
AnfanpS'Urtou/e,  die  sofierninnten  G» 
lanterien  betn^nd  { Nouveaux  élémeaf 
de  musiqne  oonbaranaÉ»  lee  omeniciis  ap 
pdëf  galantêfiek»  t*  Veimllo  inilinaliw 
eoneernant  la  basse  coiilMUieb 

ZUîGLER  (CHlICTtEM-TBEOPHILB),  ol 

le  15  mars  1702  ii  PuUznitt:  ,  dans  Is 
Lusace  iiU(>érieure ,  où  son  pcrc  était  ar* 
ganiste  et  prdesseur  du  coilëgc,  com» 

deea  la  maiaon  paternelle ,  ptoa-  eUa  Ia 

continuer  à  Halle  dans  la  maison  dm 
Orphelins,  en  1715.  Vers  1725  il  alla  à 
Dresde  prendre  des  leçons  de  basse  conti* 
nue ,  de  oontrepoiai  ,  et  d  oi|pie  rba 
Baimobui,  Weici,  Vetild  et  Piwedd 
De  retour  à  Halle ,  il<y:faiea  ^ttataea» 
nées  è  étudier  le  drait  «l  à  doinpoiicr  divm 
morceaux  de  musique.  Kn  1727  il  lut 
appelé  à  Quedlinbuoi^  en  qualité  d  ur^> 
niste  de  la  cour,  et  en  1730  il  eut  le  titra 
d*orfannle  de  T^iiao  principale  de  estit 
t'ille.  Zi^gler  a  laisse  en  moMiMerit  na 
tnêlè  d^barmonie  divisé  en  deux  parties  et 
intitulé  :  Der  fVohlinformirtc  Gcneml- 
Bassist  (  Le  partait  accompagnateur  de  la 
basse  coolinue). 

ZlfiOLBa  (fftâiiçew),  oMine  de  l'ab» 
baye  d'Ebcibaeh ,  dene  le  Bii^(B« ,  a  ImI 
graver  à  Nuremberg ,  en  1740,  un  rtcuril 
de  pièces  d'orpoe  intitulé  :  LXXXW  In- 
terliidia  si%>c  breviores  versicuU  ad  miisi- 
cam  choralem ubiquA  neccssa/ti.  {^vdqmt 
temps  aprèa  il  a  fidt  pendtte  en  dfittfèaé 
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Mcucil  dfr  pièce»  pour  le  même  intra- 
ment,  contenant.  84  petites  fugue». 

ZIEGLËH  (An-roiMB),  poàt«  drama- 
tique, <|u(  vivait  à  Vienne,  em  AulMciie^ 
ytth  1820 , .«  poMié  uile  aaHe  d*«hm|iMb 
•amical  inUtillé>  t-'<jtfiCrMMné«db  N«N»li 
libnkanttiwrnf  OiktUtnien,  Ho/-,  Kam» 
mer-,  Thealcr^,  und  Kirchen  -  ^fusi» 
kenif  etc.  (  Livre  d'adresses  des  mu&icienHf 
•inateara  ,  et  professeurs  de  inusiqaa  at* 
tadrifà  k  en»,  àk  dmnkraj  ate  ÛMt* 
tPie  al  au  lglîaei«  '•la.  ) ,t  VleM») 
Strau»,  1823. 

ZIHMERMAN  (  pirrre-josf.ph-gcii* 
LAOWB  ) ,  né  à  Paris,  ie  19  mars  17B5, 
cat  fiJa  d'un  facteur  de  pîaaas  4e  ectte 
viM*.  Bnité  as  tmmi  latew»  4e  mmiqfrfi 
MUma élève,  en  Van  VU  <  1 798) ,  U  y  fiift 
placé  MUS  la  direction  de  Boieldien  peer 
le  piano,  et  suivit  d'abord  le  cour»  «l'har- 
tnonie  de  Hey,  puis  celui  de  Catel.  Au 
eaaooara  de  Tan  VIII  (  1800),  il  obtint  lë 
imwier  prix  de  piana«  et  c«l pouf  oe»» 
carrant  EdkkranMrvè  fUi.lB  seeend  |niB 
lift  déeerné.  Deni  ans  après ,  Zimmer* 
aaneot  aussi  nn  concoors  le  premier  prii 
d*hannonie.  Devenu  plus  tard  élève  de 
CiMrobini,  il  a  fait  sous  la  direction  de 
ev  mailiv  flloito*  mi  oevla  oeiii|ilet  «k 
doinpaiittolt ,         aoqo^'dce  eenndt' 
aanoea  tués-étendues  dans  Tait  d<éerile 
en  musique.  Kn  1816,  il  a  été  nommé 
professeur  de  piano  au  ConscrvatoirQ  qui , 
depuis  la  restauration  avait  pris  le  titre 
itÊcdlle  royalé  dê  akatU  êt  de  dédamm' 
ttèn,  La  fmaiini  doat  il  a  ranpli  les 
iMfltions  de  celle  ^ace  lui  a  acquis  une 
juilc  célébrité  ,  car  il  a  formé  une  mul- 
titude de  bons  élèves  dont  cinquantc- 
datx  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  les 
concoun  dtt  Gonsenraloira }  cafia  pami 
elas  qoi  ont  HA  feraiée  par  ■*  ZimMier* 
mtn  COONM  finmeen  ou  comme  compo- 
bilcors ,  on  remarqua  M.  le  prince  de  la 
Moskovra  ,  MM.  Alkan  ,  Dcjaxet,  Fessy, 
Pnidcnt ,  Ambroise  Thomas  ,  Ravina  , 
lie9e««lc«  Geria»  Lafebism  el  liaeembeb 
Jh  ISÈl,  la  pkneda  ptofesieardk  oentev* 
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point  et  de  fugue  au  Conservatoire ,  ayant 
été  mise  au  concours  aprèala  fnort  d'Eler, 
M.  Zimmermaa  eut  ta  victoire  sur  seaeon- 
cnmbiL,  èlk  place  lui  firtdéceniéej  niMe 
«Miti  4'o^  entM  eelta  pkœ  et  aeik  dé 
^feftkair  de  piano,  il  donna  la  préft» 
renoei  cette  dernière.  La  prodigieuse  acti- 
vité déployée  par  c«rt  orlistc.  arlivité  dont 
il  n'y  a  peut-être  jamais  eu  d'exemple^ 
FaaMijpé  à  renoncer  de  boaaa  lle«i%  Ir  fk 
pstodMea  èli  pablk  conske  virliiMe 
irigligar  ate  takai'd^atéOMtSon  poér  daak 
sacrer  le  pen  de  tainpé  dont  il  pouvait 
di^iposer  aux  trataas  de  la  composition. 
Ceui'ci  môme  ont  été  souvent  entravés 
par  k  ntombre  immense  d'éUNia  à 
M*  ttMMrierttka  doanalt  dee  eeniB.  Te«r 
leCri»,  il  a  kit  représenter  à  TOpira* 
Gotaique,  au  mois  d'octobre  1830,  l'opéra 
en  trois  actes  de  sa  composition  intitulé 
l'Enlèvement.  >lalgré  les  défauts  consi- 
dérables du  poème ,  qal  exerce  en  Frande 
ne  fraude  înUmutêè  «ur  k  taeeia  dee 
ouvragée  lyriques,  k  paUk  raraarqUt 
dans  k  partition  de  cet  opéra  une  facture 
savante,  onc  mélodie  franche  ,  naturelle 
et  d'un  beau  caractère,  enfin  des  effets 
neufs  d'harmonie  et  d^instrumentation» 
M.  ZiannennaD  a  <cril  arnri  IftmMemf, 
opéra  eMem  pev  TAoedésak  Nfyak  àt 
iiMmftte,fin  n*a  pasdic  représenté.  Pamri 
ses  compositions  insi  ru  monta  les  ,  on  re- 
marque les  ouvrages  buivans  :  1"  Premier 
concerto  pour  piano  et  ordhestrc  dédié 
à  Cherakiii,  Ferie*  Jmal  et  GIMlk. 
S*Ik(irifaii6)Nk«>»  PariB,AvP8iiu2P4k^» 

Sonate  pour  piano  seal  ,  op.  5,  Par», 
Leduc  ;  Lcipsick  ,  Brcitkopf  et  Hertel. 
3"  Fantaisie  pour  piano  sur  l'air  :  Sa- 
lut,  etc.,  op.  3,  Paris,  Ijeduc;  Leip- 
«ck ,  Bfrilkopf  et  Hartel.  4^  Benéeaii 
Tyrolien  sur  k  «alta  à'Bmma,  Ikria, 
A.  Petit.  5*  Badinage  sur  l'air  :  clair 
f/e  la  lune,  op.  8,  Paris,  Janet  et 
Cotelle  ;  Leipick  ,  Brcitkopr  et  Uacrtel. 
&*  Aoudeau  brillant  (en  /«  ) ,  Paris, 
Ledm;  VwnM,  MoebettL  7*  Tari«âam 
aar  k  roiaaiMe  :  S'il  est  vrmi  ^  d'être 
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/teu.r,  np.  2,  Pari»,  Leduc;  Leiprick, 
Rrcitkttpr  et  ll.i'rtcl.  S"  idem,  SUT  lo 
thème  :  Giinnlitnii  un  poco  j  op.  6, 
Paris,  Janet;  Leipsiik,  Breitkopf  et 
H»rtel.  9*  Romance  de  Blangini  :  //  êxt 
trop  tard,  avee  du  variatloM  BriT- 
lanlet,  préoé(<i'>-s  d'un  préluda,  op.  7, 
Paris,  Leduc.  10'  Le  bouquet  de  nmnrin 
varie,  op.  12,  ibid,  11"  La  Gasconne  ^ 
billet  le  avec  varitttions ,  Pari»,  A.  Petit. 
11*  Yarlationa  et  finale  tar  Pair  ^Satma, 
ibid.  13o  Rondeao  rar  on  motif  du  Stt^ 
menif  <t*Auher,  op.  27,  Paris,  Trou» 
penas.  14"  Vinijl-qualrc  «'liifles  pour  le 
piano,  diviïri'S  en  deux  livres,  op.  21  , 
Paris,  Leduc;  llonii,  Simrock.  IS"*  Lci 
d&ices  dt  Parié,  eontredanse»  variées, 
ftol,  16"  Six  reeueili  de  romances  avec 
accompagnement  de  piano,  Paris,  Leduc, 
Jnnct ,  etc.  M.  Zinimorrnan  a  puMié  , 
depuis  plusieurs  années,  un  excelli'iit 
cours  d'études  pour  former  Tcducalioa 
d*nn  pianiste,  et  comme  eiéeulant  et 
comme  compoailear.  Cet  onvrage ,  înti- 
^a\é  Encyclopédie  du  pianiste ,  renferme 
imè  métitode  complète  de  l'.irt  de  jouer 
da  piano,  dans  les  dom  preuiières  par- 
ties, et  un  traite  d  liaruionie  et  de  contre- 
point dana  la  Iroiiiime.  Les  aenricct 
rendn*  à  Part  par  ce  profeateur  ont  été 
lécompenséi  par  la  décoration  de  la  Lé- 
gion d*honneur. 

ZÏMWERMANN  (  MATBiAS  ) ,  né  le  21 
septembre  1625  à  Ëperies ,  en  liongric, 
fit  ses  étodet  k  Tbom ,  à  Strasbourg  et  à 
Leipaick ,  puia  fat  rectenr  do  collège  da 
Leutsch  ,  dans  la  haute  Honc^rie  ,  mi- 
nistre k  Eperies,  et  en  dernier  lieu  mi- 
nistre et  surintendant  à  Meissen.  Il  mou- 
rut ù  Leipstck ,  le  29  novembre  1689.  Au 
nombre  de*  onfrages  de  ce  savant,  oo 
remarque  oeloi  qui  a  pour  titre  :  j4m^ 
/Sada  m^dia  menslrua  eruditionis 
Siicrœ  et  profanœ ,  iheologicœ ,  litur- 
gicœ ,  etc.  ,  Aleisscn ,  1674,  in-4''.  11  y 
traite  de  Tusagedcs  trompettes  à  la  guerrC} 

(p.  518  ). 

Ztlf MSRMANN  (  «xAit>cuALBBaT  ) , 


moine  ]>én6dictin  d'un  couvent  de  la 
Fiaule  Sil^'sie  ,  véeut  vers  le  milieu  du 
dii-liuitiènjc  siècle.  On  a  imprimé  de  sa 
composition  :  Amusement  musical  pour 
le  davedn ,  en  sis  partiea ,  Brerian , 
1745. 

ZIMMERIIANN  (  antotne  ) ,  maitrc  de 
cliapelle  du  prince  Rathyani  ,  et  orga- 
niste de  ré|;lise  cathédrale  de  Presbourg  , 
né  en  1741 ,  mourut  le  8  octobre  1781. 
On  a  gravé  de  sa  composition  :  1*  Trsis 
sonates  pour  piaoo  et  violon  ,  op.  1 , 
yicnne.  2*  Six  idem,  op.  2 ,  ibid.  3*  Con- 
certo pour  piano  et  orchestre,  op.  5, 
Vienne,  1785.  4"  Andromède  et  Persée, 
monodrame,  en  extrait  pour  le  piano, 
&id.  Cet  aKiala  a  laissé  an  nanoserit  : 
S"  XIV  Symphonies  pour  PorchestrSt 
6*  Six  sextuors  poor  2  violons  ,  2  altos, 
violoneelle  et  contrebasse.  7"  f'nncerto 
pour  le  hautbois.  8"  Synij>lionie  concer- 
tante pour  2  bassons.  9°  Concerto  pour 
la  harpe.  10*  XII  Qaintenra  poor  S  vio- 
lom,.alto  et  basse.  Il»  XII  (^iotetlei 
pour  fliUe ,  2  violons ,  alto  et  violoneelle^ 
12"  Pierre  et  Narcisse ^  opéra. 

ZIMMERMANN  (S.  A.  ),  pianiste  rt 
compositeur  de  l'époque  actuelle  ,  profes- 
asor  da  nrasique  i  Manobeim  ,  a  pnbHi 
dans  cette  ville  et  à  Darmstadt  envirso 
vingt  «nvres  de  fantaisies,  rondeanx  el 
thèmes  variés  poor  le  piano  depuis  pea 
d'annocs. 

ZINDEL  (  PHILIPPE  ),  compositeur  alle- 
mand du  commencement  da  dix«septiêms 
siècle,  n*est  connn  que  par  les  oovragcs  ad- 
vans  :  1*  Primitiai  Odarum  sncmnim 

quatuor vocum^  Dillinn^en,  1(>09.  2" Com- 
plainte il  3  voix  ,  tirée  des  sept  paroles 
prononcées  par  Jésus-Christ  sur  la  croît, 
Augsbourg,  1613. 

ZINGAHELLI  (mcoL&s-amiin), 
compositeur,  né  à  Naples  le  4  avril  1753, 

perdit  à  râ;;e  de  sept  ans  son  père  ,  pro- 
fesseur de  chant ,  et  fut  mis  au  Conserva- 
toire de  Loreto  ,  où  il  apprit  d'abord  a 
jooer  do  violon*  FenaroU  lui  aassigna 
Paccompagncment  et  le  cantreponit.  Oa 
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rapporte  que  p^'ndant  le  lem|)s  dns  va- 
cances (l'automne  le  maiirc  se  retirait 
dans  une  p«litc  maison  de  campagne  qu'il 
possédait  A  Ottojano  »  et  91e  Zinfar^IU , 
eocon  aiifaiil«  fiiisait  souvent  A  pied  Isa 
onie  milles  qui  séparent  Naples  de  ce 
lieu  ,  pour  porter  à  son  maître  des 
fugues  et  des  contrepoints  à  corrijjcr. 
Sorti  du  Conservatoire ,  il  reçat  aussi  des 
lofona  da  Vthhé  Spcransa,  on  des  neil* 
lenrs  é^ca  da  Dufante.  Son  praniar  o«* 
vrage  de  musique  dramatique  fut  un 
irilernirrie  intitulé  /  qunttro  Pazzi  j  les 
c'iùves  du  Conservatoire  l'exécutèrent  aux 
applaadissemens  des  professeurs.  Ccpen> 
dont  sa  paavreté  ne  lui  permit  pas  d'at- 
tendre patiemment  i  Naples  unelienreuse 
occasion  poiir  entrer  dans  la  carrière  de 
compositeur  dramatique,  cl  l'ohlifjea  à  pas» 
scr  plusieurs  années  a  lorre  dcirAnnun- 
ziat«  ,  dans  la  niai5on  de  iiU,  Gargano, 
en  qualité  de  professeur  de  violon.  Sa 
Bonne  fortune  lui  lit  rencontrer  plus  tard 
une  protectrice  paissante  dans  la  du* 
chesse  de  (Pastel pa^jano.  Cette  dame  ,  qui 
aimait  passionnétiii-nt  lu  musique,  prit 
chez  elle  Zingarolii  comme  son  maître 
d'neoonipagncment ,  et  contribua  bcan- 
coup  A  M  fortune  «t  i  sa  renommée.  Il 
écrivit  chez  elle,  en  1779,  une  grande 
ranlale  (  Pinimulioiic  )  qui  n'a  jam^iis  été 
cxi  cutéf.  Krilîii,  piirvenu  à  lVt<Jc  de  vinyl- 
ncuf  ans,  il  donna  le  Munlezunia ^  son 
premier  opéra,  au  théAtre  de  Saint^liarles, 
le  13  aoAt  1761.  L'ouvrage  n*eut  pas  de 
KUCCès.  Cet  échec  touleibia  nVbranla  pas 
la  confiance  de  la  protectrice  de  Zin- 
{jarelli.  llecommandé  p.ir  die  à  la  ooin- 
li-^sc  Castiglione,  à  la  marquise  Cusani  et 
A  rarebiduchcsse  Béatriee,  il  alla  écrire 
à  Ililan  VAlnnda  qui  fut  représenté  pen- 
dant le  carnaval  de  I7S5 ,  et  qui  réussit. 
Dans  le  carême  de  la  même  année  il  écri- 
vit le  Telcmucco  |>our  le  même  théâtre, 
«l  le  noavcaa  succcs  que  cet  ouvrage 
lui  procura  lui  donna  une  prédilectien 
marquée  pour  Milan,  où  il  composa 
nia  M  Julidt,  en  1797;  La  Mort»  di 


Cesare  y  en  1791  ;  Pinv,  et  //  Meixato 
di  Monfregoso  l'année  suivante  ;  La 
Secchia  rapilUf  en  1 793  j  Àrtaserse  ,  en 
1 794 1  Gialietta  e  Raauo  pour  Graa* 
•ini ,  Cresoentini  et  Bianchi ,  en  1796) 
MelengrOf  en  1798  ;  //  RUmtto,  en  1 799  j 
Cliicnnestra  ,  on  1801  ;  //  Revilore  for- 
lunulo  f  et  Jnci  de  Castro,  en  1803  { 
eniiu  il  écrivit  aussi  pour  Milan  les  can- 
tates ,0/««<e«  jileesief  et  Poratorio  de 
Passion  qui  fut  exécuté  dans  relise  àp 
Saint-Celfe«  En  1789  ,  il  avait  étéappeU 
à  Paris  pour  écrire  ylnli^nne ,  [;rnnd 
opéra  cl  froide  composition  qui  ne  réussit 
pas  à  rAcadéntie  royale  de  musique.  Après 
avoir  visité  la  Suisse,  il  retoi^ma  A  Milan» 
Il  y  obtint,  on  1792,  la  place  de  maître  de 
chapelle  de  la  cathédrale;  mais  une  posi- 
tion semhinhic  lui  ayant  été  offerte  à  la 
Santa  Casa  de  Loretle  ,  en  1794  ,  il  lui 
donna  la  préférence.  Dans  la  même  année 
il  écrivit  A  Venise  Jpelle  é  Campaspe 
pour  Cresoentini,  et  en  1795  11  Qmê0 
di  Saldagna.  Pendant  les  dix  années  de 
séjour  de  Zinijarelli  a  I.orctte,  il  composa 
une  immense  collection  de  musique  d'é- 
glise pour  tout  le  service  de  l'année^ 
Cette  collection  est  connue  eu  Italie  sou» 
le  nom  de  Vjinnuale  M  Zi^foreUi.  On  j 
remarque  particulièrement  noo  mulUiui^ 
de  messes  hrèves. 

Kn  1804  ,  la  mort  de  Gii<;lii'liiii  I,ii>ha 
vacante  la  place  de  maître  du  clitipelie  de 
Saint>Pierre  du  Vatican,  A  Aomt }  Zin-^ 
garelli  fut  appelé  à  la  remplir,  et  roccupii 
jusquVn  1811,  écrivant  dans  cet  inteiw 
valle  plusieurs  ouvrajjes  pour  les  tliéûtrea 
di;  ilome  et  de  Naples  ,  ainsi  que  divers 
oratorios  et  cantates.  La  naissance  du  roi 
de  Rome  vint  tout  A  coup  troubler  Tesit- 
tence  paisible  dont  il  jouissait  dans  In 
capitale  du  monde  chrétien  ;  car  Napoléon 
il  y  a  lit  ordonné  qu'on  célébrât  »  cette  occa- 
sion des  iéti<)  dans  toutes  les  villes  de 
l'enipire  ,  et  qu'un  y  diantât  des  Te 
Dtum  en  actions  de  grAces,  toute»  lea 
autorités  de  Rome  se  rendirent  dans  on 
but  A  Saint-Pierre,  où  les  mu»iaîcos  du 
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]é  chapelle  et  leur  direrteiir  nvaient  été 
«onvoqués.  Mais  en  vain  attendil-on  Xin- 
gardli  ;  à  toutes  le*  «ommatiom  qui  M 
Ibrcnt  ftiiln, il  répondît qv^l  nevMun^ 
mit  pas  k  Rome  d*«atre  souverain  qué  \é 
pape  Pie  YII,  qu'en  en  avait  arrActn'-.  Irrité 
de  cette  audace  .  le  préfet  le  fit  arrêter  et 
coqdaire  à  Civita-Veccliia  ,  où  i  ordre 
arriva  bientôt  de  l'envoyer  i  Patis^  Tuât* 
téfUt,  Napoléon,  qui  n*a««it  pas  imIiM 
lé  plirliir  que  la  musique  de  Roméo  el 
Jltiiétie  lui  avait  fait  à  Milan  ,  à  Vienne 
A  h  Paris avait  voulu  au'il  iût  traité 
avec  les  égards  conveuahles  ,  et  quatre 
mille  francs  en  or  lui  avaidit'éil  femlii 
pèw  Ha  frai*  de  son  voyagv.  En  irrivlnt 
é'Piria,  il  re^ut  quatre  autres  mille  francs 
piT  ^Intermédiaire  du  cardinal  Fesch  ,  et 
^elque  temps  apn-s ,    l'emiMTeur,  lui 
l^nt  demandé  une  messe  solennelle  pour 
le  aerviee  <le  sa  chapelle,  fnt  ai  «aiialUt 
éè  son  ouvrage,  qu*il  lot  fil  remettre  une 
•oame  de  sis  mille  franes,  et  lui  acoerda 
la  liberté  de  retourner  dans  sa  patrie 
pendant  son  absence  .  In  place  d«?  maîtnî 
de  chapelle  de  Saint  -  i'ierre  avait  été 
donnée  à  Fioravanti  ;  Zingarelli  neut 
^ne  {dus  d*antre  parti  à  prendre  que  de 
retourner  A  Naplea.  Arrivé  dans  celte  ville, 
vtra  la  fin  de  1812 ,  il  y  fut  bientôt  après 
nommé  directeur  du  collège   royal  de 
musique  de  Saint^Sébastien  ,  la  seule  école 
de  musique  qui  restât  debout  pour  suc- 
céder «UK  anciena  Couaervutolre»,  et  prit 
poneaaion  de  ta  plaeo  paidavt  Us  moia 
de  février  1813.  Trois  ans  après,  il  suc- 
céda à  Paisicllo  dans  la  place  de  maître 
de  chapelle  de  la  cathédrale. 

Ce  fut  un  événement  funeste  pour  l'é- 
eole  renaisianle  de  Naplea,  que  le  eboii  de 
Zingarelli  pour  la  diriger.  Bsprit  étroit , 
rempli  de  préventions  el  de  préjugés , 
livré  aux  exercices  d'une  dévotion  hijjote, 
il  n'avait  ni  l'aclivité  ,  ni  l'éner'jie  ,  ni  la 
bienveillance  naturelle  euverb  la  jcuuobe , 

•  J'ai  ralm4a  «Ion  Mlle  «>tle  Haii  fort 

4Mien:mtm  fin»  gnaad  mSritoélail  4*élra  r«rl  oMrto. 
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ni  enfin  le  sentiment  éclairé  de  l'art  ffm. 
seuls,  peuvent  imprimer  un  mouvement 
de  progrès  à  un  élabliaiemeatC  do^egcaMw 
On'  p«ut  affivmor  que  loi»  iWoir  fait 
qtMique  chose  pour  la  |>rospérki  du  Cau- 
servuloire  de  Naples  ,  il  n'y  a  pas  été  M 
des  moindres  olistack*s  à  cette  prt>!ipi'Tité, 
Aien  ne  prouve  mieuK  ce  fait  que  l'heu» 
iwii  ohangeoMnt  qui  «Vit  opéré  dans 
eeue  éoole  aprte  aa  naoK ,  lorsque  la  di> 
ivciion  a  été  confiée  à  Matoadante,  aitists 
d'ane  bien  plus  grande  portée.  ZinijarelK 
n'avait  pas  pin»  les  qualités  nércS4.TirM 
pour  enseigner  les  procédés  de  l'art  d  e- 
erireà  déjeunes  compoeîteurs  ,  que  pour 
dirfgvr  une  éeele.  Abaolvinent  ignorant 
des  productions  des  grande  Oiuaioieua  ql5 
s'étaient  illustrés  dans  les  payit  étrangen 
pendant  lusc<'i)nde  moitié  du  Hix-huitiëme 
siècle  et  au  commencement  du  dix-neu* 
vièine,  n'ayant  ni  mélliode  ni  plan  d'enn 
aéigneffiénc,  maia  seulement  dca  trai- 
tions qn'il  avait  puisées  dano  les  tsçsaé 
de  Fenaroli  et  de  l'abbé  Speratita  ,  on  Ta 
vn  chasser  du  collé{»e  de  Saint-Sébaslien 
sou  élève  Mercudantc ,  pour  l'avoir  surprii 
i  mettre  en  partiltun  des  composiiiom 
Ittstrumentalea  de  IfeBart.  On  lui  a  iM 
honneur  de  VéJucalion  musicale  de  ee 
même  M*  t cariante,    de   Alorlacchi,  ds 
Rellini  ,  de  Manfroce  (qui  se  fût  fait  un 
beau  nom  s'il  eût  Téau),de  Cbarlcs  Conli,  et 
deideui  Rleoif  naja^UrtlMei  sent  plui 
redevaMea  A  leur  «ntuin  d'4lîlo  et  à  lemrs 
propres  elTorts  qu'aux  leçons  de  feurvictti 
maître.  A  l'exception  de  Morlacehi  el 
de  Mercadante  ,  musiciens  véritahlemetil 
instruits  ,  il  y  a  plus  d'iuslinct  que  de 
savoir  dans  les  produetloM  des  autres.  Ob 
oompte  aussi  parmi  las  âèvea  de  Zingo- 
relli  Pullini  de  Milan  ,  Sgatelll,  A  Eoaie, 
_M.  KIorimo ,  bibliothécaire  du  Conserva- 
toire de  Naples  ,  et  M.  Lillo. 

Dans  les  vingt  dernières  années  de  M 
vie ,  Zingarelli  écrivit  une  très-grands 
quantité  do  musique  d'église  ,  quoiqu'il 
ne  travaillAt  que  deux  ou  trtris  hcoreé 
chaque  jour.  Aprèf  se»  prières  di^ohaque 
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ttvtA^n  •  c'était  $i  première  occupaiion  ^ 
fim  .U.«iiiii«uls pendant  .un*  hâore.lM 

•e  proininiitt  dimût  A  midi*  dorauMl 

deux  lieares  après  son  repas  ;  fe  prome- 
nait dans  sa  cliafnhrc  après  la  sic&le  ,  ou 
lisAit  la  Vie  des  Saints,  la  liible  vt 
û^nêfHl  d«  ibéologie;  enfia,  il  «e  êttU* 
Mit  k  mat  bran*.  T«l  ftiLrcnfiiloiidk 

MA  tonp*  pendant  les  Tingt«HU|  4oiv- 

nières  années  de  sa  vie.  II  mourut  le 
5  mai  1857,  à  IVi;]c  Ac  f|uatr«-vin(jl-ciiiq 
•ns  et  quelques  jours.  I/Aco4^|nie  dc& 
ImmHsrt»  de  riiutiUit  de  Frwoe  Ymniti 
mHNnd  on  d»  mem^ies  - aMipiés^  .eià 
1804{  le  28  mai  1807  il  reçut  le  diplâma 
de  nembrc  de  l'Académie  italienne  df^ 
sciences,  lettres  et  arts;  et  l'AcailéinH; 
royale  <l«s  beaux-arts  de  Berli/i  le  clipibit 
peWTi^tsMciéaiiiiKHBenivA  il  feqiild^ei- 
pjprr.  Il  ^iteaMi  meiiibre  deplmienvi^MH 
ciliée  musicales  d'Italie ,  et  cLeTiilier  du 
Tordre  ro^al  de  FraïK^oi^  I*""^,  de  Naplcs, 

F^a  rfnomnic<;  de  Zm^jart'Ui  comme 
CAmpotiteur  a  été  plus  grande  que  âon 
vliriUi.  11  ii^dtaii  pas  dépoarvu  d*iui  otr- 
Min.  lentÛMnt  délieal  dens  le  aéledie; 
maïs  il  avilit  peu  d'idée$  ,  peu  de  force 
dramatiqne ,  et  jamais  il  n'a  su  s'élever 
à  de  grands  dév  cluppemens  dans  les  situa- 
tions où  il  auroit  pu  en  faire  usage.  Son 

eyér«  reUgiewS  'de  L»  OiOnaaûmm  «fi 
G»ÊuaUmiuêf  est  le  ceul  de  se»  ouvMfie 

où  Ton  remarque  fucl^e  éiiei^e  de  sea- 

timent.  J'ai  examiné  avec  soin  plusieurs 
partitions  de  Sis  opérus  ,  et  j'y  ai  trouvé 
plus  de  ehoses  médiocres  que  d<'  bonnes.  Un 
seul  de  tei  euvrefce  draœ^iujueÂ  (Roméo 
«l/ii2ielte)aéclwppéAro«il»li,etoeUe  per- 
lUion  même  est  de  peu  de veleur,car  on  n'y 
trouve  r/t'llcmcul  de  remarquable  que  la 
mélodie  Unibrn  ndoralaj  aspcttn,  (jui  tst 
de  Cresceotini.  Le  grand  avantage  dont 
«joui  Zingarelli ,  et  qui  a  iSût  sa  i4pata- 
tînn ,  est  d'avoir  eu  pour  interprètes  des 
cliaateur.4  tels  que  Crescentîni ,  If arcbesi , 
liflbiui  ,  nuliinelli,  Vij^janoni,  la  Mori- 
cj«qlli,  mu*""  tirasstJii  et  Catalani,  dans 


toute  la  beauté  de  leur  talent.  Comme  la 
plupart  des  aBcicns  malins  de  récwla 
«ilfNililaÎQC,  il  a  traité  k  musique  d'^ljse 
daiBS  V  style  concerté.  Les  qualités  qu'on 

y<  remarque  font  unn  manière  fncile 
d'écrire  pour  les  voix  ,  et  un  crrtain  ca- 
ractère d'ezpresi^ion  tendre  dans  .se^  ineil- 
hiWl  ouvrages  ;  mais  elles-  sont  tevniee 
par.vne  gtandie  mannumiedans  les  formes, 
et  f«r  besu^p  de  n^fligenon  dana 

l'harmonie.  Par  reconnaissance  pour  le 
d(' vouement  de  Rcnedetto  Vita  ,  son  do- 
mebtique ,   qui  lui  avait  consacrç  une 

partie  de.  sa  vlie,  il  raulft  laîsseir  à  ee 
ftlAla  smiteiir,  i  délàttt  d'ai^  ^«'il 
il'aïuât  paa^sos  liviis  et  surtout  une  im-; 
mcMî-cqnBntité  de  musique dV'ijlisc  qu'il  se 
7nit  à  composir  jiunr  liii  .  afin  que  Benc- 
detto  pût  eji  vendre  les  originaux  un  cer- 
tain pria  après  sa  mort.  Dès  Jeta ,  bien 
plw  Moupé  du  soin  d'augmenter  lenombra 
da.Hsaum^que  d'en  perCeelionner  la 
■valeur,  il  se  mit  à  écrire  avec  une  si 
grande  rapidité  ,  qu'il  y  aurait  lieu  de 
s'élonucr  qu'il  fût  ré:»uhé  autre  chose  ^ 
d*ttn  travail  si  bAtif,  que  des  eompesi* 
tiens  méliocres  ou  mauvaises*  lie  esta* 
logiie  de  tout  ce  qu'il  a  laissé  en  ce  genre 
a  été  imprimé  :  parmi  la  multitude  de 
productions  qu'il  indique,   ou  compte 
58  messes  pour  voix  d'hommes  avec  or- 
ebmtrej  66  messn  pour  di^Etrsos  genres 
de  voia  avec  argue  $  environ  25  moMes 
pour  2  et  3  voix  aveo  in!>trumensj  plua 
de  20  me*.ses  solennelles  à  4  voix  cl  or- 
chestre ;  7  messes  ù  deux  chœiirs  ;  4  messes 
liequictn  f  dont  une  en  ré  mineur, 
deux  en  mi  bémol ,  et  une  bmva  à  2  voix 
et  erguej  16  Credo  à  3  et  i  voix,  avec 
orchestre  ;  5  iid!eMy  avec  orgue;  85  Dùât 
i\  5,  4  et  8  voix  ,  avec  orchestre  ou  orgue;, 
uni'  multitude  de  psauin<*s,  cuire  autres 
36  Lealus  vir,  avec  orchestre  ou  orgue , 
et  49  Qmfitebor;  73  Magnificat  A  3 
et  4  voix,  avee  orchestre  on  orgue; 
21  heures  d'agonie,  à  1 ,  2 ,  3  et  4  voix, 
avecinstrnmensctavcr  introduction,  pour 
violes,  violoncelles  et  contrebasse."  ;  29  Te 
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Deum  de  toot  genre  ;  2â  Stabal  Mater, 
idem  ;  des  vêpres  complètes  arec  com- 
piles f  des  litanies ,  une  immense  quantité 
d'hymnes,  d'antiennes  et  de  motets,  des 
ripons  et  des  leçons  pour  la  semaine 
sainte  ,  des  graduels  et  ofl*ertoires  ,  enfin 
î)  psaumes  ituliens  à  i  voix  et  orchestre. 
Parmi  tant  de  choses,  dont  un  grand 
nombre  est  peu  digne  d'estime  ,  un  des 
mcil leurs  morceaux  est  le  Miserere  à 
à.  Toix  ,  sans  accompagnement ,  que  Zin- 
garelli  a  composé  pour  les  élèves  du 
Oinservatoirc  de  Napics  :  là  ,  il  y  a  ?éri- 
tahlement  un  sentiment  sublime  par  sa 
simplicité.  Le  caractère  de  la  musique 
est  si  bien  approprié  aux  paroles ,  l'har- 
monie e»t  si  pure,  les  Toix  sont  si  bien 
placées  et  se  meuvent  avec  tant  de  faci- 
lité ,  que  ce  morceau  ,  bien  que  fort 
court ,  doit  être  considéré  comme  une  des 
meilleures  productions  de  son  auteur. 

La  liste  la  plus  complète  des  opéras  et 
cantates  de  Zingarelli  que  j'ai  pu  réunir 
est  celle-ci  :  1"  Pimmalione y  canlate  ù 
3  voix  et  orchestre,  1779.  2»  Monte' 
iumOf  à  Naples,  en  1781.  3'*  L'ÀUinda, 
à  Milan ,  1785.  4°  //  Tetemncco,  dans  la 
même  ville  ,  1785.  5"  Recimero ,  à  Ve- 
nise ,  1785.  6»  Jrmida,  j  Aonie,  1786. 
1"  Ifigenia  in  Aulide ,  à  Mihm ,  1787. 
8«  Annibale,  à  Turin,  1787.  9»  // 
Trionjo  di  David,  oratorio  .  1788,  remis 
en  scène  à  Naples,  en  1805.  lO**  /Inti- 
gone  y  grand  opéra  ,  i  Paris  ,  1789.  Cet 
upéra  ,  traduit  en  italien  avec  des  change- 
mens,  a  clé  joué  à  Livourne,  en  1790. 
11"  La  Aîorte  di  Cesare ,  à  Milan,  en 
1791.  11"  [bis).  L'Oracofo  SanmtOy  à 
Turin,  1792.  12"  PirrOy  dans  la  même 
ville,  en  1792.  15"  //  Mcrvato  di  Mon- 
J'regOiO ,  dans  la  même  ville,  1795. 
14"  La  Secchin  raffila  y  daujt  la  même 
ville,  1793.  Vjl  Arlaserse  y  dans  In 
même  ville,  1794.  16"  Gli  Orazzi  e 
Ciwiaci y  à  Turin.  1794.  17"  /I pelle  e 
Cantf/aspe,  ù  Venise,  1794.  18"  //  Conte 
di  Saldnfinn  y  dans  la  même  ville,  1795. 
192  Stances  du  vin<;lièmc  chant  de  la 


Jérusalem  délivrée  y  à  plusieurf  voix  avec 
orchestre ,  gravées  en  partition  à  l'oris  . 
en  1795.  2ûlJtonteoe  Giulietta ,  à  Mi- 
Inn  ,  en  1796.  21»  Mitridate,  a  Venise  , 
en  1797.  22»  MeleagrOy  i  Milan  .  1798. 
23"  Carolina  e  Menzicqff'y  chanté  par 
Marclu-.si  et  M™«  (^alalani ,  à  Venise , 
1798.  24"  Edipo  a  Colona  y  dans  la 
même  ville,  en  1799.  25»  //  Ritralto,  à 
Milan  ,  1799.  26"  //  Batto  délie  Sabine, 
i  Venise  ,  en  1800.  27°  Clilenneslra  ,  à 
Milan  ,  en  1801.  28"  //  Revitore  for- 
tunato  y  dans  la  même  ville,  1803. 
29"  Inès  de  CastrOy  dans  la  même  ville, 
1803.  30"  Francesca  da  Rimini  y  can- 
tate à  Rome,  1804.  31"  //  conte  Ugo- 
lino  y  idem,  ibid.  32"  Tancredi  al  se- 
polcro  di  Clorinday  à  Naples,  1805. 
33"  Raldovino  y  opéra,  à  Rome,  1810. 
34"  La  Distruzzione  di  Gerusalemme  y 
oratorio  scénique,  a  Rome,  1810.  35"  Be- 
renicey  au  théâtre  P'alle  ,  à  Rome,  1811. 
36"  La  Reedificazione  dt  Gerusalemmey 
à  Rome,  pour  Florence.  57"  SauUe, 
oratorio.  38"  Lti  Passione  y  oratorio. 
39»  O/vj/e,  canlate.  40"  La  Morte  d'M- 
ceste  y  idem.  41"  Nice  d^Elpino ,  idem. 
42"  ^S'affb  y  idem. 

ZINK  (  BENoiT-Fit^D^Ric  ) ,  né  le  23 
mai  1743  à  Husum,  dans  le  Holstein  , 
était  complètement  sourd  dans  son  en- 
fance; mais,  à  la  suite  d'un  excès  de 
boisson  qui  pensa  lui  coûter  la  vie ,  il 
recouvra  l'ouïe  et  devint,  sous  la  direction 
de  son  père,  musicien  de  ville,  habile 
surleviulon  .  le  clavecin  et  !*or>;iie.  Ayant 
l'ait  un  voyage  en  Norwégc,  il  vécut 
quelque  tempj  à  Christiania,  puis  fut  or- 
^.'iniste  à  Sclileswick  ,  et  en  dernier  lieu 
entra  uu  service  du  duc  de  Mecklenbourg- 
Schworin ,  en  1767.  Il  mourut  à  Lud- 
vrigslust  le  23  juin  1801  ,  laissant  en 
manuscrit  des  symphonies  et  des  ^onates 
de  piano. 

ZliNK   (  BARTNACH-OTOOfr- CONRAD  ), 

fi  ère  du  précédent ,  re<;ut  aussi  des  leçons 
de  musique  de  son  père  et  apprit  à  jouer 
de  plusieurs  instruuicns  ,  puis  se  rendit  à 
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Hambouri;  ,  uù  son  goût  so  furiiia  par  le-^ 
occasions  fri-quentes  qu'il  cul  dViitcTulrt! 
(les  artistes  di.>tin;;ii^s  pcndaul  un  séjour 
de  dix  ans.  Vers  1780,  il  entra  dans  la 
chapdle  da  duc  de  H ecUcnbour^-Sobve- 
fin ,  «n  qualité  de  première  flAte  de  Tor- 
olicslre.  Six  ans  après ,  il  fit  un  voja^  à 
Copcnliague  et  y  eut  de  si  hrillans  succès, 
qu'il  s'y  fixa  et  fut  admis  au  stininaire 
de  celle  ville  en  qualilû  de  professeur  de 
ekinC*  Après  en  avoir  rempli  les  fonctione 
pendant  environ  25  ans,  il  est  mort  à 
Copenhague  en  1812.  On  a  publié  les 
ouvrages  suivans  de  cet  arlistc  :  1"  Six 
duos  pour  2  flTilrs ,  op.  1  ,  Ilcrlin,  17S2. 
2"  Six  sonate»  pour  ptauo  ,  Leip^ick  , 

1783.  3*  Symphonie  ponr  divers  hi«tra- 
mens,  Berlin,  Hummel,  1791.  4*  Troie 

snniites  |iOUr  piano  rt  flùtr,  1792. 
5"  /irulantc  avec  24  varralions  pour  le 
piano  ,  ibid.  0"  (louiposilions  p<iur  le 
cliant  avec  piano,  l">,  2'  et  3"  suites, 
Copenhagac ,  1792-1793.  7»  Die  noetd- 
liehe  Harftf  tin  Fersach  in  Fragmenten 
und  Skizzen  Ul/er  Musik  luul  i/nr  jn- 
wendtinq  in  Nordcit  (La  liaipc  «lu 
Nord,  essai  en  fragtiiens  et  esquis-i:»  s-ur 
la  musique  et  $ou  emploi  dans  le  Nord 
Copenhague ,  Brummer,  1802. 

ZINKEISEN  (coMBAD-toois-ransaRi), 
lié  é  Hanovre  le  3  juin  1779,  reçut 
Ir»  premières  leçons  de  mnsique  de  son 
père,  puis  alla  aciiever  ses  étude-;  dans 
cet  art  u  Wollciibultel.  Après  avoir  été 
quelque  temps  hautboïste  dans  un  régi- 
ment d*infant<rrie  i  Kunehourg ,  il  alla  & 
GflBttingue ,  en  1803 ,  en  qualité  de  pro- 
fcsseur  de  musique  et  de  premitT  vml  ii 
de  roicliestrc.  Ce  fut  dans  celte  ville  <jn  il 
étudia  la  théorie  de  la  composition  ,  i>ous 
la  direction  de  Forkel.  En  1819  il  entra 
dans  la  muaiqae  du  duc  de  Brunswici^. 
Parmi  ses  productions,  dont  la  plupart 
sont  inéditrs  ,  un  remarque  4  ouvertures 
à  f^raiid  m  <  lieslre,  6  concertos  de  violon, 
une  >yiiiplioiiie  concertante  ))Our  violon  et 
alto ,  plusieurs  thèmes  variés  pour  violon, 
avec  un  second  violon ,  alto  et  violoncelle , 
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ô  q  uatuors  pour  2  violons,  alto  al  huée*  des 

iluos  pour  violon  et  alto  ,  1  concerto  pour 
clarinette,  1  idem  pour  haulhois,  1  idem 
pour  basson,  des  lliéaies  variés  pour  ces  iu- 
atruoieni  «  «I  de*  chnnle  â  4  vaûu 

ZIP0J4  (MwimQDB),  organiete  de 
régliia  des  Jésuites  ,  à  Rome ,  au  com- 
inenceinenl  du  dix-huitième  siècle,  fut 
un  des  ai  listo  les  jilus  distinfjués  de  son 
temps.  Il  a  publié  de  sa  composition  : 
SonaUit  intavolatura  perorganùOcmtF' 
btdo,  perte  prima.  Toeeaia,  versi^ 
canstffie,  t^erlorio,  elcvazioni^  posl- 
commiinio  e  pastorale  y  Roma ,  1716, 
in-i"  ol)lon{î  rjravé.  I.a  jwconde  partie  de 
cet  œuvre  coulient  des  préludes  ,  alle- 
mandes ,  couranici ,  sarabandes  ,  gigues , 
gavottes  et  partiie. 

ZUEGâ  (cbretiek),  MTant  orienta» 
liste  ,  né  à  Hadersieben  ,  enseigna  les 
langues  orientales  à  l'université  de  Leip- 
sick,  depuis  1066  jusqu'en  1695  ,  puis 
remplit  les  mènes  fonctiefii  à  Kîalf  at 
fut  en  deenrar  lien  paelaur  dans  one  eom- 
niuuedtt  paiys  d'Oldenbourg.  Au  mHnkre 
de  SCS  ouvrujfes  on  remarque  une  disser- 
tai ion  iiitiltilée  :  De  se/ilcudis  Tnlmu- 
Uico-raUbutiLis  i  irca  buccinam  sacrant 
Hetneorwnj  Lipsia,  1692,  in-4". 

ZOELLNER  (  cnâaus-nsimi  ) ,  com- 
positeur, orfianiste  et  pianiste,  naquit 
le  S  mai  1792,  à  OKIs  ,  en  Silésia^  8cs 
prcniièreb  études  furtnl  faites  au  f^ym- 
nase  de  sa  ville  natale;  puis  il  alla  ou 
collège  de  la  Madeleine ,  à  Brrslau ,  et  y 
entra  au  séminaire  évangéliqua  en  1811; 
mais  il  en  sortit  un  an  après  pour  se 
vouer  sans  obstacle  h  la  musique.  Dotté 
de  rares  talens  ,  il  aurait  pu  se  faire  un 
beau  nom  cuuinie  artiste  ;  mais  dominé 
pur  de  mauvais  penchons ,  il  ne  sut 
jamais  se  maintenir  dam  une  situation 
honm^able  et  s'abandonna  à  tontes  eenas 
d'eioès.  En  1 S 1 4  ,  il  alla  enseigner  la 
musique  à  Oppelii  ,  et  y  passa  près  de 
deux  ans  ,  puis  il  visita  Kaliseii  et  s'établit 
à  Posen.  Après  y  avoir  demeuré  trois 
ans,  il  séjourna  à  Varsovie,  où  il  ré« 
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diçea  an  joarnal  de  mnsiqne  ;  puis  il  fat 
nommé  canior  de  l'église  Saint-Pierre  et 
Saint-Pral  de  Dresde:  mais  il  icfutt 
dCtt  place  pour  royagef  ;  donna  des  «0»- 
oerts  à  Londres,  «ft  Holltade  et  daos  les 
villes  de  TAllemagne  rhénane.  En  1823 
il  vécut  à  Lcipsick  ,  s'y  livra  à  rcnselrnc- 
inent  et  publia  quelques-uns  de  ses  ou- 
vrag«.  Mtant  ki  «anéef  1830  à  1832 
on  le  Mtraovo  à  âtnttgnrd ,  d*oà  il  iP<le!- 
gna  pour  aller  &  Hamhowy,  puis  à  I^ubeck 
et  à  Coppnliatjue.  De  retour  à  llamhourg , 
en  1835  ,  il  y  excita  Tadmiration  psir 
soo  talent  sur  l'orgue.  Rien  ue  lai  eûtétc* 
flM  Alcfle  qno  do  le  îàn  noo  dMiotf 
hrillurto  dans  celto  villo ,  tniia  m  num* 
vaiae  conduite  eut  bientdt  achevé  de  rui- 
ner sa  santé.  Le  22  septembre  1835 ,  il  se 
fit  entendre  pour  la  dernière  fois  sur 
lorgue  de  Saint-Michel ,  et  il  expira  le 
2  jnillot  1836.  On  «onnatt  de  loi  un 
opéra  iatitdé  Ams  de  Km^kngen,  el 
le  mélodrame  Une  heure.  Dans  la  mtt- 
sique  d'église  ,  il  s'est  distingué  par  un 
style  élevé  ,  particulièrement  dans  le 
Pater  noster  de  Jacobi ,  et  dans  quelques 
nuiSM  et  psaumes.  On  a  aussi  de  loi  des  . 
pièoia  d'otyne  de  grand  mérite.  Parmi  set 
oompofiitioiM  gravées ,  on  ramarqne  : 
1°. Sonate  pour  piano  et  violon,  op.  7  , 
Leipsick  ,  Hofmeisler.  2°  Grande  sonate 
pour  piano  a  4  mains  ,  op.  10,  Lcipsick  , 
Prabet.  3"  Sonate  pour  piano  seul,  op.  13, 
Hamvra ,  BaohoMnn.  4*  Piniienie  nm- 
deanz  et  variations  pour  le  même  inatnh 
nMnt.  5°  Des  chants  pour  4  voix  d'hommes, 
Hanovre,  Bachmann;  Leipsick,  Breit- 
kopf  et  Haertel.  6»  Méthode  de  piano, 
Hamboorg ,  Crana. 

ZOILO  (  AvniiAK  ) ,  eompositntr,  né  k 
Borne  dans  la  première  moitié  du  seixième 
fiècle  ,  fut  maître  de  chapelle  de  Sjiint- 
Jean  de  Latrari  depuis  le  mois  de  mars 
1561  jusqu'au  mois  de  juin  1570.  Le 
5  jnllet  soivant  il  fnt  admit  an  eoll^ 
des  ehapebins  ehantiet  de  Ja  ebapeUe 
pontificale.  L'époque  de  sa  mort  est  in- 
eonnoe.  Plosieur»  messes  de  sa  composition 


se  trouvent  dans  les  volumes  manuscrits 
des  archives  de  la  chapelle  pontificale,  à 
RolÀe.  On  troave  anssi  dans  on  volume 
de  la  même  chapelle  leiie  répons  pcnr  kl 
matines  des  ténèbres  de  la  semarae  lamlei 
de  sa  composition.  Plusieurs  morceaux 
de  ce  compositeur  ont  été  insérés  dans  le? 
collections  dont  voici  les  litres  :  1°  Do- 
diei  affelHf  madrigali  a  5  voci  di  diversi 
eceelkitti  musiei  M  Stma,  in  ¥eneiia, 
l'Erede  di  Girol.  Scotto,  1585,  in-4», 
2°  De'  Floridi  7Ùrluosi  d'italia  il  terzo 
libro  de'  mndrigali  a  cinqtie  voci ,  etc. 
in  Venesia  ,  Giac.  Vincenzi ,  1506,  ia-i*. 
3*  MîMia  idjmpiea.  M  diwem'  accai- 
Imthsimi mutià  a  4,  5,  6  et^vod, 
Anvers,  P.  Phalèse,  1594,  in-4«  ciU. 
4*  Paradiso  musicale  di  madrigali  et 
cauzoni  a  cinqite  voci  di  diversi  eccel- 
lentissimi  aulori,  ibid.,  1596  ,  in<'4''  obi. 
$■  S^ei»  emUomt  «xeelfefillMÎaMK 
rtsii  auclomm  oetems  voetbus  ecnd' 
ntndœ  a  Fnbio  Costantino  romano 
urhevetanœ  cathedralis  musicœ  prtefecto 
in  Incem  edit/e ,  Romse,  ex  typographia 
Bart.  Zanetti  ,  1614.  On  trouve  dans 
ce  nendl  on  Jalwe  JbgNMt  de  Zoilo,  i 
18  voix. 

ZONCA  ou  ZONKA  (losxra),  né  i 
Brescia  .  en  171  y  fit  ses  études  et 
apprit  dans  sa  jeunesse  l'art  du  chant  et 
la  composition.  Après  avoir  été  ordonné 
prêtre ,  il  entra  dans  la  ebapelle  de  Télee- 
tenr  de  Bavièra  en  qualité  de  basse  cbn- 
tante,  en  1750.  11  meumt  à  Munich  en 
1775.  On  cite  de  sa  composition  l'ora- 
torio la  Mort  d'Jbel,  qui  fut  exécuté 
avec  succès  à  Munich,  en  1754,  et 
l'optai  //  Re  pastare ,  représenté  à  la 
conr  en  1760. 

Un  antra  musicien  du  même  nom 
(  Jean- Baptiste  )  et  de  la  même  famille, 
naquit  aussi  à  Brescia  en  172S,  entra 
dans  la  chapelle  de  l'électeur  Palatin, 
à  Manbeîm,  en  1761,  puis  taivil  la 
cour  de  ce  prince  A  Mnnicfa ,  et  brilla  an 
théâtre  dans  les  opéra*  italient.  Retiré 
dans  sa  patrie  en  1788  »  avec  une  pension 
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dt  la  MW,  a  etknort  i  Bicidft  «D  1$09^ 
à  rig«  dt  qtiatn-Tingt^a  aat^ll  élMl 
aussi  compositeur  et  a  iaii  gnvtr  à  Hhm 

nich  les  morceaux  suivans  ,  qu^il  avait 
écrit!  pour  son  usage  :  1«  Aria  a  basto 
êph  (  Salle  spondo  del  torbido  ) ,  con 
2  vioUnif  vêoU,  basta,  t  oboe  a 
È  ûonih  2*  Motetto  a  basso      (£t  bat 
inter  augures)  con 2  vibLy  violoy  organOf 
basso ,  2  flauti  e  2  corni.  3"  iV/cm  (  Ali  ! 
ruiJii  gcrainasse  )  a  2  viol,  violai  org,, 
2  trombe  e  timpani, 

ZOPPI  (navçois),  oompoaitear  vtei» 
tin,  catni  au  service  de  i'ea^MMor  de 
Russie,  en  1756,  avec  une  troupe  de 
clianlcars  italiens ,  et  composa  à  Péters- 
bourg  plusieurs  opéras  et  oratorios  dont 
on  ne  connaît  que  f^ologesOf  et  II  sacri*, 
Jkio^Àhnmo* 

ZOBIi  (mais),  profesMor  d'histoive 
au  gymnase  de  Stettin  ,  né  i  Hambourg 
en  1682,  mourut  i  Thom ,  le  25  jan- 
vier 1746.  On  a  de  œ  savant  les  ou- 
vrages suivans  relatifs  à  l'histoire  de  la 
musiqoe  :  1*  Disêerê^o  de  hynmo^ 
mm  laUnm  eeUttim  eollectionibus, 
simul  in  hymno  .*  Yeui  Redeœptor 
gentium,  vitiosa  lectio  nunc  primum 
emendatiw  ex  mss.  Frid,  Litidenbrogii, 
Kiloni,  1709,  in-4«  de  19  pages.  2°  Com- 
meutatio  de  um  mreonm  tripodum  tl 
cj-mbalorum  in  sacris  Grœcorum^  Kiel| 
1715  ,  in-4°  de  4  feuilles  et  demie. 

ZUANE ,  connu  sous  le  nom  de  ilAES- 
TEO  ZUAÎSE  (  MAiTfiE-JEiH) ,  avait  sans 
doute  un  nom  de  famille  qui  est  inconnu. 
Il  naquit  à  Chioggia ,  et  tuooéda  i  Jacques 
Jpilfypo  de*  Servi  en  qualité  d'organiste 
dn  premier  orgue  de  la  chapelle  de  Saint- 
Marc,  k  Venise,  le  7  décembre  1406.  Il 
mourut  vraisemblablement  au  commen- 
cement de  1419 ,  car  il  eut  pour  succes- 
eenr  MaHro  Benuurdim,  le  3  avril  de 
oetti  année.  Il  existait  antrerois  quelques 
nioreeauz  de  musique  d'église  de  ce  maître 
dans  les  arcliivcs  de  la  cliapcUc  Saint- 
Alarc,  mais  ces  pn-cicusaa  reliques  ont 
dis|iiuti  depuis  longtemps. 


ZUBBa  (olufeouB  ) ,  mueieien  de  ville 
•i  vieMsU  A  liQbeck ,  vers  le  milieu  dw 

dix-septième  siècle,  a  publié  de  sa  compo- 
sition :  1°  Paduanen,  Gaillarden ,  Bal- 
leten,  Courantenj  Sarabnnden  ,  etc.  y 
von  5  SUmmen  (  Pavanes,  gaillardes , 
ballets,  eoorautes,  sanbendee,  etc.,  à 
5  pMrtiea),  LubecL,  1649,  in^,  pie- 
mière  partie.  La  deuxième  partie  de  eet 
œuvre  ,  contenant  des  pièces  instrumea» 
taies  à  2  et  à  4  parties  ,  avec  basse  con- 
tinue, a  été  publiée  i  Fraucfort-sur-le- 
Mein  en  1659,  in-4*. 

ZDCGAKI  {oàMU  oonpMilent  di». 
matîque,  né  à  Mantone  vers  la  fin  êm 
dix-septième  siècle  ,  a  écrit  la  musique 
de  SeleucOy  drame  d'Apostolo  Zenu,  repré- 
senté en  1725  au  théâtre  Saut'  Augielo 
de  VsMse. 

.  ZUCCABI  (cnanua),  vidonisle  e( 

compositeur,  fut  attaché  au  théâtre  dt 
rOpéra  italien  de  Londres  ,  vers  le  milieu 
du  dix-huitième  siècle.  II  a  publié  dans 
cetta  ville  :  l^Artof  Adagio  (  Ârt  de  jouer 
Ymdagio  j  coUeetion  de  selee  ponr  le  «ift> 
Ion,  avec  basse  continue  ).  2p  Tieia  trioe 
ponr  2  violons  et  basse.  On  connaît  aussî 
tous  son  nom  ,  en  manuscrit ,  des  sonates 
pour  violon  avec  basse  et  des  daos  pour 
violon  et  violoncelle» 

ZOCCHBIiLI  (ouBus),  bon  c1m»« 
teur  né  A  Iiondras ,  en  1792,  dn  ptiM% 
italiens ,  a  débuté  à  Novare ,  e«  ISUL  « 
puis  a  chante  à  Modène ,  à  Lîvoorne  ,  à 
Milan  ,  en  1818 ,  à  Rome ,  à  Ix>ndres  , 
en  1822 ,  et  enfin  à  Paris ,  où  il  fut  attar 
cbé  «n  tb4Atn  îtelien  depuis  l^antoasandB 
la  même  année  jusqnen  1830.  U.peceéy 
dait  nue  belle  voix  de  basse  ,  pure  et  bîctt 
timbrée  ;  ses  intonations  étaient  justes  , 
et  il  vocalisait  avec  facilité  ;  mais  s,on 
chant  était  dépourvu  d'expression  et  de 
dialeur. 

ZUCUETTO,  oonnn  sous  le.nom  d« 
UISTRO  (MSEsrao)  ZUCHETTO,  fut  le 

plus  ancien  organiste  du  premier  or^uc 
de  la  chapelle  de  Saint-Marc.  Il  fut  appelé 
k  cette  place  en  1518  ,  et  eut  peur  suc- 
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cpusctir  Francwco  da  P«saro  ,  en  1337. 

ZlidHINO  (  GREGoiRF.  )  ,  tnnine  de 
Mont-CASsiii ,  né  à  Urescia ,  dans  la  se- 
eonde  mmUi  àm  Misièine  «ièole,  fit  m 
profiisdoii  an  eouvent  de  8*mMSf<^mra* 
l^Gr.iiid ,  à  Veniie.  Oa  a  puhlié  de  M 
coin pusi lion  :  Harmonia  sacra  in  qua 
tnotettn  7  ,  8 .  9  ,  10 ,  12 ,  16  c/  20  w- 
ciunf  nussœ  autem  8,  12  6  vacibus 
eom^etm,  Ycnetic,  1603,  in-i'». 

ZDPPI  (iBAK-AMUOtu),  orgeoMte  i 
Hilan  ,  au  cemiMnoemeol  da  du<«ep- 
tièrtie  siècle ,  est  auteur  des  ooTra^jes  dont 
voici  les  titres  :  1"  Converti  ecclesia- 
Stici  a  1  ,  2,  Ti  6*  4  voci;  von  basAO 
eontinuOf  !■  e  'l' parte,  Milan,  1621. 
2*  Omeerii  e  Magnificat  a  4  voei,  ibid., 
1624. 

ZULATTI  (  jcAH-FSANçois  ),  médeem 
de  Venise,  né  à  Ccfalonie,  a  fait  impri- 
mer un  Disvorso  ddla  forza  dv.lla 
nutsica  nelte  /lOAsionif  nei  voslumiy  cl 
neile  malattie,  e  dell*  uso  medico  del 
hiillo,  Veneiia,  presse  JLoretiso  Baseq^ie, 
ir.S^Î,  in-H"  fil-  pa;;es. 

ZUI.KlIMiK  (niAiiLEs),  memlMc  de 
la  société  des  sciences  et  arts  do  M.ijctice, 
est  né  dans  cette  ville,  en  1770.  Ses 
mattres  de  piano  et  de  eomponlion,  à 
Paris  et  k  Naycnce ,  Mt  éÛS  Eekait  , 
l'hilidor  et  Stcrkel.  Fixé  dans  sa  ville 
natale ,  il  y  a  rempli  les  fonctions  de 
chef  d'orclipsf re  ,  et  s'y  ost  livré  à  l'ensei- 
gncment  et  à  la  couipuiiitiou.  Les  produc- 
tions connaes  de  cet  artiste  sont  oelles-ei  : 
1*  Coneerto  facile  pour  piano  et  oïdiestre, 
op.  5 ,  Bonn ,  Siinrock.  2"  Premier  ()ua- 
toor  pour  pinno .  violon,  alto  fl  l)nsse, 
op.  12,  Ma\<Mire,  Sfliotl.  ô"  Douxicrnc 
idem  y  op.  15,  Bonn,  Sinirock.  4"  Trio 
pour  piano  ,  violon  et  violimedk»f  op.  6 , 
Jlajenee,  Schotl.  5*  Deox  sonates  pour 
piano  et  violon,  op.  3,  itnd.  Grande 
sonate  pour  piano  seul  ,  op.  1  ,  ibid. 
7"  Fantaisie  iihi/i  .  op.  S,  ibid.  8"  Urux 
airs  variés  idvm ,  ibid.  \)°  Cantate  de 
fnmcs'maruns ,  ovee  instrumensA  vent, 
en  partition ,  ibid.  10<*  L^Épiphanie , 


ou  les  Trois  rois ,  de  GflBtbe ,  trio  co- 
mique poor  ténor  et  2  basse*  aw  piawi 

iùid. 

ZOMBACH  DE  KOESFELD  (  bo- 
nuiaa),  né  à  TVèves,  le  27  aoét  1661 , 
fil  se»  études  ch«t  les  jésttîtce  de  sa  ville 

natale  et  de  Cnlog^ne  ,  puis  entra  ao  se^ 
vice  de  l'électeur  Maximilien  -  Henri ,  à 
lionn  ,  en  qualité  de  musicien  de  ia 
diambre.  Il  mottmt  le  29  juillet  1/27, 
laissant  en  manoscrii  no  oavmge  iali> 
talé  :  jtnweisung,  wie  man  vermittdtt 
«wsn^ger  Megftn  die  musikalische  Kom* 
position  ganz  rivht'g  trnklitr.n  mrrge 
(  Introduction  a  la  composition  régulière 
par  nn  petit  nombre  de  règles  combinées). 
Il  est  vraiteniblable  que  e*cet  la  tn- 
dnction  bellandaise  de  cet  oavrage  qne 
(Conrad  Zumli.icli  de  Kœsfeld  ,  médecÎD  à 
I.<  vi!f.  et  peiil-<Urc  fils  de  Lothaire  ,  a 
p(il)lii(;  ?ous  ce  titre  :  Insliluliones  Mu- 
sicœ ,  oJ'Korie  onderwysingen  rokende 
de  Pmctjrck  van  de  Muàjk  ;  en  buon- 
derheid  vmt  den  GeneralenbtuSj 
Bassus  contàmmÊf  etc. ,  Lejde  ,  1743 , 
in-8°  de  74  pages  over  8  planches. 

ZUMSTEEG  (  JEAN-BODOLPUE  ) ,  vio- 
loncelliste et  compositeur,  né  le  10  jan- 
vier 1760  A  Sachseaflar,  dans  le  canton 
dXMenwald,  était  fils  dun  valet  de 
chambre  du  duc  de  Wurtembvg  q«>  ^ 
fit  élever  à  l'école  militaire,  mais  qui, 
ne  lui  trouvant  pa;:  de  dispositions  pour  la 
carrière  des  armes ,  voulut  en  liiire  un 
sculpteur.  Toatefois  le  penchant  d«  Znai- 
•le^  poar  la  nmsiqae  triompha  des  ré- 
iolntions  du  père,  et  enfin  il  lui  fut 
permis  de  se  livrer  à  la  culture  de  cet 
iirt.  l*oli ,  lli>rani  et  Mauanti ,  musiciens 
attaclu'-s  a  la  chapelle  ducale ,  dirigèrent 
ses  études,  tant  pour  Vinstrument  qaHl 
avait  choisi  que  pour  la  composition.  Dirigé 
par  son  instinct,  et  instruit  par  la  lecture  de 
quelques  livres  de  théorie,  par  Matthcson 
rl  Marpur;j,  il  s'essaya  dans  la  composi- 
liuu ,  et  écrivit  des  cantates  pour  le  ser- 
vice de  la  cour.  On  en  a  publié  quel- 
ques-unes après  M  mort ,  et  presque 
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toutes  révèlent  «ne  heurcute  oigaoÎMlion 

ù  laquelle  il  ne  manqua ,  pour  se  déve- 
lopper, que  tics  occasions  plus  favorables, 
un  cercle  moins  clroil  que  celui  uù  il 
Tfcnt ,  et  dei  comminiicatioiii  plu»  fré* 
quentcs  evec  de  grande  artietce.  Admie 
dans  \»  chapelle  du  duc,  Zunitteeg  ii*y 
fut  d'abord  remarqué  que  comme  violon» 
Cfllisic  ;  mais  hientùt  il  se  révéla  comme 
composilc-ur  par  des  travaux  de  tout 
genre ,  et  sorloiit  par  le  style  diwttalique 
pour  lequel  la  nature  l'avait  évidemment 
fanai.  Malheureusement  le  calme  d^une 
petite  ctiiir  rt  «runc  ville  m  peu  animée 
que  Slult>;ard  (  clans  laquelle  sV-coula 
toute  ba  vie)  n'elait  pas  ce  qu'il  fallait 
pour  satisfaire  la  passion  artistique  qui  le 
consumait.  Son  activité  k  produire  était 
grande  ;  mais  après  un  ou  deux  eecais 
de  ses  ouvragée,  ilt  rentraient  dans  son 
porlefouillc .  aucun  n'était  publié  par 
la  voie  de  l  impressioii ,  et  le  uioiide 
ijjiiorail  que  dans  une  ville  du  \V  urlem- 
lierg  languissait  Tâme  d'un  grand  musi- 
cien. A|wè8  la  retraite  ^e  Poli ,  la  place 
de  chef  d'orchestre  de  la  musique  dn  duc 
lui  fut  donnée  ;  ce  fut  le  seul  encourage- 
ment qu'il  rerul.  liC  reste  de  sa  vie  s'é- 
coula dans  cette  obscure  situation  ,  et  le 
27  janvier  1802,  une  attaque  d  apoplexie 
fottdrojanta  mit  6n  à  une  destinée  qui  ne 
s'élait  point  accomplie. 

Zurnstcpjj  avait  écrit  pour  le  ibéâtrc 
ducal  de  Stultijarcl  les  opéras  dont  voici 
les  titres  :  La  Loi  tartare.  2°  Re- 
naitd  e<  Armide.  3*7*aiRira,  duodrame. 
4*  Schuss  de  GcmsewUi,  S"  Eibon^ 


^  ZYK.  Q2& 

dokani,  &*  L'Ile  des  esprits.  7"  Zalaor. 
S^Das  Pfaitcn  /est  (  La  fêle  du  Paon); 
tous  étaient  restés  en  manuscrit ,  mais 
après  la  mort  de  l'auteur,  les  quatre  der- 
nière ont  été  gravés  en  partition  pour  le 
piano,  à  Leipsick,  dtes  Breitlwpf  cC 
et  Hariel,  ainsi  que  18  cantates  draosa- 
tiques  l* Adieu ,  et  la  Fêle  du  //rintemps, 
de  Klopstock  ,  en  partition  ,  iùid.  On  a 
mis  aussi  au  jour  après  la  uiort  de  Tar- 
lista  environ  20  cantates  ou  bellades  à 
voix  seule  et  avec  piano  de  sa  eompoei> 
tion ,  parmi  lesquels  on  remarque  en 
première  ligne  GoAna,  de  Gostiie,  Léo- 
norc ,  de  liurijer ,  et  le  monolojuc  de 
Marie  Sluart ,  par  ScliilliT  ;  enfin  sept 
suites  de  petites  ballades,  l'amii  les  plus 
belles  compositions  de  Zumsteej ,  on  eile 
aussi  les  diosurs  pour  tes  Brigands,  de 
Schiller.  Les  seuls  morceaux  de  musique 
instrumentale  connus  sous  le  nom  de 
cet  artiste  sont  un  con.iTto  de  violon- 
celle, gravé  à  Au^sbour^r ,  cliex  Gombart, 
et  des  duos  pour  cet  instrument,  à  Iieip> 
sick ,  ches  Breitkopf  et  Hartel. 

ZTKA  (  JOSEPH  ) ,  violoncelliste  dis- 
tingué, né  en  Bohême  vers  1750,  vécut 
qucbjut  s  atinées  ù  I'ra<{ue ,  puis  .se  reiulil 
à  Dresde  ou  il  entra  dans  la  chapelle  de 
Télcctenr,  en  1756.  Huit  ans  aprb  il  fnt 
appelé  à  Berlin  pour  la  musique  particu- 
lière du  roi ,  et  il  s'y  rendit  avee  son  fils 
(  Frédéric  ) ,  qui  déjà  se  faisait  remarquer 
par  son  talent  sur  le  violoncelle.  Joseph 
Z^ka  mourut  à  iiurliii ,  en  1791  ,  laissant 
en  manuscrit  plusieurs  concertos  pour  son 
instroment. 


FIN. 
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DE  BELLA  ^UAE  FUIT 
ACTA  FilHTAlfBTO. 


Auro-ra,cùui  primo  iiiaue       telrani  noc-lcm 


di-vi  -  dens»  sabba-tum  non  il-iud  iuil* 


35= 


— (- 


sed  Sa-lur-ni     do-ii  -  um.     De  ira -1er- oâ 


rupU    pa  -  ce      ^audel  Démon     im-pi  -  us  . 
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